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Introduction, 


Historique. 

(Avec  10  planches). 

Nous  trouvons  dans  la  littérature  scientifique  quelques  indications  relatives  à  l’existence 
du  genre  Haementaria  ou  Haementeria  daus  les  eaux  de  l’Europe1);  et  nous  les  devons  à  un 
lioinme  d’une  grande  compétence  le  professeur  de  Filipi  qui  presque  le  premier  a  donné 
une  étude  complètement  scientifique  de  la  vraie  Haementeria  des  régions  tropicales,  la  vraie 
patrie  de  ce  genre  d’Hirudinées.  —  L’opinion  de  de  Filippi  fut  acceptée  par  R.  Leu- 
ckart2),  qui  dans  son  manuel  «die  Menschlichen  Parasiten»  s’exprime  de  la  manière  sui¬ 
vante  —  Haementaria  (?)  costata.  «Obwohl  Müller  diese  Art  dem  Gen.  Glepsine  zureclmet 
d.  h.  den  Mund  in  die  Tiefe  des  vorderen  Saugnapfes  verlegt,  stimmt  dieselbe  doch  durch 
Augenzahl  und  Bildung  des  Pharynx  (mitsammt  den  anhängenden  Drüsen)  so  vollständig 
mit  Haementaria  überein,  dass  die  Vermuthung  de  Filippi’s,  es  mochte  sich  hier  um  eine 
neue  Art  dieses  Genus  handeln,  im  hohen  Grade  wahrscheinlich  ist.  Dazu  kommt,  dass 
dieselbe,  nach  den  Mittheilungen  von  Prof.  Koch,  in  der  Krimm,  ganz  ebenso  wie  die 
H  officinalis  gefangen  und  medicinisch  benutzt  wird».  —  J’ai  fait  tous  mes  efforts  pour  me 
procurer  cette  Hirudinée  en  Crimée,  mais  sans  y  réussir,  et  c’est  seulement  en  1897,  en 
faisant  des  recherches  sur  le  genre  Arcliaeobdella  aux  environs  de  la  petite  ville  du  sud  de 
la  Russie,  Ackermann,  à  l’embouchure  du  Dniester,  que  j’ai  rencontré  une  Glepsine  qui  me 
rappela  l’espèce  que  je  recherchais  en  Crimée;  d’autant  mieux  que  les  premiers  exemplaires 
s’étaient  attachés  à  mes  pieds  et  se  gorgèrent  de  sang.  Je  les  ai  trouvés  en  soulevant 
les  feuilles  des  plantes  aquatiques,  ou  le  plus  souvent  attachés  aux  pieds  et  aux  mains 
de  pêcheurs  qui  allaient  nus  pieds  dans  l’eau  pour  me  les  recueillir;  surtout  les  jeunes 
individus  se  gorgaient  de  sang  avec  une  vitesse  extraordinaire.  Dans  l’espace  de  4  —  5 
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minutes  on  trouvait  sur  les  mains  ou  les  pieds  de  petites  Clepsines  tout-à-fait  rouges,  rem¬ 
plies  de  sang,  au  point  que  le  premier  exemplaire  que  je  vis  d’un  peu  loin  me  rappela  un 
Ixode  rempli  de  sang  comme  on  les  trouve  sur  les  différents  mammifères. 

Quand  il  fut  constaté  qu’il  s’agissait  d’une  Clepsine  je  pensais  tout  de  suite  à  YHcie- 
menteria  de  Crimée,  et  je  la  croyais  vivant  librement  parmi  les  algues,  comme  notre 
sangsue  ordinaire  et  s’attachant  à  sa  proie  comme  le  font  la  plupart  de  Hirudinées.  C’est 
seulement  beaucoup  plus  tard,  en  visitant  un  autre  endroit  —  précisément  Beliajevka 
que  je  trouvai  mes  Hirudinées  attachées  à  notre  Tortue  d’eau  douce  —  Cistudo  europaea  L. 
ou  Emys  lutaria. 

Cette  découverte  était  pour  mes  recherches  d’une  grande  importance:  elle  m’indiquait 
la  manière  de  recueillir  ces  Hirudinées,  elle  me  fixait  sur  l’espèce,  elle  m’indiquait  aussi 
les  moyens  de  nourrir  mes  bêtes  en  les  tenant  en  captivité.  Après  cette  découverte,  il  me 
suffit  de  me  procurer  des  Emys  ce  qui  me  donnait  une  manière  bien  simple  d’avoir  mes 
Haementeria  en  quantité  considérable. 

Cette  Hirudinée  était  bien  connue  de  la  population  riveraine  de  l’embouchure  du 
Dniester  et  de  ses  limans.  Toutes  les  personnes  qui  visitent  les  bords  de  ce  fleuve  pour  leurs 
affaires  professionnelles  comme  les  pêcheurs,  les  chasseurs,  les  hommes  qui  coupent  l’herbe 
ou  les  roseaux  et  qui  comme  de  coutume  vont  nus  pieds  ou  mal  vêtus,  souffrent  souvent  de 
cette  Hirudinée;  ils  la  distinguent  bien  de  la  sangsue  médicinale  à  la  manière  même  dont 
elle  s’attaque  à  l’homme.  Tandis  que  la  sangsue  médicinale  pique  comme  on  le  dit,  c’est  à 
dire,  doit  couper  la  peau  avec  ses  mâchoires  et  produit  ainsi  une  douleur  plus  ou  moins  aiguë, 
qui  prévient  l’individu  de  l’attaque,  la  Clepsine  dont  nous  parlons,  s’attache  sans  produire 
la  moindre  douleur;  on  ne  remarque  pas  même  l’attouchement  d’un  corps  étranger.  Je  l’ai 
constaté  sur  les  pêcheurs  qui  allaient  avec  moi  à  la  récolte  et  je  l’ai  éprouvé  moi-même. 
Quand  je  ne  savais  pas  encore  qu’on  peut  se  procurer  la  bête  en  la  recueillant  sur  les  tor¬ 
tues,  j’allais  avec  deux  pêcheurs  dans  un  petit  bateau.  Ils  y  amassaient  les  herbes  aquati¬ 
ques,  et  nous  y  cherchions  sur  les  feuilles.  Le  petit  bateau  se  remplissait  bientôt  de  l’eau 
qui  coulait  des  plantes  et  les  hommes  descendirent  souvent  immédiatement  dans  l’eau  soit 
pour  pousser  le  petit  bateau  qui  menaçait  de  sombrer,  ou  pour  prendre  des  algues  dans 
des  endroits  un  peu  plus  éloignés.  On  restait  ainsi  nus  pieds,  les  mains  et  les  bras  étaient 
souvent  sous  l’eau;  et  sur  les  pieds,  sur  les  mains  on  voyait  d’une  manière  tout  à  fait 
inattendue  des  sangsues  fixées  et  déjà  plus  ou  moins  gorgées  de  sang,  et  surtout  les  jeunes 
avaient  l’aspect  de  sacs  tout  rouge.  Piquent-elles  la  peau  déjà  un  peu  ramollie  par  l’eau 
ou  profitaient-elles  des  petites  égratignures  ou  piqûres  qui  existent  toujours  sur  la  peau  des 
personnes  qui  vont  nus  pieds  dans  l’eau  où  les  herbes  plus  ou  moins  tranchantes  ou  les 
pointes  aiguës  des  roseaux  coupés  ou  cassés  produisent  de  petites  lésions  par  lequelles  nos 
Clepsines  font  pénétrer  leurs  trompes  dans  les  couches  plus  profondes,  dont  elles  commencent 
à  pomper  le  sang  avec  une  vitesse  vraiment  extrême?  ■ —  L’apparition  tout  à  fait  inattendue 
et  non  sentie  de  ces  sangsues  sur  les  pieds  et  les  mains  d’une  personne  qui  m’accompagnait 
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la  première  fois  dans  ces  excursions  la  troublait;  comment  disait- elle  apparait  donc  cette 
bête  et  encore  toute  gorgée  de  mon  sang,  quand  je  n’ai  rien  senti  du  tout,  du  tout!  —  Les 
pêcheurs  des  lieux  où  je  la  collectionnais  la  distinguaient  très  bien  de  la  sangsue  médicinale 
et  ils  l’appellent  en  petit-russien  «rapoulka»;  ils  s’en  plaignent  beaucoup  parce  qu’elle 
suce  sans  être  remarquée  le  moins  du  monde;  ils  disent  qu’elle  suce  jusqu’à  ce  qu’elle  éclate 
quand  elle  est  remplie  de  sang,  et  cela  s’explique  bien  simplement.  Quand  cette  Hirudinée 
s’attache,  on  ne  remarque  pas  la  piqûre  et  elle  poursuit  sa  fonction  sans  être  incommodée; 
elle  se  gorge  énormément  du  sang  et  se  transforme  en  un  vrai  sac  tout  rouge,  dont  les 
parois  sont  extrêmement  distendues  et  amincies.  Quand  on  remarque  enfin  un  pareil  sac  bien 
rempli  il  suffit  de  le  presser  un  peu  pour  qu’il  éclate  et  voilà  l’explication  de  l’opinion  que 
la  bête  suce  jusqu’à  crever  gorgée  du  sang;  mais  dans  tous  les  cas  en  s’attaquant  sans 
produire  de  la  douleur  elle  peut  sucer  sans  être  dérangée,  surtout  lorsqu’il  s’agit  d’un 
homme  dont  l’attention  est  occupée  par  un  travail  plus  ou  moins  pénible.  —  Au  sujet  de 
l’emploi  de  cette  espèce  dans  les  opérations  médicales  je  n’ai  rien  entendu  dire,  mais  en  ce 
qui  concerne  leur  pouvoir  de  sucer  le  sang  de  l’homme,  c’est,  un  fait  maintenant  bien  constaté. 
Plus  tard,  en  parlant  des  expériences  que  j’ai  faites  pour  les  nourrir  artificiellement  je  re¬ 
viendrai  encore  à  la  question  de  leur  capacité  de  trouer  la  peau  de  l’homme.  —  En  ce  qui 
concerne  leurs  habitudes  je  disai  que  je  les  trouvais  en  abondance  sur  la  Cistudo  europaea 
en  état  adulte;  mais  les  femelles  avec  leur  progéniture  attachée  à  la  mère  se  trouvaient 
toujours  sur  les  plantes.  C’est  ainsi  que  dans  mon  laboratoire  les  femelles  pondaient  toujours 
en  se  tenant  sur  les  parois  de  Г  aquarium  et  non  pas  sur  la  carapace  des  Tortues;  sans 
doute  elles  cherchent  à  ce  moment  des  endroits  plus  sûrs,  où  elles  peuvent  surveiller  leurs 
pontes  sans  être  quelquefois  entrainées  hors  de  l’eau  par  le  goût  vagabond  de  la  Tortue.  J’ai 
vraiment  vu  des  Tortues  qui  avaient  été  prises  hors  de  l’eau,  et  sur  lesquelles  les  Glepsines 
étaient  extrêmement  contractées  et  aplaties.  Si  elles  avaient  porté  des  oeufs,  des  embryons 
ou  même  des  jeunes  tout  aurait  sans  doute  souffert.  Je  crois  donc  que  dans  le  temps  de  la 
gestation  elles  abandonnent  obligatoirement  les  Tortues  et  que  ce  n’est  seulement  après  que 
cette  fonction  est  terminée  qu’elles  reviennent  sur  elles  ou  se  procurent  du  sang  d’une  autre 
manière.  En  ce  qui  concerne  leur  présence  sur  les  Tortues,  les  pêcheurs  m’ont  dit,  que 
quand  les  Tortues  se  préparent  à  l’hivernage,  les  sangsues  les  quittent  pour  revenir  au  prin¬ 
temps,  sans  doute  la  période  de  la  maternité  étant  finie. 

De  ces  observations  il  résulte  que  l’Hirudinée  que  nous  allons  étudier  maintenant  plus 
en  détail  appartient  à  ce  groupe  des  Clepsines,  qui  habite  ordinairement  sur  la  Tortue  de 
marais  —  Cistudo  europaea  —  et  qui  accidentellement  peuvent  sucer  le  sang  des  hommes  et 
peut-être  des  autres  mammifères. 

En  ce  qui  concerne  la  question  de  savoir  si  elle  peut  percer  la  peau  de  l’homme, 
nous  ne  trouvons  dans  la  bibliographie  que  des  informations  un  peu  confuses;  ainsi 
C.  Koch  dit  que  «les  habitants  de  Crimée  la  capturent  et  l’utilisent  en  médecine  de  la 
même  façon  que  la  sangsue  médicinale»  mais  ni  C.  Koch,  ni  Müller  «n’ont  pu  la  faire 
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sucer  sur  eux-mêmes»,  pas  plus  qu’ils  n’ont  eu  l’occasion  de  le  voir  faire  par  qui 
que  ce  soit. 

Comme  je  l’ai  déjà  mentionné  plus  haut  j’ai  pu  au  contraire  maintes  fois  la  voir 
s’attacher  à  l’homme  et  se  gorger  de  sang.  J’ai  parlé  aussi  avec  plusieurs  personnes  qui 
ont  souffert  de  ses  attaques;  plusieurs  fois  ces  Clepsines  se  sont  attachées  à  mes  mains  et 
à  mes  pieds,  mais  toujours  dans  les  conditions  suivantes,  quand  je  les  recherchais  dans  les 
marais,  en  marchant  dans  l’eau  en  costume  de  bain.  En  captivité  c’était  déjà  une  chose 
plus  difficile.  Si  je  plongeais  ma  main  dans  un  bocal  où  se  trouvaient  de  ces  Clepsines,  tout 
de  suite  plusieurs  s’attachaient  à  mes  doigts  et  cherchaient  à  percer  la  peau  en  choisissant 
des  endroits  où  la  peau  est  plus  fine,  en  engageant  leurs  têtes  sous  les  ongles,  autour  des 
ongles  et  dans  les  plis  de  la  peau.  La  plupart  ne  réussissaient  pas  et  alors  elles  s’attachaient 
en  un  point  restaient  longtemps  à  la  même  place.  Quelquefois  elles  percèrent  la  peau  dans 
une  région  de  plis  et  commencèrent  à  sucer,  alors  les  autres  cherchèrent  à  profiter  du  passage 
déjà  trouvé  ou  fait  et  elles  se  réunirent  sur  le  même  endroit.  Je  sentis  au  moment  du 
percement  de  la  peau  une  piqûre,  mais  sans  comparaison  beaucoup  plus  faible  que  celle 
d’un  moustique  (Culex)  et  si  mon  attention  n’avait  pas  été  fixée  sur  les  manoeuvres  des 
Clepsines  qui  se  déplaçaient  sur  ma  main,  il  est  bien  sûr  que  je  n’aurais  pas  remarqué 
cette  petite  douleur. 

Comme  j’ai  constaté  que  la  dureté  de  la  peau  leur  présente  un  obstacle  souvent  insur¬ 
montable,  j’ai  fait  d’avance  de  petites  piqûres  avec  une  épingle  jusqu’à  ce  que  le  sang  se 
montrât  en  forme  d’une  petite  gouttelette.  Cette  ouverture  était  tout  à  fait  suffisante;  les 
Clepsines  enfonçaient  leurs  trompes  et  commençaient  à  sucer  et  si  l’on  mettait  au  voisinage 
une  seconde  puis  une  troisième  sangsue  elles  cherchaient  à  enfoncer  leurs  trompes  dans  la 
même  ouverture  et  pompaient  le  sang;  l’enfoncement  de  ces  trompes  supplémentaires  ne  pro¬ 
duisait  pas  la  moindre  douleur  et  toute  l’expérience  n’était  pénible  que  par  la  manoeuvre  de 
l’épingle.  Je  n’ai  pas  eu  la  patience  de  les  faire  sucer  jusqu’à  la  fin;  les  jeunes  se  rassasiai¬ 
ent  plus  vite  et  alors  s’éloignaient  de  l’endroit  où  elles  avaient  sucé,  mais  assurément  je  les 
laissai  plus  d’une  demi-heure  avant  de  les  enlever.  J’ai  fait  cette  épreuve  maintes  fois  et 
le  sang  ne  coulait  jamais  longtemps  et  les  petites  plaies  se  refermaient  d’elles-mêrnes;  je 
n’ai  jamais  vu  de  complication  à  l’endroit  où  les  Clepsines  étaient  attachées,  même  dans  les 
cas  où  elles  avaient  sucé  bien  longtemps  et  avaient  retiré  une  quantité  assez  considérable  de 
sang,  à  peu  près  une  cuillerée  à  café  et  plusieurs  suçant  ainsi  dans  le  même  trou,  il  ne 
restait  qu’un  petit  bouton. 

Pour  leur  faciliter  l’enfoncement  de  la  trompe  sous  la  peau,  j’ai  essayé  de  faire  avec 
une  épingle  de  légères  égratignures,  mais  si  superficielles  qu’on  ne  voyait  pas  la  moindre 
trace  de  sang,  seulement  les  couches  coriacées  des  cellules  de  l’épiderme  étaient  déchirées. 
Une  telle  égratignure  leur  suffisait  complètement  et  elles  enfoncèrent  alors  leurs  trompes 
sous  la  peau  et  commencèrent  à  sucer.  Ordinairement  si  on  les  met  sur  la  main,  elles  s’at¬ 
tachent  par  leurs  ventouses  postérieures  et  cherchent  —  en  promenant  la  partie  antérieure 
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(la  tête)  —  un  trou  ou  s’efforcent  de  le  percer;  dans  ce  dernier  but  elles  s’attachent  par  leur 
ventouse  antérieure  et  font  sortir  leur  trompe  qui  explore  aussi  aux  environs  de  la  tête  en 
forme  d’un  petit  filament  blanc  mobile. 

Comme  j’ai  toujours  l’habitude  de  garder  les  bêtes  sur  lesquelles  je  fais  mes  recherches 
le  plus  longtemps  possible  et  en  plus  grande  quantité  possible  j’ai  cherché  les  moyens  de 
nourrir  ces  Clepsines  de  la  manière  la  plus  simple. 

Les  Cistudes  étaient  sans  doute  les  êtres  les  plus  propices,  mais  elles  n’étaient  pas  tou¬ 
jours  sous  la  main,  et  le  plus  simple  était  de  leur  offrir  du  sang.  Comme  j’étais  alors  à  la 
campagne,  aux  environs  d’Odessa,  le  sang  de  poulet  était  facilement  à  ma  disposition  et  je 
l’ai  employé.  Le  sang  était  recueilli  sur  une  assiette,  il  se  coagulait  sans  doute,  mais  ensuite 
il  en  sortait  une  certaine  quantité  de  sérum,  et  ce  sérum  était  offert  à  mes  Clepsines. 

La  majorité  s’en  contentait  et  suçait  ce  sérum  avec  avidité;  j’ajoutais  au  sérum 
différentes  substances,  du  carmin  en  poudre  ou  en  dissolution,  du  tournesol,  de  l’encre  de 
Chine,  pour  voir  et  la  nature  de  leur  digestion  et  celle  de  l’absorption  du  sérum.  Les  jeunes 
sont  assez  transparents  pour  suivre  le  fonctionnement  de  leur  trompe  c’est  à  dire  de  l’appa¬ 
reil  qui  leur  sert  à  sucer.  Ces  jeunes  s’attachaient  par  leur  ventouse  antérieure  au  fond  de 
l’assiette  ou  bien  à  un  porte-objet  si  l’on  en  place  un  au  fond.  Ils  font  sortir  leur  trompe 
qui  à  l’aspect  d’un  fin  et  long  filament  blanc.  Le  bout  postérieur  de  la  trompe,  qui  est  con¬ 
sidérablement  élargie  est  réellement  l’appareil  de  succion.  On  le  voit  s’élargir  et  se  remplir 
de  sang  ou  de  sérum  coloré  par  le  carmin  ou  par  le  noir,  puis  se  rétrécir  et  refouler  la 
gouttelette  absorbée  dans  la  partie  plus  profonde  du  canal  intestinal,  puis  s’élargir  de 
nouveau,  c’est  à  dire  se  remplir  de  nouveau  du  liquide  nourricier  ou  sang  et  en  se  con¬ 
tractant  une  seconde  fois  le  refouler  dans  l’oesophage  et  ainsi  de  suite. 

Nous  reparlerons  de  ces  phénomènes  avec  plus  de  détails,  après  la  description  du 
canal  intestinal;  maintenant  il  serait  peut-être  temps  de  définir  plus  exactement  l’espèce 
qui  va  nous  occuper. 

L’animal  a  été  décrit  par  plusieurs  savants  et  les  questions  de  synonymie  ne  présentent 
pas  des  difficultés.  Il  est  seulement  nécessaire  de  choisir  le  nom  qui  serait  le  plus  approprié 
à  cette  forme  vu  ses  affinités  avec  les  genres  et  espèces  déjà  acceptés  dans  la  nomenclature. 
Fr.  Müller3)  et  Moquin  Tandon4)  l’ont  décrite  presque  en  même  temps,  en  1846  et  lui 
ont  donné  l’un  le  nom  de  Clepsine  costata ,  l’autre,  celui  de  Glossiphonia  catenigera.  Müller  a 
beaucoup  mieux  saisi  ses  traits  d’organisation  et  il  a  indiqué  sa  manière  de  se  nourrir  par 
le  sang  des  mammifères  et  aussi  que  la  bête  est  employée  même  en  médecine;  c’est  à  cause 
de  cela  que  la  désignation  spécifique  de  « costata »  me  parait  avoir  plus  de  droit  d’être  con¬ 
servée.  Müller  a  rangé  cette  sangsue  dans  le  genre  Clepsine  et  c’était  tout  à  fait  exact 
tant  que  nous  n’avons  pas  eu  des  connaissances  plus  précises  sur  l’organisation  de  Haemen- 
teria,  mais  lorsque  de  Filippi6)  eut  donné  une  description  assez  détaillée  de  l’organisation 
du  genre  Haementeria,  il  devint  très-probable  que  l’espèce  Clepsine  costata  de  Müller  ou 
Glossiphonia  catenigera  de  Moquin-Tandon  appartenait  au  même  genre. 
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De  Filippi5)  était  de  cette  opinion  et  il  l’exprimait  dans  son  article  inséré  dans 
la  Gazzeta  lombarda. 

R.  Leuckart2)  dans  son  ouvrage  sur  les  parasites  de  l’homme  accepte  l’opinion  de 
de  Filippi  et  donne  à  l’espèce  qui  nous  intéresse  le  nom  de  Haemente(a)ria  costata ,  opinion 
à  laquelle  je  crois  avoir  le  droit  de  me  ranger  et  que  je  veux  discuter  plus  en  détail  dans 
la  description  qui  va  suivre,  ici.  —  Je  veux  dire  quelques  mots  de  la  nouvelle  appellation 
qui  a  été  introduite  par  Mr.  R.  Blanchard7),  celle  du  genre  Placohdella. 

Mr.  Blanchard  en  définissant  son  nouveau  genre  commence  par  cette  assertion  «Hae- 
menteriis  simillima»  —  «très  semblable  aux  Haementeria,  mais  en  diffère  en  ce  que  à  la 
face  ventrale,  aucun  anneau  n’est  dédoublé  par  un  profond  sillon  transversal». 

C’est  la  seule  différence  que  trouve  Mr.  Blanchard,  mais  même  cette  seule  différence 
n’est  pas  absolue;  déjà  Mr.  Blanchard  ajoute  le  mot  profond.  Profond  ou  pas  profond: 
c’est  là  une  question  d’interprétation  et  en  ce  qui  me  concerne  je  trouve  sur  mes  Clcpsine 
costata  ce  sillon  bien  souvent,  et  sa  profondeur  dépend  de  l’état  de  conservation.  Sur  les 
vivants,  on  ne  le  voit  pas. 

Sur  des  individus  qui  furent  jetés  brusquement  dans  l’alcool  très  fort  ou  dans  l’acide 
osmique,  on  voit  au  contraire  très  bien  ce  sillon  et  dans  la  même  disposition  que  chez  les 
Haementeria.  Certainement  chez  les  énormes  individus  d’ Haementeria  qui  ont  été  décrits 
par  de  Filippi  ou  par  Lang8)  et  qui  étaient  tous  conservés  dans  l’alcool  ces  sillons  devaient 
être  plus  visibles,  plus  accentués,  tandis  que  chez  notre  espèce  européenne,  beaucoup  plus 
petite  ils  sont  plus  faibles.  Cette  seule  particularité  morphologique  ne  peut  donc  pas  servir 
de  base  pour  la  création  d’un  autre  genre  et  nous  devons  conserver  soit  le  nom  de  Glepsinc, 
soit  celui  de  Glossiphonia:  ce  qui  est  exact,  dans  ce  sens  que  les  Haementeria  sont  aussi 
des  Clepsines ;  ou  bien  si  nous  acceptons  le  genre  Haementeria  pour  les  espèces  qui  acci¬ 
dentellement  ou  régulièrement  se  nourissent  du  sang  de  l’homme  ou  des  mammifères  nous 
pouvons  donner  à  notre  espèce  le  nom  d 'Haementeria  costata  comme  l’ont  fait  de  Filippi 
et  Leuckart.  Nous  nous  rangeons  à  cette  dernière  opinion  et  nous  appellerons  notre  espèce 
Haementeria  costata  Müller. 

Comme  nous  l’avons  dit  cette  espèce  vit  régulièrement  sur  les  Tortues  —  Emys  lutaria 
ou  Cistudo  curopaca  —  et  dans  son  état  d’ectoparasite  sa  coloration  correspond  tout-à-fait 
à  celle  de  VEmys ;  soit  vert,  brun  ou  noir  et  jaune,  si  bien  qu’il  est  assez  difficile  de  voir 
ces  sangsues  sur  le  corps  de  la  Tortue,  la  coloration  est  tout  à  fait  la  même  et  comme  cette 
Tortue  est  répandue  plus  ou  moins  dans  toute  l’Europe,  il  faut  croire  que  cette  espèce  de 
sangsue  la  suit  partout. 

Et  en  réalité  de  nombreux  naturalistes  en  parlant  de  notre  Tortue  mentionnent  aussi 
des  Hirudinées  qu’ils  ont  trouvées  sur  elle  et  dans  les  cas  où  ces  Ilirudiuées  avaient  été 
observées  d’un  peu  près,  il  sagissait  bien  de  la  même  espèce.  —  Rien  pourtant  ne  contredit 
qu’il  y  ait  aussi  plusieurs  espèces  de  Haementeria  habitant  sur  nos  Tortues.  Par  exemple 
la  Clepsine  carinata  de  Diesing  a  été  trouvée  à  Astrakhan  et  d’après  Orley  dans  le  sud  de 
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la  Hongrie;  mais  il  est  bien  possible  que  Orley  l’ait  confondue  avec  Г Haementaria  costata 
qui  se  trouve  indubitablement  dans  le  Danube  comme  dans  le  Dniester.  En  admettant 
encore  que  la  carinata  et  la  costata  (catenigera)  ne  sont  pas  une  seule  et  même  espèce.  La 
constation  de  petites  différences  sur  des  exemplaires  conservés  dans  l’esprit  de  vin  et  pro¬ 
venant  de  localités  très  éloignées  est  très  délicate:  pourtant  Mr.  R.  Blanchard  qui  a  eu 
l’occasion  de  comparer  les  deux  espèces  les  trouve  différentes. 

Je  crois  que  Orley9)  a  vu  l’espèce  dont  je  vais  donner  ici  une  description  plus  détaillée 
et  il  est  très  étrange  que  Mr.  Apathy8),  l’un  des  meilleurs  spécialistes  de  nos  Hirudinées 
n’accepte  pas  l’indication  de  Mr.  Orley  et  ne  mentionne  pas  cette  espèce  de  Glepsine  la 
plus  grande  et  la  plus  belle,  dans  son  énumération  des  Hirudinées  des  eaux  douces,  tandis 
que  dans  son  article  «die  äussere  Körperform  der  Hirudineen»  pl.  8,  Fig.  15,  il  mentionne 
cette  forme  sous  le  nom  de  Haementeria  (Glepsine)  costata. 

Mais  il  est  très -vraisemblable  que  l’espèce  carinata  Diesing,  qui  a  été  trouvée 
sur  une  autre  espèce  de  Tortue,  sur  YEmys  caspica ,  diffère  de  celle  qui  vit  sur  la 
Gistudo  europaea. 

A  ce  groupe  de  Glepsines  appartient  aussi  la  Glepsine  plana  que  le  Professeur  C.  O. 
Wliitman11)  décrit  de  Charles  River.  Je  la  croyais  même  identique  à  mon  espèce,  mais  en 
étudiant  de  plus  près  la  description  du  savant  Américain,  je  trouve  quelques  différences  bien 
constantes,  qui  ne  permettent  pas  de  réunir  ces  formes.  Mais  d’autre  part  il  est  indubitable 
que  ce  sont  des  formes  bien  voisines,  dont  les  différences  dépendent  de  particularités  de 
localités  et  d’habitat  (espèces  différentes  de  Tortues).  A  ces  groupes  appartient  aussi  la 
Glepsine  par asitica  de  Say  et  Verill. 

Après  toutes  ces  considérations  préliminaires,  qui  nous  fixent  sur  la  position  systémati¬ 
que  de  la  forme  que  nous  allons  décrire  maintenant  plus  en  détail,  il  nous  reste  seulement 
à  donner  une  dernière  explication.  Pourquoi  cette  forme  déjà  depuis  si  longtemps  connue, 
exige-t-elle  à  mon  avis  une  nouvelle  description  plus  complète?  Nous  avons  dit  qu’un  savant 
si  éminent  qu’Apathy  nie  son  existence  en  Hongrie  et  peut-être  même  en  Europe,  et  cela 
ne  peut  s’expliquer  que  par  le  manque  de  descriptions  bien  précises. 

D’un  autre  côté  la  manière  de  se  nourrir  de  la  bête  n’est  seulement  mentionnée  que 
par  Fr.  Müller3)  et  encore  dans  une  forme  si  peu  précise  que  l’auteur  de  cette  description 
parait  lui  même  en  douter.  Puis  nous  verrons  que  même  beaucoup  des  caractères  qu’on  lui 
attribue,  par  exemple  l’existence  de  deux  yeux,  (tandis  qu’il  y  en  a  quatre)  sont  inexacts. 
Enfin  cette  espèce  possède  aussi  quelques  détails  anatomiques  bien  intéressants,  qu’il  y  a 
utilité  de  décrire.  Enfin  je  crois  que  de  toutes  les  Hirudinées  celles-ci  sont  les  formes  les 
plus  propices  aux  différentes  études  biologiques  et  physiologiques  et  quand  on  saura  la 
manière  de  se  les  procurer  on  les  élevera  aisément  dans  les  laboratoires  zoologiques  comme 
les  formes  les  plus  convenables  pour  ces  sortes  d’études. 

Ces  particularités  paraissent  me  donner  quelque  droit  à  présenter  aux  savants  la  de¬ 
scription  d’une  forme  assez  connue  sans  doute,  mais  pourtant  un  peu  superficiellement 
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décrite.  Malheureusement  la  description  que  je  présente  moi-même,  est  bien  loin  d’être 
complète.  Si  pourtant  je  me  décide  à  la  publier  c’est  d’un  côté  pour  attirer  l’attention  de 
mes  confrères  sur  cette  intéressante  forme  et  de  l’autre  parce  que  j’ai  peu  d’espérance  de 
retrouver  bientôt  assez  de  loisir  pour  donner  à  cet  objet  le  temps  nécessaire. 

En  ce  qui  concerne  la  description  des  différents  systèmes  organiques  de  notre  Haemen- 
teria,  je  crois  que  le  plus  naturel  est  de  commencer  par  la  description  de  l’appareil  di¬ 
gestif,  mais  auparavant  je  veux  indiquer  la  division  du  corps  en  régions,  pour  mieux  définir 
la  place  des  organes. 

Les  premières  Haementeria  costata  de  Müller  et  Filippi  que  j’ai  pu  me  procurer  au 
mois  de  juin  1897  provenaient  des  marais  qui  entourent  l’embouchure  du  Dniester,  aux 
environs  de  la  ville  d’Akermann.  Le  premier  échantillon  fut  trouvé  aux  environs  mêmes 
d’Akermann  sur  une  plante  aquatique  et  portait  toute  une  progéniture  des  jeunes,  mais 
presque  en  même  temps  je  remarquais  sur  mes  pieds  comme  je  l’ai  dit  plus  haut  plu¬ 
sieurs  petits  sacs  rouges  que  je  pensais  être  des  Ixodes  et  qui  en  réalité  étaient  de  petites 
Glepsines.  Un  peu  plus  tard  je  trouvais  plusieurs  grandes  Glepsines  qui  s’étaient  attachées 
à  mes  pieds  et  suçaient  le  sang;  ce  fut  seulement  alors  que  j’eus  l’idée  que  j’avais  affaire  à 
la  Clepsine  dont  parlait  autrefois  Müller3).  La  journée  suivante,  je  récoltais  un  certain 
nombre  de  ces  sangsues  en  les  recherchant  avec  deux  matelots  parmi  les  herbes  et  c’est 
alors  que  je  fis  cette  observation  qu’elles  s’attachent  aux  mains  et  aux  pieds  avec  avidité 
et  se  remplissent  promptement  du  sang.  —  Je  ne  savais  pas  encore  qu’on  les  trouvait  sur 
les  Tortues  d’eau  douce  et  ce  fut  seulement  quand  j’entrepris  une  autre  excursion,  à  Bel- 
jaewka,  petit  village  où  commence  l’aqueduc  qui  conduit  l’eau  à  Odessa,  à  environ  40 
kilomètres  de  cette  ville,  que  je  les  trouvais  sur  la  Tortue  d’eau  douce  —  Gistudo  europaea. 
C’est  seulement  alors  que  j’eus  le  moyen  de  me  procurer  cette  Clepsine  en  quantité  plus 
considérable  puisque  presque  chaque  Tortue  en  hébergeait  plus  ou  moins,  quelques  unes 
jusqu’à  30  ou  40  exemplaires,  les  uns  attachés  en  différents  points  de  la  carapace,  et  se 
tenant  eu  repos,  les  autres  attachés  à  la  peau,  dans  les  points  de  sortie  des  pattes,  sur  la 
gorge  et  ceux-là  suçant  le  sang  de  la  tortue. 

Le  canal  intestinal  de  ces  Glepsines  était  toujours  rempli  de  sang  plus  ou  moins 
rouge  mais  je  ne  les  ai  vues  dans  ces  conditions  de  parasitisme  habituel  aussi  gorgées  de 
sang  que  quaud  elles  s’attachaient  à  l’homme  ou  quand  je  les  nourrissais  artificiellement. 
Sans  doute  les  mouvements  continuels  des  Tortues,  qui  circulent  entre  les  herbes  et  les 
troncs  de  roseaux  et  sortent  souvent  de  l’eau  les  empêchent  de  trop  se  gorger  du  sang  de 
leurs  hôtes.  Sur  quelques  Tortues  j’ai  vu  des  tumeurs  et  alors  le  canal  intestinal  des  Hae¬ 
menteria  qui  y  étaient  attachées  se  montrait  rempli  non  pas  de  sang  mais  d’une  substance 
blanchâtre  rappelant  la  suppuration  qu’on  voit  dans  des  plaies  ou  des  tumeurs.  J’ai  conservé 
de  pareilles  Haementeria  pour  voir  comment  elles  digèrent  ces  substances  et  j’ai  remar¬ 
qué  seulement  qu’elles  les  digérèrent  beaucoup  plus  vite  que  le  sang,  sans  en  souffrir  d’ail¬ 
leurs  le  moins  du  monde. 
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La  coloration  et  la  manière  de  se  tenir  différaient  beaucoup  entre  les  individus  que  j’ai 
trouvés  sur  les  plantes  et  ceux  fixés  sur  les  Tortues.  Ceux  qui  étaient  fixés  sur  les  plantes 
avaient  une  coloration  beaucoup  plus  claire,  ils  étaient  plus  verdâtres  ou  meme  complète¬ 
ment  verts,  plus  transparents  aussi  et  se  tenaient,  s’ils  étaient  sans  embryons,  attachés  seu¬ 
lement  par  leur  ventouse  postérieure,  faisant  avec  leur  corps  très  allongé  des  mouvements 
de  pendule  (PI.  I,  fig.  8)  comme  s’ils  cherchaient  un  autre  objet  pour  l’attaquer,  et  si  Гоп 
plaçait  la  main  ou  le  doigt  près  de  ce  bout  flottant  les  sangsues  s’y  attachaient  tout  de 
suite  —  on  dirait  que  dans  leur  pose  elles  guettent  la  proie  pour  s’y  attacher;  elles  conser¬ 
vent  cette  attitude  aussi  dans  les  bocaux  quand  elles  ont  faim,  mais  en  d’autres  cas  elles 
s’attachent  comme  les  Glepsines  par  leurs  deux  bouts  et  elles  font  des  mouvements  ondula¬ 
toires  ou  respiratoires  par  tout  leur  corps.  La  dernière  position  est  conservée  par  les  Hae- 
menteria  quand  elles  se  tiennent  sur  les  oeufs  ou  sur  des  jeunes;  plus  tard  quand  les  petites 
sont  plus  grands,  elles  ne  se  gênent  pas  pour  voyager  avec  eux. 

Les  Haementeria  que  j’ai  vues  sur  les  Tortues  ont  un  tout  autre  aspect;  elles  sont 
presque  noires  tout  au  plus  brun-foncé  (Fig.  3),  avec  des  tâches  jaunâtres  et  correspondent 
complètement  à  la  coloration  de  la  Cistudo  europaea  qui  est  noire  avec  des  tâches  jaunes; 
puis  elles  sont  toujours  attachées  très  fortement  par  les  deux  bouts  et  il  est  bien  difficile  de 
les  enlever,  je  ne  les  ai  jamais  vues  prendre  cette  position  indiquée  plus  haut  telle  qu’elles 
la  prennent  quand  elles  ont  faim  —  c’est  sans  doute  parce  qu’elles  ne  sont  pas  affamées  et 
qu’elles  sucent  le  sang  ou  bien  qu’après  avoir  sucé  elles  se  reposent,  ou  enfin  parce’qu  une 
autre  position  sur  la  tortue  qui  se  déplace  n’est  pas  commode. 

La  coloration  varie  entre  le  vert  très  prononcé  (Figg.  1  et  2)  jusqu’au  brun  très  foncé, 
qui  sur  le  fond  noir  de  la  carapace  de  la  tortue  parait  presque  tout-à-fait  noir  Fig.  3  ;  entre 
ces  deux  types  extrêmes  on  trouve  des  formes  brunes  (Fig.  4)  qui  sont  les  plus  répandues; 
sur  les  figures  de  la  première  et  seconde  planche  j’ai  cherché  à  reproduire  les  types  princi¬ 
paux,  il  y  a  sans  doute  beaucoup  de  formes  intermédiaires  et  encore  plusieurs  sont  assez 
transparentes.  Tous  ces  dessins  ont  été  faits  à  St.  Pétersbourg,  en  automne  et  en  hiver 
1897 — 98  et  quelques  uns  au  printemps  1898,  d’après  les  individus  qui  avaient  hiverné 
dans  mes  bocaux;  les  Fig.  1  et  2  sont  faites  tout  de  suite  après  l’arrivée  à  St.  Pétersbourg; 
plus  tard  je  ne  trouvais  plus  déjà  de  ces  couleurs  vert  éclatant.  Les  dessins  ont  été  faits  les 
uns  par  Mr.  le  professeur  Sehewiakoff,  quelqu’autres  par  un  peintre  Monsieur  Nicolas 
Okolowitch,  et  ces  dessinateurs  ont  fait  tout  leur  possible  pour  rendre  les  couleurs  les  plus 
naturelles;  j’observais  de  près  les  préparations  des  dessins  et  vérifiais  les  tons  qui  me  pa¬ 
raissent  correspondre  tout-à-fait  à  l’objet.  —  Je  profite  ici  de  l’occasion  pour  exprimer  à 
ces  messieurs  ma  plus  vive  reconnaissance. 

Outre  la  couleur  quoique  très  variée  mais  tout  de  même  assez  caractéristique  pour 
cette  espèce,  on  remarque  encore  la  présence  le  long  du  dos  d’une  ligne  médiane  que 
Moquin-Tandon  appelle  «petite  chaîne  médiane»  en  donnant  le  nom  de  catenigeran)  à 
cette  Glepsine.  Dans  la  forme  que  j’ai  étudiée  cette  ligne  médiane  n’a  aucune  resemblauce 

Зап.  Физ.  Мат.  Отд.  2 


10 


A.  Kowalevsky. 


avec  celle  qui  est  représentée  par  Moquin-Tandon  sur  la  Planche  XIV  fig.  5  et  6  et 
même  elle  ne  correspond  pas  tout  à  fait  à  sa  description.  Cette  ligne  que  j’appellerai  ligue 
médiane  dorsale  est  très  variable  sur  les  différents  individus,  et  indépendante  de  leur  teinte 
plus  ou  moins  foncée  ou  verte.  Elle  commence  au  bout  antérieur  par  une  tâche  claire  ou 
même  blanche  Figg.  1,  3  et  4  en  avant  des  yeux.  Les  yeux  l’interrompent,  puis  elle  se  pro¬ 
longe  jusqu’au  G-e  somite,  en  restant  dans  toute  cette  partie  d’une  couleur  plus  claire,  on 
dirait  presque  blanche  et  ici  elle  est  interrompue  par  une  bande  noire  qui  occupe  la  longueur 
d’un  somite  :  puis  nous  trouvons  encore  quatre  portions  noires  et  autant  de  blanches  et  la 
dernière  partie,  qu’on  pourrait  nommer  anale,  entoure  l’anus  et  se  prolonge  sur  la  ventouse 
postérieure  Figg.  3,  4  et  7.  Cette  ligne  est  pourtant  assez  différemment  développée  chez  les 
divers  individus,  et  peut-être  bien  que  la  forme  décrite  par  Moquin-Tandon  existe  vrai¬ 
ment  dans  les  environs  de  Toulouse;  chez  nous,  dans  les  marais  du  Dniester  elle  est  tout 
autre  et  enfin  on  trouve  des  individus  où  la  bande  est  presque  tout-à-fait  blanche,  sans  au¬ 
cune  interruption  du  pigment.  Sur  les  photographies  Fig.  24  nous  avons  cherché  de  la  repré¬ 
senter  ainsi,  dans  ce  cas  par  exemple  le  nom  de  catenigera  ne  pourrait  pas  du  tout  convenir. 

En  ce  qui  concerne  la  composition  des  parties  noires  de  la  ligne  médiane,  elles  résultent 
de  la  concentration  et  de  la  superposition  des  deux  principales  cellules  pigmentaires  des 
Haementeria ,  c’est  à  dire  des  cellules  à  pigment  brun  et  à  pigment  vert;  quand  ces  cellules 
sont  assez  concentrées  et  superposées  les  unes  au  dessus  des  autres  on  a  l’impression  d’une 
tâche  noire;  sur  le  dessin  d’un  jeune  individu  qui  est  reproduit  sur  la  figure  7  on  voit  en 
partie  ce  que  nous  voulons  dire;  sur  le  Somite  7  on  voit  la  formation  de  la  première 
bande  noire,  elle  se  compose  des  deux  côtés,  de  deux  moitiés,  en  arrière  elles  sont  déjà 
réunies,  et  on  remarque  que  c’est  le  pigment  brun  qui  se  réunit  au  pigment  vert  lequel 
apparait  le  premier. 

Nous  en  reparlerons  dans  le  chapitre  relatif  au  pigment,  où  nous  figurerons  aussi 
la  structure  des  différentes  cellules  où  ce  pigment  est  amassé.  La  coloration  de  notre 
Haementeria  dépend  de  la  quantité  et  de  la  disposition  des  cellules  pigmentaires,  dont  une 
partie  est  disposée  sous  la  peau  c’est  à  dire  dans  les  parois  du  corps,  tandis  que  l’autre 
au  contraire  est  intimement  liée  aux  parois  du  canal  intestinal  et  la  relation  de  ces  couches 
de  pigment  joue  un  grand  rôle  dans  la  teinte  générale  de  notre  sangsue. 

La  forme  générale  de  notre  Haementeria  ne  diffère  pas  trop  du  type  de  Clepsine , 
et  puisque  la  synonymie  est  bien  établie  c’est  à  dire  que  nous  avons  affaire  à  la 
Clepsine  costata  de  Müller  ou  à  la  Glossiphonia  catenigera  de  Moquin-Tandon  et  à  la 
Placobdella  catenigera  de  R.  Blanchard  on  pourrait  se  contenter  peut-être  de  ce  que  nous 
savons  à  ce  sujet,  mais  comme  je  veux  soutenir  l’opinion  émise  déjà  par  Filippi  et  Leu- 
ckart  que  cette  Clepsine  appartient  plutôt  au  genre  Haementeria ,  si  ce  dernier  genre  doit 
être  maintenu,  il  parait  utile  de  présenter  quelques  autres  considérations,  d’autant  plus  que 
sur  les  espèces  tropicales  et  même  sur  Г  Haementeria  Ghilianii  de  Filippi  nous  lisons  des 
indications  assez  différentes,  même  eu  ce  qui  concerne  la  forme  extérieure. 
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Les  auteurs  qui  out  écrit  sur  notre  espèce  ne  mentionnent  rien  de  particulier  dans 
la  forme  de  Clepsine.  La  série  des  dessins  que  je  donne  depuis  l’état  jeune  jusqu’à 
l’adulte  et  même  des  individus  portant  leurs  oeufs  démontre  qu’il  s’agit  d’un  type 
assez  normal  de  Clepsine ,  on  ne  pourrait  même  dire  plus  plat  que  les  autres,  caractère 
qui  fut  pris  par  R.  Blanchard  pour  la  création  du  genre  « Placobdctta ».  Les  photo¬ 
graphies  des  coupes  transversales,  comparées  aux  coupes  semblables  des  autres  Glepsines 
ne  présentent  pas  de  différence  trop  prononcée,  en  particulier  si  nous  prenons  des 
espèces  plates,  comme  par  exemple  la  Clepsine  marginata ,  qui  serait  beaucoup  plus  plate 
que  V Haementeria  costata. 

Les  photographies  de  l’une  et  l'autre  espèces  le  démontrent  indubitablement.  Et  encore 
je  ne  parle  pas  de  l’apparence  de  Y  Haementeria  costata  dans  la  position  Fig.  8;  ici  elle  est 
presque  aussi  cylindrique  qu’une  Piscicola ,  surtout  quand  elle  est  gorgée  de  sang.  Recon¬ 
naissons  qu’en  général  Y  Haementeria  costata  n’est  pas  une  forme  plus  plate  que  plusieurs 
autres  Glepsines. 

Sur  les  Ilacmentaria  costata  normales,  quand  elles  sont  attachées  par  leurs  deux  bouts  on 
ne  peut  facilement  distinguer  les  divisions  de  leurs  corps.  Si  l’on  regarde  avec  plus  d’atten¬ 
tion  on  distingue  la  tête  (Fig.  2)  qui  est  toujours  plus  ou  moins  distincte;  la  photographie  et 
le  dessin  le  démontrent  mieux  qu’une  description  ne  le  pourrait  faire.  Cette  distinction  de  la 
tête  devient  encore  plus  marquée  quand  on  observe  un  animal  qui  rampe:  la  tête  a  alors  la 
forme  un  peu  triangulaire  et  allongée,  comme  la  langue,  avec  le  bout  antérieur  presque 
pointu.  Quand  elle  s’attache  avec  la  ventouse  antérieure,  pour  attirer  sou  corps  et  placer 
la  ventouse  postérieure  immédiatement  auprès  de  la  première,  la  tête  ou  pour  parler  plus 
exactement,  la  ventouse  antérieure  avec  le  bord  antérieur  de  la  lèvre  par  lequel  sort  la 
trompe  se  présentent  comme  une  partie  du  corps  élargie  en  comparaison  avec  la  portion 
qui  suit  immédiatement,  le  praeclitellum,  et  qui  a  alors  la  forme  d’un  cou;  on  voit  cela 
aussi  sur  les  individus  qui  se  balancent  en  attendant  la  proie  (Fig.  8). 

La  partie  qui  suit  la  tête,  sur  des  individus  normaux  peut  à  peine  être  distinguée;  mes 
distingués  et  habiles  dessinateurs  n’ont  pu  le  faire;  les  photographies  des  animaux  jeunes 
(Fig.  7,  25  et  48)  n’en  présentent  pas  la  moindre  apparence;  sur  la  photographie  de  l’adulte, 
qui  porte  les  oeufs,  quelques  fois  on  la  distingue  un  peu,  quand  le  canal  intestinal  est  assez 
rempli  et  que  par  conséquence  la  première  paire  d’appendices  stomacaux  est  dilatée  par  le 
sang;  mais  cette  région  devient  très  visible  dans  le  cas  où  l’animal  est  tout  à  fait  gorgé. 
C’est  un  cas  que  Гоп  trouve  très  bien  et  assez  souvent  sur  de  jeunes  exemplaires  qui 
se  gonflent  de  sang,  jusqu’à  atteindre  la  forme  d’un  sac.  —  Les  parties  postérieures 
du  corps  ne  présentent  rien  de  particulier.  —  En  ce  qui  concerne  le  bout  antérieur  je 
veux  attirer  l’attention  sur  une  particularité,  qui  aura  une  certaine  portée  quand  nous 
comparerons  notre  Haementeria  avec  les  espèces  tropicales.  C’est  la  manière  dont  ce  bout 
antérieur  s’enroule  —  si  l’on  plonge  l’animal  dans  un  liquide  conservateur  quelconque. 
Dans  tous  les  cas  le  bout  antérieur  se  rétrécit  et  se  recourbe  sur  la  partie  ventrale  de 
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telle  sorte  que  les  yeux  sout  dirigés  en  bas,  tout  à  fait  comme  le  représente  Mr.  le 
Prof.  A.  Lang11). 

Pour  avoir  des  exemplaires  tels  que  je  les  ai  photographiés  il  fallait  traiter  mes 
Hacmcnteria  par  le  procédé  de  Mr.  Lo-Bianco,  c’est  à  dire  en  les  assoupissant  avec  de 
l’alcool  à  10%  et  bien  veiller  quand  ils  vont  mourir,  à  ce  qu’ils  ne  s’enroulent  pas.  Cette 
position  si  caractéristique  pour  les  Haementeria  est  aussi  représentée  par  de  Filippi  sur 
la  Fig.  I  de  son  mémoire.  Le  Prof.  Lang  dans  la  figure  que  nous  avons  déjà  mentionnée 
représente  un  rétrécissement  du  corps  entre  les:  somites  5  et  6  précisément  au  niveau  du 
somite  génital,  mais  comme  il  possédait  un  exemplaire  conservé  dans  l’esprit  de  vin,  et  très 
recourbé  et  sans  doute  rétréci  cela  pourrait  bien  être  le  résultat  de  la  contraction,  puisque 
les  autres  auteurs  que  j’ai  consultés  à  ce  sujet  ne  mentionnent  rien  de  pareil  ni  de  Filippi 
qui  donne  deux  figures  1  et  4,  ni  Mr.  B.  Blanchard  qui  a  recherché  toutes  les  particularités 
possibles  pour  mieux  différencier  les  genres  Haementeria  et  Placobdclla ,  ni  Mr.  le  Dr.  C.  Berg 
dont  la  lettre  est  citée  par  Mr.  Blanchard  et  qui  parle  d’observations  faites  sur  une  Hae- 
menteria  vivante.  Ce  rétrécissement  serait  sans  doute  très  caractéristique  et  facilement  vu; 
en  définitive  je  crois  que  le  rétrécissement  qui  est  représenté  par  A.  Lang  n’existe  pas  et 
que  dès  lors  la  forme  extérieure  de  YHaementeria  Ghilianii ,  comme  elle  est  représentée  par 
de  Philippi  et  R.  Blanchard,  correspondrait  complètement  à  ce  que  nous  montre  notre 
Haementeria  costala :  même  la  manière  d’enrouler  le  bout  antérieur  est  identique.  —  Il  con¬ 
viendrait  peut-être  de  dire  ici  quelques  mots  de  la  coloration  de  ces  deux  espèces.  En  ce  qui 
concerne  Y  Haementeria  costata  les  nombreux  dessins  que  nous  avons  mentionnés  déjà  nous 
la  montrent  en  vert  ou  en  brun,  et  comme  nous  l’avons  déjà  dit  la  coloration  dépend  de 
deux  sortes  de  cellules  pigmentaires:  cellules  à  pigment  vert  et  à  pigment  brun,  avec  des 
teintes  plus  ou  moins  foncées. 

Le  pigment  vert  est  très  soluble  dans  l’alcool  et  les  animaux  qui  y  ont  séjourné  quel¬ 
ques  jours  perdent  presque  complètement  la  coloration  verte  et  restent  bruns  ou  même 
jaunâtres;  si  l’on  les  conserve  dans  le  sublimé  la  coloration  persiste,  mais  dès  qu’on  plonge 
l’animal  dans  l’alcool  le  pigment  commence  à  se  dissoudre  et  l’alcool  prend  une  coloration 
verte  plus  ou  moins  accentuée  en  rapport  avec  la  quantité  YHaementeria  qu’on  y  a  immergée. 
Nous  reparlerons  encore  de  ce  pigment  et  des  cellules  qui  le  contiennent.  Ici  j’ai  cru  utile 
d’indiquer  ces  propriétés  du  pigment  de  notre  Haementeria  en  vue  d’une  comparaison  avec  les 
espèces  tropicales.  Chez  ces  dernières  aussi  le  pigment  vert  se  dissout  dans  l’alcool  et  les 
paroles  de  Mr.  R.  Blanchard12)  peuvent  être  appliquées  jusque  dans  le  moindre  détail  au 
pigment  extrait  par  l’alcool  de  nos  Haementeria.  —  Précisément  Mr.  R.  Blanchard14)  dit 
«ils  (Haementeria)  avaient  abondonné  à  l’alcool  leur  pigment  vert,  rappelant  les  solutions 
«alcooliques  de  chlorophylle,  mais  ne  présentant  au  spectroscope  aucune  bande  d’absorp- 
«tion,  si  ce  n’est  que  le  rouge  est  légèrement  entamé  sur  son  bord.  Cette  coloration  alcoo- 
«lique  teint  le  papier,  mais  celui-ci  se  décolore  à  la  lumière  au  bout  de  quelques  jours».  A 
ces  observations  je  puis  ajouter  seulement  que  le  pigment  vert  fraîchement  extrait,  examiné 
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d’en  haut,  montre  une  teinte  rouge  comme  la  chlorophylle,  mais  au  spectroscope  il  ne  pré¬ 
sentait  pas  de  bande  d’absorption  caractéristique.  Seulement  dans  le  cas  où  le  pigment 
était  extrait  des  Haementeria  conservées  dans  le  sublimé  et  qu’à  l’alcool  on  ajoutait  un  peu 
de  teinture  d’iode  alors  on  observait  des  bandes  à  peu  près  pareilles  aux  bandes  de  la 
Chlorophylle,  mais  sans  doute  cela  dépendait  de  l’adjonction  d’iode. 

Dans  tous  les  cas  le  pigment  parait  être  ou  identique  ou  très  ressemblant;  mais  pour 
Г  Haementeria  Ghilianii  ainsi  que  pour  la  Clepsine  plana  de  Whitman  on  indique  la  pré¬ 
sence  de  pigment  rouge;  ce  dernier  fait  complètement  défaut  dans  V Haementeria  costata  des 
marais  du  Dniester;  seulement  chez  les  individus  que  j’ai  nourris  avec  le  sang  mélangé 
avec  le  carmin  ammoniacal  j’ai  vu  apparaître  dans  la  peau  des  trainées  rouges. 

En  parlant  de  la  pigmentation  il  serait  peut-être  convenable  de  dire  quelques  mots  sur 
les  yeux  de  notre  Haementeria;  tous  les  auteurs  indiquent  deux  yeux,  tandis  qu’il  n’est,  pas 
difficile  de  voir  qu’ils  sont  au  nombre  de  quatre  (PI.  I  et  II  et  suivantes).  Les  deux  plus 
grands  sont  disposés  plus  en  arrière  et  les  deux  plus  petites  un  peu  en  avant  et  en  partie 
recouverts  par  les  yeux  postérieurs,  on  trouve  pourtant  des  individus  chez  qui  ces  deux 
paires  d’yeux  sont  un  peu  éloignées  les  unes  des  autres  (Fig.  16  et  17)  et  alors  leur  distinc¬ 
tion  ne  présente  plus  la  moindre  difficulté.  Leur  disposition  rappelle  un  peu  ce  que  nous 
voyons  chez  la  Clepsine  (Glossiphonia)  maryinata  tels  qu’ils  sont  représentés  sur  la  Fig.  13. 
PI.  XIV  de  l’ouvrage  de  Moquin-Tandon,  seulement  avec  cette  différence  que  les  deux 
paires  sont  plus  rapprochées.  On  serait  conduit  à  dire  que  la  présence  de  quatre  yeux  chez 
la  Placobdella,  et  de  deux  chez  V Haementeria  Ghilianii  pourrait  servir  de  distinction  pour 
ces  genres;  mais  dans  la  dernière  étude  sur  les  yeux  des  Hirudinées  P,.  Hesse15)  indique 
chez  YHaementeria  officinalis  outre  les  deux  grands  yeux  décrits  par  tous  les  auteurs 
encore  deux  yeux  rudimentaires. 

Le  face  dorsale  de  notre  Haementeria  est  parcourue  par  plusieurs  rangées  de  grandes 
papilles;  1a,  face  ventrale  est  au  contraire  tout-à-fait  lisse.  Les  papilles  sont  très  nom¬ 
breuses  et  leur  disposition  est  différente  de  ce  que  je  trouvais  décrit  chez  les  auteurs  et, 
même  chez  R.  Blanchard  qui  en  donne  une  représentation  un  peu  trop  schématisée,  sur 
la  fig.  1  et  fig.  2  ainsi  que  sur  les  fig.  3  et  4,  de  l’extrémité  postérieure.  En  commençant  du 
somite  III  R.  Blanchard  représente  trois  rangées  de  papilles  de  chaque  côté  du  corps,  soit 
six  rangées:  ces  papilles  sont  disposées  toujours  sur  le  premier  anneau  de  chaque  somite  et 
«celles  de  la  rangée  marginale  reposent  sur  de  larges  tâches  noires  qui  ornent  le  bord  latéral 
«de  l’Hirudinée». 

Cette  description  fondée  sur  l’examen  des  exemplaires  d 'Haementeria  américaines  ne 
correspond  pas  à  ce  que  nous  trouvons  dans  notre  Haementeria  costata  et  nous  sommes  ainsi 
obligés  d’en  parler  un  peu  plus  en  détail. 

R.  Blanchard  en  parlant  des  rangées  de  papilles  de  sa  Placobdella  ne  mentionne  pas 
la  rangée  médiane  et  pourtant  les  papilles  de  cette  rangée,  sur  notre  espèce,  sont  bien 
marquées;  ces  papilles  diffèrent  dans  une  certaine  mesure  de  celles  des  rangées  latérales 
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en  ce  sens  qu’elles  se  trouvent  sur  tous  les  anneaux;  mais  en  général  la  papille  du  premier 
anneau  du  somite  est  plus  grande  (Fig.  3  et  4)  et  les  papilles  des  deux  anneaux  suivants,  du 
même  somite,  sont  plus  petites;  et  les  papilles  de  cette  rangée  moyenne  ou  dorsale  se  trou¬ 
vent  sur  tous  les  anneaux. 

Outre  cette  rangée  dorsale  nous  trouvons  en  plus  de  chaque  côté  du  corps  trois  rangées 
de  papilles  qui  sont  mentionnées  pour  les  Placobdella  par  Mr.  Blanchard  ainsi  que  pour 
les  Haementeria  du  même  auteur.  Ces  trois  rangées  existent  également  chez  notre  Haemen- 
teria  costata,  mais  leur  position  n’est  pas  toujours  aussi  régulière  que  le  décrit  Mr.  R.  Blan¬ 
chard.  En  général,  on  peut  accepter  cependant  le  schéma  de  Mr.  Blanchard  indiquant 
que  les  papilles  latérales  se  trouvent  sur  le  premier  anneau  de  chaque  somite  à  partir  du 
premier  qui  suit  la  tête  et  jusqu’à  l’avant-dernier  de  l’extrémité  postérieure  du  corps;  parmi 
ces  trois  rangées  la  rangée  médiane  est  composée  de  papilles  plus  grandes  que  les  deux 
autres,  et  sur  la  Fig.  1  cela  est  représenté  d’une  manière  plus  visible  là  où  la  position  des 
autres  papilles  est  aussi  régulière,  mais  sur  l’individu  représenté  sur  la  Fig.  3  la  disposition 
des  papilles  de  la  1-e  rangée  est  irrégulière.  Au  lieu  de  se  trouver  sur  le  premier  an¬ 
neau  de  chaque  somite  elles  manquent  précisément  sur  cet  anneau  et  on  trouve  les  papilles 
sur  le  2-e  et  3-me  anneau;  les  papilles  de  la  troisième  rangée  sont  disposées  régulièrement 
sur  chaque  premier  anneau  du  somite.  Mr.  R.  Blanchard  en  mentionnant  ces  papilles  dit 
«celles  de  la  rangée  marginale  reposent  sur  de  larges  tâches  noires  qui  ornent  le  bord 
«latéral  de  l’Hirudinée  et  permettent  de  reconnaître  à  coup  sûr  l’anneau  initial  des  somites». 
Cette  description  ne  correspond  pas  complètement  à  l’Hirudinée  que  j’ai  étudiée.  Les  pa¬ 
pilles  de  toutes  les  trois  rangées  latérales,  ainsi  que  celles  des  rangées  marginales  ne  sont 
pas  placées  «sur  de  larges  tâches  noires»  mais  elles  sont  disposées  auprès  de  ces  taches  qui 
d’ailleurs  elles-mêmes  ne  sont  pas  noires  mais  nettement  vert-foncé.  Ces  taches  vert-foncé 
corespondent  au  nombre  des  papilles  des  rangées  latérales  seulement  avec  cette  différence  que 
les  taches  marginales  sont  doubles  Fig.  7;  elles  sont  ordinairement  disposées  sur  les  premiers 
anneaux  des  somites  et  les  taches  marginales  caractérisent  très  bien  les  premiers  anneaux 
des  somites.  Relativement  aux  papilles  ces  taches  sont  disposées  toujours  du  côté  extérieur 
des  papilles  et  à  côté  de  chaque  papille  se  trouve  une  tache,  excepté  pour  les  papilles  margi¬ 
nales  où  l’on  trouve  deux  taches.  Ces  taches  sont  bien  représentées  chez  une  jeune  Haemen¬ 
teria  costata  sur  laquelle  les  papilles  n’étaient  pas  encore  visibles  et  dont  les  taches  étaient 
déjà  bien  nettes  Fig.  7;  mais  ici  on  voit  aussi  qu’il  y  a  plusieurs  taches  intercalaires  sur 
les  2-e  et  3-me  anneaux.  Ces  taches  sont  généralement  plus  petites. 

Comme  nous  le  verrons  plus  tard  ces  taches  sont  les  sensilles  comme  les  appelle 
"W  hit  man  ou  «ocelli»  ou  yeux  de  notre  Haementeria.  En  ce  qui  concerne  leur  existence 
chez  les  Haementeria  tropicales  on  peut  faire  seulement  des  suppositions,  mais  sans  doute 
elles  doivent  exister  aussi  chez  elles. 

Ces  taches  ou  sensilles  Fig.  7  sont  extrêmement  caractéristiques  pour  notre  Haementeria 
costata  et  nous  en  reparlerons  encore  en  donnant  leurs  description  spéciale.  Ce  sera  assez 
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ici  de  les  indiquer  comme  des  formations  très  nettes  et  qui  caractérisent  facilement  notre 
Hirudiuée  et  la  distinguent  des  autres. 

La  ventouse  postérieure  parait,  relativement  au  corps  de  l’animal,  beaucoup  plus 
grande  chez  les  jeunes  exemplaires  que  chez  l’adulte,  les  dessins  et  la  photographie  mon¬ 
trent  ces  particularités  mieux  qu’une  description  ne  pourrait  le  faire.  En  comparaison  avec 
les  proportions  du  corps  je  dirais  plutôt  que  la  ventouse  est  petite.  Sur  la  face  dorsale  on  voit 
plusieurs,  jusqu’à  dix,  rayons  pigmentés  divisés  par  des  intervalles  beaucoup  plus  clairs 
Fig.  18.  Le  pigment  correspond  à  la  coloration  de  l’individu:  il  est  plus  ou  moins  foncé,  plus 
ou  moins  vert  ou  brun,  mais  ce  sont  toujours  les  deux  genres  de  cellules  pigmentaires  — 
vertes  et  brunes  qui  le  composent.  Entre  ces  rayons,  vers  le  bord  plus  ou  moins  dentelé,  on 
voit  une  série  de  cercles  (Fig.  18  v\  formés  principalement  par  le  pigment  brun  ou  jaunâtre 
qui  représentent  des  sortes  d’yeux  ou  d’ocelles  de  la  ventouse  postérieure.  Nous  parlerons 
plus  loin  de  ces  sortes  d’organes.  Us  correspondent  aux  ocelles  marginaux  du  corps  et  sont 
souvent  doubles. 

La  face  ventrale  de  notre  Hirudiuée  est  tout-à-fait  lisse,  elle  ne  possède  pas  de  papilles 
et  son  aspect  dépend  de  l’âge,  de  la  pigmentation  générale,  de  l’état  du  canal  intestinal  et 
des  organes  génitaux.  Les  bords  latéraux  sont  dentelés  et  ces  dentelures  correspondent  aux 
anneaux  (Fig.  2,  5, 10  et  11).  Les  anneaux  marqués  de  taches  vertes  sont  les  premiers  anne¬ 
aux  des  somites.  Les  Figures  de  la  I  et  II  Planches  nous  représentent  l’aspect  général,  que 
nous  rencontrons  le  plus  ordinairement,  en  faisant  abstraction  du  canal  intestinal.  Sur  la  Fig.  3 
est  représentée  une  Haemcnteria  très-foncée;  sur  la  Fig.  5  où  l’on  remarque  la  concentration 
du  pigment  vert  dans  de  grandes  taches  de  ce  pigment.  Ces  taches  sont  quelquefois  très- 
considérables  et  composées  par  le  pigment  vert  des  couches  plus  profondes  du  corps.  Si  l’on 
regarde  par  transparence  on  voit  l’intestin  plus  ou  moins  rempli  de  sang  ou  bien  vide.  Les 
différentes  photographies  nous  donnent  ces  apparences.  Quand  les  organes  génitaux  ou  plus 
justement  les  glandes  génitales  fonctionnent  on  distingue  chez  les  individus  fonctionnant 
comme  mâles,  les  six  paires  de  testicules  (Fig.  10 1 .)  et  chez  les  individus  fonctionnant  comme 
des  femelles  les  ovaires  remplis  d’oeufs  (Fig.  11  ov.),  ordinairement  jaunes,  qui  sont  eu  per¬ 
pétuel  mouvement,  en  avant,  et  en  arrière. 

En  avant  des  glandes  génitales,  on  voit  les  deux  ouvertures  génitales,  l’ouverture  mâle 
et  l’ouverture  femelle;  dans  l’ouverture  mâle  (Fig.  10)  est  plongé,  après  la  copulation,  le 
bout  antérieur  du  spermatophore  (sp.). 

Accidentellement  on  voit  les  ouvertures  népliridiennes ;  cela  m’est  arrivé  plusieurs  fois 
sur  les  individus  qui  avaient  sucé  beaucoup  de  sang  de  tortues;  alors,  quand  la  digestion 
était  à  moitié  finie,  à  l’endroit  où  aboutissent  les  néphridies,  on  voyait  très-nettement,  sur 
le  fond  obscur  ou  presque  noir  du  sang  qui  remplissait  le  coecum  stomacal  deux  séries 
de  taches  blanches,  qui  représentaient  les  ouvertures  extérieures  des  néphridies  remplies 
par  une  substance  amorphe  ou  par  une  poudre  blanche;  ordinairement  de  pareils  individus 
faisaient  leur  mue  et  sur  la  cuticule  qu’ils  rejetaient  ou  trouvait  la  série  de  ces  taches 
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blanches  (Fig.  94)  correspondant  au  nombre  des  ouvertures  népliridiennes.  —  J’ai  fait 
plusieurs  préparations  et  j’ai  les  ai  conservées  dans  l’alcool:  la  cuticule  avec  ces  sacs 
ou  taches  blancs  (Fig.  94). 

D’après  le  système  proposé  par  Apatliy  et  accepté  maintenant  d’une  manière  générale 
on  divise  le  corps  des  Hirudiuées  en  cinq  régions  (PI.  IY  Fig.  36):  1)  Région  de  la  tête,  ou 
région  de  la  ventouse  antérieure  (R.  t.)  2)  Région  Clitellienne,  (B.p.  cl  et  B.  cl.)  3)  Région 
du  corps  4)  Région  cloacale  (B.  cl.),  et  5)  Région  de  la  ventouse  postérieure  (B.  v.)\  mais 
ces  divisions  ne  sont  pas  suffisantes  et  forcent  à  accepter  encore  des  subdivisions.  —  Les 
Régions  antérieure  et  postérieure,  c’est  à  dire  celles  de  la  tête  ou  de  la  ventouse  antérieure 
et  de  la  ventouse  postérieure,  sont  très  naturelles  et  admises  déjà  depuis  les  premières 
descriptions  que  l’on  a  faites  des  Hirudinées.  Reste  la  division  en  trois  régions  moyennes 
qui  peut  être  regardée  comme  un  système  nouveau.  Voyons  combien  ces  subdivisions  sont 
admissibles  pour  VHacmentcria  costata. 

Dans  la  région  elitelliene  on  réunit  tous  les  somites  qui  se  trouvent  entre  la  ventouse 
antérieure  et  l’anneau  sur  lequel  se  trouve  l’ouverture  génitale  femelle;  mais  cette  région 
est  composée  réellement  de  deux  parties  très  différentes  anatomiquement  et  physiologique¬ 
ment:  I)  l’antérieure,  composée  d’au  moins  trois  ou  quatre  somites,  contient  une  partie  de  la 
trompe,  les  différentes  glandes  de  la  partie  antérieure  du  corps  et  les  glandes  salivaires 
ainsi  que  quatre  paires  de  néphridies  complètes,  c’est  à  dire  munies  de  capsules  népliri- 
diennes  et  II)  celle  où  se  trouvent  les  glandes  ou  organes  génitaux  avec  leurs  deux  ouver¬ 
tures  extérieures  mâles  et  femelles.  —  Ces  deux  somites  contiennent  aussi  deux  paires  de 
glandes  népliridiennes,  plus  ou  moins  réduites  sans  capsules  népliridiennes  mais  avec  des 
ouvertures  extérieures.  —  Les  organes  principaux  contenus  dans  ces  deux  somites  sont  les 
annexes  des  conduits  ou  organes  génitaux  mâles  (Fig.  37  et  38)  et  femelles  ainsi  que  le 
coeur  et  les  glandes  ou  appendices  oesophagiens.  Cette  région  est  la  région  du  5 -me  et 
6 -me  ganglion  de  la  chaîne  nerveuse. 

Apatliy  subdivise  cette  région  en  deux,  le  « Praeclitellum »  et  le  vrai  « Clitellum ».  Chez 
la  Haementeria  costata  la  région  Braeclitellienne  est  formée  de  4  somites  qui  suivent,  après 
la  tête  jusqu’à  la  limite  du  5-me  somite  dans  lequel  se  trouve  l’ouverture  génitale  mâle  et 
le  5-me  ganglion  de  la  chaîne  nerveuse.  Le  5-me  et  le  6-me  somites  avec  leurs  ganglions 
nerveux  et  les  deux  ouvertures  génitales  formeront  le  vrai,  « Clitellum »  ou  la  région  Clitel¬ 
lienne  proprement  dite.  Ces  segments  sont  bien  caractérisés  par  la  présence  des  ouvertures 
génitales  et  par  la  masse  prépondérante  des  conduits  des  glandes  génitales  qui  remplissent 
la  cavité  intérieure  ou  coelomique  de  ces  somites. 

Passons  maintenant  à  la  région  moyenne  du  corps  «der  Mittelkörper»  et  la  région  anale 
d’Apathy.  Ces  deux  régions  dans  le  sens  du  travail  d’Apathy,  correspondent  très-bien  à 
ce  qui  existe  chez  Y  Haementeria  costata  seulement  avec  quelques  modifications,  puisque 
la  région  anale  dans  les  limites  qu’admet  Apatliy  occuperait  seulement  les  deux  ou  trois 
somites  postérieurs,  qui  ne  sont  en  rien  ou  eu  très-peu  de  chose  différents  des  somites  plus 
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antérieurs;  ainsi  on  peut  accepter  la  division  d’Apatliy  en  introduisant  encore  une  sub¬ 
division  c’est  à  dire  en  divisant  la  partie  moyenne  du  corps  d’après  les  différentes  divisions 
du  canal  intestinal,  ce  qui  correspond  aussi  avec  des  différences  considérables  dans  les 
autres  organes  — ■  coelome,  népbridies,  système  circulatoire. 

Nous  distinguerons  ainsi  trois  régions,  1)  région  dite  stomacale,  2)  région  intestinale 
et  3)  région  anale  (PI.  IY,  fig.  36).  La  première  se  composera  de  7  somites  dans  lesquels 
se  trouvent  les  7  appendices  stomacaux  de  l’estomac,  les  6  paires  de  testicules,  les  7 
ganglions  nerveux  en  comptant  à  partir  du  septième  ganglion  de  la  chaîne  nerveuse 
ventrale  et  les  sept  paires  de  népbridies.  Donc  les  capsules  néphridiennes  sont  disposées,  sur 
le  côté  dorsal  des  appendices  stomacaux  et  elles  sont  éloignées  de  la  ligne  médiane;  les  pa¬ 
villons  ou  entonnoirs  vibratiles  s’ouvrent  dans  des  canaux  latéraux  du  coelome.  —  C’est  une 
région  très  nettement  caractérisée  et  très  naturelle  chez  les  Baementeria ,  dont  les  somites 
ont  une  structure  identique  et  remplissent  des  fonctions  physiologiques  semblables.  La 
disposition  des  capsules  néphridiennes  est  très  caractéristique  pour  cette  région,  ainsi  que 
la  présence  des  glandes  génitales  —  testicules  et  ovaires  —  pendant  la  gestation.  Par  cette 
région  du  corps  les  oeufs  sont  recouverts,  et  les  petits  également,  pendant  les  premiers  jours 
qui  suivent  l’éclosion.  C’est  donc  une  région  qui,  plus  que  toute  autre,  a  le  droit  d’être  re¬ 
gardée  comme  une  portion  du  corps  remplissant  une  fonction  spéciale.  Dans  toute  cette 
région  le  vaisseau  dorsal  est  placé  dans  un  canal  spécial  du  coelome,  dans  la  lacune  dorsale 
d’Oka,  tandis  que  dans  la  partie  antérieure  et  la  région  postérieure,  le  vaisseau  dorsal  ou 
bien  reste  libre  dans  le  coelome  qui  contient  aussi  toutes  les  autres  organes  ou  bien  se  divise 
et  se  confond  avec  les  parois  des  coecums  intestinaux. 

Après  cette  région  suit  la  région  que  je  propose  de  nommer  Région  intestinale ,  qui 
est  aussi  une  partie  du  corps  de  VHaementeria  dans  laquelle  les  principaux  organes  ont  une 
disposition  bien  spéciale.  Premièrement,  ce  qui  la  caractérise  c’est  la  présence  de  quatre 
appendices  intestinaux  et  leur  relation  avec  le  système  sanguin  et  le  coelome.  Le  canal 
dorsal  ainsi  que  la  lacune  dorsale  entament  ces  quatre  paires  d’appendices  intestinaux  et  la 
lacune  dorsale  se  réunit  ici  avec  la  lacune  ventrale,  en  formant  une  lacune  médiane  géné¬ 
rale  qui  contient  tous  les  organes,  c’est  à  dire  la  chaîne  nerveuse,  le  vaisseau  ventral 
et  l’intestin.  En  un  mot  c’est  une  lacune  médiane  générale  et  dans  cette  lacune,  sous 
l’intestin,  correspondant  à  chaque  paire  d’appendices  intestinaux,  se  trouvent  les  enton¬ 
noirs  vibratiles  des  capsules  néphridiennes  qui  se  trouvent  sur  les  côtés  englobées  par  le 
parenchyme  du  corps.  Dans  cette  région  du  corps  la  relation  des  capsules  néphridiennes 
avec  le  coelome  est  tout-à-fait  la  même  que  dans  la  partie  préclitellienne  et  chez  la  plupart 
des  autres  Clepsines.  —  Correspondant  aux  4  appendices  intestinaux  et  aux  quatre  capsules 
néphridiennes  nous  trouvons  aussi  4  ganglions  nerveux. 

Cette  région  est  une  région  aussi  naturelle  que  la  précédente  quant  à  l’uniformité  de 
disposition  des  organes  et  quant  à  l’uniformité  de  leurs  fonctions  physiologiques.  C’est  donc 
une  région  aussi  naturelle  que  la  précédente  et  qui  peut-être  très-précisément  caractérisée. 
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Ici,  dans  ces  appendices  se  produit  l’absorption  des  substances  nutritives  qui  sont 
conservées  et  en  partie  digérées  dans  la  région  antérieure  ou  stomacale.  Le  contenu  de 
tous  les  quatre  appendices  stomacaux  a  une  réaction  alcaline,  tandis  que  dans  la  région 
précédente  elle  était  acide  (Fig.  14.  in.). 

La  région  anale  ou  cloacale  d’après  Apathy,  est  composée  des  trois  somites  posté¬ 
rieurs  du  corps.  Wliitman  admet  4  somites  ou  du  moins  4  ganglions,  et  je  me  range  à  cet 
avis.  Les  traits  caractéristiques  de  cette  division  sont  toutefois  pour  la  plupart  négatifs  — 
l’absence  de  néphridies  et  d’une  segmentation  précise.  La  cavité  coelomique  est  représentée 
ici  par  une  lacune  médiane.  Les  anneaux  des  derniers  somites  sont  pour  la  plupart  réunis 
ou  au  moin  ne  sont  plus  distincts;  le  canal  digestif  ne  présente  pas  non  plus  des  divisions 
nettes,  mais  on  trouve  quatre  ganglions  de  la  chaîne  nerveuse  ventrale  et  cela  détermine 
le  nombre  réel  des  somites  qui  composent  cette  région. 

La  région  de  la  ventouse  postérieure  est,  à  vrai  dire,  la  ventouse  elle-même.  Apathy 
admet  qu’elle  est  composée  de  six  somites  réunis  et  d’un  même  nombre  de  ganglions  doit 
être  composé  le  grand  ganglion  de  cette  ventouse.  —  Je  ne  traiterai  pas  cette  question 
en  détail;  je  veux  indiquer  seulement  que  sur  la  partie  dorsale  de  la  ventouse  postérieure 
on  observe  une  série  de  taches  qui  ont  la  même  structure  que  celles  des  autres  somites  du 
corps  avec  la  seule  différence  qu’elles  sont  beaucoup  plus  petites.  —  La  disposition  des 
taches  pigmentaires  est  représentée  sur  les  différents  dessins  de  ce  mémoire,  et,  sur  les 
photographies,  ces  taches  et  ces  lignes  sont  pour  la  plupart  le  prolongement  de  formations 
correspondantes  du  corps,  et  je  ne  les  ai  pas  étudiées  avec  plus  de  détail. 

Cette  division  du  corps  en  régions  sera  plus  claire  et  semblera  plus  naturelle  quand 
nous  aurons  décrit  la  disposition  des  organes.  Pour  le  moment  elle  doit  paraître  un  peu 
schématique. 


Appareil  digestif. 

L’appareil  digestif  de  VHaementeria  est  étudié  assez  superficiellement.  On  connait 
l’endroit  où  s’ouvre  la  trompe  et  les  deux  paires  de  glandes,  dites  salivaires,  ainsi  que 
la  présence  de  7  paires  de  coecum  stomacaux;  le  reste  est  dit  comme  chez  les  Glepsines 
ordinaires. 

R.  Blanchard  constate  que  parmi  les  Glossiphonies  de  l’Europe  on  peut  distinguer 
deux  groupes.  Les  unes  sucent  le  sang  des  Mollusques  et  chez  elles  immédiatement  en 
avant  de  l’estomac  commence  la  trompe,  longue,  cylindrique  et  musculeuse.  Les  autres 
sucent  le  sang  des  Batraciens  et  peut-être  des  Poissons  et  des  Mammifères  et  en  avant 
de  l’estomac  se  voit  un  système  particulier  d’appendices  latéraux  du  tube  digestif,  ce 
qui  réduit  la  trompe  à  un  volume  assez  restreint.  Glepsine  costata  appartient  à  ce  der¬ 
nier  type  par  la  structure  de  son  estomac;  en  revanche  la  trompe  est  exceptionnel¬ 
lement  longue. 
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Nos  observations,  précisément  sur  la  Glepsine  (Haementeria)  costata  ne  confirment  pas 
les  vues  de  Mr.  R.  Blanchard  ni  en  ce  qui  concerne  la  longueur  exceptionelle  de  la  trompe 
ni  en  ce  qui  a  été  dit  que  cette  dernière  commence  immédiatement  avant  l’estomac.  Au 
contraire  nous  trouvons  qu’entre  l’estomac  et  la  trompe  se  trouve  une  partie  (Pl.IV, Fig.  36 
et  29  oe  et  oef  )  de  l’appareil  digestif  avec  des  appendices  spéciaux. 

Pour  ce  qui  concerne  la  longueur  relative  de  la  trompe  nous  pouvons  en  juger  par  les 
photographies  des  coupes  longitudinales  Fig.  37,  38  et  43,  sur  lesquelles  on  voit  l’ouverture 
buccale  h,  la  trompe  qui  est  retirée  dans  le  corps  et  dont  le  bout  postérieur  se  trouve  au- 
dessus  des  ouvertures  génitales  c’est  à  dire  se  prolonge  jusqu’au  21-e  ou  23-e  segment, 
mais  son  bout  antérieur  est  retiré  à  l’intérieur  jusqu’à  la  fin  de  la  ventouse  antérieure. 
D’après  sa  classification  Apathy8)  admet  deux  groupes  de  Clepsines ,  chez  les  unes  qu’il 
nomme  «marginata-  Reihe»  la  trompe  atteint  à  peine  la  moitié  antérieure  de  la  région 
clitellienne  et  correspond  à  la  longueur  des  somites  VII,  VIII  et  IX,  tandis  que  dans  la 
groupe  qu’il  nomme  «bioculata-Reihe»  la  trompe  est  plus  longue  que  les  quatre  premiers 
somites  de  la  région  clitellienne  et  se  prolonge  en  arrière  jusque  dans  l’estomac  (Mittel¬ 
darm).  D’après  cette  classification  la  trompe  de  Y  Haementeria  costata  appartiendrait  au 
type  des  Glepsine  ayant  une  trompe  relativement  courte. 

L’ouverture  buccale  se  trouve  sur  le  bord  antérieur  de  la  tête,  et  en  relation  avec  la 
position  de  la  tête,  c’est  à  dire  que  selon  qu’elle  est  rétrécie  ou  allongée  on  la  verra  occuper 
le  bout  le  plus  saillant  de  l’extrémité  antérieure  ou  être  plus  ou  moins  éloignée  de  cette 
région.  Sur  les  photographies  Fig.  40  et  43,  nous  voyons  que  l'ouverture  de  la  bouche  se 
trouve  à  une  certaine  distance  du  bout  antérieur,  sous  un  groupe  d’organes  sensitifs,  et  que 
cette  ouverture  conduit  dans  un  canal  au  fond  duquel  on  voit  la  vraie  trompe.  Ce  canal 
est  donc  la  gaine  de  la  trompe.  La  trompe  elle-même,  est  effilée  à  son  point  antérieur  et 
considérablement  élargie  à  la  base  (Fig.  29  et  28);  sur  des  photographies  (Fig.  30)  de 
coupes  horizontales,  on  voit  très-bien  cet  élargissement.  Je  l’ai  vue  souvent  fonctionner 
quand  je  nourissais  mes  Haementeria.  Sur  la  photographie  Fig.  9,  nous  voyons  une  jeune 
Haementeria  avec  sa  trompe  projetée. 

Les  Haementeria  quand  elles  ont  trouvé  la  substance  qu’elles  vont  sucer  s’attachent 
par  leurs  deux  ventouses,  et  elles  laissent  sortir  du  bord  le  plus  saillant  de  la  ventouse 
antérieure  leur  trompe,  qui  se  dirige  directement  en  avant  ou  se  courbe  dans  différentes 
directions,  là  où  se  trouve  la  substance  qu’elles  absorbent.  Si  c’est,  une  substance  colorée, 
par  exemple  le  sérum  coloré  par  le  carmin,  alors  on  voit  très  clairement  comment  cette 
substance  pénètre  en  forme  d’un  filet  rouge  dans  l’intérieur  de  la  trompe.  Si  l’on 
prend  une  jeune  Haementeria  et  si  on  la  place  dans  des  conditions  telles  qu’on  puisse 
l’observer  sous  une  bonne  loupe  ou  sous  un  faible  grossissement  du  microscope,  alors  on 
peut  bien  voir  que  la  substance  est  absorbée  coup  sur  coup,  et  que  ces  coups  proviennent 
de  l’élargissement  de  la  partie  postérieure  élargie  de  la  trompe  qui  joue  le  rôle  d’une 
pompe;  quand  cette  partie  s’élargit  elle  pompe  la  substance,  qui  pénètre  dans  cette  sorte 
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d’ampoule  et  la  colore  en  rouge;  quand  elle  se  rétrécit,  le  point  rouge  disparait  et  la 
substance  qui  était  à  l’intérieur  est  chassée  en  arrière  dans  l’oesophage  et  alors  commence 
de  nouveau  l’expansion  qui  détermine  l’absorption  d’une  nouvelle  gorgée  de  sang.  Ces 
contractions  et  ces  élargissements  de  la  partie  postérieure  de  la  trompe  peuvent  être  com¬ 
parés  au  battement  du  coeur  dans  les  embryons  des  poissons,  quand  le  coeur  se  remplit  de 
sang  et  le  perd  pendant  la  contraction;  cela  produit  l’effet  d’une  vraie  pulsation.  Ces  pulsa¬ 
tions  se  suivent  bien  vite  l’une  après  l’autre,  je  les  ai  comptées,  mais  je  ne  trouve  pas  pour 
le  moment  mes  notes  à  ce  sujet.  La  partie  élargie  de  la  trompe  joue  donc  le  rôle  d’un 
aspirateur  qui  absorbe  toutes  les  substances  qui  arrivent  au  bout  antérieur  de  la  trompe 
protractée.  Ainsi,  ce  qui  arrive  bien  souvent,  si  l’on  penche  un  peu  la  lamelle  ou  le  bocal 
et  si  le  bout  de  la  trompe  vient  en  contact  avec  l’air,  l’appareil  pulsateur  continue  à 
fonctionner  et  ce  sont  les  bulles  d’air  qui  sont  absorbées  l’une  après  l’autre  et  si  l’on  n’y 
prend  garde  YHaementeria  se  gonfle  quelques  fois  dans  des  proportions  énormes.  Elle  ne 
peuvent  pas  se  débarrasser  de  l’air  absorbé  et  plusieurs  meurent  dans  ces  conditions 
anormales  toutes  gonflées. 

On  pouvait  changer,  dans  une  certaine  mesure,  les  substances  que  l’on  offrait  sans 
faire  cesser  l’acte  de  succion,  mais  si  l’on  y  mélangait  par  ex.  de  l’eau  la  trompe  se 
retirait.  —  Le  bout  élargi  de  la  trompe  présente  aussi  l’endroit  où  les  conduits  des  deux 
paires  de  glandes  salivaires  pénétrent,  dans  la  trompe.  Les  deux  grosses  glandes  ont  été 
indiquées  par  le  premier  auteur  qui  a  donné  la  description  de  la  Glepsine  costata , 
c’est  à  dire  par  Fr.  Muller  et  très-bien  figurées  par  lui,  mais  pour  les  rendre  visibles 
avec  la  plus  grande  netteté,  il  faut  placer  ces  Glepsines  dans  de  l’eau  un  peu  colorée  par 
le  Neutralroth  ou,  encore  mieux,  il  faut  ajouter  de  ce  colorant  au  sérum  ou  au  sang  avec 
lequel  on  nourrit  ces  animaux;  alors  ces  glandes  se  colorent  d’une  manière  très-intense. 
Sur  les  photographies  des  jeunes  Haementeria  j’ai  cherché  à  imiter  cette  coloration. 
Fig.  13,  gis  1,  et  gis  2. 

Pour  le  moment  ce  sont  les  deux  paires  de  glandes  postérieures  que  nous  avons  en 
vue,  c’est  à  dire  la  seconde  et  la  troisième.  En  ce  qui  concerne  la  première  paire  elle 
parait  avoir  une  autre  fonction  et  nous  en  parlerons  en  décrivant  les  glandes  de  la  partie 
antérieure  du  corps.  La  trompe  des  Glepsines  a  été  déjà  si  souvent  décrite  que  je  ne 
veux  dire  que  quelques  mot  à  son  sujet.  C’elle  des  Haementeria  diffère  en  ce  sans  qu’elle 
est  un  peu  pointue  en  avant.  La  trompe  est  placée  dans  une  gaine  spéciale  qui  est  la  cavité 
buccale  proprement  dite  au  fond  de  laquelle  est  placé  une  sorte  de  cône  musculaire  pro- 
tractile  —  c’est  la  trompe.  Cette  gaine  est  composée  d’une  membrane  assez  fine  mais  mus¬ 
culaire,  qui  contribue  ou  joue  peut-être  le  rôle  principal  dans  la  sortie  de  la  trompe.  A  la 
base  de  la  trompe  ou  mieux  à  l’endroit  où  la  trompe  se  rattache  à  la  gaine,  on  voit  quatres 
muscles  rétracteurs  Fig.  28.  mr  qui  font  rentrer  la  trompe. 

Au  bulbe  par  lequel  se  termine  la  trompe  fait  suite  une  partie  de  l’appareil  digestif 
qui  d’après  R.  Blanchard  et  R.  Saint-Loup  existe  seulement  chez  quelques  Glepsines  et 
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précisémeut  chez  les  Haementerla  ou  Placohdella  de  Blanchard;  mais  R.  Blanchard  (p.  20 
et  21)  et  Saint-Loup  (p.  42)  donnent  des  notions  assez  confuses  sur  cette  région.  R.  Blan¬ 
chard  dit  (p.  21)  «en  avant  de  l’estomac  qui  présente  des  ramifications,  se  voit  un  système 
«particulier  d’appendices  latéraux  du  tube  digestif,  ce  qui  réduit  la  trompe  à  un  volume 
«assez  restreint».  «De  chaque  côté  de  la  trompe  se  voient  deux  glandes  blanches»  «ce  sont 
«des  glandes  salivaires,  aucune  autre  Clepsine  ne  possède  des  glandes  semblables;  mais 
«par  leur  situation,  elles  rapellent  le  système  d’appendices  visible  chez  Cl.  marginata  et 
« tesselata ».  Saint-Loup  (p.  42)  en  parlant  de  la  Batrachobdelle  de  Yiguier16)  s’exprime 
de  cette  manière  «Tout  l’oesophage  n’est  pas  ici  transformé  en  trompe,  la  partie  postérieure, 
«c’est  a  dire  celle  qui  est  en  rapport  avec  le  tube  digestif  est  distinguée  de  la  trompe  par 
«M.  Yiguier.  Cette  portion  est  en  rapport  avec  les  glandes  salivaires  et  sa  partie  terminale 
«est  caractérisée  par  la  présence  de  cellules  brunes,  formant  une  masse  renflée».  —  Dans  les 
deux  cas  les  auteurs  admettent  l’existence  d’une  partie  du  tube  digestif  entre  le  bout  posté¬ 
rieur  de  la  trompe  et  l’estomac  —  une  pareil  le  partie  existe  chez  YHaementeria  costata  et 
consiste  en  un  tube  plus  ou  moins  recourbé,  musculaire  et  possédant  deux  appendices  laté¬ 
raux.  Ces  appendices  sont  bien  visibles  sur  la  photographie  de  la  trompe  et  des  glandes  sali¬ 
vaires  (Fig.  29  oeg,)  et  aussi  sur  les  photographies  et  dessins  (Fig.  35).  Dans  le  dernier  cas 
nous  voyons  assez  bien  leur  structure  intime.  Ce  sont  deux  poches,  élargies  vers  l’extérieur 
(Fig.  36  oeg  et  84  gloe )  et  rétrécies  vers  l’intérieur  à  l’endroit  où  elles  débouchent  dans  le 
canal  intestinal;  leurs  parois  sont  composées  d’une  rangée  de  cellules  cylindriques  (Fig.  35) 
dont  les  unes  ont  un  contenu  granuleux,  les  autres  un  protoplasme  tout-à-fait  clair;  à  l’exté¬ 
rieur  de  cet  épithélium  on  voit  des  cellules  à  granulations  vertes  cv.,  correspondant  aux  cel¬ 
lules  semblables  qui  recouvrent  les  parois  des  appendices  stomacaux.  Ces  deux  appendices,  sur 
les  coupes  horizontales  (Fig.  30)  se  trouvent  des  deux  côtés  de  la  base  de  la  trompe  et  sont 
disposés  entre  deux  rangées  de  l’épithélium  (Fig.  32  et  35  epe )  qui  tapisse  les  deux  parties 
du  coelome  précisément  celle  dans  laquelle  se  trouvent  la  seconde  glande  salivaire  (Fig.  32 
gis.  2)  et  un  autre  diverticule  du  coelome  d  (Fig.  35  d)  aussi  tapissé  par  une  rangée  de 
cellules  de  même  nature,  toutes  contenant  des  granulations  colorées  par  le  carmin  ab¬ 
sorbé.  —  Toute  cette  partie  du  tube  digestif  peut  être  regardée  comme  oesophage ,  comme 
cela  a  été  proposé  déjà  par  A.  Bourne17)  et  j’accepte  cette  opinion.  Mr.  Whitman  dans  sa 
description  de  l’anatomie  de  la  Clepsine  plana  sur  la  Fig.  26  représente  très  bien  cette 
partie  du  canal  intestinal  et  dessine  aussi  deux  glandes,  qu’il  nomme  glandes  oesophagien¬ 
nes;  sans  aucun  doute  ces  glandes  oesophagiennes  de  la  Clepsine  plana ,  correspondent 
complètement  au  deux  appendices  de  cette  même  partie,  seulement  leur  structure  parait 
différer,  en  ce  que  chez  la  Clepsine  plana,  on  peut  distinguer  la  glande  proprement  dite  et 
le  conduit,  tandis  que  chez  notre  Haementeria  cette  différenciation  n’existe  pas,  et  on  peut 
parler  de  deux  diverticales  de  l’oesophage  dont  l’épithélium  a  une  structure  différente;  mais 
sans  doute  ce  sont  aussi  des  formations  glandulaires. 

Cette  partie  de  l’oesophage  s’ouvre  immédiatement  dans  la  région  que  nous  allons 
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appeler  estomac  et  qui  possède,  chez  les  Haementeria  costata ,  sept  paires  d’appendices. 
(Fig.  25.  st).  —  La  Fig.  36  nous  présente  une  jeune  Haementeria  dont  l’oesophage,  les 
glandes  oesophagiennes  et  tous  les  appendices  de  l’estomac  sont  remplie  du  sérum  rouge; 
la  Fig.  25  nous  en  présente  une  autre  dont  l’estomac,  l’intestin  et  la  partie  cloaquale  sont 
pleins  de  la  même  substance. 

La  forme  de  ces  appendices  est  bien  différente  suivant  la  quantité  de  la  nourriture 
qu’ils  contiennent  et  l’âge  de  l’animal;  les  séries  de  photographies  et  quelques  dessins  nous 
montrent  cette  disposition  mieux  qu’une  description  détaillée  ne  pourrait  le  faire  (Fig.  25). 
Sur  la  Fig.  25  a  nous  avons  une  jeune  Haementeria  qui  a  presque  tout-à-fait  digéré  les 
aliments  qu’elle  contenait  dans  l’estomac  et  qui  consistaient  en  sérum  sanguin  mélangé 
avec  du  carmin  ammoniacal.  Le  sérum  encore  coloré  se  trouve  dans  les  quatres  paires  d’ap¬ 
pendices  intestinaux  comme  on  le  voit  sur  la  Fig.  25  a,  copie  d’une  photographie  et 
dessinée  en  rouge,  comme  on  le  voit  sur  la  préparation.  Ces  appendices  sont  représentés 
aussi  sur  la  Fig.  1 8  à  un  plus  fort  grossissement;  on  voit  ici  qu’ils  sont  entourés  par  des 
cellules  vertes  qui  indiquent  les  limites  de  ces  appendices. 

L’ Haementeria  représentée  sur  la  Fig.  25.  a ,  b  et  c,  avait  été  nourrie  plusieurs  fois 
avec  le  sérum  coloré  par  le  carmin  ammoniacal.  Elle  l’a  absorbé  en  quantité  assez  con¬ 
sidérable  par  les  cellules  qui  tapissent  le  coelome,  et  que  j’ai  appelées  ailleurs  cellules  acides, 
et  qu’on  pourrait  désigner  par  le  nom  plus  général,  de  cellules  chloragogènes.  Elles  ont  pu, 
en  absorbant  beaucoup  du  carmin,  se  colorer  d’une  teinte  rouge  bien  vive  (Fig.  25  &  et  c). 

Sur  la  Fig.  ci  jointe  j’ai  reproduit  une  Haementeria  qui  a 
rempli  son  canal  intestinal  le  plus  possible,  ce  la  plus  grand  que 
j’ai  vu  de  grandeur  presque  naturalle,  je  me  rapelle  q’elle  at¬ 
teignait  80  ou  90  mm.  La  partie  antérieure  du  corps,  où  les 
appendices  stomacaux  ne  pénètrent  pas,  parait  être  toute  étroite, 
tandis  que  la  partie  postérieure  est  tout-à-fait  gonflée.  Dans  cet 
état  il  est  impossible  de  voir  les  limites  des  appendices.  Ils  sont 
tellement  pressés  les  uns  contre  les  autres  que  tout  l’estomac 
avec  ses  sept  paires  d’appendices  parait  constituer  un  seul  sac 
rempli  de  nourriture.  En  maniant  un  peu  grossièrement  de  pa¬ 
reilles  Haementeria  on  peut  facilement  déchirer  leurs  parois  et 
alors  leur  contenu  s’écoule  et  cela  a  donné  l’idée  aux  habitants 
riverains  de  l’embouchure  de  Dniester,  que  ces  sangsues  sucent 
jusqu’à  ce  qu’elles  éclatent.  J’ai  souvent  vu  des  Haementeria 
âgées  gorgées  de  pareille  manière  quand  elles  absorbaient  le 
sérum  et  presque  toujours  il  en  était  ainsi  pour  les  jeunes,  quand 
la  nourriture  leur  convenait;  mais  dans  les  conditions  naturelles, 
sur  les  Tortues,  je  ne  les  ai  jamais  vues  gorgées  jusqu’à  tel  point. 
Les  jeunes  au  contraire  se  gorgcaint  aussi  facilement  jusqu’à  ce  point  sur  mes  mains  et  mes 
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pieds;  et  arrivaient  à  cet  état  bien  vite.  —  Je  crois  avoir  mentionné  déjà  que  si  au  sérum 
était  ajouté  du  tournesol  bleu  il  se  colorait  en  rouge  dans  l’estomac  et  ses  appendices; 
immédiatement,  après  la  succion,  il  conservait  sa  coloration  bleue  mais  bientôt  il  virait  au 
violet  et  puis  au  rose  assez  intense;  —  ce  fait  a  une  certaine  importance  puisqu’il  prouve 
que  la  substance  acide  qui  fait  virer  au  rouge  le  tournesol  bleu  —  c’est-à-dire  le  tour¬ 
nesol  neutre  ou  alcalin,  n’est  pas  mélangé  aux  aliments  pendant  la  succion,  mais  seulement 
plus  tard:  si  pourtant  la  supposition  est  vraie,  que  la  substance  acide,  qui  fait  virer 
le  tournesol  bleu  de  l’estomac  en  rouge  est  la  même  qui  empêche  la  coagulation  du  sang 
et  comme  le  prouvent  les  différents  savants  est  mélangée  au  sang  pendant  la  succion, 
il  est  possible  que  la  substance  qui  empêche  la  coagulation  du  sang  soit  excrétée  par 
les  glandes  salivaires  au  moment  de  la  succion,  quand  le  sang  pénétre  dans  la  trompe, 
au  bout  delà  quelle  s’ouvrent  les  conduits  des  glandes  salivaires,  tandis  que  la  substance 
acide,  qui  fait  virer  le  tournesol  bleu  en  rouge  est  excrétée  par  les  parois  de  l’estomac 
et  de  ses  appendices. 

En  outre  de  la  quantité  déjà  assez  grande  de  photographies  du  canal  intestinal, 
qui  ont  été  toutes  faites  d’après  des  Haementeria  conservées  dans  le  baume  de  canada, 
j’ai  reproduit  encore  une  photographie  d’une  Haementeria  vivante  qui  nous  donne 
une  idée  plus  exacte  de  la  forme  et  de  la  disposition  des  appendices  stomacaux  dans 
une  bête  vivante. 

En  général,  en  ce  qui  regarde  le  nombre  des  ramifications  des  appendices  stomacaux, 
je  crois  avoir  observé  que  leur  nombre  augmente  avec  l’âge  et  que  les  jeunes  Haementeria 
ont  moins  de  ramifications  que  les  individus  âgés. 

On  a  déjà  exprimé  l’avis  que  l’estomac  des  sangsues  n’est  qu’  une  sorte  de  dépôt,  où 
les  aliments  engloutis  sont  conservés  ou  préparés  et  que  l’absorption  des  substances  alimen¬ 
taire,  c’est  à  dire  l’extraction  des  substances  nutritives  se  fait  dans  l’intestin.  De  mon  côté 
je  peux  seulement  affirmer  l’opinion  suivante.  Je  n’ai  jamais  vu  que  les  différentes  sub¬ 
stances  avec  lesquelles  je  nourrissais  mes  Haementeria  fussent  absorbées  par  les  cellules 
de  l’estomac;  sans  doute  cela  ne  prouve  pas  qu’il  n’y  ait  pas  absorption  dans  cette  partie 
du  canal  intestinal;  mais  le  fait  est  plus  que  probable,  car  en  employant  comme  nour¬ 
riture  les  différentes  solutions  de  carmin  qui  sont  absorbées  par  l’organisme  et  colorent 
très  intensivement  les  tissus  de  l 'Haementeria  (par  ex  Fig  25,  Ъ  et  c)  je  n’ai  jamais  vu  de 
corpuscules  de  carmin  dans  les  cellules  stomacale,  tandis  que  cela  s’observe  bien  facilement 
dans  les  coecums  intestinaux.  Nons  avons  donc  là  une  démonstration  assez  plausible,  au 
mois  pour  le  carmiu. 

L’intestin  de  Y  Haementeria  possède  comme  chez  toutes  les  Glepsines  quatre  diver¬ 
ticules  ou  coecums  Fig.  25  a,  Ъ  et  c,  dont  la  première  paire  est  dirigée  en  avant,  la 
dernière  en  arrière;  et  les  deux  paires  médianes  ont  une  position  presque  perpendicu¬ 
laire  à  la  ligne  longitudinale.  Ces  coecums  ne  diffèrent  en  rien  de  ce  que  nous  connais¬ 
sons  sur  ce  sujet  chez  les  autres  Clepsines.  En  ce  qui  concerne  la  réaction  de  leur  contenu 
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elle  est  alcaline,  et  le  tournesol  rouge  (Fig.  14.  es)  qui  y  descend  de  la  partie  stomacale 
s’y  colore  en  bleu  (Fig.  14.  in);  le  carmin  a  même  ici  une  autre  teinte  que  dans  la 
région  précédente. 

Ordinairement  cette  portion  du  canal  digestif  est  presque  remplie  d’aliments;  ce 
n’est  que  quand  les  Haementeria  ont  très  longtemps  jeûné  qu’elle  est  vide.  Cela  s’observe 
aussi  quand  elles  commencent  à  se  remplir  par  les  substances  qu’elles  sucent  et  immé¬ 
diatement  après  Fig.  36;  mais  plus  tard,  quand  la  digestion  commence,  les  appendices 
se  remplissent  peu  à  peu.  Sur  la  Fig.  25.  a,  nous  les  trouvons  remplis  et  précisément 
chez  ceux  qui  sont  représentés  sur  les  Fig.  a  où  l’estomac  est  presque  vide,  ils  contien¬ 
nent  encore  du  carmin  et  il  est  bien  rare  qu’ils  soient  complètements  vide.  —  C’est  dans 
cette  partie  du  canal  digestif  que  se  fait  principalement  l’absorption.  Le  fait  est  bien 
facile  à  constater  chez  les  individus  nourris  par  le  sérum  mélangé  de  carmin,  chez  les¬ 
quels  non  seulement  l’intérieur  mais  aussi  les  parois  elles  mêmes  de  ces  coecums  sont 
rouges.  En  les  étudiant  sur  les  coupes  on  voit  aisément  que  le  long  de  la  surface  intérieure 
ces  coecums  sont  rouges. 

Les  glandes  de  V extrémité  antérieure  sont  très-différentes  entre  elles.  Ordinairement 
on  les  réunit  sous  une  appellation  générale  de  glandes  salivaires,  ce  qui  ne  me  parait 
pas  juste.  Apathy18)  dans  une  étude  sur  les  glandes  salivaires  de  la  sangsue  ordinaire 
(Hirudo  medicinalis)  leur  donne  le  nom  de  glandes  cervicales  (Halsdrüsen),  mais  chez 
l 'Haementeria  costata  nous  trouvons  plusieurs  catégories  de  glandes  qui  ne  peuvent  pas 
être  réunies  sous  un  même  nom.  Je  veux  les  désigner  en  général  sous  le  nom  de  glandes 
de  l’extrémité  antérieure. 

On  peut  distinguer  au  moins  trois  catégories  des  glandes  spéciales  dans  la  partie  an¬ 
térieure  du  corps:  ce  sont  1)  les  glandes  salivaires  proprement  dites  gis;  2)  les  glandes 
coelomiques  et  3)  les  glandes  de  la  ventouse  antérieure  gv. 

Les  glandes  salivaires  de  V Haementeria  costata  ont  été  décrites  par  le  premier  savant 
qui  a  découvert  cette  espèce  c’est  à  dire  par  Fr.  Müller,  lequel  a  très-bien  indiqué  leurs 
relations  avec  la  trompe  et  les  nouvelles  études  n’ont  que  très  peu  ajouté  à  ces  notions. 
Ces  glandes  sont  parfaitement  visibles  sur  les  animaux  vivants,  si  on  les  observe  par  trans¬ 
parence,  et  se  montrent  sous  la  forme  de  deux  masses  blanchâtres.  —  Si  on  tient  les  Haemen¬ 
teria  costata  dans  de  l’eau  colorée  par  le  «Neutralroth»  d’Ehrlich  ces  glandes  se  colorent 
en  rouge  très-vif  et  deviennent  très-visibles,  particulièrement  sur  les  individus  jeunes.  Sur 
la  photographie  Fig.  13,  nous  les  avons  colorées,  mais  ici  on  voit  trois  paires  de  glandes, 
dont  celles  de  la  première  paire,  sont  nos  glandes  coelomiques  gc ;  les  secondes  et  les  troi¬ 
sièmes,  sont  les  glandes  salivaires  de  la  première  et  de  la  seconde  paire. 

Outre  ces  glandes  Mr.  H.  Bolsius19)  a  décrit  encore  une  glande  impaire  de  V Hae¬ 
menteria  offcinalis  glande  qui  se  trouve  aussi  chez  notre  Haementeria  costata ,  mais  ne 
constitue  réellement  pas  une  glande,  ce  n’est  seulement  qu’un  tronc  très -musculaire  du 
vaisseau  dorsal.  La  partie  antérieure  du  vaisseau  renferme  en  réalité  une  sorte  de 
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glande  lymphatique,  mais  cette  dernière  n’a  pas  été  remarquée  par  Mr.  H.  Bolsius. 
Nous  traiterons  cette  question  avec  plus  de  détails  quand  nous  parlerons  de  l’appa¬ 
reil  circulatoire. 

Les  glandes  salivaires  proprement  dites,  sont  au  nombre  de  deux  paires,  disposées 
symétriquement  des  deux  côtés  de  la  trompe  dans  de  petits  compartiments  coelomiques 
(Photographies  Fig.  28,  29,  30  et  32,  gis.  1,  gis.  2).  Chaque  glande  a  un  conduit  spécial; 
les  conduits  des  deux  glandes  de  chaque  côté,  se  réunissent  dans  un  conduit  commun  et  les 
deux  conduits  vont  s’ouvrir  à  la  base  élargie  de  la  trompe  (Fig.  84,  85  et  128). 

La  structure  de  ces  glandes  est  extrêmement  simple;  elles  sont  composées  de  groupes 
de  grandes  cellules  pressées  les  unes  contre  les  autres  et  entourées  ou  pour  mieux  dire 
maintenues  dans  leur  ensemble  par  une  sorte  de  peritoneum  qui  les  entoure  et  les  réunit  aux 
parois  du  corps.  Les  cellules  sont  très  grandes  et  chacune  possède  un  conduit  qui  est  un 
simple  prolongement  de  la  cellule  même,  comme  on  le  voit  sur  la  Fig.  15.  Ces  prolonge¬ 
ments  des  cellules  se  réunissent  ensemble  en  forme  d’un  faisceau  qui  descend  vers  la  base 
de  la  trompe  et  se  rencontre  en  ce  point  avec  un  faisceau  des  conduits  de  l’autre  glande 
du  même  côté.  Les  deux  faisceaux  se  réunissent,  en  formant  un  faisceau  commun  naturelle¬ 
ment  plus  large,  qui  pénètre  dans  la  base  élargie  de  la  trompe  où  chaque  conduit  s’ouvre 
séparément.  Les  conduits  de  chaque  cellule  passent  entre  les  fibrilles  musculaires  qui  for¬ 
ment  les  parois  de  la  trompe  Fig.  123  cg. 

Les  cellules  des  glandes,  si  l’on  colore  la  coupe  par  plusieurs  colorants,  montrent 
presque  toujours  une  grande  différence. 

Sur  la  Fig.  15  est  représentée  une  coupe  horizontale  d’une  Haementeria  qui  fut  co¬ 
lorée  par  l’éosine,  l’haematéine  et  lavée  par  l’alcool,  jaunie  par  l’acide  picrique.  Tous  les 
noyaux  des  cellules  se  sont  colorés  par  l’haematéine;  le  plasma  et  les  conduits  des  cellules 
sont  colorés  ou  bien  par  l’éosine  en  rose,  on  par  l’haematéinc  en  lilas,  ou  bien  encore 
quelques  unes  en  jaune  par  l’acide  picrique. 

Les  conduits  sont  pour  la  plupart  de  couleur  rose,  mais  il  y  a  aussi  du  lilas  très  pro¬ 
noncé,  comme  dans  le  plasma  des  cellules  correspondantes.  Il  est  étrange  que  les  conduits 
bleus  et  roses  aillent  jusqu’à  la  base  de  la  trompe  et  y  pénètrent.  Les  cellules  glandulaires 
se  trouvent  aussi  dans  le  faisceau  qui  forme  les  conduits  de  la  glande  et  entre  les  conduits  et 
la  masse  des  glandes  elles-mêmes  il  y  a  seulement  cette  différence,  que  dans  la  glande  pré¬ 
dominent  les  cellules,  dans  les  conduits  les  prolongements  de  ces  cellules  glandulaires. 

Les  noyaux  des  cellules  ont  une  forme  assez  différente. 

Les  glandes  salivaires  sont  placées  chacune  dans  des  compartiments  spéciaux  du 
coelome,  aux  parois  du  quel  elles  sont  attachées  par  de  fines  brides  de  chaque  côté 
(Fig.  15,  32  et  128.  m.),  c’est  à  dire,  en  avant  et  en  arrière  au  moins  sur  les  coupes 
horizontales. 

Que  la  cavité  dans  laquelle  se  trouvent  les  glandes  salivaires  soit  la  cavité  coelomi- 
que  cela  est  très-bien  démontré  par  les  cellules  acides  qui  tapissent  les  parois.  Elles  sont 
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remplies  par  les  granules  de  carmin  comme  toutes  les  cellules  du  coelome.  On  voit  cela 
très  bien  sur  la  photographie  Fig.  32  ainsi  que  sur  la  Fig.  35,  d’une  Haementeria  qui 
fut  nourrie  par  le  carmin;  on  obtient  le  même  résultat  en  injectant  du  carmin  ammo¬ 
niacal.  Nous  avons  parlé  déjà  de  ces  cellules  dans  notre  article20),  publié  dans  les 
Mémoires  de  l’Académie. 

Les  glandes  coelomiques.  Sur  la  Fig.  13.  go  nous  voyons  trois  paires  de  glandes  qui  pa¬ 
raissent  être  de  même  nature;  elles  s’aggrandissent  d’avant  en  arrière  et  on  est  disposé  à 
les  assimiler  à  une  seule  catégorie  d’organes;  mais  les  recherches  plus  attentives  nous  mon¬ 
trent  une  grande  différence  entre  elles  la  première  paire  de  glandes  est  aussi  placée  dans 
une  poche  coelomique  tapissée  par  des  cellules  acides  Fig.  32.  glc,  mais  les  cellules  de  la 
glande  ne  représentent  pas  une  formation  indépendante  des  parois.  Au  contraire  elles  font 
plutôt  l’impression  d’une  sorte  d’hypertrophie  des  parois  mêmes  ou  des  cellules  entourant 
ces  parois.  —  Sur  les  Fig.  32  et  33  cette  disposition  est  un  peu  schématisée,  mais  sur  la 
photographie  30  on  voit  assez  distinctement  que  du  côté  gauche  le  diverticule  coelomique 
semble  pour  ainsi  dire  vide,  tandis  que  du  côté  droit  les  parois  paraissent  être  renflées. 
C’est  dans  un  parail  état  que  la  glande  est  représentée  sur  la  Fig.  33.  On  remarque  des 
deux  côtés  du  diverticule  coelomique  deux  grands  renflements,  qui  se  trouvent  presque  au 
milieu;  ces  renflements  sont  composés  de  grandes  cellules,  avec  un  plasma  finement  réticulé 
et  un  noyau.  —  Sur  la  Fig.  30  est  représentée  une  coupe  horizontale  de  cette  glande  d’une 
jeune  Haementeria.  Dans  des  individus  plus  âgés  ces  relations  de  la  glande  sont  encore  plus 
prononcées,  c’est  à  dire  que  la  cavité  est  plus  grande  et  les  saillies  de  la  masse  glandulaire 
sont  encore  plus  accentuées. 

Les  glandes  que  j’ai  appelées  glandes  de  la  ventouse  antérieure  on  labiale  sont  des 
glandes  unicellulaires  accumulées  dans  l’extrémité  antérieure  du  corps.  Sur  les  photogra¬ 
phies  et  les  dessins  Fig.  16  on  remarque  déjà  dans  cette  partie  du  corps  une  agglomération 
de  points  opaques  ou  rouges  qui  constituent  ces  glandes. 

Elles  sont  unicellulaires  et  irrégulièrement  dispersées  dans  le  parenchyme  du  corps 
sans  se  réunir  entre  elles  en  des  groupes  plus  au  moins  délimités.  Sur  la  Fig.  33  on  les  voit 
en  forme  de  corps  très-sombres  dans  lesquels  on  distingue  pourtant  un  noyau  bien  net. 

Sur  des  coupes  qui  traversent  la  ventouse  antérieure  on  observe  souvent  la  réunion 
des  conduits  de  ces  glandes  réunis  en  faisceaux.  —  Ces  conduits  n’aboutissant  pas  à  l’ex¬ 
trémité  antérieure  ou  lèvre  supérieure  proprement  dite,  ils  finissent  sur  le  côté  ventral 
de  la  ventouse. 

Ces  glaudes  sont  bien  visibles  sur  toutes  les  coupes  et  même  sur  les  animaux  entiers. 
Sur  les  photographies,  on  les  distingue  facilement.  D’après  leur  disposition,  elles  corre¬ 
spondent  peut-être  morphologiquement  aux  glandes  du  cou  «Halsdrüsen»  de  Mr.  Apathy 
mais  sans  aucun  doute  elles  ont  une  autre  fonction. 

Quelle  est  la  fonction  de  ces  trois  sortes  de  glandes?  Leur  disposition  anatomique 
donne  une  réponse.  Les  Haementeria ,  quand  elles  succent,  allongent  leur  trompe  dont  le 
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bout  antérieur  est  alors  bien  éloigné  de  la  ventouse,  donc  il  ne  peut  rien  absorber  des 
glandes  que  nous  avons  nommées  «glandes  de  la  ventouse»;  celles-ci  ne  sont  en  aucune 
relation  avec  le  canal  digestif. 

Elles  ne  peuvent  pas  être  non  plus  des  glandes  venineuses  dont  l’excrétion  pénétrerait 
dans  la  plaie,  parceque  elles  sont  aussi  éloignées  du  trou  par  lequel  la  trompe  pénètre  dans 
la  plaie.  On  comprend  très  bien  qu’il  n’y  a  aucune  relation  entre  ces  glandes  et  la  trompe 
quand  on  voit  sur  le  porte-objet  l’absorption  du  sang  par  le  bout  de  la  trompe  considérable¬ 
ment  éloigné  du  bord  antérieur  de  la  ventouse.  Si  l’on  nourrit  les  Haementeria  par  le  sang 
défibriné  on  voit  qu’elles  aplatissent  leur  ventouse  antérieure  contre  le  corps  sur  lequel 
elles  sont  fixées  et  que  du  bout  le  plus  saillant  de  la  tête,  à  une  certaine  distance  des  yeux, 
sort  la  trompeten  forme  d’un  vermicide  blanc,  qui  opère  des  mouvements  de  torsion  à  droite 
ou  à  gauche.  On  peut  voir  dans  l’ouverture  antérieure  de  la  trompe  pénétrer  les  corpuscules 
du  sang  ou  des  grains  de  noir  de  chine  et  des  bulles  d’air  et  l’on  peut  s’assurer  que  cette 
ouverture  ne  se  trouve  en  aucune  relation  avec  la  superficie  de  la  ventouse. 

Même  quand  je  plaçais  les  sangsues  sur  mon  doigt  et  plusieurs  autour  de  la  piqûre,  je 
les  ai  vues  souvent  se  tenir  à  une  certaine  distance  du  trou  et  faire  pénétrer  dans  la 
plaie  leur  trompe,  sans  la  recouvrir  par  en  haut  avec  la  ventouse.  Donc  les  substances 
excrétées  par  les  glandes  de  la  ventouse  ne  pouvaient  pénétrer  dans  la  plaie  et  d’après  mes 
expériences  personnelles  elles  ne  possèdent  pas  les  propriétés  d’un  venin. 

Ces  glandes  peuvent  servir  à  l’animal  pour  d’autres  fonctions,  que  nous  ne  pouvons 
pas  préciser  encore,  peut-être  pour  défendre  leur  propre  corps  des  excrétions  glandulaires 
des  bêtes  sur  lesquelles  elles  adhèrent  et  restent  un  temps  plus  ou  moins  long,  peut-être 
pour  ramollir  la  peau  qu’elles  veut  plus  tard  percer  de  leur  trompe  peut-être  la  sécrétion 
aide  l’adhésion  ce  qui  parait  probable  d’après  la  ressemblance  de  la  structure  de  ces  glandes 
avec  celle  des  glandes  de  la  ventouse  postérieure. 

Dans  tous  les  cas  si  ces  glandes  ont  d’après  leur  position  comme  glandes  cervicales  des 
analogies  avec  les  «Halsdrüsen»  d’Apathy,  leurs  fonctions  sont  tout-à-fait  différentes,  au 
moins  chez  les  Haementeria  où  elles  n’ont  aucune  relation  directe  avec  le  canal  intestinal. 

En  ce  qui  concerne  la  fonction  des  glandes  coelomiques,  leurs  fonctions  et  même  leurs 
relations  avec  les  tissus  environnants  demeurent  obscures  pour  moi. 

J’ai  cru  quelque  temps  que  ce  sont  les  cellules  des  glandes  de  la  ventouse,  puisque 
l’on  voit  souvent  qu’elles  sont  très  rapprochées  les  unes  des  autres  et  qu’il  est  difficile  de 
déterminer  si  l’on  a  affaire  aux  cellules  de  l’une  ou  de  l’autre  glande,  mais  enfin  je 
renonçai  à  cet  avis  à  cause  de  la  différence  de  structure  et  de  l’existence  d’un  diverticule 
du  coelome,  spécial  pour  ces  glandes.  Elles  n’ont  pas  de  relations  avec  l’appareil  digestif 
et  le  nom  que  je  leur  donne  indique  leurs  relations  plutôt  anatomique  avec  la  cavité 
coelomique.  —  Elles  n’ont  pas  réagi  sur  les  différentes  substances  que  j’ai  introduites 
dans  le  corps  des  Haementeria  et  semblent  appartenir  plutôt  au  tissu  parenchymateux  qu’à 
l’epithelium  coelomique;  du  moins  elles  n’ont  rien  à  faire  avec  l’epithelium  acide. 
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Quelque  fois  une  partie  de  ces  glandes  fait  saillie  dans  le  parenchyme  où  quelques 
cellules  de  même  nature  que  les  cellules  de  ces  glandes  se  trouvent  parmi  les  glandes  dites 
glandes  de  la  ventouse;  sous  la  lettre  a  Fig.  33  j’indique  une  pareille  cellule. 

Il  faudroit  étudier  un  peu  l’embryologie  de  cette  glande,  ce  que  je  compte  faire 
prochainement. 

Je  ne  trouve  dans  la  littérature  aucune  mention  de  ces  glandes.  Whitman21)  seul 
dans  son  ouvrage  sur  le  métamérisme  des  Glepsines ,  sur  la  PI.  39  dessine  ces  glandes,  dans 
une  position  semblable  à  ce  que  je  représente,  mais  il  les  regarde  simplement  comme  des 
glandes  labiales  ou  de  la  ventouse  antérieure  comme  je  les  nomme.  Ce  serait  possible;  j’ai 
vu  aussi  sur  mes  préparations  des  conduits  qui  sortaient  de  ces  groupes  de  cellules  en  se 
dirigeant  en  avant,  mais  en  tous  cas  leur  structure  est  bien  différente  des  glandes  de  la 
ventouse  proprement  dite. 

En  ce  qui  concerne  les  deux  paires  de  glandes  salivaires  elles  sont  complètement 
appropriées  à  la  fonction  qu’on  leur  attribue;  elles  ont  des  conduits  qui  s’ouvrent  immédia¬ 
tement  dans  l’endroit  où  le  sang  sucé  pénètre  dans  la  trompe.  C’est  à  ce  moment  que  la 
substance  qui  est  contenue  dans  les  conduits  des  glandes  peut-être  mélangée  au  sang.  Con¬ 
sidérant  comment  sont  formés  les  conduits  des  glandes  nous  avons  vu  déjà  que  les  conduits 
ne  sont  autre  chose  que  le  prolongement  des  cellules  glandulaires  elles -mêmes,  que  ces 
prolongements  pénètrent  entre  les  fibres  musculaires  dans  les  parois  de  la  trompe  elle-même 
et  leurs  bouts  font  saillie  dans  la  même  endroit  où  le  sang  attirée  par  les  contractions 
de  la  trompe  entre  dans  cette  dernière. 

Les  contractions  rythmiques  des  fibres  musculaires  de  la  base  de  la  trompe  pressent 
aussi  les  conduits  des  glandes  disposées  entre  elles  et  peuvent  ainsi  faire  sortir  une  petite 
quantité  du  produit  des  glandes  au  bout  anterieur  de  la  trompe. 

Cette  contraction  de  la  partie  élargie  de  la  trompe  se  fait  avant  le  moment  où  la 
gorgée  de  sang  entre  ;  au  moment  de  la  nouvelle  contraction  des  goutelettes  de  la  substance 
glandulaire  seront  mélangées  au  sang  et  ce  mélange  du  sang  et  de  la  sécrétion  glandu¬ 
laire  va  descendre  dans  l’oesophage  et  ensuite  dans  l’estomac.  —  Les  Haementeria  se 
nourissent  du  sang  de  la  Tortue  mais  elles  sucent  avec  avidité  aussi  le  sang  des  Oiseaux 
et  des  Mammifères.  Elles  ont  donc  besoin,  en  premier  lieu,  de  mélanger  au  sang  une  sub¬ 
stance  qui  empêchera  le  sang  de  se  coaguler  et  la  disposition  de  la  trompe  où  chaque 
gorgée  reçoit  pendant  la  même  contraction  qui  chasse  le  sang  plus  loin  une  portion  de 
la  substance  anticoagulante  le  préserve  du  premier  coup.  Le  sang  qui  pénètre  dans  trompe 
ne  doit  pas  se  coaguler. 

Après  avoir  trouvé  que  les  substances  qui  existent  dans  l’estomac  des  Glepsines 
et  des  Haementeria  ont  une  réaction  acide  j’ai  pensé  que  cela  est  dû  à  la  sécrétion 
des  glandes  salivaires,  qui  produisent  une  substance  acide  préservant  le  sang  de  la 
coagulation;  mais  dernièrement  je  commençai  à  avoir  quelques  doutes  à  ce  sujet.  Ces 
doutes  proviennent  de  l’expérience  faite  avec  le  tournesol  bleu  qui  reste  bleu  dans  l’estomac 
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pendant  plusieurs  heures.  Si  la  substance  qui  est  sécrétée  par  les  glandes  salivaires,  et 
mélangée  au  sang  pendant  la  succion,  était  acide,  le  tournesol  bleu  devrait  immédiatement 
virer  au  rouge,  ce  qu’il  ne  fait  pas.  Et  cela  arrive  beaucoup  plus  tard,  également  chez  les 
autres  espèces  de  Glepsines ,  comme  la  Glepsine  complanata  ou  sexoculata  dont  les  glandes 
salivaires  sont  très  peu  développées  et  qui,  en  suçant  le  sang  des  Mollusques  n’ont  pas 
besoin  de  glandes  spéciales  pour  empêcher  la  coagulation.  Donc  la  substance  acide  qui  se 
mélange  au  sang  on  autre  liquide  contenu  dans  l’estomac  peut  être  sécrétée  par  l’épitbelium 
de  cette  partie  du  canal  intestinal. 

L’addition  de  cette  substance  acide  se  fait  indubitablement  beaucoup  plus  tard  que  l’in¬ 
troduction  du  sang  dans  l’estomac,  taudis  que  la  substance  qui  doit  empêcher  la  coagulation 
doit  être  ajoutée  au  sang  immédiatement  au  moment  de  l’introduction  du  sang;  et  puisque 
les  glandes  salivaires,  anatomiquement,  sont  construites  et  disposées  de  telle  manière  qu’elles 
peuvent  le  faire,  il  est  naturel  de  supposer  que  cette  substance  n’est  pas  acide,  et  que  la 
substance  acide,  qui  fait  virer  le  bleu  de  tournesol  dans  les  appendices  de  l’estomac  pro¬ 
vient  d’une  autre  source  et  non  pas  des  glandes  salivaires. 

Comme  nous  l’avons  vu  ces  glandes  ont  été  décrites  très-exactement  par  Fr.  Müller3), 
et  c’est  sa  description  qui  est  la  plus  détaillée  et  la  plus  précise  parue  depuis  53  ans. 
Fr.  Müller  a  bien  vu  que  les  deux  conduits  des  deux  glandes  disposés  de  chaque  côté  du 
corps  se  réunissent  entre  eux  et  par  un  conduit  commun  s’ouvrent  à  la  base  de  la  trompe. 
Leuckart22)  dans  son  ouvrage  classique  sur  les  Parasites  de  l’homme  p.  650  dit  que  les 
conduits  des  deux  glandes  s’ouvrent  dans  la  trompe  (Pharyngealende)  l’un  après  l’autre  à 
une  certaine  distance.  —  Il  reproduit  aussi  le  dessin  de  Whitman11)  de  la  Glepsine  plana 
de  la  Planche  ХІУ  Fig.  5,  où  ces  glandes  sont  figurées,  et,  au  moins  sur  le  côté  gauche 
de  la  figure  de  Whitman,  on  voit  très  bien  les  deux  conduits  des  deux  glandes  se  réunir 
et  alors  se  diriger  vers  la  base  de  la  trompe;  la  pénétration  du  conduit  commun,  dans  la 
base  de  la  trompe  est  représentée  par  Whitman  pour  les  glandes  du  côté  droit. 

Whitman  désignait  ces  glandes  sous  le  nom  de  glandes  du  pharynx.  —  Un  peu  plus 
bas  sur  la  même  figure  de  Whitman  sont  dessinées  les  deux  glandes  désignées  oeg ,  glandes 
que  nous  avons  trouvées  chez  notre  Haementeria  et  nommées  glandes  oesophagiennes.  Fig. 
29,  30  et  84.  oe.  g.  Leuckart  ne  fait  pas  sans  doute  de  distinction  entre  ces  deux  sortes 
de  glandes  et  le  conduit  de  la  seconde  glande  salivaire  qui  se  prolonge  eu  bas,  jusqu’au  delà 
de  la  trompe,  il  le  fait  s’ouvrir  dans  l’oesophage,  là  où  s’ouvrent  les  glandes  oesopha¬ 
giennes.  —  Cette  copie  des  dessins  de  Whitman  est  tout-à-fait  inexacte,  en  ce  qui  concerne 
les  glandes  salivaires;  Leuckart  attribuait  aussi  ce  dessin  à  l’article  sur  les  spermatopho- 
res,  dans  lequel  il  n’y  a  pas  un  mot  sur  les  glandes  salivaires  de  la  Glepsine  plana. 

Les  glandes  salivaires  de  la  Glepsine  plana,  celles  que  Whitman  désigne  par  phg ,  et 
phg2,  correspondent  aux  glandes  salivaires  de  Y  Haementeria  que  nous  décrivons;  seulement  ces 
dernières  n’ont  pas  la  partie  intermédiaire,  qui  sur  le  dessin  de  Whitman  réunit  les  deux 
glandes  de  la  seconde  paire  entre  elles.  Je  n’ai  observé  rien  de  pareil  chez  l 'Haementeria 
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costata,  et  cela  correspond  à  ces  petites  différences  que  nous  trouvons  entre  les  deux 
espèces,  d’ailleurs  si  ressemblantes  dans  tous  les  autres  traits  de  leur  organisation.  Dans 
l’article  sur  la  dessine  hollensis ,  Wliitman  dessine  seulement  la  glande  de  la  première 
paire,  mais  en  la  désignant  par  la  légende  phg1 ,  il  fait  supposer  que  dans  cette  espèce  existe 
aussi  la  seconde  paire  de  ces  glandes  pharyngiennes  ou  salivaires. 

En  ce  qui  concerne  les  glandes  salivaires  proprement  dites,  que  nous  avons  décrites 
ici,  elles  se  ressemblent  beaucoup  chez  notre  Haementeria  costata  et  chez  les  Glepsine  hol¬ 
lensis  et  plana  de  Whitman. 

D’ailleurs  tous  les  autres  traits  de  l’organisation  indiquent  que  ces  trois  espèces  sont 
très  voisines  entre  elles  et  cela  a  été  bien  justement  indiqué  par  R.  Blanchard,  mais,  il 
faut  le  dire,  tous  ces  traits  d’organisation  sont  aussi  communs  à  tous  les  représentants  du 
genre  Haementeria  et  peuvent  seulement  servir  à  la  réunion  dans  ce  genre  des  Glepsine 
plana,  hollensis  avec  Glepsine  costata  de  Fr.  Müller,  donc  les  petites  différences  ne  sont 
que  des  différences  purement  spécifiques. 

La  cavité  du  corps  ou  le  coelome  de  Y  Haementeria  costata  ne  me  parait  pas  présenter  de 
différences  avec  ce  que  nous  connaissons  des  autres  Glepsines  et  les  descriptions  qui  ont  été 
données  à  ce  sujet  par  Oka23)  peuvent  être  admises;  je  n’ai  remarqué  que  des  différences 
de  détail,  qu’il  serait  pourtant  intéressant  d’étudier  de  plus  près,  particulièrement  au  sujet 
du  compartiment  dans  lequel  se  trouve  l’oesophage  proprement  dit,  c’est  à  dire  la  partie 
du  canal  digestif  qui  suit  la  trompe.  Peut-être  je  le  ferai  plus  tard,  pour  le  moment  je 
veux  donner  seulement  quelques  indications  générales. 

Oka  dans  son  étude  sur  les  Glepsines 23)  p.  14  et  suivantes,  présente  une  description 
très-détaillée  du  «Lakunensy stems»  c’est  à  dire  du  système  des  canaux  coelomiques. 

Il  a  représenté  sur  les  Fig.  10  et  13  un  peu  schématisée  la  disposition  générale 
de  ces  canaux. 

Ils  possèdent  des  cellules  que  В  о  urne  à  nommées  «coelomic  epithelium  cells»  et 
que  dans  mon  étude  j’ai  appelées  cellules  acides;  la  disposition  de  ces  cellules,  leurs 
rapports  entre  elles  et  avec  les  principaux  canaux  coelomiques  qu’elles  tapissent  devien¬ 
nent  visibles  sur  les  individus  qui  ont  été  longtemps  nourris  ou  injectés  par  le  carmin 
d’ammoniaque.  —  Les  Fig.  25.  h  et  c  nous  représentent  la  disposition  de  ces  cellules  et 
en  même  temps  les  contours  des  principaux  canaux  coelomiques  exepté  les  canaux  latéraux 
et  hypodermiques  qui  n’ont  pas  de  ces  cellules. 

Sur  la  Fig.  25  c,  du  côté  dorsal,  nous  pouvons  distinguer  une  partie  centrale  qui  com¬ 
mence  à  la  hauteur  de  la  première  paire  des  diverticules  stomacaux  et  se  prolonge  presque 
jusque  l’anus.  De  cette  partie  centrale  on  voit  partir  à  droite  et  à  gauche  des  diverticules 
de  deux  sortes:  les  uns  se  prolongent  très  loin  vers  les  parties  latérales  dc.d,  et  j’en  ai 
compté  huit  de  pareils,  et  entre  eux  j’ai  compté  autant  de  prolongements  plus  courts.  En 
arrière  sur  la  partie  intestinale  on  voit  seulement  des  diverticules  tout-à-fait  courts.  — 
Entre  ces  longs  diverticules  coelomiques  on  voit  sept  diverticules  très  courts. 
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En  avant  en  commençant  de  l’endroit  où  le  canal  dorsal  devient  libre,  c’est  à  dire 
où  il  n’est  plus  entouré  par  la  lacune  dorsale,  mais  est  disposé  dans  la  lacune  générale  qui 
occupe  toute  la  région  prae  clitellienne  et  clitellienne  du  corps,  la  partie  centrale  dispa¬ 
rait  d’elle  même,  mais  on  voit  encore  trois  paires  de  diverticules  qui  sont  les  trois  diverti¬ 
cules  pour  ainsi  dire  glandulaires,  c’est  à  dire  dans  lesquels  sont  placées  les  deux  paires  de 
glandes  salivaires  et  la  paire  de  glandes  coeloiniques. 

Outre  cette  disposition  régulière  de  ces  cellules,  on  trouve  encore  des  cellules  isolées 
ou  des  groupes  de  cellules  rouges  dans  différentes  parties  du  corps,  mais  elles  ne  présentent 
pas  cette  régularité  que  nous  avons  décrite. 

Sur  la  Fig.  25  6,  nous  voyons  le  même  exemplaire  du  côté  ventral.  Ici  nous  trouvons 
une  partie  centrale  plus  large  et  de  la  même  longueur.  Sur  la  Fig.  18  a  elles  sont  repré¬ 
sentées  à  un  grossissement  plus  fort  et  on  voit  sept  paires  de  diverticules,  dont  les  uns, 
sont  dirigés  en  avant  et  les  autres  plus  petits  en  arrière. 

On  voit  que  ces  diverticules  correspondent  par  leur  nombre  aux  diverticules  stoma¬ 
caux,  qui  sur  la  préparation  Fig.  18.  adst  étaient  vides  mais  toujours  entourés  par  leurs 
grandes  cellules  vertes;  du  côté  ventral  sont  encore  mieux  visibles  les  trois  diverticules 
coelomiques  de  la  partie  antérieure  du  corps  où  sont  placées  les  glandes  salivaires  et 
coelomiques. 

Système  circulatoire  ou  vaisseaux  sanguins  proprement  dits.  L’appareil  consiste  en  un 
vaisseau  ventral  et  un  vaisseau  dorsal,  réunis  à  leurs  extrémités  et  dans  plusieurs  somites 
par  des  arcs  directs.  Les  études  les  plus  précises  ont  été  données  par  Budge27)  dans  son 
ouvrage  si  bien  connu.  Sur  sa  Fig.  24  il  donne  un  dessin  très  complet  de  la  disposition 
des  principaux  vaisseaux;  et  dans  sa  dernière  étude  Mr.  Oka23)  confirme  la  plupart  de  ces 
affirmations  en  corrigeant  quelques  détails. 

Je  ne  possède  pas  beaucoup  d’observations  sur  ce  sujet  et  je  reproduis  ici  quelques 
photographies  Fig.  81,  82  et  83  qui  ont  l’intérêt  de  documents  exacts.  On  y  voit  la 
disposition  du  vaisseau  dorsal  avec  ses  compartiments  qui  sont  réunis  entre  eux  par  des 
canaux  plus  étroits  où  sont  placés  les  renflements  valvulaires.  On  voit  aussi  que  le 
vaisseau  dorsal  est  entouré  pas  une  sorte  de  gaine.  C’est  la  lacune  dorsale  qui  entoure 
le  vaisseau. 

Sur  les  figures  on  peut  compter  les  1 5  compartiments  séparés  l’un  de  l’autre  par  les 
valvules  ou  renflements  valvulaires,  et  constater  ainsi  que,  sous  ce  rapport,  le  système  vas¬ 
culaire  de  notre  Haementeria  ne  diffère  pas  de  ce  que  nous  savons  déjà  pour  les  autres 
Glepsines ,  ce  qui  est  d’autant  plus  important  que  dans  la  partie  antérieure  du  vaisseau 
dorsal,  nous  trouverons  des  complications  assez  considérables.  Précisément  le  vaisseau 
dorsal,  après  être  sorti  de  la  partie  qui  se  trouve  dans  la  lacune  dorsale  c’est  à  dire  dans 
la  région  clitellienne  se  prolonge  antérieurement  en  forme  d’un  vaisseau  libre  qui  se  dirige 
en  avant,  le  long  de  la  trompe  en  donnant  quelques  vaisseaux  latéraux.  Ce  canal  chez  la 
Haementeria  n’est  pas  uniforme,  comme  on  le  représente  chez  les  Glepsines  ordinaires 
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niais  offre  quelques  particularités  comme  nous  le  voyons  sur  les  figures  84  et  85.  Sur  la 
Fig.  84  nous  distinguons  en  vd  le  dernier  compartiment  du  vaisseau  dorsal  encore  en¬ 
touré  par  la  lacune  dorsale  qui  donne  deux  artères  à  droite  et  à  gauche;  puis  vient 
un  assez  long  vaisseau  très -fin  et  puis  uue  partie  élargie  avec  des  parois  extrême¬ 
ment  musculaires  c. 

Cette  partie,  que  nous  pouvons  comparer  à  une  région  analogue  du  vaisseau  dorsal 
qu’on  appelle  même  coeur  chez  les  Lombrics  peut  bien  être  désignée  sous  le  même  uom. 
Cette  partie  se  prolonge  en  avant  en  un  vaisseau  bien  étroit  qui  aboutit  à  une  partie  assez 
large,  gl.  ly,  qui  a  la  forme  d’un  ganglion  et  duquel  sortent  trois  sortes  de  filaments,  Tun 
qui  se  dirige  en  avant  et  représente  le  prolongement  du  vaisseau  dorsal,  un  autre  vaisseau 
qui  se  dirige  vers  la  trompe  et  un  troisième  fil  qui  est  un  muscle  qui  attache  le  ganglion  à 
la  gaine  de  la  trompe.  Sur  la  Fig.  85  ces  mêmes  parties  sont  faites  d’une  préparation  où  ces 
diverses  parties  se  trouvent  dans  leur  relation  naturelle.  On  y  voit  en  outre  la  position  de 
la  glande  lymphatique  relativement  aux  glandes  salivaires  et  aux  ganglions  de  la  chaîne 
nerveuse,  elle  est  toujours  disposée  entre  la  trompe  et  le  conduit  de  la  première  paire  de 
glaudes  salivaires,  entre  le  3-me  et  4-me  ganglion  de  la  chaîne  nerveuse.  De  cette  glaude 
lymphatique  part  un  vaisseau  en  avant,  qui  avant  d’arriver  à  la  hauteur  des  yeux  Fig.  56. 
vd.  se  divise  en  deux  troncs. 

Cette  partie  du  système  vasculaire  diffère  de  ce  que  nous  savons  des  autres  Glepsincs 
et  précisément  le  coeur  et  la  glande  lymphatique  méritent  uue  description  plus  détaillée.  — 
Le  coeur  est  un  organe  très  musculaire,  qui  correspond  à  une  partie  de  ce  vaisseau  occupant 
la  région  clitellienne.  Dans  l’état  frais  il  est  tout-à-fait  transparent,  on  dirait  un  tube  de 
verre  disposé  entre  les  autres  organes  environnants.  Sur  les  Fig.  86  et  87  nous  voyons  sa 
partie  postérieure,  à  l’endroit  de  son  passage  dans  le  vaisseau  dorsal;  ses  parois  sont  très 
musculaires,  composées  de  grandes  cellules  avec  des  noyaux  correspondants  w,  ;  en  arrière, 
on  voit  un  organe  en  forme  de  bouchon  vl  et  qui  rappelle  sous  plusieurs  rapports  la  valvule 
qu’on  trouve  entre  les  autres  parties  ou  segments  du  vaisseau  dorsal;  mais  ici  elle  a  une 
forme  un  peu  spéciale.  La  Fig.  86  est  dessinée  d’après  une  préparation  entière  mais  la 
Fig.  87  d’après  une  coupe  longitudinale  et  à  un  grossissement  plus  fort.  Cette  dernière 
figure  représente  une  coupe  longitudinale  de  la  partie  postérieure  du  coeur  de  VHaemen- 
teria.  Dans  la  partie  antérieure  nous  voyons  la  cavité  du  coeur,  dans  la  portion  postérieure 
la  cavité  du  vaisseau  dorsal;  ces  deux  cavités  communiquent  entre  elles  à  l’aide  d’un  canal 
assez  étroit,  à  cause  de  l’épaississement  des  parois  du  coeur.  Cet  épaississement  a,  sur  la 
coupe,  la  forme  de  deux  coussins  musculaires  produisant  une  sorte  de  saillie  circulaire  qui 
en  se  contractant  peut  interrompre  complètement  le  passage  du  sang.  Sur  uu  point  de  cette 
saillie  se  trouve  uue  agglomération  de  cellules,  qui  ressemblent  beaucoup  aux  valvules  de  la 
partie  postérieure  du  vaisseau  dorsal;  seulement  cette  valvule  eu  diffère  par  ce  qu’elle  est 
insérée  sur  les  parois  du  coeur  par  une  base  beaucoup  plus  large  et  non  pédonculée  comme 
cela  s’observe  pour  les  valvules  des  autres  parties  du  vaisseau  dorsal. 
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Sur  cette  même  Fig.  87  nous  voyous  distinctement  les  parties  musculaires  du  coeur, 
et  dans  une  des  cellules  le  grand  noyau  n.  En  outre  on  constate  que  l’organe  est  enveloppé 
dans  une  gaine  de  tissu  conjonctif,  ce  qui  était  visible  aussi  sur  la  Fig.  88  te. 

Dans  la  partie  antérieure  le  coeur  se  prolonge  immédiatement  dans  un  vaisseau,  qui 
se  dirige  en  avant,  le  long  de  la  trompe  et  passe  ici  dans  un  corps  que  j’ai  appelé  ganglion 
et  qu’on  pourrait  peut-être  mieux  nommer  glande  lymphatique.  Les  Figs.  84  et  85  gl.  ly 
nous  donnent  l’aspect  général  de  ce  corps:  sur  les  Fig.  89  et  90,  nous  reproduisons  les 
coupes  longitudinales  de  cet  organe;  malheureusement  je  n’ai  pas  réussi  à  faire  des  coupes 
régulièrement  longitudinales,  faisant  voir  l’entrée  et  la  sortie  du  vaisseau.  Cette  glande  est 
placée  au  point  de  la  ramification,  ou  mieux,  de  la  bifurcation  du  vaisseau.  Sur  la  Fig.  90 
nous  distinguons  une  coupe  longitudinale  du  vaisseau,  ainsi  que  l’entrée  du  vaisseau  dans 
cette  glande.  En  avant  on  voit  les  coupes  du  vaisseau  qui  se  dirige  vers  la  tête  et  décrit 
quelques  courbes,  dont  deux  se  trouvent  sur  la  coupe  qui  est  représentée.  La  Fig.  90 
offre  la  coupe  de  cette  glande  chez  une  jeune  Haementeria  et  on  reconnaît  ici  que  dans  la 
lumière  du  vaisseau  apparaissent  des  cellules  fixées  aux  parois  et  qui  ont  la  forme  des 
cellules  lymphatiques. 

Sur  la  Fig.  89  je  reproduis  la  coupe  de  la  même  glande  d’une  Haementeria  adulte. 
On  y  trouve  tout  l’interieur  occupé  par  un  tissu  spongieux,  qui  est  traversé  tout  le  long  par 
un  canal  étroit.  —  Le  sang  qui  doit  traverser  cette  glande,  passe  sans  doute  par  le  passage 
central  et  aussi  par  les  petits  canaux  latéraux  et  il  est  pour  ainsi  dire  filtré. 

Cette  glande  d’après  la  disposition  et  la  forme  des  cellules  appartient  encore  à  la  caté¬ 
gorie  des  glandes  des  valvules,  mais  plus  déformées  que  celles  du  coeur.  Les  valvules  du 
vaisseau  dorsal  des  Hirudinées,  outre  leurs  fonctions  comme  régulateurs  du  courant  sanguin, 
sont  généralement  regardées  comme  des  glandes  lymphatiques;  dans  cette  glande  ce  carac¬ 
tère  est  exprimé  encore  avec  plus  de  netteté  que  chez  les  autres  espèces.  Peut-être  cette 
structure  spongieuse  pourrait  avoir  aussi  le  but,  dans  le  cas  d’un  faible  resserrement  des 
parois  extérieures  de  la  glande,  d’empêcher  le  retour  du  courant  sanguin. 

Le  vaisseau  dorsal,  ou  mieux  l’artère  qui  sort  de  cette  glande  se  dirige  vers  la 
tête  et  avant  d’arriver  à  la  hauteur  des  yeux  se  bifurque  en  deux  vaisseaux  (Fig.  56.  vd.) 
qui  se  subdivisent  de  nouveau  en  plusieurs  branches  qui  distribuent  du  sang  à  la  tête 
et  à  la  ventouse. 

Cette  partie  antérieure  du  système  sanguin  de  l 'Haementeria  dont  Mr.  Bolsius  a  vu 
le  premier  le  détail  et  dont  il  a  même  donné  une  description  assez  précise,  a  été  cependant 
interprétée  par  cet  auteur  d’une  manière  erronée.  Sans  doute  Mr.  Bolsius  a  eu  .à  sa  dispo¬ 
sition  des  exemplaires  conservés  depuis  plus  au  moins  longtemps  dans  l’alcool  et  peut-être 
encore  en  nombre  restreint. 

Je  disposais  au  contraire  d’un  material  assez  considérable  d’animaux  vivants.  Mr.  Bol¬ 
sius  n’a  pas  décrit  la  glande  lymphatique  antérieure,  mais  il  dessine  le  canal  qui  entoure 
le  ganglion  céphalique  et  se  dirige  en  avant. 

Зап.  Физ.Мат.  Отд. 
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Les  données  de  Mr.  Bol  si  ns  ne  correspondent  pas  tout  à  fait  avec  ce  que  j’observe 
chez  YHaementeria  costata,  en  ce  qui  concerne  la  position  relative  du  coeur.  D’après  Bol- 
sius,  l’organe  qu’il  regarde  comme  glande  et  qui  correspond  à  ce  que  je  décris  comme  coeur 
est  disposé  à  la  hauteur  du  second  et  jusqu’au  cinquième  ganglion  nerveux  de  la  chaîne 
ventrale,  immédiatement  à  la  partie  dorsalere  la  trompe.  Sur  sa  Fig.  I,  les  ganglions  de 
la  chaîne  nerveuse  sont  tellement  rapprochés  l’un  de  l’autre,  qu’il  doit  y  avoir  une  grande 
contraction  et  par  suite  un  déplacement  corrélatif  des  organes.  Sur  notre  Fig.  85  on  voit 
le  coeur  à  la  hauteur  du  5-me  ganglion  de  la  chaîne  nerveuse,  puis  il  est  disposé  plus  en 
arrière,  derrière  la  trompe,  tandis  que  Bolsius  le  dessine  immédiatement  sur  la  trompe. 
Peut-être  la  chose  est  telle  chez  la  grande  Haementeria  ofßcinalis ,  qui  a  fait  l’objet  de 
l’étude  de  Mr.  Bolsius,  mais  peut-être  aussi  est-ce  le  résultat  du  racourcissement,  qui 
existe  indubitablement  si  l’on  regarde  la  disposition  des  ganglions  de  la  chaîne  nerveuse  et 
les  courbures  de  l’artère  elle  même. 

Les  nombreuses  figures  que  donne  Mr.  Bolsius  de  la  structure  de  sa  présumée  «glande 
impaire»  correspondent  complètement  au  nombreuses  coupes  transversales  et  longitudinales 
que  je  possède.  Les  grandes  cellules  qui  composent  cet  organe,  avec  leurs  énormes  noyaux, 
sont  tout-à-fait  les  mêmes;  la  structure  fibrillaire  est  tout  à  fait  similaire  et  il  faut  pourtant 
ne  pas  oublier  que  l’on  obtient  des  figures  plus  ou  moins  différentes  suivant  la  manière  de 
conservation  des  tissus. 

La  structure  même  des  cellules  du  coeur  devait  faire  douter  Mr.  Bolsius  de  la  justesse 
de  son  interprétation,  de  même  que  la  position  de  cet  organe  et  du  canal  sur  lequel  il  est 
posé.  Si  l’on  regarde  la  Fig.  I  du  Mémoire  de  Mr.  Bolsius,  sans  consulter  l’explication  des 
planches,  on  voit  au  milieu  la  trompe  c’est  à  dire  le  canal  intestinal;  sous  la  trompe  la  chaîne 
nerveuse,  au  dessus  de  la  trompe  le  vaisseau.  Quel  vaisseau?  mais  sans  doute  le  vaisseau  dor¬ 
sal  qui  est  toujours  ainsi  disposé  vis-à-vis  de  la  chaîne  nerveuse.  Il  a  vu  même  que  ce  vaisseau 
se  bifurque  avant  d’arriver  à  la  hauteur  des  yeux,  si  bien  que  tout  zoologue  dira  qu’il  s’agit 
du  vaisseau  dorsal.  Pour  donner  une  imprétation  telle  que  celle  de  Mr.  Bolsius,  il  faudrait 
avoir  des  faits  indubitables;  il  faudrait  montrer  où  est  le  vaisseau,  où  se  trouve  l’artère 
dorsale,  et  ces  questions  ne  sont  même  pas  mentionnées  par  M.  Bolsius. 

La  bifurcation  du  bout  antérieur  devait  même  suffire  pour  faire  supposer  que  c’est  un 
vaisseau,  parce  que  c’est  ce  que  l’on  observe  généralement  à  la  périphérie  dans  les  vaisseaux 
sanguins  et  ce  qui  ne  s’observe  guère  dans  les  conduits  des  glandes,  qui  au  contraire,  vers  la 
périphérie  se  réunissent  dans  un  nombre  moindre  de  troncs,  ou  dans  un  conduit  unique. 

En  comparant  les  figures  du  mémoire  de  Mr.  Bolsius  avec  mes  figures  et  avec  mes 
préparations  il  ne  me  reste  pas  le  moindre  doute  que  l’organe  décrit  par  Mr.  Bolsius 
comme  glande  impaire,  soit  le  même  organe  que  j’ai  décrit  comme  coeur  de  Y  Haementeria 
costata.  Et  j’en  déduis  une  autre  conclusion  à  savoir  que  Y  Haementeria  ofßcinalis  possède 
dans  la  partie  antérieure  de  son  système  sanguin  un  organe  que  nous  sommes  en  droit  de 
comparer  au  coeur  des  annélides  et  plus  précisément  des  lumbricinées. 
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Il  serait  bien  intéressant  d’étudier  sous  ce  rapport  les  autres  Hirudinées  et  particuliè¬ 
rement  nos  Clepsines  ordinaires  ainsi  que  les  Piscicoles.  En  ce  qui  concerne  V  Acanthobdella, 
j’ai  trouvé  chez  elles  un  organe  correspondant  et  dans  la  même  position. 

Organes  segmentaires  ou  néphridies. 

Le  nombre  des  appareils  néphridiens  ■  des  Hacmentcria  costata  n’est,  pas  encore  déter¬ 
miné.  En  ce  qui  me  concerne  ce  n’est  que  dernièrement  que  j’ai  réussi  à  fixer  leur  nombre, 
en  employant  différentes  méthodes  ainsi  que  l’examen  immédiat. 

En  injectant  de  la  poudre  de  carmin  dans  la  cavité  du  corps  des  jeunes  Haementeria 
on  trouve  après  peu  de  temps  que  leurs  capsules  néphridiennes  ont  recueilli  le  carmiu  et 
qu’elles  se  présentent  en  forme  de  points  rouges  bien  circonscrits.  J’ai  fait  de  ces  jeunes 
beaucoup  de  photographies,  sur  lesquelles  on  voit  les  points  noirs,  correspondant  aux  points 
rouges  de  l’objet.  Pour  mieux  indiquer  ce  que  l’on  voit  sur  les  préparations  j’ai  coloré  sur 
les  figures  91—93  ces  points  en  rouge  pour  donner  l’impression  juste  de  ce  que  nous  présente 
l’objet,  ainsi  que  la  disposition  de  ces  capsules  relativement  aux  autres  parties  du  corps. 

Ainsi  sur  les  photographies  Fig.  91  et  92  sont  reproduites  deux  Haementeria ,  dont 
l’une,  la  Fig.  91,  nous  présente  une  série  normale  des  capsules  néphridiennes  telle  qu’on 
l’observe  ordinairement  chez  presque  tous  les  individus.  Ces  capsules  sont  disposées,  la 
première  paire  immédiatement  derrière  la  première  paire  de  glandes  salivaires  et  son  appa¬ 
reil  vibratile  s’ouvre  dans  le  compartiment  coelomique  dans  lequel  est  placée  la  première 
paire  de  ces  glandes  salivaires;  les  deux  paires  suivantes  Fig.  91  et  92.  3  —  4  sont  placées 
en  arrière  de  la  seconde  paire  de  glandes  salivaires  et  elles  sont  un  peu  plus  raprochées 
entre  elles  (3 — 4)  que  d’ordinaire. 

Ces  trois  paires  de  capsules  néphridiennes  sont  encore  assez  rapprochées  de  la  ligne 
médiane  du  corps  et  leurs  entonnoirs  vibratiles  Fig.  129.  en  s’ouvrent  dans  des  diverticules 
latéraux  du  coelome. 

Après  ces  trois  paires  ou  observe  un  intervalle  de  six  anneaux  correspondant  a  la 
région  clitellienne  où  les  capsules  manquent.  Dans  cet  espace  on  voit  les  ramifications  de  la 
première  paire  d’appendices  stomacaux.  Ces  somites  sont  des  somites  génitaux  qui  ou  bien 
n’ont  pas  dutout  de  néphridies  ou  bien  dans  lesquels  elles  sont  incomplètes  c’est  à  dire 
manquent  de  la  capsule  néphridienne.  D’ici  jusqu’en  arrière,  dans  la  région  stomacale,  où  sont 
disposées  les  sept  paires  d’appendices  stomacaux  on  trouve  sept  paires  de  capsules  néphri¬ 
diennes,  mais  elles  sont  disposées  bien  loin  de  la  ligne  ou  sinus  médian  et  refoulées  vers  les 
parties  latérales  et  dorsales  du  corps.  On  les  voit  ordinairement  en  ce  point  parmi  les  rami¬ 
fications  des  appendices  stomacaux  et  souvent  entre  les  ramifications  terminales  et  le  bord 
latéral  du  corps  comme  sur  la  photographie  Fig.  96  et  119.  en. 

Sur  la  Fig.  99  on  voit  la  disposition  de  ces  capsules  dans  trois  segments  postérieurs  de 
la  région  stomacale  du  corps,  on  distingue  aussi  leurs  entonnoirs  vibratiles  qui  s’ouvrent  dans 
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de  petits  canaux  coelomiques.  Elles  sont  refoulées  non  seulement  latéralement  mais  encore  vers 
la  face  dorsale,  ce  qu’on  reconnait  très  bien  sur  les  coupes  transversales  Fig.  119.  en.  Sous 
ce  rapport  nous  trouvons  une  grande  différence  entre  les  représentants  du  genre  Glepsine 
proprement  dit  et  les  Haementeria  chez  lesquelles  les  entonnoirs  vibratiles  s’ouvrent  non  pas 
dans  le  sinus  median,  mais  dans  les  sinus  intermédiaires  «Zwisclieulacune»  d’Oka23). 

Je  ne  sais  pas  si  un  pareil  déplacement  des  capsules  népliridiennes  a  été  déjà  observé. 
Oka23)  et  Leuckart28)  qui  traitent  avec  tant  de  détails  la  question  des  népliridies  des 
Glepsines  parlent  toujours  de  leur  position  auprès  de  la  lacune  médiane;  malheureusement 
Whitman  qui  a  donné  tant  de  précieuses  indications  sur  les  Glepsine  plana  et  Glepsine 
Hollensis  ne  dit  rien  au  sujet  des  népliridies  de  la  région  stomacale  du  corps,  mais  parle 
seulement  des  deux  paires  antérieures  de  népliridies  dont  nous  nous  occuperons  encore.  — 
Ainsi,  généralement,  nous  trouvons  les  capsules  népliridiennes,  remplies  de  poudre  de  carmin; 
trois  paires  dans  la  région  praeclitellienne  du  corps  et  sept  paires  dans  la  région  stomacale; 
et  en  arrière,  entre  les  quatre  coecuni  de  l’intestin  terminal  nous  trouvons  encore  quatre 
paires  de  capsules  népliridiennes  qui  sur  toutes  les  préparations  se  distinguent  le  mieux  et 
sont  toujours  remplies  par  la  substance  que  l’on  injecte.  —  Ces  quatre  capsules  postérieures 
Fig.  91  et  93  et  95  sont,  comme  celles  de  la  partie  antérieure  du  corps,  rapprochées  de  la 
ligne  médiane  et  leurs  entonnoirs  vibratiles  s’ouvrent  dans  la  lacune  ou  sinus  médian.  Le 
Fig.  95  représente  une  coupe  de  ces  capsules  et  de  leurs  entonnoirs.  Ces  capsules  sont  dis¬ 
posées  immédiatement  derrière  les  coecum  intestinaux. 

Ainsi  en  tout  nous  avons  ordinairement  1 4  paires  de  capsules  népliridiennes  dont  la  pre¬ 
mière  paire  est  disposée  auprès  de  la  paire  des  glandes  salivaires;  mais  sur  quelques  prépa¬ 
rations  on  trouve  encore  une  capsule  néphridienne  plus  en  avant  et  précisément  aux  environs 
de  la  glande  coelomique.  Ainsi  sur  la  pliot.  Fig.  92  dans  la  partie  antérieure  du  corps,  du 
côté  gauche,  nous  voyons  trois  capsules  népliridiennes,  comme  nous  les  avons  vues  sur  la 
pliot.  Fig.  9 1  mais  sur  le  côté  droit  la  capsule  de  la  première  glande  salivaire  manque,  et 
l’on  en  reconnait  une  plus  en  avant  auprès  de  la  glande  coelomique;  et  vraiment  si  l’on 
étudie  avec  soin  les  coupes  de  la  partie  antérieure  on  trouve  toujours  des  canaux  néphridieus 
dans  les  environs  de  la  glande  coelomique  Fig.  120  et  124.  np.  La  capsule  peut  exister  et 
fonctionner;  elle  peut  aussi  être  absente,  mais  de  toutes  manières  nous  avons  ici  une  paire 
de  népliridies  complètes  ou  non.  Oka23)  indique  dans  son  mémoire  que  les  népliridies  anté¬ 
rieures  et  postérieures  peuvent  être  plus  ou  moins  incomplètes.  —  Whitman21)  sur  la  planche 
qui  accompagne  son  article  sur  le  métamérisme  de  la  Glepsine  hollensis  indique  la  présence 
de  la  capsule  néphridienne  aux  environs  de  la  même  glande  que  nous  nommons  coelomique, 
mais  il  ne  dessine  pas  l’entonnoir  vihratile  tandis  que  sur  les  figures  de  la  capsule  de  la 
seconde  paire  de  népliridies  il  représente  la  capsule  et  l’entonnoir.  Dans  tous  les  cas  par  la 
méthode  d’injection  nous  pouvons  constater  l’existence  de  15  paires  de  capsules  qui  corres¬ 
pondent  au  moins  à  un  même  nombre  de  népliridies. 

On  trouve  quelquefois  parmi  les  Haementeria  costata ,  et  le  plus  souvent  chez  celles 
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qui  ont  déjà  élevé  leur  progéniture,  mais  quelques  fois  aussi  chez  des  jeunes,  les  capsules 
néphridiennes  tachées  en  brun  ou  en  brun-noir.  Sur  la  Fig.  14,  nous  avons  cherché,  à  repré¬ 
senter  de  pareilles  néphridies.  Les  capsules  sont  relativement  beaucoup  plus  grandes  que 
dans  le  cas  d’injection  de  poudre  où  elles  conservent  les  dimensions  normales;  ici,  au  con¬ 
traire,  elles  sont  plus  grandes  et  leur  forme  n’est  pas  ronde  mais  plus  ou  moins  déformée. 
Chez  de  pareilles  Haementeria  je  compte  toujours  14  paires  de  capsules;  ainsi  la  paire  de 
capsules  antérieures  ou  n’existait  pas,  ou  ne  fonctionnait  pas.  —  Dernièrement  j’ai  eu  une 
Haementeria  assez  jeune,  chez  laquelle  les  pigments  verts  dans  le  corps  et  sur  l'intestin 
étaient  extrêmement  réduits.  Au  premier  abord  je  pensais  même  que  ces  corps  pigmentaires 
avaient  tout-à-fait  disparu.  Les  ocelles  n’étaient  point  visibles  comme  à  l’ordinaire  en  forme 
de  points  verts  et  au  contraire  toutes  les  14  paires  des  capsules  néphridiennes  étaient  co¬ 
lorées  en  vert  très  prononcé. 

La  Fig.  95  nous  représente  une  coupe  de  la  partie  postérieure  et  la  Fig.  9  G  une  coupe 
de  la  région  stomacale  de  cette  Haementeria.  On  reconnait  nettement  les  capsules  remplies 
par  le  pigment  vert,  tandis  que  dans  le  corps  et  sur  les  parois  de  l’intestin  il  n’y  a  que  très 
peu  de  pigment,  mais  exclusivement  du  pigment  brun. 

Comment  cela  s’est-il  produit?  je  ne  le  pourrais  dire.  J’ignore  si  ce  sont  bien  les  cellu¬ 
les  qui  contenaient  le  pigment  vert  qui  ont  été  dissoutes,  ou  bien  si  leurs  grains  sont  tombés 
dans  la  cavité  du  corps  pour  être  plus  tard  transportés  dans  les  capsules  comme  cela  arrive 
aux  grains  de  carmin.  Ou  bieu  encore  les  cellules  contenant  le  pigment  vert  ont  elles  été 
dévorées  par  les  phagocytes  et  le  pigment  transporté  et  diposé  dans  les  néphridies.  Cette 
dernière  supposition  me  parait  la  plus  vraisemblable,  puisque  sur  plusieurs  préparations  à 
la  place  où  se  trouvent  ordinairement  les  grandes  cellules  vertes,  on  voit  des  aggloméra¬ 
tions  de  petites  cellules  —  des  leucocytes  —  pareilles  à  celles  que  l’on  trouve  dans  les 
capsules  néphridiennes. 

Les  coupes  transversales  des  Haementeria  avec  des  capsules  néphridiennes  brunes  ou 
noires  nous  montre  les  capsules  souvent  démesurément  développées.  Elles  sont  remplies 
de  cellules  leucocytaires  dont  la  plupart  contiennent  des  granules  bruns  ou  même  noirs. 
Ces  capsules,  sont  acculées  vers  un  appendice  stomacal  et  dans  l’intérieur  se  trouve  une 
masse  granuleuse  dout  la  structure  n’est  pas  bien  nette.  L’entonnoir  vibratile  a  une  struc¬ 
ture  normale;  un  de  ces  bouts  s’ouvre  dans  la  capsule  et  l’autre  dans  petit  canal  de  la 
cavité  coelomique. 

De  pareilles  Haementeria  sont  indubitablement  malades,  parceque  dans  presque  tous 
leurs  canaux  coelomiques  on  trouvait  des  agglomérations  de  cellules,  qui  souvent  oblitéraient 
complètement  le  passage.  C’est  dans  les  muscles  de  ce  même  individu  que  nous  avons  trouvé 
des  microsporidies  dont  nous  parlerons  en  parlant  des  maladies  des  Haementeria. 

En  ce  qui  concerne  la  structure  intime  de  capsules  néphridienues,  en  general  celles 
des  Haementeria  costata,  à  l’état  normal,  ne  présentent  rien  de  particulier;  sur  les  Fig.  99 
et  100  nous  les  voyons  en  forme  d’un  corps  presque  tout-à-fait  rond,  dont  les  parois  Fig.  100 
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sont  composées  d'une  série  de  cellules  endothéliales  avec  leurs  noyaux  colorés  au  carmin.  Un 
entonnoir  assez  court  reunit  la  cavité  de  la  capsule  avec  un  canal  coelomique.  L’entonnoir 
est  à  l’interieur  couvert  de  cils  vibratiles  et  contient  deux  grands  noyaux  cellulaires,  un  à 
la  base  et  l’autre  à  la  lèvre.  L’intérieur  de  la  capsule  est  rempli  par  une  agglomération  de 
cellules,  dans  lesquelles  on  distingue  aisément  les  noyaux  et  dans  plusieurs  aussi  des  grains 
de  carmin.  Les  cellules  ont  l’aspect  de  leucocytes.  Dans  la  cavité  coelomique  près  de 
l’entonnoir  on  voit  quelques  leucocytes,  dont  trois  contienent  aussi  des  grains  du  carmin. 

Autour  de  la  capsule  on  voit  les  coupes  de  plusieurs  replis  du  canal  népbridien;  l’un 
de  ces  replis  np,  du  côté  gauche,  est  même  un  peu  pressé  vers  la  capsule,  mais  on  ne  voit 
pas  la  moindre  trace  de  la  communication  immédiate  du  canal  intérieur  de  la  néphridie, 
avec  la  cavité  de  la  capsule  et  cette  communication  me  parait  de  moins  en  moins  probable. 

D’après  leur  structure  et  leur  fonction  les  cellules  de  la  capsule  n’ont  absolument 
rien  de  commun  avec  les  cellules  des  néphridies,  ces  dernières  sont  extrêmement  caracté¬ 
ristiques  et  ont  été  déjà  si  souvent  décrites  qu’il  ne  vaut  pas  la  peine  d’en  parler. 

En  général  c’est  une  série  de  très -grandes  cellules  traversées  par  un  ou  deux  canaux 
longitudinaux  donnant  des  ramifications  dans  chacune  des  cellules. 

La  capsule  possède  une  enveloppe  composée  de  cellules  épithéliales  et  à  l’intérieur  elles 
n’ont  rien  qui  ressemble  aux  cellules  néphridiennes;  ce  sont  de  vrais  phagocytes,  disposés 
sans  aucun  ordre,  agglomérés  en  plus  ou  moins  grande  quantité  et  comme  par  exemple  dans 
les  Hacmenteria  malades,  par  une  masse  innombrable  de  cellules  contenant  toutes  sortes  de 
choses.  Chez  VHaementeria  qui  a  dissous  son  pigment  vert,  par  ce  pigment  même  Fig.  95  et 
96  et  les  cellules  qui  sont  dans  l’intérieur  de  la  capsule,  sont  identiques  aux  cellules  qui  sur 
place  dévorent  les  cellules  de  pigment  vert.  Donc  l’endothélium  de  la  capsule  et  la  structure 
toute  différente  du  contenu  de  la  capsule  présentent  de  telles  particularités  qu’il  est  impos¬ 
sible  de  les  regarder  comme  des  cellules  néphridiennes,  ce  que  faisaient  Leuckart  et  son 
élève  О  к  a.  Indubitablement  les  cellules  de  la  capsule  ne  sont  pas  des  cellules  néphri¬ 
diennes  et  alors  la  question  de  la  réunion  des  cavités  de  ces  organes  entre  elles  devient 
très -problématique. 

La  capsule  est  un  organe  purement  phagocytaire,  tandis  que  les  cellules  des  néphridies 
ne  possèdent  pas  cette  propriété  et  absorbent  seulement  quelques  substances  de  la  même 
manière  que  les  canaux  de  Malphigi  des  insectes  par  exemple. 

S’il  existait  une  communication  comme  le  présente  Mr.  Oka  sur  la  Planche  VI  Fig.  57 
de  son  ouvrage23)  il  n’y  aurait  aucune  raison  pour  que  les  petites  cellules  ou  les  substances 
qui  se  trouvent  entre  elles  ne  pénètrent  pas  dans  le  canal.  Ce  passage  immédiat  de  la 
première  cellule  néphridienne  dans  l’endothélium  de  la  capsule  parait  aussi  très  invraisem¬ 
blable,  au  moins  je  n’ai  jamais  vu  rien  de  pareil  et  je  ne  connais  pas  de  pareilles  formations. 
On  pourrait  dire  peut-être,  qu’à  l’autre  bout  de  la  néphridie,  c’est  à  dire  à  l’endroit  où  elle 
s’ouvre  à  l’extérieur  dans  l’enfoncement  de  l’hypoderme  Fig.  97  et  98  elle  forme  une  sorte 
de  vessie  urinaire,  mais  il  me  parait  qu'ici  nous  avons  des  relations  tout-à-fait  différentes. 
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Nous  y  voyous  la  dernière  cellule  néphridienne  former  uue  petite  élévation,  une  sorte  de 
petite  papille,  qui  pénètre  dans  la  cavité  de  renfoncement  hypodermique,  comme  les  glandes 
unicellulaires  s’ouvrent  au  dehors.  Seulement  ici,  cette  papille  est  entourée  par  une  forma¬ 
tion  hypodermique.  Les  cellules  épithéliales  n’ont  rien  de  commun,  physiologiquement,  avec 
les  cellules  néphridiennes.  De  sorte  qu’ici  les  relations  de  la  dernière  cellule  néphridienne 
avec  les  cellules  hypodermiques  sont  tout-à-fait  claire:  là,  à  l’autre  bout,  Oka  et  Leuckart 
supposent  que  ce  sont  les  cellules  de  même  nature  que  les  cellules  néphridiennes,  qui  diffè¬ 
rent  les  unes  des  autres  seulement  par  leurs  dimensions. 

Cela  est  positivement  erroné:  sans  doute  il  pourrait  exister  aussi  uue  pareille  communi¬ 
cation  du  canal  néphridien  avec  la  cavité  de  la  capsule,  mais  ce  n’est  pas  dutout  démontré. 
Un  des  arguments,  et  un  des  plus  sérieux,  pour  prouver  que  les  cellules  de  ces  deux  organes 
sont  des  cellules  de  même  nature,  de  même  fonction  physiologique,  est  en  réalité  inexact.  — 
Leuckart22)  suppose  même  (p.  729)  que  les  cellules  de  la  capsule  ne  sont  pas  de  vraies 
cellules.  Il  dit:  «es  ist  mir  überhaupt  fraglich  geworden,  ob  die  kleinen  Zellen  des  Trichter- 
«apparates  als  solche  existiren  und  nicht  vielmehr  ihre  scheinbare  Selbständigkeit  den 
«Kanalräumen  verdanken,  die  in  die  syncytiale  Masse  hinziehen  und  die  einzelnen  Kerne 
«mitsammt  dem  anliegenden  Plasma  netzartig  umschliessen». 

Mais  les  dessins  qu’il  donne  lui-même  et  ceux  d’Oka,  sont  si  précis  sur  ce  point  qu’on 
ne  peut  pas  avoir  le  moindre  doute  que  dans  la  capsule  se  trouvent  de  petites  cellules,  qui, 
comme  je  l’ai  démontré  plus  haut,  ont  tout-à-fait  une  autre  fonction  que  les  cellules  des 
néphridies  proprement  dites. 

Les  ouvertures  extérieures  des  néphridies  sont  au  nombre  de  15  paires  au  moins 
correspondant  aux  néphridies  complètes,  qui  ont  un  nombre  correspondant  de  capsules  néphri¬ 
diennes.  Je  crois  avoir  vu  encore  deux  orifice  dans  la  région  clitellienne  où  se  trouvent  les 
ouvertures  génitales. 

J’ai  compté  ce  nombre  des  ouvertures  sur  des  jeunes  Haementeria  et  aussi  sur  des 
Haementeria ,  donc  j’ai  déjà  parlé  plus  haut,  c’est  à  dire  de  celles  qui  avaient  absorbé  une 
quantité  abondante  de  sang  des  tortues  et  qui  en  se  préparant  à  la  mue,  remplissaient  leurs 
orifices  extérieurs  des  néphridies  avec  une  substance  blanche,  qui  apparaissait  nettement 
en  forme  de  points  blancs  sur  un  fond  noir. 

La  Fig.  94  nous  représente  de  grandeur  naturelle  une  pareille  Haementeria  et  les 
points  blancs  réproduisaut  les  excrétions  accumulées  aux  ouvertures  extérieures  néphridien¬ 
nes.  La  figure  est  calquée  sur  une  préparation  de  la  cuticule  de  Y  Haementeria  rejetée 
pendant  la  mue  et  sur  laquelle  un  nombre  assez  considérable,  précisément  9  paires  des  ces 
agglomérations  s’est  conservé.  Malheureussement  je  n’ai  pu  avoir  des  cuticules  sur  lesquelles 
toutes  les  taches  blanches  fussent  visibles. 

Cette  figure  nous  représente  encore  la  disposition  des  ouvertures  néphridiennes  chez 
les  Haementeria.  Elle  montre  qu’elles  sont  disposées  sur  deux  ligues,  c’est  à  dire  qu’elles 
sont  toujours  à  la  même  distance  de  la  ligne  médiane. 
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Mr.  le  Prof.  Lang  et  R.  Blanchard  représentent  la  disposition  des  ouvertures  néphri- 
diennes  sur  une  ligne  courbe  qui  va  parallèlement  au  bord  extérieur  de  la  sangsue;  et 
d’après  leurs  figures,  les  ouvertures  népliridiennes  se  trouvent  partout  à  une  distance  pres¬ 
que  égale  du  bord  du  corps,  et  leur  distance  de  la  ligne  médiane  sera  différente  pour  chaque 
ouverture.  Peut-être  cela  existe-t-il  chez  les  Haementeria  offtcinalis ,  mais  chez  Y Haemente¬ 
ria  costata  ces  ouvertures  sont  disposées  sur  une  ligne  presque  droite  c’est  à  dire  à  la  même 
distance  de  la  ligne  médiane  ventrale,  ce  qui  parait  assez  naturel,  puisque  ces  ouvertures  se 
trouvent  toujours  entre  les  mêmes  faisceaux  musculaires  longitudinaux  et  comme  la  face  ven¬ 
trale  est  tout-à-fait  plate,  les  distances  des  ces  faisseaux  reste  partout  les  mêmes. 

Je  dois  remarquer  encore  que  dans  les  cellules  népliridiennes  proprement  dites,  je 
trouve  en  outre  des  grands  noyaux  encore  plusieurs  petites  cellules  avec  leurs  noyaux  re¬ 
spectifs  (Fig.  124.  ri)  et  cela  s’observe  régulièrement  chez  les  Haementeria  adulte. 

Système  nerveux.  Je  n’ai  pas  donné  beaucoup  d’attention  à  l’étude  du  système  nerveux 
puisque  sur  ce  sujet  nous  avons  des  études  classiques  de  Whitman  et  d’Apathy.  Ces  deux 
savants  on  étudié  cette  question  avec  tant  de  détails  que  je  croyais  pouvoir  me  borner  à  voir 
seulement  dans  quelle  mesure  leurs  résultats  se  retrouvent  chez  V Haementeria  costata. 

Ce  que  dit  à  ce  sujet  Mr.  Whitman,  de  la  Glepsine  hollensis ,  autant  que  j’ai  pu  le  voir 
principalement  sur  ses  figures  est  applicable  jusque  dans  les  moindres  détails  à  notre  Hae¬ 
menteria ;  le  même  nombre  de  ganglions  et  les  mêmes  rapports  avec  les  autres  organes  Fig. 
36  et  48.  —  Entre  le  ganglion  sous-oesophagien  et  le  ganglion  de  la  ventouse  postérieure  ou 
ganglion  caudal,  nous  avons  21  ganglions  de  la  chaîne  ventrale  nerveuse.  Ces  ganglions  sont 
disposés  de  la  manière  bien  connue  :  4  appartiennent  à  la  région  praeclitellienne ,  2  à  la  région 
clitellienne:  7  à  la  région  stomacale ,  4  à  la  région  intestinale  et  4  à  la  région  anale. 

Le  ganglion  sous-oesophagien  est  composé  des  mêmes  parties  que  Whitman21)  recon¬ 
naît  et  dessine  sur  la  PI.  40,  Figg.  1,  2  et  3  de  son  mémoire.  J’ai  comparé  ses  dessins  avec 
mes  préparations;  tout  concordait  entièrement.  Il  n’y  a  donc  aucune  raison  de  faire  de 
nouveaux  dessins  et  c’est  seulement  pour  les  lecteurs  qui  voudraient  avoir  sous  la  main 
la  Figure  de  ce  ganglion,  sans  faire  de  plus  longues  recherches  que  je  reproduis  ici  la 
Fig.  52.  Pour  les  autres  ganglions,  c’est  la  même  chose  et  cela  devient  un  schéma  qui 
se  reproduit  pour  toute  la  chaîne.  Je  pourrais  ne  pas  parler  plus  longtemps  sur  ce  sujet, 
si  je  ne  m’étais  trouvé  en  face  d’une  circonstance  imprévue. 

La  chaîne  nerveuse  des  Glepsines  est  sans  pigment:  elle  est  composée  de  différents 
tissus  qui  englobent  les  éléments  nerveux,  comme  cela  est  depuis  longtemps  connu.  J’ai  vu 
cela  aussi  chez  notre  Haementeria  et  ce  n’est  seulement  qu’en  dernier  lieu  que  j’ai  remar¬ 
qué  que  chez  quelques  individus,  qui  étaient  restés  longtemps  en  captivité,  la  chaîne  ner¬ 
veuse  se  dessinait  sur  le  fond  presque  incolore  de  la  partie  ventrale  de  Y  Haementeria  en 
forme  d’une  chaîne  de  corps  plus  ou  moins  foncés;  on  pourrait  dire  noirs.  Ces  corps  étaient 
les  ganglions  ainsi  que  la  chaîne  nerveuse  qui  apparaissaient  comme  dessinés  sur  le  fond 
transparent  de  la  face  ventrale  de  Y  Haementeria.  Ce  dépôt  de  pigment  simplifiait  la  déter- 
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mination  des  dispositions  des  différents  groupes  de  cellules,  comme  par  ex.  dans  le  ganglion 
sons -oesophagien  Fig.  49.  On  pouvait  compter  les  divers  petits  ganglions  et  comparer  leur 
disposition  avec  les  figures  de  Whitman. 

Sur  la  Fig.  52  nous  reproduisons  un  ganglion  de  la  chaîne  nerveuse  dessinée  d’en 
bas  où  l’on  voit  les  six  amas  de  cellules  ou  capsules  nerveuses  comme  les  représentaient 
encore  Budge27)  et  finalement  Whitman.  L’intéressant  c’est  cette  disposition  du  pigment 
très-noir  qui  entoure  la  partie  centrale  des  cellules. 

Sur  la  limite  de  chaque  capsule  on  distingue  une  ligne  noire  qui  la  sépare  de  la 
masse  centrale  du  ganglion.  Sur  la  coupe  transversale  faite  dans  de  tels  ganglions  on 
trouve  que  le  pigment  est  disposé  dans  le  tissu  conjonctif,  c’est  à  dire  dans  les  cellules 
de  ce  tissu  qui  entourent  les  cellules  nerveuses  et  non  dans  les  cellules  nerveuses  elles- 
mêmes  qui  restent  tout-à-fait  incolores,  comme  dans  les  Haementeria  ayant  une  chaîne 
nerveuse  normale. 

Ce  dépôt  de  pigment  n’est  pas  toujours  uniforme  sur  toute  la  chaîne;  quelquefois  la 
partie  antérieure,  d’autrefois  le  ganglion  postérieur  sont  plus  pigmentés,  et  j’ai  même  vu  se 
prolonger  cette  pigmentation  aussi  sur  les  nerfs,  et  particulièrement  sur  les  nerfs  de  la 
ventouse  postérieure. 

Organes  des  sens.  Les  Haementeria ,  comme  toutes  les  autres  Hirudinées  possèdent  un 
nombre  considérable  d’organes  des  sens,  dont  la  nature  n’est  pas  toujours  bien  déterminée. 
Leur  classification  n’est  pas  aisée  et  on  est  souvent  obligé  de  les  classer  un  peu  topographi¬ 
quement  au  lieu  de  prendre  pour  base  leur  rôle  physiologique.  Ainsi  on  les  a  subdivisés 
en  organes  des  sens  céphaliques  et  organes  thoraciques  ou  segmentaires.  —  Nous  nous  ar¬ 
rêterons  d’abord  à  la  description  des  organes  visuels  —  des  yeux  et  nous  examinerons 
ensuite  des  organes  qui  ont  avec  eux  une  relation  très-proche,  les  ocelles  ou  les  sensilles 
comme  on  a  proposé  de  les  nommer  dernièrement. 

En  ce  qui  concerne  les  yeux ,  pour  les  Haementeria ,  on  en  admet  une  paire,  et  le  même 
nombre  est  indiqué  par  Blanchard  pour  son  genre  Placobdella.  Le  même  nombre  était 
indiqué  aussi  par  Fr.  Müller  pour  sa  Glepsine  costata.  Nous  avons  déjà  déclaré  dans  la 
première  partie  de  notre  mémoire  que  ce  n’est  pas  juste  et  que  pour  toutes  ces  Hirudinées, 
que  R.  Blanchard  réunit  sous  le  nom  de  Placobdelles,  il  y  a  quatre  yeux:  deux  plus  grands 
et  deux  plus  petits,  si  rapprochés  que  pour  distinguer  leur  nombre  il  faut  un  examen  at¬ 
tentif  à  moins  que  l’on  ne  trouve  des  individus  chez  qui  les  yeux  sont  quelquefois  plus 
éloignés  les  uns  des  autres. 

Sur  les  figures  de  la  forme  générale  (Fig.  7  et  8),  de  notre  animal  nous  avons 
déjà  vu  les  quatre  points  noirs  qui  constituent  les  yeux.  Whitman  les  représente  pour 
la  Glepsine  hollensis  sur  la  Fig.  I,  PI.  39  vue  de  front  et  sur  la  Fig.  6,  PI.  40  sur  une 
coupe  longitudinale. 

Sur  les  Fig.  16  et  17  nous  représentons  la  disposition  de  ces  quatre  yeux,  qui  rapelle 
beaucoup  celle  vue  chez  la  Glepsine  marginata  seulement  avec  cette  différence  que  tous  les 
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quatre  sont  plus  agglomérés.  Mais  en  ce  qui  concerne  leur  grandeur  relative  elle  est  tout- 
à-fait  semblable.  Sur  des  jeunes  individus,  en  les  comprimant  légèrement,  on  peut  très-faci¬ 
lement  distinguer  quatre  yeux,  dont  les  deux  premiers,  sont  sensiblement  plus  petits,  et 
disposés  plus  profondément  tandisque  les  deux  postérieurs  sont  plus  grands  et  plus  super¬ 
ficiels.  Ordinairement,  dans  la  grande  majorité  des  cas,  les  deux  yeux  postérieurs  oc 2  sont 
tellement  rapprochés  qu’ils  recouvrent  les  yeux  de  la  première  paire,  ce  qui  explique  qu’un 
si  grand  nombre  de  savants,  ayant  eu  l’occasion  d’observer  VHaementeria  costata ,  en  com¬ 
mençant  par  Miiller,  Moquin-Tandon  et  en  finissant  par  Kessler  et  R.  Blanchard  ne 
signalent  unanimement  que  deux  yeux  tandis  qu’il  y  en  a  indubitablement  quatre. 

Sur  les  Fig.  53  et  54  j’ai  reproduit  une  photographie  du  bout  antérieur  où  l’on  voit 
très  nettement  la  disposition  relative  des  yeux.  L’oeil  postérieur,  deux  ou  trois  fois  plus 
grand  que  l’antérieur,  atteint  presque  la  superficie,  tandis  que  l’oeil  antérieur  se  trouve 
tout  au  fond  entre  l’oeil  postérieur  et  l’oesophage. 

Sur  les  photographies  Fig.  59,  60  et  61,  j’ai  reproduit  trois  coupes  voisines  horizon¬ 
tales  de  la  tête  qui,  outre  la  disposition  des  yeux,  nous  montrent  aussi  les  autres  organes. 
La  photographie  Fig.  59  est  la  reproduction  d’une  coupe  tout-à-fait  superficielle  et  on  y  voit 
seulement  les  deux  grands  yeux  postérieurs.  Sur  la  coupe  Fig.  60  qui  passe  par  le  milieu 
des  yeux  antérieurs,  des  deux  yeux  postérieurs  on  voit  seulement  le  pigment,  tandis  que 
dans  les  petits  yeux  antérieurs  on  voit  outre  le  pigment  et  les  cellules  visuelles  aussi  les 
deux  nerfs  qui  se  dirigent  vers  les  yeux.  Sur  la  photographie  Fig.  6 1  des  yeux  postérieurs 
il  ne  reste  qu’un  peu  de  pigment,  tandis  que  les  yeux  de  la  première  paire  sont  encore 
complets.  Trois  dessins  analogues  sont  faits  d’après  une  autre  préparation.  Sur  la  Fig.  56,  la 
plus  superficielle,  on  voit  les  deux  yeux  postérieurs  oe2,  et  on  peut  distinguer  la  structure 
caractéristique  des  yeux  des  Hirudinées.  Ces  deux  yeux  sont  placés  en  avant  de  la  bifur¬ 
cation  de  l’artère  céphalique  ou  du  prolongement  le  plus  antérieur  du  vaisseau  dorsal. 

Il  est  peut-être  intéressant  de  mentionner  ici  cette  bifurcation  puisque  Mr.  Bolsius 
la  signale  comme  la  bifurcation  du  conduit  de  sa  glande  impaire,  ce  qui  n’est  pas  juste 
comme  nous  l’avons  déjà  démontré  plus  haut.  Mais  cela  est  intéressant  encore  sous  ce 
rapport  que  cela  démontre  l’identité  de  la  disposition  des  organes  chez  VHaementeria  of- 
ficinalis  et  chez  notre  Haementeria  costata ,  ce  qui  serait  à  peine  possible  si  nous  avions 
affaire  à  deux  genres  différents. 

Les  yeux  sont  composés  d’une  couche  de  cellules  pigmentaires  cp  avec  leurs  noyaux 
bien  net.  Le  pigment  est  concentré  vers  le  bout  des  cellules  limitant  les  cellules  visuelles; 
l'intérieur  des  yeux  est  rempli  de  cellules  visuelles  du  type  caractéristique  pour  les  Hirudi¬ 
nées  comme  cela  est  si  bien  décrit  par  Meyer  et  l’a  été  dernièrement  encore  par  Hesse15) 
pour  V Haementeria  Figg.  13  et  14  et  autres  Glepsines.  Je  veux  indiquer  pourtant  plutôt 
la  position  de  ces  organes  que  leur  structure  microscopique. 

Sur  la  Fig.  57  est  reproduite  une  coupe  plus  profonde.  Les  deux  yeux  de  la  première 
paire  oe.1  apparaissent  déjà.  Sur  la  coupe  Fig.  58  nous  trouvons  un  plein  développement 
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des  yeux  de  la  première  paire  et  seulement  le  reste  de  la  couche  pigmentaire  des  yeux 
de  la  seconde  paire  oe 2. 

La  même  disposition  des  yeux  est  représentée  par  Whitman  pour  la  Clepsine  liol- 
lensis,  seulement  il  dessine  derrière  les  yeux  de  la  seconde  paire  (PL  40,  Fig.  G)  une 
agglomération  de  pigment  entourant  un  corps  assez  indéterminé.  Je  ne  trouve  rien  de  pareil 
chez  notre  Haementeria  et  dans  son  ouvrage  plus  récent28)  Whitman  ne  reproduit  pas 
ce  corps,  mais  dessine  les  yeux  à  peu  près  comme  ils  sont  reproduits  sur  notre  photo¬ 
graphie  de  la  coupe  longitudinale  Fig.  54;  —  Hesse  ne  mentionne  non  plus  rien  de 
semblable,  mais  au  contraire  dessine  devant  l’oeil  un  corps  étrange,  x  dont  il  ne  peut 
pas  expliquer  le  rôle. 

Sur  les  coupes  de  mes  Haementeria  je  trouve  de  pareils  corps  en  abondance  et  dans 
les  parties  les  plus  différentes  du  corps  et  il  me  semble  possible  que  ce  ne  soit  autre  chose 
qu’une  portion  d’un  parasite  qui  est  extrêment  répandu  dans  nos  Haementeria.  C’est  une 
larve  de  trematodes  qui  peu  se  rencontrer  partout.  Eu  ce  sens  que  c’est  un  corps  étranger 
et  en  conséquence  accidentel  il  faut  expliquer  que  Whitman  ne  reproduit  rien  de  sem¬ 
blable  ni  dans  Clepsine  hollensis  ni  dans  Clepsine  plana. 

Outre  les  deux  paires  d’yeux,  dont  nous  venons  de  parler,  sur  la  tête  de  Y  Hae¬ 
menteria  costata  nous  trouvons  encore  plusieurs  séries  d’organes  qui  doiveut  être  regardés 
comme  des  organes  des  sens  et  donc  quelques  uns  ont  peut-être  une  relation  directe 
avec  le  sens  de  la  vision. 

Nous  parlerons  d’abord  des  organes  dont  le  rapport  avec  la  vision  est  le  plus  probable 
et  directe;  ensuite  nous  traiterons  des  autres  éléments  encore  plus  problématiques. 

Sur  les  figures  de  la  tête  de  Y  Haementeria  Fig.  7  et  17,  ainsi  que  sur  les  photo¬ 
graphies  on  remarque  différents  points,  qui  sont  plus  pigmentés  et  d’autres  tout-à-fait 
dépourvus  de  pigment. 

De  ces  régions  sans  pigment,  les  plus  distinctes  sont  certainement  un  endroit  double, 
blanc  immédiatement  en  avant  des  yeux,  qui  occupe  pour  ainsi  dire  le  front,  et  deux 
paires  de  taches  des  deux  côtés  de  la  tête.  —  Entre  ces  trois  points  principaux  on  trouve 
encore  des  intermédiaires;  sous  ces  régions  non -pigmentées  sont  disposées  des  cellules 
visuelles  «Sehzellen»  de  Richard  Hesse,  le  meilleur  connaisseur  de  la  structure  des  yeux 
des  animaux  inférieurs. 

Sur  la  photographie  Fig.  59  et  sur  la  coupe  horisontale  de  la  tête  Planche  V  nous 
voyons  en  partie  les  groupes  de  ces  cellules  visuelles;  sur  la  photographie  deux  groupes 
de  cellules  cr1  qui  correspondraient  à  l’endroit  blanc  et  deux  groupes  cr-  qui  se  rapportent  à 
la  région  non-pigmentée  antérieure.  Sur  la  coupe  longitudinale  Fig.  45,  on  voit  à  la  partie 
laterale,  même  sur  la  photographie,  le  groupement  des  cellules  visuelles  et  les  nerfs  qui 
se  dirigent  vers  le  centre  du  groupe.  Sur  la  photographie  Fig.  59  on  voit  aussi  le  groupe¬ 
ment  de  pareilles  cellules. 

En  ce  qui  concerne  les  cellules  dites  visuelles  «Sehzellen»  je  me  range  à  l’opinion  des 
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savants  qui  les  regardent  comme  appartenant  au  sens  de  la  vision,  en  général.  Je  crois  que 
les  études  de  Hesse  sur  ce  sujet  ne  laissent  pas  place  pour  une  autre  explication;  il  a 
trouvé  ces  cellules  chez  les  différents  représentants  du  type  des  Vers  et  précisément  chez  les 
Lombrics,  les  Hirudinées,  les  Planaires  et  toujours  dans  des  endroits  appropriés  à  la  vue,  ou 
dans  les  organes  entourés  de  pigment  et  que  tous  les  savants,  sans  même  recourir  à  des 
recherches  histologiques,  seulement  en  se  basant  sur  l’analogie  avec  tous  les  autres  repré¬ 
sentants  du  règne  animal,  ont  regardés  comme  des  yeux.  Si  ces  cellules  se  trouvent  dans  les 
yeux  mêmes  des  Hirudinées  et  y  fonctionnent  comme  des  cellules  appropriées  à  la  vision  je 
crois  que  nous  sommes  complètement  en  droit  de  les  regarder  comme  ayant  le  même  rôle 
quand  nous  les  trouvons  dans  les  autres  parties  du  corps,  et  pour  le  moment  dans  les  autres 
parties  de  la  tête.  Apathy29)  les  nomme  Retinasellen ,  cellules  de  la  rétine  et  par  cette 
dénomination  elle-même,  il  devrait  les  regarder  comme  appropriées  pour  la  vision;  pourtant 
il  les  accepte  comme  telles  seulement  quand  il  les  trouve  entourées  de  pigment  et  groupées 
ensemble,  dans  les  autre  cas  il  les  regarde  comme  Sinnessellen  c’est  à  dire  comme  cellules 
sensorielles ,  mais  sans  spécifier  de  quels  sens. 

Cette  interprétation  me  parait  pourtant  inexacte,  d’autant,  plus,  comme  nous  le  ver¬ 
rons  plus  tard,  que  ces  cellules  se  trouvent  soit  isolées,  soit  groupées  et  entourées  d’autres 
cellules  sensorielles,  très-souvent  complètement  englobées  (daus  leur  partie  intérieure)  de 
pigment,  comme  on  le  voit  dans  les  cellules  de  même  dénomination,  les  vraies  «Retinazellen» 
d’Apathy  des  yeux  des  Hirudinées  dont  le  rôle  comme  cellules  de  la  rétine  ou  cellules 
visuelles  n’est  sujet  à  aucun  doute.  Ces  cellules  de  la  rétine  (Retinazellen)  contiennent 
toujours  un  corps  transparent  d’un  aspect  assez  différent  chez  le  même  individu,  suivant 
leur  position  et  leurs  relations  avec  les  cellules  et  les  tissus  environnants.  —  Apathy 
dans  son  ouvrage  sur  le  système  nerveux29),  à  la  planche  31,  Fig.  9  reproduit  une  pareille 
cellule  de  Pseudobrancheilion ,  qui  est  disposée  en  avant  de  l’oeil  et  il  dessine  dans  l’inté¬ 
rieur  le  corps  qu’il  nomme  «Glaskörper»  corps  vitreux ,  tout-à-fait  rond,  ayant  la  forme 
du  cristallin  d’une  grande  quantité  d’invertébrés.  Cette  cellule  ne  diffère  en  rien  d’essentiel 
des  autres  « Retinasellen »  placées  dans  l’oeil  et  si  dans  ce  dernier  cas,  dans  l’oeil,  elle 
est  une  cellule  visuelle,  pour  quoi  serait-elle  ici  autre  chose.  Cela  me  parait  bien  étrange 
et,  je  ne  croirais  pas  une  pareille  indécision  possible  si  un  savant  d’un  si  grand  mérite 
ne  l’avait  soutenue.  Il  doit  avoir  raison,  à  son  point  de  vue,  lequel  cependant  je  ne 
puis  pas  admettre. 

Outre  les  yeux,  nous  avons  sur  la  tête  une  série  d’organes  Fig.  17,  54,  55  et  59  qui 
sont  composés  de  deux  sortes  d’éléments:  des  cellules  sensitives  et  des  cellules  rétiniennes.  Ces 
dernières  sont  disposées  sous  les  endroies  de  la  tête  où  il  manque  du  pigment  et  elles  forment 
d’après  mon  opinion  des  groupements  de  cellules  rétiniennes  éparses  dans  différents  endroits 
de  la  partie  dorsale  de  la  tête,  la  rendant  particulièrement  et  vaguement  sensible  à  la  lumière 
tandis  que  les  yeux  proprement  dits  peuvent  servir  à  une  fonction  visuelle  plus  différenciée 
par  exemple  à  la  distinction  des  objects  ou  des  couleurs.  —  Ces  cellules  sont  pour  la  plupart 
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réunies  avec  les  cellules  qu’ou  appelle  généralement  cellules  sensorielles  Fig.  G8.  ce,  sans 
préciser  de  quel  sens,  cellules  que  nous  représentons  sur  les  figures  des  «sensilles»  du  tronc. 
Le  long  de  la  lèvre  supérieure  Fig.  17  et  55,  c’est  à  dire  au-dessus  de  la  bouche  et  de  droite 
à  gauche  nous  trouvons  un  groupement  considérable  de  ces  organes,  si  bien  que  sur  toute  la 
coupe  longitudinale  (planche  IV),  dont  les  photographies  sont  jointes  au  mémoire,  on  recon- 
nait  trois  ou  quatre  corps  que  chacun  considérera  comme  une  concentration  des  éléments 
sensoriels  —  tactiles,  olfactifs  ou  du  goût.  Ces  boutons  sensoriels,  comme  ou  le  voit  sur  la 
photographie,  Fig.  40  et  45,  sont  au  moins  au  nombre  de  quatre  superposés  les  uns  sur  les 
autres,  sur  une  coupe  horizontale,  qui  passe  par  les  yeux  et  atteint  aussi  la  bouche.  Ces  or¬ 
ganes  sont  disposés  aussi  assez  loin  à  droite  et  à  gauche,  et  occupent  ainsi  une  ligue  assez 
étendue  du  bout  antérieur  du  corps.  Whitman21),  sur  la  Fig.  6,  de  la  planche  40,  dessine  aussi 
ces  organes  et  en  compte  cinq  rangées,  dont  les  plus  proches  de  la  bouche  sont  les  plus  volu¬ 
mineuses  et  vont  en  s’amondrissant  vers  l’oeil.  Il  les  place  tous  dans  le  premier  anneau  de  la 
tête  et  c’est  de  ce  point  qu’il  commence  à  compter  les  anneaux  qui  entrent  dans  la  composi¬ 
tion  de  la  tête.  Au  second  anneau  il  attribue  ce  groupe  de  cellules  rétinales  qui  est  si  bien 
visible  sur  la  photographie  59;  les  yeux  du  troisième  anneau  seraient  les  deux  petits  yeux 
qui  sont  descendus  dans  la  profondeur  des  tissus  sous  les  grands  yeux,  sous  les  yeux  de  la 
première  paire  et  appartiennent  au  troisième  anneau  de  la  tête.  lies  grands  yeux  ou  yeux 
de  la  seconde  paire,  appartiennent  au  quatrième  anneau  de  la  tête.  Iis  ont  aussi  un  tronc  de 
cellules  sensorielles  qui  se  prolonge  jusqu’à  la  superficie  Fig.  42  et  45,  ce  qui  est  visible 
même  sur  les  photographies.  Ainsi  l’anneau  dans  lequel  sont  disposés  les  yeux  de  la  seconde 
paire,  les  grands  yeux,  est  d’après  Whitman  le  quatrième  anneau  de  la  tête;  nous  allons 
accepter  cette  détermination,  sans  la  discuter  de  plus  près  et  compter  d’ici  comme  d’un 
point  facile  à  déterminer. 

J’ai  cherché  à  déterminer  plus  exactement  les  éléments  cellulaires  qui  entrent  dans 
la  composition  de  ces  boutons  sensoriels  de  la  lèvre  supérieure  de  V Haementeria  sans  y 
réussir,  malgré  l’aide  de  non  collègue  Monsieur  le  Prof.  Dogiel,  qui  eut  la  complaisance 
de  m’indiquer  l’application  de  la  méthode  de  Golgi.  Nous  avons  pris  les  Haementeria  et  les 
Nephelis ,  chez  lesquels  les  boutons  sensoriels  de  la  lèvre  supérieure  se  ressemblent  ex¬ 
térieurement;  bien  que  la  même  méthode  fût  appliquée  au  uns  et  aux  autres  sur  le  Neplielis 
nous  avons  obtenu  le  noircissement  de  plusieurs  fibrilles  nerveuses  ainsi  que  de  plusieurs 
cellules  de  ces  boutons;  les  photographies  Fig.  74  et  75  reproduisent  ce  qu’on  voit  sur  les 
coupes  les  mieux  réussies.  Sur  la  photographie  Fig.  74.  on  voit  des  fibrilles  nerveuses  pé¬ 
nétrer  dans  les  boutons  sensoriels  et  se  prolonger  immédiatement  dans  des  cellules,  dont  le 
bout  intérieur  est  gonflé  par  les  noyaux.  Sur  la  photographie  (Fig.  75)  faite  à  un  plus  con¬ 
sidérable  grossissement,  on  voit  beaucoup  mieux  ces  cellules,  et  dans  le  quatrième  bouton  — 
bs,  six  cellules  sont  noircies  et  montrent  très  bien  leurs  contours  généraux  et  l’on  comprend, 
comment  une  réunion  de  pareils  éléments  formera  le  bouton  sensoriel  avec  son  élargissement 
vers  l’intérieur  où  sont  réunis  les  noyaux  des  cellules. 
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A  peine  pourrait-on  douter  que  les  boutons  sensitifs  qui  bordent  la  lèvre  supérieure 
de  Y Haementeria  et  qui,  sous  le  microscope  se  ressemblent  tellement  soient  composés  des 
mêmes  éléments. 

Whitman  sur  la  planche  40,  Fig.  6,  sur  les  deux  rangées  supérieures,  dessine  aussi 
des  cellules  rétiniennes.  Il  est  possible  qu’elles  soient  aussi  ici,  mais  en  quantité  et  qualité 
bien  minimes,  et  la  prépondérance  énorme  appartient  aux  cellules  sensorielles.  Les  boutons 
sensoriels  qu’elles  forment,  sont  assez  bien  visibles  sur  la  photographie  Fig.  45,  et  ils 
occupent  presque  toute  la  partie  dorsale  du  premier  anneau  ce  qu’on  voit  nettement  sur  les 
coupe  et  sur  les  photographies  d’une  Haementeria.  En  combinant  les  figures  40  et  45  je 
regarde  toute  la  partie  qui  est  occupée  par  ces  boutons  sensoriels  comme  formant  le  premier 
anneau  de  la  tête. 

Le  4-me  anneau  sera  l’anneau  où  sont  disposés  les  yeux,  ce  qui  est  clair  en  regardant 
la  photographie  Fig.  40  et  54.  Sur  la  Fig.  17  nous  voyons  qu’outre  les  yeux  proprement  dits 
il  existe  une  rangée  très  nette  de  sensilles  qui  vont  à  droite  et  à  gauche:  je  les  regarde 
comme  appartenant  au  quatrième  anneau,  pareeque  sur  les  coupes  les  yeux  indiquent  le 
4-me  anneau  et  c’est  dans  ce  segment  que  nous  voyous  le  reste  de  la  sensille  correspondante 
et  la  rangée  des  sensilles  est  disposée  sur  la  ligue  antérieure  des  yeux.  La  rangée  suivante 
des  sensilles  se  trouvera  d’après  mon  interprétation,  sur  le  septième  anneau,  et  la  dernière 
rangée,  qui  correspond* avec  les  limites  postérieures  de  la  tête  sera  l’auueau  dixième  et  il 
aurait  aussi  une  rangée  de  sensilles.  Les  anneaux  11 -me  et  12  seraient  les  premiers  an¬ 
neaux  du  praecliteUnm;  ou  peut  déchiffrer  ces  mêmes  relations  aussi  sur  la  photographie 
d’une  Haementeria  vivante,  où  l’anneau  10  formerait  le  dernier  anneau  de  la  tête  et  les 
anneaux  11,  12  et  13  le  premier  segment  de  la  région  préclitellienne,  donc  sur  le  13  serait 
la  première  rangée  de  sensilles  préclitelliennes  Fig.  17.  s. 

Les  sensilles  des  segments  céphaliques,  diffèrent  des  sensilles  des  parties  suivantes  du 
corps  par  le  manque  de  pigment  qui,  ailleurs,  entoure  ces  organes  et  c’est  à  cause  de  cela 
qu’ils  sont  presque  invisibles  sur  les  animaux  vivants  et  même  conservés  de  la  manière 
usuelle.  Parmi  un  grand  nombre  d’individus  conservés  ce  n’est  seulement  que  sur  un  seul 
que  j’ai  pu  voir  avec  une  certaine  précision  la  disposition  de  ces  sensilles  sur  la  tête. 

Les  sensilles  des  autres  parties  du  corps  sont  au  contraire  très  bien  visibles,  on  les 
distingue  très  facilement  comme  des  points  verts,  avec  un  corps  clair  et  transparent  à 
l’intérieur;  c’est  pourquoi  elles  produisent,  chez  Y  Haementeria  même  sans  recherches 
microscopiques,  l’impressiou  de  petits  yeux  ou  ocelles;  je  leur  aurais  donné  ce  nom  si  Mr. 
Whitman  ne  les  eut  déjà  baptisées  par  le  nom  de  sensilles  «sensillae». 

Sur  les  différentes  figures  de  la  première  planche  et  qui  ont  été  faites  par  Mr.  Sclie- 
wiakoff  et  par  un  peintre  de  profession  Mr.  A.  Okolowitch,  les  sensilles  du  côté  dorsal 
sont  représentées. 

La  figure  7  nous  les  représente  chez  une  jeune  Haementeria  qui  n’a  pas  encore  de 
papilles.  Nous  trouvons  ici  1 9  rangées  complètes  et  tandis  que  le  premier  rang  qui  suit  la 
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tête  est  composé  de  quatre  sensilles,  le  dernier  n’en  compte  seulement  que  deux,  une  de 
chaque  côté.  Outre  ces  sensilles  normales  et  régulières  on  en  voit  encore  un  plus  ou  moins 
grand  nombre  d’intercalaires  (Fig.  7.  in). 

La  rangée  complète  consiste  en  quatre  sensilles  dorsales  de  chaque  côté;  la  disposition 
a  été  déjà  décrite  par  Whitman  pour  la  Clepsine  hollensis  où  elles  sont  disposées  de  la 
même  façon  et  Whitman  les  a  décrites  de  la  manière  suivante.  La  première  rangée  en  par¬ 
tant  de  la  ligne  médiane  vers  l’extérieur  est  nommée  «médiane  sensillae»  ce  sera  pour  nous 
les  sensilles  médianes.  La  seconde  rangée  «inner  lateral  sensillae»  sera  celle  des  sensilles 
latérales  intérieures  et  la  troisième  rangée  «outer  lateral  sensillae»  sera  pour  nous  celle  des 
sensilles  latérales  extérieures  et  la  dernière  «marginal  sensillae»  —  la  rangée  des  sen- 
silles  marginales. 

Telles  sont  les  sensilles  de  la  partie  dorsale.  Sur  la  partie  ventrale,  sur  les  mêmes  an¬ 
neaux  on  retrouve  une  série  correspondante  de  sensilles,  mais  qui  sont  tout -à -fait  invisibles 
pareeque  la  partie  ventrale  n’est  pas  pigmentée  ainsi  que  ses  sensilles.  On  peut  les  voir 
seulement  sur  les  coupes  ou  à  l’aide  de  préparations  spéciales.  La  structure  intime  des  sen¬ 
silles  dorsales  et  ventrales  est  différente,  comme  nous  le  verrous  plus  loin. 

Nous  parlerons  d’abord  des  sensilles  dorsales  et  seulement  plus  tard  nous  indiquerons 
les  différences  que  présentent  les  sensilles  ventrales. 

Sur  la  Fig.  18  je  reproduis  le  bout  postérieur  d’une  Haenienteria:  on  voit  cinq  dernières 
rangées  dont  quatre  sont  complètes  et  dont  la  cinquième  ou  dernière  consiste  seulement 
en  deux,  quelquefois  en  quatre  sensilles:  on  voit  que  les  sensilles  marginales  sont  comme 
réunies  aux  sensilles  medianes  extérieures  ou  au  moins  que  le  pigment  les  réunit  dans  une 
tache  unique  et  que  seulement  les  deux  corps  transparents  indiquent  la  présence  de  deux 
sensilles:  quelquefois  elles  sont  complètement  divisées  ou  isolées.  Chaque  sensille,  vue  d’en 
haut,  se  présente  en  forme  d’un  corps  transparent,  et  un  peu  luisant;  on  dirait  un  cristallin, 
entouré  par  un  pigment  très-foncé  vert  ou  presque  noir;  les  Fig.  18  et  19  appartiennent  à  de 
jeunes  individus.  Sur  les  exemplaires  adultes  les  sensilles  apparaissent  comme  des  points 
très-foncés,  souvent  comme  des  points  verts;  sur  la  Fig.  10,  une  pareille  sensille  est  repré¬ 
sentée  un  peu  grossie.  On  y  voit  entre  les  lignes  l  longitudinales  brunes  une  agglomération 
du  pigment  vert  g,  très  ramifié  qui,  dans  la  direction  la  partie  claire  que  nous  avons  com¬ 
parée  au  cristalliu  se  concentre  en  une  couche  vert  très-foncé. 

Pour  voir  plus  exactement  la  disposition  de  ce  pigment  il  faut  faire  des  coupes 
transversales  et  longitudinales  sur  des  Haementeria  conservées  à  l’aide  de  l’acide  osmique; 
alors  les  grains  du  pigment  vert,  qui  remplissent  ces  cellules  se  noircissent  et  deviennent 
très -distincts  au  point  qu’on  retrouve  les  moindres  ramifications  comme  si  elles  étaient 
dessinées  à  l’encre  de  chine.  Sur  la  photographie  Fig.  70,  j’ai  reproduit  une  coupe  dans 
le  voisinage  immédiat  de  la  sensille  sur  laquelle  on  voit  deux  cellules  pigmentaires  entourant 
avec  leurs  ramifications  la  sensille.  Sur  la  coupe  suivante  Fig.  71  on  atteint  déjà  la  sensille 
elle-même  et  seulement  quelques  branches  des  cellules  pigmentaires  sont  alors  visibles. 
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Ce  pigment  englobe  complètement  les  sensilles  de  l’intérieur,  comme  le  pigment  dans 
l’oeil  englobe  les  cellules  rétiniennes.  On  le  retrouve  encore  dans  différents  endroits  entou¬ 
rant  en  couche  épaisse  les  parties  internes  des  cellules  rétiniennes.  Une  pareille  cellule  est 
figurée,  sur  la  photographie  et  aussi  sur  la  Fig.  71.  cp.  Vers  l’intérieur  la  cellule  rétinienne 
est  partout  entourée  par  les  ramifications  d’une  cellule  pigmentaire,  formant  ici  une  vraie 
couche  de  pigment;  les  prolongements  de  cette  cellule  vont  dans  différentes  directions  et 
pénètrent  même  entre  les  cellules  épidermiques.  —  Cette  cellule  cr  est  recouverte  de  pig¬ 
ment,  seulement  vers  l’exterieur,  où  se  trouve  le  nucléus  de  la  cellule  rétinienne. 

Whitman30)  dans  son  étude  sur  les  sangsues  du  Japon,  donne  un  description  de  ces 
organes,  qu’il  nomme  sense-bulbe  et  qu’il  a  appelés  plus  tard  «sensillae». 

Le  schéma  qu’il  a  donné  alors  reste  jusqu’à  présent  tout-à-fait  exact  et  nous  u’avons 
que  peu  de  chose  à  y  ajouter.  Sur  les  Fig.  68  et  69,  je  reproduis  deux  coupes  transversales 
de  sensilles  dorsales  de  la  rangée  latérale.  La  coupe  était  faite  sur  une  jeune  Haementeria 
traitée  par  l’or  d’après  le  procédé  Ranvier  et  puis  conservée  dans  l’alcool  et  coupée  dans 
la  parafine;  c  nous  représente  la  cuticule;  ep  les  cellules  épidermiques,  presque  toujours 
entourées  par  des  prolongements  très-fins  de  cellules  pigmentaires  brunes;  l’intérieur  vers 
la  cuticule,  est  occupé  par  des  cellules  sensitives  ce  avec  leur  grand  noyau  clair  et  le 
corps  aminci  vers  la  cuticule.  Elles  forment  un  corps  transparent.  A  ces  cellules  s’ap¬ 
pliquent  4  ou  8  cellules  rétiniennes  cr;  le  corps  vitreux  v,  «Glaskörper»  d’Apathy,  est 
relativement  très-grand  et  occupe  presque  tout  l’intérieur  de  la  cellule.  Sur  deux  cellules 
la  coupe  a  attaqué  aussi  le  nucléus  ncr.  Outre  ces  éléments  on  voit  aussi  un  nerf  nf  qui 
se  rend  vers  la  sensille  et  se  ramifie.  Un  peu  plus  haut  on  voit  avec  une  extrême  netteté 
une  cellule  nerveuse  ou  ganglionnaire  cg  que  je  veux  nommer  cellule  ganglionnaire,  en 
la  comparant  aux  cellules  de  même  dénomination  qui  sont  représentées  par  Whitman. 
Sur  cette  préparation  on  voit,  que  cette  cellule  reçoit  un  nerf  de  l’intérieur  et  envoie 
un  prolongement  nerveux  vers  la  périphérie  qui  atteint  presque  la  base  des  cellules 
épidermiques. 

La  coupe  voisine  de  la  même  sensille  est  représentée  sur  la  Fig.  69;  elle  ne  diffère 
en  rien  d’essentiel  de  ce  que  nous  avons  déjà  dit  à  propos  de  la  coupe  précédente,  seu¬ 
lement  nous  voyons  ici  que  la  branche  gauche  du  nerf  que  nous  avons  reconnue  sur  la 
Fig.  68  se  prolonge  plus  loin  et  donne  un  nombre  considérable  de  ramifications  qui  se 
dirigent  vers  les  cellules  sensitives. 

Nous  trouvons  sur  cette  coupe  aussi  une  cellule  ganglionnaire,  du  même  type  que  sur 
la  Fig.  68;  elle  pousse  aussi  des  prolongements  vers  la  périphérie  où  se  dirigent  également 
un  grand  nombre  de  nerfs.  Je  n’ai  pas  réussi  à  poursuivre  ces  nerfs  plus  loin;  finissent- 
ils  entre  les  cellules  sensitives  ou  dans  ces  cellules  elles-mêmes?  je  n’ai  pas  réussi  à  le 
déterminer.  —  Nous  avons  parlé  de  sensilles  de  la  partie  dorsale  de  la  tête  et  du  tronc; 
il  nous  reste  encore  à  mentionner  celles  de  la  ventouse  postérieure.  Elles  sont  disposées 
seulement  sur  le  côté  dorsal  et  sont  assez  nombreuses.  Sur  la  Fig.  18,  nous  voyons 


/ 

Etude  biologique  de  l’Haementeria  costata. 


49 


la  disposition  des  lignes  pigmentaires  et  vers  le  bord  des  corps  jaunes,  ces  derniers  sont 
les  plus  grandes  sensilles  de  la  ventouse,  mais  outre  celles-ci  il  y  en  a  encore  un  nombre 
considérable.  Sur  la  Fig.  67  j’ai  reproduit  schématiquement  une  coupe  de  la  ventouse  pos¬ 
térieure  où  sont  représentées  les  quatre  sensilles  avec  leurs  nerfs  ici  bien  visibles.  —  Les 
sensilles  de  la  ventouse  diffèrent  de  celles  du  corps  par  leur  taille;  elles  sont  beaucoup  plus 
petites;  le  pigment  qui  les  entoure  est  beaucoup  moins  développé.  Il  peut  manquer  même 
complètement  mais  en  général  la  structure  est  la  même. 

La  partie  ventrale  de  VHaementeria  possède  aussi,  nous  l’avons  dit,  des  sensilles, 
excepté  sous  les  ventouses  antérieure  et  postérieure.  Les  sensilles  de  la  partie  ventrale  sont 
disposées  comme  le  d’écrit  Whitman  pour  la  Clepsine  hollensis,  de  la  même  manière  que 
sur  la  partie  dorsale  et  on  peut  constater  le  même  nombre  de  rangées.  Eu  ce  qui  con¬ 
cerne  leur  structure  la  différence  dépend  principalement  du  pigment  qui  manque  presque 
complètement  de  ce  côté  du  corps. 

Sur  les  coupes  que  j’ai  faites  dans  des  individus  conservés  à  l’aide  de  la  préparation 
osmique,  je  trouve  les  cellules  rétiniennes  très- éloignées  des  cellules  centrales  de  la  sensille 
(Fig.  64  et  65.  Nous  le  voyons  sur  la  photographie  et  cela  indique  que  ces  relations  sont 
exactes  et  tandis  que  les  cellules  rétiniennes  dorsales  sont  toutes  entourées  de  pigment,  celles 
du  côté  ventral  n’en  ont  pas  dutout.  Cela  s’observe  non  seulement  sur  différentes  parties 
du  corps  mais  sur  le  même  anneau.  Ainsi  la  Fig.  64  nous  représente  la  sensille  ventrale 
et  la  Fig.  70  et  71  la  sensille  dorsale  correspondante. 

Les  cellules  rétiniennes  dorsales  sont  entourées  de  pigment,  celles  de  la  face  ventrale 
n’en  ont  pas  dutout.  Les  coupes  Fig.  64  et  65  correspondent  à  des  régions  voisines.  Sur  la 
coupe  64  nous  trouvons  les  deux  cellules  rétiniennes  cr,  très-éloignées  de  la  sensille;  la  sen¬ 
sille  elle- même  est  composée  d’un  très  petit  nombre  de  cellules;  je  trouve  à  peu  près  sept 
noyaux  cellulaires,  correspondant  au  même  nombre  de  cellules  et  à  droite  un  groupe  cellu¬ 
laire  gc.  De  l’hypoderme  vers  les  cellules  centrales  de  la  sensille  on  remarque  une  striation 
bien  accentuée  et  dans  différents  endroits  des  corpuscules  brillants.  Du  côté  gauche  on  voit 
un  portion  de  la  glande  gl,  qui  avoisine  ordinairement  les  sensilles;  l’hypoderme  est  com¬ 
posé  de  cellules  très-aplaties,  ep. 

La  Fig.  65  nous  représente  une  coupe  voisine  où  nous  voyons  un  nerf  nf ,  qui  se  dirige 
vers  la  sensille;  il  se  bifurque  et  une  partie  des  fibres  va  vers  les  cellules  centrales  de  la 
sensille  et  les  autres  se  dirigent  vers  le  groupe  des  cellules  gc.  On  voit  en  outre  une  cellule 
ganglionnaire  c#,  qui  parait  recevoir  aussi  des  fibres  nerveuses. 

Les  dessins  et  les  photographies  que  je  reproduis  ici  sont  faits  d’après  des  prépara¬ 
tions  VHaementeria  conservées  à  l’aide  de  l’acide  osmique  (У2°)  et  colorées  à  la  safranine; 
sur  ces  préparations  les  cellules  rétiniennes  sont  beaucoup  plus  éloignées  des  cellules 
centrales  de  la  sensille. 

Outre  les  sensilles  et  la  série  des  organes  sensitifs  qui  se  trouvent  sur  la  lèvre  supé¬ 
rieure  et  donc  nous  avons  déjà  parlé,  j’ai  trouvé  encore,  sur  chaque  anneau,  un  organe 
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spécial  qu’on  pourrait  comparer  avec  les  organes  décrits  par  Apathy10)  en  les  réunissant 
sous  le  nom  de  «Sinneszellen»,  mais  seulement  je  n’ai  jamais  observé  les  cils  qu’il  dessine 
sur  eux  (PI.  9,  Fig.  7  es). 

Ces  organes  que  je  nommerai  «organes  marginaux»  от  Fig.  72  et  73  se  trouvent  sur 
chaque  anneau  à  son  point  le  plus  saillant;  ils  sont  généralement  entouré  par  des  cellules 
glandulaires  spéciales,  qu’on  pourrait  aussi  appeler  glandes  marginales,  parce  qu’elles  sont 
disposées  seulement  ici.  Entouré  de  ces  glandes  se  trouve  un  groupe  de  cellules.  Sur  la 
préparation  qui  est  dessinée  (Fig.  73)  on  voit  huit  grands  noyaux,  entourés  d’une  petite 
quantité  de  plasma  qui  se  prolonge  vers  l’extérieur  et  finit  ici  dans  la  cuticule.  Tout  ce 
groupe  de  cellules  paraît  être  entouré  par  une  membrane  spéciale  ou  bien  peut-être  par  la 
substance  du  tissu  conjonctif  qui  est  durcie  par  le  réactif  conservateur. 

Sur  plusieurs  de  ces  organes  j’ai  vu  aussi  des  nerfs  qui  se  dirigeaient  vers  eux, 
ainsi  que  de  petits  filaments  qui  partaient  des  cellules  de  l’organe  marginal  et  se  coloraient 
en  rouge  foncé  sur  la  préparation  colorée  par  l’or.  Ces  organes  ont  une  certaine  ressem¬ 
blance  avec  les  groupes  de  cellules  que  j’ai  décrites  aussi  dans  les  sensilles,  mais  ils 
paraissent  être  pourtant  d’une  autre  nature.  Les  noyaux  cellulaires  ont  une  autre  struc¬ 
ture  et  la  masse  du  protoplasma  est  très  minime.  Aussi,  quand  je  les  ai  trouvés  pour 
la  première  fois,  je  pensais  longtemps  que  c’étaient  des  groupes  de  noyaux.  Ils  rap¬ 
pellent  dans  ce  sens  les  organes  que  depuis  longtemps  Mr.  le  Dr.  H.  Eisig  a  décrits 
chez  les  Capitellides. 

Le  système  tégumentaire  de  VHacmenteria  diffère  très  peu  de  ce  qui  est  connu  sur 
les  autres  Clepsines. 

La  cuticule  forme  la  couche  supérieure,  sous  laquelle  est  disposé  l’épiderme  composé 
de  cellules,  qui  ont  la  forme  de  cellules  cylindriques  ou  de  cellules  très  aplaties  selon 
l’état  de  la  contraction  de  l’animal.  Sur  les  Fig.  64  où  sont  représentées  les  sensilles  nous 
avons  figuré  quelques  cellules  qui  rappelent  complètement  l’hypoderme  de  VHemiclepsis 
tesselata  0.  F.  Müller  comme  il  est  représenté  par  Mr.  Emil  Bayer31)  dans  son  intéréssant 
article  sur  l’Hypoderme  des  Ithynchobdellides.  Quand  le  corps  est  contracté  les  cellules 
deviennent  plus  cylindriques;  ces  cellules  sont  disposées  en  une  seule  couche,  sous  laquelle 
se  trouve  le  tissu  conjonctif  ou  le  parenchyme  du  corps,  dans  lequel  sont  englobés  ou  dans 
lequel  sont  déposés  tous  les  organes  intérieurs.  Cette  substance  consiste  en  un  grande  nombre 
de  fibrilles  qui  se  croisent  dans  certains  points  où  on  trouve  les  nucléus  cellulaires  et  d’une 
substance  tout-à-fait  homogène  disposée  entre  ces  fibres.  Ce  tissu  est  subdivisé  par  la  couche 
musculaire  en  deux  parties  une  supérieure  —  sub-épidermoïdale,  qui  se  trouve  entre  les 
cellules  épidermoïdales  et  la  couche  des  muscles  longitudinaux  plus  ou  moins  resserrés,  et  la 
masse  centrale.  Ces  deux  parties  du  tissu  conjonctif  sont  bien  visibles  sur  les  photographies 
des  coupes.  Les  glandes  sont  de  plusieurs  types  et  Mr.  Bayer  leur  donne  des  noms  en  par¬ 
faite  correspondance  avec  leur  disposition:  le  nom  des  petites  glandes  Hypodermales  et  des 
longues,  donc  la  base  pénètre  sous  la  couche  musculaire  —  glandes  sub-hypodermales. 
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Toutes  les  deux  sont  très  bien  représentées  par  M.  Bayer  sur  la  Fig.  12.  Les  glandes 
hypodermales  se  trouvent  ou  remplies  Fig.  76  gl  ou  plus  ou  moins  vides  gl'  et  cela  leur 
donne  un  aspect  différent  qui  est  encore  plus  accentué  par  les  colorants.  La  safranine,  le 
bleu  de  méthyle  les  colorent  intensivement  en  rouge  vif  ou  en  bleu,  ainsi  que  Yhamateine  en 
violet;  sous  l’action  de  l’acide  osmique  on  trouve  beaucoup  de  granules  noirs. 

A  partir  de  la  première  paire  de  glandes  salivaires  et  même  au  delà  du  second 
diverticule  coelomique  sous  le  muscles  longitudinaux,  le  long  du  corps,  jusqu’au  dernier 
segment  de  la  partie  stomacale  dans  le  parenchyme  sont  disposées  de  grandes  masses  glan¬ 
dulaires  que  remplissent  Fig.  28  et  30.  gl.  I.  les  espaces  libres  entre  les  diverticules  stoma¬ 
caux  et  intestinaux  et  le  bord  latéral  du  corps.  —  Les  photographies  nous  montrent  la  dis¬ 
position  générale  de  ces  glandes. 

Pour  mieux  étudier  ces  glandes  que  nous  allons  nommer  glandes  latérales  il  est  préférable 
de  prendre  les  photographies  de  coupes.  Ainsi  sur  la  photographie  de  la  coupe  Fig.  115,  nous 
voyons  quatre  grandes  cellules  gl.  I.  Elles  sont  disposées  dans  le  parenchyme  du  corps,  entre 
les  fibres  des  muscles  dorso-ventraux  et  les  replis  des  néphridies  np.  et  le  canal  latéral  II.  ou 
lacune.  —  La  coupe  a  atteint  quatre  cellules.  Dans  deux  d’entre  elles  on  voit  très-nettement 
les  noyaux,  relativement  petits,  mais  bien  définis,  dans  deux  autres  les  noyaux  ne  sont  pas  vi¬ 
sibles  sur  la  coupe;  le  contenu  de  la  cellule  consiste  en  une  substance  tout-à-fait  claire,  sans 
aucune  granulation.  La  périphérie  montre  une  striation  très  pareille  à  celle  qu’on  voit  sur  les 
canaux  néphridieDs,  mais  seulement  plus  courte  et  plus  espacée;  on  y  voit  souvent  des  plis  de 
cette  couche  extérieure  qui  forme  des  saillies  dans  l’intérieur  de  la  cellule  et  sur  ces  prolonge¬ 
ments  on  voit  aussi  le  striation  périphérique;  cette  striation  rappelle  ce  que  nous  trouvons 
chez  les  cellules  néphridiennes;  mais  entre  ces  cellules  et  les  cellules  des  canaux  néphridieus 
il  y  a  une  telle  différence  qu’on  ne  peut  pas  les  confondre.  Dailleurs  sur  la  photographie  nous 
avons  noté  ces  derniers  np .;  sur  les  coupes  transversales,  ces  cellules  apparaissent  pour  la  plu¬ 
part  isolées.  Ce  n’est  que  rarement  qu’on  les  trouve  réunies,  mais  sur  les  coupes  longitudinales 
cela  arrive  très-fréquemment  (voir  les  Fig.  114).  Ainsi  sur  des  coupe  horizontales  longitudi¬ 
nales  Fig.  111,  112  et  113  de  la  même  Haementeria  dont  nous  avons  vu  la  coupe  de  la 
partie  postérieure  sur  la  photographie  Fig.  115  nous  trouvons  les  mêmes  cellules  et  dans 
la  même  position  relative.  On  voit  la  lacune  extérieure  U  (Fig.  113)  et  à  gauche  de  celle-ci 
les  contours  de  plusieurs  anneaux:  à  droite  se  trouve  le  parenchyme  du  corps,  qui  contient 
les  coupes  de  nombreuses  fibres  musculaires,  mais  sans  couche  musculaire  proprement  dite 
parce  que,  comme  nous  avons  vu  sur  la  Fig.  115  au  de  la  delà  lacune  extérieure  et  l’hypo- 
derme  on  voit  seulement  des  fibres  isolées. 

Dans  le  parenchyme,  en  partant  de  l’extérieur  nous  trouvons  une  agglomération  de  cellu¬ 
les  claires,  entourées  de  nombreux  canaux  lacunaires  ou  coelomiques,  des  fibres  musculaires, 
et,  en  correspondance  avec  les  somites,  les  coupes  des  néphrides  np .;  en  observant  ces  cellules 
avec  plus  d’attention  nous  trouvons  qu’elles  sont  quelquesfois  réunies  par  un  conduit  général. 
On  voit  cela  plus  clairement  en  regardant  avec  un  plus  fort  grossissement,  comme  sur  la 
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Fig.  114.  Sur  le  côté  ou  distingue  quatre  cellules  de  la  glande  latérale  réunies  en  grouppe 
autour  d’un  conduit.  Il  est  bien  possible  que  les  autres  cellules  environuantes  envoient  leurs 
conduits  au  conduit  général  parce  que  sur  une  autre  coupe  plus  épaisse,  j’ai  trouvé  9  cellu¬ 
les  réunies  ainsi  et  encore  le  conduit  glandulaire  cg  (Fig.  114')  qui  se  prolongeait  plus  loin 
se  bifurquait  immédiateuent. 

Je  n’ai  pas  réussi  à  trouver  l’ouverture  extérieure  de  ce  conduit.  Comme  ces  glandes  se 
prolongent  du  bout  postérieur  jusqu’à  la  hauteur  des  glandes  salivaires  elles  pourraient  avoir 
un  conduit  général  qui  s’ouvrirait  à  la  partie  antérieure  du  corps.  Nous  connaissons  de 
pareilles  glandes  chez  V Acanthobdelle ,  mais  chez  cette  dernière  chaque  cellule  glandulaire 
possède  sou  conduit  spécial  et  tous  ces  conduits  s’ouvrent  ensemble.  Ici  nous  les  voyons 
s’ouvrir  dans  un  conduit  général  qui  est  propre  ou  à  un  groupe  de  cellules  ou  peut-être  à 
toutes  les  cellules  de  cette  glande. 

Je  ne  peuse  pas  que  chez  les  autres  Glepsines  on  ait  vu  de  pareilles  glandes.  L’ouv¬ 
rage  de  Monsieur  E.  Bayer  qui  a  été  publié  récemment  et  qui  traite  de  la  question 
des  glandes  ne  mentionne  rien  à  ce  sujet.  Seul  Monsieur  Johansson32),  dans  son  étude 
sur  les  Ichtyobdéllides ,  décrit  quelques  glandes  qu’on  pourrait  peut-être  comparer  à  nos 
glandes  latérales. 

Chez  la  plupart  de  nos  Glepsines  on  trouve  dans  le  parenchyme  du  corps  un  grand 
nombre  de  cellules  diverses  contenant  ou  des  granules  de  graisse  ou  des  cristaux  par  ex.  chez 
Glepsina  clarens  de  nos  environs  de  St.  Pétersbourg,  chez  laquelle  on  trouve  dans  le  pa¬ 
renchyme  un  grande  nombre  de  cellules  remplies  de  petits  cristaux. 

Immédiatement  sous  l’épithelium  sont  disposés  aussi  les  vaisseaux  ou  lacunes  capil¬ 
laires  comme  cela  a  été  décrit  si  souvent. 

Les  muscles  ont  été  déjà  décrits  tant  de  fois  ainsi  que  je  puis  me  borner  à  dire  seule¬ 
ment  quelques  mots  de  leur  disposition.  Immédiatement  sous  l’épithelium  hypodermique  se 
trouvent  des  faiseaux  de  muscles  circulaires,  ordinairement  des  groupes  de  quatre  fibres, 
comme  cela  est  représenté  sur  la  Fig.  46.  m;  chaque  groupe  est  composé  de  quatre  fibres, 
l’une  plus  grande  —  extérieure  —  les  trois  autres  plus  petites  disposées  sur  cette  grande; 
puis  suit  une  couche  de  parenchyme  et  de  fibres  des  muscles  isolés  et  enfin  la  couche  princi¬ 
pale  des  muscles  longitudinaux;  ces  derniers  forment  la  musculature  principale  du  corps  et 
sont  réunis  en  un  grand  nombre  de  fuseaux  qui  se  prolongent  le  long  du  corps,  et  se  divi¬ 
sent  en  fibres  isolées  dans  les  ventouses  antérieure  et  postérieure. 

Le  nombre  de  ces  fuseaux  est  le  même  sur  le  côté  dorsal  et  ventral  et  comme  entre  ces 
fuseaux  se  trouvent  disposées  les  principales  cellules  pigmentaires  c’est  ce  qui  produit  la 
striation  longitudinale  des  Hacmenteria  qui  est  si  bien  visible  sur  les  figures  et  les  photo¬ 
graphies.  La  photographie  de  la  coupe  Fig.  119  nous  donne  le  moyen  de  compter  exactement 
le  nombre  de  ces  fuseaux  et  montre  aussi  la  disposition  relative  des  fibres,  ce  qui  est 
encore  mieux  visible  sur  les  photographies  des  coupes  de  la  Planche  X  que  je  reproduis  pour 
démontrer  les  disposition  générale  des  organes. 
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Les  Haementeria  possèdent  deux  sortes  de  pigments  si  ou  ne  compte  pas  le  pigment 
noir  qui  remplit  les  cellules  des  capsules  pigmentaires  entourant  les  cellules  rétiniennes 
des  yeux.  Ces  deux  sortes  de  pigment  sont  le  vert  et  le  brun.  Leur  combinaison  forme  les 
différents  tons  qu’on  observe  sur  le  corps  des  Haementeria  costata  qui  sont  quelquefois  tout- 
à-fait  noires,  d’autres  fois  vertes  ou  brunâtres  ou  enfin  plus  ou  moins  transparentes. 

Le  pigment  est  contenu  dans  des  cellules  ramifiées  et  dans  ces  dernières  il  est  lié  à 
de  tout  petits  granules  qui  remplissent  le  protoplasme  des  cellules  pigmentaires.  Ces  cellu¬ 
les  sont  reunies  aux  deux  couches  principales  du  corps  de  Haementeria  c’est  à  dire  aux 
parois  du  canal  intestinal  et  à  la  paroi  du  corps. 

Les  parois  du  canal  intestinal  ou  mieux  du  canal  alimentaire,  dans  toutes  ses  parties, 
excepté  la  trompe  mais  principalement  dans  l’estomac  et  l’intestin,  sont  recouvertes  de 
pigment  vert.  Sur  la  Fig.  18.  a  où  sont  représentés  les  appendices  latéraux  de  l’estomac  on 
voit  ces  cellules  indiquées  par  des  cellules  étoilées  qui  sout  seules  visibles.  Les  appendices 
sont  presque  vides  et  leurs  contours  ne  devienent  visible  que  grâce  à  la  présence  de  ces 
cellules  pigmentaires.  Sur  la  Fig.  22  elles  sont  reproduites  d’après  un  morceau  des  parois 
stomacales,  en  conservant  autant  que  possible  leur  forme  naturelle. 

Quand  on  fait  l’anatomie  de  Г  Haementeria  les  parois  de  l’estomac  et  de  l’intestin 
apparaissent  parsemées  de  petites  étoiles  vertes  ou  presque  noires,  ce  sont  le  cellules  dont 
nous  parlons.  Elles  sont  déposées  immédiatement  sur  l'épithelium  stomacal;  leur  nombre  est 
très  considérable,  mais  j’ai  vu  des  cas  où  elles  disparaisaient  plus  ou  moins,  et  j’ai  trouvé  un 
cas  où  elles  étaient  pour  la  plupart  détruites  par  les  leucocytes  et  leur  pigment  était  déposé 
dans  les  capsules  népbridiennes  Fig.  95  et  96.  De  ce  cas  nous  reparlerons  encore  en  trai¬ 
tant  des  maladies  de  notre  Haementeria. 

En  ce  qui  concerne  le  pigment  des  couches  extérieures  nous  trouvons  ici  les  deux 
sortes  de  pigment  donc  nous  avons  déjà  parlé,  le  pigment  brun  et  le  pigment  vert.  Je 
représente  un  dessin  de  la  préparation  faite  d’après  une  photographie.  On  voit  les  deux 
sortes  de  cellules,  les  cellules  qui  contiennent  le  pigment  brun,  sont  petites,  sans  ramifica¬ 
tions,  comme  on  dessine  des  cellules  de  levure  Fig.  20  c.  &r;  elles  sont  très  nombreuses.  Les 
cellules  vertes  sont  au  contraire  grandes  et  leurs  prolongements  forment  une  quantité  infinie 
de  ramifications;  parmi  elles  on  distingue  comme  deux  sortes  des  cellules,  les  unes  plus 
massives,  dont  le  corps  de  la  cellule  forme  une  masse  considérable  et  d’autres,  plus  petites, 
que  l’on  dirait  composées  seulement  de  pseudopodes  ou  de  filaments,  dont  le  croisement 
central  formerait  le  corps  de  la  cellule  elle-même. 


Organes  de  Reproduction. 

Les  premières  Haementeria  que  j’ai  pu  me  procurer  étaient  ou  des  jeunes,  à  peine 
détachées  de  leurs  mères,  ou  des  adultes  qui  portaient  leurs  petits.  C’était  au  mois 
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de  juin.  Les  antres  exemplaires  qui  tombèrent  en  même  temps  entre  mes  mains  n’avaient 
pas  de  glandes  génitales  visibles,  comme  cela  est  général  pour  les  Glepsines ,  chez  lesquelles 
les  glandes  génitales  se  développent  au  temps  de  la  gestation.  —  Vers  la  fin  de  l’été,  on 
remarquait  déjà  l’apparition  d’amas  blancs  du  côté  ventral  du  corps,  tels  qu’ils  sont  repré¬ 
sentés  sur  la  Fig.  10.  Ces  amas  au  nombre  de  six  paires  le  long  de  la  ligne  médiane  du 
corps,  présentaient  des  corps  ronds  et  blanchâtres  et  correspondaient  tout-à-fait  à  la  descrip¬ 
tion  de  Whitman24)  pour  la  Glepsine  plana. 

Ces  corps  ronds— les  testicules— s’agrandissaient  pendant  les  mois  de  Septembre  et  d’Oc- 
tobre,  tandis  que  l’on  ne  voyait  par  transparence  pas  la  moindres  trace  d’ovaires.  Quand  les 
testicules  sont  devenus  très  nettement  circonscrits,  je  remarquais  assez  souvent  de  petits  corps 
blancs,  attachés  aux  ouvertures  génitales  de  ces  individus  Fig.  10.  sp.  Je  constatais  en  même 
temps  que  c’étaient  toujours  deux  individus  ou  un  nombre  pair  d’individus  qui  portaient  ces 
corps  blancs.  Il  était  tout  clair  que  ces  corps  étaieut  des  spermatophores.  Premièrement  il 
était  nécessaire  de  déterminer  à  quelle  ouverture  génitale  ils  étaient  attachés.  Cela  n’était 
pas  aisé,  d’autant  plus  que  dès  le  premier  moment  il  me  parut  qu’ils  avaient  été  fixés  à 
l’ouverture  mâle  et  cela  me  parut  tout  à  fait  invraisemblable.  Mais  enfin  en  observant  beau¬ 
coup  d’individus,  en  les  isolant  par  paires,  je  pus  me  convaincre,  que  la  fécondation  était 
toujours  réciproque  et  que  pendant  l’accouplement  les  deux  individus  attachaient  l’un  à  l’autre 
leurs  spermatophores  à  l’orifice  extérieur  des  organes  mâles.  La  forme  du  spermatophore 
était  typique  comme  celle  des  spermatophores  des  Glepsines  tels  qu’ils  sont  représentés  par 
Ch.  Robin25)  et  par  Whitman24)  fig.  4,  seulement  avec  cette  différence  que  le  pédoncule, 
par  lequel  le  spermatophore  est  attaché  au  pore  génital  est  beaucoup  plus  long.  La  photo¬ 
graphie  (Fig.  105)  nous  représente  les  dimensions  relatives  et  le  pédoncule  p  est  très  long 
et  quelques  fois,  le  spermatophore  lui-même  est  rejeté  sur  le  dos  et  ce  n’est  que  le  pédon¬ 
cule  qui  le  réunit  au  pore  génital  mâle. 

La  principale  différence  entre  les  spermatophores  de  VHaementeria  costata  et  ceux  que 
décrit  Ch.  Robin  consiste  dans  la  longueur  de  la  partie  que  j’appelle  pédoncule ,  p  Fig.  105. 
et  que  Robin  appelle  partie  commune ,  ce  qui  ne  correspond  pas  tout  à  fait  à  la  réalité,  puis¬ 
que  cette  partie  est  composée  de  deux  canaux  réunis  ensemble  tout  à  fait  de  la  même  manière 
que  le  corps  du  spermatophore  lui-même.  Dans  le  spermatophore  que  représente  Whitman 
cette  partie  n’existe  pas  et  elle  est  remplacée  par  une  sorte  de  tranchant  de  couteau,  qui 
est  probablement  nécessaire  à  la  Glepsine  plana  pour  percer  la  peau  de  l’individu  qui  doit 
recevoir  spermatophore.  Chez  notre  Haementeria  cela  n’est  pas  nécessaire,  puisque  le  sper¬ 
matophore  est  attaché  immédiatement  au  pore  génital. 

Pourtant  cette  question  du  mode  d’accoupplement,  exige  quelques  explications.  La  de¬ 
scription  que  nous  donne  Monsieur  Whitman,  pour  la  Glepsine  plana  est  tout-à-fait  origi¬ 
nale  pour  les  Glepsines  et  autant  que  cette  question  nous  est  connue,  unique  dans  ce  genre 
d’Hirudinées.  Leuckart,  de  la  manière  la  plus  positive  possible,  dans  la  première  édition  de 
son  ouvrage  les  Parasites  de  l’homme,  à  la  p.  680  dit  «bei  den  Rüsselegeln  wird  die  Sper- 
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matopliore  in  die  weibliche  Oeffmmg  festgeklebt».  Ch.  Robin25)  de  son  coté  (p.  16)  «Lors¬ 
qu’on  détache  ces  annelés  l’un  de  l’autre  pendant  qu’ils  s’accouplent,  on  voit  sortir  du  pore 
génital  mâle  les  deux  Spermatophores;  tantôt  ils  ne  sont  que  partiellement  sortis,  tantôt  ils 
le  sont  tout  à  fait  et  restent  adhérents  au  corps  de  l’un  des  deux  animaux».  Il  ne  dit  pas 
à  quelle  ouverture — mâle  ou  fémelle,  ils  sont  attachés  et  affirme  que  tous  les  deux  spermato¬ 
phores  restent  adhérents  à  Vun  des  deux  animaux».  —  Cette  observation  ne  nous  parait  pas 
être  tout  à  fait  précise.  Au  lieu  de  détacher  ces  animaux  l’un  de  l’autre  ils  serait  plus 
naturel  de  les  laisser  accomplir  leur  acte  et  puis  voir  où  et  comment  sont  attachés  les  sper¬ 
matophores,  pareeque  une  manière  aussi  brusque  de  procéder  peut  produire  des  résultats  qui 
ne  sont  pas  naturels.  Au  moins  si  l’on  a  agi  ainsi  on  devrait  voir  en  outre  comment  la  chose  se 
passe  sans  une  pareille  intervention  un  peu  brutale.  Dans  le  cas  présent  les  observations  de 
Robin  ne  me  paraissent  donc  pas  résoudre  la  question  de  savoir  comment  et  où  sont  attachés 
les  spermatophores  chez  nos  Clepsines  ordinaires.  En  raison  de  mes  observations  sur  YHaemen- 
teria  et  de  celles  de  Whitman  sur  la  Clepsine  plana  il  serait  bien  intéressant  d’étudier  de 
plus  près  l’acte  de  l’accouplement  chez  nos  Clepsines  et  même  chez  les  autres  Hirudinées, 
pareeque  les  données  sur  ce  sujet  ne  sont  pas  assez  détaillées.  Même  pour  nos  Hirudinées  les 
plus  communes,  il  va  quelques  points  douteux.  Ainsi  Jij  ima2e),  en  observant  l’accouplement 
des  Nephelis,  dans  un  chapitre  qu’il  désigne  «Abnormal  copulation»  décrit  des  faits  pareils  à 
ceux  que  nous  observons  chez  Haementeria ;  il  dit  «I  found  that  the  female  orifice  of  eacli 
leech  was  not  in  contact  witli  the  male  orifice  of  the  other,  but  that  eacli  individual  was 
attached  to  the  ventral  surface  of  the  other  by  its  male  orifice,  the  female  orifice  remai- 
ning  free.  On  separating  them  by  force,  each  male  orifice  left  the  two-horned  object  on 
the  body  of  the  other».  «In  another  instance  that  came  under  my  notice,  only  on  individual 
had  already  deposited  the  two-horned  body,  wliile  the  other  had  a  mass  of  spermatozoa 
hanging  from  its  male  orifice.  The  latter  was  dissected  and  the  two-horned  body  found 
occupying  the  whole  interior  of  the  ejuculatory  organ,  with  the  cavity  of  whicli  it  exactly 
corresponded  in  shape». —  Dans  le  second  cas  que  mentionne  Monsieur  Jij i ma,  au  mo¬ 
ment  de  la  séparation  violente  de  deux  individus  accouplés,  il  les  à  séparés  précisément 
au  moment  où  un  individu  avait  eu  le  temps  de  placer  son  spermatophore,  et  l’autre  était 
tout  prêt  à  le  faire  mais  ne  l’avait,  pas  encore  fait.  Aussi  les  individus  étant  arrachés  l’un 
de  l’autre,  l’ouverture  extérieure  du  spermatophore  restait  ouverte  et  le  sperme  s’écoulait 
librement  et  s’agglomérait  à  l’extrémité  libre  du  spermatophore  et  dans  le  cas  présent  à 
l’ouverture  même  du  pore  génital  mâle.  Cette  observation  de  Mr.  Jijima  semble  indi¬ 
quer  aussi  que  l’accollement  des  spermatophores  aux  ouvertures  mâles  ne  se  fait  pas  dans  le 
même  temps  mais  à  un  certain  intervalle;  que  premièrement  il  en  est  accolé  un  et  puis 
arrive  le  tour  du  second  et  cela  explique  aussi  la  remarque  de  Robin25)  p.  46  «on  voit  sortir 
du  pore  génital  mâle  les  deux  spermatophores».  C’est  précisément  le  même  cas  que  chez 
Jijima,  correspondant  au  moment  de  la  demi-copulation,  le  spermatophore  de  l’un  des  in¬ 
dividus  étant  déjà  accolé  et  l’autre  se  trouvant  au  moment  de  sortir. 
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J’ai  observé  aussi  que  l’accouplement  n’est  pas  unique  mais  se  repète  plusieurs  fois. 
Ainsi  j’ai  placé  une  paire  d '  Haementeria  que  j’ai  trouvées  avec  des  spermatophores,  le 
23  Janvier  dans  un  bocal.  Sans  doute  possible  elles  s’étaient  déjà  accouplées.  J’ai  vu  alors 
qu’elles  portèrent  leurs  spermatophores  jusqu’au  25  matin,  et  quand  ils  furent  presque 
vides  elles  en  rejetèrent  les  restes.  En  observant  de  près  j’ai  vu  l’accouplement  de  ces 
individus  le  25  soir  Fig.  12.  De  grands  spermatophores  furent  attachés  et  rejetés  le  26; 
le  27  au  matin  j’ai  les  ai  revus  avec  de  nouveaux  spermatophores,  qui  furent  rejetés  le  soir; 
puis  enfin  le  30  ces  mêmes  individus  ont  de  nouveaux  spermatophores  et  deux  jours  après 
c’est  a  dire  le  premier  Février,  j’ai  reuni  à  ces  Haementeria  une  autre  paire  qui  après  l’ac¬ 
couplement  du  25  ne  s’attachèrent  plus  de  spermatophores  tandisque  le  2  Février  au  soir, 
j’ai  vu  la  première  paire  de  nouveau  avec  des  spermatophores.  C’était  donc  le  5-me  accoup¬ 
lement.  Après  la  reunion  des  deux  paire  j’ai  vue  encore  deux  foit  des  spermatophores  at¬ 
tachés  au  même  individus;  ainsi  il  s’est  donc  produit  au  moins  7  accouplements,  et  comme 
ces  Glepsines  ne  se  trouvent  pas  par  paires,  mais  s’accouplent  sans  doute  indifféremment 
entre  individus  chez  lequels  les  spermatophores  sout  mûrs,  il  se  produit  une  manière  originale 
de  fécondation.  Cette  manière  consiste  dans  l’échange  de  sperme  d’un  nombre  considérable 
d’individus,  qui  s’accouplent  entre  eux  seulement  entre  organes  mâles;  et  ce  sperme  est 
plus  tard  employé  pour  la  fécondation  des  oeufs.  Ainsi  les  oeufs  d’une  femelle  dans  chaque 
ponte  seront  fécondés  par  un  mélange  de  sperme  de  plusieurs  individus. —  C’est  une  manière 
de  fécondation  qui  doit  être  utile  à  la  conservation  de  l’espèce,  parceque  si  la  copulation 
entre  deux  nous  donne  déjà  une  garantie  contre  la  dégénérescence  individuelle  la  réunion 
de  plusieurs  mâles  sera  encore  plus  efficace  mais,  sans  doute,  pour  chaque  embryon  ce 
sera  pourtant  la  réunion  de  deux  individus,  si  le  sperme  n’a  pas  ici  d’autre  influence,  s’il 
n’existe  pas  de  Polyspermie  comme  chez  les  Sélaciens  ou  une  autre  genre  d’influence  que 
nous  ne  connaissons  pas  encore,  car  le  processus  de  la  fécondation  qui  est  décrit  par  Mr. 
Whitman  pour  la  Clepsine  plana,  laisse  un  champ  assez  vaste  à  différentes  suppositions. 
Mr.  Whitman  admet  que  les  spermatozoïdes  qui  sont  entrés  dans  la  cavité  du  corps 
servent  pour  la  fécondation;  mais  nous  avons  vu  que  les  substances  étrangères  introduites 
dans  la  cavité  du  corps  des  Glepsines ,  sont  absorbées  et  digérées  par  les  cellules  des 
capsules  néphridiennes. 

Si  cela  arrive  chez  toutes  les  Glepsines  étudiées  par  moi,  ainsi  que  chez  VHaementeria 
costata  étudié  plus  récemment  cela  doit  aussi  arriver  chez  la  Glepsine  plana  si  non  pour  tous 
les  spermatozoïdes  du  moins  pour  une  certaine  quantité  d’entre  eux  et  si  encore  les  piqûres 
se  produisent  par  différents  individus  et  plusieurs  fois,  alors  chaque  Glepsine  plana  doit 
recevoir  une  quantité  plus  ou  moins  considérable  de  sperme  dans  sa  cavité  du  corps. 
Une  portion  de  ce  sperme  sera  absorbée  par  les  cellules  des  capsules  néphridiennes  et 
digérée.  —  Il  se  produirait  ainsi  une  certaine  manière  d’utilisation  du  sperme  comme 
aliment  par  l’individu.  —  Cette  manière  de  copulation  paraît  exister  aussi  chez  une  autre 
Hirudinée  —  la  Pontobdella. 
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D’après  ces  observations  il  est  très  probable  que  la  fécondation  ou  copulation,  telle  que 
je  l’ai  décrite  chez  YHaementeria  n’est  pas  spéciale  à  cette  espèce28)  et  qu’on  la  retrou¬ 
vera  aussi  chez  d’autres  représentants  de  cet  ordre  d’Annelés. 

En  ce  qui  concerne  les  changements  des  organes  intérieurs,  il  faut  distiuguer  les 
phénomènes  que  l’on  observe  dans  les  organes  mâles  et  dans  les  organes  femelles.  Comme 
nous  l’avons  vu,  en  observant  de  l’extérieur,  on  reconnaît  que  d’abord  se  développent  les 
organes  mâles  —  testicules,  qu’alors  a  lieu  la  fécondation  réciproque  et  que  seulement  après 
commencent  à  croître  et  se  développer  les  organes  femelles,  jusqu’à  la  ponte,  puis  les  or¬ 
ganes  intérieurs  des  deux  sexes  se  réduisent  presque  complètement  jusqu’à  une  nouvelle 
période  de  reproduction. 

La  Fig.  102  nous  représente  l’état  des  glandes  génitales  à  la  période  de  la  copulation, 
c’est  à  dire  quand  les  glandes  mâles  sont  complètement  développées  et  que  même  les  testi¬ 
cules  commencent  déjà  à  dégénérer,  mais  que  les  conduits  ont  atteint  leurs  plus  grandes 
dimensions.  —  Sur  les  figures  sont  reproduites  seulement  les  glandes  génitales  ainsi  que  la 
chaîne  nerveuse;  en  échelle  pour  mesurer  leur  développement  relatif  est  dessinée  la  chaîne 
nerveuse  dont  les  ganglions  indiquent  jusqu’où  vont  les  différents  replis  des  conduits  et 
les  ovaires.  —  Le  ganglion  VI  qui  est  placé  entre  les  organes  mâles  et  femelles  est  le 
sixième  ganglion  de  la  chaîne  nerveuse,  en  comptant  aussi  dans  ce  nombre  les  gauglions 
sous -oesophagiens. 

Les  organes  génitaux  mâles  sont  représentés  par  6  paires  de  testicules,  dont  la 
première  paire  est  disposée  entre  les  gauglions  VII  et  VIII  et  la  dernière  entre  les 

ganglions  XII  et  XIII.  De  chacun  de  ces  testicules  sort  un  conduit,  un  vas  deferens1), 

qui  se  dirige  vers  la  partie  dorsale,  région  où  les  conduits  se  réunissent  dans  un  con¬ 
duit  général,  vas  deferens  commune  vdc ,  qui  se  prolonge  en  avant  jusqu’à  la  hauteur 
de  la  matrice. 

Les  deux  conduits  communs  passent  chacun  dans  un  canal  replié  que  Whitinan 
nomme  vesicula  seminalis  vs. 

Ces  vésicules  séminales  forment  deux  grands  canaux  repliés,  qui  se  dirigent  d’abord 
en  arrière,  jusqu’au  IX-e  et  même  X-e  ganglion,  font  en  cette  région  une  courbe  et  retour¬ 
nent  en  avant  en  revenant  jusqu’à  leur  point  de  départ  c’est  à  dire  jusqu’à  la  matrice.  Ici 

ils  commencent  à  décrire  beaucoup  de  replis  en  passant  dans  une  division  que  'Whitman 

nomme  «ductus  ejaculatorius»  désignation  qui  ne  me  paraît  pas  tout-à-fait  correspondre  aux 
faits  mais  que  j’accepte  faute  de  mieux. 

Ces  deux  conduits,  après  avoir  fait  plusieurs  replis,  s’ouvrent  chacun  de  son  côté,  dans 
une  partie  très  élargie  que  Whitman  appelle  «partie  élargie  du  vas  deferens  commune », 
ce  qui  ne  me  paraît  pas  du  tout  convenir,  puisque  déjà  entre  le  vas  deferens  commune , 
nous  avons  le  ductus  ejaculatorius ,  et  puis  parceque  c’est  déjà  un  tout  autre  organe  spé- 


1)  Cette  dénomination  des  différentes  parties  est  conforme  à  celle  de  Whitman23). 
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cialisé,  un  organe  où  se  forment  les  parois  du  spermatopliore.  Il  est  donc  plus  exact  de 
le  nommer  d’après  Robin  sac  on  bourse  des  spermatopliores.  Les  deux  parties  de  cette 
bourse  se  réunissent  ensemble,  et  forment  une  partie  commune  qui  s’ouvre  à  l’extérieur 
par  l’ouverture  génitale  mâle. 

Pendant  la  période  du  développement  des  organes  mâles,  on  observe  d’abord  l’agran¬ 
dissement  des  testicules,  qui  de  la  forme  de  tout  petits  sacs,  deviennent  si  grands,  que  les 
testicules  des  segments  voisins  se  touchent  presque  entre  eux.  Puis  leur  développement 
diminue  et  en  même  temps  se  développent  les  conduits  que  nous  avons  reproduits  sous  le 
nom  de  vesicula  seminalis,  sur  la  Fig.  103.  Ici  nous  les  voyons  atteindre  leur  plus  grand 
développement;  ils  sont  très-bombés,  tout-à-fait  blancs,  remplis  de  spermatozoïdes  mûrs  avec 
les  cellules  qui  se  trouvent  entre  eux.  Ce  sont  des  magasins  ou  des  dépôts  de  spermatozoïdes 
et  des  cellules  qui  les  accompagnent,  qui  passent  plus  tard  dans  les  «ductus  ejaculatorius» 
et  la  bourse  à  spermatopliore  où  ils  sont  englobés  dans  ce  dernier;  et  comme  les  Haemen- 
teria  costata  s’accouplent  plusieurs  fois  les  spermatozoïdes  de  la  vesicula  seminalis  sont  peu 
à  peu  employés  ou  dépensés  pour  remplir  les  spermatopliores. 

Sur  la  Fig.  1 04  nous  avons  représenté  les  organes  génitaux  d’une  Haementeria  avant 
la  ponte,  chez  laquelle  les  ovaires  ont  atteint  leur  complet  développement  et  les  testicules 
sont  tout-à-fait  invisibles.  Chez  de  pareils  individus,  qui  ne  s’accouplent  plus,  on  voit  que 
les  tubes  de  la  vésicule  séminale  ont  presque  disparu.  Ils  sont  extrêmement  raccourcis, 
très  fins  et  complètement  vides,  tandis  que  les  ductus  ejaculatorius  sont  encore  quelques 
fois  renflés. 

En  même  temps  que  se  passent  ces  métamorphoses  dans  les  organes  mâles,  nous  voyons 
le  développement  de  l’ovaire;  au  moment  où  les  testicules  ont  atteint  leur  développement 
complet  apparait  aussi  l’ovaire,  d’abord  en  forme  d’un  petit  corps  pédonculé,  comme  nous 
le  voyons  sur  la  Fig.  101  ov.,  qui  fait  le  prolongement  de  la  partie  qu’on  peut  nommer 
matrice  (m).  Ces  deux  tubes  ovariens  atteignent  à  peine  le  ganglion  VII. 

Sur  la  Fig.  102  nous  les  voyons  beaucoup  plus  développés,  ils  se  prolongent  jusqu’au 
ganglion  VIII  et  même  le  dépassent.  Ce  tubes  ovariens  ou  proprement  dit  les  ovaires 
possèdent  plusieurs  renflements  qui  correspondent  à  l’agglomération  de  cellules  dans  l’inté¬ 
rieur  de  ces  tubes. 

Sur  la  Fig.  103  nous  voyons  ces  tubes  encore  plus  développés  et  atteignant  le  gang¬ 
lion  IX. 

La  Fig.  104  nous  représente  les  ovaires  d’une  Haementeria  costata  dont  les  ovaires 
étaient  mûrs  pour  la  ponte;  les  oeufs  étaient  d’une  couleur  orange  et  tout-à-fait  libres,  de 
sorte  qu’on  voyait  leur  mouvement  de  va  et  vient  qu’on  observait  de  l’extérieur.  C’est  un 
état  des  ovaires  très  prochain  de  la  ponte:  les  oeufs  sont  libres,  et  les  contractions  péri¬ 
staltiques  des  parois  les  font  rouler  en  avant  et  puis  en  arrière;  c’est  un  spectacle  assez 
curieux  que  ce  roulement  des  oeufs  des  Haementeria ;  quelque  temps  après  qu’elles  sont 
arrivées  à  cet  état  elles  ont  pondu. 
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Les  tubes  ovariens  ici  se  prolongent  jusqu’au  14-e  ganglion  et  toujours  l’un  est  plus 
long  que  l’autre.  Ainsi  celui  de  droite  se  prolonge  jusqu’au  14-e  ganglion,  et  celui  de 
gauche  seulement  jusqu’au  12-e.  —  Les  oeufs  pénètrent  même  dans  la  matrice  et  précisé¬ 
ment  du  côté  gauche,  on  voit  deux  oeufs  déjà  dans  cette  matrice. 

Tous  ces  organes  à  l’exception  des  testicules  et  des  vasa  deferentia,  sont  disposés  dan 
le  sinus  ventral  autour  de  la  chaîne  nerveuse  qui  est  déplacée  dans  différentes  directions  en 
correspondance  avec  le  développement  des  diverses  glandes  et  des  conduits  dont  nous  avons 
parlé.  Les  photographies  Fig.  109  et  110  accompagnant  ce  mémoire  montrent  les  diffé¬ 
rentes  dispositions  de  ces  organes. 

En  terminant  la  description  de  mon  étude  sur  VHaementeria  costata  je  me  sens  obligé 
d’exprimer  ma  plus  vive  reconnaissance  aux  personnes  qui  m’ont  aidé  dans  ce  travail.  — 
Monsieur  Schewiakoff  et  en  partie  Monsieur  N.  Okolowitch  on  fait  les  dessins.  Mr.  E. 
Golovine  la  plupart  des  photographies.  Mon  vénéré  et  cher  ami,  Monsieur  le  Professeur 
Marion  dont  nous  pleurons  tous  la  perte  à  rédigé  le  texte  —  ce  fut  son  dernier  travail  — 
et  Monsieur  le  Professeur  Al.  Giard  à  eu  la  complaisance  de  revoir  les  épreuves. 

Monsieur  Michel  Diterichs,  Membre  du  Conseil  Municipal  d’Odessa  m’a  beau¬ 
coup  aidé  dans  la  recherche  du  materiel.  C’est  lui  qui  en  1897  m’a  conduit  à  Belia- 
jewka,  m’a  offert  l’hospitalité  et  c’est  grâce  à  lui  que  j’ai  réussi  à  découvrire  que  VHae¬ 
menteria  costata  est  ectoparasite  de  notre  tortue  ce  qui  m’a  facilité  beaucoup  les  recher¬ 
ches  ultérieures. 
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Mon  mémoire  sur  les  Haementeria  fut  présenté  à  l’Académie  Impériale  des  Sciences 
au  mois  de  Mars  1899,  depuis,  pendant  la  préparation  des  planches  et  l’impression  du 
manuscript  il  s’est  écoulé  plus  d’une  année  et  pendant  ce  temps  il  a  paru  quelques 
études  traitant  le  même  sujet  et  je  réussis  aussi  à  éclaircir  quelques  points.  J’ai  publié 
dans  les  Comptes  Rendus  un  article33)  sur  l’imprégnation  hypodermique  que  je  reproduis 
ici.  J’esperais  de  la  faire  accompagner  des  figures,  mais  cela  retardait  trop  l’impression 
et  je  les  remis  à  une  autre  occasiou. 

«Dans  la  séance  du  8  mai  1899,  j’ai  fait  à  l’Académie  une  Communication  sur  YHae- 
menteria  costata  de  Müller,  dans  laquelle  je  décrivais  la  manière  étrange  dont  se  fait  la 
copulation  ou  imprégnation  de  ces  Hirudinées;  mais  alors,  je  ne  connaissais  de  ce  processus 
que  les  phénomènes  extérieurs,  sans  aucun  détail  interne.  En  rentrant  en  Russie,  au  mois 
de  juin,  j’ai  reçu  de  M.  le  professeur  P.  Melikoff  plus  de  400  Haementeria ,  qu’il  a  recueil¬ 
lies  à  mon  intention,  et  j’ai  eu  ainsi  l’occasion  d’étudier  de  plus  près  cette  forme  curieuse. 
Je  prie  M.  P.  Melikoff  d’accepter  mes  remercîments  les  plus  cordiaux. 

«Comme  je  l’ai  dit  dans  ma  première  Note  «les  individus  qui  copulent  collent  les  sper- 
matophores  aux  orifices  génitaux  mâles».  En  faisant  des  coupes  longitudinales  et  transversales 
de  la  région  où  est  attaché  le  spermatophore,  j’ai  remarqué  que  son  extrémité  antérieure 
traverse  les  parois  du  corps  et  pénètre  daus  la  cavité  coelomique  de  la  région  clitellienne, 
immédiatement  en  arrière  du  sac  à  spermatophore ,  c’est-à-dire  de  l’organe  de  formation  de 
de  ces  éléments.  Le  sperme  qui  s’échappe  du  spermatophore  pénétre  ainsi  dans  la  cavité 
coelomique  et  se  présente  sous  forme  d’une  masse  floconneuse  blanche,  qui  remplit  tout 
l’espace  entre  le  sac  à  spermatophore  et  la  matrice. 

«A  mesure  que  la  quantité  de  sperme  dans  le  spermatophore  diminue,  elle  augmente 
dans  l’intérieur  du  corps,  jusqu’à  ce  que  tout  le  sperme  y  passe.  Le  spermatophore  est  alors 
vide  et  se  détache.  Il  y  a  donc  transport  et  emmagasinement  de  tout  le  sperme  du  sper¬ 
matophore  dans  le  coelome  de  la  région  clitellienne. 
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«Cela  établi,  nous  avons  cherché  à  déterminer  avec  précision:  l°le  point  par  où  le  sperma- 
tophore  pénètre  dans  la  cavité  du  corps;  2° le  sort  du  sperme  qui  s’accumule  dans  cette  région. 

«Avant  de  répondre  à  la  première  question,  il  est  nécessaire  de  dire  quelques  mots 
de  la  disposition  de  l’orifice  génital  mâle.  D’après  Ch.  Robin1),  le  sac  à  spermatopliore 
des  Glepsines  s’ouvre  directement  à  l’extérieur.  Eu  réalité,  ce  sac  débouche  dans  une 
petite  poche  qui  le  fait  communiquer  avec  l’extérieur.  Cette  poche  possède  donc  deux 
ouvertures:  une  interne,  placée  sur  un  petit  mamelon  (c’est  l’orifice  du  sac  à  spennato- 
phore  de  Robin);  l’autre  externe  (c’est  l’orifice  génital  mâle).  Pendant  que  les  sper- 
matophores  sont  échangés,  leurs  extrémités  antérieures  sont  introduites  dans  cette  poche 
et,  de  là,  en  un  point  situé  en  arrière  du  mamelon  sur  lequel  se  trouve  l’ouverture  du  sac 
à  spermatophore,  pénètrent  dans  l’intérieur  du  corps. 

«Existe-t-il  une  ouverture  permanente,  ou  la  paroi  du  sac,  représentée  ici  par  une 
membrane  extrêmement  mince,  est-elle  perforée  au  moment  de  l’imprégnation?  Je  n’ai  pas 
réussi  à  résoudre  cette  question,  mais  je  penche  plutôt  vers  la  seconde  hypothèse,  qui  est 
en  accord  avec  des  observations  de  Whitman2)  sur  la  Glepsine  plana;  notre  Hirudinée 
présentait  une  autre  forme  du  même  type.  A  l’appui  de  cette  manière  de  voir,  notons  que 
nous  avons  observé  quelques  cas,  très  rares  pourtant,  où  les  spermatophores  étaient  at¬ 
tachés  directement  à  l’hypoderme  sur  le  dos. 

«Ainsi,  nous  aurions  ici  un  type  de  hypodermic  imprégnation,  comme  le  décrit  Whit¬ 
man,  avec  cette  particularité  que  l’endroit  où  l’hypoderme  donne  passage  au  spermatopliore 
se  trouve  à  l’intérieur  de  la  poche  génitale  mâle. 

«Il  nous  reste  maintenant  à  parler  du  sort  des  spermatozoïdes  qui  sont  parvenus  dans 
le  coelome.  Dès  que  le  spermatopliore  est  attaché,  le  sperme  commence  à  s’écouler  en  un 
double  courant  et  il  s’accumule  dans  le  coelome  en  formant  une  masse  blanche,  limitée  en 
avant  par  le  sac  à  spermatopliore,  et  en  arrière  par  la  matrice;  le  tronc  nerveux  avec  le 
sixième  ganglion  de  la  chaîne  nerveuse,  ainsi  que  la  portion  sousjacente  du  vaisseau  ventral, 
sont  entourés  par  les  spermatozoïdes  qui,  n’étant,  plus  comprimés  comme  dans  le  spermato¬ 
phore  et  ayant  perdu  ainsi  leur  disposition  régulière  en  paquets,  occupent  maintenant  un 
espace  beaucoup  plus  grand.  Presque  tous  les  compartiments  de  la  cavité  coelomique  de  la 
région  clitellienne  sont  remplis  par  les  spermatozoïdes  et  aussi  d’autres  éléments  cellulaires 
provenant  également  du  spermatopliore;  ce  sont  des  cellules,  pour  la  plupart  binucléaires, 
qui  semblent  phagocyter  les  spermatozoïdes,  car  elles  en  contiennent  quelquefois  à  leur  inté¬ 
rieur.  Ces  deux  sortes  d’éléments  du  spermatopliore  passent  donc  dans  le  coelome  et,  au 
début  du  moins,  se  trouvent  les  uns  à  côté  des  autres. 

«Dès  que  le  sperme  commence  à  pénétrer  dans  le  coelome,  les  spermatozoïdes  se  déga¬ 
gent  de  leurs  associations  en  fuseaux  et  deviennent  libres;  il  y  a,  par  suite,  augmentation 

1)  Charles  Robin,  Mémoires  sur  les  spermatophores  podermic  imprégnation  ( Journal  of  Morphology ,  t.  IV, 

de  quelques  Hirudinées,  p.  16,  PI.  II,  fig.  9.  p.  378  et  suiv.;  Boston). 

2)  C.  O.  Whitman,  Spermatophores  as  a  means  of  hy- 
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considérable  du  volume  occupé  par  eux  dans  le  spermatophore.  Libres,  ils  se  dispersent  dans 
le  coelome,  circulent  dans  les  canaux  coelomiques  et  vont  se  concentrer  et  s’agglomérer  dans 
deux  sortes  d’organes:  les  organes  phagocytaires  ou  capsules  néphridiennes,  et  la  matrice. 
Les  premiers  absorbent  les  spermatozoïdes,  de  la  façon  dont  nous  avons  montré  qu’ils  se 
comportent  vis-à-vis  de  tous  les  corps  étrangers  qui  pénétrent  dans  le  coelome  (bactéries, 
poudres  inertes20).  Peu  de  temps  après  l’imprégnation,  on  trouve  les  spermatozoïdes  dans 
les  canaux  des  appendices  vibratiles,  puis  dans  l’intérieur  des  capsules,  et  plus  tard  dans 
les  cellules  des  capsules  néphridiennes;  au  bout  de  trois  jours,  il  sont  digérés  et  l’on 
ne  retrouve  plus  que  des  débris.  Toutes  les  quinze  paires  de  capsules  néphridiennes  absor¬ 
bent  les  spermatozoïdes;  mais  j’en  ai  toujours  trouvé  un  plus  grand  nombre  dans  les  cap¬ 
sules  néphridiennes  antérieures.  Mais,  malgré  le  grand  nombre  (trente)  de  ces  capsules,  ce 
n’est  pas  là  que  se  trouvent  la  majorité  des  spermatozoïdes;  ils  sont  dans  la  matrice. 

«L’aspect  des  coupes  transversales  et  longitudinales  de  la  matrice  et  du  flocon  coe- 
lomique  de  sperme  est  des  plus  curieux.  De  l’amas  spermatique  se  détachent  des  traînées 
de  spermatozoïdes,  qui  s’insinuent  peu  à  peu  à  travers  les  parois  épaisses  de  la  matrice 
et  cherchent  à  pénétrer  à  l’intérieur;  ces  cordons  de  spermatozoïdes,  qui  viennent  de  la 
périphérie,  convergent  et  se  rencontrent  en  différents  points  des  parois  de  la  matrice,  où 
ils  forment  des  pelotons  qui  vont  grossissant  de  plus  en  plus,  de  sorte  que,  à  un  moment 
donné  (douze  à  quatorze  heures  après  l’imprégnation),  les  parois  de  la  matrice  sont  par¬ 
semées  d’amas  blancs,  arrondis,  composées  uniquement  de  spermatozoïdes.  A  mesure  que 
ces  amas  grossissent,  ils  déterminent  un  amincissement  des  parois  qui  les  entourent,  qui, 
finalement  se  perforent,  et  ils  tombent  dans  la  matrice.  Elle  reçoit  ainsi  des  masses  de 
spermatozoïdes  qui,  pour  la  plupart,  restent  contournés  en  pelotons;  un  petit  nombre  seule¬ 
ment  se  disperse  sous  forme  de  filaments  libres.  Les  pelotons  de  spermatozoïdes  et  les 
filaments  libres  de  la  cavité  de  la  matrice  pénètrent  dans  les  ovaires,  où  ils  circulent,  et 
sont  charriés  entre  les  ovules  ou  les  oeufs  mûrs.  Les  oeufs,  qui  se  trouvent  dans  les  canaux 
ovariens,  ne  sont  pas  tout  à  fait  libres;  ils  sont  entourés,  outre  leur  enveloppe  propre, 
d’une  couche  de  cellules  qui  présente  sans  doute  une  certaine  résistance  à  la  pénétration 
des  spermatozoïdes.  J’ai  observé  des  Haementeria ,  avec  des  oeufs  presque  complètement 
mûrs,  qui  étaient  charriés  d’un  bout  de  l’ovaire  à  l’autre,  comme  des  noix  roulées  dans 
un  sac;  au  milieu  d’eux,  je  trouvais  des  pelotons  encore  tout-à-fait  complets  de  spermato¬ 
zoïdes  ainsi  que  des  spermatozoïdes  libres. 

«En  terminant  cette  Communication  préliminaire,  je  crois  utile  d’ajouter 'que  le  mode 
d’imprégnation  que  je  décris  chez  Y  Haementeria  costata  peut  être  regardé  comme  un  cas 
particulier  du  type  de  «hypodermic  imprégnation»  de  Whitman;  on  ne  peut  guère  douter 
que  chez  la  Glepsine  plana ,  et  sans  doute  aussi  chez  beaucoup  d’autres  Hirudinées,  les  sper¬ 
matozoïdes  pénètrent  dans  le  coelome  et  soient  en  plus  ou  moins  grande  quantité  absorbés 
par  les  organes  phagocytaires  et  digérés  comme  nous  l’avons  vu  chez  YHaementeria  costata. 

«Il  serait  peut-être  à  mentionner  ici  que  l’imprégnation  est  souvent  suivie  de  stérilité 
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et  qu’un  nombre  comparativement  minime  d’individus  imprégnés  arrivent  au  développement 
complet  des  ovaires  et  au  dépôt  des  oeufs;  au  contraire,  chez  la  majorité,  les  ovaires  ne  se 
développent  pas  du  tout,  ou,  après  avoir  atteint  une  certaine  maturité,  tombent  en  dégéné¬ 
rescence  et  ne  sont  pas  fécondés.  Je  crois  avoir  observé  aussi  que  les  pelotons  de  spermato¬ 
zoïdes,  arrivés  dans  la  matrice,  sont  souvent  rejetés  au  dehors.  Le  passage  des  spermatozoï¬ 
des  du  coelome  dans  les  capsules  néphridiennes  et  la  matrice  est  complet  en  vingt-quatre  à 
trente-six  heures;  plus  tard,  on  ne  trouve,  dans  la  région  où  était  le  sperme,  que  les  cel¬ 
lules  polynucléaires  (provenant  également  des  spermatophores)  qui  disparaissent  bientôt». 

Pendant  l’été  1899  et  l’hiver  1899 — 1900  j’ai  eu  l’ocasion  d’observer  la  Batra- 
chdbdella  latastii  Y.  que  j’ai  trouvée  aux  environs  de  Sébastopol. 

Chez  cette  petite  Hirudinée  les  phénomènes  qui  accompagnent  la  fécondation  dans  ce 
point  principal  rappelaient  beaucoup  ce  que  nous  avons  observé  chez  la  Haementeria.  J’ai 
déjà  donné  une  description  préliminaire34)  et  un  article  accompagné  de  planches  est  déjà 
envoyé  à  la  Société  Zoologique  de  France  et  sera  publié  dans  les  Mémoires  de  la  Société. 
Chez  la  Batrachohdella  nous  trouvons  aussi  la  pénétration  des  spermatozoïdes  dans  la 
lacune  ventrale  ou  le  coelome  et  leurs  absorption  et  digestion  par  les  cellules  des  cap¬ 
sules  néphridiennes. 


J’espérais  donner  dans  le  présent  mémoire  la  description  des  maladies  de  la  Hae¬ 
menteria  mais  malheureusement  le  nombre  croissant  des  planches  m’a  empêché  de  réunir 
ces  observations  au  présent  article;  j’ai  mentioné  quelques  uns  de  ces  processus  anormaux 
dans  une  communication  que  j’ai  faite  à  la  Société  des  Naturalistes  de  St.  Pétersbourg 35) 
aussi  dans  le  présent  mémoire  on  trouve  quelques  indications.  —  Ainsi  sur  la  Planche  II, 
Fig.  14,  j’ai  indiqué  le  noircissement  des  capsules  néphridiennes,  et  sur  les  Fig.  95  et  96 
leur  coloration  en  vert,  comme  résultat  de  la  dissolution  de  cellules  pigmentaires  vertes. 
Nous  avons  vu  aussi  la  déposition  du  pigment  noir  autour  des  cellules  nerveuses  de  la 
chaîne  ventrale  (Fig.  52),  une  certaine  mélanosis  du  système  nerveux. 

La  plupart  des  Haementeria  souffrent  beaucoup  des  parasites,  parmi  eux  des  distomides 
les  importunent  le  plus;  souvent  la  plupart  des  lacunes  sous  remplies  par  des  larves  de  Tré- 
matodes  à  différent  stades  de  leur  développement.  —  Les  sporozoaires  sont  aussi  fréquents  et 
quelque  fois  beaucoup  de  muscles  sont  envahis  par  eux;  au  commencement  ils  occupent  l’en¬ 
droit  où  se  trouve  le  nucléus  (noyau)  de  la  cellule  musculaire,  puis  en  se  multipliant  ils 
remplissent  tous  le  contenu  de  la  cellule  musculaire.  —  Ches  les  Haementeria  affectés  par 
des  sporozoaires  on  trouvait  aussi  des  dépôts  des  corps  étrangers  dans  le  système  lacunaire, 
dans  les  capsules  néphridiennes  et  aussi  dons  les  cellules  des  glandes  salivaires. 


/ 
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Explication  des  Planches. 


» 


Planche  I. 

Fig.  1.  Haementeria  costata  du  type  des  individus  colorés  eu  vert  très  prononcé;  vue  du 
dos.  Le  long  de  la  partie  dorsale  on  voit  une  ligne  colorée  en  brun  et  interrompue  en 
trois  endroits  par  des  taches  noires,  deux  yeux.  Gross 

Fig.  2.  La  même  Haemeuteria  dessinée  par  la  face  ventrale;  la  tête  est  mieux  visible; 
o.m.  ouverture  génitale  mâle;  of.  ouverture  génitale  femelle.  On  voit  que  les  anneaux 
second  et  troisième  de  chaque  somite  sont  dédoublés  par  un  sillon  transversal  plus  ou 
moins  profond.  Gross. 

Fig.  3.  Une  Haemeuteria  du  type  brun.  On  voit  les  cinq  rangées  de  papilles  assez  saillantes. 
La  plupart  des  Haementeria,  quand  elles  sont  en  repos  sur  le  corps  de  la  tortue  ont 
cette  couleur.  Gross, 

Fig.  4.  Une  Haementeria  costata  du  type  brun- verdâtre,  sur  laquelle  on  voit  très-nettement 
les  sensilles  colorées  en  vert  très  accentué;  la  ligne  médiane  est  interrompue  par  cinq 
taches  noires.  Gross. 

Fig.  5.  La  même  vue  du  côté  ventral;  от  ouverture  mâle;  of  ouverture  femelle;  les  taches 
vertes  présentent  des  groupements  de  cellules  pigmentaires  de  même  couleur. 

Fig.  6.  Trois  anneaux  de  rHaementeria  du  type  de  la  Fig.  3,  avec  leurs  rangées  de  pa¬ 
pilles  p  et  les  s  sensilles,  démontrant  le  dédoublement  partiel  des  anneaux  aussi  sur 
le  côté  dorsal.  Gross,  f . 

Fig.  7.  Une  jeune  Haementeria  costata,  dessin  calqué  sur  une  photographie  avec  indication 
de  toutes  les  sensilles;  ms  rangée  médiane;  mgs  rangée  marginale;  ils  rangée  inter¬ 
médiane;  in  sensilles  intercallaires. 

Fig.  8.  Une  Haementeria  costata  attachée  par  la  ventouse  postérieure  et  se  balançant,  en 
guettant  la  proie,  grandeur  naturelle. 

Fig.  9.  Photographie  d’une  Haementeria  avec  la  trompe  à  demi  sortie. 
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DPlanclie  II. 

Fig.  10.  Une  Haementeria  costata  vue  par  la  face  ventrale  pendant  le  développement  des 
organes  mâles  o.  m  orifice  mâle;  of  orifice  femelle;  t.  testicules;  sp.  spermatopliore 
suspendu  à  l’orifice  mâle. 

Fig.  11.  of  orifice  femelle;  ov  ovaire  avec  des  oeufs  libres. 

Fig.  12.  Deux  Haementeria  dans  l’état  d’accouplement. 

Fig.  13.  Une  jeune  Haementeria  après  un  séjour  dans  le  «neutralroth»;  gc  glandes  coelomi- 
de  la  ventouse  antérieure;  gis,  1  glandes  salivaires  de  la  première  paire;  gis,  2  glandes 
salivaires  de  la  seconde  paire;  toutes  colorées  en  rose  par  le  neutralroth. 

Fig.  14.  Une  Haementeria  costata  avec  des  capsules  néphridiennes  noires;  en  capsules  né- 
pliridiennes;  es  estomac,  dont  le  contenu  est  coloré  en  rose  par  le  tournesol *in  intes¬ 
tin  dont  le  contenu  est  coloré  en  bleu  par  le  tournesol. 

Fig.  15.  Coupe  d’une  Glande  salivaire  de  la  seconde  paire;  la  préparation  est  colorée  par 
l’hématéine  et  l'éosine  et  l’acide  picrique;  m.  m  mesenterion  sur  lequel  la  glande  est 
suspendue;  c  conduit  de  la  glande. 

Fig.  16.  Coupe  du  bout  antérieur;  y  les  quatre  yeux;  glv  glandes  uuicellulaires  de  la  ven¬ 
touse  antérieure;  glc  glandes  dites  coelomiques;  gis,  1 ,  glandes  salivaires  de  la  première 
paire;  nph  néphridies;  gll  glandes  laterales. 

Fig.  17.  La  tête  avec  les  quatre  yeux  et  les  rangées  du  sensilles  sur  la  tête  et  le  premier 
somite  du  corps  (praeclitellium);  s  rangée  des  sensilles. 

Fig.  18.  Bout  postérieur  du  corps;  г;  ventouse  postérieure;  s  sensilles. 

Fig.  18a.  Partie  de  la  région  stomacale  de  la  même  Haementeria.  dst.  diverticule  stomacale 
de.  d.  diverticule  coelomique  dorsale  de.  v.  diverticule  coelomique  ventrale. 

Fig.  19.  Une  sensille  vue  du  côté  dorsal  et  considérablement  grossie. 

Fig.  20.  Cellules  pigmentaires  de  la  peau;  ebr  cellules  brunes,  amoeboïdes;  clv  cellules 
vertes  de  deux  types,  les  unes  grandes  et  moins  ramifiées  les  autres  très  ramifiées. 

Fig.  211.  Une  cellule  pigmentaire  verte. 

Fig.  21.  Une  cellule  pigmentaire  avec  le  pigment  brun. 

Fig.  22.  Vue  générale  des  cellules  vertes  qui  sont  disposées  sur  les  parois  de  l’estomac  et 
donnent  à  cet  organe  un  aspect  étoilé.  Gross. 

JPlanelie  III. 

Fig.  23.  Photographie  d’une  Haementeria  costata;  ligne  dorsale  normale.  Gross.  }. 

Fig.  24.  Photographie  d’une  Haementeria  costata  à  ligne  dorsale  blanche. 

Fig.  25.  Photographies  d'une  jeune  Haementeria  costata  nourrie  avec  du  sérum  coloré 
par  le  carmin;  on  voit  très -nettement  les  7  paires  d’appendices  stomacaux  st; 
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in  les  quatre  paires  d’appendices  intestinaux;  cl  partie  cloacale;  v.  ventouse  posté¬ 
rieure.  Gross.  Vj. 

Fig.  25.  a,  b  et  c  sont  des  photographies  d’une  Haementeria  nourrie  par  le  sérum  car¬ 
miné,  dont  restomac  est  déjà  vide  et  le  sérum  carminé  reste  seulement  dans  l’intestin 
et  dans  la  partie  cloacale.  L’épithélium  coelomique  est  coloré  en  rouge  par  le 
carmin  absorbé  par  ses  cellules;  la  Fig.  25  a.  présente  que  seulement  l’intestin  in  con¬ 
tient  le  carmin. 

Fig.  25b.  De  la  face  ventrale;  de.  v.  diverticules  coelomiques  ventrales,  l’épithélium  coelo¬ 
mique  est  colorée  par  le  carmin  absorbé  par  les  cellules. 

Fig.  25e.  La  même  Haementeria  vue  de  la  face  dorsale,  de.  d.  diverticules  coelomiques 
dorsales. 

Fig.  26a.  Couche  épithéliale  de  l’estomac. 

Fig.  26\  Couche  épithéliale  de  l’intestin,  cellules  plus  cylindriques. 

Fig.  26e.  Couche  de  cellules  de  la  cloaque,  cellules  vibratiles. 

Fig.  27.  Photographies  d’une  jeune  Haementeria;  à  un  petite  grossissement. 

Fig.  28.  La  partie  antérieure  de  la  même  Haementeria  plus  grossie  et  retouchée;  tr  trompe; 
gis  1  première  paire  de  glandes  salivaires;  gis  2  seconde  paire  de  glandes  salivaires; 
с.  c  conduit  commun  des  deux  glandes;  mr  muscles  rétracteurs  de  la  trompe;  g.  gang¬ 
lion  susoesophagien  ;  gs.  ganglion  ou  masse  sows-oesophagienne  ;  nph  néphridies  ;  nph  1 
néphridie  de  la  première  paire,  à  côté  de  la  glande  coelomique;  gl.  I.  glandes  latérales; 
vd.  vaisseau  dorsal. 

Fig.  29.  Photographie  d’une  préparation  de  la  trompe  et  de  l’oesophage;  les  glandes  sali¬ 
vaires  de  la  première  paire  gis  1,  sont  placées  en  arrière;  gis.  II  glandes  salivaires  de 
la  seconde  paire;  tr  trompe;  oe  oesophage;  oe.g.  glande  oesophagienne. 

Fig.  30.  Photographie  d’une  coupe  horizontale  d’une  Haementeria,  on  voit  la  trompe  tr,  et 
à  son  bout  postérieur  les  deux  glandes  oesophagiennes  oe.g.,  qui  sont  pressées  entre 
les  glandes  salivaires  gis  2  et  les  premiers  coecums  stomacaux. 

Fig.  31.  Coupe  longitudinale  d’une  Haementeria  pour  démontrer  le  passage  e  de  la  cavité 
de  la  trompe  dans  l’oesophage  et  les  valvules  qui  l’entourent;  со  coeur;  gn.  4  et  gn.  5 
ganglions  de  la  chaîne  nerveuse. 

Fig.  32.  Coupe  horizontale  d’une  Haementeria,  nourrie  longtemps  par  le  carmin  ammonia¬ 
cal,  pour  démontrer  la  disposition  générale  de  l’épithélium  coelomique  qui  est  rempli 
de  granules  rouges,  es  coecum  stomacaux;  oeg  glandes  oesophagiennes. 

Fig.  33.  Une  des  glandes  coelomique  glc,  dont  les  cellules  remplissent  presque  toute  la 
cavité  du  diverticulum  coelomique;  np.  néphridies;  gl.lb  glandes  labiales. 

Fig.  34.  Une  cellule  de  la  glande  coelomique.  Gross. 
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Fig.  35.  Glande  oesophagienne  gauche  de  la  Fig.  32  sous  un  plus  fort  grossissement; 
d.  diverticulum  coelomique;  d' diverticulum  coelomique  dans  lequel  se  trouve  la  2-e 
glande  salivaire;  ep.c.  épithélium  coelomique  avec  des  graius  du  carmin;  m  coupes 
des  fibres  musculaires;  c.v.  cellules  vertes;  es.  coecuin  stomacal. 

Planche  IV. 

Toutes  les  figures  de  cette  planche  sont  faites  d’après  les  photographies. 

Fig.  36.  t  tête  ou  région  de  la  ventouse  antérieure;  Bp.  cl  Région  du  praeclitellum;  B.clt 
Région  du.  clitellum ;  R.st  Régiou  stomacale;  R.  in  Région  intestinale;  R.clq.  Région 
cloacale;  v  ventouse  postérieure.  I,  Y,  VI,  VIII,  XVII  et  XXI  ganglions  de  la  chaîne 
nerveuse;  1,  2,  3,  4,  5,  6  et  7  somites  des  régions  prae-  et  clitelliennes;  oeg  glande 
oesophagienne. 

Fig.  37.  Coupe  longitudinale  d’une  Haementeria  âgée;  oe  yeux;  c  masse  sus-oesophagienne 
ou  cerveau;  gs  masse  sous -oesophagienne;  tr  trompe;  1,  5,  10,  15,  20,  21  etc.  le 
nombre  des  anneaux,  en  comptant  du  premier  qui  suit  la  tête  ou  la  ventouse  anté¬ 
rieure;  от  orifice  génitale  mâle;  of  orifice  génitale  femelle. 

Fig.  38.  Coupe  plus  latérale  de  la  même  série,  on  voit  mieux  l’ouverture  génitale  mâle 
et  la  glp  glande  lymphatique. 

Fig.  39.  La  partie  antérieure  de  la  coupe  représentée  sur  la  Fig.  37  photographié  à  un 
plus  fort  grossissement;  explication  des  parties  identique  à  celle  de  la  Fig.  37. 

Fig.  40.  Représente  un  photographie  d’une  coupe  voisine,  sur  laquelle  se  trouve  l’ouverture 
buccale  b,  les  deux  yeux  et  où  les  anneaux  qui  entrent  dans  la  composition  de  la  tête 
sont  très-bien  visibles;  entre  la  bouche  Ъ  et  l’anneau  dans  laquelle  se  voit  la  partie 
pigmentée  des  yeux  on  compte  au  moins  5  anneaux;  l’oeil  est  dans  le  cinquième;  puis 
suivent  encore  au  moins  5  anneaux  qui  forment  la  tête  ou  la  région  de  la  ventouse 
antérieure.  —  Dans  les  4-e  et  5-e  anneaux  de  la  région  prae-clitelliale  se  trouve  le 
cerveau  c;  et  les  ganglions  sous-oesophagiens  gs-,  dans  la  lèvre  supérieure,  au  delà 
de  l’ouverture  buccale  se  trouvent  les  boutons  sensoriels  hs. 

Fig.  41.  Photographie  de  la  même  série  d’une  coupe  sur  laquelle  la  délimitation  des  an¬ 
neaux  est  très  bien  indiquée;  l’oeil  de  la  première  paire  est  très  bien  visible. 

Fig.  42.  Photographie  d’une  coupe  longitudinale  du  bout  antérieur  d’une  Haementeria  con¬ 
servée  dans  l’acide  osmique;  la  délimitation  des  anneaux  est  très  nette;  le  pigment 
de  l’oeil  de  la  seconde  paire  oe 2  est  dans  le  cinquième  anneau. 

Fig.  43.  Coupe  longitudinale  d’une  jeune  Haementeria  sur  laquelle  on  voit  très-bien  la 
trompe  tr,  la  bouche  h,  les  ganglions  antérieurs  de  la  chaîne  nerveuse  et  les  orifices 
génitales  mâle  от  et  femelle  of-,  c  cerveaux;  gs  ganglion  ou  masse  sous-oesophagienne; 
gn  ganglions  de  la  chaîne  nerveuse. 
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Fig.  44.  Coupe  longitudinale  d’une  Haementeria  dont  la  ventouse  antérieure  est  très- 
allongée;  oe2  oeil;  b  bouche;  les  limites  de  la  ventouse  antérieure  sont  bien  visibles; 
le  nombre  des  anneaux  qui  composent  la  ventouse  antérieure  peut  être  compté  jusqu’à 
dix;  gl  glande  de  la  ventouse  antérieure. 

Fig.  45.  Bout  antérieur  de  l’Haementeria  de  la  série  représentée  sur  les  Fig.  37  et  sui¬ 
vantes;  b  bouche;  bs  boutons  sensoriels;  oe  oeil  avec  un  prolongement  du  pigment  à 
son  bout  antérieur  jusqu’au  derme. 

Fig.  46.  Un  des  anneaux  de  la  Fig.  43  grossi  pour  montrer  la  disposition  des  muscles  m 
et  des  glandes  de  l’épiderme. 

Fig.  47.  Une  partie  de  la  coupe  de  la  Fig.  38  où  se  trouve  la  glande  lymphatique;  glp  glande 
lymphatique;  m  muscles  longitudinaux,  chaque  fibre  avec  deux  noyaux  cellulaires. 

Planche  V. 

Fig.  48.  Photographie  d’une  Haementeria  de  taille  moyenne  dont  les  ganglions  sont  noir¬ 
cis  comme  sur  la  Fig.  36.  La  chane  nerveuse  ventrale  qui  est  visible  sur  la  prépara¬ 
tion  est  dessinée  à  l’encre  de  chine;  gns  ganglion  sous-oesophagien  ou  masse  sous- 
oesophagienne;  gnv  ganglion  de  la  ventouse  postérieure. 

Fig.  49.  Photographie  des  anneaux  antérieurs  de  la  même  Haementeria  du  côté  ventral  on 
voit  par  transparence  le  ganglion  sous-oesophagien  et  la  disposition  réciproque  des 
capsules  nerveuses  qui  le  composent;  gnl  1-r  ganglion  de  la  chaîne  ventral,  avec  les 
six  capsules  nerveuses  qui  le  composent. 

Fig.  50.  Photographie  du  bout  postérieur  de  la  même  Haementeria;  v  ventouse  postérieure; 
18,  19,  20  et  21  ganglion  de  la  région  cloacale;  gn.v.  ganglion  de  la  ventouse  posté¬ 
rieure;  les  quatre  ganglions  avant  le  ganglion  18  sont  les  quatre  ganglions  de  la 
chaîne  ventrale  de  la  région  intestinale. 

Fig.  51.  Coupe  longitudinale  du  bout  postérieur  de  l’Haementeria;  a  anus;  v  ventouse  pos¬ 
térieure;  gn.  v.  ganglion  de  la  ventouse  postérieure;  nf  nerf. 

Fig.  52.  Un  ganglion  de  la  chaîne  nerveuse  ventrale  d’une  Haementeria  dont  les  ganglions 
nerveux  sont  noircis  par  les  pigments  noirs;  le  noir  indique  la  disposition  du  pigment 
déposé.  Gross.  80/r 

Fig.  53.  Bout  antérieur  pour  démontrer  la  disposition  des  yeux;  oe1  yeux  antérieurs;  oe 2 
yeux  postérieurs. 

Fig.  54.  Coupe  longitudinale  du  bout  antérieur  pour  montrer  la  disposition  relative  des 
yeux,  des  bouton  sensitifs,  de  la  lèvre  supérieure  et  de  la  bouche  о  ;  b  boutons  sensitifs 
de  la  lèvre  supérieure;  oex  oeil  de  la  première  paire;  oe2  oeil  de  la  seconde  paire; 
cr  groupe  antérieur  de  cellules  rétinales. 
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Fig.  55.  Coupe  transversale  du  bout  antérieur  courbé  vers  l’intérieur  de  la  ventouse 
orale,  comme  c’est  habituel  chez  les  Haementeria  conservées.  оел  yeux  de  la  pre¬ 
mière  paire;  oe2  yeux  de  la  seconde  paire;  b  boutons  sensitifs  de  la  lèvre  supé¬ 
rieure.  Gross. 

Fig.  56.  Coupe  horizontale  superficielle,  passant  seulement  par  les  yeux  de  la  seconde 
paire  (comparer  photographie  54)  oe2,  vd  vaisseau  dorsal  ou  aorte  céphalique  se  bifur¬ 
quant  avant  d’arriver  à  la  hauteur  des  yeux;  cr  cellules  rétinales;  cp  cellules  pigmen¬ 
taires.  Gross. 

Fig.  57.  Coupe  plus  profonde,  qui  attaque  la  superficie  des  yeux  de  la  première  paire  oe 1 
(comparer  la  Fig.  54);  oe2  yeux  de  la  seconde  paire;  v  vaisseau. 

Fig.  58.  Coupe  encore  plus  profonde,  qui  passe  par  le  milieu  des  yeux  de  la  première 
paire  оег  et  attaque  seulement  la  couche  pigmentaire  oe2  des  yeux  la  seconde  paire. 
Gross. 

Fig.  59,  60  et  61  répresentent  les  photographies  des  trois  coupes  correspondantes.  Sur  la 
Fig.  59.  Les  yeux  seuls  sont  atteints  par  la  coupe.  Ce  sont  les  yeux  les  plus  super¬ 
ficiels  de  la  seconde  paire  et  en  même  temps  la  coupe  rencontre  les  groupes  de  cellules 
rétinales  antérieures  cr1,  correspondant  au  groupe  erj  de  la  photographie  54.  et  au 
groupe  latéral  cr2,  nf  nerf  qui  se  rend  aux  cellules  rétinales. 

Fig.  60.  Coupe  plus  profonde;  les  yeux  de  la  première  paire,  sont  attaqués  à  l’endroit  où 
les  nerfs  pénètrent  dans  les  cellules  rétinales. 

Fig.  6 1 .  Coupe  encore  plus  profonde. 
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Planche  "VT. 

Fig.  62.  Photographie  d’une  coupe  latérale  d’une  Haementeria;  on  orifice  des  néphridies; 
s.  s.  sensilles. 

Fig.  63.  Photographie  plus  aggrandie  de  la  même  coupe;  se  et  se  des  deux  coupes  sont  les 
mêmes;  s. s  et  s  sensilles;  cr'  cellules  rétinales  d’une  sensille  dorsale;  cr,  cr  cellules 
rétinales  d’une  sensille  ventrale. 

Fig.  64.  Photographie  plus  aggrandie  de  la  sensille  se,  cr,  cr  les  deux  cellules  rétinales  vi¬ 
sibles  aussi  sur  la  Fig.  63  gc. 

Fig.  65.  Même  sensille,  photographie  de  la  coupe  voisine  on  voit  le  nerf  nf  se  diriger 
vers  la  sensille;  cg  cellule  ganglionaire,  gc  groupe  des  cellules. 

Fig.  66.  Dessin  au  croyon  de  la  Photographie  64,  les  mêmes  désignations;  gl.  glande; 
gc.  groupe  des  cellules. 

Fig.  67.  Coupe  transversale  de  la  ventouse  postérieure,  pour  montrer  la  disposition  des 
sensilles,  s.  Gross.  10/r 
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Fig.  68.  Dessin  d’après  une  photographie;  c  cuticule;  ep  épithélium  dont  les  cellules  sout 
entourées  par  les  ramifications  des  cellules  pigmentaires;  cr  cellules  rétinales;  n.cr. 
noyaux  de  la  cellule  rétinale;  ce  cellules  centrales  de  la  sensille;  cg  cellules  ganglion¬ 
naires  avec  prolongement  nerveux  dans  deux  directions  ;  nf  nerf  se  dirigeant  vers  la 
sensille;  m  muscles. 

Fig.  69.  Coupe  voisine;  mêmes  désignations,  on  voit  seulement  le  nerf  nf  se  prolonger  et  se 
diviser  en  fibre  vers  la  base  de  la  partie  centrale  de  la  sensille;  cr  cellules  retinales. 

Fig.  70.  Photographie  d’une  coupe  toute  voisine  de  la  sensille  sur  laquelle  on  distingue, 
dessinées  en  noir,  les  cellules  pigmentaires  cp  qui  entourent  la  sensille. 

Fig.  71.  Coupe  d’une  autre  sensille  dorsale,  sur  laquelle  on  voit  une  cellule  rétinale  en¬ 
tourée  par  le  pigment  cp. 

Fig.  711.  La  cellule  pigmentaire  est  dessinée  par  le  noir  de  chine;  cr  cellule  rétinale. 

Fig.  72.  Une  photographie  du  bord  du  corps  d’une  Haementeria  sur  laquelle  on  voit  les  glan¬ 
des  marginales  gm  et  les  organes  marginales  от  ;  npli  néphridie  ;  gl.  I  glandes  latérales. 

Fig.  73.  От  organe  marginal;  gm  glandes  marginales.  Gross. 

Fig.  74.  Photographie  de  la  coupe  de  la  lèvre  supérieure  de  Néphélis,  traitée  par  la  mé¬ 
thode  de  Golgi;  bs  boutons  sensoriels. 

Fig.  75.  Autre  coupe  du  même  objet,  photographie  à  un  plus  fort  grossissement;  on  voit  la 
constitution  des  boutons  sensoriels. 

Fig.  76.  Coupe  transversale  de  la  peau;  c  cuticule;  gl  et  gl'  deux  sortes  de  glandes  cu¬ 
tanées;  cp  cellules  pigmentaires  dont  les  prolongements  pénètrent  parmi  les  cellules 
de  l’épiderme. 

Fig.  77.  Photographie  de  la  peau  d’une  Haementeria  noire,  en  mélanose;  cp.v  cellules  pig¬ 
mentaires  vertes;  cb  cellules  brunes;  cp  cellules  pigmentaires  brunes. 

Fig.  78.  Un  segment  de  la  peau  de  la  Fig.  77;  les  cellules  colorées. 

Fig.  79.  Un  petit  morceau  de  la  peau  de  l’Haementeria  noire  plus  considérablement  grossi. 

Fig.  80',  80"  et  вО'".  Cellules  brunes  avec  un  noyau  en  division,  deux  et  trois  noyaux  et 
la  substance  brune  qui  les  colore. 


IPlanolie  \  II. 

Fig.  81.  Coupe  horizontale,  très-superficielle,  d’une  jeune  Haementeria;  vd  vaisseau  dorsal 
qui  se  prolonge  en  avant  dans  la  région  clitellienne  dans  le  coeur  со. 

Fig.  82.  Une  coupe  un  peu  plus  profonde;  vd  vaisseau  dorsal;  np  néphridies;  in  intestin; 
vl  valvule  du  vaisseau. 

Fig.  83.  La  même  coupe  plus  aggrandie.  Les  mêmes  désignations. 
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Fig.  84.  Dessin  d’une  préparation;  tr  trompe;  g.  tr  gaine  de  la  trompe;  vd  vaisseau  dorsal; 
c  coeur;  gl.ly  glandes  lymphatiques;  m.r  muscle  rétracteur  de  la  trompe;  oe  oeso¬ 
phage;  oe.g.  glande  oesophagienne;  gl.s  1  et  2  glandes  salivaires. 

Fig.  85.  Mêmes  désignations.  Gross.  4/r 

Fig.  86.  Vue  du  bout  postérieur  du  coeur;  vl  valvule;  n  noyau  des  cellules  musculaires 
des  parois;  ts  tissu  conjonctif. 

Fig.  87.  Vue  de  la  coupe  du  bout  postérieur  du  coeur;  vl  valvule;  cellule  musculaire; 
n  noyaux.  Gross. 

Fig.  88.  Coupe  transversale  du  coeur,  dans  l’endroit  où  se  trouve  le  noyau;  ts  tissu  con¬ 
jonctif;  cm  couche  musculaire;  n  noyaux  de  la  cellule  musculaire.  Gross. 

Fig.  89.  Coupe  longitudinale  de  la  glande  lymphatique;  te  tissu  conjonctif;  cm  couche  mus¬ 
culaire;  tl  tissu  lymphatique-spongieux  de  la  glande.  Gross,  y. 

Fig.  90.  Coupe  longitudinale  de  la  glande  d’une  jeune  Haementeria. 

Fig.  91.  Photographie  d’une  jeune  Haementeria,  injectée  par  le  carmin  en  poudre,  qui  est 
englouti  par  les  capsules  néphridiennes,  en,  qui  deviennent  visibles;  14  paires  de  cap¬ 
sules;  =  3  paires  dans  la  partie  prae-clitellienne;  la  première  paire  est  absente  (man¬ 
que).  —  gls:  et  gls2  glandes  salivaires  1  et  2  paires. 

Fig.  92.  Cette  photographie  est  intéressante  en  ce  sens  que  la  première  paire  des  néphri- 
dies  possède  aussi  une  capsule  néphridienne  de  la  première  paire  l.cn,  si  bien  que  l’on 
peut  compter  4  paires  de  capsules  néphridiennes  dans  la  région  prae-clitellienne. 

Fig.  93.  Photographie  d’une  jeune  Haementeria  préparée  de  la  même  manière,  dans  laquelle 
on  voit  très  nettement  les  capsules  néphridiennes  de  la  12-me,  13-me,  14-nie  et  15-me 
paires  entre  les  appendices  intestinales,  et  la  trompe  un  peu  avancée. 

Fig.  94.  Vue  générale  de  la  cuticule  d’une  Haementeria  avec  les  concrétions  cr  qui  rem¬ 
plissent  les  orifices  extérieurs  des  néphridies  pendant  la  mue.  Gross.  J-. 

Fig.  95.  Coupe  transversale;  en  capsule  néphridienne  de  la  région  intestinale  remplie  par 
le  pigment  vert  avec  leurs  entonnoires  vibratiles;  in  intestin;  vd  vaisseau  dorsal; 
tn  tronc  nerveux. 

Fig.  96.  Coupe  dans  la  région  stomacale,  en  capsules  néphridiennes;  es  coecum  stomacal; 
vl  lacune  latérale;  np  néphridie;  t  testicule. 

Fig.  97.  Coupe  longitudinale  latérale,  pour  montrer  les  conduits  extérieurs  des  néphridies  can. 

Fig.  98.  La  même  chose,  grossissement  plus  fort. 
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Fig.  99.  Photographie  d’une  coupe  horizontale  de  la  région  stomacale;  со  coelome;  en  cap¬ 
sules  néphridiennes  avec  leur  entonnoir  vibratile  s’ouvrent  dans  les  diverticules  du 
coelome;  es  diverticule  stomacale. 

Fig.  100.  Les  diverticules  en  de  la  Fig.  99  plus  fortement  grossis;  en.  v  entonnoir  vibra¬ 
tile;  en  les  cellules  de  la  capsule  ont  absorbé  des  grains  du  carmin;  np  nephridie. 

Fig.  101.  УІ,  VII,  VIII  les  ganglions  de  la  chaîne  ventrale;  ov  ovaire.  Gross.  3/,. 

Fig.  102.  Dessin  d’une  préparation  des  organes  génitaux;  V  et  VI  ganglions  de  la  région 
clitellienne ;  ov  ovaire;  t  testicule;  vdc  commencement  du  vas  deferens  commune ; 
vs  vesicula  seminalis;  de  ductus  ejaculatorius;  ss  sac  à  spermatophores;  m  matrice; 
l’ovaire  atteint  le  ganglion  VIII  de  la  chaîne  ventrale.  Gross.  3/x. 

Fig.  103.  La  même  explication;  les  ovaires  plus  développés  ainsi  que  les  vésicules  sémi¬ 
nales;  vs  remplies  de  plus  grandes  masses  de  spermatozoïdes.  Gross.  3/x. 

Fig.  104.  Les  testicules  invisibles,  les  ovaires  reniplis  d’oeufs  mûrs;  les  vésicules  sémina¬ 
les  très  diminuées  (rétrécies);  les  de  contenant  les  spermatozoïdes.  Gross.  z/v 

Fig.  105.  Un  spermatophore  libre,  au  bout  antérieur  un  flocon  du  spermatophore  qui 
s’échappe  des  conduits. 

Fig.  106.  Photographie  d’une  couveuse. 

Fig.  107.  Photographie  d’une  coupe  longitudinal  de  l’ovaire  représenté  sur  la  Fig.  101. 

Fig.  108.  Photographie  d’une  coupe  de  l’Haementeria  dont  les  organes  génitaux  étaient  au 
stade  représenté  sur  les  figures  102 — 103;  le  sinus  ventral  est  occupé  par  les  ovaires 
ov,  et  les  vésicules  séminales  vs. 

Fig.  109.  Partie  moyenne  de  la  même  coupe  à  un  plus  fort  grossiss.;  vdc  les  conduits  sémi¬ 
naux  disposés  dans  le  parenchyme  du  corps;  trn  tronc  nerveux;  vv  vaisseau  ventral; 
vd  vaisseau  dorsal. 

Fig.  110.  Coupe  correspondante;  on  voit  encore  les  restes  des  testicules  t. 

Planche  IX. 

Fig.  111.  Photographie  d’une  partie  de  l’Haementeria  représentée  sur  la  photographie  27. 
PI.  III.  gl.l.  glandes  latérales;  np  néphridies;  es  coecum  de  l’estomac;  vd  vaisseau 
dorsal  avec  les  valvules. 

Fig.  112.  Dessin  sur  photographie  d’une  coupe  de  la  partie  latérale;  от  organes  marginaux; 
gl.m  glandes  marginales;  gl.l.  glandes  latérales;  gl.h.  glande  hypodermique. 

Fig.  113.  Photographie  d’une  coupe  d’une  Haementeria  de  la  partie  antérieure  dont  le 
tissu  conjonctif  est  plus  développé  et  les  cellules  des  glandes  latérales  sont  plus 
isolées;  II.  lacune  latérale;  gl.l  glandes  latérales;  est  coecum  stomacal. 
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Fig.  114.  Une  partie  de  cette  coupe  à  un  plus  fort  grossissement;  on  voit  les  cellules 
des  glandes  latérales  réunies  autour  d’un  conduit  commun;  l  et  V  lacunes  coelomiques 
avec  leurs  cellules  acides. 

Fig.  114'.  gl.l  glande  latérale;  cg  conduit  de  la  glande. 

Fig.  115.  Coupe  transversale  de  la  même  Haementeria,  pour  voir  la  distribution  des  cellules 
des  glandes  latérales  Z  dans  le  tissu  conjonctifs;  Wlacune  latérale;  gl.m.  glandes 
marginales;  gl.li.  glande  hypodermique. 

Fig.  116.  Dessin  d’une  préparation  de  l’Haementeria  traitée  par  la  méthode  de  Golgi  et 
représentant  les  dispositions  et  la  coloration  des  lacunes;  li  lacunes  intermédiaires 
(Zwisclienlacune  d’Oka);  l.  й  laçune  hypodermique;  l.l  lacune  latérale.  Les  parois  de 
toutes  les  lacunes,  excepté  de  la  latérale  sont  colorées  en  brun  et  laissent  voir  une 
composition  de  cellules  endothéliales,  comme  cela  est  représenté  sur  la  figure  suivante. 

Fig.  117.  Structure  de  l’endothélium  des  lacunes. 

Fig.  118.  Photographie  d’une  coupe  longitudinale  de  la  ventouse  postérieure  d’une  Hae¬ 
menteria  traitée  par  la  méthode  de  Golgi;  c.  gl  conduit  des  glandes  de  la  ventouse 
postérieure;  an  orifice  anal. 

Fig.  119.  Photographie  d’une  coupe  transversale  de  l’Haementeria  de  la  région  stomacale 
pour  montrer  la  disposition  des  organes;  en  capsule  nephridienne;  la  capsule  néphri- 
dienne  en,  du  côté  gauche,  est  munie  de  son  entonnoir  vibratil. 

I 

Planche  X. 

Une  série  de  coupes  transversales;  toutes  les  désignations  communes  à  toutes  les  figures. 

Fig.  120.  Coupe  transversale  de  la  partie  antérieure  passant  par  la  glande  coelomi- 
que  gl.  c. 

Fig.  121.  La  partie  centrale  de  la  même  coupe  plus  fortement  grossie.  On  voit  à  droite 
les  grandes  cellules  de  la  glande  coelomique. 

Fig.  122.  Coupe  de  la  trompe  encore  plus  grossie  gn.  ex  gaine  extérieure;  gn.in  gaine 
intérieure;  cg  conduits  des  glandes  salivaires;  vv  vaisseau  ventral;  vd  vaisseau  dorsal; 
tr  trompe. 

Fig.  123.  Photographie  faite  avec  le  système  à  immersion  (1,5)  de  Zeiss.  structure 
de  la  trompe. 

Fig.  124.  La  partie  latérale  de  la  coupe  Photographie  120  on  voit  les  cellules  de  la  glande 
coelomique  gl.  c.  et  les  premiers  replis  des  néphridies  np. 

Fig.  125.  Coupe  transversale  qui  suit  immédiatement  la  précédente  et  sur  laquelle  on  voit 
le  premier  orifice  uéphridien  on. 
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Fig.  126.  Une  des  coupes  suivantes  qui  passe  par  la  première  paire  des  glandes  salivaires 
et  l’orifice  népliridienne. 

Fig.  127.  Coupe  immédiatement  voisine,  pour  montrer  la  relation  du  conduit  extérieur  des 
néphridies  avec  les  canaux  néphridiens  plus  centraux  ogn. 

Fig.  128.  Partie  médiane  d’une  coupe  qui  passe  par  la  seconde  paire  des  glandes  salivaires 
et  leurs  conduits  à  l’endroit  où  ces  derniers  pénètrent  dans  les  parois  de  la  trompe. 

Fig.  129.  Coupe  de  la  région  clitellienne;  on  voit  encore  les  bouts  postérieurs  de  la  2-e 
paire  des  glandes  salivaires;  oe  replis  de  l’oesophage;  en  la  capsule  népliridienne  du 
côté  droit  avec  l’entonnoir  vibratil. 

Fig.  130  et  131.  Les  coupes  qui  suivent  immédiatement  la  trompe  et  sur  lesquelles  on 
voit  les  glandes  oesophagiennes  pénétrer  dans  le  tissu  conjonctif,  à  un  plus  petit  et  à 
un  plus  fort  grossissement. 

Fig.  132.  Une  coupe  de  la  région  clitellienne;  on  voit  les  deux  capsules  néphridiennes  cw; 
со  le  coeur;  la  partie  antérieure  de  l’oesophage  avec  les  deux  muscles  rétracteurs 
de  la  trompe  mr. 

Fig.  133.  Coupe  transversale  dans  la  région  de  l’orifice  génital  mâle;  on  voit  le  ss  sacs  à 
spermatophores  et  de  le  ductus  ejaculatorius. 

Fig.  134.  Une  des  coupes  suivantes,  les  ov  ovaires  et  l’orifice  génital  femelle. 

Fig.  135.  Une  coupe  de  la  région  stomacale  où,  dans  la  lacune  ventrale,  on  voit  les  coupes 
des  ovaires  et  des  vesiculae  séminales. 

Fig.  136.  Coupe  de  la  région  intestinale. 
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Beobachtungen  des  Planeten  Venus. 


IJie  Beobachtungen  wurden  im  Jahre  1892  am  6y2-zölligen  Refractor  der  Odessaer 
Sternwarte  angestellt.  Sie  umfassen  den  Zeitraum  vom  1.  Februar  bis  15.  August,  wozu 
noch  einige  zufällige  Beobachtungen  kommen.  Um  das  Object  besser  zu  betrachten,  benutzte 
ich  verschiedene  Yergrösserungeu,  setzte  bisweilen  am  Objective  Diaphragmen  und  am 
Oculare  ein  Blendglas  auf. 

Februar  1.  Mittlere  Odessaer  Zeit  2*  30"',  а  =  23й  5“,  о  =  — 7°  14';  t  =  -+-  0A  10". 

Vergröss.  94.  Fig.  1.  Der  linke  Rand  ist  heller,  als  der  übrige  Theil  der  Scheibe.  An 
den  Spitzen  sind  weisse  Flecken  sichtbar,  von  denen  der  südliche  grösser,  als  der  nördliche 
ist.  Unterhalb  des  südlichen  und  oberhalb  des  nördlichen  Fleckens  befinden  sich  Schattie¬ 
rungen,  wie  auf  der  Skizze  angegeben.  Das  alles  ist  unzweifelhaft,  dagegen  bin  ich  nicht 
sicher  über  das  Vorhandensein  einer  grauen  Schattierung,  ähnlich  dem  Streifen  mitten  im 
beleuchteten  Tlieile  der  Scheibe,  welche  ein  wenig  zur  Beleuchtungsgrenze  eingebogen  ist, 
und  einer  hellen  Stelle  bei  c. 

Mit  einer  Vergrösserung  von  37  zeigte  sich  ein  dunkler  Punkt  unterhalb  des  Centrums 
mitten  in  der  Phase.  Windig.  Bisweilen  zogen  dünne  Wölkchen  vorüber. 

Febr.  2.  M.  Z.  0Л  40"',  а  ==  23л  10m,  S  =  —  6°  44',  t  =  —  Iй  42"'. 

Wind.  Dünne  Wolken.  Der  Planet  zittert  stark.  Bei  Vergrösserung  37  mit  einem 
Blendglas  und  ohne  dasselbe  sind  keine  Details  sichtbar;  aber  bei  einer  Vergrösserung 
von  94  ist  der  linke  Rand  heller,  als  der  übrige  Theil  der  Scheibe. 
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Febr.  3.  М.  Z.  0А  7'",  а  =  23А14'",  S  =  —  6°  13',  t  =  —  2*15".  Fig.  2. 

Starker  Wind.  Der  Planet  zittert.  Der  linke  Rand  der  Scheibe  ist  heller,  doch  ist  er 
weniger  deutlich  als  gestern  und  vorgestern.  Längs  der  Beleuchtungsgrenze  ist  eine  dunk¬ 
lere  Stelle,  welche  sich  bis  zum  nördlichen  Horne  ausdelmt.  Es  scheint,  als  ob  noch  graue 
Schattirungen  vorhanden  seien  ;  aber  sie  sind  so  schwach,  dass  man  ihre  Formen  nicht  einmal 
angenähert  unterscheiden  kann.  Ihre  Lage  ist  so,  wie  auf  Fig.  2.  Die  obere  Hälfte  ist  im 
Allgemeinen  weniger  beschattet,  als  die  untere. 


Febr.  8.  M.  Z.  5Л  40m,  a  ==  23A 19%  о  =  —  5°  42',  t  =  -+-  3A  34'".  Fig.  3. 

Die  Beleuchtungsgrenze  selbst  ist  hell,  aber  die  anliegenden  Theile  sind  beschattet,  wie 
auf  Fig.  3.  Dieser  Schatten  ist  auf  der  nördlichen  Hälfte  der  Scheibe  deutlicher.  Die  südliche 
Spitze  erscheint  mir  hell.  Starke  Vergrösserungen  können  nicht  mit  Vortheil  zur  Beob¬ 
achtung  angewandt  werden,  am  besten  bewährt  sich  bei  dem  hiesigen  Instrumente  die  Ver- 
grösserung  von  94.  Mit  Hilfe  von  Blendgläsern  lassen  sich  die  Details  besser  unterscheiden. 

6A  32'"  M.  Z.  Fig.  4.  Gegen  den  Rand  ist  die  Schattengrenze  nicht  erkennbar.  Die 
Schattirungen  sind  sehr  schwer  zu  unterscheiden,  ihre  Contouren  wurden  auf  der  Skizze  nur 
muthmaasslich  aufgetragen,  doch  scheint  die  Stelle  der  Schatten  annähernd  richtig  zu  sein. 
Kein  Wind.  Das  Zittern  des  Bildes  ist  unbedeutend. 

Febr.  10.  M.  Z.  1A  38m,  а  =  23A  45"',  8  =  —  2°  36'",  t  =  —  0A  47'".  Fig.  5. 

Der  linke  Rand  ist  heller,  als  der  übrige  Tlieil  der  Sichel;  die  Spitze  des  nördlichen 
Hornes  scheint  auch  heller  zu  sein.  Darüber  ist  ein  Schatten,  welcher  sich  weiter  längs 
der  Beleuchtuugsgrenze  hinzieht  und  das  südliche  Horn  umfasst. 

Fe*br.  14.  M.  Z.  2a  43"',  а  =  0A  3"',  8  =  -+-  0°  30';  t  =  -ь  0A 16'".  Fig.  6. 

Vergrösserung  94,175.  Die  südliche  Hälfte  ist  unzweifelhaft  heller,  als  die  nördliche. 
Die  Schatten  sind  wie  auf  Fig.  6.  Vom  südlichen  nach  dem  nördlichen  Horne  dehnt  sich  ein 
grauer  Streifen  aus,  welcher  nach  den  Spitzen  zu  sich  erweitert  und  am  nördlichen  Horne  in 
einen  zum  Horne  convexen  Bogen  übergeht,  welcher  besser  sichtbar  ist,  als  alle  anderen 
Theile.  Am  südlichen  Horne  ist  ebenfalls  ein  unbestimmter  Schatten,  der  dem  Schatten  am 
nördlichen  Horne  etwas  ähnlich  sieht. 

Um  3A  40"'  ist  die  nördliche  Hälfte  noch  immer  dunkler,  als  die  südliche.  Auf  der 
Sichel  liegt  ein  undeutlicher  Schatten,  welcher  die  beiden  Hörner  umfasst  und  zur  Mitte 
der  Beleuchtungsgrenze  schmäler  wird. 
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5a  52m  — 6A  22”'.  Fig.  7.  Der  Planet  flimmert  stark,  ungeachtet  dessen,  dass  der  Himmel 
mit  dünnen  Wolken  bedeckt  ist.  Der  linke  Band  und  die  südliche  Spitze  sind  heller,  als  die 
übrigen  Tlieile  der  Scheibe.  Auf  den  dunkleren  Theilen  sind  hellere  und  dunklere  Flecken. 
Beim  nördlichen  Horne  sind  weder  dunkle  Bogen  noch  helle  Flecken  vorhanden,  gerade 
entgegengesetzt  wie  bei  den  vorigen  Beobachtungen.  An  der  Beleuchtungsgrenze  sind  zwei 
helle  Flecken  sichtbar,  von  denen  a  sich  etwas  südlicher  von  der  Mitte  befindet,  Ъ  dagegen 
ungefähr  um  ein  Drittel  der  Terminatorlänge  von  der  nördlichen  Spitze  absteht.  Die 
intensivste  Stelle  des  Schattens  liegt  jedenfalls  nicht  an  der  Beleuchtungsgrenze,  sondern 
mitten  in  der  Sichel  oder  sogar  etwas  mehr  links. 

Febr.  22.  M.  Z.  4A  6'”— 4A  39”',  a  =  0A38"',  S  =  +  3°  45',  г!  = -ь  1 л  3 5"'.  Fig.  8. 

Am  südlichen  Ноте  ist  ein  heller,  gut  sichtbarer  Flecken,  welcher  vom  übrigen  Tlieile 
der  Sichel  durch  einen  zum  Horne  hin  gekrümmten  Streifen  abgesondert  ist.  Am  Bande 
des  nördlichen  Hornes  befindet  sich  ein  kleinerer,  einem  hellen  Streifen  ähnlicher  Flecken. 
Längs  der  Beleuchtungsgrenze  ist  ein  grauer  Schatten,  welcher  nahe  der  Mitte  der  Phase 
wie  ein  Winkel  hervorragt.  Am  linken  Bande  der  Phase  ist  auch  ein  Schatten  bemerkbar, 
welcher  rechts  schärfer  begrenzt  ist,  links  dagegen  allmählich  zum  Bande  in’s  Helle  über¬ 
geht.  Zwischen  diesen  zwei  Schatten  befindet  sich  ein  heller,  stumpfwinkliger,  zum  Termi¬ 
nator  hervorstehender  Streifen.  Die  Mitte  der  Sichel  ist  am  hellsten,  der  dunkelste  Theil  liegt 
unweit  des  nördlichen  Hornes;  überhaupt  ist  die  nördliche  Hälfte  dunkler.  Infolge  Zitterns 
der  Luft  erscheint  der  Band  zackig. 

Um  4A53”'  sind  die  Schatten  zwar  sichtbar,  doch  undeutlich.  6A23 — 7A23.  Der  Planet 
flimmert  stark.  An  der  Beleuchtungsgrenze  zeigen  sich  undeutliche  Schatten,  dagegen  sind 
an  dem  linken  Bande,  im  Gegensatz  zur  vorigen  Beobachtung  um  4A  6m,  keine  sichtbar. 
Der  Band  des  Planeten  ist  auffallend  hell,  an  den  Hörnern  sind  keine  Flecken  wahrnehmbar. 
Starker  Wind. 

Febr.  23.  M.  Z.  4Л  Om,  а  =  0A  43”';  3  =  +  4°  16';  t  =  -4-  1A  27m.  Fig.  9. 

Vergröss.  94.  Längs  der  Beleuchtungsgrenze  zieht  sich  ein  schwacher,  grauer  Schatten 
hin.  Einen  ebensolchen  Schatten  bemerkt  man  längs  dem  Bande,  doch  wird  er  gegen  die 
Mitte  desselben  sehr  unbestimmt  und  hört  vielleicht  auch  auf.  Im  südwestlichen  Tlieile,  nahe 
dem  Bande,  befindet  sich  ein  länglicher  Schatten,  welcher  mit  dem  früheren  unmerklich  zu¬ 
sammenschmilzt.  Der  hellste  Theil  ist  die  Mitte  der  Sichel  bei  a.  Der  Schatten  bildet  bei  d 
einen  beinahe  rechten  Winkel  und  ist  gut  sichtbar.  Die  hellen  Flecken  an  den  Hörnern  sind 
weniger  deutlich,  als  gestern,  dabei  ist  der  nördliche  kleiner,  als  der  südliche.  Die  nördliche 
Hälfte  scheint  dunkler  zu  sein.  Starker  Wind.  —  4A  35m. 
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Anmerkung.  Um  4Л  5'"  schien  es,  als  ob  zwischen  b  und  cl  an  der  Beleuchtungsgrenze 
ein  heller  Punkt  wäre,  doch  ist  es  zweifelhaft.  Um  4Л  26"'  (Yergröss.  94)  war  die  hellste 
Stelle  am  Rande  c  gegenüber;  der  Schatten  c  war  fast  unsichtbar. 

Febr.  2G.  M.  Z.  3A 14'",  а  =  0A  55'",  8  ==  -+-  5° 49',  t  =  0A  42'".  Fig.  10. 

Weisser  Dunst  am  Himmel.  An  der  Beleuchtungsgrenze  ist  ein  kaum  sichtbarer,  die 
Spitzen  bogenförmig  umfassender  Schatten  vorhanden;  es  scheint,  dass  er  vom  nördlichen 
Horne  über  ein  Viertel  des  linken  Randes  sich  ausdehnt.  Es  ist  zweifellos,  dass  die  süd¬ 
liche  Hälfte  dunkler  ist.  Am  südlichen  Horne,  nicht  am  Rande  selbst,  sondern  etwas 
niedriger  (3A 14'")  ist  ein  weisser  Flecken  sichtbar;  am  Rande  der  nördlichen  Spitze  dagegen 
befindet  sich  ein  weisser,  kurzer  Streifen,  welcher  ein  wenig  von  der  Beleuchtungsgrenze 
absteht.  Es  sind  noch  Schattierungen  vorhanden,  aber  sehr  undeutliche.  Die  hellste  Stelle 
dehnt  sich  von  b  bis  a  aus  und  tritt  in  a  am  deutlichsten  hervor. 

Um  4*  ist  keine  Veränderung  zu  bemerken,  nur  am  linken  Rande  kam  noch  ein  Schatten 
hinzu,  dessen  rechte  Seite  ein  Drittel  der  Breite  der  Phase  erreicht.  Der  südliche  weisse 
Flecken  hat  sich  verändert:  er  nimmt  jetzt  den  weiten  Raum  ein,  welcher  auf  der  Figur 
durch  Punkte  angegeben  ist.  Die  Beleuchtungsgrenze  ragt  hier  etwas  hervor;  längs  der¬ 
selben  ist  ein  undeutlicher  Schatten  sichtbar. 

6Л — 7*.  Es  ist  nichts  sichtbar,  ausser  einem  verschwommenen  Streifen  längs  der 
Beleuchtungsgrenze. 


März  3.  M.  Z.  6A  35"',  а  =  1A  22й,  8  =  -+-  8°  55';  t  =  ч-  4А  Г.  Fig.  11. 

An  der  Beleuchtungsgrenze  selbst  ist  es  heller;  mehr  links  liegt  ein  undeutlicher 
Schatten.  Mitten  in  der  Phase  dehnt  sich  ein  dunkler  Schatten  aus,  von  welchem  drei  dunkle 
Streifen  zur  Beleuchtungsgrenze  gehen.  Unzweifelhaft  sind  die  zwei  Streifen  in  der  nörd¬ 
lichen  Hälfte,  dagegen  ist  das  Vorhandensein  des  südlichen  Streifens  fraglich.  An  den 
Hörnern  befinden  sich  weisse  Flecken. 

Um  7a  21'"  konnte  man  nichts  deutlich  sehen. 


März  9.  M.  Z.  4a  40m;  а  =  1A  45”',  8  =  +  l  1°48';  t  =  -ь  2Л  2"'.  Fig.  12. 

Dass  die  südliche  Hälfte  heller  ist,  unterliegt  keinem  Zweifel;  doch  ist  es  nicht  ganz 
sicher,  ob  helle  Flecken  an  den  Spitzen  und  eine  dunklere  Stelle  an  der  Beleuchtungsgrenze 
vorhanden  sind.  Die  hellste  Stelle  ist  am  südwestlichen  Rande. 

7Л43'".  Fig.  13.  Am  südlichen  Horne  und  am  Rande  ist  es  heller,  als  in  den  übrigen 
Theilen.  Ungefähr  in  der  Mitte  der  Phase  sind  zwei  dunklere  Stellen  sichtbar,  aber  so 
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schwach,  dass  die  Contouren  nicht  genau  wahrnehmbar  sind.  Gegenüber  a  und  b ,  ein  wenig 
von  der  Beleuchtungsgrenze  abstehend,  sind  helle  Flecken  vorhanden.  Es  ist  schwer,  ihre 
Lage  genau  zu  bestimmen.  Es  scheint,  dass  a  in  der  Mitte  der  Beleuchtungsgrenze,  b  etwas 
nördlicher  liegt. 


Mürz  10.  M.  Z.  4Л  23й;  а  =  1*  52'",  о  =  -+-  12°  1 6/  t  —  -+- 1*  45" 


Fig. 


14. 


Der  helle  Flecken  am  nördlichen  Horne  ist  grösser,  als  der  südliche.  Der  letztere  ist 
überhaupt  sehr  klein  und  kaum  sichtbar.  Neben  a,  unweit  des  Randes,  sind  ein  oder  zwei 
graue  Flecken  wahrnehmbar.  Der  ganze  sichtbare  Theil  der  Scheibe  längs  der  Beleuchtungs¬ 
grenze  und  dem  Rande  ist  mit  dunklen  und  hellen  Flecken  ühersäet.  Die  Mitte  der  Sichel 
ist  am  hellsten.  Dieser  helle  Raum  dehnt  sich  von  Norden  nach  Süden  aus,  wie  auf  Fig.  14, 
links  ist  er  convex,  rechts  geradlinig.  Die  nördliche  Hälfte  ist  dunkler,  als  die  südliche. 
Gegenüber  b  und  c,  unweit  des  Terminators,  sind  weisse  Flecken.  Das  alles,  ausser  den 
Flecken  an  den  Spitzen,  ist  schwach  und  undeutlich.  Durchsichtige  weisse  Wolken.  Schwacher 
Wind.  Der  Planet  vibriert  nicht.  —  4Л5Г'. 


März  20.  M.  Z.  1*  31'",  а  =  2л36т,  3  =  ч-  1G°41',  t  =  —  l'*42m.  Fig.  15. 

Starker  Wind.  Die  Venus  vibriert.  Das  südliche  Ilorn  ist  heller;  am  nördlichen  ist  kein 
heller  Flecken  bemerkbar.  Längs  der  Beleuchtungsgrenze  ist  der  Schatten  mit  dunkleren 
und  helleren  Fleckchen  übersäet.  Neben  der  Mitte  der  Beleuchtungsgrenze  in  a  scheint  es 
heller  zu  sein;  ein  wenig  entfernt  vom  südlichen  Horne  sind  wahrscheinlich  noch  einige 
Schatten  vorhanden.  Das  südliche  Horn  ist  unregelmässig,  weil  es  ein  wenig  auf  der  Nacht¬ 
seite  hervorragt,  wie  auf  der  Skizze  15. 

März  22.  M.  Z.  4a  30"';  а  ==  2Л  4Gm,  8  =  -+- 17°  32',  t  =  ч-  1л  4G"'.  Fig.  IG. 

Längs  der  Beleuchtungsgrenze  ist  ein  Schatten,  dessen  dunkelste  und  sichtbarste  Stelle 
fast  über  ein  Drittel  der  Breite  der  Phase  sich  ausdehnt.  Diese  intensive  Stelle  ist  links 
besser  begrenzt,  als  rechts.  Am  Rande  des  südlichen  Hornes  kann  man  eine  helle  Stelle 
wahrnehmen,  dagegen  ist  am  nördlichen  Horne  kein  Flecken  zu  bemerken.  Doch  beginnt  dort 
ein  heller  Streifen,  der  sich  zur  Mitte  des  Randes  etwas  ausdehnt  und  mit  umliegenden 
Theilen  verschmilzt.  Beim  nördlichen  und  südlichen  Horne,  etwas  entfernt  von  ihren  Spitzen, 
befinden  sich  dunkle,  zur  Mitte  convexe  Streifen,  wie  auf  Figur  16.  Die  hellste  Stelle  ist  a, 
sie  reicht  bis  zum  Rande  b ,  obwohl  bei  b  auch  ein  grauer  Flecken  wahrnehmbar  ist. 
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März  23.  M.  Z.  3A  22'";  a  =  2A  50"',  S  =  -+- 17°  56';  t  =  ч- 0Л  37'".  Fig.  17. 

Das  Aussehen  des  Planeten  ist  etwas  anders,  als  gestern.  Die  obere  Hälfte  ist  dunkler, 
als  die  untere.  Am  südlichen  Ilorne  ist  ein  weisser  Flecken  sichtbar,  welcher  von  dem  ihn 
umgehenden  grauen,  durch  einen  wahrnehmbaren  Strich  deutlich  getrennt  ist.  Der  Flecken 
ist  silberweiss,  denn  er  übertrifft  seiner  Farbe  nach  alle  weissen  Theile  der  Sichel.  Am  Rande 
auf  15° — 20°  von  der  Südspitze  befinden  sich  folgende  Flecken:  der  graue  Flecken  a, 
höher  der  schwächer  sichtbare  Flecken  b  und  schliesslich,  niedriger  als  a,  in  der  Nähe  der 
Beleuchtungsgrenze,  der  Flecken  c.  Yon  a  zur  Beleuchtungsgrenze  zieht  sich  ein  bogen¬ 
förmiger  Schatten  hin,  aber  längs  derselben  läuft  ein  grauer  Streifen.  An  der  Nordspitze 
befindet  sich  eine  helle  Stelle,  welche  aber  kein  Flecken  genannt  werden  kann,  eher  könnte 
es  die  Fortsetzung  des  hellen  Saumes  sein.  Die  hellste  Stelle  ist  der  Streifen  d ,  und  zum 
Rande  hin  liegen  die  hellen  Stellen  f  und  e.  —  3A  45”'. 

4a19'".  Es  ist  schwer  zu  sagen,  ob  Veränderungen  stattgefunden  haben,  weil  von 
3A  22"' — 3A  45'"  nichts  Bemerkenswerthes  war,  was  man  mit  Sicherheit  feststellen  könnte. 
Jetzt,  wie  vorher,  ist  eine  dunkle,  bogenförmige  Stelle  unweit  des  nördlichen  Hornes  vor¬ 
handen,  aber  es  scheint,  dass  der  dunklere  Tlieil  dieses  Schattens  sich  näher  zur  Beleuch¬ 
tungsgrenze  befindet.  Auch  am  südlichen  Horne  ist  eine  graue  Stelle  vorhanden,  die  ein 
wenig  vom  Rande  absteht;  es  zeigt  sich  auch  ein  Flecken  bei  a.  Dagegen  ist  die  Beleuchtung 
der  ganzen  Sichel  in  beiden  Hälften  fast  gleichmässig,  aber  die  untere  Hälfte  ist  jetzt  eher 
dunkler,  als  die  obere.  Luftzustand  2. 

Um  3A  45m  (Tafel  III,  Fig.  1),  mit  Yergrösserung  37,  befindet  sich  in  der  Mitte  ein 
grauer  Streifen  und  ein  grauer  Flecken.  Der  Flecken  ist  südwestlich  vom  Streifen. 


März  2G.  M.  Z.  3A  53"',  a  =  3A  4'";  8  =  -f-  19°  6';  t  =  1A  Gm.  Fig.  18. 

Vergröss.  94.  Das  Aussehen  ist  annähernd  wie  auf  der  Skizze.  Unweit  des  südlichen 
Ilornes  in  a  ist  ein  schwacher,  grauer  Flecken  zu  bemerken.  Die  Südspitze  hat  keinen  weissen 
Flecken.  Längs  der  Beleuchtungsgrenze  zieht  sich  ein  Schatten  hin,  welcher  gegenüber  d 
eine  helle  Stelle  hat,  die  etwas  vom  Terminator  absteht  und  verwischte  Contouren  aufweist. 
Am  nördlichen  Ilorne  gegenüber  h  befindet  sich  ein  dunkler  Schatten;  kein  weisser  Flecken 
ist  an  diesem  Horne  wahrnehmbar.  Am  hellsten  ist  die  Stelle  neben  c. 

4A  32'".  Fig.  19.  Der  Streifen,  längs  dem  Terminator,  ist  nicht  hervortretend. 
Anstatt  des  Fleckens  a  sind  zwei  kleine,  graue  Fleckchen  sichtbar.  Am  nördlichen  Horne 
befindet  sich  ein  dunkler,  aber  sehr  schwacher  Streifen.  Um  ein  Drittel  der  Breite  der 
riiase  vom  Terminator  abstehend,  zieht  sich  ein  heller  Streifen  von  Norden  nach  Süden  hin. 
Unweit  des  Randes  scheint  ein  dunkler  Schatten  vorhanden  zu  sein. 
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4Ä  49'".  Die  südliche  Hälfte  erscheint  mir  heller  als  vorher.  Die  Südspitze  ist  heller, 
als  die  Nordspitze.  Der  Rand  ist  hell.  Luftzustand  3. 

Um  4Л  7m  mit  Vergröss.  37  scheint  es  (Tafel  III,  Fig.  2),  dass  zwei  graue,  längliche 
Flecken  in  a  vorhanden  sind. 


März  27.  M.  Z.  22л  54’";  а  =  Зл  12,  о  =  -+- 19°  45',  t  =  —  Зл  57"'.  Fig.  20  und  21. 

Die  obere  Hälfte  ist  dunkler,  als  die  untere.  Die  Hörner  sind  nicht  sehr  spitz, 
im  Gegentheil,  das  südliche  Horn  ist  sogar  etwas  stumpf;  an  diesem  Horne  kann  man  ein 
dunkles  Fleckchen  a  sehen,  welches  sich  näher  zum  Terminator  als  zum  Rande  befindet.  Ein 
ungleichartiger  Schatten  b ,  unweit  des  südlichen  Hornes,  zieht  sich,  zur  Beleuchtungsgrenze 
geneigt,  etwas  abstehend  vom  Rande  hin.  Am  nördlichen  Horne  bemerkt  man  einen  grauen 
Bogen,  welcher  dasselbe  oben  umfasst.  Die  Nordspitze  hat  am  Rande  einen  weissen,  länglichen 
Flecken  d ,  welcher  zur  Mitte  breiter  wird.  Die  helle  Stelle  an  der  Südspitze  ist  fast 
unsichtbar,  sie  steht  der  lichten  Stelle  an  der  Nordspitze  an  Helligkeit  bedeutend  nach, 
abgesehen  davon,  dass  d  und  das  Ende  der  Nordspitze  selbst  viel  heller  sind.  Längs  der 
Beleuchtungsgrenze  verläuft  ein  grauer,  ungleichartiger  Schatten,  welcher  in  der  südlichen 
Hälfte  dunkler  ist,  als  in  der  nördlichen;  es  ist  kein  Streifen,  sondern  der  allmähliche  Ueber- 
gang  der  Nachtseite  zur  Tagseite.  Dieser  Schatten  ist  ungleichartig,  weil  eine  hellere 
Stelle  sich  in  der  südlichen  Hälfte,  unweit  der  Mitte,  befindet.  In  der  nördlichen  Hälfte, 
um  ein  Sechstel  des  Diameters  von  der  Mitte  nach  der  Nordspitze  zu  entfernt,  befindet  sich 
ein  helles  Fleckchen.  Am  Schlüsse  der  Beobachtung  wurden  die  Bilder  schlechter. 

Um  23л  57"1,  bei  Vergröss.  37  (Tafel  III,  Fig.  3),  ist  in  der  südlichen  Hälfte  näher  zur 
Beleuchtungsgrenze  ein  länglicher,  dunkelgrauer  Flecken  sichtbar,  welcher  vielleicht  aus 
zwei  Flecken  bestehen  könnte  und  in  seinem  südlichen  Theile  schmäler,  als  im  nördlichen  ist. 
Die  Stelle  a  ist  leuchtend-weiss.  Neben  dem  nördlichen  Horne  ist  in  b  auch  ein  weisser 
Flecken,  welcher  bei  der  Spitze  anfängt  und  von  da  aus  sich  etwas  ausdehnt.  Der  Planet 
vibriert  bisweilen,  alsdann  wird  der  Rand  undeutlich. 


März  30.  M.  Z.  4*  12"',  а  =  Зл  22"',  о  =  -+-  20°  33',  t  =  н-  1А  23"'.  Taf.  III,  Fig.  4. 

Vergröss.  37.  Folgende  Details  sind  sehr  gut  wahrnehmbar;  an  der  Nordspitze  ist  ein 
blitzender,  silberheller  Flecken  von  der  Form,  wie  auf  der  Figur  4  angegeben  ist  (ein  sphä¬ 
risches  Dreieck);  an  der  Südspitze  befindet  sich  ein  der  Farbe  nach  ähnlicher  Flecken,  aber 
seine  Form  ist  eine  andere  —  er  ist  länglich  (ein  Segment).  Es  ist  noch  ein  bogenförmiger, 
grauer  Streifen  sichtbar,  welcher  aus  drei  dunklen  Theilen  besteht.  Der  mittlere  Flecken 
ist  der  intensivste.  Nach  der  convexen  Seite  scheint  dieser  Bogen  besser  begrenzt  zu  sein, 
als  nach  der  concaven. 
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4/.  j 9m  p^g<  22.  Vergröss.  93.  Die  obere  Hälfte  ist  heller.  Au  der  Südspitze  liegt  ein 
weisser  Flecken,  welcher  aber  nicht  so  stark  hervortritt,  wie  bei  einer  Vergrösserung  von  37. 
Dicht  an  der  Spitze  des  Nordhornes  scheint  ein  heller  Flecken  zu  sein.  Längs  der  Be- 
leuchtuugsgrenze  zieht  sich  ein  grauer  Schatten  hin,  welcher  die  ganze  Hälfte  der  Phase 
bedeckt;  seine  Contouren  sind  undeutlich,  dennoch  ist  es  wahrnehmbar,  dass  er  in  der 
südlichen  Hälfte  schmäler  wird,  im  Norden  dagegen  sich  allmählich  ausbreitet,  so  dass  er 
mehr  als  ein  Viertel  des  nördlichen  Randes  umfasst.  Die  dunkelste  Stelle  des  Schattens 
befindet  sich  etwas  abstehend  von  der  Belcuchtungsgrenze,  aber  die  Differenz  der  Inten¬ 
sität  ist  unbedeutend.  An  der  Beleuchtungsgrenze  selbst  ist  dieser  Schatten  ungleichartig, 
besonders  neben  b.  Es  scheint,  als  ob  in  c  eine  hellere  Stelle,  in  d  dagegen  eine  dunklere 
vorhanden  wäre.  Ausserdem  erhält  man  den  Eindruck,  dass  ein  langer  Schatten  längs  dem 
Rande  verläuft. 

Um  4Л  54"“,  bei  Vergröss.  37,  war  das  Aussehen  wie  vorher.  Die  Luft  ist  still. 


März  31.  M.  Z.  4'“  9"',  а  =  Зл  27"“,  о  =  20°  52',  *  =  -н  1*  19m.  Taf.  III,  Fig.  5. 

Vergröss.  37.  Taf.  III,  Fig.  5.  Die  Sichel  des  Planeten  ist  einem  unregelmässigen 
Halbkreise  ähnlich,  da  die  Beleuchtungsgrenze  neben  dem  südlichen  Horne  etwas  hinein¬ 
rückt  und  darauf  hervorragt.  Der  weisse  Flecken  am  Südhorne,  welcher  einen  grossen  Raum 
einnimmt,  ist  deutlich  sichtbar.  Ohne  Blendglas  kann  man  seinen  linken  Rand  nicht  wahr¬ 
nehmen,  weil  er  mit  dem  hellen  Saume  zusammenzufliessen  scheint,  dagegen  ist  mit  dem 
Blendglase  deutlich  zu  sehen,  dass  die  Form  des  Fleckens  so  ist,  wie  auf  der  Figur  angegeben. 
An  der  äussersten  Spitze  des  nördlichen  Hornes  ist  ein  kleiner,  weisser  Flecken,  doch  ist 
derselbe  kaum  sichtbar.  Um  ein  Drittel  des  Radius  vom  Rande  abstehend,  läuft  concentrisch 
mit  dem  Rande  ein  unregelmässiger,  ungleichartiger,  bogenförmiger  Schatten  hin,  welcher  aus 
einer  Reihe  (es  schienen  ihrer  mindestens  drei  zu  sein)  von  Flecken  besteht.  Der  Flecken  a 
ist  die  dunkelste  Stelle  in  diesem  Schatten,  darauf  folgen  der  Intensivität  nach  Ъ  und  c. 
In  diesem  Schatten  scheinen  noch  Schattierungen  vorhanden  zu  sein.  Neben  d,  an  der 
Beleuchtungsgrenze,  schien  eine  kurze  Zeit  über  eine  helle  Stelle  vorhanden  zu  sein. 
Die  Flecken  sind  durch  das  Blendglas  besser  sichtbar;  ohne  dasselbe  haben  die  Schatten 
eine  graue  Farbe,  die  Sichel  selbst  eine  weissliche  (Cremefarbe);  der  Flecken  am  Süd¬ 
horne  ist  silberweiss. 

4Л  3G'".  Vergröss.  94.  Fig.  23.  Die  obere  Hälfte  ist  heller,  als  die  untere.  Die  Sichel 
hat  eine  regelmässige  Form  mit  convexer  Phase.  Die  Hörnerspitzen  sind  abgerundet.  Der 
weisse  Flecken  am  südlichen  Horne  hat  das  Aussehen  eines  Segments,  dagegen  der  Flecken 
an  der  äussersten  Spitze  des  nördlichen  Hornes  das  eines  Dreiecks.  Der  graue  Schatten  längs 
der  Beleuchtungsgrenze  nimmt  vom  Terminator  gerechnet,  ein  Drittel  der  Breite  der  Phase 
ein;  er  breitet  sich  an  den  Hörnern  etwas  aus,  besonders  am  Nordhorne.  Neben  dem 
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Centrum  der  Scheibe  sind  zwei  hellere  Stellen,  die  sehr  schwach  hervortreten  und  auf  den 
ersten  Blick  den  Eindruck  eines  hellen  Streifens  mit  unbestimmten  Contouren  machen.  Die 
hellste  Stelle  befindet  sich  in  a;  sie  ist  länglich  und  hat  unbestimmte  Begrenzungen.  Längs 
dem  Bande  ist  ein  sehr  schwacher  Schatten  sichtbar,  welcher  gegenüber  Ъ  am  intensivsten 
ist  und  sich  unten  mit  dem  längs  dem  Terminator  verlaufenden  Schatten  vereinigt.  Neben  c 
befindet  sich  die  hellste  Stelle  nächst  а ,  aber  auch  auf  dieser  kann  man  einen  dem  Bande 
entlang  laufenden  Schatten  bemerken.  Der  Schatten  am  südlichen  Ilorne,  welcher  den  weissen 
Flecken  umgiebt,  ist  weniger  dunkel,  als  der  am  Nordhorne,  dagegen  ist  er  gegen  den  weissen 
Flecken  schärfer  abgegrenzt. —  5A  35"'. 


April  3.  M.  Z.  1A  48"',  а  =  3 A  5  9"',  8  =  -+-  2 1°  49',  t=  -  1A2"‘.  Fig.  24. 

Vergrüss.  94.  Die  Venus  vibriert  stark.  Die  untere  Hälfte  erscheint  heller,  doch  bin 
ich  dessen  nicht  ganz  sicher;  deutlich  wahrnehmbar  aber  ist,  dass  die  Spitze  des  südlichen 
Hornes  dunkler  ist,  als  diejenige  des  nördlichen.  An  letzterem  befindet  sich  ein  weisser 
Flecken,  nicht  auf  der  Spitze  selbst,  sondern  etwas  abstehend  von  derselben  in  d ,  dagegen 
ist  am  südlichen  Hörne  kein  heller  Flecken,  sondern  ein  grauer  Schatten  wahrnehmbar. 
Längs  dem  Terminator  verläuft  ein  ungleichartiger  Schatten,  auf  welchem  sich  zwei  helle 
Stellen  befinden.  Alles  dieses  ist  schwach  sichtbar.  Die  Mitte  des  Bandes  ist  am  hellsten. 

2a  0"“.  Vergröss.  37.  Tafel  II.  Fig.  6.  Unzweifelhaft  befindet  sich  an  der  äussersten 
Spitze  des  nördlichen  Hornes  ein  weisser  Flecken  und  am  südlichen  Ilorne  ein  Schatten. 
Die  Mitte  der  Beleuchtungsgrenze  hat  eine  Einbuchtung  nach  innen.  Mit  dem  Blendglase 
sind  noch  zwei  andere  Flecken  mitten  in  der  Sichel  bemerkbar,  doch  ist  das  nicht  ganz  sicher. 
Starker  Wind. 


April  5.  M.  Z.  4a  2m,  а  =  3A  49"',  8  ==  -t-  22°  27',  t=^  н~  1a  10'".  Fig.  25  und  26. 


Vergröss.  94.  Die  beiden  Hälften  sind  fast  gleich  beleuchtet,  doch  ist  der  Theil  am 
nördlichen  Ilorne  dunkler,  als  am  südlichen  —  dies  ist  recht  gut  sichtbar.  Das  südliche  Horn 
hat  einen  weissen,  zum  Bande  hin  länglich  werdenden  Flecken,  welcher  links  mit  dem  ziem¬ 
lich  hellen  Bande  verschmilzt.  Am  nördlichen  Horne  ist  kein  heller  Flecken  wahrnehmbar. 
Der  lichte  Saum  des  Bandes  reicht  bis  zur  Nordspitze.  Die  hellste  Stelle  ist  in  а,  etwas  ober¬ 
halb  der  Mitte  des  Bandes;  stärker  tritt  ein  heller,  unregelmässig  begrenzter  Bogen  hervor. 
Gegenüber  der  Mitte  des  Bandes  scheint  ein  grauer  Flecken  in  Ъ  vorhanden  zu  sein.  Längs 
der  Beleuchtungsgrenze  verläuft  ein  grauer,  ungleichartiger  Schatten,  welcher  in  der  süd¬ 
lichen  Hälfte  heller  ist,  als  in  der  nördlichen.  Dieser  Schatten  ist  am  südlichen  Horne  nicht 
gleichförmig  hell,  vielmehr  sind  neben  der  Mitte  der  Beleuchtungsgrenze  in  der  südlichen 
Hälfte  zwei  hellere  Stellen  c  und  d  sehr  undeutlich  wahrnehmbar.  Längs  dem  Bande  dehnt  sich 
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auch  ein  schmaler  Schatten  aus,  welcher  rechts  besser  begrenzt  ist,  als  links.  Die  Bilder 
vibrieren.  Vergröss.  94. 

4Л  37"'.  Vergröss.  37.  Tafel  III.  Fig.  7  und  8.  Die  Sichel  scheint  unregelmässig,  da 
ihre  südliche  Hälfte  etwas  ausgedehnt  ist.  Bei  Vergröss.  93  zeigte  sich  die  Sichel  regel¬ 
mässig,  nur  die  Südspitze  erscheint  etwas  stumpfer,  als  die  Nordspitze.  Folgende  Flecken 
sind  sichtbar:  der  Flecken  a,  welcher  um  ein  Drittel  der  Breite  der  Phase  vom  Bande  ab¬ 
steht,  er  beginnt  etwas  nördlicher,  als  die  Mitte  der  Sichel  und  verschwindet  allmählich  zur 
Beleuchtungsgrenze  hin.  Der  Flecken  &  ist  auch  gut  sichtbar;  er  befindet  sich  in  der  südlichen 
Hälfte  der  Scheibe.  Von  diesem  Flecken  zieht  ein  Schatten  längs  dem  südlichen  Rande  hin. 
Der  Schatten  begrenzt  die  weisse  Stelle  am  Südhorne,  welche  die  Form  eines  Segments  hat. 
Die  beiden  Schatten  machen  den  Eindruck  eines  mit  dem  Rande  concentrischen  Bogens. 
Längs  dem  Terminator  scheint  ein  schmaler  Schatten  zu  verlaufen.  Der  Terminator  selbst 
ist  nicht  beschattet,  doch  könnte  es  die  Stelle  neben  demselben  sein.  Am  nördlichen  Hörne 
ist  eine  helle  Stelle  sichtbar,  doch  ist  sie  schwächer,  als  am  südlichen  Horne.  Sehr  starker  Wind. 

April  5.  M.  Z.  9A  10"'.  Fig.  27  und  28.  Am  Terminator  befindet  sich  ein  dunkler 
Schatten,  dessen  linke  Grenze  unregelmässig  und  zackig  ist.  Die  Zacken  lassen  sich  nicht  gut 
wahrnehmen,  weil  der  Planet  vibriert  und  flimmert.  Doch  erkennt  man,  dass  der  Schatten  sich 
am  südlichen  Horne  der  Beleuchtungsgrenze  nähert,  am  nördlichen  dagegen  sich  ausdelmt 
und  zum  Rande  ausläuft.  In  diesem  Schatten  sind  zwei  helle,  quer  über  die  Phase  liegende 
längliche  Flecken  sichtbar,  welche  sich  neben  der  Mitte  des  Terminators,  einer  in  der  süd¬ 
lichen,  der  andere  in  der  nördlichen  Hälfte  befinden.  An  der  Südspitze  ist  unzweifelhaft  ein 
heller  Flecken  vorhanden,  an  der  Nordspitze  scheint  nur  der  Rand  selbst  etwas  heller  zu 
sein.  Neben  der  Mitte  des  linken  Randes  scheint  ein  schwacher  Schatten  vorhanden  zu  sein. 
Bei  Vergröss.  37  sind  keine  Details  sichtbar,  und  die  Sichel  hat  eine  sehr  unregelmässige 
Form.  Kein  Wind.  Der  Himmel  ist  rein.  —  9A  40"'. 


April  6.  M.  Z.  5a  1"',  a  =  3A  54"',  о  =  -+-  22°  43',  *  =  н-  2Л  8"'.  Fig.  29  und  30. 

Vergröss.  94.  Längs  der  Beleuchtungsgrenze  verläuft  ein  grauer  Schatten,  welcher  in 
der  nördlichen  Hälfte  dunkel  ist,  dort  sich  ausbreitet  und  bis  zum  nördlichen  Rande  reicht. 
Vom  Nordhorne  zieht  sich  längs  dem  Rande  ein  grauer  Schatten  hin,  welcher  zwei  dunkle 
Stellen  a  und  Ъ  mit  verschwommenen  Contouren  aufweist.  Die  Flecken  a  und  h  liegen  der 
Mitte  des  Randes  gegenüber  oder  etwas  südlicher  und  stehen  vom  Rande  um  ein  Drittel  der 
Phase  ab.  Der  Rand  selbst  hat  einen  hellen  Saum,  aber  neben  f  scheint  ein  grauer  Flecken 
zu  sein.  Der  Schatten  am  Terminator  ist  convex,  doch  sind  seine  Umrisse  nicht  gut  sichtbar. 
Zwischen  diesen  zwei  Schatten  befindet  sich  eine  hellere  Stelle.  An  der  Beleuchtungsgrenze 
sind  zwei  helle  Flecken  d  und  e  wahrnehmbar,  der  erste  —  in  der  nördlichen  Hälfte,  unweit 
der  Mitte,  der  letztere  gerade  in  der  Mitte  der  südlichen  Hälfte.  Der  nördliche  weisse, 
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schwer  sichtbare  Flecken  hat  die  Form  eines  sphärischen  Dreiecks,  der  südliche  aber  die 
Gestalt  einer  halben  Ellipse  und  ist  gut  sichtbar.  Luftzustand  befriedigend.  Schwacher 
Wind.  —  6A  2 Г. 

g*  rjn, yergröss.  37.  Tafel  III.  Fig.  9.  Der  Rand  ist  sehr  hell  und  tritt  scharf  hervor, 
die  Flecken  an  den  Spitzen  sind  am  hellsten;  ihre  Form  ist  wie  bei  der  Yergröss.  93.  Con- 
centrisch  mit  dem  Rande  dehnt  sich  ein  dunkler  Streifen  aus,  welcher  in  a,  b  und  c  am  in¬ 
tensivsten  ist.  Von  diesem  Streifen  zum  Terminator  zieht  sich  ein  grauer  Flecken  d  hin, 
welcher  sich  der  Mitte  gegenüber  oder  etwas  nördlicher  befindet.  Ausserdem  giebt  es  noch 
einen  Flecken  e,  derselbe  liegt  etwas  oberhalb  d.  Die  Polarflecken  scheinen  durch  den  grauen 
Schatten  von  dem  hellen  Saume  am  Rande  getrennt  zu  sein,  besonders  der  südliche  Flecken. 

дл  1 2'" .  Yergröss.  93.  Fig.  31.  Längs  der  Beleuchtungsgrenze  verläuft  ein  dunkler 
(nicht  grauer)  Schatten,  welcher  am  nördlichen  Horne  breiter  ist  und  annähernd  zwei  Drittel 
der  Breite  der  Phase  einnimmt.  Auf  diesem  Schatten  am  Terminator  selbst  sind  die  hellen 
Flecken  a,  b  und  c  sichtbar,  deren  Contouren  recht  gut  erkennbar  sind;  b  befindet 
sich  neben  der  Mitte,  a  unweit  des  nördlichen  Homes,  c  vereinigt  sich  mit  dem  hellen 
Flecken  am  südlichem  Horne.  Neben  dem  linken  Rande  scheint  noch  ein  Schatten  zu  sein, 
welcher  aus  zwei  Flecken  e  und  d  besteht.  Der  Rand  selbst  stellt  einen  hellen  Streifen  dar. 
Der  Planet  vibriert  und  flimmert.  Bei  einer  Vergrösserung  von  175  kann  man  nichts  deut¬ 
lich  wahrnehmen. 


April  10.  M.  Z.  4*  2’",  а  —  4Л 12,  8  =  -+-  23°  47',  t  =  1A  7"\  Fig.  32. 

Ver  gross.  94.  Das  Bild  des  Planeten  vibriert.  Die  obere  Hälfte  ist  dunkler,  als  die 
untere.  Die  Details  sind  nicht  gut  erkennbar.  Der  südliche  Polarflecken  ist  länglich  und 
weniger  hell,  als  gewöhnlich;  derselbe  steht  etwas  von  der  Spitze  ab.  An  der  Nordspitze 
sieht  man  auch  einen  kleinen,  hellen  Flecken.  Die  Schatten  lassen  sich  schwer  beobachten. 
Ein  Schatten  zieht  sich  nahezu  in  der  Mitte  der  Phase,  aber  näher  zum  Terminator  von 
einem  Horne  zum  anderen  hin;  der  andere  Schatten  verläuft  weiter  nach  links;  längs  dem 
Rande  sind  die  beiden  Schatten  in  ihren  südlichen  Theilen  am  intensivsten  und  vereinigen 
sich  in  der  nördlichen  Hälfte  der  Sichel.  Ihre  Contouren  sind  nur  rechts  gut  sichtbar,  dagegen 
links  sehr  unbestimmt.  Man  gewinnt  von  diesen  beiden  Schatten  den  Eindruck,  als  wäre  eine 
Falte  an  dieser  Stelle.  Ein  grauer  Schatten  umfasst  das  südliche  Horn.  Am  hellsten  ist  der¬ 
selbe  gegenüber  b. 

4 h  31m.  Vergröss.  37.  Tafel  III.  Fig.  10.  Die  hellen  Flecken  an  den  Spitzen  sind 
durch  dunkle  Bogen  begrenzt;  der  südliche  Flecken  hat  die  Form  eines  unregelmässigen 
Halbsegments,  der  nördliche  —  die  eines  sphärischen  Dreiecks.  Der  Schatten  hat  das  Aus¬ 
sehen  eines  mit  dem  Rande  concentrischen  Bogens  und  ist  in  seiner  Mitte  am  breitesten  und 

intensivsten.  Rechts  von  der  Stelle,  wo  er  am  breitesten  ist,  befindet  sich  ein  länglicher,  ab- 
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getrennter  Flecken  c.  Ausserdem  verzweigt  sich  der  genannte  Schatten  in  der  nördlichen 
Hälfte:  der  schmälere  Zweig  verläuft  zur  Nordspitze,  der  andere  wendet  sich  der  Beleuch- 
tungsgrenze  zu,  nämlich  einer  Stelle,  die  von  der  Nordspitze  um  ein  Viertel  der  Beleuch¬ 
tungsgrenze  absteht.  Am  Terminator  selbst  sind  zwei  dunkle  Einbuchtungen  sichtbar,  die 
eine  steht  von  der  Nordspitze  um  ein  Viertel  desselben  ab,  die  andere  —  etwas  weiter  von 
der  Südspitze,  doch  ist  das  Vorhandensein  der  letzteren  einem  Zweifel  unterworfen. 

6A  36"'.  Vergröss.  94.  Fig.  33.  Die  untere  Hälfte  ist  dunkler,  als  die  obere.  Der  Rand 
selbst  stellt  einen  lichten,  gleichartigen  Saum  dar,  welcher  in  e  am  hellsten  ist.  Die  ganze 
Sichel  hat  eine  graue  Färbung.  Die  Beleuchtungsgrenze  ist  regelmässig  und  bildet  den  all¬ 
mählichen  Uebergang  von  der  Nordseite  zum  grauen  Schatten  auf  der  Tagseite.  Am  Termi¬ 
nator,  neben  der  Mitte,  aber  etwas  nördlicher,  scheinen  zwei  helle  Flecken  zu  sein,  doch  ist 
das  zweifelhaft.  Hier  befinden  sich  auch  die  dunkleren  Stellen  a  und  b.  Die  intensivere  а 
steht  von  der  Nordspitze  um  ein  Sechstel  der  Länge  der  Beleuchtungsgrenze  ab,  dagegen 
ist  b  von  der  Südspitze  etwas  weiter  entfernt.  Am  Rande  sind  noch  zwei  dunklere  Stellen 
cund  d  auf  einem  mit  dem  linken  Rande  concentrischcn  dunklen  Streifen.  Ueber  die  Existenz 
des  letzteren  bin  ich  nicht  sicher,  aber  c  und  e  sind  zweifellos  vorhanden;  c  ist  dunkler  alse. 
Die  rechten  Seiten  stehen  vom  Rande  ungefähr  um  ein  Viertel  der  Breite  der  Phase  ab.  An 
den  Hörnern  befinden  sich  helle  Flecken,  wobei  der  südliche  vom  lichten  Saume  am  Rande 
durch  einen  schwachen  Schatten  getrennt  ist.  In  der  nördlichen  Hälfte,  neben  der  Mitte  der 
Sichel  ist  auch  ein  schwacher,  bogenförmiger  Schatten  f  sichtbar.  Neben  der  Nordspitze  an 
der  Beleuchtungsgrenze  erscheint  noch  ein  kleiner,  grauer  Flecken  g. 

7Ä  49m.  Vergröss.  37.  Tafel III.  Fig.  11.  Die  weissen  Flecken  an  den  Hörnern  glänzen 
stark  und  sind  sehr  gut  sichtbar;  die  grauen  Schatten  dagegen  sind  schwer  zu  sehen.  Das 
Bild  des  Planeten  vibriert. 


April  13.  M.  Z.  5*  3"‘,  а  =  4*  2 7"‘,  8  =  -+-  24°  30',  t  =  ч-  2Л  14m.  Fig.  34. 

Vergröss.  94.  Der  süd-westliche  Theil  d  ist  am  hellsten.  Jene  Stelle  am  Südhorne, 
wo  gewöhnlich  der  weisse  Flecken  wahrnehmbar  ist,  wird  von  der  Fortsetzung  des  lichten 
Saumes  am  Rande  eingenommen.  Die  Farbe  dieser  Stelle  spielt  in’s  Weissliclie,  der  ganze 
Saum  am  Rande  dagegen  verfällt  mehr  in’s  Gelbliche,  dabei  ist  diese  Stelle  breiter,  als  der 
ganze  Saum.  Der  Uebergang  von  der  Nachtseite  zur  Tagseite  ist  sehr  gut  sichtbar.  Es  ist 
ein  schmaler,  dunkler  Schatten  am  Terminator,  dessen  Intensität  je  nach  der  Entfernung 
vom  Terminator  sich  vermindert  und  in  eine  gleichartige  graue  Fläche  übergeht.  Ichvermuthe 
in  diesem  Raume  (ich  durchmusterte  ihn  mehrfach  im  Fernrohre),  erstens:  in  der  nördlichen 
Hälfte  einen  Schatten  a,  welcher  rechts  begrenzt,  ist  und  vom  Rande  fast  um  die  Hälfte  der 
Phase  absteht,  zweitens:  zwei  helle  Stellen  b  und  c  am  Terminator,  seiner  Mitte  gegenüber 
oder  etwas  nördlicher.  Ihr  gegenseitiger  Abstand  ist  ihrer  Undeutlichkeit  wegen  schwer  zu 
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bestimmen,  aber  das  stellt  fest,  dass  er  nicht  einmal  ein  Viertel  der  Terminatorlänge  er¬ 
reicht.  Der  Wind  ist  stark,  aber  in  stillen  Momenten  ist  die  Phase  regelmässig. 

5Л  43"'.  Yergröss.  37.  Tafel  III.  Fig.  12.  Die  Polarflecken  sind  gut  sichtbar.  Der  süd¬ 
liche  —  seine  Form  ist  mehr  die  einer  Halbellipse  —  ist  gross  und  verschmilzt  mit  dem 
hellen  Saume,  nur  am  untern  Rande  zeigt  er  schärfere  Contouren.  Der  nördliche  dagegen  ist 
sehr  klein,  so  dass  er  kaum  wahrnehmbar  ist.  Ich  vermuthe  zwei  graue  Flecken  unweit  des 
Randes,  seiner  Mitte  gegenüber,  oder  etwas  nördlicher.  Der  Abstand  desselben  vom  Rande 
ist  geringer,  als  die  Hälfte  der  Phase  und  mehr  als  ein  Drittel.  Zwischen  diesen  Flecken 
und  der  Beleuchtungsgrenze  liegt  ein  schwacher  Schatten.  Am  Terminator  neben  den  Spitzen 
befinden  sich  die  grauen  Flecken  d  und  e.  Die  hellen  Flecken  Ъ  und  c  sind  bei  dieser  Ver- 
grösserung  undeutlich.  Es  scheint,  dass  zwei  vollkommen  dunkle  Einbuchtungen  von  der 
Nachtseite  ausgeheu,  die  eine  steht  von  der  Nordspitze  um  ein  Viertel  der  Terminatorlänge 
ab,  die  andere  ist  etwas  weiter  von  der  Südspitze  entfernt,  leider  aber  ist  auch  das  un¬ 
deutlich. 


April  24.  M.  Z.  0A  23м,  а  =  5A  1 5"',  3  =  н-  24°  1  G,'  t  =  —  2*  41м.  Taf.  III.  Fig.  1 3. 

Vergrüss.  37.  Die  Sichel  hat  eiue  etwas  unregelmässige  Form,  weil  das  nördliche  Horn 
verlängert  erscheint.  Der  südliche  weisse  Flecken  befindet  sich  au  der  Spitze,  der  nördliche 
dagegen  ist  länglich  und  dehnt  sich  am  Rande  über  ein  Drittel  desselben  aus.  Der  südliche 
weisse  Flecken  ist  unten  von  einem  grauen  Schatten  begrenzt.  Um  ein  Drittel  der  Breite 
der  Phase  von  der  Beleuchtungsgrenze  stehen  zwei  längliche,  graue  Flecken  ab,  welche  ein¬ 
ander  fast  berühren  und  etwas  südlicher,  als  die  Mitte  der  Sichel  liegen.  Am  Terminator 
zieht  sich  ein  grauer  Schatten  hin,  der  durch  eineu  hellen  Zwischenraum  in  zwei  Theile  ge¬ 
schieden  ist.  Dieser  Zwischenraum  steht  um  ein  Drittel  der  Terminatorlänge  von  der  Süd¬ 
spitze  ab.  Neben  dem  Rande  scheinen  noch  zwei  schwache,  längliche  Flecken  der  Mitte  gegen¬ 
über  oder  etwas  nördlicher  vorhanden  zu  sein. 

1A  0"'.  Vergrüss.  93.  Fig.  35.  Das  nördliche  Horn  ist  spitzer,  als  das  südliche.  Längs 
der  Beleuchtungsgrenze  zieht  sich  ein  grauer  Schatten  hin,  welcher  in  der  Mitte  der  Phase 
verschwindet.  Der  weisse  Flecken  am  südlichen  Ilorne  ist  fast  unsichtbar,  der  nördliche 
dagegen  ist  wahrnehmbar.  Die  untere  Hälfte  ist  heller,  als  die  obere. 

6A  45м.  Vergröss.  94.  Fig.  36  und  37.  Der  Luftzustand  ist  sehr  günstig.  Die  untere 
Hälfte  ist  dunkler,  als  die  obere.  An  den  Spitzen  befinden  sich  die  weissen  Flecken,  welche 
sich  mit  dem  hellen  Saume  am  Rande  vereinigen.  An  dem  süd-westlichen  Rande  befindet 
sich  ein  grosser  und  sehr  heller  Raum  a.  An  der  Beleuchtungsgrenze  verläuft  ein  grauer 
Schatten,  in  dessen  Mitte  zwei  helle  Flecken,  wenn  auch  sehr  schwach,  wahrnehmbar  sind. 
Die  Hörnerspitzen  ragen  in  die  Nachtseite  hinein,  dabei  ist  die  Nordspitze  schärfer,  als  die 
Südspitze;  die  Vorsprünge  selbst  sind  der  Grösse  nach  fast  gleich,  höchstens  ist  der  südliche 
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etwas  grösser.  Auf  der  Sichel  befinden  sich  zwei  Schatten,  in  der  Form  zweier  concentrischer 
Bogen,  wie  auf  der  Figur  37.  Der  Abstand  zwischen  diesen  Bogen  und  ebenso  zwischen 
jedem  Bogen  und  dem  ihm  entsprechenden  Rande  der  Sichel  ist  annähernd  ein  Drittel  des 
Radius;  vielleicht  steht  der  äussere  Bogen  etwas  weiter  vom  Rande  ab.  Diese  Bogen,  an  die 
Beleuchtungsgrenze  heranreichend,  entfernen  sich  etwas  von  ihrer  Mitte  und  verschwinden 
sodann  beinahe,  besonders  der  äussere  Bogen.  Bei  Vergrösserung  37  sind  keine  Schatten 
sichtbar,  aber  der  Terminator  ist  an  den  Spitzen  unregelmässig. 


April  25.  M.  Z.  8Ä  44'",  а  =  5Л  21'";  о  =  н-  26°  25';  t  = 


5*  46'".  Fig.  38. 


Vergröss.  94.  Der  Planet  flimmert,  die  Ränder  vibrieren.  Der  südliche  Polarflecken  ist 
gut  sichtbar,  der  nördliche  befindet  sich  an  der  äussersten  Spitze  und  ist  sehr  schmal.  An  der 
Beleuchtungsgrenze  befindet  sich  ein  dunkler,  ungleichartiger  Schatten,  welcher  mehr  als  die 
Hälfte  der  Phase  einnimmt.  Auf  diesem  Schatten  liegen  zwei  helle  Flecken  a  und  Ъ,  der 
erstere  in  der  südlichen  Hälfte,  der  letzere  in  der  nördlichen,  beide  unweit  der  Mitte;  ausser¬ 
dem  ist  noch  ein  Flecken  c  zwischen  dem  Flecken  h  und  der  Nordspitze  vorhanden.  Links 
von  diesen  Flecken  ist  ein  heller,  länglicher,  kaum  sichtbarer  Streifen,  welcher  mitten  in  der 
Tliase,  aber  etwas  näher  zur  Beleuchtungsgrenze  verläuft.  Weiter  links  giebt  es  noch  einen 
Schatten,  welcher  aber  nicht  bis  zum  Rande  reicht.  Am  hellsten  ist  die  Stelle  d,  der  Mitte 
des  Randes  gegenüber. 

April  27.  M.  Z.  23a  44m.  Vergröss.  37.  Tafel  III.  Fig.  15.  Die  Phase  ist  ganz  regel¬ 
mässig,  aber  die  Spitzen  ragen  in  die  Nachtseite  hinein,  die  nördliche  etwas  mehr,  als  die 
südliche.  Die  Nordspitze  ist  schärfer,  als  die  Südspitze,  welche  abgestumpft  zu  sein  scheint. 
Am  südlichen  Horne  befindet  sich  der  weisse  Flecken,  welcher  die  Form  einer  Ellipse  hat, 
am  nördlichen  dagegen  ist  der  Flecken  kleiner  und  länglicher.  Aus  der  Nachtseite  neben  dem 
südlichen  Horne  geht  ein  grauer  Schatten  hervor,  welcher  sich  concentrisch  mit  dem  Rande 
ausdehnt  und  neben  seiner  Mitte  verschwindet.  An  der  Beleuchtungsgrenze  giebt  es  auch 
einen  Schatten,  welcher  in  der  Nähe  der  Mitte  der  nördlichen  Hälfte  am  breitesten  ist,  im 
Allgemeinen  aber  ist  dieser  Schatten  in  der  südlichen  Hälfte  breiter,  als  in  der  nördlichen. 
Neben  der  Mitte  des  Terminators  scheint  sich  eine  helle  Stelle  zu  befinden. 


April  28.  M.  Z.  Ол  4"',  л  —  5Л  33"',  о  =  -+-  26°  38',  t  =  —  Зл  3m.  Fig.  39. 

Vergröss.  94.  Die  Phase  ist  regelmässig,  aber  die  Südspitze  ragt  in  die  Nachtseite 
hinein  und  ist  zugespitzt.  An  den  Spitzen  sind  die  Polarflecken  sichtbar.  Der  Südflecken 
steht  etwas  von  der  Spitze  ab  und  hat  die  Form  eines  Segments,  der  Nordflecken  ist  dagegen 
kleiner  und  länglicher,  so  dass  er  ein  Viertel  des  linken  Randes  einnimmt.  Beide  Flecken 
sind  weiss,  doch  ist  der  südliche  gelblicher,  als  der  nördliche.  Längs  der  Beleuchtungsgrenze 
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zieht  sicli  ein  grauer  Schatten  hin,  welcher  sich  in  der  südlichen  Hälfte  ausbreitet  und  in 
der  nördlichen  schmäler  wird.  Neben  dem  südlichen  Horne  geht  aus  der  Nachtseite  ein 
dunkler,  kaum  sichtbarer  Bogen  hervor,  welcher  mit  dem  Bande  beinahe  concentrisch  ist 
und  neben  der  Mitte  ganz  verschwindet.  An  der  Beleuchtungsgrenze  befinden  sich  helle 
Flecken  a  und  b.  Der  erste  steht  von  der  Südspitze  um  ein  Drittel  der  Beleuchtungsgrenze 
ab,  der  andere  etwas  weiter  von  der  Nordspitze.  Der  Rand  hat  einen  hellen  Saum.  Der 
nord- westliche  Theil  ist  am  hellsten.  Besonders  helle  Stellen,  wie  sie  manchmal  auftreten^ 
sind  auf  der  Sichel  nicht  wahrnehmbar.  Der  Planet  vibriert. 

8Л  45"'.  Fig.  40.  Das  Bild  ist  ruhig.  Das  südliche  Horn  ist  abgestumpft  (9Л  12'"),  das 
nördliche  spitz  und  in  einer  Weise  verlängert,  als  ob  der  nordwestliche  Theil  abgeschnitten 
und  die  Spitze  selbst  ausgezogen  wäre.  Am  südlichen  Horne  befindet  sich  der  weisse  Flecken, 
welcher  an  der  Beleuchtungsgrenze  anfäugt  und  bis  zur  hellen  Stelle  auf  dem  südwestlichen 
Rande  wie  ein  Streifen  verläuft.  An  der  Spitze  breitet  er  sich  etwas  aus  und  verschmilzt 
allmählich  mit  dem  Schatten.  Der  Schatten,  welcher  diesen  Flecken  links  begrenzt,  ist  sehr 
schwach.  Am  nördlichen  Horne  scheint  ein  schmales  Streifchen,  unweit  der  Spitze  vorhanden 
zu  sein.  Am  Terminator  befindet  sich  ein  Schatten,  welcher  mehr  als  die  Hälfte  der  Phase 
einnimmt,  in  der  nördlichen  Hälfte  sich  ausbreitet  und  in  der  südlichen  schmäler  wird.  Hier 
befinden  sich  auch  zwei  helle  Flecken,  der  erste  steht  von  der  Südspitze  um  ein  Drittel  der 
Terminatorlänge  ab,  der  zweite  ist  der  Nordspitze  etwas  näher.  Zwischen  diesen  Flecken  ist 
noch  ein  dritter,  doch  ist  er  undeutlich.  Der  Schatten  ist  mitten  in  der  Phase  dunkler,  näher 
zur  Beleuchtungsgrenze  wird  er  heller. —  9A  40"'. 


April  29.  M.  Z.  4Л  34'",  a  =  5A38"',  о  =  -4-26°  43',  t  =  - 1- Ол  27'".  Fig.  41. 

Vergröss.  37.  Die  Sichel  ist  regelmässig  geformt,  aber  das  südliche  Horn  ragt  in  die 
Nachtseite  hinein.  Die  Hörner  sind  spitz.  Au  denselben  befinden  sich  einzelne  graue  Schat¬ 
tierungen,  welche  fast  die  entsprechenden  weissen  Flecken  umfassen.  In  der  südlichen  Hälfte 
geht  ein  Schatten  von  der  Nachtseite  aus,  welcher  den  ganzen  südlichen  Theil  und  die 
Hälfte  des  nördlichen  einnimmt;  dieser  Schatten  reicht  bis  zur  Mitte  der  Sichel.  Am  linken 
Rande  scheint  ein  grauer  Bogen  vorhanden  zu  sein. 

5Л  5'".  Vergröss.  94.  Die  Sichel  ist  gleichartig  grau,  aber  neben  dem  südlichen  Horne 
scheint  sie  dunkler  zu  sein.  Diese  dunklere  Stelle  zieht  sich  bis  in  die  nördliche  Hälfte  und 
verengert  sich  allmählich.  In  der  Mitte,  von  der  Beleuchtungsgrenze  etwas  abstehend,  be¬ 
finden  sich  helle  Stellen.  Um  ein  Drittel  der  Breite  der  Phase  vom  Rande  entfernt  verläuft 
ein  Bogen,  welcher  rechts  gut  begrenzt  ist,  links  dagegen  allmählich  verschwindet.  An  den 
Hörnern  sind  lichte,  längliche  Polarflecken.  Der  Luftzustand  ist  sehr  gut.  Kein  Wind.  Um 
5Ä  15"' wurde  es  im  süd-westlichen  Theile  heller,  was  vorher  nicht  der  Fall  war  —  das 
Ebengesagte  unterliegt  keinem  Zweifel. 
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April  29.  M.  Z.  21л  ЗГ",  a  =  5 л  4 6"',  S  ==  -+-  26°  49';  t  =  —  5A  36m.  Taf.  III,  Fig.  17. 

Vergröss.  37.  Der  Luftzustand  ist  sehr  ungünstig.  Der  Planet  ist  in  weissen  Nebel 
gehüllt.  Die  Südspitze  scheint  schärfer,  als  die  Nordspitze  zu  sein.  Der  südliche  weisse 
Flecken  befindet  sich  au  der  äussersten  Spitze  und  ist  von  der  übrigen  Fläche  durch  einen 
bogenförmigen  Schatten  getrennt,  welcher  der  dunkelste  in  der  Sichel  ist.  Der  nördliche 
Flecken  ist  länglich,  zieht  sich  am  Rande  hin  und  vereinigt  sich  mit  dem  hellen  Saume, 
dessen  Helligkeit  aber  geringer  ist,  als  die  der  Polarflecken.  Am  Terminator  liegt  ein  sehr 
unbestimmter  Schatten,  welcher  so  undeutlich  ist,  dass  man  ihn  eher  für  einen  allmählichen 
Uebergang  von  der  Nachtseite  zur  Tagseite  halten  könnte,  doch  ist  er  am  Südhorne  etwas 
dunkler  und  ragt  ein  wenig  hervor. 

22a  20“.  Vergröss.  94.  Fig.  43.  Die  beiden  Spitzen  sind  scharf,  die  Südspitze  ragt 
hervor.  Die  Sichel  ist  ungleichartig  grau;  es  giebt  wohl  helle  und  dunkle  Stellen,  aber  sie 
sind  so  undeutlich,  dass  es  sogar  sehr  schwer  ist,  ihre  Lage  annähernd  wahrzunehmen.  Am 
Südhorne  befindet  sich  ein  Schatten,  welcher  dunkler  ist,  als  die  übrigen  Theile  der  Sichel. 
Der  Uebergang  von  der  Nachtseite  zur  Tagseite  ist  bemerkbar.  In  der  Nähe  des  linken 
Randes  wird  es  heller.  Am  hellsten  ist  es  zwischen  a  und  Ь meben  dem  süd-westlichen  Rande. 
An  demselben  zieht  sich  ein  heller  Saum  hin,  welcher  bis  zum  Terminator  reicht  und  am 
Nordhorne  weisser  ist,  als  in  den  übrigen  Theilen  der  Sichel.  Die  Südspitze  ist  grau,  doch 
heller,  als  die  umliegenden  Theile.  Der  Wind  ist  nicht  stark.  Vor  der  Scheibe  kann  man 
die  Luftbewegung  wahrnehmen. 


April  30.  M.  Z.  21ЛЗГ,  а  =  5Л  45'",  о  =  -t-  26°  49',  t  =  —  5Л  35"'.  Taf.  III,  Fig.  18. 

Vergröss.  37.  Der  Luftzustand  ist  sehr  ungünstig.  Die  Südspitze  scheint  schärfer,  als 
die  Nordspitze  zu  sein.  Am  südlichen  Horne  ist  es  dunkler,  doch  sind  keine  Details  wahr¬ 
nehmbar.  Am  Rande  und  besonders  am  nördlichen  Horne  ist  es  heller.  Der  Planet  ist  in 
weissen  Nebel  gehüllt. 

21л  44m.  Vergröss.  94.  Der  Uebergang  von  der  Nachtseite  zur  Tagseite  ist  bemerk¬ 
bar.  Das  südliche  Horn  ist  zweifelsohne  zugespitzt,  vom  nördlichen  kann  man  das  nicht 
behaupten.  Zum  linken  Rande  hin  wird  es  überhaupt  heller. 

Mai  6.  M.  Z.  4Л  0"',  а  =  6Л  8"',  о  =  -+-  26°  54';  t  =  н-  0Л  54"'.  Tafel  III,  Fig.  19. 

Vergröss.  37.  Das  Bild  vibriert  und  wird  bald  verdunkelt,  bald  wieder  heller.  An  den 
Spitzen  erblickt  man  graue  Schatten.  Das  nördliche  Horn  ragt  hervor  und  ist  nach  innen 
eingebogen  und  spitz,  das  südliche  ragt  ebenfalls  hervor,  ist  aber  abgestumpft.  Wenn  das 
Bild  ruhig  wird,  scheint  ein  bogenförmiger  Schatten,  concentrisch  mit  dem  Rande  mitten  in 
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der  Phase  vorhanden  zu  sein.  Etwas  südlicher,  als  die  Mitte  des  Terminators  befindet  sich 
eine  Zacke,  die  in  den  hellen  Tlieil  der  Sichel  hineinragt. 

Bei  Vergröss.  93  ist  die  Form  der  Hörner  dieselbe,  Details  aber  sind  des  ungünstigen 
Luftzustandes  wegen  nicht  wahrnehmbar. 

Mai  7.  M.  Z.  0A  20"',  a  =  6A  1  Г,  8  =  -н  26°  54';  t=  —  2h  48'".  Fig.  44. 

Vergröss.  94.  Das  südliche  Horn  scheint  schärfer,  als  das  nördliche  zu  sein,  doch  ist  der 
Unterschied  sehr  gering.  Am  Bande  zieht  sich  der  helle  Saum  hin,  welcher  bis  an  die  beiden 
Hörner  reicht;  dabei  ist  er  am  nördlichen  Home  weisser,  als  am  südlichen.  Neben  h,  etwas  ab¬ 
stehend  von  der  Südspitze,  ist  er  breiter  und  weisser,  an  der  Spitze  selbst  dagegen  dunkler. 
Ich  vermuthe,  dass  einSchatten  sich  in  der  linken  Hälfte  der  Sichel  befindet.  Dieser  Schatten 
ist  links  nicht  gut  begrenzt,  au  der  rechten  Seite  dagegen  sehr  scharf  ;  sein  Band  steht  vom 
Terminator  weniger,  als  um  die  Hälfte  der  Phase  ab.  Neben  dem  südlichen  Bande  ver¬ 
schwindet  er,  in  der  nördlichen  Hälfte  wird  er  weisser,  so  dass  der  nord- westliche  Band  der 
Phase  am  hellsten  ist.  Neben  der  Mitte  der  Beleuchtuugsgrenze  scheinen  sich  helle  Flecken 
im  c  und  d  zu  befinden. 

1A  Iм.  Vergröss.  47.  Tafel  III.  Fig.  20.  Das  südliche  Horn  scheint  hervorzuragen,  es 
ist  unten  von  einem  grauen  Schatten  umgeben.  An  der  Beleuchtungsgrenze  verläuft  ein 
schmaler  Schatten.  An  der  Nordspitze  erblickt  man  eine  weisse,  längliche  Stelle.  Tn  der 
linken  Hälfte  der  Phase  vermuthe  ich  noch  einen  Schatten,  welcher  von  Norden  nach  Süden 
geht.  Luftzustand  2  (Den  besten  Luftzustand  bezeichne  ich  mit  Ziffer  1). 

8Ä  41"'.  Fig.  45.  Mir  scheint,  dass  das  nördliche  Horn  mehr,  als  das  südliche  hervor¬ 
ragt,  doch  sind  die  beiden  gleich  spitz.  Auf  der  Sichel  befindet  sich  ein  grauer  Schatten, 
der  drei  Viertel  der  Breite  der  Phase  einnimmt.  Der  dunklere  Tlieil  des  Schattens  fängt 
neben  der  Mitte  der  Phase  an,  er  ist  lang,  läuft  dem  Terminator  parallel  und  ist  auf  der 
rechten  Seite  schärfer  begrenzt;  rechts  von  demselben  ist  es  heller.  Der  lichte  Saum  am 
Bande  reicht  bis  zu  den  Spitzen.  Die  Beleuchtungsgrenze  ist  entweder  selbst  unregelmässig 
oder  au  derselben  ist  ein  ungleichartiger  Schatten  vorhanden,  da  bei  a  und  Ь  kleine  Vor¬ 
sprünge  zu  sein  scheinen,  a  liegt  in  der  Mitte  der  südlichen  Hälfte,  h  —  zwischen  a  und 
der  Nordspitze.  Luftzustand  1. 


Mai  9.  M.  Z.  8a  45m,  a  =  6Ä20w,  о  =  ч-26°50';  *  = 


oh  37m.  Fig.  4G. 


Vergröss.  93.  Die  Sichel  ist  regelmässig,  die  Südspitze  in  die  Nachtseite  eingebogen  und 
nicht  scharf;  die  Nordspitze  ist  dagegen  verlängert  und  scharf.  Der  südliche  Polarflecken 
vereinigt  sich  mit  dem  hellen  Saume  am  Bande  und  breitet  sich  an  der  Spitze  etwas  aus,  der 
nördliche  Polarflecken  dagegen  hat  die  Form  eines  Quadranten,  ist  vom  hellen  Saume  ge¬ 
trennt  und  nicht  so  weiss,  wie  der  südliche.  An  der  Beleuchtungsgrenze  sieht  man  einen 
Schatten,  der  drei  Viertel  der  Breite  der  Phase  umfasst  und  links  sehr  verwaschene  Con- 
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touren  hat.  Man  kann  diesen  Schatten  in  zwei  TJieile  theilen  :  die  linke  Seite  ist  dunkler,  die 
rechte  heller;  diese  Theile  sind  sehr  deutlich  von  einander  getrennt.  An  der  Beleuchtungs- 
grenze  selbst,  neben  der  Mitte  in  der  südlichen  Hälfte,  befinden  sich  zwei  helle,  runde 
Stellen.  Neben  dem  Nordhorne  geht  ein  dunklerer  Schatten  &von  der  Nachtseite  aus,  welcher 
kaum  sichtbar  ist. 

9Л  20™.  Vergröss.  37.  Tafel  III.  Fig.  21.  Das  Bild  ist  unregelmässig,  weil  die  Süd- 
spitze  ganz  abgestumpft,  die  Nordspitze  dagegen  scharf  ist.  Die  Phase  selbst  stellt  sich 
grösser,  als  die  Hälfte  des  Kreises  dar,  obgleich  die  Beleuchtungsgrenze  concav  ist.  Neben 
dem  linken  Rande  sieht  man  einen  länglichen  Schatten.  An  der  Beleuchtungsgrenze  befindet 
sich  noch  ein  Schatten. 

Mai  13.  M.  Z.  23л  20"',  а  =  6л38"',  S  = -*-  26e  36',  t  =  —  3A48"'.  Fig.  47. 

Vergröss.  93  und  175.  Die  Ungleichheit  der  Hörner  ist  gut  sichtbar.  Das  südliche 
Horn  ist  länger,  dünner  und  spitzer,  als  das  nördliche.  An  der  Spitze  selbst  scheint  ein 
weisser,  heller  Punkt  zu  sein,  welcher  nebst  dem  Rande  vibriert.  Die  Beleuchtungsgrenze 
ist  gezackt,  doch  könnte  das  vielleicht  eine  Folge  der  Vibration  der  Sichel  sein.  Neben  dem 
Terminator  verläuft  ein  Schatten,  welcher  in  der  südlichen  Hälfte  breiter  ist  und  in  der 
nördlichen  schmäler  wird.  An  der  Beleuchtungsgrenze  befinden  sich  zwei  helle  Stellen 
a  und  Ь  ;  h  liegt  neben  der  Mitte  in  der  nördlichen  Hälfte,  a — zwischen  b  und  dem  südlichen 
Ilorne.  Hier  scheinen  kaum  wahrnehmbare  Vorspünge  in  die  Nachtseite  vorhanden  zu  sein. 
In  der  linken  Hälfte  der  Phase  bemerkt  man  noch  einen  schwachen  Schatten,  welcher  rechts 
besser  begrenzt  ist.  Am  Rande  zieht  sich  der  helle  Saum  hin.  Am  nördlichen  Home  ist  der 
ganze  Rand  weiss,  am  südlichen  dagegen  ist  nur  eine  Stelle  hell,  nämlich  c,  etwas  abstehend 
von  der  Spitze.  Der  nord-westliche  Tlieil  ist  am  hellsten.  Luftzustand  2. 

23л  55m.  Vergröss.  37.  Tafel  III.  Fig.  22.  Das  südliche  Horn  tritt  hervor,  scheint  aber 
abgestumpft  zu  sein,  das  nördliche  dagegen  ist  spitz.  An  der  Beleuchtungsgrenze  befindet  sich 
ein  grauer,  schmaler,  kaum  sichtbarer  Schatten,  welcher  von  der  Nordspitze  um  ein  Viertel 
der  Terminatorlänge  und  von  der  Südspitze  etwas  weniger  als  ein  Viertel  derselben  absteht. 
In  der  linken  Hälfte  der  Phase,  unweit  des  Nordhornes  ist  ein  länglicher,  grauer  Flecken. 

Mai  14.  M.  Z.  9Л  35m.  Vergröss.  93.  Fig.  48  und  Tafel  III.  Fig.  23.  Das  südliche 
Horn  ragt  hervor  und  ist  nach  innen  eingebogen,  das  nördliche  aber  ist  verlängert.  Der 
Schatten  an  der  Beleuchtungsgrenze  nimmt  mehr  als  die  Hälfte  der  Phase  ein.  Seine  dun¬ 
kelste  Stelle  zieht  bis  zur  Mitte  der  Phase  hin.  Die  Linie,  welche  diese  dunklere  Stelle  von 
der  rechts  befindlichen  helleren  trennt,  ist  gut  sichtbar  und  mit  dem  Terminator  con- 
centrisch.  An  der  Südspitze  befindet  sich  eine  helle  Stelle,  welche  das  ganze  Horn  einnimmt, 
links  schmäler  wird  und  sich  mit  dem  lichten  Saume  am  Rande  vereinigt.  Am  nördlichen 
Horne  ist  es  etwas  dunkler,  als  am  südlichen.  Ueberhaupt  ist  es  an  den  Spitzen  dunkler, 
als  im  süd-westlichen  Theile.  In  der  Mitte  der  Beleuchtungsgrenze  oder  etwas  südlicher 
befinden  sich  drei  helle  Flecken.  Luftzustand  1. 
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Mai  14.  M.  Z.  21a  41"',  а  =  6A  42"',  S  =  н-  26°  32',  *  =  —  5Л  27"'.  Fig.  49. 

Vergröss.  93.  Die  beiden  Hörner  sind  spitz,  das  südliche  läuft  aber  in  eine  feinere 
Spitze  aus.  An  den  Spitzen  sind  keine  Flecken  wahrnehmbar,  doch  ist  die  Südspitze  weisser, 
als  die  Nordspitze.  An  der  Beleuclitungsgrenze  liegt  ein  ungleichartiger  Schatten,  welcher 
am  südlichen  Horne  dunkler  ist;  hier  befinden  sich  auch  helle  und  dunkle  Flecken,  aber  sie 
sind  so  undeutlich,  dass  es  sehr  schwer  ist,  ihre  Lage  zu  bestimmen.  Neben  der  Mitte  des 
linken  Bandes  oder  näher  zum  südlichen  Horne  sind  zwei  weisse  Stellen  a  und  b. 

22A  3"'.  Vergröss.  37.  Nichts  Beachtenswertes  ist  wahrzunehmen. 


Mai  15.  M.  Z.  3A  36"',  a  =  6*  43"',  8  =  -+-  26°  31',  t  =  -*~  0*  28"'.  Fig.  50. 

Vergröss.  93.  Das  südliche  Horn  scheint  spitzer  und  länger  zu  sein,  doch  ist  der 
Unterschied  unbedeutend.  An  der  Beleuchtungsgrenze  verläuft  eiu  grauer  Schatten,  welcher 
der  Mitte  gegenüber  mehr  als  die  Hälfte  der  Phase  einnimmt;  neheu  den  Hörnern  erreicht 
er  den  Rand,  dabei  nimmt  er  in  der  nördlichen  Hälfte  mehr  als  ein  Viertel  der  Länge  des 
Bandes  ein,  wogegen  er  in  der  südlichen  viel  schmäler  wird.  Der  Schatten  in  der  nördlichen 
Hälfte  scheint  noch  am  Rande  bis  zu  dem  hellen  Baume  a  hinanzureichen,  welcher  sich  an 
dem  westlichen  Baude  befindet.  Die  Stelle  a  besteht  aus  zwei  hellen  Flecken,  von  denen  der 
nördliche  grösser  ist.  Neben  den  Spitzen  am  Rande  befinden  sich  weisse  Stellen,  die  südliche 
ist  die  grössere,  die  nördliche  dagegen  sehr  schmal  und  kurz.  Das  Aussehen  des  südlichen 
Fleckens  ist  in  Fig.  34,  Tafel  III  dargestellt. 

4Ä  34m.  Vergröss.  37.  Tafel  III.  Fig.  24.  Die  Sichel  ist  regelmässig;  an  den  Hörnern 
befinden  sich  graue  Schatten,  die  Spitzen  selbst  sind  heller.  An  der  Beleuclitungsgrenze  ver¬ 
läuft  ein  Schatten.  Beinahe  in  der  Mitte  der  linken  Hälfte  oder  etwas  südlicher  befindet  sich 
ein  grauer  Flecken,  dessen  Länge  mehr  als  ein  Viertel  der  Länge  des  Randes  beträgt. 

4  50w.  Vergröss.  93.  Fig.  51.  Seit  der  vorigen  Beobachtung  ist  jetzt  noch  eine 
dunkle  Stelle  hinzugekommen,  die  sich  von  einem  Horne  bis  zum  anderen  hinzieht  und  rechts 
besser  begrenzt  ist,  als  links. 

5*  27m.  Das  südliche  Horn  hat  eine  feinere  Spitze,  als  das  nördliche;  letzteres  scheint 
dagegen  länger  zu  sein. 

5A  41m.  Der  Luftzustand  hat  sich  gebessert.  Der  Schatten  wird  dunkler  und  die  hellen 
Stellen  werden  weisser.  Am  hellsten  ist  der  südliche  Theil  der  Sichel.  Der  graue  Schatten 
reicht  bis  zum  Rande,  aber  in  6,  etwas  abstehend  vom  Rande,  scheint  eiue  längliche,  hellere 
Stelle  vorhanden  zu  sein.  Die  Südspitze  ist  dünn  und  feiu  wie  die  Nordspitze.  Die  Form  des 
weissen  Fleckens  am  südlichen  Horne  hat  sich  geändert.  Das  Aussehen  dieses  Fleckens  und 
der  Spitze  selbst  ist  wie  auf  Fig.  35.  Tafel  III. 
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5a  56*".  Am  Rande  zieht  sich  ein  heller,  weisser  Saum  hin.  Neben  der  Beleuchtungs¬ 
grenze  vermuthe  ich  der  Mitte  gegenüber  zwei  hellere  Stellen  c  und  d.  Die  Hörner  ragen 
wie  dünne,  scharfe  Spitzen  hervor. 

6Л  5™.  Am  Rande  zieht  sich  ein  dunkles,  schmales  Streifchen  hin,  welches  den  hellen 
Saum  berührt.  Neben  den  Spitzen  wird  dieses  Streifchen  intensiver  und  namentlich  an  der 
Südspitze  ist  es  am  intensivsten. 

6  15w.  Mitten  in  der  Sichel  scheint  auf  dem  Schatten  eine  hellere  Stelle  zu  sein. 

6A  29™.  Der  süd-westliche  Theil  ist  nicht  hinreichend  erhellt. 

6A  53”\  Das  nördliche  Horn  erscheint  verlängert,  doch  ist  der  Unterschied  unbedeutend. 

l'1  11™.  Der  Grund  des  Himmels  ist  stark  dunkel  geworden.  Die  Schatten  wurden 
dunkler,  besonders  der  mit  dem  Rande  concentrische,  der  um  4/l  50™  erwähnt  war.  Das  nörd¬ 
liche  Horn  wird  immer  dünner  und  länger,  das  südliche  ragt  hervor,  ist  aber  nicht  so  spitz. 

7a  23™.  Am  nördlichen  Horne  befindet  sich  an  der  Beleuchtungsgrenze  ein  dunkler 
Punkt  oder  ein  Einschnitt  in’s  Innere  der  Sichel. 

7a  27™.  Der  lichte  Saum  am  Rande  ist  breiter  und  sehr  hell  geworden. 

7a  55™.  Das  nördliche  Horn  ist  länger,  als  das  südliche,  aber  es  ragt  nicht  so  stark 
in  die  Nachtseite  hinein.  Bei  dem  südlichen  Horne  ragt  nur  die  Spitze  hervor,  bei  dem 
nördlichen  dagegen  ist  die  ganze  Hälfte  verlängert.  Der  Schatten  umfasst  die  ganze  Sichel; 
er  ist  ungleichartig,  aber  die  Einzelheiten  sind  sehr  undeutlich  zu  erkennen.  Der  Schatten 
scheint  unverändert.  In  der  Mitte  der  Beleuchtungsgrenze  scheinen  sich  zwei  helle  Stellen 
zu  befinden.  Luftzustand  2. 

Mai  16.  M.  Z.  10A  30™.  Das  untere  Horn  ist  länger  und  spitzer,  als  das  obere, 
welches  abgestumpft  ist.  Eine  detaillierte  Beobachtung  hat  nicht  stattgefunden. 


Mai  16.  M.  Z.  20a  25",  a  =  6A49"';  o=  26° 22;  £  =  — GA42"'.  Fig.  52. 

к 

Vergröss.  93.  Die  Scheibe  scheint  von  weissem  Nebel  bedeckt  zu  sein.  Das  nördliche 
Horn  kommt  mir  schärfer  und  dünner,  als  das  südliche  vor,  d.  h.  die  ganze  nördliche  Hälfte 
scheint  verlängert;  am  südlichen  Horne  dagegen  ist  nur  die  äusserste  Spitze  feiner.  An  der 
Beleuchtungsgrenze  liegt  ein  grauer,  ungleichartiger  Schatten,  welcher  mehr  als  die  Hälfte 
der  Phase  einnimmt  und  am  Terminator  selbst  dunkler  wird.  In  der  südlichen  Hälfte  ist 
dieser  Schatten  intensiver  und  breiter.  Neben  der  Mitte  des  Terminators  befinden  sich,  wie 
es  scheint,  zwei  helle  Flecken  a  und  h.  Am  Rande  verläuft  der  helle  Saum,  welcher  aber 
nicht  bis  zur  Südspitze  reicht.  Im  Abstand  von  15° — 25°  von  dieser  Spitze  scheinen  zwei 
helle  Punkte  zu  sein.  Am  hellsten  ist  es  nach  Süd-West. 

M.  Z.  21д  4™.  Vergröss.  37.  Tafel  III.  Fig.  25.  Am  Südhorne  ist  ein  heller  Flecken, 
welcher  die  Form  einer  länglichen  Ellipse  hat.  Ein  heller  Saum  umgiebt  den  ganzen  süd¬ 
lichen  Rand.  Die  Südspitze  scheint  weisser  zu  sein,  als  die  Nordspitze. 
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22л  5m.  Vergröss.  93.  Die  Sichel  ist  sehr  gut  sichtbar.  Das  nördliche  Horn  ist  länger 
und  feiner,  als  das  südliche,  d.  h.  (siehe  Tafel  III,  Fig.  36)  es  ist  kürzer  als  ab,  dafür  ragt 
aber  beim  südlichen  die  Spitze  hervor,  was  man  vom  nördlichen  nicht  behaupten  kann.  Ein 
Schatten  breitet  sich  vom  Terminator  über  die  ganze  Sichel  aus,  wird  aber  zum  Bande  hin 
heller.  Der  westliche  Tlieil  ist  am  hellsten.  Die  übrigen  Details  sind  dieselben,  wie  um 
20/(  25w,  nur  der  Schatten  ist  weniger  dunkel.  Luftzustand  1  —  2. 

Mai  17.  M.  Z.  9Ä  3™,  а  ==  6Л  51w,  8  =  -+-  26°  18',  <  =  -+-  5Ä  56m.  Fig.  53. 

Vergröss.  93.  Die  Hörner  sind  ungleich,  denn  die  Hervorragung  des  südlichen  Hornes 
in  die  Nachtseite  beginnt  näher  zur  Spitze,  als  die  des  nördlichen.  Ausserdem  scheint  die 
ganze  südliche  Hälfte  ausgedehnter  zu  sein  und  macht  den  Eindruck,  als  sei  der  süd-west¬ 
liche  Theil  abgeschnitten.  Das  südliche  Horn  ist  abgestumpft,  das  nördliche  dagegen  spitz. 
Der  Mitte  des  Terminators  gegenüber  verläuft  ein  grauer  Schatten,  der  mehr  als  die  Hälfte 
der  Breite  der  Phase  einnimmt  und  an  den  Hörnern  bis  zum  Rande  reicht,  so  dass  er  in  der 
südlichen  Hälfte  ein  Fünftel  des  Randes  und  in  der  nördlichen  mehr  als  ein  Drittel  desselben 
umfasst.  Dazwischen  ist  der  Rand  der  Sichel  hell.  Der  oben  erwähnte  Schatten  wird  heller, 
jç  mehr  er  sich  dem  Terminator  nähert.  An  der  Beleuchtungsgrenze  neben  der  Mitte  der 
südlichen  Hälfte  sind  zwei  helle  Stellen  c  und  d,  welche  aber  vom  Terminator  etwas  ab¬ 
stehen.  Das  nördliche  Horn  ist  beschattet,  am  südlichen  dagegen  reicht  die  helle  Stelle, 
welche  im  südwestlichen  Theile  liegt,  bis  an  die  Spitze.  Die  Luft  zittert,  aber  das  Bild  ist 
gut.  Luftzustand  1  —  2. 


Mai  19.  M.  Z.  8;‘  47"',  а  =  6Л  58™,  8  =  -f-  26°  7',  t  =  -+-  5й  4Г.  Fig.  54. 

M.  Z.  8Л  47m.  Vergröss.  93.  Das  nördliche  Horn  ist  feiner,  als  das  südliche  und 
scheint  mit  seiner  ganzen  Hälfte  ausgedehnter  zu  sein,  das  südliche  ist  au  der  Spitze  dünner. 
Diese  besonderen  Umstände  in  der  Form  der  Hörner  haben  ihre  Ursache,  wie  mir  scheint, 
in  den  Unregelmässigkeiten  des  Terminators.  Neben  demselben  befindet  sich  ein  Schatten, 
der  am  nördlichen  Rande  der  Sichel  breiter  ist,  als  am  südlichen  und  in  der  nördlichen 
Hälfte  sich  dicht  zum  Rande  hinzieht,  in  der  südlichen  dagegen  vom  Rande  durch  einen 
hellen  Saum  getrennt  ist,  welcher  die  Fortsetzung  des  hellen  Raumes  in  den  westlichen 
Theilen  der  Sichel  sein  könnte.  Neben  der  Beleuchtungsgrenze  selbst  wird  der  Schatten 
heller  und  (der  Helligkeit  nach)  ungleichartig.  Hier  lassen  sich  neben  der  Mitte  der  nörd¬ 
lichen  Hälfte  die  hellen  Stellen  a  und  h  vermuthen. 

qa  27 m .  Der  Schatten  wird  intensiver,  aber  seine  Contouren  sind  schlecht  wahrnehmbar, 
weil  auch  das  Vibrieren  der  Luft  sichtbarer  wird.  Die  hellste  Stelle  am  Rande  x  scheint  ein 
wenig  dem  südlichen  Horne  näher  gerückt  zu  sein.  An  der  Beleuchtungsgrenze  befindet  sich 
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ausser  den  hellen  Stellen  a  und  b  noch  eine  c,  um  ein  Fünftel  der  Terminatorlänge  vom  Süd- 
horne  abstehend.  Die  Stelle  c  ist  weniger  wahrnehmbar,  als  a  und  b.  Das  nördliche  Horn  ist 
beschattet,  das  südliche  dagegen  hell.  Luftzustand  2  —  3. 

9Л  45ш  Yergröss.  37.  Tafel  III.  Fig.  26.  Die  Form  der  Sichel  ist  stark  verunstaltet; 
keine  Schatten  sind  wahrnehmbar. 


Mai  24.  M.  Z.  7h  25m,  а  =  7h  14m,  8  ==  -+-  25°  29',  t  ==  -+-  4*  22’".  Fig.  55. 

Yergröss.  93.  Die  Hörner  sind  ungleich.  Das  Südhorn  ist  fein,  das  Nordhorn  ist  auch 
spitz,  aber  es  ist  am  Ende  breiter,  als  das  erstere  und  die  ganze  nördliche  Hälfte  erscheint 
verlängert,  d.  h.  cd  erscheint  kürzer  als  ab.  Die  Sichel  hat  einen  Schatten,  dessen  inten¬ 
sivster  Theil  das  Aussehen  eines  Bogens  hat,  welcher  sich  concentrisch  mit  dem  Terminator 
im  Abstaude  eines  Drittels  der  Breite  der  Phase  hinzieht.  Der  Bogen  verschmilzt  in  der 
nördlichen  Hälfte  mit  einem  gleichartigen  Schatten,  welcher  den  grössten  Theil  der  Nord¬ 
hälfte  einnimmt.  Zum  Südhorne  neigt  sich  der  Bogen  nicht,  sondern  er  verschwindet  in 
seiner  Nähe.  Rechts  vom  Bogen  bis  zum  Terminator  erstreckt  sich  ein  weniger  dunkler  Raum, 
in  welchem  zwei  ausgedehnte  hellere  Stellen  a  und  c  neben  der  Mitte  der  Beleuchtungs¬ 
grenze  liegen.  Jede  dieser  Stellen  ist  etwas  kürzer,  als  ein  Viertel  der  Terminatorlänge. 
Links  vom  Bogen  am  west-süd-westlichen  Rande  der  Sichel  geht  der  Schatten  in  einen  hellen 
Raum  über.  Auf  den  hellen  Stellen  a  und  c  befinden  sich  noch  drei  lichtere,  kleine  Fleckchen 
dicht  am  Terminator,  doch  sind  dieselben  sehr  undeutlich.  Am  äusseren  Rande  desSüdhornes 
auf  der  Stelle  e,  in  einer  Entfernung  von  20°  von  der  Spitze,  befindet  sich  ein  längliches, 
weisses  Fleckchen.  Am  Rande  zieht  sich  ein  heller,  kaum  wahrnehmbarer  Saum  hin,  welcher 
sich  in  e  ausbreitet.  Das  Nordhorn  ist  vollständig  beschattet. 

7h  55w.  Yergröss.  37.  Fig.  27.  Das  nördliche  Horn  ist  länger  und  stumpfer,  als  das 
südliche.  Mit  einem  Blendglase  kann  man  längliche  Flecken  wahrnehmen,  von  denen  der 
eine  an  dem  Südhorne  liegt,  der  andere,  schwächere,  in  der  Mitte  der  Sichel  und  der  dritte, 
welcher  der  Intensität  nach  der  schwächste  ist,  unweit  vom  Nordhorne.  Alle  diese  Mecken 
befinden  sich  in  einer  zum  Rande  concentrischen  Linie  und  stehen  um  ein  Drittel  der  Breite 
der  Phase  von  demselben  ab.  Ohne  Blendglas  ist  das  eben  Angeführte  nicht  wahrnehmbar. 
Die  Beleuchtungsgrenze  ist  undeutlich,  vielleicht  gezackt. 

8*  5™.  Yergröss.  93.  Die  beiden  Hörner  sind  stumpfer,  als  vorhin;  alle  übrigen  Details 
sind  dieselben  wie  bei  der  Beobachtung  um  7h  25m. 

Anmerkung.  Bei  der  heutigen  Beobachtung  wurden  die  Vergrösserungen  37,  93, 
175,  260,  325  und  500  angewandt  und  mit  denselben  wurde  die  Form  der  Hörner  betrachtet. 
Bei  der  schwächeren  Vergrösserung  scheinen  (am  Nachthimmel)  die  Hörner  stumpfer  zu  sein 
und  umgekehrt.  Die  mindeste  Ungenauigkeit  in  der  Focaleinstellung  kann  zu  irrthümlichen 
Schlüssen  in  Bezug  auf  den  Grad  der  Abstumpfung  der  Hörner  führen.  Luftzustand  3. 
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Mai  25.  M.  Z.  8Л  45w,  а  =  7h  16w,  о  =  -+-  25°  19',  t  =  -+-  5A  44  m.  Fig.  56. 

Die  Hörner  sind  nicht  gleich  gestaltet.  Das  südliche  ist  kürzer,  als  das  nördliche,  beide 
sind  abgestumpft.  Wenn  man  den  Terminator  verfolgt,  so  biegt  er  sich  am  Südhorne  näher 
zur  Spitze,  als  am  Nordhorne.  Die  nördliche  Hälfte  der  Sichel  scheint  dünner  zu  sein.  Ein 
Schatten  ist  wahrnehmbar,  welcher  mit  dem  Ptande  concentrisch  ist  und  etwa  um  ein  Drittel 
der  Phasenbreite  von  ihm  absteht.  Dieser  Bogen  fängt  am  nördlichen  Rande  in  einer  Ent¬ 
fernung  von  20  —  25°  von  der  Spitze  an  und  zieht  sich  bis  zum  südlichen  Horne  hin,  doch 
reicht  er  nicht  bis  zum  Rande,  sondern  verliert  sich  im  halbdunkeln  Raume.  Rechts  von 
diesem  Bogen  befindet  sich  ein  weniger  intensiver  Schatten,  welcher  sich  bis  zum  Terminator 
erstreckt;  links  dagegen  wird  der  Bogen  weniger  intensiv  und  geht  in  west-süd-westlicher 
Richtung  allmählich  in  eine  helle  Fläche  über.  In  der  südlichen  Hälfte  ist  am  Rande  noch 
ein  schmaler,  heller  Saum,  welcher  in  der  nördlichen  fehlt.  Am  Terminator  liegen  vier  helle 
Stellen,  von  denen  &  und  d  am  hellsten  sind,  e  und  /“dagegen  so  undeutlich,  dass  ich  bezweifele, 
ob  es  ihrer  zwei  sind  oder  nur  ein  ausgedehnter  Flecken.  b und  d  befinden  sich  in  der  nörd¬ 
lichen  Hälfte  neben  der  Mitte  des  Terminators,  e  und  f  in  der  südlichen  in  gleicher  Ent¬ 
fernung  von  der  Mitte  und  der  Südspitze.  Luftzustand  4. 

Mai  26.  M.  Z.  4Л  41m.  Vergröss.  37.  Tafel  III,  Fig.  28.  Die  beiden  Hörner  sind 
gleich  spitz,  dabei  scheint  das  nördliche  am  Ende  feiner  zu  sein,  als  das  südliche.  In  der 
südlichen  Hälfte  befindet  sich  ein  langer  Schatten,  welcher  die  Form  eines  Bogens  hat  und 
vom  äusseren  Rande  um  ein  Drittel  der  Phasenbreite  absteht.  In  der  nördlichen  Hälfte  liegt 
ein  ähnlicher,  aber  kleinerer  und  weniger  wahrnehmbarer  Flecken;  diese  beiden  Flecken 
bilden  einen  unterbrochenen  Bogen.  Rechts  von  demselben  bis  zum  Terminator  ist  der  ganze 
Raum  schwach  beschattet.  Das  südliche  Horn  glänzt,  das  nördliche  ist  etwas  beschattet,  ob¬ 
gleich  es  an  der  äussersten  Spitze  weisser  wird.  Die  Form  der  Hörner  ist  derart,  dass  das 
nördliche  etwas  abgeschnitten  in  b ,  oder  das  südliche  mit  einer  Verlängerung  in  a  erscheint. 

Vergröss.  93.  Fig.  57.  Die  beiden  Hörner  sind  ungleich,  das  nördliche  ist  feiner  und 
überhaupt  ist  die  Form  der  beiden  wie  bei  Vergrösserung  37.  Wenn  man  dem  Terminator 
folgt,  ist  es  leicht  zu  bemerken,  dass  er  neben  der  Mitte  eine  unbedeutende  Krümmung  hat, 
welche  in  der  Nähe  der  Spitzen  zunimmt.  Die  Stelle  der  stärksten  Krümmung  am  nörd¬ 
lichen  Horne  befindet  sich  näher  zur  Spitze  und  ist  deutlicher,  als  am  südlichen.  Die  beiden 
Spitzen  sind  gleich  fein.  Die  ganze  Sichel  ist  grau.  Concentrisch  mit  dem  Rande  dehnt  sich 
ein  dunkler  Schatten  aus,  welcher  vom  Rande  um  ein  Drittel  der  Breite  der  Phase  absteht. 
Der  Schatten  ist  rechts  besser  begrenzt  und  hat  das  Aussehen  einer  Falte,  welche  sich  hier 
rechts  nach  unten  geschlagen  hat.  Dieser  Bogen  liegt  in  der  nördlichen  Hälfte  näher  zum 
Rande,  als  in  der  südlichen.  Rechts  von  demselben,  mitten  in  der  Phase  wird  die  Sichel  heller, 
aber  weiter  am  Terminator  selbst  wieder  dunkler,  d.  h.  der  Uebergang  von  der  Nachtseite 
zur  Tagseite  ist  wahrnehmbar.  Am  hellsten  ist  es]  in  а,  im  west-süd-westlichen  Theile  der 
Sichel.  Am  äusseren  Rande  des  Südhornes  in  einer  Entfernung  von  15°  von  der  Spitze  ist 
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die  Sichel  weisser,  als  iu  deu  umliegenden  Theilen.  Am  Nordhorne  sind  keine  helle  Stellen, 
sogar  der  Rand  ist  nicht  so  scharf,  wie  er  gewöhnlich  zu  sein  pflegt;  dagegen  wird  es  am 
Rande  im  Abstand  von  23°  und  34°  von  der  Spitze  etwas  dunkler;  in  der  südlichen  Hälfte 
in  c  wird  es  im  Abstand  von  30°  von  der  Spitze  ebenfalls  dunkler. 

Сл  20™.  Yergröss.  93.  Fig.  58.  Die  Form  der  Hörner  hat  sich  geändert  und  diese 
langsame  Veränderung  ist  wahrnehmbar.  An  dem  Terminator,  am  Nordhorne  ist  dieselbe 
Einbuchtung,  wie  vorher  und  auf  derselben  Stelle.  Am  Südhorne  neben  der  Spitze  selbst 
biegt  sich  der  Terminator  so,  dass  er  eine  äusserst  feine  Spitze  bildet;  das  Nordhorn  hat 
eine  ähnliche,  aber  etwas  kleinere  Spitze.  Ausser  dem  vorher  Wahrgenommenen  befinden  sich 
am  Terminator  helle  Flecken  m ,  n  und  p:  m  liegt  in  der  nördlichen  Hälfte,  n  in  der  süd¬ 
lichen,  alle  beide  neben  der  Mitte  in  gleicher  Entfernung  von  derselben;  p  liegt  zwischen  n 
und  der  Südspitze,  etwas  näher  zu  n.  Die  nördliche  Hälfte  der  Sichel  ist  dunkler.  Das  Bild 
vibriert  ein  wenig.  Luftzustand  2  —  3. 

Mai  29.  M.  Z.  20л  51™,  a  =  7h  28™,  8  =  -+-  24°  36',  t  =  —  6Л  4™.  Tafel  III,  Fig.  29. 

Yergröss.  37.  Es  ist  fast  zweifellos,  dass  das  südliche  Horn  mehr  verlängert  und  die 
ganze  südliche  Hälfte  dünner  ist,  als  die  nördliche.  Ein  undeutlicher  Schatten  ist  bemerk¬ 
bar,  welcher  die  ganze  Sichel  umfasst  und  am  Terminator  selbst  dunkler  zu  sein  scheint. 
Am  Rande  ist  es  heller;  die  hellste  Stelle  befindet  sich  im  süd-westlichen  Theile  der  Sichel 
in  xy.  Dieser  helle  Saum  reicht  bis  zu  den  Spitzen  der  beiden  Hörner  und  leuchtet  dort 
besonders  hell.  Am  nördlichen  Horne  ist  die  leuchtende  Stelle  lang,  intensiv  und  dehnt  sich 
bis  zu  у  aus.  Am  Südhorne  ist  sie  nur  an  der  Spitze  des  Hornes  besonders  intensiv  und  hat 
die  Form  eines  sphärischen  Dreiecks,  welches  von  beiden  Seiten  von  dem  Terminator  und 
dem  Rande  begrenzt  ist.  An  der  Nordspitze  und  neben  derselben  ist  weisser  die  Sichel  als  an 
der  Südspitze.  Der  Planet  ist  von  einem  weisslichen  Nebel  umhüllt. 

21/(  9™.  Vergröss.  93.  Fig.  59.  Die  Hörnerspitzen  sind  sehr  fein,  aber  ihre  Form  ist 
ungleich.  Das  südliche  Horn  erscheint  an  der  Spitze  feiner,  als  das  nördliche  (das  rechte)  so 
dass  ab  kürzer  als  cd  ist.  An  den  beiden  Enden  des  Terminators  wendet  sich  die  Beleuch¬ 
tungsgrenze  so  schroff,  dass  sich  feine  Verlängerungen  der  Hörnerspitzen  bilden;  am  süd¬ 
lichen  Horne  ist  diese  Verlängerung  bedeutender,  als  am  nördlichen.  Die  ganze  Sichel  scheint 
überhaupt  grau  zu  sein,  aber  auf  dem  grauen  Grunde  befindet  sich  ein  dunkler  Schatten, 
welcher  das  ganze  linke  Horn  umfasst  und  sich  schräg  zum  rechten  hinzieht.  Neben  der  Mitte 
des  Randes  verschwindet  der  Schatten  fast,  so  dass  der  hellste  Theil  der  Sichel  der  süd-  west¬ 
liche  ist*).  In  einer  Entfernung  von  einem  Drittel  der  Breite  der  Phase  vom  Terminator 


*)  Die  Ausdrücke  «süd- westlich,  nord-westlich  etc.» 
sind  zwar  nur  iu  der  Entfernung  des  Planeten  von  der 
Conjunction  richtig,  der  Bequemlichkeit  wegen  habe  ich 
dieselben  jedoch  auch  in  der  Nähe  der  Conjunction  beibe¬ 


halten.  Dann  habe  ich  jenen  Wörtern  eine  relative,  d.  h. 
auf  die  entsprechenden  Spitzen  bezügliche  Bedeutung 
gegeben. 
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verläuft  ein  bogenförmiger  mit  ihm  concentrischer  Schatten.  Rechts  vom  Schatten,  an  der 
Beleuchtungsgrenze  selbst,  wird  es  heller;  das  rührt  von  zwei  Flecken  e  und  f  her,  welche 
sehr  undeutlich  sind.  Der  erstere  Flecken  befindet  sich  neben  der  Mitte  in  der  nördlichen 
Hälfte,  der  andere  in  der  südlichen,  dabei  steht  der  nördliche  Flecken  von  seinem  Horne 
weiter  ab,  als  der  südliche.  Zwischen  diesen  Flecken  wird  der  Schatten  intensiver.  Im  Ab¬ 
stand  von  einem  Fünftel  der  Terminatorlänge  vom  Südhorne  lässt  sich  noch  eine  helle  Stelle 
am  Terminator  neben  b  vermuthen.  Am  Rande  zieht  sich  ein  heller,  weisser,  sehr  schmaler 
Streifen  hin,  welcher  von  d,  im  Abstand  von  30°  *)  von  der  Nordspitze,  bis  zum  Ende 
der  Südspitze  nichts  Bemerkenswerthes  aufweist,  am  Nordhornc  aber  bei  d\  im  Abstand 
von  2  5°  von  der  Spitze,  strahlend  weiss  zu  werden  beginnt.  Am  südlichen  Horne  befindet  sich 
auch  eine  weisse  Stelle  a\  welche  von  der  Spitze  um  15°  absteht,  sie  ist  jedoch  weniger  in¬ 
tensiv  und  von  kleinerem  Umfange.  Der  Schatten  ist  überhaupt  ungleichartig,  auf  ihm  be¬ 
finden  sich  hier  und  da  hellere  und  dunklere  Stellen;  ihre  Lage  aber  ist  schwer  zu  bestim¬ 
men,  weil  sie  sehr  undeutlich  sind.  Luftzustand  2. 

22л  IO"1.  Der  angezeigte  Bogen  am  Terminator  ist  nur  eine  dunkle  Stelle,  dagegen  hat 
der  Schatten,  welcher  neben  dem  Rande  verläuft  und  von  ihm  um  ein  Drittel  der  Phasen¬ 
breite  absteht,  eine  bogenförmige  Gestalt  und  ist  einer  Falte  ähnlich,  welche  rechts  nach 
unten  umgeschlagen  ist. 

Juni  1.  M.  Z.  3A  56”',  а  =  7h  34'",  8  =  -+-  24°  15',  t  =  -+-  1A  2m.  Tafel  III,  Fig.  30. 

Vergröss.  37.  Das  nördliche  Horn  scheint  in  seiner  ganzen  Ausdehnung  längerund  dünner, 
als  das  südliche  zu  sein,  doch  auch  das  letztere  ist  an  der  äussersten  Spitze  sehr  fein.  Die 
nördliche  Hälfte- der  Sichel  hat  am  Rande  einen  strahlend-weissen  Streifen,  welcher  bis  zur 
Spitze  reicht;  am  Südhorne  ist  kein  solcher  Streifen  zu  sehen.  In  ae  befindet  sich  die  hellste 
Stelle  am  Rande.  Die  Sichel  ist  mit  einem  grauen  Schatten  bedeckt,  welcher  am  Nordhorne 
intensiver  ist.  Neben  der  Mitte  der  Sichel,  näher  zum  Terminator,  ist  noch  ein  Schatten, 
welcher  das  Aussehen  einer  undeutlichen  Falte  hat. 

4a  12m.  Vergröss.  13.  Fig.  60.  Es  ist  zweifellos,  dass  die  Hörner  eine  verschiedene 
Form  haben.  Wenn  man  dem  Terminator  folgt,  so  macht  derselbe  eine  scharfe  Biegung  beim 
südlichen  Horne,  was  am  nördlichen  nicht  der  Fall  ist.  Die  beiden  Spitzen  sind  gleich  fein. 
Die  ganze  nördliche  Hälfte  der  Sichel  scheint  dünner  zu  sein,  als  die  südliche.  Am  südlichen 
Horne  beginnt  ein  grauer  Schatten,  welcher  sich  bis  zum  nördlichen  Horne  längs  dem  Ter¬ 
minator  hinzieht.  Neben  der  Mitte  der  Beleuchtungsgrenze  ist  der  Schatten  breiter  und  wird 
neben  dem  Terminator  scheinbar  etwas  heller.  Die  südliche  Hälfte  der  Sichel  ist  überhaupt 
dunkler,  als  die  nördliche,  doch  ist  die  Differenz  unbedeutend.  Die  hellste  Stelle  befindet 
sich  in  a,  50° — 60°  vom  Südhorne,  und  hat  die  Form  einer  Ellipse  mit  unregelmässig  ge- 


*)  Diese  Stelle  wurde  nach  Augenmaass  in  eine  Zeichnung  eingetragen  und  darnach  der  Abstand  gemessen. 
Зап.  Физ.-Мат.  Отд.  4 
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bildeten  Contouren.  Neben  jener  Stelle,  wo  sich  die  Beleuclitungsgrenze  am  Südhorne  stark 
krümmt,  ist  vermuthlich  ein  schwarzer  Punkt  am  Terminator  selbst  vorhanden.  Luftzu¬ 
stand  23. 

Juni  1.  M.  Z.  21Ä 1 5m,  а  =  7Л  36m,  о  =  -4-  24°  6',  t  ==  —  5Ä  34m.  Tafel.  III.  Fig.  30. 

21л  27"'.  Yergröss.  37.  Die  Form  der  beiden  Hörner  ist  ungleich.  Das  nördliche  Horn 
scheint  spitz,  das  südliche  stumpfer  zu  sein.  Die  Beleuchtungsgrenze  krümmt  sich  am  süd¬ 
lichen  Horne  stärker,  als  am  nördlichen.  Das  Südhorn  wird  an  der  Spitze  dünner  und  zwar 
nicht  nur  an  der  Spitze  selbst,  sondern  im  Abstand  von  fast  einem  Viertel  der  Terminator¬ 
länge.  Ein  grauer,  ungleichartiger  Schatten  verbreitet  sich  über  die  ganze  Sichel  und 
wird  am  Nordhorne  am  dunkelsten,  aber  derart,  dass  diese  dunkelste  Stelle  hier  dem  Ter¬ 
minator  anliegt.  Neben  der  Mitte  der  Beleuchtungsgrenze  ragt  die  Nachtseite,  wie  mir 
scheint,  an  zwei  Stellen  in  die  Sichel  hinein,  die  erstere  ist  in  der  südlichen  Hälfte,  die 
andere  in  der  nördlichen,  und  dabei  steht  die  letztere  von  dem  entsprechendem  Horne  weiter 
ab,  als  die  erstere.  Die  hellste  Stelle  befindet  sich  neben  ef  am  Rande.  Am  Nordhorne  scheint 
eine  weisse  Stelle  am  Rande  zu  sein.  Wenn  das  Südhorn  eine  helle  Stelle  haben  sollte,  so 
könnte  es  an  der  äussersten  Spitze  desselben  sein.  Neben  der  Mitte  der  Beleuchtungsgrenze 
in  der  südlichen  Hälfte  ist  vermuthlich  eine  helle  Stelle  c.  Das  Bild  ist  sehr  schlecht. 

22л  8m.  Vergröss.  93.  Fig.  61.  Der  Luftzustand  wurde  noch  ungünstiger.  In  stilleren 
Momenten  schien  ein  Unterschied  in  der  Form  der  Hörner  zu  bestehen.  In  der  südlichen 
Hälfte  hat  die  Beleuchtungsgrenze  die  grösste  Krümmung,  nämlich  in  a  und  b  (г/3  bis  1/10  der 
Terminatorlänge  vom  Südhorne  entfernt),  besonders  in  b.  Die  beiden  Hörner  sind  spitz,  aber 
das  nördliche  ist  feiner,  als  das  südliche.  Der  Schatten  ist  in  der  südlichen .  Hälfte  dunkler, 
als  in  der  nördlichen,  besonders  an  der  Beleuchtungsgrenze.  In  der  Nähe  des  Randes  wird 
dieser  Schatten  heller,  der  Mitte  des  Terminators  gegenüber  schmäler,  an  den  Hörnern 
breiter.  Zwischen  c  und  d  der  Mitte  gegenüber,  oder  etwas  nördlicher,  in  einer  Ausdeh¬ 
nung  von  der  Hälfte  der  Terminatorlänge,  wird  der  Schatten  ungleichartig,  d.  h.  neben  der 
Lichtgrenze  selbst  scheinen  helle  Stellen  zu  sein.  Luftzustand  4. — 22л26т. 


Juni  2.  M.  Z.  4Л  30"',  а  =  7Л  36"',  S  =  -t-24°4',  t  =  н-  Ол  48'".  Tafel  III.  Fig.  32. 

4л44т.  Vergröss.  37  und  93.  Der  Planet  ist  von  einer  leichten  Wolke  bedeckt.  Der 
Unterschied  in  der  Gestalt  der  Hörner  ist  zweifellos.  Wenn  man  dem  Terminator  folgt,  so 
ist  er  zwischen  a  und  b  fast  geradlinig,  neben  b  macht  er  eine  scharfe  Biegung,  neben  а 
und  c  befinden  sich  kleine  Zacken.  Das  südliche  Horn  ist  feiner,  nach  unten  verlängert  und 
ragt  mehr  hervor,  als  das  nördliche.  Die  untere  Hälfte  der  Sichel  ist  dunkler,  als  die  obere, 
aber  die  Differenz  ist  unbedeutend.  Am  hellsten  ist  es  neben  dem  Rande,  im  Abstand  von 
60° — 80°  vom  Südhorne,  am  dunkelsten  dagegen  längs  der  Beleuchtungsgrenze.  Dieser 
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Schatten  ist  der  Mitte  des  Terminators  gegenüber  am  breitesten  und  erstreckt  sieb  bei  den 
Hörnern  bis  zum  Rande.  An  der  Beleucbtungsgrenze  selbst  zwischen  a  und  Ъ  wird  der 
Schatten  lichter  und  hier  befinden  sich,  wie  mir  scheint,  zwei  belle,  runde  Stellen  b  und  d 
(d  etwas  niedriger,  als  die  Biegung  des  Terminators),  vielleicht  sind  noch  zwei  vorhanden: 
e  und  f.  Das  nördliche  Horn  ist  ganz  beschattet,  das  südliche  dagegen  nur  an  der  Spitze.  Am 
Rande  verkauft  ein  lichter  Saum.  Neben  у  scheint  die  Sichel  etwas  weisser  zu  sein,  neben  z 
am  Rande  des  Nordhornes  lässt  sich  ein  länglicher,  weisser  Streifen  vermuthen. 

5A40m.  Vergröss.  93.  Fig.  62  und  63.  Im  Abstand  eines  Drittels  der  Phasenbreite 
vom  Rande  entfernt  zieht  sich  ein  sehr  undeutlicher  mit  demselben  concentrischer  Schatten 
hin.  Gegenüber  der  Mitte  des  Terminators  ragt  der  Schatten  etwas  hervor  und  wird  hier  am 
deutlichsten.  Er  ist  rechts  besser  begrenzt,  als  links.  Die  Mitte  der  Sichel,  rechts  vom  Schat¬ 
ten,  scheint  heller  zu  sein.  Ziemlich  starker  Wind.  Luftzustand  2 — 3. 

9A  8m.  Vergröss.  93.  Fig.  64.  Das  südliche  Horn  ist  stumpfer,  als  das  nördliche.  Die 
Beleuchtungsgrenze  macht  eine  scharfe  Wendung  am  Ende  des  Südliornes,  am  Nordhorne 
dagegen  ist  dieselbe  abgerundet;  das  Nordhorn  selbst  scheint  verlängert  zu  sein.  Längs  dem 
Terminator  zieht  sich  ein  Schatten  hin,  welcher  a  gegenüber,  im  Abstand  von  einem  Drittel 
der  Terminatorlänge  vom  Südhorne  breiter  und  an  der  Lichtgreuze  selbst  heller  wird.  Bei 
den  Hörnern  reicht  der  Schatten  bis  zum  Rande  in  m  und  n,  obwohl  er  hier  sehr  undeutlich 
ist.  Die  hellste  Stelle  ist  in  x.  Der  Mitte  des  Terminators  gegenüber  befinden  sich  drei 
helle  Stellen:  zwei  nahe  bei  einander  liegende  a  und  Ъ  und  etwas  nördlicher  von  denselben  c. 
Am  Rande  zieht  sich  ein  lichter  Saum  hin,  welcher  im  Abstand  von  15°  und  18°  von  den 
entsprechenden  Hörnerspitzen  in  у  und  z  am  weissesten  ist.  Luftzustand  3. 


Juni  3.  M.  Z.  6A  5m,  а  =  7a  38"',  о  =  -*-23°  53',  ^н--3А21и.  Fig.  65. 

Vergröss.  93.  Die  beiden  Hörner  sind  sehr  fein,  aber  ungleich.  Die  Beleuchtungsgrenze 
beginnt  in  der  nördlichen  Hälfte  in  grösserer  Entfernung  vom  Horne,  als  in  der  südlichen 
sich  stark  abzurunden.  In  der  südlichen  Hälfte  hat  der  Terminator  anfangs  keine  bedeutende 
Krümmung,  darauf  aber  biegt  er  sich  in  e  so  stark,  dass  er  fast  gebrochen  zu  sein  scheint. 
Ausserdem  scheint  der  Terminator  an  der  äussersten  Spitze  des  Nordhornes  eine  Abstufung  zu 
bilden,  welche  das  Horn  plötzlich  dünner  erscheinen  lässt.  Dicht  am  Rande  zieht  sich  ein 
schmaler,  glänzend-weisser  Saum  hin,  welcher  bis  zu  den  Spitzen  reicht.  An  diesen  Saum 
grenzt  ein — vielleicht  nur  infolge  des  Contrastes — recht  intensiver,  schmaler,  grauer,  regel¬ 
mässiger  Bogen,  welcher  in  SW  am  hellsten  zu  sein  scheint.  Ein  bogenförmiger  Schatten  zieht 
sich  nahezu  in  der  Mitte  der  Sichel  hin,  rechts  ist  er  besser  begrenzt  und  liegt  in  der  nördlichen 
Hälfte  näher  zum  Terminator,  als  zum  Rande,  in  der  südlichen  dagegen  umgekehrt.  Der 
Schatten  stellt  sich  als  eine  Falte  dar,  welche  rechts  nach  unten  umgeschlagen  ist.  Rechts 

von  ihm  nimmt  die  Helligkeit  allmählich  zu  und  am  Terminator,  der  Stelle  fg  gegenüber,  ist 
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sie  am  grössten.  Am  Terminator  erkennt  man  eine  wenn  auch  sehr  schwache  Uebergangsre- 
gion  von  der  Nachtseite  zur  Tagseite,  wenigstens  ist  er  nicht  so  scharf  begrenzt  wie  der 
Rand.  Die  nördliche  Hälfte  ist  überhaupt  dunkler,  als  die  südliche.  Am  hellsten  ist  der  süd¬ 
westliche  Tlieil.  Am  Südhorne  bei  к  vermuthe  ich  am  Rande  ein  weisses  Fleckchen.  Luftzu¬ 
stand.  8  —  2. 

Juni  4.  M.  Z.  5a  45m,  а  =  7A  40m,  8  =  -+-  23°  43',  t  =  -ь  8Л  8"'.  Tafel  III,  Fig.  34. 

Vergröss.  37.  Die  beiden  Hörner  sind  ungleich,  weil  das  nördliche  länger  und  spitzer, 
als  das  südliche  zu  sein  scheint.  Die  Beleuchtungsgrenze  macht  am  südlichen  Horne  eine 
scharfe  Biegung,  was  am  nördlichen  nicht  der  Fall  ist.  Die  Hörner  sind  beschattet  und 
zwar  das  nördliche  stärker,  als  das  südliche.  Neben  der  Mitte  der  linken  Hälfte  der  Sichel 
ist  ein  mit  dem  Rande  concentrischer  Bogen,  welcher  aus  zwei  langen  und  nahe  bei  einander 
liegenden  Flecken  besteht.  Der  grössere  Tlieil  des  Schattens  liegt  in  der  nördlichen  Hälfte 
der  Sichel,  in  der  südlichen  ist  er  weniger  deutlich.  Am  hellsten  ist  es  in  x,  im  Abstand  von 
30° — 40°  vom  Südhorne.  Am  Rande  zieht  sich  ein  strahlend-heller  Saum  bis  zu  den  Spitzen 
hin.  Der  äusserste  Rand  am  südlichen  Horne  scheint  heller  zu  sein,  als  am  nördlichen.  Luft¬ 
zustand  2  —  3.  6A  30"'. 

7a  45m.  Fig.  66.  Das  Südhorn  ist  an  der  äussersten  Spitze  feiner,  aber  etwas  stumpfer, 
als  das  Nordhorn.  Wenn  man  dem  Terminator  folgt,  so  biegt  er  sich  stark  neben  dem  Süd¬ 
horne  und  ist  in  der  nördlichen  Hälfte  scharf  gekrümmt.  Auf  dem  grauen  Grunde  der  Sichel 
liegt  ein  bogenförmiger  Schatten  in  der  linken  Hälfte  der  Phase,  welcher  der  Mitte  gegen¬ 
über  sehr  deutlich,  am  intensivsten  aber  in  der  nördlichen  Hälfte  ist.  Der  linke  Rand 
des  Schattens  ist  undeutlich,  der  rechte  dagegen  gut  wahrnehmbar  und  hat  die  Gestalt  einer 
Falte,  welche  rechts  nach  unten  umgeschlagen  ist;  neben  den  Hörnern  verschwindet  der 
Schatten.  Rechts  von  demselben  wird  es  heller,  noch  weiter,  vielleicht  dunkler,  aber  am 
Terminator  selbst  zwischen  a  und  &,  besonders  neben  Ъ  ist  es  heller,  d.  h.  es  stellt  sich  eine 
ungleichartige  schmale  Linie  dar.  Am  hellsten  ist  es  in  SW  in  x  und  bis  zum  Nordhorne 
hin.  Am  Rande  zieht  sich  ein  heller,  weisser  Streifen  hin,  welcher  neben  dem  Nordhorne 
etwas  dunkler  wird.  Luftzustand  2  —  3.  —  8A  30m. 

Juni  5.  M.  Z.  1A  46m,  а  =  7a  42m,  8  =  4-23°  33',  t  =  —0h  53m.  Fig.  67. 

2a  0"'.  Vergröss.  93.  Die  Beleuchtungsgrenze  ist  unregelmässig,  weil  die  Rundung  am 
Südhorne  näher  zur  Spitze  beginnt,  als  die  entsprechende  Biegung  am  Nordhorne.  An  der 
Spitze  des  Südhornes  krümmt  sich  die  Beleuchtungsgrenze  besonders  stark  und  lässt  dadurch 
die  Spitze  des  Hornes  sehr  fein  erscheinen.  Das  nördliche  Horn  ist  ebenso  dünn,  wie  das 
südliche,  doch  ist  es  nach  rechts  hin  und  nach  unten  verlängert,  so  dass  die  nördliche  Hälfte 
der  Sichel  sich  feiner  darstellt,  als  die  südliche.  Ein  grauer  Schatten  liegt  auf  der  ganzen 
Sichel  und  auf  diesem  zieht  sich  noch  ein  bogenförmiger  Schatten  von  einem  Horne  zum  an- 
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deren  hin.  Links  ist  er  ziemlich  scharf  begrenzt,  da  er  am  Rande  einen  hellen,  weissenSaum 
hat.  Links  ist  der  Schatten  ein  ganz  regelmässiger  Bogen,  rechts  dagegen  ist  er  sehr  un¬ 
deutlich  und  reicht  nicht  ganz  bis  zur  Mitte  der  Phase.  Seine  rechte  Umgrenzung,  die  neben 
der  Mitte  der  nördlichen  Hälfte  schärfer  zu  sein  scheint,  reicht  fast  bis  zu  den  Hörnern  und 
ist  auf  den  Terminator — ungefähr  wie  auf  der  Figur  angegeben — gerichtet.  Der  graue  Bo¬ 
gen  links  neigt  sich  zu  den  Spitzen.  Rechts  von  diesem  Schatten  ist  es  heller,  aber  darauf 
folgt  in  der  rechten  Hälfte  der  Phase  ein  einer  Falte  ähnlicher  Schatten,  welcher  vom  Ter¬ 
minator  etwas  weniger  als  um  ein  Drittel  der  Phase  absteht.  Dieser  Schatten  ist  undeutlich 
und  nur  der  Mitte  der  Beleuchtungsgrenze  gegenüber  etwas  intensiver.  Zum  Terminator  hin 
wird  er  heller,  aber  er  selbst  ist  nicht  so  ausgeprägt,  wie  der  Rand.  Die  untere  Hälfte  scheint 
dunkler  zu  sein.  Am  hellsten  ist  es  in  ab.  Am  Südhorne  scheint  der  Rand  weisser,  als  am 
Nordhorne  zu  sein.  In  y  vermuthe  ich  einen  weissen  Punkt.  Am  intensivsten  ist  der  graue 
Bogen  links  im  süd-westlichen  Theile.  In  der  Nähe  des  Südhornes  scheint  sich  ein  schwarzer 
Punkt  oder  eine  Zacke  des  Terminators  zu  befinden.  Luftzustand  2 — 3. — 3A  om. 

6A  35m.  Vergröss.  93.  Fig.  68.  Die  Beleuchtungsgrenze  hat  dieselben  Details  wie  früher. 
Obwohl  die  beiden  Hörner  gleich  scharf  sind,  unterscheiden  sie  sich  der  Form  nach  doch 
merklich  von  einander.  Die  Südspitze  bildet  auf  der  Seite  des  Terminators  mit  demselben 
einen  schärferen  Winkel,  als  die  Nordspitze.  Am  Rande  zieht  sich  ein  schmaler,  weisser  Saum 
hin,  welcher  bis  zu  den  Spitzen  reicht  und  nicht  überall  gleich  hell  ist.  Zwischen  d  und  f 
ist  er  am  hellsten  und  in  der  Nähe  des  Randes  in  d  und  e  scheinen  zwei  weisse  Punkte  zu 
sein.  An  diesen  Saum  grenzt  eine  graue  mit  dem  Rande  concentrische  Linie,  welche  sehr 
wenig  intensiv  und  in  der  Mitte  der  Sichel  am  breitesten  ist;  sie  ist  am  Südhorne  besonders 
scharf  und  sogar  intensiver,  als  am  Nordhorne.  Dem  ganzen  Rande  entlang  sich  ziehend 
erreicht  dieser  Bogen  den  Terminator  an  den  beiden  Hörnern,  nämlich  an  jener  Stelle,  wo 
die  schroffen  Hervorragungen  der  Spitzen  sich  befinden.  Da,  wo  dieser  Bogen  in  die  Nacht¬ 
seite  eintritt,  befinden  sich  Zacken  d.  h.  dunkle  Einschnitte  in  die  Sichel  in  der  Richtung 
der  Spitzen;  am  Nordhorne  unterliegt  das  keinem  Zweifel.  Die  Contouren  des  Bogens  sind 
rechts  etwas  undeutlich.  Die  Umrisse  eines  schwächeren,  faltenförmigen  Schattens  sind  nur 
rechts  wahrnehmbar;  dieser  Schatten  verläuft  nahezu  in  der  Mitte  der  Phase  oder  etwas 
näher  zur  Beleuchtungsgrenze.  Der  Schatten  tritt  an  den  Terminator  heran,  wo  dieser  die 
erste  Biegung  b  in  der  südlichen  Hälfte  macht;  in  der  nördlichen  tritt  er  annähernd  bei  der 
Stelle  c  hervor,  wo  auch  eine  plötzliche  Zunahme  der  Krümmung  erkennbar  ist.  Rechts  vom 
Schatten  ist  die  Sichel  heller.  Obwohl  an  der  Beleuchtungsgrenze  der  Uebergang  von  der 
Nachtseite  zur  Tagseite  wahrnehmbar  ist,  befinden  sich  doch  am  Terminator  selbst,  wie  mir 
scheint,  drei  hellere  Stellen  in  der  südlichen  Hälfte  g,  h  und  к  gegenüber.  Neben  b  ist  ein 
kleiner  schwarzer  Flecken  bemerkbar.  (7Л  33m.  Vergröss.  175). 

19A  40m.  Die  Planetensichel  ist  in  Nebel  gehüllt,  so  dass  man  nichts  Bestimmtes  in- 
bezug  auf  die  Form  der  Hörner,  die  Beleuchtungsgrenze  und  die  Schatten  auf  der  Sichel 
wahrnehmen  kann. 
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Juni  6.  M.  Z.  2A  40m,  a  =  7A  44m,  8  =  h-  23°  22/  t  =  h-  0a  0m.  Fig.  69. 

Yergröss.  93.  Der  Luftzustand  ist  ungünstig.  Die  Beleuchtungsgrenze  in  der  südlichen 
Hälfte  ist  fast  geradlinig,  in  der  nördlichen  beginnt  sie  neben  der  Mitte  sich  zu  biegen. 
Das  Südhorn  zeigt  eine  grosse  und  starke  Krümmung.  Das  Nordhorn  scheint  feiner  zu  sein, 
als  das  Südhorn.  Ein  Schatten  lässt  sich  wahrnehmen,  welcher  dem  gestrigen,  in  der  Mitte 
der  Phase  liegenden  ähnlich  ist.  Der  Schatten  steht  vom  Terminator  um  ein  Drittel  der 
Phasenbreite  ab  und  ist  in  der  südlichen  Hälfte  intensiver,  als  in  der  nördlichen,  wo  er 
zerfliesst  und  mit  dem  grauen  Grunde  der  Sichel  verschmiltzt.  Man  kann  ihn  noch  bis  zur 
Spitze  des  Südhornes  verfolgen.  Rechts  von  ihm  ist  es  heller,  links  dagegen  dunkler.  Die 
hellste  und  weisseste  Stelle  befindet  sich  südwestlich  vom  Rande,  dehnt  sich  zur  Südspize 
aus  und  wird  dort  breiter  und  weisser.  An  anderen  Stellen  des  Randes  ist  nur  ein  gelblicher 
Saum  sichtbar.  Luftzustand  3 — 4. 

8Ä25m.  Fig.  70.  Die  Hörner  sind  ungleich,  da  das  Südhorn  etwas  stumpfer,  als  das 
Nordhorn  und  etwas  nach  unten  eingebogen  ist.  Die  Beleuchtungsgrenze  macht  zwei  scharfe 
Wendungen  in  a  und  b,  dabei  liegt  a  näher  zum  südlichen  Horne,  als  b  zum  nördlichen.  In  b 
ist  die  Biegung  des  Terminators  weniger  scharf  als  in  a.  Die  nördliche  Hälfte  der  Sichel  ist 
dünner,  als  die  südliche.  Neben  der  Beleuchtungsgrenze  liegt  eine  Linie,  welche  zum  Termi¬ 
nator  neben  a  und  b  heran  tritt;  links  von  derselben  zeigt  sicli  eine  graue,  rechts  eine  hellere 
Färbung.  Links  von  dieser  Linie  zieht  sich  auf  dem  grauen  Grunde  im  Abstand  von  einem 
Drittel  der  Phasenbreite  vom  Terminator  noch  eine  mehr  wahrnehmbare  Linie  hin,  die  den 
dunkleren,  rechts  von  ihr  liegenden  Schatten  begrenzt.  Der  Schatten  dehnt  sich  fast  bis  zum 
Rande  aus,  die  ihn  begrenzende  Linie  ist  der  Mitte  des  Terminators  gegenüber  am  inten¬ 
sivsten  und  tritt  an  die  Beleuchtungsgrenze  neben  a  und  b  heran,  jedoch  etwas  näher  zu  den 
beiden  entsprechenden  Spitzen.  Am  Rande  zieht  sich  ein  heller,  ziemlich  breiter  Saum  hin. 
Dieses  war  dank  einer  durchsichtigen  Wolke  zu  bemerken,  die  den  Planeten  bedeckte. 
Luftzustand  4. 

20a  25m.  Yergröss.  93.  Das  Planetenbild  ist  sehr  schlecht  und  in  Nebel  gehüllt. 
Man  kann  nichts  Bestimmtes  inbezug  auf  die  Form  der  Hörner  und  den  Schatten  feststellen. 
Einmal  schien  es  mir,  dass  neben  der  Mitte  des  Terminators  oder  etwas  südlicher  drei 
schwarze  Fleckchen  mit  schmäler  werdenden  Contouren  sich  befanden.  Der  süd-westliche 
Theil  der  Sichel  war  am  hellsten. — 21A7"'. 

Juni  7.  M.  Z.  6A  50m,  a  =  7A46m,  о  =  -+-  23°/,  t  =  -i-4a  16'”.  Fig.  71. 

Yergröss.  93.  Die  Hörner  sind  ungleich.  Die  Beleuchtungsgrenze  ist  ziemlich  regel¬ 
mässig,  doch  fängt  die  grössere  Krümmung  in  der  nördlichen  Hälfte  näher  zur  Spitze  an,  als 
in  der  südlichen..  Die  Form  des  Terminators  ist  annähernd,  wie  auf  der  Skizze  angegeben. 
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Ein  grauer  Schatten  bedeckt  die  ganze  Sichel.  Am  Bande  zieht  sich  ein  weisser  Saum  hin. 
Der  Schatten  grenzt  so  scharf  an  diesen  Saum,  dass  eine  regelmässige,  graue,  mit  dem  Bande 
concentrische  Linie  sich  darstellt.  Nahezu  mitten  in  der  Phase  oder  etwas  näher  zum  Bande 
zieht  sich  eine  begrenzende  Linie  von  einem  Horne  bis  zum  anderen  hin,  welche  in  der 
nördlichen  Hälfte  näher  zur  Beleuchtungsgrenze  liegt  und  in  der  südlichen  am  intensivsten  ist. 
Diese  Linie  tritt  zum  Terminator  in  der  nördlichen  Hälfte  weiter  von  der  Spitze  entfernt,  als 
in  der  südlichen.  Bechts  von  dieser  begrenzenden,  unregelmässigen  Linie  wird  es  heller,  am 
Terminator  selbst  nimmt  die  Helligkeit  noch  zu.  Es  scheint,  dass  noch  eine  begrenzende  Linie 
bd  vorhanden  sei,  doch  bin  ich  dessen  nicht  sicher.  Die  Zacken  e  und  f  erscheinen  auf  dem 
Terminator  bei  den  Hörnern.  Am  Südhorne  neben  der  Zacke  ist  eine  graue  Färbung  wahr¬ 
nehmbar.  Die  feine  Spitze  des  südlichen  Hornes  ist  kürzer,  als  die  des  nördlichen,  ab  scheint 
kürzer  zu  sein,  als  cd.  Am  hellsten  ist  der  Band  Ji  gegenüber,  doch  zeichnet  sich  kein  Theil 
der  Sichel  durch  besondere  Helligkeit  aus.  Luftzustand  2 — 3. 


Juni  8  M.  Z.  8A  45m,  а  =  7Л  47m,  3  =  -+-  22°  57',  t  =  -*~  6*  17m,  Fig.  72. 

Vergröss.  93.  Wenn  man  dem  Terminator  folgt,  so  ist  es  wahrnehmbar,  dass  er  neben 
dem  Südhorne  eine  sehr  scharfe,  winkelartige  Biegung  a  macht,  darauf  zieht  er  sich  fast 
geradlinig  hin  und  im  Abstand  von  einem  Viertel  oder  etwas  mehr  seiner  Länge  vom  Nord- 
horne  macht  er  eine  neue,  weniger  scharfe  Wendung  b.  Das  Nordhorn  ist  spitzer,  als  das 
Südhorn,  dessen  äusserer  Band  nach  innen,  wie  es  die  Figur  zeigt,  eingebogen  ist.  Ein  grauer 
Schatten  nimmt  zwei  Drittel  der  Breite  der  Phase  ein.  Auf  diesem  Schatten,  ungefähr  im  Ab¬ 
stand  von  einem  Drittel  der  Phasenbreite  vom  Terminator,  zieht  sich  ein  bogenförmiger 
Schatten  hin,  dessen  ihn  rechts  begrenzende  Lmie  zur  Lichtgrenze  genau  an  jenen  Stellen 
herantritt,  wo  a  und  b  sich  befinden.  An  diesen  Stellen  scheinen  zwei  Zacken  zu  seiu,  welche 
vielleicht  eine  Folge  des  Schattens  sind.  Am  intensivsten  ist  dieser  Schatten  der  Mitte  des 
Terminators  gegenüber.  Neben  den  Hörnern  verschwindet  er,  wenn  es  auch  beim  Südhorne 
neben  a  etwas  dunkler  zu  sein  scheint,  als  neben  b.  Bechts  vom  Schatten  an  der  Beleuch¬ 
tungsgrenze  ist  es  etwas  heller.  Am  Bande  zieht  sich  ein  heller  Saum  hin,  welcher  in  der 
nördlichen  Hälfte  schmäler  und  in  der  südlichen  etwas  breiter  ist.  Zwischen  d  und  e  am 
Bande  ist  es  am  hellsten.  Luftzustand  3 — 4. — 9A  10”. 

20A  30m.  Fig.  73.  Das  Bild  ist  sehr  schlecht  und  von  einem  weisslichen  Nebel  bedeckt. 
Die  Hörner  sind  ebenfalls  nicht  ganz  deutlich  sichtbar,  doch  scheint  das  linke  Horn  länger 
und  die  Spitze  feiner  zu  sein.  Die  Beleuchtungsgrenze  macht  zwei  scharfe  Biegungen 
neben  f  und  neben  g,  dabei  liegt  f  zum  nördlicheu  Horne  näher,  als  g  zum  südlichen.  Der 
süd-westliche  Theil  ist  neben  dem  Bande  heller,  besonders  neben  a.  Die  südliche  Hälfte 
scheint  dunkler  zu  sein.  Am  Terminator  ist  der  Schatten  intensiver  und  dicht  am  Terminator 
vermuthe  ich  drei  dunklere  Stellen  d)  b  und  c,  von  denen  zwei  in  der  südlichen  Hälfte  und 
eine  in  der  nördlichen  zu  liegen  scheinen.  Luftzustand  3 — 4. 
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22л  18й.  Vergröss.  93.  Fig.  74.  Es  lässt  sich  mit  Sicherheit  behaupten,  dass  die  Be¬ 
leuchtungsgrenze  nicht  dasselbe  Aussehen,  wie  am  7-ten  Juni  um  6Л  50m  M.  Z.  hat.  Der 
Terminator  verläuft  zum  südlichen  Horne  wie  ein  regelmässiger  Bogen,  nur  an  der  Spitze  hat 
er  vielleicht  eine  grössere  Krümmung.  Neben  dem  Nordhorne  biegt  sich  die  Beleuchtungs- 
grenze  scharf  und  hat  ein  Aussehen  wie  es  auf  der  Skizze  angegeben  ist.  Das  südliche 
Horn  ist  mehr  verlängert,  als  das  nördliche.  Die  beiden  Hörner  sind  gleich  dünn  und  das 
nördliche  scheint  an  der  Spitze  feiner  zu  sein.  Der  hellste  Tlieil  der  Sichel  ist  ae.  Es  ist 
zweifellos,  dass  die  südliche  Hälfte  dunkler  ist,  als  die  nördliche,  besonders  am  Horne  bei  d 
beginnend.  Näher  zum  Terminator  wird  der  graue  Schatten  dunkler  und  dicht  an  dem¬ 
selben  befinden  sich  drei  dunklere,  undeutliche  Stellen,  die  nicht  rund  sind,  sondern  eher  als 
Hervorragungen  von  der  Nachtseite  erklärt  werden  könnten.  Am  äussersten  Rande  der 
Hörner  liegen  weisse  Streifchen,  welche  bis  zu  den  Spitzen  reichen.  Eine  abgrenzende  Linie, 
welche  den  helleren  Grund  rechts  von  dem  dunkleren  links  trennt,  scheint  wahrnehmbar  zu 
sein.  Neben  f  vermuthe  ich  eine  Einknickung  und  auch  eine  dunklere  Stelle.  Luftzustand 
anfangs  3 — 4,  darauf  3. 

23л58т.  Vergröss.  93.  Eine  hellere  Fläche,  die  sich  in  SW  befindet,  breitet  sich  weiter 
aus,  so  dass  sie  theilweise  die  südliche  Hälfte  einnimmt.  Die  dunklen  Flecken  Ъ  und  c  flies- 
sen  jetzt  vielleicht  schon  in  einen  Flecken  zusammen.  Ausser  den  genannten  dunklen  Flecken 
ist  noch  ein  Flecken  f  wahrnehmbar.  Oberhalb  d  scheint  auch  eine  dunklere,  schmälere 
Stelle  sich  zu  befinden.  Die  Helligkeit  der  beiden  Hörner  ist  ungleich,  denn  obwohl  sie  beide 
mit  einem  hellen  Saume  versehen  sind,  so  scheint  dieser  Saum  doch  am  nördlichen  Horne 
weiss,  am  südlichen  dagegen  gelb  zu  sein.  Der  Saum  wird  zu  den  Spitzen  hin  allmählich 
schmäler.  Ein  dem  Terminator  parallel  verlaufender  Schatten  lässt  sich  nicht  wahrnehmen. 
Die  südliche  Hälfte  ist  überhaupt  dunkler,  als  die  nördliche. 

Juni  9.  0A  17й.  Die  Form  des  Terminators  ist  dieselbe  (Ол  32m),  doch  sind  seine  Ein¬ 
zelheiten  nicht  so  deutlich  ausgeprägt. 

2h  15w.  Der  Planet  ist  von  durchsichtigen  Wolken  bedeckt,  darum  kann  man  über  die 
Form  des  Terminators  nichts  Bestimmtes  sagen. 

• 

Juni  11.  M.  Z.  4a  15й,  а  =  7л  50й;  S  =  -н  22°  25';  t  =  -+-  2Л  0й.  Fig.  75. 

Vergröss.  93.  Das  Bild  vibriert  stark.  Die  Beleuchtuugsgrenze  ist  ganz  regelmässig, 
nur  an  der  äussersten  Spitze  des  Siidhornes  vergrössert  sich  die  Krümmung  plötzlich;  daher 
ist  das  südliche  Horn  dem  nördlichen  nicht  ähnlich.  Die  untere  Hälfte  scheint  dunkler  zu 
sein,  doch  ist  der  Unterschied  in  der  Helligkeit  unbedeutend.  Neben  dem  Südhorne,  a 
nahezu  gegenüber,  befindet  sich  ein  Schatten,  welcher  quer  durch  die  Phase  geht;  ober¬ 
halb  desselben  ist  eine  hellere  Stelle.  Ich  vermuthe  noch  einen  bogenförmigen  Schatten 
längs  dem  Terminator,  der  von  ihm  um  ein  Drittel  der  Phasenbreite  absteht.  Dieser  Schatten 
ist  demjenigen  ähnlich,  welchen  ich  in  den  vorigen  Tagen  gesehen  habe.  Am  Südhorne  ist 
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der  Rand  an  der  Spitze  weiss  und  ebendaselbst  lässt  sich  ein  weisser  Punkt  wahrnehmen — 
vielleicht  sind  es  auch  mehrere.  Das  ganze  Nordhorn  ist  grau. 

4Л  50™.  Vergröss.  175.  Die  Beleuchtungsgrenze  hat  ihre  grösste  Krümmung  in  der 
südlichen  Hälfte  weiter  von  der  Mitte  entfernt,  als  in  der  nördlichen. 

5Л  5m.  Die  ganze  Sichel  ist  heller.  Am  Nordhorne  ist  der  Rand  heller,  aber  weniger 
weiss.  Die  Beleuchtungsgrenze  scheint  verschwommen. 

5a  8m.  Fig.  7G.  Vergröss.  93.  Es  ist  zweifellos,  dass  der  hellste  Theil  der  Sichel  sich 
in  WWS  befindet.  Neben  dem  Terminator  liegt  ein  Schatten,  welcher  mehr  als  die  Hälfte  der 
Phase  einnimmt.  Links  sind  die  Contouren  des  Schattens  nicht  zu  erkennen.  Die  Beleuch¬ 
tungsgrenze  hat  die  auf  der  Skizze  angegebene  Form.  Am  südlichen  Horne  zwischen  a  und 
b  ist  der  Rand  weiss,  am  nördlichen  liegt  am  Rande  ein  weniger  weisser  Streifen  cd,  welcher 
entschieden  nicht  bis  zur  Spitze  reicht.  Die  hellste  Stelle  ist  xy,  sie  ist  durch  einen  Schatten 
derart  in  zwei  Theile  getheilt,  dass  der  untere  Theil  grösser  ist.  Der  Schatten  ist  so  schwach, 
dass  ich  an  seiner  Existenz  fast  zweifeln  möchte. 

18m.  Es  lässt  sich  mit  Sicherheit  behaupten,  dass  die  Beleuchtungsgrenze  unregel¬ 
mässig  ist.  Es  scheint  mir,  dass  die  ganze  untere  Hälfte  verlängert  ist  oder  der  äussere 
Rand  derselben  eine  geringere  Krümmung  hat.  Dicht  am  Terminator  erblickt  man  ein  helles, 
schmales  Streifchen,  welches  sich  von  e  bis  f  hinzieht.  Das  Bild  wird  ruhiger. 

6A  25m.  Vergröss.  93.  Es  lassen  sich  Zacken  an  dem  Terminator  wahrnehmen  —  wie 
bei  der  Beobachtung  vom  8.  Juni  um  8h  45m —  und  ein  mit  dem  Rande  concentrischer 
BogeD,  welcher  in  der  südlichen  Hälfte  neben  der  Mitte  des  Randes  am  intensivsten  ist.  Der 
süd-westliche  Theil  ist  am  hellsten.  Der  Schatten  am  Terminator  ist  ungleichartig  (6A  38™), 
da  er  dunklere  und  auch  hellere  Stellen  aufweist, —  doch  sind  letztere  sehr  schwach.  Luft¬ 
zustand  3 — 5. 


Juni  12.  M.  Z.  2а(Г,  a  =  7A51m,  3  =  -4-  22°  14',  t  =  —  0A 15"',  Fig.  77. 

Vergröss.  93.  Die  Beleuchtungsgrenze  wendet  sich  ziemlich  schroff  in  a  und  b.  Die 
Spitzen  der  Hörner  sind  gleich  dünn  und  scharf,  aber  die  südliche  ist  länger,  als  die  nörd¬ 
liche.  Das  Nordhorn  ragt  mehr  in  die  Nachtseite  hinein,  das  mag  aber  vielleicht  durch  die 
Lage  der  Sichel  bedingt  sein.  Die  obere  Hälfte  ist  dunkler,  doch  ist  der  Unterschied 
sehr  unbedeutend;  die  südliche  Hälfte  scheint  besonders  dunkel  zu  sein.  Die  ganze  Sichel 
ist  mit  einem  grauen  Schatten  bedeckt,  welcher  am  Terminator  dunkler  ist.  Jetzt,  wie  vor¬ 
her,  ist  e  gegenüber  ein  Schatten,  der  quer  durch  die  Phase  geht. 

2a  40m.  Die  ganze  Sichel  ist  heller  geworden.  Die  hellste  Stelle  ist  gh.  Der  graue 
Schatten,  welcher  längs  dem  Terminator  verläuft,  ist  in  der  südlichen  Hälfte  breiter.  Zwischen 
g  und  d  neben  dem  Rande  scheint  sich  ein  grauer  Schatten  hinzuziehen,  welcher  den  hellen 
Raum  gh  von  dem  neben  к  liegenden  trennt.  Am  Südhorne  in  c  oder  etwas  unterhalb  liegt 
ein  heller  Punkt  oder  vielleicht  sind  es  auch  zwei;  diese  Punkte  befinden  sich  in  der  Mitte 
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zwischen  dem  Rande  und  dem  Terminator.  Ausserdem  ziehen  sich  am  äusseren  Rande  der 
Hörner  dünne,  weisse  Streifchen  hin.  Dicht  am  Rande  zeigt  sich  eine  weisse  Färbung, 
doch  lassen  sich  keine  Streifen  wahrnehmen.  Wir  wollen  den  Grad  der  weissen  Färbung 
durch  die  Zahlen  1,  2,  3,  4,  5  bezeichnen,  wobei  5  das  hellste  Weiss  bedeutet,  doch  treten 
alle  diese  Stellen  nur  schwach  hervor.  Das  Bild  vibriert  und  ist  in  Nebel  gehüllt.  Längs  dem 
Terminator  ed  gegenüber  ist  der  Schatten  intensiver. —  3A. 

Juni  12.  M.  Z.  6A  20m.  Fig.  78.  Am  Südhorne  zeigt  die  Beleuchtungsgrenze  eine 
plötzliche  Aenderung  der  Krümmung,  in  der  nördlichen  dagegen  nimmt  die  Krümmung 
stufenweise,  von  der  Mitte  anfangend,  zu.  Die  Hörnerspitzen  sind  gleich  fein  und  scharf, 
aber  die  untere  scheint  länger  zu  sein,  als  die  obere.  Dass  die  Hörnerspitzen  verschiedene 
Richtungen  haben,  ist  selbstverständlich,  da  sie  nicht  parallel  sind  (wenn  ich  mich  so  aus- 
drücken  darf).  Das  Nordhorn  ist  ebenso  gezackt,  wie  gestern.  Ein  Schatten  (7Л  5m)  zieht  sich 
von  einem  Horne  zum  anderen  hin  und  ist  rechts  besser  begrenzt,  als  links.  Diese  begren¬ 
zende  Linie  geht  nahezu  mitten  durch  die  Phase;  in  der  Nähe  des  Terminators  wird  die 
Sichel  heller.  Am  Rande  liegt  ein  weisser  Saum,  welcher  bis  zu  den  Spitzen  reicht  und  hier 
weisser  wird,  besonders  in  f  am  Südhorne. 

7h  15m.  Die  Krümmung  des  Terminators  in  der  südlichen  Hälfte  scheint  sich  etwas 
verringert  zu  haben  und  die  Südspitze  kürzer  zu  sein,  als  die  Nordspitze.  Die  ganze  Sichel 
ist  weisser  geworden;  die  weisseste  Stelle  liegt  in  WWS,  wenn  man  die  Spitze  des  oberen 
Hornes  als  die  südliche  annimmt.  Besonders  ist  die  Sichel  d  gegenüber  weiss  und  hell. 
Luftzustand  4 — 3. 

Juni  14.  M.Z.  8*55'",  a  =  7,‘52m,S=:-+-  21049',  t  =  - 1- 6*  43°'.  Fig.  79. 

Das  Bild  ist  sehr  schlecht.  Das  untere  Horn  scheint  feiner  zu  sein,  als  das  obere.  Die 
Beleuchtungsgrenze  ist  unregelmässig,  zackig  und  vibriert  stark;  sie  hat  in  der  nördlichen 
Hälfte  eine  kleinere  Krümmung,  als  in  der  südlichen.  Am  Terminator  ist  es  dunkler,  als 
am  Rande. 

Juni  15.  M.  Z.  8Л  32m.  Yergröss.  260,  93,  175.  Fig.  80.  Am  besten  sind  die  Details 
bei  der  Vergrösserung  260  wahrnehmbar.  Wenn  man  dem  Terminator  folgt,  so  erkennt  man, 
dass  die  Yergrösserung  der  Krümmung  in  der  nördlichen  Hälfte  näher  zur  Mitte  beginnt, 
als  in  der  südlichen.  Das  Nordhorn  ist  schärfer,  als  das  Südhorn.  Die  ganze  Spitze  —  von  ac 
anfangend — ist  dünner  als  ein  ebensogrosser  Theil  des  südlichen  Hornes.  Luftzustand  2 — 3. 


Juni  15.  M.  Z.  23л  40"',  а  =  7a  53"',  8  =  h-21°31',  t  =  —  3A13"‘.  Fig.  81. 

Die  Beleuchtungsgrenze  ist  unregelmässig,  da  die  grössere  Krümmung  in  der  nörd¬ 
lichen  Hälfte  weiter  von  der  Mitte,  als  in  der  südlichen  anfängt,  wo  die  Krümmung  kleiner 
ist.  Das  südliche  Horn  scheint  etwas  länger  zu  sein;  die  beiden  Hörner  sind  gleich  fein.  Man 
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kann  noch  dünne,  weisse  Fortsetzungen  der  Hörner  in  die  Nachtseite  hinein  bis  zu  c  und  d 
wahrnehmen.  Während  einer  kurzen  Zeit  glaubte  ich  den  Umkreis  der  ganzen  Scheibe  zu 
sehen.  Jene  Stelle,  wo  der  dunkle  Tlieil  der  Scheibe  sich  befindet,  ist  dunkler,  als  der  übrige 
Himmelsgrund.  Die  hellste  Stelle  liegt  neben  ab.  Die  nördliche  Hälfte  ist  heller,  als  die  süd¬ 
liche.  Am  Terminator  verläuft  ein  Schatten,  der  am  Südhorne  dunkler  ist  und  dort  bis  zum 
Rande  reicht,  während  der  Rand  an  der  Nordspitze  weisser  ist.  Der  Schatten  ist  ungleich¬ 
artig,  weil  die  dunkleren  Stellen  e,  /'und  g  sich  hier  befinden;  g  liegt  neben  der  Mitte  der 
südlichen,  f und  ein  der  nördlichen  Hälfte.  Die  Beleuchtungsgrenze  ist  weniger  scharf  her¬ 
vortretend  als  der  Rand.  Luftzustand  3. 

Juni  16.  M.  Z.  0A  1 0W.  Fig.  82.  e,  /‘und  g  gegenüber  befinden  sich  kaum  wahrnehm¬ 
bare  Einschnitte  in  den  hellen  Tlieil  der  Sichel. 

2h  45m.  Das  untere  Horn  ist  länger,  als  das  obere,  aber  beide  sind  spitz.  Die  Krüm¬ 
mung  des  Terminators  ist  in  beiden  Hälften  gleich.  Am  Terminator  scheint  es  etwas  dunkler 
zu  sein.  Am  Rande  in  a  und  h  ist  die  Sichel  weisslich,  neben  h  sind,  anscheinend,  zwei  weisse 
Punkte.  Luftzustand  3 — 4. 

5Л  35m.  Fig.  97.  Das  untere  Horn  ist  länger  und  scheint  feiner  zu  sein,  als  das  obere. 
Der  Terminator  ist  neben  der  Mitte  fast  geradlinig,  darnach  beginnt  die  Krümmung  sich  zu 
vergrössern;  diese  Vergrösserung  ist  in  der  oberen  Hälfte  weiter  von  der  Mitte  entfernt, 
als  in  der  unteren.  Die  Krümmung  ist  in  der  oberen  Hälfte  bedeutender,  als  in  der  unteren 
und  an  der  Südspitze  in  c  ist  die  Biegung  der  Beleuchtungsgrenze  besonders  scharf.  Am 
Terminator  liegt  ein  Schatten.  Ein  Unterschied  in  der  Beleuchtung  der  beiden  Hälften  ist 
nicht  wahrnehmbar.  Es  sind  auch  keine  besonders  hellen  und  weissen  Stellen  zu  be¬ 
merken,  auch  keine  Fortsetzungen  der  Hörner  in  die  Nachtseite.  Luftzustand  2 — 3. 

Juni  17.  M.  Z.  5A  (Г,  а  =  7a  53m,  о  =  -+-  21°  17',  *  =  -+-  2*  56m.  Fig.  98. 

Vergröss.  93,  175.  Die  Hörnerspitzen  sind  gleich  fein  und  spitz.  Die  Eigenthümlich- 
keiten  der  Beleuchtungsgrenze  sind  dieselben  wie  gestern.  Die  hellste  Stelle  liegt  ah  gegen¬ 
über.  Am  Terminator  verläuft  ein  Schatten,  auf  welchem  neben  d  und  e,  im  Abstand  von 
einem  Viertel  der  Terminatorlänge  von  den  beiden  Spitzen  entfernt.,  sich  schwarze  Stellen 
befinden.  Neben  d  ist  einSchatten  und  bei  e  eine  Zacke.  Am  Rande — in  einem  Abstande  von 
28°  von  der  Südspitze  entfernt — lässt  sich  eine  weisse  Stelle  wahrnehmen;  anscheinend  sind 
es  zwei  weisse  Punkte.  Luftzustand  3. 


Juni  19.  M.  Z.  6A  34m,  а  =  7A  52m,  8  ==  -+-  20°  53',  t  ==  н-  4Л  42m.  Fig.  99. 

Die  beiden  Hörner  sind  gleich  spitz,  aber  das  untere  ist  etwas  länger  und  zwar  rechts 

von  ab.  Die  Beleuchtungsgrenze  ist  regelmässig,  an  derselben  verläuft  ein  grauer  Schatten, 

5* 
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auf  welchem  eine  schmale,  helle  Linie  dicht  beim  Terminator  zu  sein  scheint;  dabei  ist  der 
Schatten  dort  ungleichartig.  Eine  feine,  weisse  Linie  scheint  den  Umkreis  der  Scheibe  anzu¬ 
deuten.  Luftzustand  2. 


Juni  21.  M.  Z.  4a  35™,  oi  =  lh  51™,  8  =  ч-20°3і',  £  =  -+-2*47™.  Fig.  100. 

Das  Nordhorn  ist  länger  und  dünner,  als  das  Südhorn,  aber  der  Unterschied  ist  unbe¬ 
deutend.  Die  Krümmung  des  Terminators  ist  in  der  südlichen  Hälfte  grösser,  als  in  der  nörd¬ 
lichen,  besonders  in  c  —  im  Abstand  von  einem  Viertel  der  Terminatorlänge  vom  Südhorne. 
Am  Terminator  liegt  ein  grauer  Schatten,  ab  gegenüber  ist  es  am  hellsten.  Am  Rande,  in 
einer  Entfernung  von  30°  von  der  Südspitze,  befindet  sich  eine  weisse  Stelle  oder  sogar  zwei 
weisse  Punkte.  Luftzustand  3. —  5Л  4™. 

6Л  45™.  Fig.  101.  Die  beiden  Hörner  sind  gleich  fein  und  spitz,  doch  ist  die  Nord¬ 
spitze  selbst  länger,  als  die  Südspitze;  kein  Unterschied  der  Krümmung  in  den  beiden  Hälften 
ist  wahrnehmbar,  nur  an  der  Südspitze  wird  die  Krümmung  der  Beleuchtungsgrenze  etwas 
stärker.  Neben  dem  Terminator  zieht  sich  ein  Schatten  hin.  Rechts  von  demselben,  dicht  am 
Terminator  scheint  eine  helle  Linie  zu  sein,  welche  cd  gegenüber  am  besten  wahrzunehmen 
ist.  Am  hellsten  ist  es  in  ef. 

lh  12™.  Es  ist  zweifellos,  dass  die  Nordspitze  länger  ist,  als  die  Südspitze.  Rechts  von 
der  Sichel,  besonders  neben  derselben,  scheint  die  Stelle  der  Nachtseite  dunkler  zu  sein,  als 
der  übrige  Himmelsgrund. 

lh  27™.  Die  Krümmung  des  Terminators  ist  in  den  beiden  Hälften  gleich  mit  Aus¬ 
schluss  der  Stelle  c.  Luftzustand  1 . 


Juni  22.  M.  Z.  23a  0™,  а  =  7Л  50™,  8  =  20°  14';  t  —  —  2h  35™.  Fig.  102. 

Die  Beleuchtungsgrenze  hat  eine  grössere  Krümmung  in  der  rechten  (nördlichen)  Hälfte. 
Die  beiden  Hörner  sind  gleich  fein,  aber  die  linke  Spitze  scheint  etwas  dünner  zu  sein,  als  die 
rechte.  Die  linke  Hälfte  der  Sichel  ist  dunkler,  als  die  rechte,  ab  gegenüber  ist  es  am  hellsten. 
Am  Terminator  liegt  ein  ungleichartiger  Schatten,  welcher  drei  oder  vier  dunkle  Stellen 
aufweist:  eine  befindet  sich  in  der  Mitte  der  Beleuchtungsgrenze,  zwei  in  der  südlichen 
Hälfte  und  eine  sehr  undeutliche  in  der  nördlichen.  Die  Beleuchtungsgrenze  scheint  etwas 
verschwommen  zu  sein.  Luftzustand  3. 

Juni  23.  M.  Z.  19л  25™.  Fig.  103.  Die  Sichel  ist  in  Nebel  gehüllt.  Das  linke  Horn 
scheint  länger  und  dünner  zu  sein,  als  das  rechte,  welches  aber  schärfer  ist.  Die  Beleuch¬ 
tungsgrenze  hat  in  der  linken  Hälfte  eine  geringere  Krümmung,  als  in  der  rechten  und  die 
grösste  neben  d.  Am  Terminator  liegt  ein  grauer,  sehr  schmaler  Schatten,  in  welchem 
sich  drei  dunklere  Stellen  e,  f  und  g  zu  befinden  scheinen.  In  ab  und  besonders  in  c  ist  die 
Färbung  weisser,  als  an  anderen  Stellen.  Luftzustand  3  —  2. 
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Juni  24.  M.  Z.  5a  40“,  a  =  7A48m,  о  =  -+-  19°  59/  *  =  -+-  4Л  7m.  Fig.  104. 

Die  beiden  Hörner  sind  gleich  scharf,  das  untere  scheint  aber  länger  und  dünner  zu 
sein,  d.  h.  rechts  von  der  Linie  ab  hat  das  obere  Horn  eine  kürzere  Spitze,  als  das  untere. 
Die  Beleuchtungsgrenze  scheint  eine  grössere  Krümmung  in  der  oberen  Hälfte  der  Sichel 
zu  haben,  als  in  der  unteren.  Am  Bande  ist  cd  weiss  und  hell,  am  hellsten  jedoch  ist  es  in  c. 
Das  nördliche  Horn,  von  c  beginnend,  ist  dunkler,  als  das  südliche.  Neben  b  ist  das  Horn 
weisser,  als  in  den  angrenzenden  Theilen.  Am  Terminator,  b  gegenüber,  scheint  sich  eine  Zacke 
zu  befinden,  desgleichen  auch  neben  f,  g  gegenüber  ist  die  Sichel  jedoch  nur  etwas  dunkler. 

ßh  2%rn  Ngjjgjj  i  zeigt  gich  eine  weissere  Stelle  (die  angrenzenden  Theile  sind  gelblich); 
das  weisse  Fleckchen  liegt  etwas  näher  zum  Rande,  als  zum  Terminator.  Der  hellste  Theil 
befindet  sich  e  gegenüber.  Luftzustand  2,  darauf  2  —  3. —  6A  40m. 

7h  55w.  Fig.  105.  Die  Eigentümlichkeiten  der  Form  des  Terminators  und  der  Hörner 
sind  dieselben,  wie  vorher,  treten  aber  schärfer  hervor. 


Juni  24.  M.  Z.  20a  30m,  a  =  7A48m,  8  =  -+-  19°  54',  t  =  —  4A  58m.  Fig.  106. 

Das  Gesichtsfeld  ist  mit  einem  Nebel  bedeckt.  Das  linke  Ende  der  Sichel  ist  dünner, 
als  das  rechte  (nördliche).  Die  beiden  Hörner  sind  gleich  spitz,  doch  scheint  das  linke  länger 
zu  sein.  Die  Krümmung  des  Terminators  ist  in  der  rechten  Hälfte  grösser,  als  in  der  linken, 
besonders  in  a.  Die  hellste  Stelle  liegt  b  gegenüber  am  Rande.  Das  linke  Ende  ist  dunkler, 
als  das  rechte.  Am  Terminator  verläuft  ein  ungleichartiger  Schatten,  welcher  neben  cd 
dunklere  Stellen  (vermuthlich  drei)  aufweist.  Von  &  anfangend  bis  zur  Nordspitze  und  neben 
e  ist  der  Rand  weisser,  als  in  den  angrenzenden  Theilen,  dabei  ist  die  Sichel  in  der  nörd¬ 
lichen  Hälfte  am  Rande  am  weissesten. 

2 1 л  10w.  Die  Form  des  Terminators  und  der  Hörner  ist  dieselbe.  Unweit  der  Mitte 
der  Beleuchtungsgrenze  scheinen  in  der  rechten  Hälfte  zwei  Zacken  zu  sein  oder  es  sind 
hier  undeutliche  Schatten  vorhanden.  Luftzustand  3. 


Juni  25.  M.  Z.  6A  10m,  а  =  7a  47m,  8  =  н-  1 9°  50',  £  =  4a  48m.  Fig.  107  und  108. 

Die  Form  der  Hörner  und  der  Beleuchtungsgrenze  ist  dieselbe  wie  am  25.  Juni  um 
20h  30m.  a  gegenüber  ist  die  hellste  Stelle,  zwischen  a  und  b  ist  es  etwas  dunkler  und  b 
gegenüber  ist  die  Sichel  wieder  etwas  weisser.  Die  Spitzen  der  Hörner,  von  c  und  b  begin¬ 
nend,  sind  grau.  Neben  e  hat  die  Beleuchtungsgrenze  etwas  Eigenthümliches,  da  das  süd¬ 
liche  Horn  von  dieser  Stelle  an  etwas  dünner  wird.  x\m  Terminator  liegt  ein  schmaler  Schatten . 
Luftzustand  3  —  4. 
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Juni  26.  M.  Z.  21л  20"1,  a  =  7A  44"',  S  =  и-  19°33',  t  =  —  4Л  0"'. 

Aussehen  dasselbe,  wie  am  25.  Juni  um  20*  30™;  ich  vermuthe,  dass  das  Ende  des 
rechten  Hornes  von  ab  anfangend  dünner  ist,  als  die  Spitze  des  linken.  Neben  a  und  c  liegen 
zwei  kaum  wahrnehmbare  Einbiegungen  der  Beleuchtungsgrenze.  Die  hellste  Stelle  ist  neben  d , 
weiter  zur  Nordspitze  wird  es  dunkler,  doch  bei  e  etwas  weisser.  Luftzustand  3 — 4. 

Juni  27.  M.  Z.  5Л  30"',  а  =  7A  44"',  8  =  4-19°  30',  *==-+-  4Л  22m.  Fig.  111. 

M.  Z.  5Л  45™.  Ebenso  wie  am  25.  Juni  von  6*  10™ — 6*  50™. 

Juni  30.  M.  Z.  20*  30™,  а  =  7*  37я*,  8  =  4- 18°  55',  t  =  —  4A22™.  Fig.  112. 

Die  Form  des  Terminators  und  der  Hörner  ist  dieselbe,  wie  am  25.  Juni  um  20л  30™. 
Das  rechte  Horn  ist  weniger  hell,  als  das  linke;  die  weisseste  Stelle  liegt  in  a.  Man  kann 
die  Stellen  cd  und  de  vielleicht  noch  wahrnehmen. 

Juli  3.  M.  Z.  20*35",  а  =  7*  30'",  8  =  -*-16°  28';  t  =  —  3*55"’.  Fig.  113. 

Ebenso  wie  am  30.  Juni. 

Juli  4.  M.  Z.  6*  40m,  а  =  7*  28™,  8=4-18°  24',  t  =  -+-  6A  7m.  Fig.  114. 

Aussehen  dasselbe,  wie  am  25.  Juni  von  6A  10m — 6*  50w.  Der  unbeleuchtete  Theil  der 
Planetenscheibe  hat  nicht  dieselbe  Farbe,  wie  der  übrige  Himmelsgrund;  die  Nachtseite  ist 
dunkel-blau,  während  auf  der  anderen  Seite  der  Sichel  die  Färbung  hellblau  ist.  Neben  bcd 
verschwindet  diese  dunkle  Färbung  bereits. 

Juli  4.  M.  Z.  20a  15"',  а  =  7 A  2 7'",  8= -+-18°  19',  t  ==  —  3*12".  Fig.  115. 

Ebenso  wie  gestern  früh.  Mehr  als  die  Hälfte  des  Umkreises  ist  sichtbar.  Luft¬ 
zustand  1. 

Juli  6.  M.  Z.  21л  0m,  а  =  7Л22,  8  =  -н18°3',  t  —  —  3A16"'.  Fig.  116. 

Die  hellste  Stelle  ist  ab.  Die  Hörner  sind  von  einem  grauen  Schatten  bedeckt.  Die 
Terminatorkrümmung  ist  überall  gleich.  Der  Umkreis  der  Scheibe  ist  bis  zu  cd  sichtbar, 
bisweilen  bis  zu  ef.  um  21*  1 5Ш  war  die  ganze  Scheibe  sichtbar,  nur  der  Theil  egf  war  sehr 
undeutlich.  Luftzustand  3. 
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Juli  7.  M.  Z.  20л  40m,  а  =  7*  19w,  8  =  -§-  17°  55',  t  =  —  Зл  29m.  Fig.  117. 

Die  rechte  Hälfte  der  Sichel  hat  eine  kleinere  Krümmung,  als  die  linke.  Neben  ac  ist 
es  am  hellsten;  neben  b  ist  die  Sichel  weisslich.  Die  Sichel  scheint  bei  ac  am  breitesten 
zu  sein.  Es  ist  mein*  als  ein  halber  Umkreis  zu  sehen.  Luftzustand  3 — 2. 

Juli  8.  M.  Z.  2a  45'",  а  =  7Л  19"',  8  =  н-  17°  54',  t  =  -+-  2Л  37'".  Fig.  118. 

Das  Bild  ist  wegen  der  Sonnennähe  schlecht  und  vibriert  etwas.  Die  Stelle  ab  ist  die 
weisseste  und  hellste  der  Sichel.  Die  Beleuchtungsgrenze  ist  weniger  scharf,  als  der  Rand. 
Luftzustand  3 — 4. 

Juli  9.  M.  Z.  20Ä  34m,  а  =  7л44,и,  8  =  ч-17°41',  t  =  —  Зл  22’”.  Fig.  119. 

Es  ist  deutlich  zu  erkennen,  dass  die  obere  Hälfte  der  Sichel  eine  kleinere  Krümmung 
hat,  als  die  untere.  Das  obere  Horn  ist  neben  der  Spitze  ein  wenig  nach  oben  gestreckt, 
während  das  untere  nach  innen  eingebogen  ist.  Die  hellste  Stelle  ist  zwischen  a  und  b,  am 
weissesten  ist  es  zwischen  a  und  c.  Die  Flächen  an  den  Hörnern,  welche  von  einem  Schatten 
begrenzt  sind,  haben  eine  gleiche  Ausdehnung.  Die  Fortsetzung  des  Umkreises  lässt  sich 
bis  d  und  e  wahrnehmen,  bisweilen  sogar  der  ganze  Umkreis.  Luftzustand  1. —  21*  \m. 

Juli  10.  M.  Z.  1A  45'",  а  =  7*  13'",  8  =  -+-17°  40',  t  =  -+-  1A  54'".  Fig.  120. 

Die  Krümmung  des  rechten  Hornes  ist  geringer,  als  diejenige  des  linken.  Die  Spitze 
des  letzteren  ist  heller,  als  die  des  rechten,  aber  beide  Hörner  reichen  bis  a  und  b.  Die 
hellste  Stelle  liegt  zwischen  e  und  d,  am  weissesten  ist  die  Sichel  in  e.  Bisweilen  scheint  es 
mir,  dass  ich  den  ganzen  Umkreis  sehe.  Luftzustand  3. 

Juli  17.  M.  Z.  20л  20"1,  а  =  6A  54m;  8=  +  16°  58;  t  =  —  2*46"'.  Fig.  121. 

Die  obere  Hälfte  scheint  eine  kleinere  Krümmung  zu  haben,  als  die  untere.  Das  obere 
Horn  ist  nach  oben  und  nach  links  gestreckt.  Es  ist  weniger  als  die  Hälfte  des  Umkreises 
zu  sehen.  Eine  weisse  Fläche  dehnt  sich  auf  der  Sichel  von  a  bis  b  aus.  Am  unteren  Horne 
von  a  bis  zur  Spitze  ist  ein  grösserer  Raum,  als  von  b  bis  zu  der  entsprechenden  Spitze.  Am 
hellsten  ist  es  wahrscheinlich  neben  c.  Luftzustand  4. 

Juli  18.  M.  Z.  20*  0'",  а  =  6*  52"',  8  =  -+- 16°  54',  t  =  —  3*  0'". 

Die  weisseste  Stelle  befindet  sich  in  c.  Das  untere  Horn  ist  von  der  Spitze  bis  a  be¬ 
schattet  und  überhaupt  dunkler,  als  der  entsprechende  Theil  des  oberen  Hornes.  Die  Hörner- 
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spitzen  sind  scharf  und  fein.  Die  Krümmung  der  unteren  Hälfte  der  Beleuchtungsgrenze  ist 
kleiner,  als  diejenige  der  oberen.  Die  Spitze  des  oberen  Hornes  scheint  etwas  weiter  auf  der 
Nachtseite  hervorzuragen  und  es  ist  wahrnehmbar,  dass  die  Spitze  gebogen  ist;  die  untere 
hat  nichts  Aehnliches  aufzuweisen.  Die  Beleuchtungsgrenze  ist  weniger  scharf  ausgeprägt, 
als  der  Rand.  Luftzustand  3. 

Juli  29.  M.  Z.  16A  42m,  а  =  6л  40"',  3  =  -ь16°42',  t=  —  5*  18m.  Fig.  83. 

Vergröss.  93.  Die  Sichel  vibriert.  Die  Beleuchtungsgrenze  ist  ganz  ungleichartig  und 
so  schmal,  dass  sie  eine  unregelmässige  Linie  darstellt.  Die  Krümmung  ist  in  der  oberen 
Hälfte  grösser,  als  in  der  unteren;  ausserdem  macht  die  Beleuchtungsgrenze  plötzliche  Bie¬ 
gungen  in  с,  a  und&.  Von  ab  abwärts  scheint  die  untere  Hälfte  dünner  zu  sein,  als  die  obere. 
Die  beiden  Hörner  sind  gleich  spitz.  An  der  Lichtgrenze  verläuft  ein  grauer  Schatten  mit 
unregelmässigen  Contouren.  Neben  a,  b  und  c  befinden  sich  die  grössten  Hervorragungen 
des  Schattens.  Am  Rande  des  unteren  Hornes,  im  Abstand  von  30°  von  der  Spitze,  befindet 
sich  eine  längliche  weisse  Stelle  d ,  die  gut  sichtbar  ist.  Bisweilen  scheint  die  Sichel  ef  gegen¬ 
über  heller  zu  sein,  als  zwischen  e  und  g. 

17*  i2™  Neben  g  befindet  sich  ein  heller  Punkt.  Die  Terminatorkrümmung  scheint  in 
der  unteren  Hälfte  grösser  zu  sein,  als  in  der  oberen,  welche  etwas  verlängert  ist.  (Die 
Sonne  geht  auf).  Das  untere  Horn  ist  von  bg  an  dünner,  als  der  entsprechende  Theil  des 
oberen.  Am  Rande  zieht  sich  ein  heller  Saum  hin.  Neben  der  Beleuchtungsgrenze  verläuft, 
concentrisch  mit  dieser,  ein  grauer  Schatten,  welcher  zwischen  a  und  e  am  intensivsten  ist. 
Von  а  bis  b  ist  die  Sichel  am  Terminator  heller. 

17*  32m  Die  Biegungen  des  Terminators  bei  a  und  b  sind  kaum  wahrnehmbar.  Luft- 
zustaud  anfangs  3,  darauf  4. 


Die  nachfolgenden  Beobachtungen  des  Planeten  Venus  habe  ich  in  diesem  Jahre  vermittelst  eines 

5-zölligen  Steinheil’schen  Reflectors  angestellt. 


August  5.  M.  Z.  0A  55"',  а  =  6A  42"';  8  =  -ь  16°  52';  t  =  -+-  3A  14m.  Fig.  84. 

M.  Z.  1Л  25m.  Vergröss.  173.  Die  Beleuchtungsgrenze  ist  so  verschwommen,  dass  sie 
eine  unregelmässige  Linie  darstellt,  verursacht  durch  die  Ungleichartigkeit  eines  grauen 
Schattens,  der  am  Terminator  liegt.  Neben  dem  unteren  Horne  hat  dieser  Schatten  dunklere 
Stellen  in  а  und  6  und  eine  weniger  deutliche  Stelle  c;  zwischen  d  und  eist  auch  eine  Ungleich- 
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artigkeit  der  Intensität  des  Schattens,  aber  es  ist  schwer,  Einzelheiten  zu  unterscheiden.  Am 
Rande  neben  f  liegt  eine  weisse,  sehr  schwache  Stelle.  Die  Hörnerspitzen  sind  gleich  fein. 
Das  obere  Horn  ist  verlängert  und  sein  Ende,  von  eg  anfangend,  dünner,  als  der  entsprechende 
Theil  des  unteren  Hornes.  Die  Beleuchtungsgrenze  stellt  einen  unregelmässigen  elliptischen 
Bogen  dar,  da  ihre  Mitte  eine  ganz  kleine  Krümmung  hat,  die  an  den  Hörnern  sich  ver- 
grössert;  dabei  ist  die  Krümmung  in  der  oberen  Hälfte  geringer,  als  in  der  unteren.  Das 
Ende  des  unteren  Hornes,  von  af  anfangend,  ist  dunkler,  als  der  übrige  Theil  der  Sichel. 
Luftzustand  2 — 3. 


August  8.  M.  Z.  \h  1 5 w,  а  =  6Л  45m,  8  =  -ь  16°  58',  t  =  —  3л43т.  Fig.  85. 

Die  Beleuchtungsgrenze  ist  so  verschwommen,  dass  sie  eine  unregelmässige  Linie  bildet. 
Die  obere  Hälfte  ist  dünner,  als  die  untere,  vorzüglich  das  Ende  von  de  anfangend.  Die 
Hörnerspitzen  sind  gleich  scharf.  Neben  a  macht  die  Lichtgrenze  eine  Biegung.  Der 
Wendepunkt  des  Terminators  befindet  sich  nicht  in  der  Mitte  desselben,  wie  es  sein  sollte, 
sondern  in  der  südlichen  Hälfte,  neben  der  Mitte.  Neben  ac  und  h  liegen  graue,  sehr  un¬ 
deutliche  Schatten;  überhaupt  breitet  sich  über  die  ganze  Sichel  ein  ungleichartiger,  aber 
wenig  intensiver  Schatten  aus.  In  der  unteren  Hälfte,  am  Rande  neben  &,  befindet  sich  eine 
weisse  Stelle;  in  der  oberen  Hälfte  neben  e,  etwas  vom  Rande  abstehend,  scheint  ein  weisser 
Punkt  zu  sein.  Von  f  bis  zur  oberen  Spitze  ist  der  Rand  weisser,  als  die  übrigen  Theile  des¬ 
selben.  Der  graue  Schatten  am  Terminator  ist  neben  seiner  Mitte  am  breitesten.  In  der  Be¬ 
leuchtung  der  beiden  Hälften  ist  kein  Unterschied,  doch  scheint  die  Krümmung  der  unteren 
Hälfte  grösser  zu  sein.  Luftzustand  2. 

August  8.  M.  Z.  2 1 Ä  Om,  a  =  6*46m,  8  =  17°  1',  t  =  —  0*  30m.  Fig.  86. 

Die  Krümmung  der  beiden  Hälften  des  Terminators  ist  gleich.  Die  beiden  Hörner  sind 
spitz  und  ragen  schroff  in  die  Nachtseite  hinein,  so  dass  der  Theil  ah  der  Lichtgrenze  eine 
kleine  Krümmung  hat,  dafür  sind  aber  die  Spitzen  stark  eingebogen.  Das  untere  Horn  scheint 
gestreckt  und  am  Ende,  besonders  von  de  ab,  dünner,  als  das  obere  zu  sein.  Die  Beleuch¬ 
tungsgrenze  selbst  wird  bedeutend  schmäler,  so  dass  sie  eine  unregelmässige  Linie  darstellt. 
Neben  dem  Terminator  liegt  ein  grauer  Schatten,  dessen  Intensität  zum  Rande  hin  abnimmt. 
Eine  solche  Ungleichartigkeit,  wie  gestern,  ist  heute  nicht  wahrzunehmen.  Bisweilen  scheint 
es  mir,  als  seien  weisse  Punkte  neben  der  Mitte  des  Terminators  bei  e  und  d.  Am  Rande 
zieht  sich  ein  ziemlich  scharfer,  weisser  Saum  hin,  welcher  verschwindet,  bevor  er  bis  zur 
oberen  Spitze  gelangt  ist;  am  südlichen  Home  dagegen  erreicht  er  die  Spitze.  An  den  Spitzen 
der  Hörner  befinden  sich  weisse  Flecken,  von  denen  der  untere  grösser  ist,  als  der  obere 
Luftzustand  2. 
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August  9.  M.  Z.  20A40m,  а=6л47т,  8  = -ь  17°  3',  t  =  —  0k47m.  Fig.  87. 

Die  Beleuclitimgsgrenze  weicht  wenig  von  der  geraden  Linie  ab,  aber  die  Enden  der 
Hörner  ragen  stark  hervor  und  bilden  auf  dem  Terminator  starke  Biegungen,  von  denen 
die  obere  schärfer,  als  die  untere  ist.  Dadurch  erscheint  das  obere  Horn  am  Ende  dünner, 
doch  sind  die  beiden  gleich  spitz.  Am  Terminator  in  а,  etwas  niedriger,  als  die  Ausbuchtung, 
befindet  sich  ein  grauer  Schatten;  in  b,  etwas  höher,  als  die  andere  Ausbuchtung  scheint  eine 
dunkle  Zacke  im  Innern  der  Sichel  zu  sein.  Neben  der  Beleuchtungsgrenze  verläuft  ein 
grauer  Schatten,  welcher  zwei  Drittel  der  Phasenbreite  einnimmt  und  wie  der  Terminator 
eine  kleinere  Krümmung  rechts  nach  unten  hat.  Am  Rande  zieht  sich  ein  weisser  Saum  hin, 
welcher  am  unteren  Home  neben  c  am  weissesten  ist;  am  oberen  ist  der  Saum  beschattet. 
Es  ist  kein  Unterschied  in  der  Beleuchtung  der  beiden  Hälften  zu  erkennen.  Jedenfalls  ist 
der  Rand  der  Hörnerspitzen  weisser,  als  die  übrige  Sichel.  Luftzustand  1. 

August  13.  M.  Z.  19Ä45m,  а  =  6Л  54"',  о  =  и-  17°  13',  t  =  —  1л  34m.  Fig.  88. 

Vergröss.  85.  Die  Beleuchtungsgrenze  unterscheidet  sich  in  der  Mitte  wenig  von  einer 
geraden  Linie,  macht  dagegen  heim  oberen  Home  eine  scharfe  Biegung  und  läuft  in  eine 
dünne  Spitze  aus;  das  untere  Horn  ist  weniger  stark  gebogen  und  die  Lichtgrenze  verläuft 
annähernd  wie  auf  der  Skizze  angegeben  ist,  dabei  scheint  sie  etwas  verlängert  zu  sein.  Am 
Terminator  ist  ein  Schatten,  welcher  in  der  unteren  Hälfte  neben  dem  Home  intensiver  ist. 
Am  Rande,  ab  gegenüber  dehnt  sich  bis  zur  Hälfte  der  Phase  die  weisseste  und  intensivste 
Stelle  aus.  Ausserdem  hat  der  Rand  einen  weissen  Saum,  welcher,  von  der  Spitze  des  unteren 
Hornes  anfangend,  bis  ab  gelangt,  wo  er  mit  dem  weissen  Grunde  der  Sichel  verschmilzt. 
Der  Rand  des  unteren  Hornes  ist  weisser,  als  der  des  oberen. 

20;'  10'".  Am  Rande  des  oberen  Hornes  befindet  sich  eine  sehr  schmale  weisse  Stelle. 
Der  Schatten  am  Terminator  ist  ungleichartig,  da  dicht  an  demselben  helle,  runde  Stellen  zu 
sein  scheinen.  Nahezu  in  der  Mitte  der  Phase  zieht  sich  ein  Bogen  von  einem  Home  bis 
zum  andern  hin.  Rechts  vom  Bogen  folgt  eine  hellere  Stelle  und  darauf  der  erwähnte 
Schatten,  welcher  am  Terminator  von  grösserer  Intensität  ist. 

20a  30"'.  Es  ist  zweifellos,  dass  das  untere  Horn  gestreckter  ist,  als  das  obere.  An  der 
Beleuchtungsgrenze  liegen  zwei  weisse  Stellen  neben  d  und  e,  sie  sind  jedoch  sehr  undeut¬ 
lich.  Luftzustand  1. 

20/(  40m.  Die  scharfe  Biegung  am  oberen  Home  ist  fast  unsichtbar;  am  unteren  Home 
hat  die  Beleuchtungsgrenze  eine  grössere  Krümmung,  doch  lässt  sich  das  nicht  mit  Bestimmt¬ 
heit  behaupten.  Beim  unteren  Home  ragt  nur  eine  kleine  Spitze  hervor,  die  der  grossen 
Spitze  des  oberen  Hornes  ziemlich  ähnlich  ist. 
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2 1 A  5m.  Am  oberen  Hörne  neben  f  befindet  sicli  eine  Zacke  auf  dem  Terminator.  Das 
untere  Horn  ist  etwas  schärfer. 

21 A  20"'.  Die  helle  Stelle  ab  scheint  etwas  nach  oben  fortgerückt.  Es  ist  schwer  anzu- 
gebeu,  welches  von  den  Hörnern  gestreckter  sei,  doch  ist  das  obere  Horn  entschieden  feiner, 
als  das  untere.  An  ersterem  ist  die  stärkere  Krümmung  kaum  mehr  zu  erkennen,  beim 
unteren  ist  sie  indessen  grösser  geworden,  als  vorher. 

21A45"\  Vergröss.  113.  Fig.  89.  Die  weissen  Stellen  d  und  e  sind  kaum  sichtbar,  da 
ein  Schatten  sie  von  einander  trennt.  Am  unteren  Horne  liegt  der  weisse  Punkt  jetzt  etwas 
niedriger,  als  c. 

22A  15m.  Der  helle  Punkt  ist  neben  c  wahrnehmbar,  bei  c  sieht  man  ihn  nicht  mehr. 
Das  obere  Horn  ist  verlängert;  die  untere  Hälfte  hat  eine  grössere  Krümmung.  Die  hellste 
Stelle  scheint  neben  ab  zu  sein,  obwohl  sie  ganz  ohne  bestimmte  Begrenzung  ist.  Die  Beleuch¬ 
tungsgrenze  ist  bedeutend  schmäler. 

22л  40m.  Am  Terminator  liegen  drei  dunkle  Flecken:  der  eine  befindet  sich  neben  der 
Mitte  und  die  beiden  andern  in  der  oberen  Hälfte. 

23A  54m.  Das  untere  Horn  ist  verlängert;  die  Beleuchtungsgrenze  macht  keine  scharfen 
Biegungen,  weder  oben  noch  unten. 

August  14.  0Л  30A.  Fig.  90.  Die  ganze  obere  Hälfte  ist  dünner,  als  die  untere;  das 
obere  Horn  ist  spitzer.  Am  Bande  zieht  sich  ein  weisser  Saum  hin. 

0A  50w.  Die  helle  Stelle  ab  ist  unsichtbar. 

1A  0m.  Die  grösste  Krümmung  befindet  sich  neben  n  in  der  unteren  Hälfte.  Am 
Terminator  sind  die  Schatten  m  und  n  besonders  wahrnehmbar,  in  der  oberen  Hälfte 
ist  neben  demselben  noch  etwas  einem  Schatten  Aelmliches  zu  sehen.  Ein  Tlieil  des 
unteren  Hornes  von  nk  anfangend  scheint  weisser  zu  sein,  als  die  übrigen  Theile  der 
Sichel. 

1A  17m.  Die  weisseste  Stelle  befindet  sich  am  Rande  zwischen  Je  und  l. 

2a  25m.  Die  Krümmung  in  der  unteren  Hälfte  ist  entschieden  grösser,  als  in  der  oberen. 
Das  obere  Horn  ist  schärfer  und  dünner,  als  das  untere.  Die  Schatten  m  n  und  p  sind  jetzt 
sehr  undeutlich,  desgleichen  das  weisse  Fleckchen  c. 

2A  TO"1.  Die  Venus  geht  um  4Л  30m  unter. 

August  25.  Fast  die  Hälfte  der  Planetenscheibe  ist  sichtbar.  Die  Hörnerspitzen  ragen 
schroff  hervor,  die  obere  mehr,  als  die  untere,  welche  ein  wenig  verlängert  zu  sein  scheint. 
Am  Rande  zieht  sich  ein  weisser  Saum  hin,  welcher  sich  an  den  Spitzen  etwas  ausbreitet;  dies 
ist  besonders  am  unteren  Horne  der  Fall,  wo  ein  weisser  Flecken  f  liegt.  Die  hellste  Stelle 
befindet  sich  neben  ab.  An  der  Beleuchtungsgrenze  liegt  ein  Schatten.  Nahezu  mitten  in 
der  Phase  zieht  sich  noch  ein  Schatten  von  einem  Horne  bis  zum  andern  hin,  welcher  links 
schärfer  begrenzt  ist  und  vom  Rande  um  ein  Drittel  der  Phasenbreite,  von  der  Lichtgrenze 

dagegen  etwas  weniger  absteht.  Am  Terminator  befinden  sich  zwei  helle,  runde  Stellen  c 
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und  d  neben  der  Mitte  in  der  oberen  Hälfte.  Die  untere  Hälfte  scheint  heller  zu  sein,  als 
die  obere;  die  obere  Spitze  ist  schärfer,  als  die  untere.  Luftzustand  1. 


August  26.  M.  Z.  1*15",  a  =  7/‘24m,  S  = -t- 17э  3l',  t  =  -+-  4A16m.  Fig.  92. 

Vergröss.  85,  113,  264.  Die  gestern  beobachtete  Verlängerung  des  oberen  Hornes 
lässt  sich  nicht  mehr  erkennen;  vielleicht  ragt  es  überhaupt  nicht  hervor.  Die  Beleuch¬ 
tungsgrenze  macht  keine  scharfe  Biegung  am  oberen  Horne.  Das  untere  Horn  ragt  ebenso 
hervor,  wie  heute  früh,  dabei  ist  es  etwas  schärfer,  als  das  obere.  Die  Beleucbtungsgrenze 
ist  mehr  verwaschen,  als  heute  Morgen,  da  neben  ihr  von  der  Nachtseite  zwei  Schatten 
c  und  d  hineinschneiden.  Dicht  am  Terminator  befinden  sich  zwei  hellere  Stellen  e  und  g, 
welche  von  den  entsprechenden  Hörnern  weniger,  als  um  ein  Viertel  der  Terminator  länge 
abstehen.  Am  Rande  zieht  sich  ein  weisser  Saum  bis  zu  den  Hörnerspitzen  hin.  Luftzu¬ 
stand  anfangs  1,  darauf  2. —  2*  0m. 

1894.  Januar  12.  M.  Z.  2Ä32m.  Fig.  93.  Mit  einem  6 ya-zölligen  Refractor  von  Cook. 

Vergröss.  37.  Das  untere  Horn  ist  verlängert  und  etwas  beschattet.  Die  Beleuchtungs¬ 
grenze  hat  in  der  oberen  Hälfte  eine  grössere  Krümmung  und  scheint  etwas  unregelmässig 
zu  sein.  Die  weisseste  Stelle  befindet  sich  am  westlichen  Theile  des  Randes.  Am  Terminator 
ist  mit  einem  Blendglase  ein  Schatten  sichtbar. 

2a  45w.  Vergröss.  93.  Dieser  Schatten  bildet  den  Uebergang  von  der  Nachtseite  zur 
Tagseite  und  dehnt  sich  über  ein  Drittel  der  Phasenbreite  aus.  Neben  den  Hörnern  befinden 
sieb,  ohne  Zweifel,  weisse,  längliche  Flecken;  am  südlichen  Horne  reicht  der  Flecken  m  bis 
zur  Spitze  und  der  Rand  selbst  scheint  an  dieser  Stelle  etwas  hervorragend.  Am  nördlichen 
Horne  steht  der  Flecken  etwas  mehr  von  der  Spitze  ab.  Dicht  an  der  Beleuchtungsgrenze, 
um  ein  Drittel  ihrer  Länge  von  den  Spitzen  entfernt,  befinden  sich  zwei  weisse,  sehr  schmale 
Streifchen,  welche  ungleichartig  sind,  d.  h.  aus  zwei  oder  mehr  kleinen  weissen  Flecken 
bestehen.  Die  hellste  Stelle  liegt  im  südwestlichen  Theile  der  Sichel,  a  gegenüber.  Das 
untere  Horn  ist  mehr  zugespitzt,  als  das  obere. 
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Tagesbeobachtuug*  des  Jupiter.  l  iü.  96. 


1894.  August  5.  M.  Z.  20A  40"',  a  =  5A  49'",  о  =  н-  23°  2',  t  =  ч-  1A  6CT. 

Die  hellen  Streifen  des  Jupiter  sind  viel  deutlicher  zu  sehen,  als  die  hellen  Stellen  der 
Venus,  doch  erscheinen  die  Jupiterstreifen  am  Tage  etwas  schmäler,  als  hei  Nacht.  Die 
Schatten  sind  gleichsam  wie  in  Nebel  gehüllt.  Je  länger  das  Auge  am  Ocularc  verweilt, 
desto  deutlicher  werden  die  Schatten  sichtbar.  Auf  den  unteren  Streifen  befinden  sich  drei 
wolkenartige  Bildungen,  auf  den  oberen  zwei,  die  durch  einen  wolkenartigen  Zwischenraum 
getrennt  sind.  Ausser  den  Streifen  lassen  sich  an  den  Polen  noch  Schatten  wahrnehmen,  von 
denen  der  untere  intensiver  ist,  als  der  obere.  Neben  dem  linken  Rande  der  oberen  Hälfte 
lässt  sich  im  Abstand  von  30°  vom  Pol  ein  grauer  Flecken  vermuthen. 

Wenn  man  der  Peripherie  folgt,  kann  man  neben  acb  einen  sichelförmigen  Schatten 
bemerken,  dessen  Rand  rechts  verschwommen  ist  und  allmählich  verschwindet.  Der  Rand 
hebt  sich  bei  abc  vom  Himmelsgrunde  weniger  scharf  ab,  als  der  ihm  entgegengesetzte 
Theil  ;  überhaupt  scheint  der  näher  zu  abc  liegende  Theil  der  Scheibe  dunkler  zu  sein,  als 
der  ihm  gegenüberliegende.  Diese  Beobachtung  unterliegt  keinem  Zweifel. 


Beobachtung*  der  Venus. 


1897.  März  12.  Mittlere  Pulkowaer  Zeit  8A  5”,  mit  dem  1 2-zölligen  Astrographen 
der  Sternwarte  in  Pulkowo.  Fig.  94. 

Das  obere  Horn  ist  abgestumpft,  das  untere  dagegen  dünn  und  spitz.  In  der  unteren 
Hälfte  in  a  und  b  lassen  sich  manche  Unregelmässigkeiten  des  Terminators  constatieren  und 
in  c  eine  Wendung  in  der  Krümmung,  von  der  ein  Schatten  ausgeht.  Mitten  in  der  Sichel 
ist  ein  Schatten,  der  aus  zwei  länglichen  Flecken  besteht.  Keine  weisse  Flecken  an  den 
Hörnern. 

1897.  Juli  24.  Mittelst  des  15 -zölligen  Refractors  der  Sternwarte  in  Pulkowo.  Fig.  95. 

M.  P.  Z.  22a  15m.  Das  Bild  ist  unruhig.  Am  Rande  des  unteren  Hornes  befindet  sich 
ein  wenig  vom  Terminator  abstehend  ein  weisser  Flecken;  dieses  Horn  ist  etwas  abgestumpft. 
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Am  Terminator  verläuft  ein  ungleichartiger  Schatten,  der  dicht  an  demselben  dunklere 
Stellen  aufweist,  welche  aus  der  Nachtseite  hervorragen,  so  dass  man  den  Eindruck  gewinnt, 
als  ob  neben  l ,  m  und  n  hellere  Stellen  wären.  Am  Rand,  c  gegenüber,  ist  die  Sichel  am 
hellsten.  Bisweilen  ist  ein  Schatten  p  erkennbar.  Zwischen  diesem  Schatten  und  dem  am 
Terminator  liegenden  scheint  die  Sichel  heller  zu  sein.  Linien,  wieLowell  sie  angiebt,  habe 
ich  nicht  bemerkt. 

Ich  benutzte  verschiedene  Vergrösserungen  und  ein  Diaphragma,  wobei  ich  die  Wahr¬ 
nehmung  machte,  dass  bei  einer  kleineren  Yergrösserung  und  mit  einem  Diaphragma  die 
Einzelheiten  besser  sichtbar  sind. 

22*  45"'.  Am  Südhorne  schien  die  Sichel  etwas  weisser  zu  sein;  am  Nordhorne  steht 
der  weisse  Flecken  a  vom  Rande  und  von  der  Beleuchtungsgrenze  ab.  Am  südlichen  Horne 
scheint  auf  dem  Terminator  eine  Einbuchtung  d  in  das  Innere  der  Sichel  eiuzuschneiden. 


-►ж-*- 
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I.  Zusammenstellung'  der  Beobachtungen. 

Meiue  Beobachtungen  der  Oberfläche  des  Planeten  Venus  umfassen  den  Zeitraum  vom 
1.  Februar  bis  zum  26.  August  1892;  übrigens  habe  ich  aucli  noch  einzelne  Beobachtungen 
des  Planeten  später  augestellt. 

Die  überraschenden  Verschiedenheiten  der  Meinungen  von  Bianchini,  Cassini, 
De-Vico,  Schiaparelli,  Niesten  mul  Anderen  über  die  Rotationsdauer  des  Planeten  haben 
mich  bei  den  ersten  Beobachtungen  der  schwachen  Schattierungen  seiner  Oberfläche  auf  den 
Gedanken  gebracht,  dass  es  sehr  leicht  sei,  auf  der  Phmeteuscheibe  das  wahrzunehmen, 
was  man  zu  sehen  erwartete,  denn  die  ausserordentliche  Schwäche  der  Schattierungen  be¬ 
stärkt  den  Beobachter  gar  zu  leicht  in  seiner  vorgefassten  Meinung.  Daher  bemühte  ich 
mich,  so  weit  es  möglich  war,  jede  vorgefasste  Meinung  zu  vermeiden. 

Den  Zweck  meines  Vorhabens  erklärt  nebenbei  die  detaillierte  Beschreibung  meiner 
Beobachtungen.  Mit  Hilfe  von  Wort  und  Bleistift  versuchte^  ich,  eine  genaue  Darstellung 
des  Aussehens  des  Planeten  zu  geben.  Während  der  ganzen  Dauer  meiner  Beobachtungen 
bemühte  ich  mich,  der  vorhergehenden  Beobachtungen  nicht  zu  gedenken  und  sie  niemals 
mit  einander  zu  vergleichen,  bevor  die  ganze  Reihe  derselben  abgeschlossen  war.  Die  bei¬ 
liegenden  Zeichnungen  wurden  sofort  nach  jeder  Beobachtung  nach  flüchtig  hingeworfenen 
Skizzen,  während  der  Beobachtung  gemachten  Notizen  und  der  in  der  Erinnerung  haftenden 
Eindrücke  ansgeführt. 

Die  Schatten  und  die  hellen  Stellen  auf  dem  Planeten  selbst  sind  viel  zarter  und 
schwächer,  als  auf  den  Abbildungen.  Zur  Erleichterung  der  Vergleichung  meiner  Beobach¬ 
tungen  mit  denen  anderer  Astronomen  habe  ich  nach  den  Beschreibungen  und  Abbildungen 
eine  Tafel  construiert,  welche  den  Gang  jeder  wahrnehmbaren,  auf  dem  Planeten  vorkom¬ 
menden  Eigentümlichkeit  darstellt  (siehe  Tafel  I — IV). 

In  Laufe  der  Beobachtungen  machte  ich  nachstehende  Erfahrungen: 

1.  Bei  jedem  Refractor  sind  zwei  verschiedene  Vergrösserungen  für  die  Beobachtungen 
wünschenswert  :  eine  kleine,  durch  die  mau  im  Stande  ist,  die  ohnedies  undeutlichen  Con- 
touren  der  Flecken  wahrzunehmen  und  eine  zweite,  grössere,  mit  Hilfe  deren  die  Umrisse 
des  Planeten  selbst  ohne  Nachteil  für  die  Klarheit  vergrössert  werden  können. 

2.  Von  Vorteil  wäre  es,  sich  gefärbter  Gläser  zu  bedienen.  Die  grauen  Schatten 
wurden  durch  ein  Blendglas  während  der  Beobachtung  am  Tage  wahrnehmbarer,  indem  die¬ 
selben  ohne  Blendglas  entweder  gar  nicht  zu  sehen  waren,  oder  aber,  wenn  auch  bemerkbar, 
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doch  einem  Zweifel  unterlagen.  Auch  werden  die  hellen  Flecken  ohne  das  genannte  Glas 
wahrnehmbarer.  Während  nächtlicher  Beobachtungen  ist  die  Anwendung  eines  Blendglases 
nutzlos. 

3.  Bei  Anwendung  einer  3  7 -fachen  Vergrösserung  bei  nächtlichen  Beobachtungen  wird 
die  Form  der  Sichel  stark  entstellt.  Der  Grund  dieses  Umstandes  liegt  wahrscheinlich  in  den 
Erscheinungen  der  Irradiation  und  vielleicht  auch  in  der  Unvollkommenheit  des  Objectiv- 
glases.  Nach  der  Identität  der  Entstellung  könnte  man  aus  den  Details  an  der  Oberfläche 
des  Planeten  Schlüsse  ziehen,  doch  dürfte  ein  Theil  dieser  Entstellungen  auf  technische 
Mängel  des  Objectiv-  und  Ocularglases  und  noch  mehr  auf  Bewegungen  der  Erdatmosphäre 
und  auf  Aenderungen  ihrer  Durchsichtigkeit  in  jedem  einzelnen  Momente  zurückzuführen 
sein.  Doch  ist  damit  nicht  gesagt,  dass  die  entstellten  Abbildungen  ganz  weggelassen  werden 
sollen,  vielmehr  können  sie  immerhin,  wenn  auch  mit  Vorsicht,  gebraucht  werden,  d.  h.  die 
Entstellungen  als  solche  sind  nicht  ohne  Kritik  anzunehmen,  sondern  man  möge  eine  Erklä¬ 
rung  für  ihre  Entstehung  suchen. 

4.  Ein  Diaphragma  lässt  die  Details  der  Scheibe  bestimmter  hervortreten,  mittelst 
desselben  erscheinen  die  hellen  Stellen  deutlicher  und  die  dunklen  intensiver.  Die  Dimen¬ 
sionen  des  vorteilhaftesten  Diaphragmas  haben  sich  allmählich  durch  die  Beobachtung 
ergeben,  namentlich  mit  einer  Oeffnung  von  102""". 

5.  Die  günstigste  Beobachtungszeit,  wenn  der  Planet  östlich  von  der  Sonne  steht,  ist 
eine  oder  eine  halbe  Stunde  vor  dem  Sonnenuntergang.  In  dieser  Tageszeit  ist  die  Luft  am 
durchsichtigsten  und  ruhigsten,  daher  lieht  die  Planetensichel  sich  sehr  scharf  vom  Himmels¬ 
grunde  ab.  In  den  Morgenstunden  schwebt  hei  derselben  Stellung  des  Planeten  in  Bezug  auf 
die  Sonne  meist  ein  Nebel  vor  der  Scheibe  und  hindert  die  Details  wahrzunehmen.  Ein 
feiner  Nebel  bei  den  nächtlichen  Beobachtungen  hilft  bisweilen  die  Einzelheiten  besser  zu 
erkennen,  aber  im  Allgemeinen  misslingen  die  nächtlichen  Beobachtungen  infolge  unruhiger 
Bilder  des  Planeten. 

G.  Auf  dem  erleuchteten  Tlieile  des  Planeten  kann  man  im  Allgemeinen  eine  Zu-  und 
Abnahme  des  Lichtes,  helle  uud  dunkle  Stellen  wahruehmen,  welche  grösstentheils  so  unbe¬ 
deutend  sind  und  sich  so  wenig  von  den  umliegenden  Theilen  der  Planetenscheibe  aldieben, 
dass  das  Auge  sogar  bei  gutem  Luftzustande  dieselben  nur  durch  Vergleich  mit  ihrer  Um¬ 
gehung  oder  infolge  des  Contrastes  wahrnimmt.  Infolge  dieser  Undeutlichkeit  ist  es  sehr 
schwierig,  die  Lage  dieser  Flecken  auch  nur  angenähert  zu  bestimmen. 

7.  Beiden  sehr  zahlreichen  Beobachtungen  waren  die  beiden  Hälften  ungleicherleuchtet. 
Aus  der  Zusammenstellung  aller  Beobachtungen  geht  hervor,  dass  die  Beleuchtung  der 
Hälften  der  Planetensichel  direct  vom  Stundenwinkel  abhängig  ist,  da  alle  Beobachtungen 
(siehe  Tafel  I — IV),  in  denen  die  südliche  (auf  der  Zeichnung  die  obere),  näher  zum  Hori¬ 
zont  liegende  Hälfte  dunkler  war,  einen  negativen  oder  sehr  kleinen  positiven  Stundenwiukel 
haben,  und  umgekehrt.  Einzelne  Ausnahmen  bilden  die  Beobachtungen  vom  3.  Februar 
und  1.  Juni. 


Beobachtungen  des  Planeten  Venus. 


49 


Die  obere  Hälfte  war  dunkler. 


Beobacbtungszeit. 

Stundenwinkel. 

Luftzustaud, 

Februar 

26. 

з'1 

14w 

M.  0.  Z. 

-f-0Ä42w 

2  —  3 

März 

20. 

1 

31 

» 

—  1  12 

3—4 

» 

23. 

3 

22 

» 

+  0  37 

2 

» 

27. 

22 

54 

» 

—  3  57 

1—2—3 

April 

3. 

1 

48 

» 

—  1  2 

3 

» 

10. 

4 

2 

» 

и- 1  7 

3 

» 

24. 

1 

0 

» 

—  2  4 

4 

» 

28. 

0 

4 

» 

—  3  3 

2—3 

» 

29. 

5 

5 

» 

-+-0  58 

1 

» 

29. 

22 

20 

» 

—  4  47 

3 

)) 

30. 

21 

44 

» 

—  5  22 

4 

Mai 

13. 

23 

20 

» 

—  3  52 

1 

» 

14. 

21 

47 

» 

—  5  22 

2 

» 

29. 

20 

51 

» 

—  6  4 

2 

Juni 

1. 

3 

56 

» 

-+-1  2 

2—3 

» 

8. 

20 

30 

» 

—  6  0 

3—4 

» 

12. 

2 

0 

» 

—  1  15 

» 

15. 

23 

10 

» 

—  3  13 

3 

» 

22. 

23 

0 

» 

—  2  35 

3 

Die  untere 

Hälfte 

war  dunkler. 

Beobachtungazeit. 

Stundcmvinkel. 

Luftzustand 

Februar 

3. 

0A 

7m  M. 

0.  Z. 

—  2h  15m 

4 

» 

8. 

5 

40 

» 

-+-3  34 

2 

» 

14. 

2 

43 

» 

-+-  0  16 

2—3 

» 

22. 

4 

6 

» 

-1-  1  35 

2 

März 

9. 

4 

40 

» 

-+-  2  2 

? 

» 

10. 

4 

23 

» 

+  1  45 

2 

» 

26. 

4 

32 

» 

-+-  1  45 

2—3 

)) 

30. 

4 

19 

» 

-f-1  23 

3 

April 

6. 

5 

1 

» 

+  2  8 

1—2 

» 

6. 

9 

12 

» 

-1-6  19 

3 

» 

10. 

6 

36 

» 

-i-З  41 

3 

Зад.  Фнз.-Мат.  Отд. 
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Beobachtungszeit. 

Stundenwinkel. 

Luftzustand, 

April 

24. 

6Ä45,n  M.  0.  Z. 

-+-  Зл  41m 

1 

» 

25. 

8  44  » 

-1-5  40 

3 

» 

26. 

6  20  » 

-+-3  18 

2—3 

Juni 

2. 

4  30  » 

-*-0  48 

2—3 

» 

3. 

6  5  » 

-t-3  21 

3—2 

» 

5. 

1  46  » 

—  0  53 

2—3? 

» 

11. 

4  15  » 

h-  2  0 

3—4 

Je  schmäler  die  Sichel  des  Planeten  wurde,  desto  weniger  bemerkbar  war  der  Unter¬ 
schied  in  der  Beleuchtung  der  beiden  Sichelhälften. 

Infolge  der  angegebenen  Abhängigkeit  zwischen  dem  Stundenwinkel  des  Planeten  und  der 
Beleuchtung  seiner  Hälften  kann  man  zwei  Voraussetzungen  machen:  entweder  l)derUnter- 
scliied  in  der  Beleuchtung  der  Hälften  hängt  von  der  Lage  der  Sonne  und  des  Planeten  in- 
bezug  auf  den  Horizont  ab,  oder  2)  die  beiden  Seiten  der  Oberfläche  des  Planeten  reflectieren 
das  Licht  in  verschiedener  Weise,  bei  einer  Rotationszeit  von  nahezu  24  Stunden.  Falls  die 
erste  Hypothese  richtig  ist,  wird  die  zweite  unnöthig,  wenngleich  nicht  unmöglich. 

Um  zu  entscheiden,  welche  von  diesen  Voraussetzungen  die  richtige  ist,  stellte  ich  eine 
Beobachtung  der  Oberfläche  des  Jupiter  am  Tage  an,  nämlich  am  5.  August  1894  um 
20л  40m  mittlerer  Odessaer  Zeit  (siehe  Seite  73),  während  dieser  Planet  sich  westlich  von 
der  Sonne  befand  und  einen  Stundenwinkel  von  -+-  1A  9m  hatte.  Es  liess  sich  dabei  genau 
wahrnehmen,  dass  ein  Theil  der  Scheibe  etwas  beschattet  war,  und  zwar  nicht  der  gerade 
der  Sonne,  sondern  eher  dem  Zwischenräume  zwischen  der  Sonne  und  dem  Zenith  gegen¬ 
überliegende. 

Dieselbe  Erscheinung  kann  man  auf  allen  Abbildungen  des  Planeten  Venus  bemerken, 
sogar  auf  denjenigen,  welche  in  der  Nähe  der  inneren  Coujunction  des  Planeten  erhalten 
waren.  Da  der  Planet  Jupiter  in  Wirklichkeit  keine  Differenz  in  der  Beleuchtung  der 
Seitenränder  seiner  Scheibe  zeigt,  so  sind  wir  genöthigt,  die  erste  Voraussetzung  als  richtig 
anzunehmen. 

Auf  Grund  der  Erscheinung  basierend,  dass  der  von  der  Sonne  abgewandte  Theil  der 
Scheibe  des  Jupiter  einen  weniger  scharfen  Rand  hat,  lässt  sich  der  wahrscheinliche  Schluss 
ziehen,  dass  auch  die  Beleuchtungsgrenze  des  Planeten  Venus  in  Wirklichkeit 
nicht  so  stark  verschwommen  ist,  wie  sie  dem  Beobachter  am  Tage  stets  zu  sein 
scheint.  Dabei  war  die  Differenz  der  Schärfe  des  Randes  und  der  Lichtgrenze  geringer,  je 
mehr  die  Venus  die  Gestalt  einer  schmalen  Sichel  annahm. 

8.  Bei  jenen  Beobachtungen,  wo  sich  die  Venus  einer  ziemlich  schmalen  Sichel  näherte, 
wurden  die  Ungleichheiten  der  Krümmung  der  Beleuchtungsgrenze  bemerkbar. 

Die  grössere  oder  kleinere  Krümmung  der  Beleuchtungsgrenze  in  der  nördlichen  oder 
südlichen  Hälfte  dürfte  ihre  Ursache  in  der  Erscheinung  der  Irradiation  haben.  Die  hellere 
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Hälfte  muss  vom  äusseren  Rande  convexer,  von  der  Seite  der  Lichtgrenze  dagegen  abge- 
flachter  erscheinen  und  daraus  folgt,  dass  die  weniger  erleuchtete  Hälfte  der  Sichel  dünner 
aussieht. 

Betrachtet  man  jedoch  die  Abbildungen  genau,  so  ist  leicht  ersichtlich,  dass  sich  die 
beobachteten  Differenzen  in  der  Krümmung  der  Beleuchtungsgrenze  nicht  durch  eine  Irradia¬ 
tion  allein  vollkommen  erklären  lassen.  Ich  möchte  eher  annehmen,  dass  ihre  Ursache  auch  in 
den  Eigentümlichkeiten  des  menschlichen  Auges  liegt,  d.  h.  der  Unterschied  in  der 
Krümmung  der  Beleuchtungsgrenze  in  beiden  Hälften  ist  eine  optisch-physiolo¬ 
gische  Erscheinung.  Wir  können  uns  leicht  davon  überzeugen,  dass  die  Krümmung  der 
Lichtgrenze  sich  verändert,  wenn  wir  eine  weisse,  künstliche,  mondförmige  Sichel,  welche  auf 
einem  schwarzem  Grunde  mit  einer  vollkommen  regelmässigen  Beleuchtungsgrenze  gezeichnet 
ist,  in  verschiedene  Lagen  iubezug  auf  unser  Auge  bringen.  Die  Krümmung  scheint  in  der 
oberen  Hälfte  grösser,  wenn  die  Sichel  so  steht,  dass  das  obere  Horn  sich  mehr  rechts,  als 
das  untere  befindet  und  die  Lichtgrenze  rechts  liegt;  dagegen  wird  die  untere  Hälfte  stärker 
gekrümmt,  wenn  die  obere  Spitze  mehr  links,  als  die  untere  liegt.  Vergleicht  man  die  ge¬ 
zeichnete  Sichel  mit  denjenigen  Abbildungen  der  Venus,  welche  Eigenthümlichkeiten  der 
Krümmung  aufweiseu,  so  ist  ersichtlich,  dass  die  Ungleichheiten  der  Krümmungen  völlig 
übereinstimmen.  Deshalb  habe  ich  vorzugsweise  die  Abbildungen  des  Planeten  auf  den 
Tabellen  so  eingetragen,  wie  sie  im  Fernrohr  erschienen. 

Die  übrigen  Unregelmässigkeiten  der  Beleuchtungsgrenze  sind  wahrscheinlich  von  Un¬ 
ebenheiten  auf  der  Oberfläche  des  Planeten  abhängig. 

9.  Nach  dem  19.  Juni,  als  der  Planet  in  der  Nähe  der  inneren  Conjunction  war,  konnten 
die  Hörnerfortsetzungen  beobachtet  werden,  d.  h.  es  war  mehr  als  eine  Hälfte  des  Umkreises 
der  Planetenscheibe  sichtbar,  bisweilen  auch  der  ganze  Umkreis  des  Planeten,  wie  z.  B.  am 
9.  und  10.  Juli. 

10.  Zu  dieser  Zeit  schien  bei  den  Beobachtungen  am  Tage  jene  Stelle  des  Himmels, 
wo  der  dunkle  Theil  des  Planeten  sich  befand,  dunkler  zu  sein,  als  der  übrige  Himmelsgrund; 
das  wurde  am  15.,  21.  Juni  und  am  4.,  7.,  9.  Juli  beobachtet. 

11.  Die  Schatten  der  Oberfläche  des  Planeten  sind  ausserordentlich  schwach;  sie  sind 
schwächer,  als  diejenigen  des  Mondes,  die  man  am  Tage  mit  blossem  Auge  sehen  kann,  auch 
als  diejenigen  des  Jupiter  am  Tage;  sie  scheinen  sogar  schwächer,  als  die  Schatten  des 
Mercur,  obwohl  die  Beobachtung  des  letzteren  noch  einen  viel  besseren  Luftzustand  erfor¬ 
dert.  Beim  Betrachten  der  Oberfläche  des  Planeten  Venus  ist  man  sehr  oft  im  Zweifel,  ob 
das,  was  man  als  einen  grauen  Schatten  notiert,  nicht  nur  eine  Augentäuschung  ist.  Deut¬ 
licher  sind  gewöhnlich  helle  Stellen,  noch  deutlicher  die  Polarflecken  an  den  Hörnerspitzen 
wahrnehmbar. 

Die  Polarfleckeu  unterscheiden  sich  der  Farbe  nach  von  anderen  hellen  Stellen  der 
Oberfläche  des  Planeten,  da  die  Farbe  der  ersteren  silberweiss,  die  der  anderen  hellen 
Stellen  crème  (etwas  gelblich)  ist. 


7* 


52 


A.  S.  W  A  S  S  I  L  I  E  F  F  , 


12.  Bei  der  Beobachtung'  sind  bisweilen  zwei  Polarflecken  wahrzunehmeu,  manchmal 
einer  oder  auch  gar  keiner.  Es  war  merkwürdig,  dass  mehrere  Tage  hintereinander  zu  der¬ 
selben  Beobachtuugszeit  beide  Flecken  sichtbar  waren;  dann  folgte  eine  Beihe  von  Tagen, 
wo  nur  ein  Flecken  und  schliesslich  eine  Beihe  von  Tagen,  wo  kein  Fleckchen  bemerkbar 
war,  und  dabei  hielt  sich  eine  derartige  Erscheinung  meist  einige  Tage  (siehe  Tafel  1); 
so  z.  B.  war  in  dem  Zeiträume  vom  1.  bis  zum  14.  Februar  bei  einem  grösseren  oberen 
Flecken  unten  ein  kleinerer,  vom  22.  bis  zum  2G.  Februar  zeigte  sich  bei  einem  bedeu¬ 
tenden  oberen  Flecken  unten  ein  länglicher. 

Vom  20.  bis  zum  2G.  März  war  nur  der  obere  Flecken  allein  sichtbar. 

»  30.  März  bis  zum  1 0.  April  war  bei  einem  grösseren  oberen  Flecken  der  untere  klein. 

»  24.  April  »  »  29.  »  »  »  »  »  »  »  »  »länglich. 

»  7.  Mai  »  »  IG.  Mai  stand  der  obere  Flecken  etwas  von  der  Hörnerspitze 

ab,  der  untere  war  länglich. 

Ferner  ist,  bei  Abnahme  der  Breite  der  Sichel  die  Periodicität  wohl  noch  bemerkbar, 
doch  nicht  so  deutlich  ausgeprägt. 

Wenn  der  Stundenwinkel  in  irgendeinem  Zeiträume  von  den  benachbarten  bedeutend 
abwich,  so  veränderten  sich  die  Formen  der  Flecken  (siehe  Tafel  VII),  z.  B.  am  27.  März, 
3.  und  6.  April,  15.  und  29.  Mai,  1.  Juni  u.  s.  w.  Am  5.  und  6.  April  sind  je  zwei  Be¬ 
obachtungen  angestellt  lind  es  ergab  sich  ein  merklicher  Unterschied. 

13.  Einige  Beobachter  wollen  die  Möglichkeit  der  Veränderung  der  Höruerform  nicht 
zugeben,  ich  habe  aber  zweifellose  Veränderungen  selbst  wahrgenommen,  z.  B.  am  15. 
und  17.  Mai  und  auch  an  anderen  Tagen,  besonders  am  24.  April,  als  gerade  eine  Hälfte 
der  Scheibe  sichtbar  war.  Sodann  am  6.,  8.,  16.,  24.  Juni,  auch  im  August,  so  vornehm¬ 
lich  am  25. 

Man  könnte  allerdings  annehmen,  dass  diese  Veränderungen  bisweilen  durch  andere 
Ursachen  hervorgerufen  waren,  dass  nämlich  auch  Irradiation  und  Aberration  der  Gläser  mit¬ 
wirkten,  welche  ihre  Bealität  etwas  in  Zweifel  stellten.  Wenn  das  Gesehene  indessen  nur 
optische  Täuschung  wäre,  so  müsste  auch  eine  entsprechende  Ursache  vorliegen.  Der  Polar¬ 
flecken  bewirkt  infolge  seines  Glanzes,  dass  die  Spitze  an  der  Stelle  entweder  hervorragend 
erscheint,  wenn  der  Flecken  ausserordentlich  schmal  ist,  abgestumpft  oder  sogar  nach  Innen 
eingebogen  dagegen,  wenn  derselbe  breit  ist.  Als  Beispiel  zum  Ebengesagten  mögen  die 
Beobachtungen  vom  28.  und  29.  April,  9.  Mai,  6.,  8.,  23.  Juni  u.  s.  w.  dienen.  Ueberhaupt 
ist  zu  bemerken,  dass  die  Hörner  abgestumpft  waren,  wenn  die  Polarflecken  (besonders  der 
südliche)  sich  auf  den  Spitzen  befanden,  dagegen  zugespitzt,  wenn  die  Flecken  etwas  von 
den  Spitzen  abstanden.  Am  häufigsten  kam  die  Abstumpfung  des  Südhornes  vor  und  zwar 
meistens  während  der  nächtlichen  Beobachtungen. 

Ausser  den  scheinbaren  sind  bisweilen  auch  wirkliche  Unregelmässigkeiten  an  der 
Beleuchtungsgrenze  wahrnehmbar,  deren  Ursprung  wahrscheinlich  in  der  Beschaffenheit  der 
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Oberfläche  des  Planeten  zu  suchen  ist;  als  Beispiel  können  viele  Beobachtungen  vom  13.  Mai 
bis  zum  17.  Juni,  dann  der  29.  Juli  und  der  5.,  8.,  9.,  13.  und  25.  August  angeführt 
werden. 

Es  ist  sehr  bemerkenswerth,  dass  die  stärkeren  Biegungen  der  Beleuchtungsgrenze 
immer  auf  derselben  Stelle  sind,  wo  sich  ein  bogenförmiger  Schatten  bis  zum  Terminator 
hinzieht;  als  Beleg  dafür  dient  eine  ganze  Reihe  der  Abbildungen  vom  9.,  20.  und  29.  Mai, 
ferner  vom  1.,  2.,  4.,  G.,  8.,  12.,  14.  und  15.  Juli  und  darauf  vom  9.,  13.  und  25.  August. 

14.  Au  der  Beleuchtungsgrenze  waren  oft  weisse  Flecken  wahrnehmbar.  In  solchen 
Fällen  gaben  die  Vergrösserungen  von  37  und  94  scheinbar  widersprechende  Resultate:  hei 
der  Vergrösserung  von  94  erschien  ein  weisser  Flecken  auf  der  Stelle,  wo  sich  hei  derVer- 
grösscrung  von  37  ein  dunkler  Flecken  oder  eine  Unregelmässigkeit  des  Terminators  dar¬ 
stellte;  so  war  es  am  3..  10.  und  13.  April  etc.  Ein  solcher  Unterschied  lässt  sich  durch  den 
Einfluss  des  Contrastes  und  durch  Irradiation  erklären.  Zwei  helle  Flecken  erzeugen  wahr¬ 
scheinlich  auf  dem  Terminator  einen  scheinbaren  Vorsprung,  welcher  hei  der  Vergrösserung 
von  37  sich  durch  den  Contrast  als  Einbuchtung  auf  der  Stelle  zwischen  den  beiden  hellen 
Flecken  darstellt.  Es  scheint  mir,  dass  man  dadurch  auch  viele  Unregelmässigkeiten  der 
Beleuchtungsgrenze  erklären  kann,  welche  sich  auf  Abbildungen  einiger  Beobachter:  Gulli, 
Guiot  à  Soissons,  Liliou  und  ebenso  bei  meiner  nächtlichen  Beobachtung  vom  4.  Juni  um 
8Л  30m  finden. 

Herr  Perrotin  lenkt  die  Aufmerksamkeit  der  Beobachter  darauf,  dass  in  der  Nähe 
des  Terminators  bisweilen  kaum  wahrnehmbare  Eigenthümlichkeiten  der  Beleuchtung  vor¬ 
handen  seien.  In  der  That  war  bei  meinen  Beobachtungen  die  Beleuchtungsgrenze  immer 
weniger  scharf,  als  der  äussere  Rand;  dabei  war  es  dicht  am  Terminator  selbst  häufig  heller, 
als  etwas  entfernter  von  demselben,  so  z.  B.  Anfang  Juni,  dagegen  war  die  Beleuchtungs¬ 
grenze  häufig  verschwomipen,  wie  z.  B.  am  17.,  24.,  25.,  26.  und  29.  Mai,  desgleichen  im 
August.  Herr  Perrotin,  der  eine  langsame  Periode  zugiebt,  meint,  dass  die  meteorologischen 
Erscheinungen  des  Planeten  auf  die  Lichtgrenze  einen  starken  Einfluss  haben  können.  Wenn 
die  Venus  sich  östlich  von  der  Sonne  befindet,  so  rückt  die  Beleuchtungsgrenze  an  die  von 
der  Sonne  erwärmten  Stellen;  wenn  aber  der  Planet  im  Westen  steht,  so  rückt  der  Termi¬ 
nator  an  die  erkalteten  Stellen.  Aus  meinen  Beobachtungen  ist  ersichtlich,  dass  der  Termi¬ 
nator  viel  stärker  verschwommen  schien,  wenn  die  Venus  sich  westlich  von  der  Sonne  be¬ 
fand,  anderseits  wurde  am  13.  und  25.  August  dieselbe  Erscheinung  beobachtet,  wie  bei 
der  östlichen  Lage  des  Planeten,  d.  h.  bogenförmige  Schatten.  Die  Veränderungen  der 
Schärfe  und  der  Beleuchtung  der  Terminators  könnten  durch  eine  schnellere  Umdrehung 
hervorgerufen  werden,  als  Herr  Perrotin  sie  angiebt.  In  allen  vorerwähnten  Beobachtungen 
war  ein  bogenförmiger  Schatten  sichtbar,  der  sich  von  einem  Horne  zum  anderen  hinzog. 
Wenn  dieser  Schatten  infolge  der  Umdrehung  des  Planeten  sich  gerade  auf  den  Terminator 
projicierte,  wurde  die  Beleuchtuugsgrenze  dunkler,  heller  dagegen,  wenn  er  sich  von  ihm 
entfernte. 
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15.  Herr  Löschhardt  macht  in  seiner  Abhandlung  über  die  Venus  den  Vorschlag, 
die  Beobachtungen  auf  verschiedenen  Sternwarten  systematisch  anzustellen  und  zwar  derart, 
dass  sie  in  der  Nacht  nicht  unterbrochen  würden,  d.  h.  sie  unter  verschiedenen  Längen  und 
unter  den  günstigsten  Umständen,  beispielweise  neben  dem  Meridian  vorzunehmen.  Mir 
scheint,  dass  derartige  Beobachtungen  möglich  wären,  wenn  man  genügend  gut  detaillierte 
Bilder  erhalten  könnte,  leider  aber  sind  die  Einzelheiten,  welche  das  Auge  wahrnimmt  nicht 
immer  identisch  mit  der  Wirklichkeit  —  sehr  oft  haben  hier  derContrast  und  die  Irradiation 
einen  grossen  Einfluss  —  und  die  verschwommenen  Details  bei  einer  starken  Vergrösseruug 
bieten  eiu  weites  Feld  für  die  persönliche  Auffassung  des  Beobachters.  Die  Contoureu  ein 
und  desselben  Schattens  werden  sich  verschiedenen  Beobachtern  unbedingt  merklich  ver¬ 
schieden  darstellen  und  die  Identificieruug  wird  in  vielen  Fällen  unsicher  sein.  Das  Allerbeste 
wäre,  nach  meiner  Ansicht,  jede  Beobachtung  mittelst  einer  kleinen  und  einer  entsprechend 
gewählten  starken  Vergrösseruug  anzustellen  —  eine  Beobachtung  wird  alsdann  die  andere 
ergänzen  und  erklären. 


II.  lieber  die  Rotationsdauer. 

Wenn  man  die  Abbildungen,  Beschreibungen  und  die  Tafel  betrachtet,  kann  man 
bemerken,  dass  die  Abbildungen  sich  wenig  von  einander  unterscheiden,  wenn  die  ent¬ 
sprechenden  Beobachtungen  von  einer  24-stündigen  Zwischenzeit  unterbrochen  sind,  wie  es 
z.  B.  am  22.  und  23.  Februar,  22.,  23.,  30.  und  31.  März,  5.  und  6.  April  der  Fall  war. 
Daher  lassen  sich  inbezug  auf  die  Periode  der  Umdrehung  der  Venus  um  ihre  Axe  folgende 
drei  Voraussetzungen  machen: 

a)  Die  Rotation  ist  eine  sehr  lange 

b)  »  »  beträgt  nahezu  24  Stunden 

c)  »  »  ist  ein  Vielfaches  von  24  Stunden. 

Wenn  die  Periode  eine  sehr  langsame,  z.B.  nach  Schiaparelli  224  Tage  ist,  so  dürfte 
nach  einem  Tage  keine  Veränderung  wahrnehmbar  sein.  Indessen  kann  man  neben  vielen 
anderen  Fällen  zweifellose  Veränderungen  bei  folgenden  Beobachtungen  con- 
statieren. 

1.  Die  Beobachtungen  vom  9.  März  um  7U  43"'  und  vom  10.  März  um  4Л  23"'  sind 
durch  eine  Zwischenzeit  von  21  Stunden  unterbrochen. 

2.  2G.  März  4Л32"'  und  27.  März  22A  54'".  Bei  gutem  Luftzustande  waren  die  Abbil¬ 
dungen  hei  Vergrösserungen  von  93  und  37  unabhängig  von  einander  gezeichnet.  Die  beiden 
Paare  der  Beobachtungen  zeigen  zweifellose  Veränderungen.  Eine  sehr  charakteristische 


Beobachtungen  des  Planeten  Venus. 


55 


Eigentümlichkeit  ist  der  Flecken  a  am  Südhorne  bei  der  Vergrösserung  von  93.  Obwohl 
die  Abbildungen  bei  Vergrösserung  37  einen  ganz  anderen  Charakter  tragen,  scheint  es  mir 
dennoch,  dass  sich  die  zwei  grauen  Flecken  auf  diesen  Zeichnungen  durch  die  Wirkung  der 
Contraste  erklären  lassen,  denn  in  Wirklichkeit  war  mehr  rechts  eine  helle  Stelle.  Bei 
dem  äusserst  kleinen  Bilde  der  Sichel  empfand  das  Auge  die  Ungleichheit  der  Beleuchtung 
auf  dieser  Stelle,  konnte  sich  aber  davon  keine  klare  Vorstellung  machen.  Bei  aufmerksamer 
Vergleichung  der  Figur  1  und  aller  anderen  mit  Vergrösserung  37  augestellten  mit  den 
entsprechenden  Abbildungen  bei  Vergrösserung  93  kann  man  sich  noch  mehr  von  der  Richtig¬ 
keit  des  eben  Gesagten  überzeugen. 

3.  28.  April  0A  4m  und  lA45m. 

4.  7.  Mai  0*36m  und  8A41m —  die  Schatten  scheinen  sich  verschoben  zu  haben,  und 
die  weissen  Flecken  am  Terminator  befinden  sich  auf  einer  andern  Stelle. 

5.  13.  Mai  23л  20m  und  14.  Mai  9A35m  und  14.  Mai  2lA47m. 

6.  15.  Mai  3A  49"'  und  15.  Mai  4A  50m —  7A  55m.  Um  4A  50"'  erschienen  an  der  Beleuch¬ 
tungsgrenze  zwei  helle  Flecken,  welche  um  3A49m  nicht  vorhanden  waren. 

7.  26.  Mai  5a  12"'  und  26.  Mai  6A  20'".  Während  der  ersten  Beobachtung  waren  die 
Schatten  besser  sichtbar,  als  bei  der  zweiten,  doch  erschienen  während  der  letzteren  am 
Terminator  drei  helle  Flecken. 

8.  1.  Juni  4a  I2m  und  22a  8m;  2.  Juni  5A  40* und  9A  8m.  Die  Lage  der  Schatten  und  der 
hellen  Flecken  an  den  Hörnern  scheint  sich  geändert  zu  haben;  merkwürdig  sind  vor  allem 
die  Veränderungen  in  den  Unregelmässigkeiten  der  Beleuchtungsgrenze  (siehe  Beschreibung 
der  Beobachtungen). 

9.  4.  Juni  7A45m,  5.  Juni  2A  CT  und  6A35m.  Die  Stelle  des  bogenförmigen  Schattens 
scheint  sich  geändert  zu  haben,  jedoch  können  die  Veränderungen  nicht  durch  eine  mittlere 
Schätzung  seiner  Lage  während  der  Beobachtung  erklärt  werden.  Au  der  Beleuchtungs¬ 
grenze  lassen  sich  ebenfalls  Veränderungen  constatieren,  welche  nach  Verlauf  von  24  Stunden 
nahezu  dieselben  sind. 

10.  Am  6.,  7.,  8.  Juni  sind  Veränderungen  an  der  Beleuchtungsgrenze  zu  bemerken: 
dunkle  Stellen  am  Terminator  sind  während  der  Beobachtungen  am  Morgen  sichtbar,  nach¬ 
mittags  dagegen  nicht.  Die  Veränderungen  der  Beleuchtungsgrenze  selbst  sind  wahrnehmbar. 

11.  Am  15.  Juni  23a  10"'.  Wegen  der  schmalen  Sichel  ist  es  schwer,  den  Veränderungen 
zu  folgen. 

12.  8.  August  1A 15™  und  21A47m.  Es  unterliegt  keinem  Zweifel,  dass  sich  die  Lage 
des  weissen  Fleckens  geändert  hat. 

13.  13.  August  21л45'"  und  14.  August  1A0"'.  Die  Lage  des  weissen  Fleckens  au  der 
Beleuchtungsgrenze  ist  etwas  zweifelhaft. 

14.  25.  August  19a  öö^und  26.  August  1A  15m  lässt  sich  eine  Veränderung  der  Form 
des  Terminators  am  Südhorne  constatieren.  Am  26.  August  ist  kein  bogenförmiger  Schatten 
sichtbar,  obwohl  der  Luftzustand  gut  ist. 
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15.  Die  Beobachtungen  vom  5.  und  6.  April  müssen  in  Betracht  gezogen  werden.  Eine 
Verschiebung  ist  auch  hier  wahrnehmbar,  wenngleich  nicht  so  deutlich;  z.  B.  bei  den 
Beobachtungen  vom  6.  April  um  5 л  3 1  und  9*  12”*.  In  der  letzteren  Beobachtung  ist  ange¬ 
geben,  dass  der  Schatten  neben  dem  Terminator  zwei  Drittel  der  Phase  einnimmt,  was  mit 
der  Beobachtung  um  5*31”*  nicht  ganz  übereinstimmt. 

Das  allgemeine  Aussehen  der  Schatten  und  anderer  Details  des  Planeten  verändert  sich 
überhaupt  schneller,  als  man  bei  einer  langsamen  Periode  erwarten  dürfte. 

Sollte  man  nicht  etwa  bei  der  langen  Rotationsdauer  alle  erwähnten  Veränderungen 
durch  die  Erscheinungen  der  Erdatmosphäre  oder  durch  die  Verschiebungen  der  wolkigen 
Massen  in  der  Atmosphäre  der  Venus  selbst  erklären  können?  Die  Beobachtungen  vom 
24.  April  um  6*  45”*  und  7*  l”*  sind  nur  durch  einen  kleinen  Zeitraum  geschieden,  daher 
konnten  keiue  bedeutenden  Veränderungen  auf  der  Oberfläche  des  Planeten  sogar  bei  einer 
kurzen  Umdrehungsperiode  stattfiuden,  dennoch  sind  die  beiden  Bilder  verschieden.  Es  ist 
klar,  dass  die  Erscheinungen  der  Erdatmosphäre  Einfluss  gehabt  haben;  wenn  aber  auch  die 
Abbildungen  der  Oberfläche  des  Planeten  für  die  oben  erwähnten  Beobachtungszeiten  ver¬ 
schieden  sind,  so  lassen  sich  dessenungeachtet  Aehnlichkeiten  bei  denselben  herausfinden.  Um 
7*  l”*  sind  zwei  bogenförmige  Schatten  bei  einem  vortrefflichen  Luftzustande  sichtbar,  um 
6*  45”*  kann  man  in  der  Abbildung  helle  und  dunkle  Stellen  finden,  welche  denen  von  7*  lm 
entsprechen.  Ebenso  kann  man  die  Beobachtungen  vom  24.  April  7Л  1”г  und  vom  25.  April 
8*44”*  vergleichen,  obwohl  eine  Veränderung  am  Südhorne  schon  merklich  ist,  dagegen 
darf  man  die  Beobachtungen  vom  28.  und  29.  April  nicht  identificieren,  um  so  mehr  da  die 
mit  Hilfe  einer  Vergrösserung  von  37  hergestellten  Abbildungen  schon  einen  Unterschied 
zeigen.  In  welcher  Weise  die  Erscheinungen  der  Erdatmosphäre  auf  die  Bilder  der  Schatten 
des  Planeten  Einfluss  haben,  zeigen  auch  die  Beobachtungen  am  5.  April  4*  2m  und  4/l14”*; 
8.  Februar  5*40”*  und  6*32”*;  27.  März  22*54  und  23*  19;  5.  April  4*2”*  und  4*  14”*. 

Bei  einer  Periode  von  224  Tagen  sollten  die  Beobachtungen  vom  5.,  6.,  10.,  13.  April 
mit  der  Beobachtung  von  24.  April  identische  Details  geben.  Obwohl  die  Abbildungen  25 
und  26,  3  und  4,  20  und  21  das  Gewicht  dieser  Folgerungen  stark  beeinträchtigen,  indem 
sie  die  grosse  Abhängigkeit  der  Abbildungen  der  Details  von  Nebeuumständen  zeigen,  so 
sind  dennoch  einige  Veränderungen  ohne  Zweifel  vorhanden;  z.B.  am  26.  und  27.  März  und 
die  auf  Seite  54  erwähnten. 

Wenn  man  eine  laugsame  Umdrehungsperiode  für  die  Beobachtungen  vom  5.,  6.,  10., 
13.,  24.  und  27.  April  —  Vergrösserung  37  —  annimmt,  so  müssten  die  Figuren  identisch 
sein.  Da  es  aller  nicht  der  Fall  ist,  so  sind  wir  genöthigt,  die  beobachteten  Schatten  nicht  der 
Oberfläche  des  Planeten  selbst,  sondern  seinen  Wolkenbildungen,  welche  keine  gesetzmässige 
Bewegung  zeigen,  zuzuschreihen. 

Bei  der  letzten  Folgerung  müssten  wir  nur  in  dem  Falle  stehen  bleiben,  wenn  keine 
andere  Periode  den  Beobachtungen  entsprechen  würde. 

Die  Erscheinungen  der  Veränderlichkeit  der  Polarflecken,  die  auf  Seite  52  angegeben 
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ist,  sind  zweifellos  und  es  ist  unmöglich,  dieselben  durch  die  langsame  Umdrehungsperiode 
zu  erklären. 

Wenn  die  Rotationsdauer  ein  Vielfaches  von  nahezu  24  Stunden  wäre,  so  würde  sie 
sich  folglich  wenig  von  12л,  8Л,  6Л  etc.  unterscheiden.  Wenn  man  auch  zugeben  wollte,  dass 
die  Rotationszeit  nahezu  12  Stunden  sei, —  so  würde  sich  ein  Punkt  der  Oberfläche  während 
einer  Stunde  annähernd  um  30°  und  während  3  Stunden  um  90°  d.  h.  um  ein  Viertel  der 
Rotationsperiode  verschoben  haben,  statt  dessen  zeigen  die  Beobachtungen  vom  6.  April 
5A31mund  9л12т  nur  eine  sehr  unbedeutende  Verrückung.  In  meiner  Beschreibung  der 
4ya-stündigen  Beobachtung  vom  15.  Маі7л11т  heisst  es:  die  Schatten  wurden  dunkler, 
besonders  ein  mit  dem  Rande  concentrischer,  der  um  4A  50m  erwähnt  ist.  Bei  einer  Periode 
von  beinahe  12  Stunden  sollte  dieser  Schatten  ganz  verschwinden,  da  er  am  Rande  lag; 
dasselbe  zeigen  auch  die  Beobachtungen  vom  8.  Juni  20A  45m  und  22A  18m. 

Ueberhaupt  lassen  sich  die  schnellen  Veränderungen  des  Aussehens  der  Sichel  durch 
eine  Verschlechterung  oder  Verbesserung  des  Luftzustandes,  wie  z.  B.  am  10.  April  4A  2m 
und  6A  36m,  4.  Februar  2A  43m  und  5A  32m,  viel  leichter  erklären,  als  durch  eine  kurze 
Periode  von  nahezu  1 2  Stunden. 

Sogar  eine  flüchtige  Uebersicht  der  Beobachtungen  lässt  den  Gedanken  aufkommen  an 
eine  nahezu  24-stündige  Rotationszeit,  wobei  man  sich  aber  in  Acht  nehmen  muss,  die 
Erscheinungen  auf  dem  Planeten  selbst  mit  denjenigen  zu  verwechseln,  welche  die  Erd¬ 
atmosphäre  und  die  relative  Lage  der  Sonne,  der  Venus  und  des  Horizontes  hervorbringen, 
denn  liier  hat  die  Periode  von  24  Stunden  einen  sehr  bedeutenden  Einfluss. 

Die  Lage  der  Polarflecken  ändert  sich  im  Verlauf  3-  oder  5-stündiger  Beobachtungen, 
wie  z.  B.  am  15.  Mai,  beinahe  gar  nicht  und  überhaupt  sind  bei  allen  Beobachtungen  die 
Veränderungen  sehr  unbedeutend.  Daher  muss  man  zugeben,  dass  die  Umdrehungsaxe  durch 
die  Ränder  der  Flecken  oder  neben  den  Flecken  hindurchgeht,  das  letztere  entspricht  besser 
der  Gesammtheit  der  Beobachtungen,  d.  h.  die  Axe  ist  zur  Bahnebene  der  Venus  fast 
senkrecht. 

Nach  welcher  Richtung  geschieht  nun  die  Umdrehung?  Geschieht  sie  nicht  wie  bei 
allen  anderen  Planeten  auch  hier  von  W.  nach  0.? 

Um  diese  Frage  zu  erledigen,  können  die  Beobachtungen  dienen,  welche  mit  einer 
Zwischenzeit  von  3 — 4  Stunden  gemacht  sind,  da  jeder  Punkt  der  Oberfläche  während 
dieser  Zeit  40° —  60°  durchläuft. 

1.  9.  März  4a  40m  und  7A  43m — vielleicht  würden  diese  Beobachtungen  Hinweise  in¬ 
betreff  der  Umdrehungsperiode  liefern.  Bei  der  ersten  Beobachtung  befindet  sich  eine  dunkle 
Stelle  längs  der  Beleuchtungsgrenze,  bei  der  zweiten  steht  die  dunkle  Stelle  von  derselben 
etwas  ab. 

2.  Die  Beobachtungen  am  5.  April  4A  2CT  und  9A  10m  tragen  zu  der  Annahme  einer 
Umdrehung  von  W  nach  0  nichts  bei,  aber  sie  widersprechen  derselben  auch  nicht. 

Зап.  Физ-Мат..  Отд. 
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3.  6.  April  5Л  31m  und  9A  12m.  Im  Verlauf  einer  fast  4-stündigen  Beobachtung  ver¬ 
schoben  sich  die  Flecken  a  und  Ъ  (die  nämlichen  sind  durch  d  und  e  in  der  zweiten  Beobach¬ 
tung  bezeichnet)  nach  links  vom  Terminator. 

4.  Die  Beobachtungen  vom  10.  April  4Ä  2'"  und  6A  36m  widersprechen  der  obener¬ 
wähnten  Voraussetzung  nicht,  obwohl  sie  auch  nichts  Bestimmtes  inbetreff  derselben  bieten, 
aber  es  ist  klar,  dass  eine  vorgefasste  Meinung  bei  der  letzten  Beobachtung  mitgewirkt  hat, 
oder  ein  schlechter  Luftzustand  bei  der  ersten. 

5.  Die  Beobachtung  vom  15.  Mai  giebt  keine  bestimmten  Anhaltspunkte;  nur  zwei 
helle  Flecken  am  linken  Rande  sprechen  etwas  zu  Gunsten  der  Rotation. 

6.  26.  Mai  5Л  12m  und  6Л  20m.  Um  6A  20m  erschienen  helle  Flecken  m,  n  und  p  an 
der  Beleuchtungsgrenze,  die  um  5A  12m  nicht  sichtbar  waren. 

7.  2.  Juni  5Л  lm  und  9A  8m.  Dass  Veränderungen  stattgefunden  haben,  ist  gewiss,  doch 
ist  es  schwer  zu  behaupten,  dass  sie  wirklich  am  Rande  des  Terminators  entstanden  sind. 

8.  5.  Juni  2a  0m  und  6A  35”.  Während  der  Beobachtung  von  6A  35m  hat  sich  der  rechte 
Bogen  weiter  vom  Terminator  verschoben  und  an  der  Beleuchtungsgrenze  erschienen  Flecken. 
Wenn  man  auf  die  Beobachtungen  und  Abbildungen  genau  Acht  giebt,  so  kann  man  im 
Allgemeinen  die  Bemerkung  machen,  dass  die  angeführten  Veränderungen  der  Wirkungen 
der  Erdatmosphäre  oder  durch  die  relative  Lage  der  Sonne,  der  Venus  und  des  Horizontes 
nicht  erklärt  werden  können.  Daher  muss  man  die  Folgerung  ziehen,  dass  die  Umdrehung 
von  West  nach  Ost  stattfindet  und  dass  diese  Annahme  eine  grössere  Wahrscheinlichkeit  für 
sich  hat,  als  die  entgegengesetzte. 

Ferner  kann  man  bemerken,  dass  das  Aussehen  des  Planeten  nach  Verlauf  von  an¬ 
nähernd  24  Stunden  dasselbe  wird,  z.  B.  am  22.  Februar  4A  1”  und  dem  23.  Februar  4A  0m; 
22.  März  4a  ЗСГ  und  23.  März  3A  22й,  30.  März  4A  12m  und  31.  März  4A  36m;  5.  April 
4a  2m  und  6.  April  5a  Г;  5.  April  9A  2 Г  und  6.  April  9A  12m;  28.  April  0A  Г  und 
29.  April  22a  20m. 

Wenn  wir  die  angegebenen  Veränderungen  als  zweifellose  anerkennen,  so  gelangen  wir 
zu  dem  Schlüsse,  dass  die  Rotation  nahezu  24  Stunden  beträgt.  Da  wir  zugeben  müssen, 
dass  die  Beobachtungen  vom  6.  und  10.  April,  welche  durch  eine  Zwischenzeit  von  93A  5m 
von  einander  getrennt,  vollkommen  identisch  sind,  so  müsste  der  Planet  in  diesem  Zeit¬ 
räume  entweder  3  oder  4  Umdrehungen  gemacht  haben.  Lässt  man  drei  Umdrehungen  zu, 
so  würde  die  Periode  31 A  10m,  d.  h.  annähernd  30  Stunden  sein;  nehmen  wir  aber  vier  Um¬ 
drehungen  an,  so  wird  die  Rotationsperiode  23A  22m,  d.  h.  nahezu  gleich  23A  5m.  Jeder 
Punkt  auf  der  Oberfläche  des  Planeten  durchläuft  einen  Bogen  von  12°,  wenn  die  Periode 
sich  30  Stunden  nähert  —  und  einen  Bogen  von  16°,  wenn  dieselbe  nahezu  23  Stunden 
5  Minuten  ist.  Folglich  entsteht  während  einer  Stunde  eine  Differenz  von  4°,  welche  an  dem 
Schatten  der  Venus  nicht  wahrnehmbar  sein  kann,  im  Verlauf  von  23  bis  24  Stunden  wird 
sie  jedoch  beinahe  90°,  d.  h.  ein  Viertel  der  Umdrehungsperiode.  Also  müssten  die  mit  einer 
Unterbrechung  von  beinahe  24  Stunden  gemachten  Beobachtungen  verschiedene  Bilder  geben. 
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Die  Aehnlichkeiten  derartiger  Beobachtungen  jedoch  fordert  eine  Periode  von  annähernd 
23A  5m. 

Wollen  wir  die  Cassinische  Periode,  nämlich  23 A  22m  zugeben  und  dieselbe  auf  die 
Beobachtungen  anzuwenden  versuchen. 

Im  Verlauf  einer  Stunde  dreht  sich  die  Venus  um  15°4,  folglich  wird  nach  24  Stunden 
ein  Punkt  der  Oberfläche  von  der  Erde  gesehen  nicht  auf  derselben  Stelle  sein,  wo  er  am 
vorigen  Abend  sichtbar  war,  sondern  er  wird  weiter  vom  Terminator  um  9°6  verschoben 
erscheinen,  d.  h.  die  Venus  eilt  der  Erde  während  ihrer  Umdrehung  im  Verlauf  von  24  Stunden 
um  9°6  voraus:  also  um  die  ganze  Umdrehung  im  Verlauf  von  360°:  9°6  =  37,5  Tagen. 

Von  der  Erde  wird  irgend  ein  Punkt  der  Oberfläche  der  Venus  nicht  auf  ein  und  der¬ 
selben  Stelle  sichtbar  sein,  wo  er  vor  37  —  38  Tagen  war,  da  die  Erde  selbst  bei  ihrem 
Umlaufe  um  die  Sonne  während  dieser  Zeit  30° — 40°  durchmisst,  d.  h.  die  Venus  muss 
sich  um  30° —  40°  fortbewegen,  damit  der  in  Rede  stehende  Punkt  von  der  Erde  auf  ein 
und  derselben  Stelle  sichtbar  wird.  Daraus  ergiebt  sich,  dass  man  bei  der  angenommenen 
Periode  dieselben  Details  auf  der  Oberfläche  und  an  ein  und  derselben  Sselle  nach 
37,5-+-36 : 9,5  Tagen,  d.  h,  annähernd  41  Tagen  erwarten  darf. 

Bei  der  angenommenen  Periode  finden  wir  unter  den  angestellten  Beobachtungen  die 
folgenden  sich  entsprechenden  (siehe  Abbildungen,  Beschreibungen  und  die  Tafel): 

1)  1.  Februar  2Л  30"'=  3.  Februar  1A  7m=  10.  März  5A  0m=28.  April  0A  Ow= 
5.  Juni  1A  54'"=  widersprechen  nicht  der  Annahme,  am  1.  Februar  und  am  10.  März  sind 
sogar  helle  Flecken  fast  auf  ein  und  derselben  Stelle  der  Beleuchtungsgrenze  sichtbar.  Der 
in  der  linken  Hälfte  der  Sichel  sich  befindende  Bogen  ist  bei  allen  Beobachtungen  sichtbar. 
Der  Flecken  a  vom  10.  März  könnte  etwa  dem  schwarzen  Punkte  vom  5.  Juni  entsprechen. 

2)  8.  Februar  5A  40"'— 6A  32"'=  22.  März  4A  17m—  5A  9'"=  23.  März  3A  37"'— 
4a  29m=7.  Mai  0A  48m=  11.  Juni  5A  30'"  enthalten  keinen  Widerspruch.  Am  22.  und 
23.  März,  7.  Mai  und  11.  Juni  lässt  sich  bei  allen  Beobachtungen  ein  dunkler  Bogen  in  der 
linken  Hälfte  der  Scheibe  wahrnehmen,  desgleichen  ist  der  südliche  Polarflecken  bei  allen 
Beobachtungen  am  deutlichsten. 

3)  10.  Februar  1A  38m=  (22.  März  1A  38CT=20.März  3A  1"')  =  27.  März  22A  12“= 
29.  April  3A  6'"=  12.  Juni  2a  18m=  geben  keine  bestimmten  Anhaltspunkte,  vielleicht  nur 
mit  Ausnahme  des  27.  März,  29.  April  und  12.  Juni — diese  haben  einen  gemeinsamen 
Schatten  in  der  südlichen  Hälfte. 

4)  14.  Februar  2A  43m=  26.  März  2A  43m=  14.  Mai  21 A  1 Г. 

5)  22.  Februar  4A  6m.  Für  diese  Beobachtung  ist  keine  entsprechende  vorhanden. 

6)  26.  Februar  3A  14m=5.  April  4A  37m=  15.  Mai  5A  40"'.  Die  beiden  ersten  Be¬ 
obachtungen  zeigen  einige  Aehnlichkeit,  die  letzte  ist  fraglich. 

7)  3.  März  6A  35m=  13.  April  6A  35"'=  24.  Mai  6A  35"'=  26.  Mai  5Ä  12"'.  Eine 
Aehnlichkeit  kann  constatiert  werden,  besonders  in  den  Beobachtungen  vom  13.  April 
und  24.  Mai. 


60 


A.  S.  Wassilieff,  Beobachtungen  des  Planeten  Venus. 


8)  9.  März  4Л  40"'—  24.  April  1л  14"'=  26.  Mai  6Л  7"'.  Infolge  des  schlechten  Luft¬ 
zustandes  gehen  diese  Beobachtungen  nichts  Bestimmtes;  die  zwei  letzten  hei  Vergrösse-- 
rung  37  sind  nicht  widersprechend. 

9)  26.  März  3A  53"'=  28.  April  9A=  6.  Mai  3A  53"'=  13.  Mai  23л  1"'.  Es  ist  schwer^ 
einen  entscheidenden  Schluss  zu  ziehen. 

10.  27.  März  22A  54"'=  26.  März  23A  34"'=  23.  März  1A  40'"=  22.  März  2A  20'"=’ 
20.  März  3A  43"'=  29.  April  4A  26"'=  7.  Mai  22A  54"'.  Eine  Aehnlichkeit  kann  festge¬ 
stellt  werden,  aber  die  atmosphärischen  Einflüsse  sind  so  stark,  dass  es  unmöglich  ist,  auf 
die  unzweifelhafte  Identität  zu  schliessen. 

11)  5.  April  4Ä  2"'=  6.  April  3A  22"'=  23.  Februar  4A  42"'=  26.  Februar  2A  40"'= 
15.  Mai  4a  12"'.  Die  Beobachtungen  vom  5.  und  6.  April  und  23.  Februar  haben  etwas 
Aehnlichkeit,  doch  ist  es  schwer,  über  die  Beobachtung  vom  15.  Mai  etwas  Bestimmtes 
zu  sagen. 

Alles  Obenangeführte  zusammennehmend,  gelangen  wir  zu  der  Ueberzeugung,  dass  die 
Frage  von  der  Rotationsdauer  des  Planeten  Venus  eine  der  schwierigsten  und  unklarsten  ist. 
Die  Wirkung  der  Nebenumstände  wie:  der  Himmelsgrund  bei  Tag  und  Nacht,  die  Lage  des 
Planeten  inhezug  auf  die  Sonne  und  den  Horizont,  sein  Stundenwinkel,  die  Unvollkommen¬ 
heiten  der  Gläser,  vielleicht  auch  die  physiologischen  Eigenthümlichkeiten  des  menschlichen 
Auges  wirken  so  stark  auf  die  Bilder,  dass  sie  bei  äusserst  schwachen  Details  auf  der  Ober¬ 
fläche  des  Planeten  leicht  irreführen  können.  Vor  Allem  ist  es  nothwendig,  sich  über  die 
Wirkung  dieser  Einflüsse  auf  die  Bilder  Klarheit  zu  verschaffen  und  dieselben  so  weit  wie 
möglich  zu  eliminieren,  wie  bei  allen  anderen  astronomischen  Beobachtungen  die  systema¬ 
tischen  Fehler  beseitigt  werden  müssen;  nur  dann  wird  die  Vergleichung  der  Beobachtungen 
zu  den  richtigen  Schlüssen  führen.  Wie  weit  mir  solches  gelungen  ist,  '  das  zu  beurtheilen 
überlasse  ich  den  Specialisten. 
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ТИПОГРАФІЯ  ИМПЕРАТОРСКОЙ  АКАДЕМІИ  НАУКЪ. 
Вас.  Остр.,  9  линія,  №  12. 


ВВЕДЕНІЕ. 


Въ  то  время  какъ  пути  барометрическихъ  минимумовъ,  начиная  съ  1872  года,  за 
каждое  трехлѣтіе,  опредѣлялись  на  основаніи  синоптическихъ  картъ,  составляемыхъ  въ 
Главной  Физической  Обсерваторіи,  и  затѣмъ  подвергались  разносторонней  обработкѣ,  — 
для  максимумовъ  мы  имѣемъ  только  одно  подобное  изслѣдованіе:  «Временные  барометриче¬ 
скіе  максимумы  въ  Европѣ»  П.  И.  Броунова1),  обнимающее  четырехлѣтній  періодъ  отъ 
1876  по  1879  годъ.  Въ  этой  работѣ  авторъ  доказалъ,  что,  вопреки  до  того  существовав¬ 
шему  мнѣнію,  большинство  путей  максимумовъ,  проходящихъ  по  Европѣ,  можетъ  быть 
нанесено  на  карты,  хотя  и  не  отличается  такою  правильностью,  какъ  пути  минимумовъ. 
Въ  своей  статьѣ  Броуновъ  съ  теоретической  точки  зрѣнія  разсматриваетъ  поступатель¬ 
ное  движеніе  максимумовъ,  выясняетъ  по  возможности  причину  этого  движенія,  изслѣдуетъ 
образованіе  максимумовъ  и  изучаетъ  ихъ  Форму.  Мы  задались  въ  предлагаемой  рабогб 
нѣсколько  иною  цѣлью  —  систематизировать  всѣ  пути  максимумовъ  по  типамъ,  руковод¬ 
ствуясь  при  этомъ  ихъ  направленіемъ,  мѣстомъ  происхожденія  и  общимъ  распредѣленіемъ 
атмосфернаго  давленія,  подобно  тому,  какъ  для  минимумовъ  это  было  сдѣлано  М.  А.  Ры- 
качевымъ  въ  его  трудѣ:  «Типы  путей  циклоновъ  въ  Европѣ». 


1)  Записки  Императорской  Акад.  Наукъ.  Томъ  58,  книжка  I.  Спб.  1886. 
Зап.  Физ.-Мат.  Отд. 
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■ 


Основной  матеріалъ  н  способъ  обработки. 

Матеріаломъ  для  опредѣленія  путей  максимумовъ  послужили  намъ  исключительно  ру¬ 
кописныя  синоптическія  карты  за  пятилѣтіе  1 889 — 1893  гг.,  составляемыя  въ  отдѣленіи  еже¬ 
дневнаго  бюллетеня  Николаевской  Главной  Физической  Обсерваторіи  на  основаніи  телеграммъ 
о  погодѣ  и  пополняемыя  впослѣдствіи  данными  другихъ  станцій.  Карты  эти  составляются  за 
3  срока  (7Ч  у.,  1ч  д.  и  9Ч  веч.),  но  такъ  какъ  карты  за  1ч  дня  менѣе  полны,  по  крайней 
мѣрѣ  для  западной  Европы,  чѣмъ  утреннія  и  вечернія,  то  мы  ограничились  2  сроками:  7  ч. 
утра  и  9  ч.  вечера,  отстоящими  другъ  отъ  друга  на  равные  почти  промежутки.  Пути  мак¬ 
симумовъ  опредѣлялись  обычнымъ  способомъ.  Для  болѣе  точнаго  нахожденія  центра  мак¬ 
симума,  мы  обыкновенно  проводили  дополнительныя  изобары  черезъ  1  мм.;  иногда  руковод¬ 
ствовались  при  этомъ  также  распредѣленіемъ  вѣтровъ. 

Скорость  движенія  опредѣлялась  кратчайшимъ  разстояніемъ  между  2  послѣдователь¬ 
ными  положеніями  центра,  въ  градусахъ,  и  затѣмъ  переводилась  на  километры.  Пути  мак¬ 
симумовъ  за  каждый  отдѣльный  мѣсяцъ  наносились  на  особую  карту,  при  чемъ  для  каждаго 
срока  отмѣчалось  также  наивысшее  показаніе  барометра  около  центра.  Первоначально  было 
182  пути;  изъ  нихъ  мы  отбросили  нѣкоторые,  наиболѣе  короткіе  и  неправильные;  въ  боль¬ 
шинствѣ  случаевъ  они  оказались  и  мало  надежными  вслѣдствіе  трудности  найти  центръ, 
или  вслѣдствіе  того,  что  послѣднихъ  было  нѣсколько.  Послѣ  этой  выборки  осталось  156 
путей,  изъ  которыхъ  152  удалось  подвести  подъ  7  нижепоименованныхъ  типовъ,  а  осталь¬ 
ные  4  изображены  на  отдѣльной  картѣ  Лгя  15.  Столь  незначительное  число  путей,  не  подо¬ 
шедшихъ  подъ  типы,  дало  намъ  возможность  не  принимать  ихъ  въ  расчетъ  при  вычисленіи 
общихъ  выводовъ. 


Дѣленіе  путей  на  топы. 

Уже  при  бѣгломъ  просмотрѣ  отдѣльныхъ  для  каждаго  мѣсяца  картъ  путей,  намъ  броси¬ 
лось  въ  глаза  сходство  многихъ  изъ  нихъ  между  собою.  Нанеся  на  отдѣльныя  карты  всѣ 
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эти  сходственныя  траэкторіи,  мы  получили  слѣдующіе  7  типовъ  путей,  по  которымъ  чаще 
всего  движутся  максимумы  въ  Европѣ. 

Типъ  I.  Появляются  у  Ледовитаго  океана  и  движутся  на  югъ  вдоль  Урала  между 
Сѣверной  Двиной  и  Волгой  съ  одной  стороны  и  Обью  —  съ  другой. 

Типъ  II.  Появляются  на  сѣверѣ  Скандинавскаго  полуострова  или  въ  сѣверной  Россіи 
и  движутся  на  юговостокъ  на  Уралъ. 

Типъ  III.  Появляются  у  Ледовитаго  океана  и  движутся  на  югъ  черезъ  среднюю 
Россію. 

Типъ  IV.  Максимумы  направляются  на  сѣверовостокъ  : 

IV  а  появляются  въ  бассейнѣ  Днѣпра. 

IV  b  появляются  во  Франціи. 

Типъ  V.  Происхожденія  Уральскаго.  Движутся  на  западъ. 

Типъ  VI.  Происхожденія  Нѣмецкаго  моря  или  окружающихъ  его  странъ.  Движутся 
на  юговостокъ  или  востокоюговостокъ. 

Типъ  VII.  Появляются  въ  средней  Европѣ  или  въ  западной  Россіи.  Идутъ  на  востокъ 
между  47°  и  62°  сѣв.  широты. 

Распредѣливъ  такимъ  образомъ  всѣ  пути,  мы  подробно  разсмотрѣли  по  синоптическимъ 
картамъ  для  каждаго  отдѣльнаго  максимума  распредѣленіе  давленія  и  всѣ  измѣненія  въ 
немъ,  которыя  сопровождали  движеніе  максимума;  затѣмъ  вычислили  среднюю  высоту  ба¬ 
рометра,  продолжительность  пути,  скорость,  разсмотрѣли  распредѣленіе  максимумовъ  по 
мѣсяцамъ  и  убѣдились,  что  каждая  изъ  перечисленныхъ  7  группъ  обладаетъ  и  въ  этихъ 
отношеніяхъ  болѣе  или  менѣе  рѣзко  выраженными  особенностями,  еще  болѣе  подтвердив¬ 
шими  установленное  нами  дѣленіе  на  типы.  При  этомъ  считаемъ  необходимымъ  напомнить, 
что  матеріалъ,  которымъ  мы  пользовались  въ  нашей  работѣ  (152  максимума),  не  особенно 
великъ  по  сравненію  напримѣръ  съ  тѣмъ,  который  имѣлъ  М.  А.  Рыкачевъ  при  дѣленіи 
минимумовъ  на  типы  (169 G  минимумовъ  за  15  лѣтъ),  и  весьма  вѣроятно,  что,  при  продол¬ 
женіи  нашего  изслѣдованія  на  болѣе  значительный  промежутокъ  времени,  могло-бы  ока¬ 
заться  еще  нѣсколько  типичныхъ,  хотя  и  болѣе  рѣдкихъ  дорогъ,  но  которымъ  движутся 
максимумы. 


Типъ  I* 

Максимумы  этого  типа  встрѣчаются  весною  и  осенью.  Распредѣленіе  давленія  при 
началѣ  пути  обыкновенно  бываетъ  слѣдующее.  Восточную  половипу  Россіи  занимаетъ 
область  высокаго  давленія  съ  исчезающимъ  центромъ  на  юговостокѣ.  Главный  минимумъ 
находится  въ  Англіи,  а  второстепенный  въ  южной  Европѣ.  Съ  Ледовитаго  океана  черезъ 
устье  Оби  въ  среднюю  Сибирь  проходитъ  минимумъ,  въ  задней  части  котораго  возникаетъ 
охлажденіе  при  сѣверныхъ  вѣтрахъ,  небо  проясняется,  и  на  побережья  Ледовитаго  океана 
образуется  новый  центръ  высокаго  давленія,  который  сначала  усиливается,  двигаясь  къ 
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югу,  а  затѣмъ  ослабѣваетъ,  уклоняясь  при  этомъ  часто  отъ  первоначальнаго  пути  къ  юго- 
востоку  или  югозападу.  Изъ  вышеупомянутыхъ  минимумовъ  въ  западной  Европѣ  —  первый 
обыкновенно  остается  почти  неподвижно  въ  Англіи,  а  второй  выдвигается  изъ  Италіи  къ 
сѣверовостоку  (или  съ  Чернаго  моря  къ  сѣверу).  Весною  максимумы  разсматриваемаго 
типа  сопровождаются  иногда  нѣсколько  иными  условіями.  Пониженіе  температуры,  способ¬ 
ствующее  образованію  максимума,  возникаетъ  подъ  вліяніемъ  минимума,  проходящаго  изъ 
средней  полосы  Россіи  въ  Сибирь;  иногда  этотъ  минимумъ  замѣтно  обрисовывается  только 
на  Уралѣ.  Ослабѣвающій  максимумъ  замѣчается  и  въ  этомъ  случаѣ,  но  расположенъ  онъ 
сравнительно  далеко:  на  крайнемъ  юговостокѣ  Россіи  или  даже  въ  западной  Сибири.  Во 
время  движенія  максимума  одинъ  минимумъ  направляется  изъ  Германіи  въ  среднюю  Россію; 
если  есть  другой  въ  Англіи,  то  онъ  движется  на  востокъ.  Съ  Атлантическаго  океана  во 
Францію  выдвигается  языкъ  высокаго  давленія. 

Для  примѣра  максимума  типа  I  мы  приводимъ  карту  №  2,  на  которой  изображено  со¬ 
стояніе  погоды  1 9  (7)  марта  1890  года  въ  7  час.  утра,  въ  началѣ  движенія  максимума.  Область 
давленія  выше  770  мм.  охватываетъ  въ  это  время  всю  восточную  Россію,  и  на  юговостокѣ 
едва  замѣтенъ  еще  исчезающій  предыдущій  максимумъ.  Кромѣ  пути  максимума,  на  карту 
нанесены  пути  окружавшихъ  его  минимумовъ,  изъ  которыхъ  два  въ  западной  Европѣ  сбли¬ 
жены  между  собой  болѣе  обыкновеннаго,  но  при  дальнѣйшемъ  движеніи  раздвигаются. 

Распредѣленіе  максимумовъ  типа  I  по  мѣсяцамъ  и  наибольшая  высота  барометра  въ 
нихъ  видна  изъ  слѣдующей  таблицы. 


Таблица  I. 


Мѣсяцы. 

Число  путей 
за  5  лѣтъ 

Среднее  наи¬ 
большее  по- 

Абсолютный 

День. 

(1889—93  г.). 

казаніе  баро¬ 
метра. 

максимумъ. 

Январь .  .  . 

Февраль  .  . 

— 

— 

— 

—  ! 

Мартъ  .  .  . 

3 

778 

784 

28  марта  1890  г. 

Апрѣль.  .  . 

2 

776 

779 

17, 18  и  19  апрѣля  1890г. 

Май . 

4 

775 

778 

3  и  4  мая  1889  г. 

Іюнь  .... 

— 

— 

— 

_ 

Іюль  .... 

— 

— 

— 

— 

Августъ  .  . 

1 

772 

772 

1  августа  1893  г. 

Сентябрь .  . 

— 

— 

— 

— 

Октябрь  .  . 

1 

778 

778 

12  октября  1889  г. 

Ноябрь .  •  . 

4 

782 

794 

20  ноября  1892  г. 

Декабрь  .  . 

— 

— 

— 

— 

Годъ  .... 

15 

778 

794 

20  ноября  1892  г. 

1 

Максимумы  этого  типа  наблюдаются  почти  исключительно  въ  весенніе  и  осенніе  мѣ¬ 
сяцы,  чаще  всего  въ  маѣ  и  въ  ноябрѣ.  Какъ  среднія,  такъ  и  абсолютныя  наивысшія  от¬ 
мѣтки  барометра  больше  въ  холодное  время  года,  чѣмъ  въ  теплое. 
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И.  Семеновъ. 


Изъ  всего  числа  максимумовъ  типа  I  было  двигавшихся  : 

1  сутки  —  1  максимумъ  4  сутокъ  —  3  максимума 

2  сутокъ  —  5  максимумовъ  5  »  —  2  » 

3  »  —  3  максимума  6  »  —  1  максимумъ. 

1 5  максимумовъ  представляютъ  слишкомъ  малый  матеріалъ,  чтобы  прослѣдить  скорости 
движенія  по  мѣсяцамъ,  а  потому  мы  приводимъ  только  среднюю  суточную  скорость  за  годъ. 
Опа  оказалась  равною 

618  километрамъ. 

Наибольшая  скорость  движенія  бываетъ  въ  1-е  сутки,  а  затѣмъ  уменьшается.  Въ 
среднемъ  максимумы  проходятъ: 

въ  1-й  день  —  692  килом, 
во  2-й  день  —  616  » 

въ  3-й  день  —  594  килом. 

При  дальнѣйшемъ  движеніи  суточная  скорость  повидимому  продолжаетъ  убывать,  хотя 
и  не  такъ  значительно,  какъ  въ  первые  дни. 


Типъ  II. 

Распредѣленіе  давленія  имѣетъ  много  общаго  съ  максимумами  предыдущаго  типа. 
Въ  то  время  какъ  максимумъ  возникаетъ  на  сѣверѣ  Европы,  на  востокѣ  и  юговостокѣ  Рос¬ 
сіи  расположенъ  исчезающій  предшествующій  максимумъ;  разстояніе  менаду  обоими  макси¬ 
мумами  значительнѣе,  чѣмъ  при  типѣ  I.  Минимумъ,  вызывающій  пониженіе  температуры, 
проходитъ  менаду  2  максимумами  черезъ  среднюю  полосу  Россіи  и  Уралъ  въ  Сибирь  (иногда 
образуется  только  на  Уралѣ)  или  же  приходитъ  въ  Сибирь  съ  Ледовитаго  океана;  въ  нѣко¬ 
торыхъ  случаяхъ  оба  минимума  наблюдаются  одновременно.  Максимумы  движутся  на  юго- 
востокъ,  большей  частью  усиливаясь;  только  лѣтомъ  они  ослабѣваютъ  по  мѣрѣ  своего  пе¬ 
редвиженія.  Въ  западной  Европѣ  при  максимумахъ  этого  тина  минимумъ  расположенъ 
осенью  обыкновенно  въ  Англіи,  откуда  онъ  направляется  въ  Норвегію  или  рѣже  на  юго- 
востокъ;  весною-же  минимумъ  всегда  замѣчается  первоначально  въ  Италіи,  откуда  выдви¬ 
гается  къ  сѣверовостоку. 

На  картѣ  А;  4  изобраяюно  состояніе  погоды  9  октября  (27  сентября)  1893  года  въ 
9  час.  вечера.  Максимумъ  типа  II  расположенъ  надъ  Финляндіей,  въ  то  время  какъ  юго- 
восточную  Россію  занимаетъ  область  исчезающаго  предшествующаго  максимума.  Главный 
минимумъ,  судя  но  направленіи  изобаръ,  находится  въ  средней  Сибири  (куда  онъ  пришелъ 
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съ  сѣверозапада),  а  частный,  пришедшій  съ  Ладожскаго  озера,  —  у  Уфы.  Другой  главный 
минимумъ  расположенъ  въ  Англіи,  откуда  онъ  направляется  къ  берегамъ  Норвегіи. 

Максимумы  типа  II  большею  частью  причиняютъ  сильные  вѣтры  на  Азовскомъ  морѣ 
и  рѣже  около  Новороссійска. 

Распредѣленіе  максимумовъ  типа  II  по  мѣсяцамъ  и  сила  ихъ  видна  изъ  слѣдующей 
таблицы. 


Таблица  II. 


Мѣсяцы. 

Число  путей 
за  5  лѣтъ. 
(1889—93  г.). 

Среднее  наи¬ 
большее  по¬ 
казаніе  баро¬ 
метра. 

Абсолютный 

максимумъ. 

День. 

Январь  .  .  . 

1 

785 

785 

11  и  12  января  1891  г. 

Февраль  .  . 

— 

— 

— 

— 

Мартъ  .  .  • 

2 

782 

784 

5  марта  1892  г. 

Апрѣль .  .  . 

4 

775 

780 

9  апрѣля  1891  г. 

Май . 

— 

— 

— 

— 

Іюнь . 

1 

771 

771 

8  и  9  іюня  1893  г. 

Іюль . 

1 

772 

772 

5  іюля  1889  г. 

Августъ  .  . 

1 

769 

769 

11  августа  1890  г. 

Сентябрь  .  . 

— 

— 

— 

— 

Октябрь  .  . 

2 

775 

776 

10  и  11  октября  1893  г. 

Ноябрь  .  .  . 

6 

783 

786 

5  ноября  1889  г.  н 

30  ноября  1891  г. 

Декабрь  .  . 

1 

783 

783 

8  декабря  1893  г. 

Годъ  .... 

19 

780 

786 

5  ноября  1889  г.  и  30  ноя¬ 
бря  1891  г. 

Максимумы  типа  II,  какъ  и  типа  I,  наблюдаются,  главнымъ  образомъ,  весною  и 
осенью,  чаще  всего  въ  ноябрѣ,  но  иногда  встрѣчаются  и  въ  остальныя  времена  года.  Осо¬ 
бенно  сильныхъ  максимумовъ  разсматриваемаго  типа  не  было. 

По  продолжительности  движенія  максимумы  типа  II  распредѣляются  слѣдующимъ 
образомъ  : 

1  день —  2  максимума  4  дня  —  5  максимумовъ 

2  дня  —  5  максимумовъ  5  дней  —  2  максимума 

3  дня  —  4  максимума  6  дней —  1  максимумъ. 

Средняя  скорость  максимумовъ  II  типа 

596  километровъ  — 

нѣсколько  меньше,  чѣмъ  въ  типѣ  I.  По  днямъ  скорость  распредѣляется  такъ: 

въ  1-й  день  —  655  километр, 
во  2-й  день  —  635  » 

въ  3-й  день  —  555  » 
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И.  Семеновъ. 


Убываніе  скоростей  идетъ  совершенно  такъ  же  по  мѣрѣ  передвиженія  максимума, 
какъ  и  при  предыдущемъ  типѣ. 

Типъ  III. 

Распредѣленіе  давленія  при  максимумахъ  этого  типа  мало  отличается  отъ  типовъ  I  и 
II.  Въ  зимніе  мѣсяцы,  въ  то  время  какъ  максимумъ  развивается  на  сѣверѣ  Россіи,  на  юго- 
востокѣ  или  въ  центрѣ  замѣчаются  остатки  исчезающаго  предыдущаго  максимума,  а  въ 
западной  Сибири  —  минимумъ,  пришедшій  сюда  съ  Ледовитаго  океана,  или  рѣже  изъ  сред¬ 
ней  Европы  черезъ  южную  половину  Россіи,  и  вызвавшій  охлажденіе.  Въ  западной  Евронѣ 
обыкновенно  наблюдаются  2  минимума:  одинъ  въ  Англіи,  направляющійся  затѣмъ  въ  Нор¬ 
вегію,  а  другой  въ  Италіи,  не  обнаруживающій  замѣтнаго  движенія. 

Лѣтомъ  при  максимумахъ  этого  типа  пониженіе  температуры  вызывается  почти  всегда 
минимумомъ,  образующимся  на  Уралѣ  и  уходящимъ  отсюда  въ  западную  Сибирь.  Почти 
всегда  замѣчается  минимумъ  въ  Англіи,  а  въ  Италіи  рѣдко.  Лѣтомъ  пути  максимумовъ  типа 
III  правильнѣе,  чѣмъ  въ  холодное  время  года. 

Максимумы  разсматриваемаго  типа  почти  всегда  причиняютъ  сильные  восточные  вѣ¬ 
тры  на  Черномъ  и  Азовскомъ  моряхъ  какъ  лѣтомъ,  такъ  и  въ  особенности  зимою. 

Для  примѣра  приведена  карта  №  6,  изображающая  состояніе  атмосферы  4  янв.  1893  г. 
(23  дек.  1892  г.)  въ  7  час.  утра.  Давленіе  въ  центрѣ  максимума  въ  этотъ  день  достигло  795  мм., 
что  представляетъ  наивысшую  отмѣтку  барометра  за  разсматриваемое  пятилѣтіе.  Минимумъ 
въ  Англіи  отсутствуетъ,  но  область  низкаго  давленія  расположена  надъ  Средиземнымъ  моремъ. 
Максимумъ  двигался  къ  югу  довольно  медленно  и  неправильно  и  произвелъ,  благодаря  зна¬ 
чительному  градіенту,  сильныя  восточныя  бури  сначала  въ  средней,  а  затѣмъ  въ  южной  Россіи. 

Приводимъ  далѣе  таблицу  распредѣленія  максимумовъ  III  типа  по  мѣсяцамъ  и  силы  ихъ. 


Таблица  ІІІ. 


Мѣсяцы. 

Число  путей 
за  5  лѣтъ 
(1889—93  г.). 

Среднее  наи¬ 
большее  по¬ 
казаніе  баро¬ 
метра. 

Абсолютный 

максимумъ. 

День. 

Январь  .  .  . 

2 

794 

795 

3  и  4  января  1893  г. 

Февраль  .  . 

1 

775 

775 

17  и  18  Февраля  1893  г. 

Мартъ  .  .  . 

— 

— 

— 

— 

Апрѣль  .  .  . 

— 

— 

— 

— 

Май . 

4 

774 

779 

23  мая  1893  г. 

Іюнь . 

— 

— 

!  ___ 

— 

Іюль . 

2 

771 

772 

16  іюля  1891  г. 

Августъ  .  . 

— 

— 

— 

— 

Сентябрь  .  . 

— 

— 

— 

— 

Октябрь  .  . 

3 

776 

778 

11  и  12  октября  1891  г. 

Ноябрь  .  .  . 

1 

779 

779 

10  и  13  ноября  1890  г. 

Декабрь.  .  . 

3 

785 

790 

4,  27  и  28  декабря  1889  г. 

Годъ  .... 

16 

779 

795 

3  и  4  января  1893  г. 
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Максимумы  типа  ПІ  встрѣчаются  какъ  въ  теплое,  такъ  и  въ  холодное  время.  Сила 
ихъ  въ  среднемъ  одинакова  съ  максимумами  двухъ  предыдущихъ  типовъ,  но  отдѣльные 
максимумы  въ  декабрѣ  и  январѣ  бываютъ  весьма  значительны.  Сюда  принадлежитъ  самый 
сильный  максимумъ  всего  пятилѣтія,  совершившій  свой  путь  отъ  31  декабря  1892  г.  до 
9  января  1893  года. 

Продолжительность  движенія  максимумовъ  типа  III  мы  даемъ  отдѣльно  для  5  холод¬ 
ныхъ  мѣсяцевъ,  съ  ноября  по  мартъ,  и  7  теплыхъ. 

Таблица  IV. 


Число  макси¬ 
мумовъ. 

Зима. 

Лѣто. 

Годъ. 

2-дневныхъ  .  . 

. 

2 

2 

3 -дневныхъ  .  . 

— 

1 

1 

4-дневныхъ  .  . 

3 

2 

5 

5 -дневныхъ  .  . 

1 

2 

3 

6-дневныхъ  .  . 

1 

1 

2 

7-дневныхъ  .  . 

— 

1 

1 

8-дневныхъ  .  . 

1 

— 

1 

9 -дневныхъ  .  . 

1 

1 

1 

Продолжительность  движенія  максимумовъ  разсматриваемаго  типа  значительна,  осо¬ 
бенно  зимою.  Четырехдневные  и  пятидневные  пути  составляютъ  половину  всего  числа  путей. 

Въ  слѣдующей  таблицѣ  мы  приводимъ  скорость  максимумовъ  типа  III  также  отдѣльно 
для  теплаго  и  холоднаго  времени  года. 

Таблица  V.  Средняя  скорость  въ  километрахъ. 


Времена 

года. 

1  день. 

2  день. 

3  день. 

4  день. 

Средняя 

скорость. 

Зима  .  .  . 

479 

446 

418 

303 

370 

Лѣто  .  .  . 

718 

579 

346 

348 

470 

Годъ  .  .  . 

612 

522 

381 

324 

418 

Максимумы  типа  III  двигаются  медленнѣе  остальныхъ  типовъ;  особенно  мала  ихъ 
скорость  зимою.  Убываніе  скоростей  зимою,  довольно  медленное  въ  первые  дни,  наиболѣе 
значительно  отъ  3-го  къ  4-му  дню.  Лѣтомъ  скорости  быстро  уменьшаются  на  2-ой  и  на 
3-й  день  и  остаются  почти  неизмѣнными  на  4-й  день. 

Зап.  Физ.-Мат.  Отд. 
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Типъ  IV. 

Распредѣленіе  давленія.  Максимумы  типа  IV  начинаютъ  свой  путь  во  Франціи,  гдѣ 
они  обособляются  отъ  отрога  Атлантическаго  максимума  (типъ  ІѴЬ),  или  въ  бассейнѣ  Днѣ¬ 
пра,  гдѣ  они  возникаютъ  самостоятельно  (типъ  ІѴа).  Какъ  въ  томъ,  такъ  и  въ  другомъ 
случаѣ  максимумы  слѣдуютъ  за  минимумами,  которые  направляются  съ  Нѣмецкаго  или 
Балтійскаго  моря  къ  сѣверовостоку  на  Ледовитый  океанъ,  а  отсюда  повидимому  поворачи¬ 
ваютъ  на  юговостокъ  въ  среднюю  Сибирь  (недостатокъ  станцій  на  крайнемъ  сѣверѣ  не  по¬ 
зволяетъ  судить  съ  достовѣрностью,  совершается- ли  этотъ  путь  однимъ  минимумомъ,  или 
въ  Сибири  выдѣляется  частный,  а  главный  движется  на  востокъ  по  побережью  Ледовитаго 
океана).  Максимумы  разсматриваемаго  типа  нерѣдко  въ  концѣ  отклоняются  также  къ  юго- 
востоку,  и  такимъ  образомъ  пути  ихъ  представляютъ  дугу,  обращенную  выпуклостью  къ 
сѣверу,  какъ  и  пути  минимумовъ,  но  лежатъ  нѣсколько  южнѣе  послѣднихъ.  Пониженіе 
температуры  обыкновенно  незначительно,  особенно  когда  максимумы  идутъ  изъ  Франціи. 
Предшествующій  максимумъ  вначалѣ  наблюдается  на  Уралѣ  или  въ  западной  Сибири;  от¬ 
ступая  къ  востоку,  онъ  нерѣдко  при  этомъ  усиливается.  Позади  максимума  разсматривае¬ 
маго  типа  почти  всегда  наблюдается  минимумъ  въ  Англіи,  направляющійся  въ  Норвегію; 
нерѣдки  также  минимумы,  идущіе  съ  юга  Балтійскаго  моря  на  сѣверовостокъ;  иногда 
встрѣчаются  одновременно  оба.  Южную  Европу  занимаетъ  обыкновенно  неопредѣленная 
расплывчатая  полоса  низкаго  давленія,  подвигающаяся  вообще  на  востокъ. 

Для  примѣра  максимумовъ  типа  IV  на  картѣ  №  8  изображено  распредѣленіе  давленія 
15  (3)  октября  1889  года.  Восточную  Россію  занимаетъ  предшествующій  максимумъ,  очень 
медленно  отступавшій  къ  востоку,  а  затѣмъ  къ  югу;  разсматриваемый  максимумъ  въ  концѣ 
своего  пути  слился  съ  нимъ.  Пунктиромъ  обозначенъ  путь  минимума,  шедшаго  впереди 
максимума  и  описавшаго  дугу. 

Типъ  IV  наблюдается  почти  исключительно  въ  теплое  время  года,  какъ  видно  изъ 
нижеслѣдующей  таблицы. 


Таблица  VI. 


Мѣсяцы. 

Число  путей  за  5  л. 
(18S9— 1893  г.). 

Среди,  наибольш. 
показ,  барометра. 

Абсолютный 

максимумъ. 

День. 

Январь  .... 

— 

_ 

. 

_ 

Февраль.  .  .  . 

— 

— 

— 

— 

Мартъ . 

2 

777 

783 

10  марта  1890  г. 

Апрѣль  .... 

— 

— 

_ 

— 

Май . 

5 

770 

771 

27  мая  1889  г.  м  23  мая  1890  г. 

Іюнь . 

5 

770 

773 

20  іюня  1891  г. 

Іюль . 

1 

769 

769 

15  іюля  1890  г. 

Августъ.  .  .  . 

2 

771 

773 

9  августа  1893  г. 

Сентябрь.  .  .  . 

5 

773 

778 

27  сентября  1889  г. 

Октябрь.  .  .  . 

3 

775 

778 

1  и  2  октября  1893  г. 

Ноябрь  .... 

— 

— 

— 

— 

Декабрь .... 

— 

— 

— 

— 

Годъ . 

23 

772 

783 

10  марта  1890  г. 

Пути  барометрическихъ  максимумовъ  въ  Европѣ  за  1889 — 1893  гг. 
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Въ  мѣсяцы  съ  ноября  по  Февраль  включительно  максимумы  разсматриваемаго  типа  не 
наблюдались  вовсе,  а  въ  маѣ,  іюнѣ  и  сентябрѣ  въ  среднемъ  ежегодно  проходило  по  одному 
максимуму  этого  типа.  Максимумы  типа  IV  въ  среднемъ,  сравнительно  съ  другими  типами, 
очень  слабы. 

По  продолжительности  движенія  максимумы  распредѣляются  слѣдующимъ  образомъ. 


Таблица  VIS. 


Число  макси¬ 
мумовъ,  дви¬ 
гавшихся: 

IV  а 

IV  b 

Всего. 

2  сутокъ 

6 

2 

8 

3  » 

3 

1 

4 

4  » 

3 

4 

7 

5  » 

— 

1 

1 

G  » 

2 

— 

2 

7  » 

1 

— 

1 

Чаще  всего  движеніе  максимумовъ  можно  прослѣдить  втеченіе  2  или  4  дней. 
Приводимъ  теперь  скорость  максимумовъ  типа  IV  въ  километрахъ. 


Таблица  VIII. 


1  день. 

2  день. 

3  день. 

Средняя 

скорость. 

IV  а  (15) 

775 

720 

487 

631 

IV  b  (8) 

779 

1060 

533 

777 

Среднее 

777 

838 

505 

683 

Скорость  максимумовъ  значительна,  особенно  при  типѣ  IV  Ь.  Максимумы  типа  IV  а 
двигаются  во  2-й  день  только  немного  медленнѣе,  чѣмъ  въ  1-й,  а  на  3-й  день  скорость  ихъ 
быстро  надаетъ;  между  тѣмъ  при  типѣ  IV b  скорость  еще  довольно  значительно  увеличи¬ 
вается  на  2-й  день  и  опять  быстро  уменьшается  къ  3-му  дню.  Въ  среднемъ  для  всего 
типа  IV  наибольшая  скорость  движенія  максимума  бываетъ  на  2-е  сутки. 

Типъ  V. 

Типъ  V  отличается  отъ  другихъ  типовъ  тѣмъ,  что  при  немъ  нѣтъ  минимума,  идущаго 
непосредственно  впереди  максимума;  поэтому  и  пониженіе  температуры,  несмотря  на  то 
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что  разсматриваемый  типъ  свойствененъ  холодному  времени  года,  бываетъ  небольшое,  въ 
противоположность  другимъ  типамъ,  при  которыхъ  въ  тѣ-же  мѣсяцы  оно  обыкновенно  зна¬ 
чительно.  Въ  западной  Европѣ,  чаще  всего  около  Даніи,  наблюдается  минимумъ,  быстро  за¬ 
полняющійся;  на  берегахъ  Атлантическаго  океана  замѣчаются  признаки  новой  области  вы¬ 
сокаго  давленія.  Максимумъ  разсматриваемаго  типа  появляется  обыкновенно  на  югѣ  Урала, 
рѣже  на  верховьяхъ  Печоры  ;  во  второмъ  случаѣ  наблюдается  при  этомъ  исчезающій  центръ 
высокаго  давленія  въ  средней  Россіи,  й,  въ  первомъ  максимумъ  обыкновенно  нѣсколько 
дней  стоитъ  неподвижно  на  Уралѣ,  прежде  чѣмъ  начнетъ  двигаться.  Максимумы  доходятъ 
до  средней  Россіи,  а  иногда  до  Балтійскаго  моря,  сначала  усиливаясь,  затѣмъ  ослабѣвая, 
послѣ  чего  обыкновенно  поворачиваютъ  къ  югу  или  юговостоку  и  быстро  расплываются. 
Въ  то  время  какъ  максимумъ  движется  па  западъ,  по  южной  окраинѣ  Европы  (по  Среди¬ 
земному  и  Черному  морю)  всегда  проходитъ  минимумъ,  направляющійся  на  востокъ;  подъ 
совмѣстнымъ  вліяніемъ  этого  минимума  и  максимума  типа  У  на  Черномъ  и  Азовскомъ  мо¬ 
ряхъ  дуютъ  сильныя  и  продолжительныя  бури  отъ  сѣверовостока.  Другой  минимумъ  обра¬ 
зуется  въ  западной  Сибири  или  приходитъ  сюда  съ  Ледовитаго  океана.  Кромѣ  того  наблю¬ 
дается  еще  минимумъ  у  береговъ  Англіи  или  Норвегіи,  двигающійся  на  сѣверовостокъ. 

Для  примѣра  типа  V  приведена  карта  №  10  отъ  19  марта  1892  года.  Въ  этотъ  день 
максимумъ  уже  совершилъ  большую  часть  своего  пути  и  затѣмъ  сталъ  быстро  ослабѣвать. 
Минимумъ  въ  это  время  дошелъ  до  Чернаго  моря,  и  у  сѣверныхъ  береговъ  его  дули  очень 
сильные  сѣверовосточные  вѣтры.  Интересный  случай  представляетъ  такяіе  максимумъ  въ 
январѣ  1893  года:  съ  17-е  по  19-е  января  онъ  двигался  съ  сѣвернаго  Урала  въ  среднюю 
Россію,  гдѣ  ослабѣлъ, и  затѣмъ  отступилъ  къ  23-му  къ  Троицку;  простоявъ  здѣсь  сутки  безъ 
движенія,  онъ  снова  пошелъ  на  западъ  и  такимъ  образомъ  2  раза  совершилъ  путь  типа  V. 

Типъ  У  очень  рѣдокъ  и  свойствененъ  исключительно  холодному  времени  года,  какъ 
видно  изъ  нижеслѣдующей  таблицы. 


Таблица  IX. 


Мѣсяцы. 

Число  путей 
за  5  лѣтъ 
(1889—93  г.). 

Среднее  наи¬ 
большее  по¬ 
казаніе  баро¬ 
метра. 

Абсолютный 

максимумъ. 

День. 

Январь  .  .  . 

2 

785 

788 

18  и  19  января  1893  г. 

Февраль  .  . 

1 

789 

789 

20  и  22  Февраля  1892  г. 

Мартъ  .  .  . 

1 

792 

792 

13  марта  1892  г. 

Апрѣль  .  .  . 

1 

776 

776 

28  апрѣля  1890  г. 

Май . 

— 

— 

— 

— 

Іюнь . 

— 

— 

— 

— 

Іюль . 

— 

— 

— 

— 

Августъ  .  . 

— 

— 

— 

— 

Сентябрь  .  . 

— 

— 

— 

— 

Октябрь  .  . 

— 

— 

— 

— 

Ноябрь  .  .  . 

— 

— 

— 

— 

Декабрь.  .  . 

1 

790 

790 

25  и  26  декабря  1890  г. 

Годъ  .... 

6 

786 

792 

13  марта  1892  г. 

Пути  барометрическихъ  максимумовъ  въ  Европѣ  за  1889 — 1898  гг. 
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Въ  мѣсяцы  съ  мая  но  ноябрь  включительно  типъ  У  за  все  пятилѣтіе  не  наблюдался 
ни  разу.  Максимумы  разсматриваемаго  типа  бываютъ  всегда  правильно  очерчены  и,  по 
сравненію  съ  другими  типами,  наиболѣе  сильны. 

По  времени  движенія  максимумы  распредѣляются  такъ: 

2-дневные  1 

4-дневные  2 

8- дневные  1 

9- дневные  2 

По  продолжительности  пути  типа  V  занимаютъ  первое  мѣсто  среди  другихъ  типовъ. 


Таблица  X.  Средняя  суточная  скорость  въ  километрахъ. 


1  день. 

2  день. 

3  день. 

4  день. 

Среднее. 

518 

561 

311 

440 

442 

Средняя  скорость  максимумовъ  типа  У  незначительна  (только  максимумы  типа  III 
двигаются  еще  медленнѣе).  Правильнаго  убыванія  скорости  изо  дня  въ  день,  по  мѣрѣ  пере¬ 
движенія  максимума,  нѣтъ. 


Типъ  VI. 

Распредщгеніе  давленія.  Максимумы  этого  типа  появляются  на  Нѣмецкомъ  морѣ  или 
въ  сопредѣльныхъ  съ  нимъ  странахъ.  Другая  область  высокаго  давленія,  быстро  отступаю¬ 
щая  на  востокъ,  обыкновенно  расположена  въ  это  время  па  Уралѣ  или  на  Каспійскомъ 
морѣ.  Минимумъ  чаще  всего  изъ  прибалтійскихъ  или  центральныхъ  губерній  уходитъ  къ 
востоку  или  сѣверовостоку,  понижая  за  собою  не  особенно  значительно  температуру;  при 
этомъ  чѣмъ  сѣвернѣе  расположенъ  первоначально  максимумъ,  тѣмъ  охлажденіе  больше. 
Этотъ  минимумъ  представляетъ  обыкновенно  самостоятельный  центръ,  но  иногда  онъ  бы¬ 
ваетъ  и  частнымъ  при  главномъ  на  сѣверѣ  Россіи.  Въ  нѣкоторыхъ  случаяхъ  наблюдается 
еще  минимумъ,  проходящій  но  южной  окраинѣ  Европы  черезъ  Черное  море  на  востокъ. 
Въ  то  время  какъ  максимумъ  разсматриваемаго  типа  дойдетъ  до  центральной  Европы,  дав¬ 
леніе  на  сѣверѣ  значительно  понижается;  минимумы  проходятъ  въ  восточномъ  направленіи 
по  Лапландіи  или  рѣже  нѣсколько  южнѣе  чрезъ  Англію,  среднюю  часть  Скандинавскаго 
полуострова  и  сѣверную  Россію. 

Если  максимумъ  этого  типа  движется  отъ  Скандинавіи,  то  онъ  обыкновенно  вызы¬ 
ваетъ  сильные  сѣверные  вѣтры  на  Черномъ  морѣ,  особенно  если  въ  это-же  время  прохо- 


/ 
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дитъ  еще  минимумъ  по  южной  границѣ  Европы;  эти  бури  бываютъ  обыкновенно  непро¬ 
должительны. 

Карта  №  12  даетъ  примѣръ  максимума  разсматриваемаго  типа.  Пунктиромъ  обозна¬ 
ченъ  путь  минимума,  вызвавшаго  охлажденіе.  Минимумъ  этотъ  образовался,  какъ  частный, 
около  С.-Петербурга  (въ  то  время  какъ  главный  находился  на  Ледовитомъ  океанѣ)  и,  бы¬ 
стро  усилившись,  описалъ  дугу,  изображенную  на  картѣ.  По  мѣрѣ  передвиженія  максимума 
къ  юговостоку,  давленіе  на  сѣверѣ  Европы  быстро  падало  йодъ  вліяніемъ  минимумовъ,  на¬ 
правлявшихся  повидимому  отъ  запада  къ  востоку  (центры  ихъ  были  все  время  внѣ  предѣ¬ 
ловъ  нашихъ  картъ). 


Таблица  XI. 


Мѣсяцы. 

Число  путей 
за  5  лѣтъ. 
(1889—93  г.). 

Среднее  наи¬ 
большее  по¬ 
казаніе  баро¬ 
метра. 

Абсолютный 

максимумъ. 

День. 

Январь  .  .  . 

1 

782 

782 

2  января  1890  г. 

Февраль  .  . 

4 

781 

784 

28  Февраля  1891  г. 

Мартъ  .  .  • 

— 

— 

— 

— 

Апрѣль .  .  . 

5 

773 

775 

2  апрѣля  1893  г. 

Май . 

3 

773 

777 

11  и  12  мая  1892  г. 

Іюнь . 

1 

770 

770 

8  іюня  1891  г. 

Іюль . 

3 

769 

771 

1  іюля  1892  г. 

Августъ  .  . 

4 

770 

773 

20  августа  1893  г. 

Сентябрь  .  . 

11 

773 

777 

19  сентября  1890  г. 

Октябрь  .  . 

5 

778 

7-4 

30  октября  1889  г. 

Ноябрь  .  .  . 

7 

780 

786 

30  ноября  1890  г. 

Декабрь  .  . 

5 

779 

783 

21  декабря  1891  г. 

Годъ  .... 

49 

775 

786 

30  ноября  1890  г. 

А 

Максимумы  типа  УІ  встрѣчаются  втеченіе  всего  года,  но  чаще  всего  осенью;  осо¬ 
бенно  характерны  они  для  сентября.  Разсматриваемый  типъ  представляется  самымъ  рас¬ 
пространеннымъ  изъ  всѣхъ  типовъ;  въ  среднемъ  втеченіе  года  проходитъ  10  максимумовъ 
этого  тина,  изъ  которыхъ  2  приходятся  на  сентябрь. 

Продолжительность  путей  типа  VI  выражается  такъ: 

Максимумы  2-дневные  4 
»  3  »  17 

»  4  »  12 

»  5  »  10 

»  G  »  3 

»  7  »  1 

»  8  »  1 

»  9  »  — 

»  10  »  1 
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Большинство  максимумовъ  двигалось  отъ  3  до  5  дней,  но,  въ  видѣ  исключенія,  бы 
ваютъ  очень  продолжительные  пути. 

Таблица  XII.  Средняя  суточная  скорость  въ  километрахъ. 


1  день. 

2  день. 

3  день. 

4  день. 

Среднее. 

812 

749 

648 

599 

688 

Максимумы  типа  VI  обладаютъ  довольно  быстрымъ  движеніемъ,  и  скорость  ихъ  болѣе 
или  менѣе  правильно  уменьшается  съ  каждымъ  днемъ. 


Типъ  VII. 

Типъ  VII  представляется  переходнымъ  между  типами  IV  и  VI:  сюда  мы  причислили 
всѣ  тѣ  максимумы,  которые,  отклоняясь  по  временамъ  къ  юговостоку  или  сѣверовостоку, 
въ  нѣкоторыхъ  частяхъ  своихъ  путей  имѣютъ  сходство  съ  указанными  типами,  но  въ  об¬ 
щемъ  двигаются  прямо  на  востокъ.  Поэтому  и  распредѣленіе  давленія  при  разсматривае¬ 
момъ  типѣ  не  имѣетъ  характерныхъ  особенностей  и  напоминаетъ  типы  IV  и  VI.  Макси¬ 
мумы  появляются  обыкновенно  въ  области,  занимающей  южную  Швецію  и  западную  поло¬ 
вину  Россіи,  рѣже  отдѣляются  отъ  Атлантическаго  антициклона  и  идутъ  на  востокъ  до 
Урала.  Имъ  предшествуетъ  минимумъ,  уходящій  изъ  центральныхъ  пли  приволжскихъ  гу¬ 
берній  на  ВСВ;  минимумъ  этотъ  обыкновенно  бываетъ  частнымъ  при  главномъ  на  Ледо¬ 
витомъ  океанѣ,  а  потому  часто  неясенъ,  особенно  въ  началѣ.  Рѣже  предшествующій  мини¬ 
мумъ  движется  изъ  югозаиадной  Россіи  на  сѣверовостокъ  (въ  тѣхъ  случаяхъ,  когда  мак¬ 
симумъ  начинаетъ  свой  путь  на  западѣ  Европы).  Пониженіе  температуры  вообще  бываетъ 
небольшое.  Впереди  этого  минимума  обыкновенно  отступаетъ  въ  Сибирь  предыдущій  мак¬ 
симумъ,  нерѣдко  болѣе  сильный,  чѣмъ  разсматриваемый.  Позади  максимума  типа  VII  на¬ 
блюдается  минимумъ  въ  Англіи  или  южной  Скандинавіи,  двигающійся  на  востокъ;  иногда 
къ  нему  присоединяется,  въ  видѣ  частнаго,  черезъ  среднюю  Европу  изъ  Италіи  2-й  мини¬ 
мумъ;  въ  нѣкоторыхъ  случаяхъ  этотъ  послѣдній  движется  самостоятельно  па  востокъ  по 
Средиземному  морю. 

Карта  №  14,  изображающая  распредѣленіе  давленія  въ  7  ч.  утра  23  августа  1890  г., 
даетъ  примѣръ  максимума  типа  VII.  Минимумъ,  предшествовавшій  максимуму,  находится 
на  Печорѣ;  путь  его  нанесенъ  пунктирною  линіею.  Надъ  Скандинавіей  находится  другая 
область  низкаго  давленія,  къ  которой  впослѣдствіи  присоединился  2-й  частный  минимумъ 
изъ  Италіи. 
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Типъ  YII  встрѣчается  впродолженіе  цѣлаго  года,  какъ  видно  изъ  слѣдующей  таблицы. 


Таблица  XIII. 


Мѣсяцы. 

Число  путей 
за  5  лѣтъ 
(1889-93  г.). 

Среднее  наи¬ 
большее  по¬ 
казаніе  баро¬ 
метра. 

Абсолютный 

максимумъ. 

День. 

Январь .  .  . 

1 

772 

772 

28  января  1892  г. 

Февраль  .  . 

1 

779 

779 

28  Февраля  1893  г. 

Мартъ  .  .  . 

4 

775 

779 

15  марта  1889  г. 

Апрѣль.  .  . 

1 

771 

771 

29  апрѣля  1891  г. 

Май . 

1 

769 

769 

1  и  2  мая  1893  г. 

Іюнь  .... 

— 

— 

— 

— 

Іюль  .... 

2 

770 

770 

20  іюля  1893  г. 

Августъ  .  . 

6 

768 

771 

22  августа  1890  г. 

Сентябрь .  . 

3 

771 

774 

21  сснтября1893  г. 

Октябрь  .  . 

1 

771 

771 

16  октября  1892  г. 

Ноябрь .  •  . 

1 

773 

773 

9  и  10  ноября  1893  г. 

Декабрь  .  . 

3 

776 

778 

28  декабря  1892  г. 

Годъ  .... 

24 

772 

779 

28  Февраля  1893  г.  и 

15  марта  1889  г. 

Давленіе  въ  максимумахъ  тина  YII  одинаково  въ  среднемъ  съ  типомъ  IY  и  ниже, 
чѣмъ  при  остальныхъ  типахъ.  Даже  отдѣльные  максимумы  разсматриваемаго  типа  ни  разу 
не  достигали  780  мм. 

По  времепи  движенія  изъ  всего  числа  максимумовъ  VII  типа  было: 


однодневныхъ . 1 

двухдневныхъ . 8 

трехдневныхъ . 4 

четырехдневныхъ.  ...  8 

пятидневныхъ . 1 

шестидневныхъ . 2 


Чаще  всего  максимумы  двигаются  отъ  2  до  4  сутокъ. 

Въ  заключеніе  приводимъ  обычную  таблицу  суточной  скорости  въ  километрахъ  для 
типа  VII. 


Таблица  XIV. 


1  день. 

2  день. 

3  день. 

4  день. 

Среднее. 

940 

794 

686 

500 

753 

По  скорости  движенія  максимумы  типа  VII  занимаютъ  первое  мѣсто.  Особенно  быстро 
они  двигаются  въ  первый  день,  а  затѣмъ  скорость  ихъ  довольно  равномѣрно  уменьшается. 
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ОБЩІЕ  ВЫВОДЫ. 

Въ  нижеслѣдующихъ  таблицахъ  мы  приводимъ  мѣсячныя  и  годовыя  среднія  для  всѣхъ 
максимумовъ,  независимо  отъ  типовъ,  къ  которымъ  они  принадлежатъ. 

Таблица  XV. 


Распредѣленіе  максимумовъ  по  продолжительности  движенія. 


Мѣсяцы. 

Число  максимумовъ,  двигавшихся: 

Общее 

число. 

Средняя 

продолжит. 

□ути. 

I  день. 

2  дня. 

Здня. 

4  дня. 

5дней. 

6  дней. 

7  дней. 

8  дней. 

9  дней. 

10  дней. 

Январь  . 

_ 

3 

_ 

1 

1 

_ 

_ 

1 

1 

_ 

7 

4,6 

Февраль.  •  .  .  . 

— 

— 

3 

2 

1 

— 

— 

1 

— 

— 

7 

4,3 

Мартъ . 

1 

5 

2 

1 

2 

— 

— 

— 

1 

— 

12 

3,3 

Апрѣль  . 

1 

2 

2 

3 

3 

2 

— 

— 

— 

— 

13 

3,8 

Май . 

— 

в 

3 

3 

2 

3 

— 

— 

— 

— 

17 

3,6 

Іюнь . 

— 

4 

2 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

— 

7 

2,6 

Іюль . 

— 

1 

2 

5 

1 

— 

— 

— 

— 

— 

9 

3,7 

Августъ . 

— 

1 

3 

5 

3 

1 

1 

— 

— 

— 

14 

4,2 

Сентябрь  .... 

— 

2 

8 

5 

3 

— 

— 

— 

— 

1 

19 

3,8 

Октябрь . 

— 

3 

3 

5 

2 

1 

1 

— 

— 

— 

15 

3,9 

Ноябрь  . 

2 

6 

1 

7 

1 

2 

— 

— 

— 

— 

19 

3,3 

Декабрь  . 

— 

— 

4 

4 

— 

2 

1 

1 

1 

— 

13 

4,9 

Годъ . 

4 

33 

33 

42 

19 

11 

3 

3 

3 

1 

152 

3,8 

Максимумы,  обнаружившіе  замѣтное  движеніе,  чаще  всего  встрѣчались  весною  и 
осенью;  наибольшее  число  ихъ  приходится  на  сентябрь  и  ноябрь,  а  наименьшее  на  январь, 
Февраль  и  іюнь.  Правильнаго  годового  хода  продолжительности  движенія  максимумовъ  нѣтъ, 
но  все-же  она  больше  въ  холодное  время  года,  чѣмъ  въ  теплое  (наибольшая  средняя  про¬ 
должительность  въ  декабрѣ  и  январѣ,  а  наименьшая  въ  іюнѣ). 

Таблица  XVI. 


Мѣсяцы. 

Средняя  скорость 

Средняя  наиболь¬ 
шая  высота  баро- 

Абсолютный 

День. 

въ  километрахъ. 

метра. 

максимумъ. 

Январь . 

372 

785 

795 

3  и  4  января  1893  г. 

Февраль  . 

561 

781 

789 

20  и  22  Февраля  1892  г. 

Мартъ . 

740 

779 

792 

13  марта  1892  г. 

Апрѣль . 

633 

774 

780 

9  апрѣля  1891  г. 

Май . 

577 

773 

779 

23  мая  1893  г. 

Іюнь . 

836 

770 

773 

20  іюня  1891  г. 

Іюль . 

618 

770 

772 

5  іюл.  1889г.  и  16  іюл.  1891  г. 

Августъ . 

672 

769 

773 

9  и  20  августа  1893  г. 

Сентябрь  . 

672 

773 

778 

27  сентября  1889  г. 

Октябрь  . 

709 

776 

784 

30  октября  1889  г. 

Ноябрь  . 

648 

781 

794 

20  ноября  1892  г. 

Декабрь  . 

535 

781 

790 

/4,  27  н  28  декабря  1889  г.; 
\25  и  26  декабря  1890  г. 

Годъ . 

629 

776 

795 

3  и  4  января  1893  г. 

Зап.  Физ.-Мат.  Отд.  3 
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Таблица  XVI  (продолженіе). 


Среднія  скорости  по  временамъ  года. 

Зима. 

Весна. 

Лѣто. 

Осень. 

500 

638 

683 

675 

Эти  данныя  относительно  среднихъ  скоростей  максимумовъ  согласуются  съ  результа¬ 
тами  Броунова  за  четырехлѣтіе  1876  —  1879  г. *):  правильнаго  годового  хода  нѣтъ,  но  вте- 
чспіе  3  зимнихъ  мѣсяцевъ  максимумы  двшкутся  медленнѣе,  чѣмъ  въ  остальныя  времена  года. 
Средияя  годовая  скорость —  629  килом. —  очень  близка  къ  цифрѣ  Броунова  (622  килом.), 
вычисленной  тѣмъ-же  способомъ  (по  прямымъ).  Средняя  сила  максимумовъ  очень  правильно 
уменьшается  отъ  зимы  къ  лѣту  и  затѣмъ  такимъ-же  образомъ  увеличивается  къ  концу  года. 
Числа  средней  высоты  барометра  въ  нашей  таблицѣ  выше,  чѣмъ  соотвѣтственныя  у  Броу¬ 
нова,  такъ  какъ  послѣдній  вывелъ  среднія  изъ  всѣхъ  показаній  барометра  во  время  движе¬ 
нія  максимума,  а  мы  взяли  только  наибольшія  отмѣтки  барометра  при  каждомъ  максимумѣ. 


Таблица  XVII. 

Зависимость  скорости  отъ  силы  максимумовъ. 


Максимумы. 

Среднія  скорости 
въ  километрахъ. 

Отъ  766  до  775  мм. 

710 

Отъ  776  до  785  мм. 

583 

Отъ  786  до  795  мм. 

422 

Эта  таблица  показываетъ,  что  въ  среднемъ  болѣе  сильные  максимумы  передвигаются 
значительно  медленнѣе  слабыхъ;  новидпмому  скорость  почти  пропорціональна  силѣ  макси¬ 
мума.  Подобная-же  зависимость  найдена  и  у  минимумовъ,  но  тамъ  она  обратная  (т.  е.  глу¬ 
бокіе  минимумы  идутъ  быстрѣе  слабыхъ)  и  не  такъ  рѣзко  выражена1  2). 

Приводимъ  еще  среднюю  для  всѣхъ  типовъ  скорость  максимумовъ  за  каждые  сутки 
движенія. 


1)  Броуновъ.  Временные  барометрическіе  максимумы  въ  Европѣ.  Стр.  51. 

2)  М.  Рыкачевъ.  Типы  путей  циклоновъ.  Стр.  90. 
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Таблица  XVIII. 


1  день. 

2  день. 

3  день. 

4  день. 

7G2 

712 

574 

509 

Максимумы  передвигаются  наиболѣе  быстро  въ  первые  сутки,  а  затѣмъ  скорость  ихъ 
съ  каждымъ  днемъ,  хотя  и  пе  вполнѣ  равномѣрно,  убываетъ. 

Что-же  касается  до  распредѣленія  давленія  и  измѣненій  его  при  передвиженіи  максимума, 
то  и  здѣсь  можно  подмѣтить  общія  явленія,  свойственныя  всѣмъ  типамъ.  Почти  всѣ  макси¬ 
мумы,  обнаруживающіе  замѣтное  движеніе,  возникаютъ  въ  тылу  минимума,  вызывающаго 
охлажденіе,  и  слѣдуютъ  за  нимъ,  отклоняясь  отъ  направленія  его  пути  болѣе  пли  менѣе 
вправо.  Исключеніе  составляетъ  только  типъ  V,  встрѣчающійся  вообще  очень  рѣдко  и  су¬ 
щественно  отличающійся  отъ  всѣхъ  другихъ  типовъ  тѣмъ,  что  максимумы,  къ  нему  при¬ 
надлежащіе,  двигаются  на  западъ. 

Въ  заключеніе  мы  даемъ  распредѣленіе  всѣхъ  максимумовъ  но  мѣсяцамъ  и  по  тинамъ, 
къ  которымъ  они  принадлежатъ. 


Таблица  XIX. 


Мѣсяцы. 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

VII 

Сумма. 

Январь . 

_ 

1 

2 

_ 

2 

1 

1 

7 

Февраль.  .  .  •  . 

— 

— 

1 

— 

1 

4 

1 

7 

Мартъ . 

3 

2 

— 

2 

1 

— 

4 

12 

Апрѣль  . 

2 

4 

— 

— 

1 

5 

1 

13 

Май . 

4 

— 

4 

5 

— 

3 

1 

17 

Іюнь . 

— 

1 

— 

5 

— 

1 

— 

7 

Іюль . 

— 

1 

2 

1 

— 

3 

2 

9 

Августъ . 

1 

1 

— 

2 

— 

4 

6 

14 

Сентябрь . 

— 

— 

— 

5 

— 

11 

3 

19 

Октябрь . 

1 

2 

3 

3 

— 

5 

1 

15 

Ноябрь  . 

4 

G 

1 

— 

— 

7 

1 

19 

Декабрь . 

— 

1 

3 

— 

1 

5 

3 

13 

Годъ . 

15 

19 

16 

23 

6 

49 

24 

152 

Въ  январѣ  максимумовъ,  пути  которыхъ  можно  было  нанести  на  карты,  было  немного. 
Направленіе  ихъ  было  S  (типъ  III),  SE  (типы  II  и  VI)  и  Е  (типъ  VII).  Въ  этомъ  мѣсяцѣ 
было  также  наибольшее  число  (2)  максимумовъ,  двигавшихся  па  западъ  (типъ  V). 

Въ  Февралѣ  максимумовъ  было  столько-же,  сколько  въ  январѣ,  и  двигались  они  по 
тѣмъ-же  направленіямъ  (тины  III,  V,  VI  и  VII). 
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И.  Семеновъ. 


Въ  мартѣ  появляются  максимумы,  идущіе  на  югъ  вдоль  Урала  (типъ  I)  и  кромѣ  на¬ 
правляющихся  на  юговостокъ  (типъ  II)  и  востокъ  (типъ  VII)  впервые  наблюдаются  двига¬ 
ющіеся  і)а  сѣверовостокъ  (типъ  IV). 

Въ  апрѣлѣ  все  еще  преобладаютъ  максимумы  съ  направленіемъ  на  SE  (типъ  II  и  VI), 
рѣже  они  двигаются  на  S  (типъ  1),  на  Е  (VII)  и  на  W  (V). 

Въ  маѣ  число  максимумовъ  значительно.  Большинство  изъ  нихъ  движется  на  сѣверо- 
востокъ  (типъ  IV)  и  на  югъ  (типъ  I  и  III);  встрѣчаются  также,  но  рѣже,  идущіе  на  юго- 
востокъ  (VI)  и  на  востокъ  (VII). 

Въ  іюнѣ  максимумовъ  опять  немного  и  большинство  изъ  нихъ  движется  на  NE 
(типъ  IV). 

Въ  іюлѣ  максимумы  двигаются  на  SE  (II  и  VI  типы),  на  Е  (VII),  на  NE  (IV)  и  на  S 
(III  типъ). 

Въ  августѣ  наибольшее  число  путей  имѣетъ  направленіе  Е  (типъ  VII),  затѣмъ  SE 
(VI  и  II),  NE  (IV)  и  рѣдко  S  (I  типъ). 

Въ  сентябрѣ  максимумовъ  много,  большая  часть  ихъ  движется  на  юговостокъ  (типъ 
VI),  значительное  число  на  сѣверовостокъ  (IV)  и  нѣкоторые  на  востокъ  (VII). 

Въ  октябрѣ  нѣкоторые  максимумы  двигались  еще  на  NE  (IV  типъ),  но  большинство 
на  SE  (II  и  VI);  затѣмъ  появляются  опять  максимумы  съ  южнымъ  направленіемъ  (I  и  III), 
встрѣчаются  также  идущіе  на  востокъ  (VII  типъ). 

Въ  ноябрѣ  число  максимумовъ  опять  очень  значительно,  и  видно  уже  полное  преобла¬ 
даніе  направленія  на  юговостокъ  (типы  II  и  VI);  въ  этомъ  мѣсяцѣ  нѣкоторые  максимумы 
движутся  также  на  югъ  (I  и  III),  рѣже  на  Е  (VII). 

Въ  декабрѣ  кромѣ  преобладающаго  юговосточнаго  направленія  (типы  II  и  VI),  а 
также  южнаго  (III)  и  восточнаго  (VII)  вновь  появляются  характерные  зимніе  максимумы, 
идущіе  на  западъ  (типъ  V). 

Такимъ  образомъ  выводъ  Броунова,  что  максимумы  чаще  всего  движутся  на  ESE 
зимою  и  весною,  на  ENE  (и  Е)  лѣтомъ  и  Е  осенью,  а  втеченіе  всего  года  HaESE,  —  въ 
общемъ  подтверждается  и  нашими  данными  за  пятилѣтіе  1889 — 1893  гг. 
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Списокъ  путей  максимумовъ  въ  Европѣ  за  1889—1893  гг. 

Буквы  при  числахъ  (у.  и  в.)  обозначаютъ,  съ  какого  срока  (утренняго  или  вечерняго) 
началось  движеніе  максимума.  Соотвѣтственно  этому,  суточныя  скорости  движенія  опредѣ¬ 
лялись  съ  7  час.  у.  до  7  час.  у.  слѣдующаго  дня,  или  съ  9  до  9  час.  вечера. 


№ 

Годъ. 

Мѣсяцъ. 

Число. 

Типъ. 

1 

1889 

I 

8—18 

III 

2 

» 

III 

(в) 

15—17 

VII 

3 

» 

IV 

(У) 

9—11 

II 

4 

» 

IV 

(в) 

11—13 

II 

5 

» 

V 

(в) 

3—5 

I 

6 

» 

V 

(У) 

9  —  13 

I 

7 

» 

V 

(в) 

23  —  27 

ІѴа 

8 

» 

VII 

(У) 

5—7 

II 

9 

» 

VII  и  VIII 

(у) 

29—2 

VI 

10 

» 

VIII 

(в) 

17—20 

VI 

11 

» 

VIII  и  IX 

(у) 

30—1 

VII 

12 

» 

IX 

(у) 

2—6 

VI 

13 

» 

IX 

(в) 

17—20 

VII 

14 

» 

IX 

(в) 

24  —  27 

ІѴа 

15 

» 

X 

(у) 

10—15 

I 

16 

» 

X 

(у) 

15—19 

ІѴЬ 

17 

» 

X 

(у) 

22—26 

II 

18 

» 

X 

(у) 

26—30 

VI 

(У) 

№ 

Годъ. 

Мѣсяцъ. 

Число. 

Типъ 

19 

1889 

XI 

1—5 

II 

20 

» 

XI 

(У) 

10  —  16 

VI 

21 

» 

XI 

(У) 

18—21 

I 

22 

» 

XI 

(в) 

20  —  24 

VI 

23 

» 

XII 

(У) 

3  —  10 

III 

24 

» 

XII 

(в) 

18—22 

VI 

25 

» 

XII 

(у) 

25—29 

III 

26 

1890 

XII  и  I 

(у) 

31—3 

VI 

27 

» 

I  и  II 

(в) 

31  —  3 

VI 

28 

» 

III 

(У) 

8—11 

ІѴа 

29 

» 

III 

(в) 

12  —  17 

VII 

30 

» 

III 

(у) 

19—23 

I 

31 

» 

III 

(у) 

26—28 

I 

32 

» 

IV 

(У) 

1  —  6 

VI 

33 

» 

IV 

(у) 

15—21 

I 

34 

» 

IV 

(в) 

20  —  23 

II 

35 

» 

IV 

(в) 

26—30 

V 

36 

» 

IV  и  V 

(у) 

30—2 

III 

(У) 

22 
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№ 

Годъ. 

Мѣсяцъ. 

Число. 

Типъ. 

№ 

Годъ. 

Мѣсяцъ. 

Число. 

Типъ. 

37 

1890 

V 

8—12 

III 

59 

1891 

III 

14—17 

II 

38 

» 

V 

(У) 

12—17 

I 

60 

» 

III 

(y) 

21—23 

IVa 

39 

» 

V 

(y) 

19—23 

III 

61 

» 

III 

(y) 

23—25 

VII 

40 

» 

V 

(y) 

21-  23 

IVb 

62 

» 

III 

(y) 

26—28 

I 

41 

» 

VI 

(y) 

1—4 

IVa 

63 

» 

IV 

(b) 

3—9 

II 

42 

» 

YII 

(B) 

13—17 

IVb 

64 

» 

IV 

(y) 

17—20 

I 

43 

» 

YII 

(y) 

26—29 

VI 

65 

» 

IV 

(y) 

26  —  30 

VII 

44 

» 

VIII 

(y) 

10—14 

II 

66 

» 

V 

(У) 

5  —  11 

VI 

45 

» 

VIII 

(B) 

15—20 

VII 

67 

» 

V 

(y) 

11  —  14 

VI 

46 

VIII 

(b) 

22—26 

VII 

68 

» 

V 

(y) 

19—25 

IVa 

47 

» 

IX 

(y) 

1—4 

IVa 

69 

» 

V 

(y) 

25—29 

ï 

48 

гг 

» 

IX 

(y) 

12—26 

VI 

70 

» 

VI 

(y) 

5—8 

VI 

49 

» 

X 

(y) 

21—25 

VI 

71 

» 

к 

VI 

(y) 

12—14 

IVa 

50 

» 

XI 

(y) 

5—9 

I 

72 

» 

VI 

(y) 

15  —  19 

IVa 

51 

» 

XI 

(y) 

9—15 

III 

73 

» 

VI 

(y) 

17—20 

IVb 

52 

)> 

XI 

(B) 

18—21 

I 

74 

» 

VII 

(y) 

16  —  20 

III 

53 

» 

XI  и  XII 

(b) 

25—1 

VI 

75 

» 

VII 

(b) 

21—26 

IIÏ 

54 

» 

XII 

(y) 

11—16 

III 

76 

» 

VIII 

(y) 

9—13 

VII 

55 

» 

XII  и  I 

(b) 

23—2 

V 

77 

» 

VIII 

(y) 

24—31 

VII 

56 

1891 

I 

(b) 

6—12 

II 

78 

» 

IX 

(b) 

1-6 

IVb 

57 

» 

II 

(b) 

17—20 

VI 

79 

» 

IX 

(B) 

6—9 

VII 

58 

»‘ 

II  и  III 

(y) 

25  —  2 

VI 

80 

» 

IX 

(B) 

7—12 

Vï 

«  .  S 

(y) 

J 

‘  ■ 

(У) 
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№ 

Годъ. 

Мѣсяцъ. 

Число. 

Типъ. 

Л* 

Годъ. 

Мѣсяцъ. 

Число. 

Типъ. 

81 

1891 

IX 

12—15 

VI 

103 

1892 

VII 

1—5 

VI 

82 

» 

IX 

(у) 

19—22 

VI 

104 

» 

VII  и  VIII 

(в) 

29—2 

VII 

83 

» 

IX 

(у) 

23—27 

VI 

105 

» 

VIII 

(У) 

4—9 

VII 

84 

» 

X 

(У) 

10—17 

III 

106 

» 

VIII 

(в) 

10—15 

VI 

85 

» 

X 

(у) 

21—24 

ш 

107 

» 

VIII 

(у) 

20—25 

VI 

86 

» 

XI 

(в) 

6  —  9 

VI 

108 

» 

IX 

(в) 

3—7 

ІѴа 

87 

» 

XI 

(в) 

18—20 

II 

109 

» 

IX 

(У) 

5—9 

ІѴЬ 

88 

» 

XI 

(в) 

22—26 

II 

ПО 

» 

IX 

(в) 

11  —  16 

VI 

89 

» 

XI 

(у) 

27—30 

II 

111 

» 

IX 

(у) 

21—26 

VI 

90 

» 

XI  и  XII 

(в) 

28—4 

VII 

112 

» 

X 

(У) 

5—10 

III 

91 

» 

XII 

(У) 

8—11 

VI 

113 

» 

X 

(у) 

14—16 

VII 

92 

» 

XII 

(в) 

17—25 

VI 

114 

» 

X 

(в) 

21—24 

ІѴа 

93 

1892 

I 

(У) 

27—29 

VII 

115 

» 

X 

(в) 

26—30 

VI 

94 

» 

II 

(у) 

20—28 

V 

116 

» 

XI 

(У) 

5—9 

II 

95 

» 

II  и  III 

(У) 

29—5 

II 

117 

» 

XI 

(у) 

18—20 

I 

96 

» 

III 

(У) 

13—22 

V 

118 

» 

XI 

(в) 

24—28 

VI 

97 

» 

IV 

(У) 

1—7 

VI 

119 

» 

XII 

(в) 

25—28 

VII 

98 

» 

IV 

(в) 

7—12 

VI 

120 

» 

XII 

(у) 

28—31 

VII 

99 

» 

V 

(У) 

11  —  17 

VI 

121 

1893 

XII  и  I 

(у) 

31  —  9 

III 

100 

» 

V 

(У) 

19  —  22 

ІѴа 

122 

» 

I 

(в) 

17—19 

V 

101 

» 

V 

(в) 

29—31 

ІѴЬ 

123 

» 

I 

(у) 

24—28 

V 

102 

» 

VI 

(в) 

15—17 

ІѴа 

124 

» 

II 

(в) 

2—6 

VI 

(у) 

(в) 

24 

№ 

125 

126 

127 

128 

129 

130 

131 

132 

133 

134 

135 

136 

137 

138 
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Годъ. 

Мѣсяцъ. 

Число. 

Типъ. 

№ 

Годъ. 

Мѣсяцъ. 

Число. 

Типъ. 

1893 

II 

15—19 

III 

139 

1839 

IX 

10—14 

VI 

» 

II 

(у) 

23  —  28 

VII 

140 

» 

IX 

(в) 

14  —  17 

VI 

» 

III 

(в) 

3—6 

VII 

141 

» 

IX 

(в) 

19—21 

VII 

» 

III  и  IV 

(У) 

30—3 

VI 

142 

» 

IX  и  X 

(у) 

29—5 

ІѴа 

» 

IV 

(У) 

17—19 

VI 

143 

» 

X 

(У) 

9—12 

II 

» 

IV  и  V 

(У) 

30  —  2 

VII 

144 

» 

X 

(в) 

19  —  23 

VI 

» 

V 

(У) 

18—24 

III 

145 

» 

X 

(в) 

24—27 

VI 

» 

VI 

(У) 

8  —  11 

II 

146 

» 

XI 

(У) 

3—5 

VI 

» 

VII 

(в) 

15—20 

VII 

147 

» 

XI 

(в) 

9—11 

VII 

» 

VII  и  VIII 

(в) 

29—2 

I 

148 

» 

XI 

(в) 

12—14 

VI 

» 

VIII 

(в) 

3  —  10 

ІѴа 

149 

» 

XI 

(у) 

15—19 

II 

» 

VIII 

(У) 

6—11 

ІѴЬ 

150 

» 

XI  и  XII 

(в) 

29—2 

VI 

» 

VIII 

(у) 

18—21 

VI 

151 

» 

XII 

(У) 

4—8 

II 

» 

IX 

(У) 

3—6 

VI 

152 

» 

XII 

(у) 

15  —  23 

VI 

(У) 

(в) 
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ЗАПИСКИ  ИМПЕРАТОРСКОЙ  АКАДЕМІИ  НАУКЪ. 

ЛѴПЁПѴЕОІЫЕ  S 

DE  L’ACADÉMIE  IMPÉRIALE  DES  SCIENCES  DE  ST.-PÉTERSBOURG. 

VIIIe  SÉRIE. 

ІЮ  ФИЗИКО-МАТЕМАТИЧЕСКОМУ  ОТДѢЛЕНІЮ.  CLASSE  PHYSICO-MATHEMATIQUE. 

Томъ  XI.  №  4.  Volume  XI.  Л#  4. 


BEARBEITUNG 


DER 


IN  PULKOVO  ERHALTENEN  SPECTROGRAMME 


VON  DEM 


SPECTRAL-DOPPELSTEM  OG  OEWTNORTTW. 


VON 

A.  Belopolsky. 


Mit  3  Holzschnitte. 


(Der  Akademie  vorgelegt  am  19.  Januar  1900). 
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С.-ПЕТЕРБУРГЪ.  1901.  ST.-PÉTERSBOURG. 


Продается  у  комиссіонеровъ  Императорской 
Академіи  Наукъ: 

U.  И.  Глазунова,  AI.  Эггерса  н  Комп,  и  К.  Л.  Рпкксра 

въ  С.-Петербургѣ, 

Н.  П.  Карбасінікова  въ  С.-Петерб.,  Москвѣ,  Варшавѣ 
и  В  и  льнѣ, 

11.  Я.  Оглоблина  въ  С.-Петербургѣ  и  Кіевѣ, 

А1.  В.  Клюкина  въ  Москвѣ, 

Е.  II.  Распопова  въ  Одессѣ, 

Н.  Киммеля  въ  Ригѣ, 

Фоесъ  (Г.  Гэсссль)  въ  Лейпцигѣ. 

Люзакъ  и  Комп,  въ  Лондонѣ. 

Цѣна:  2  руб. 


Commissionnaires  de  l’Académie  Impériale  des 
Sciences: 

J.  Glasounof,  M.  Eggers  &  Cie.  et  C.  Ricker  à  St.-Péters- 

bourg, 

M.  Karbasnikof  à  St.-Pétersbourg,  Moscou,  Varsovie  et 

Vilno, 

N.  Oglobline  à  St.-Pétersbourg  et  Kief, 

AI.  Klukine  à  Moscou, 

E.  Raspopof  à  Odessa, 

K.  Kyminel  à  Riga, 

Voss’  Sortiment  (G.  Ilaessel)  à  Leipsic. 

Luzac  &  Cie.  à  Londres. 

-  Prix:  5  Mrk. 


Напечатано  по  распоряженію  Им  пег  аторской  Академіи  Наукъ. 

С.-Петербургъ,  Январь  1901  г.  Непремѣнный  Секретарь,  Академикъ  Ы.  Дубровинъ . 


ТИПОГРАФІЯ  ИМПЕРАТОРСКОЙ  АКАДЕМІИ  НАУКЪ. 
Вас.  Остр.,  9  линія,  №  12. 


Das  Beobachtimgsmaterial,  welches  ich  von  clem  in  Pulkowo  entdeckten  spectroskopi- 
schen  Doppelstern  a  Geminorum  gesammelt  habe,  schien  mir  gegenwärtig  genügend  um¬ 
fangreich,  um  Schlüsse  über  die  Störungen  einiger  Bahuelemente  dieses  Sterns  zu 
gestatten. 

Wie  meine  im  Frühling  1894  begonnenen  Untersuchungen  gezeigt  haben,  ändern  bei 
diesem  Stern  die  dem  Eisenspectrum  angehörenden  Linien  periodisch  ihre  Stellung  gegen 
künstliche  Eisen-  und  Wasserstofflinien.  Unter  der  Annahme,  dass  diese  Verschiebungen 
durch  eine  Aenderung  der  Geschwiudfgkeit  im  Visionsradius,  nicht  aber  durch  eine  Ver¬ 
schiedenheit  in  der  Dichte  der  Atmosphäre  oder  durch  irgendwelche  magnetische  Störungen 
hervorgebracht  werden,  habe  ich  bereits  früher  die  Bahnelemente  der  einen  Componente 
bestimmt,  während  es  mir  bisher  noch  nicht  gelingen  wollte,  Spuren  des  Spectrums  der 
andern  zu  entdecken.  Meine  Versuche,  die  Bahnelemente  den  Geschwindigkeiten,  wie  sie  in 
den  Jahren  1896,  1897,  1898  und  1899  gefunden  wurden,  anzupassen,  überzeugten  mich 
davon,  dass  ein  einzelnes  Elementensystem  nicht  im  Staude  ist  sie  darzustellen.  Die  Haupt¬ 
schwierigkeit  bereitete  die  Länge  des  Periastrums,  wie  sich  zeigt,  wenn  man  die  Elemente 
für  einzelne  Epochen  besonders  ausrechnet.  Es  ergeben  sich  dafür  nämlich  verschiedene 
Werthe,  selbst  wenn  man  die  Umlaufszeit  der  Componente  innerhalb  weiter  Grenzen  variirt. 
Infolge  dessen  erschien  mir  die  Annahme  als  die  naheliegendste,  dass  die  Apsidenlinie  eine 
Fortrückung  im  Sinne  der  Bewegung  des  Begleiters  besitzt.  Unter  Zugrundelegung  dieser 
Hypothese,  suchte  ich,  so  gut  als  möglich,  die  Rechnung  mit  den  Beobachtungen  in  Einklang 
zu  bringen,  was  mir,  wie  mir  scheint,  innerhalb  der  Grenzen  der  Genauigkeit  gelungen  ist, 
die  der  Pulkowaer,  aus  zwei  Prismen  bestehende  Spectrograph  zulässt. 

Der  Spectrograph  erlitt,  während  der  Dauer  der  Beobachtungen  einige  Aenderuugen 
in  seinen  Tlmilen,  doch  können  Messungen  und  Rechnungen  in  Anbetracht  der  unveränder- 
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ten  Lage  des  Spalts  und  der  künstlichen  Lichtquellen  dadurch  nicht  erheblich  beeinflusst 
werden. 

Die  Bestimmungen  der  Geschw.  in  Y.  R.  von  dem  Stern  a  Rootis  können  dies 
bestätigen  : 


Mittl.  Z.  Pulk. 

Yersch.  II4 

Gesch.  in  V. 

R. 

Red.  z.  Ѳ 

Gesch.  z. 

Ѳ 

1893. 

Mai 

6. 

0.033  R 

.  f — 

0.99g. 

M. 

L34g. 

M. 

—  0.35g 

.M. 

» 

Juni 

6. 

-+- 

0.064  » 

» 

1.99 

» 

—  2.72 

» 

—  0.79 

» 

1894. 

April 

21. 

— 

0.006  » 

— 

0.17 

» 

—  0.54 

» 

—  0.71 

» 

» 

» 

22. 

H- 

0.021  » 

-+- 

0.58 

» 

—  0.55 

» 

-♦-0.03 

» 

» 

» 

23. 

— H 

0.013  » 

0.36 

» 

—  0.61 

» 

—  0.25 

» 

» 

Mai 

27. 

-+- 

0.048  » 

— 1— 

1.45 

» 

—  2.32 

» 

—  0.87 

» 

» 

Juni 

4. 

I- 

0.107  » 

— t— 

2.17 

» 

—  2.64 

» 

—  0.47 

» 

» 

» 

6. 

0.061  » 

1.31 

» 

—  2.72 

» 

—  1.41 

» 

1896. 

'April 

19. 

— 

0.030  » 

— 

0.92 

» 

—  0.40 

» 

—  1.32 

» 

» 

März 

30. 

— 

0.061  » 

— 

1.87 

» 

-1-  0.76 

» 

—  1.11 

» 

1898. 

April 

29. 

— 1— 

0.007  » 

— 1— 

0.21 

» 

—  0.93 

» 

—  0.72 

» 

» 

Mai 

8. 

-f- 

0.025  » 

— H 

0.74 

» 

— 1.42 

» 

—  0.68 

» 

» 

» 

8. 

0.034  » 

— §- 

1.00 

» 

—  1.42 

» 

—  0.42 

» 

» 

» 

8. 

0.030  » 

-f- 

0.89 

» 

—  1.42 

» 

—  0.53 

» 

» 

» 

19. 

-+- 

0.056  » 

— 1 — 

1.72 

» 

—  1.97 

» 

—  0.25 

» 

1899. 

April 

21. 

-+- 

0.012  » 

— 1 — 

0.37 

» 

—  0.46 

» 

—  0.09 

» 

» 

4> 

21. 

— 

0.008  » 

— 

0.25 

» 

—  0.46 

» 

—  0.71 

» 

» 

)> 

21. 

— 

0.014  » 

— 

0.43 

» 

—  0.46 

» 

—  0.89 

» 

Mittel  — 0.641  g.M.= — 4.75Km. 


Daraus  folgt,  dass  der  w.  F.  einer  Platte  =  ±  0.26  g.  M. 

Die  Bestimmungen  von  H.  Vogel  und  H.  Scheiner  habeu  für  denselben  Stern  eine 
Geschwindigkeit  im  V.  R.  =  —  7.7  Km.  Epoche  1889.6,  und  von  H.  Keeler  =  —  6.9  Km. 
gegeben. 

In  den  ersten  Jahren  diente  als  Lichtquelle  eine  Geissler’sche  mit  Wasserstoftgas 
gefüllte  Röhre;  seit  1897  wurde  zum  Zweck  einer  gegenseitigen  Controlle  ausser  dem 
Wasserstoffspectrum  zur  Vergleichung  noch  Eisenspectrum  benutzt. 

Obgleich  die  Linie  Hy  im  Sternspectrum  ein  merkliches  Maximum  zeigt  und  daher 
zur  Ausmessung  sehr  geeignet  wäre,  lässt  sie  sich  doch  nur  anwenden,  wenn  man  die  feinen 
Eisenlinien  opfert,  welche  verschwinden,  sobald  man,  um  das  Maximum  in  der  ZTy-Linie  zu 
erhalten,  das  Cliché  stark  entwickelt.  Infolge  dessen  entwickelte  ich  die  Platte  gewöhnlich 
derart,  dass  die  Eisenliuien  auf  Kosten  der  Яу-1іпіеп  sehr  deutlich  sichtbar  waren,  und 
benutzte  deshalb  bei  den  Messungen  blos  die  besten  Linien  des  Eisenspectrums.  Nur  eine 
Wiederholung  der  Aufnahme  an  demselben  Abend  hätte  die  Möglichkeit  geboten,  die  Li- 
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nien  beider  Stoffe  zu  messen  zur  Entscheidung  der  wichtigen  Frage,  ob  die  aus  Wasser  т 
Stoff-  und  Eisenlinien  abgeleiteten  Geschwindigkeiten  mit  einander  übereinstimmen.  Solche 
Messungen  könnten  vielleicht  einige  Hinweise  auf  das  Vorhandensein  einer  zweiten  Compo- 
nente  geben.  An  diese  Frage  werde  ich  mich  selbstverständlich  in  nächster  Zeit  machen, 
zunächst  war  ich  jedoch  durch  die  vorliegende  Aufgabe  —  die  Bestimmung  der  Bewegung 
der  einen  Componente  —  so  sehr  in  Anspruch  genommen,  dass  ich  der  andern,  der  Aufsu¬ 
chung  des  Begleiters,  nicht  die  nüthige  Aufmerksamkeit  schenken  konnte. 

Der  Vollständigkeit  wegen  will  ich  in  der  vorliegenden  Abhandlung  alle  Messungen 
von  1894  an  gehen,  obgleich  sic  für  das  Jahr  1896  bereits  ausführlich  iu  dem  Aufsatze: 
Sur  l’étoile  öl  Gémeaux  comme  double  d’après  son  spectre  (Bull.de  Г  Acad.  Imp.  des  Sciences 
de  St.-Pétersbourg  1897  Janvier  T.  VI,  №  1)  in  russischer  Sprache  veröffentlicht  worden  sind. 
Einige  von  diesen  Spectrogrammen  sind  von  neuem  gemesseu,  bei  den  andern  sind  die  Feh¬ 
ler  corrigiert,  die  sich  zufällig  eingeschlichen  hatten. 

Alle  Messungen  wurden  nach  Vogel’s  Methode  ausgeführt:  d.  h.  es  wurden  die  Ab¬ 
stände  zwischen  den  entsprechenden  Linien  von  bestimmter  Wellenlänge  X  in  den  aufeinan¬ 
der  gelegten  Stern-  und  Sonnenspectrogrammen  gemessen,  so  wie  zwischen  den  Sonnenli¬ 
nien  und  den  künstlichen  Linien  auf  den  Sternspectrogrammen.  Diese  Differenzen  wurden 
graphisch  ausgeglichen  und  dadurch  ein  gewisser  mittlerer  Unterschied  gefunden,  wie  er 
für  die  Stelle  des  Spectrums  Giltigkeit  hat,  in  dem  die  als  Hauptlinie  angenommene  künstli¬ 
che  Linie  liegt  (z.  B.  Hy).  Nunmehr  ist  es  leicht  verständlich,  wie  die  gesuchte  Verschie¬ 
bung  und  die  Geschwindigkeit  im  Visionsradius  gefunden  werden  können.  Die  unmittelbar 
erhaltenen  Unterschiede  bezeichne  ich  durch  Д,  die  ausgeglichenen  durch  Während  der 
Messungen  wurden  Anmerkungen  über  die  gegenseitige  Lage  des  Sonnen-  und  Sternspec- 
trogramms  gemacht,  wobei  die  künstlichen  Linien  zur  Orientierung  dienten.  Das  erleichtert 
die  Ueberlegung,  welches  Zeichen  der  Verschiebung  zukommt.  Dabei  wurde  das  Zeichen  so 
gewählt,  dass  die  algebraische  Summe  der  Differenzen  Sonne  —  Stern  und  Sonne  —  künst¬ 
liche  Linie  (was  einfach  mit  Hy  Stern  und  Hy  kiinst.  bezeichnet  wurde)  die  gesuchte  Ver¬ 
schiebung  mit  dem  ihr  zukommenden  Zeichen  ergab,  wenn  auch  die  Lage  unter  dem  Mi- 
kroscop  den  hier  niedergeschriebenen  Zeichen  nicht  entsprach.  Solches  geschah,  um  den 
Zusatz  «zum  Violett  hin»  oder  «zum  Roth  hin»  hei  jeder  Differenz  zu  vermeiden.  Was  die 
Schätzung  der  Güte  der  Spectrogramme  oder  der  gemessenen  Linien  anbetrifft,  so  werde 
ich  nur  die  besonders  schlechten  oder  guten  bezeichnen.  Die  sicherste  Werthschätzung  eines 
Spectrogramms  bietet  natürlich  die  bessere  oder  schlechtere  Uebereinstimmung  der  Diffe¬ 
renzen  und  der  Verschiebungen  seihst,  wie  sie  sich  aus  zwei  von  einander  unabhängigen 
Messungen  ergehen.  Solch  einen  Vergleich  nahm  ich  häufig  vor.  Die  Genauigkeit  der  Be¬ 
stimmung  der  Geschwindigkeiten  im  Visionsradius  wird  am  Ende  dieser  Arbeit,  hei  der 
Prüfung  der  Resultate,  zu  denen  die  vorliegende  Untersuchung  führt,  behandelt  werden. 

Da  der  30-zöllige  Refractor  bis  zum  Jahre  1896  keine  Hilfslinse  zur  Achromatisie- 
rung  der  violetten  Strahlen  besass,  sind  die  Spectrogramme,  die  ich  bis  zu  diesem  Zeitpunkt 
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aufgenommen  habe,  hauptsächlich  aus  dem  Grunde  nicht  zufriedenstellend,  weil  das  Spec¬ 
trum  von  Hy  zum  violetten  Theile  hin  äusserst  schwach  ist  und  fast  gar  keine  Linien 
erkennen  lässt.  Um  das  Gewicht  der  Geschwindigkeitsbestimmung,  wie  sie  sich  aus  den 
Spectralaufnahmen  vom  7.  und  11.  April  1894  ergiebt,  zu  erhöhen,  wiederholte  ich  die 
Messungen  einige  Mal.  Dieselben  Messungen  sind  auch  von  Herrn  Orbinsky  ausgeführt 
worden.  Seine  Resultate  will  ich  gleichfalls  zur  Bestätigung  des  Charakters  der  Verschie¬ 
bung  anführen,  indessen  habe  ich  sie  nicht  mit  den  meinigen  iu  ein  Mittel  vereinigt,  weil 
der  relative  persönliche  Fehler  solcher  Messungen  zwischen  ihm  und  mir  nicht  bestimmt 
worden  ist. 

Nachstehend  folgt  eine  Tafel,  welche  die  oben  erwähnten  Grössen  Д  und  Д,  etc.  enthält: 


a  Gern  in  or  um. 


1894.  April  7.  lte  Mess. 


April  7.  2te  Mess. 


X 

Д 

Ai 

X 

Д 

A, 

441.5[a|a 

— 1—  0.080R 

-4-  0.080R 

441.5  fxp. 

—  0.040R 

—  0.040R 

440.5 

h-  0.091 

-+-  0.076 

440.5 

—  0.027 

—  0.040 

440.0 

-4-  0.072 

и-  0.073 

439.5 

—  0.007 

—  0.039 

439.5 

-+-  0.072 

-4-  0.071 

438.4 

—  0.085 

—  0.039 

438.4 

-+-  0.050 

-4-  0.065 

435.2 

—  0.038 

—  0.037 

435.2 

0.050 

-4-  0.048 

434.1 

—  0.016 

—  0.037 

434.1 

— 

— 

— 

— 

— 

Hy  Stern  = 

-+-  0.045R 

Hy  Stern  = 

—  0.037R 

Hy  künst.  = 

-4-  0.187 

Hy  künst.  = 

—  0.248 

Versch.  = 

-4-  0.232 

Versch.  = 

4-  0.211 

April  7.  3le  Mess. 

April  11.  lte  Mess. 

X 

Д  Д, 

X 

Д 

At 

441.5 

{AfA  —  0.038R  —  0.053R 

441.5 

[AfA  —  0.066R 

—  0.062R 

440.5 

—  0.052  —  0.052 

440.5 

—  0.062 

—  0.063 

438.4 

—  0.081  —  0.047 

439.5 

—  0.064 

—  0.064 

435.2 

—  0.053  —  0.042 

434.1 

— 

—  0.070 

434.1 

—  0.033  —  0.040 

432.6 

—  0.063 

—  0.070 

430.8 

—  0.086 

—  0.073 

Hy  Stern  =  —  0.040  R 

Hy  Stern  = 

—  0.070R 

Hy  künst.  =  —h  0.238 

Hy  künst.  = 

— 1—  0.161 

Versch.  =  -1-0.198 

Versch.  = 

— 1—  0.091 
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April  11.  2t0 

Mess. 

April  11.  3te  Mess. 

X 

Д 

л, 

X 

Д 

441.5 

—  0.205R 

—  0.189R 

441.5 

p.fjL  —  0.205R  — 

0.187R 

440.5 

—  0.169 

—  0.189 

440.5 

—  0.183  — 

0.186 

439.5 

—  0.180 

—  0.189 

439.5 

—  0.175  — 

0.184 

434.1 

— 

—  0.190 

434.1 

—  — 

0.181 

432.6 

—  0.185 

—  0.191 

432.6 

—  0.170  — 

0.181 

430.8 

—  0.205 

—  0.192 

430.8 

—  0.194  — 

0.180 

Hy  Stern  : 

—  0.190R 

Hy  Stern  =  — 

0.181  R 

Hy  künst. 

-4-  0.303 

Hy  künst.  =  -+- 

0.313 

Verseil.  : 

-4-  0.113 

Versch.  =  1- 

0.132 

1896. 

Januar  1.  1 

te 

Mess. 

Januar  1.  2te  Mess. 

X 

Д 

Д, 

X 

Д 

д. 

455.0  jaja 

-1-  0.337  R 

-4-  0.355R 

441.5] 

jaja  0.238R  -+- 

0.285R 

445.9 

0.169 

0.154 

440.5 

0.264 

0.254 

442.8 

0.090 

0.087 

439.5 

0.187 

0.224 

440.5 

0.022 

0.035 

438.4 

0.187 

0.193 

439.5 

—  0.015 

-4-  0.012 

435.2 

-+-  0.134  -+- 

0.101 

435.2 

—  0.104 

—  0.083 

431.5 

—  0.015 

0.002 

432.5 

—  0.114 

—  0.145 

430.0 

—  0.024 

0.044 

420.2 

—  0.361 

—  0.425 

429.4 

—  0.027 

0.060 

427.2 

—  0.220 

0.228 

Hy  Stern  = 

—  0.108R 

Hy  Stern  = 

0.070R 

Hy  künst.  : 

—  0.024 

Hy  künst.  =  — 

0.209 

Verseil.  : 

—  0.132 

Verseil.  =  — 

0.139 

Januar  20.  lte 

Mess. 

Januar  20.  2te  Mess. 

X 

Д 

Д. 

X 

Д 

455.0 1 

.AfX 

—  0.264R 

—  0.270R 

442.3 

jaja  — 1—  0.236R  + 

0.245  R 

441.5 

0.082 

0.090 

441.5 

0.238 

0.230 

440.5 

—  0.085 

—  0.075 

440.5 

0.198 

0.215 

431.9 

— 1—  0.096 

-4-  0.038 

432.2 

0.079 

0.086 

427.2 

0.101 

0.101 

431.9 

0.096 

0.084 

426.1 

0.190 

0.117 

431.5 

0.083 

0.075 

420.2 

0.155 

0.199 

431.4 

0.066 

0.075 

419.7 

-4-  0.125 

-4-  0.204 

427.2 

-t-  0.003  -+- 

0.010 

Hy  im  Stern  : 

—  0.010R 

426.1 

—  0.001 

0.010 

Hy  künstl.  : 

-4-  0.123 

Hy  im  Stern  =  -+- 

0.116R 

Verschieb.  = 

-4-  0.113 

Hy  künstl.  =  -t- 

0.001 

Verschieb.  — 

0.117 
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Februar  7.  lte  Mess.  Februar  7.  2te  Mess. 


X 

A 

А 

X 

А 

А 

441.5  ufx  -t-  0.642 R 

-4-  0.652R 

441.5  шл  - 

+-  0.660R 

-1-  0.656R 

439.5 

0.636 

0.629 

439.5 

0.623 

0.630 

437.0 

0.545 

0.599 

437.0 

0.565 

0.592 

436.8 

0.595 

0.597 

436.8 

0.603 

0.590 

430.8 

0.554 

0.527 

435.2 

0.550 

0.567 

429.4 

0.512 

0.509 

432.6 

0.548 

0.534 

427.2 

0.446 

0.480 

429.4 

0.520 

0.490 

426.1 

0.480 

0.468 

427.2 

0.453 

0.460 

420.2 

0.333 

0.400 

426.1 

0.429 

0.446 

Hy  im  Stern  = 

0.565R 

Ну 

im  Stern  = 

-+-  0.554R 

Hy  künstl.  — 

—  0.392 

Ну 

künstl.  = 

—  0.405 

Verschieb.  = 

-+-  0.173 

Verschieb.  = 

и-  0.149 

Februar  15.1) 

Februar  19. 

X 

Д 

А 

X 

Д 

Ai 

441.5  im  0.415R 

0.435R 

441.5u.ul 

0.538R 

0.522R 

440.5 

0.427 

0.420 

440.5 

0.499 

0.502 

439.5 

0.415 

0.404 

438.4 

0.438 

0.455 

430.8 

0.326 

0.255 

436.8 

0.400 

0.420 

427.2 

0.199 

0.198 

430.8 

0.291 

0.298 

426.1 

0.177 

0.180 

429.4 

0.273 

0.266 

427.2 

0.218 

0.217 

Hy  im  Stern  = 

-+-  0.313R 

426.1 

0.182 

0.194 

Hy  künstl.  = 

—  0.229 

425.5 

0.207 

0.184 

Verschieb.  — 

н-  0.084 

Ну 

im  Stern  = 

-+-  0.364R 

Ну 

künstl.  = 

—  0.197 

Verschieb.  = 

0.167 

Februar  22.  lte  Mess. 

Februar  22.  2te  Mess. 

X 

A 

A, 

X 

А 

A. 

441.5 

0.024R 

и—  0.010  R 

441.5 

HP 

—  0.063R 

—  0.095R 

440.5 

—  0.014 

—  0.008 

440.5 

0.094 

0.092 

438.4 

0.063 

—  0.048 

438.4 

0.019 

0.084 

437.6 

0.066 

0.062 

432.6 

0.062 

0.064 

432.6 

0.199 

0.150 

430.8 

0.047 

0.059 

430.8 

0.170 

0.180 

429.4 

—  0.067 

—  0.056 

429.4 

0.211 

0.206 

427.2 

0.232 

0.247 

Hy 

im  Stern  = 

—  0.070R 

426.1 

0.243 

0.268 

Hy 

künstl.  = 

-i-  0.232 

425.5 

—  0.287 

—  0.279 

Verschieb.  = 

-+-  0.162 

Hy  im  Stern  = 

—  0.128R 

Hy  künstl.  = 

-г-  0.246 

Verschieb.  = 

-4-  0.118 

1)  Ich  vermuthe,  dass  a"  Gemin.  eine  Zeit  lang  anstatt  <x'  Gern,  exponirt  war. 
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Februar  23.  lte  Mess. 


Februar  23.  2te  Mess. 


X 

Д 

Ai 

X 

Д 

a, 

441.5 

[л[л  0.381R 

0.377R 

441.5  -1-  0.332R 

— 1—  0.300R 

440.5 

0.362 

0.355 

440.5 

0.289 

0.279 

439.5 

0.321 

0.330 

439.5 

0.229 

0.255 

430.8 

0.146 

0.146 

438.4 

0.186 

0.231 

427.2 

0.053 

0.065 

435.2 

0.169 

0.162 

426.1 

0.039 

0.042 

432.5 

0.070 

0.104 

425.4 

0.058 

0.027 

430.8 

0.094 

0.071 

429.4 

-+-  0.025 

— 1—  0.040 

Hy  im  Stern  = 

-Ч-  0.216R 

427.2 

—  0.050 

—  0.014 

Hy  künstl.  = 

—  0.260 

426.1 

0.028 

0.036 

Verschieb.  = 

—  0.044 

425.5 

0.015 

0.049 

423.3 

0.116 

0.095 

421.6 

0.127 

0.131 

420.2 

0.138 

0.164 

Hy  im  Stern  = 

-+-  0.1 40R 

Hy  künstl.  = 

—  0.207 

Verschieb.  = 

—  0.067 

Februar  24. 

Februar  25. 

X 

Д 

Ai 

X 

Д 

Ai 

441.5  шл  -+-  0.079 R 

и-  0.078R 

441.5 

(j.[a  -+-  0.038R 

-+-  0.045R 

440.5 

0.055 

0.055 

440.5 

0.025 

0.024 

439.5 

-+-  0.040 

0.030 

440.2 

-+-  0.023 

— f—  0.014 

438.4 

—  0.033 

+  0.005 

438.4 

—  0.008 

—  0.022 

432.5 

—  0.126 

—  0.120 

435.2 

0.132 

0.090 

430.8 

—  0.108 

0.157 

427.5 

0.244 

0.247 

427.2 

—  0.264 

0.238 

426.1 

0.289 

0.278 

426.1 

—  0.230 

0.261 

425.5 

0.292 

0.290 

425.1 

—  0.231 

—  0.275 

424.8 

0.304 

0.304 

421.6 

0.275 

0.370 

Hy  im  Stevn  = 

—  0.088R 

420.2 

0.366 

0.399 

Hy  künstl.  = 

— i—  0.187 

419.8 

—  0.388 

—  0.403 

Verschieb.  = 

-+-  0.099 

Hy  im  Stern  = 

—  0.112R 

Hy  künstl.  = 

0.277 

Verschieb.  = 

-+-  0.165 
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A.  Belopolsky.  Bearbeitung  der  in  Pulkowo 


Februar  26.  lle  Mess. 


Februar  26.  2te  Mess. 


X 

Д 

Д» 

X 

Д 

441.5  0.410R 

0.463R 

441.5[a[a 

0.431R 

440.5 

0.462 

0.440 

440.5 

0.455 

439.5 

0.404 

0.419 

439.5 

0.411 

438.4 

0.401 

0.392 

438.4 

0.386 

435.2 

0.320 

0.320 

435.2 

0.318 

432.5 

0.231 

0.259 

432.5 

0.248 

430.8 

0.226 

0.220 

430.8 

0.216 

429.9 

0.183 

0.198 

429.4 

0.188 

427.2 

0.104 

0.131 

427.5 

0.126 

426.1 

0.098 

0.106 

426.1 

0.114 

425.5 

0.144 

0.091 

425.5 

0.140 

423.3 

0.055 

0.055 

423.3 

0.048 

421.6 

0.055 

0.004 

422.0 

0.041 

421.6 

0.040 

Hy  im  Steru  = 

—  0.293R 

Hy  künstl.  — 

-i-  0.404 

Hy  im  Stern  = 

Verschieb.  = 

—  0.111 

Hy  künstl.  = 
Verschieb.  = 

Februar  26.  3te 

Mess. 

Februar  27. 

X 

Д 

Ді 

X 

Д 

440.5  [aja  0.379  R 

0.378R 

44 1.5  [AfA 

0.697  R 

439.5 

0.395 

0.389 

440.5 

0.626 

438.4 

0.395 

0.400 

438.4 

0.629 

435.2 

0.448 

0.433 

431.5 

0.378 

432.6 

0.462 

0.458 

431.3 

0.425 

430.8 

0.457 

0.477 

430.8 

0.421 

429.4 

0.362 

Hy  im  Stern  = 

=  —  0.441  R 

426.1 

0.305 

Hy  künstl.  = 

=  0.338 

Verschieb.  = 

=  —  0.103 

Hy 

im  Stern  = 

Hy  künstl. 
Verschieb. 


Д» 

0.457R 

0.436 

0.412 

0.387 

0.314 

0.259 

0.225 

0.191 

0.142 

0.120 

0.106 

0.060 

0.029 

0.021 

0.293R 

0.387 

0.094 


Д. 

0.690R 

0.662 

0.612 

0.433 

0.430 

0.416 

0.377 

0.290 

0.499R 

0.405 

0.094 
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März  8. 

März  9. 

X 

д 

X 

Д 

441.5[A[a  -+-  0.135R 

— h 

0.130R 

441.5 

[AfA 

—  0.100R  — 

0.114R 

440.5 

0.104 

0.104 

440.5 

0.158 

0.146 

438.4 

-+-  0.036 

0.045 

439.5 

0.135 

0.177 

435.2 

—  0.007 

— 

0.040 

438.4 

0.226 

0.211 

432.6 

—  0.142 

0.106 

435.2 

0.322 

0.318 

430.8 

—  0.174 

0.149 

432.6 

0.408 

0.395 

429.4 

—  0.156 

0.187 

430.8 

0.426 

0.449 

427.2 

—  0.213 

0.250 

429.4 

0.445 

0.498 

425.1 

—  0.298 

— 

0.303 

420.2 

0.786 

0.787 

Hy  im  Stern  = 

— 

0.068R 

Hy 

im  Stern  =  — 

0.352R 

Hy  künstl.  — 

— 1— 

0.183 

Hy  künstl.  =  -+- 

0.298 

Verschieb.  = 

— t— 

0.115 

Verschieb.  —  — 

0.054 

März  1 1 . 

März  14.  lte  Mess. 

X 

â 

X 

Д 

441. 5fm  0.540R 

-+- 

0.564R 

441. 5j 

[AfA 

0.540R  -+- 

0.590R 

440.5 

0.568 

0.535 

440.5 

0.566 

0.565 

440.2 

0.502 

0.522 

431.5 

0.353 

0.332 

439.5 

0.508 

0.505 

430.8 

0.322 

0.317 

438.4 

0.486 

0.478 

429.5 

0.138 

0.279 

435.2 

0.313 

0.382 

427.2 

0.193 

0.270 

432.1 

0.358 

0.292 

426.1 

0.162 

0.193 

431.5 

0.242 

0.276 

431.3 

0.260 

0.266 

Hy 

im  Stern  =  -+- 

0.398R 

430.8 

0.288 

0.258 

Hy  künstl.  =  — 

0.338 

429.5 

0.212 

0.212 

Verschieb.  = 

0.060 

426.1 

0.115 

0.120 

425.5 

0.127 

0.100 

423.6 

h—  0.021 

— i— 

0.047 

420.2 

—  0.071 

— 

0.050 

Hy  im  Stern  = 

-f- 

0.348R 

Hy  künstl.  = 

— 

0.222 

Verschieb.  = 

0.126 

März  14.  2t9  Mess. 

März  16.  lta  Mess. 

X 

Д 

X 

Д 

44 1.5 (Au.  0.959R 

“ f- 

0.985R 

441.5 

[A[A 

-1-  0.650R  -1- 

0.643  R 

440.5 

0.991 

0.975 

440.5 

0.616 

0.614 

430.8 

0.919 

0.886 

440.2 

0.595 

0.602 

427.2 

0.819 

0.852 

438.4 

0.565 

0.555 

435.2 

0.454 

0.462 

Hy  im  Stern  = 

+ 

0.915R 

432.6 

0.369 

0.390 

Hy  künstl.  = 

— 

0.825 

430.8 

0.357 

0.340 

Verschieb.  = 

0.090 

429.4 

0.305 

0.298 

426.1 

0.215 

0.204 

Hy 

im  Stern  =  h- 

0.432R 

Hy  künstl.  =  — 

0.191 

Verschieb.  =  -+- 

0.241 

Зав.  Фи8.-Мат.  Отд. 
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A.  Belopolsky.  Bearbeitung  der  in  Pulkowo 


März  16.  2te  Mess. 

März  24. 

X 

Д 

X 

Д 

441.5  [au.  0.049  R 

-+-  0.040R 

455.0) 

a[a  -+-  0.1 53  R 

0.178R 

440.5 

0.049 

0.031 

441.5 

0.046 

0.075 

440.2 

— 1—  0.026 

0.026 

440.5 

-+-  0.019 

0.040 

438.4 

—  0.001 

h-  0.010 

438.4 

—  0.073 

— 

0.070 

435.2 

0.040 

—  0.022 

432.2 

0.159 

0.164 

432.6 

0.071 

0.046 

427.2 

—  0.240 

— 

0.340 

430.8 

0.038 

0.063 

429.4 

0.054 

0.077 

Hy  im  Stern  — 

— 

0.134R 

427.2 

0.088 

0.100 

Hy  künstl.  = 

ч- 

0.177 

426.1 

—  0.107 

0.110 

Verschieb.  = 

-+- 

0.043 

Hy  im  Stern  = 

—  0.032R 

Hy  künstl.  = 

— t-  0.257 

Verschieb.  = 

-+-  0.225 

März  29.  lte  Mess. 

März  29.  21'  Mess. 

X 

Д 

X 

Д 

441.5 1 

a(a  —  0.463R 

—  0.475R 

441.5 

[a[a  —  0.462R 

— 

0.461  R 

440.5 

0.469 

0.466 

440.5 

0.445 

0.450 

440.2 

0.444 

0.460 

438.4 

0.456 

0.433 

439.5 

0.475 

0.455 

435.2 

0.399 

0.402 

438.4 

0.443 

0.443 

432.6 

0.404 

0.380 

435.2 

0.378 

0.410 

430.8 

0.359 

0.365 

432.6 

0.404 

0.384 

429.4 

0.355 

0.350 

430.8 

0.353 

0.367 

427.2 

0.302 

0.330 

429.4 

0.373 

0.350 

423.6 

0.296 

0.298 

427.2 

0.306 

0.328 

423.6 

0.289 

0.292 

Hy  im  Stern  = 

— 

0.392R 

Hy  im  Stern  = 

—  0.399R 

Hy  künstl.  = 

0.406 

Hy  künstl.  = 

0.411 

Verschieb.  = 

0.014 

Verschieb.  = 

0.012 

März  30. 

März  31. 

X 

Д 

X 

Д 

A 

441.5  ja  ja  —  0.251R 

—  0.242  R 

441.5[A[a  —  0.308R 

— 

0.333R 

440  5 

0.230 

0.234 

440.5 

0.333 

0.320 

435.2 

0.205 

0.184 

438.4 

0.295 

0.294 

432.6 

0.157 

0.160 

435.2 

0.244 

0.249 

430.8 

0.141 

0.143 

432.6 

0.250 

0.242 

427.5 

0.113 

0.111 

431.5 

0.175 

0.200 

426.1 

0.089 

0.098 

430.8 

0.173 

0.191 

429.5 

0.196 

0.170 

Hy  im  Stern  = 

—  0.173R 

427.2 

0.182 

0.141 

Hy  künstl.  = 

-+-  0.307 

426.1 

0.130 

0.128 

Verschieb.  = 

-+-  0.134 

425.4 

0.118 

0.120 

Hy  im  Stern  = 

— 

0.234R 

Hy  künstl.  = 

0.485 

Verschieb.  = 

0.251 

ERHALTENEN  SpECTROORAMME  VON  DEM  SpECTRAL-DoPPELSTERN  CC  GeMINORÜM.  1 


April  1. 

April  3. 

X 

д 

^1 

X  Д 

Ai 

441.5 

(лр.  —  0.295R 

—  0.305R 

441. 5  (AfA  —  0.446R 

— 

0.487R 

440.5 

0.296 

0.302 

440.5  0.486 

0.482 

439.5 

0.317 

0.300 

438.4  0.453 

0.470 

438.4 

0.298 

0.297 

435.2  0.454 

0.450 

435.2 

0.309 

0.287 

432.6  0.452 

0.436 

432.5 

0.278 

0.279 

430.8.  0.426 

0.428 

430.8 

0.217 

0.274 

429.5  0.437 

0.417 

429.4 

0.269 

0.269 

427.2  0.379 

0.402 

Hy  im  Stern  = 

—  0.283R 

426.1  0.389 

0.397 

Hy  künstl.  = 

-+-  0.213 

Hy  im  Stern  = 

— 

0.444R 

Verschieb.  = 

—  0.070 

Hy  künstl.  = 

-+- 

0.671 

Verschieb.  = 

-+- 

0.227 

April  7. 

April  8. 

X 

Д 

Д. 

X  Д 

A, 

441.5 

(AfA  —  0.146R 

—  0.152R 

441.5ja(a  -4-0.152R 

4- 

0.148R 

440.5 

0.164 

0.164 

440.5  0.112 

0.130 

439.5 

0.157 

0.179 

438.4  0.111 

0.094 

438.4 

0.197 

0.197 

435.2  -+-  0.023 

-i— 

0.038 

432.6 

0.266 

0.284 

432.6  —  0.003 

— 

0.008 

431.5 

0.294 

0.302 

430.8  0.036 

0.039 

430.8 

0.324 

0.310 

429.5  0.047 

0.062 

429.5 

0.359 

0.333 

427.2  —  0.106 

— 

0.106 

Hy  im  Steril  = 

—  0.262R 

Hy  im  Stern  = 

0.019R 

Hy  künstl.  = 

-fr-  0.214 

Hy  künstl.  = 

-*- 

0.147 

Verschieb.  = 

—  0.048 

Verschieb.  = 

-+- 

0.166 

April  11. 

April  14.  lte  Mess. 

X 

Д 

Al 

X  Д 

Ai 

441.5 

[a[a  —  0.348R 

—  0.366R 

441 .5  (AfA  —  0.085R 

— 

0.090R 

440.5 

0.406 

0.384 

440.5  0.081 

0.075 

438.4 

0.422 

0.422 

438.4  0.010 

0.040 

432.6 

0.494 

0.526 

432.6  0.049 

0.055 

430.8 

0.539 

0.558 

430.8  0.052 

0.082 

427.2 

0.661 

0.627 

429.5  0.063 

0.107 

426.1 

0.605 

0.665 

427.2  0.184 

0.146 

426.1  0.192 

0.162 

Hy  im  Stern  = 

—  0.501  R 

Hy  künstl.  = 

-+-  0.661 

Hy  im  Stern  = 

— 

0.030R 

Verschieb.  = 

-+-  0.160 

Hy  künstl.  = 

-+- 

0.208 

Verschieb.  = 

h- 

0.178 

2* 
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April  14.  2te  Mess. 

April  17. 

X 

Д 

ді 

X 

Д 

Д. 

441.5ша  -+-  0.055R 

-1-  0.053B 

441. 5шл  —  0.084R 

—  0.129R 

440.5 

0.036 

0.035 

440.5 

0.150 

0.150 

438.4 

0.000 

-+-  0.001 

430.8 

0.345 

0.345 

435.2 

—  0.053 

—  0.053 

432.5 

0.102  , 

0.093 

Hy  im  Stern  = 

—  0.279R 

430.8 

0.123 

0.123 

Hy  künstl.  = 

— 1—  0.483 

429.4 

0.129 

0.145 

Verschieb.  = 

-1-  0.204 

Hy  im  Stern  = 

—  0.070R 

Hy  künstl.  = 

-»-  0.287 

Verschieb.  = 

-+-  0.217 

April  19. 

April  20. 

X 

Д 

‘  Äi 

X 

Д 

Д, 

441.5 

jaja  —  0.234R 

—  0.222R 

441.5 

jaja  —  0.143R 

—  0.124R 

440.5 

0.240 

0.240 

440.5 

0.135 

0.145 

438.4 

0.267 

0.276 

438.4 

0.184 

0.190 

435.2 

0.307 

0.333 

432.5 

0.329 

0.314 

430.8 

0.409 

0.409 

430.8 

0.345 

0.351 

429.5 

0.419 

0.435 

429.4 

0.337 

0.380 

427.2 

0.522 

0.476 

426.1 

0.496 

0.504 

Hy  im  Stern  = 

—  0.282R 

Hy  künstl.  = 

-f-  0.497 

Hy  im  Stern  = 

—  0.352R 

Verschieb.  = 

h-  0.215 

Hy  künstl.  = 

-+-  0.340 

Verschieb.  = 

—  0.012 

X 

April  22. 

Д 

Ai 

X 

April  24.  lu  Mess. 

Д 

Ai 

441.5u.tA  —  0.147R 

—  0.140R 

441.5 

jaja  -+-  0.092R 

— 1- 

0.090R 

440.5 

0.154 

0.158 

440.5 

-+-  0.056 

0.048 

438.4 

0.151 

0.196 

439.5 

—  0.032 

0.002 

435.2 

0.258 

0.256 

431.5 

0.365 

— 

0.359 

432.6 

0.303 

0.301 

430.8 

0.375 

0.385 

430.8 

0.328 

0.332 

427.2 

0.622 

0.559 

429.5 

0.348 

0.355 

426.1 

—  0.672 

— 

0.602 

426.1 

0.454 

Hy  im  Stern  — 
Hy  künstl.  — 

Verschieb.  = 

0.415 

—  0.274R 
-1-  0.326 
-+-  0.052 

Hy  im  Stern  = 
Hy  künstl.  = 

Verschieb.  = 

— f- 

— t— 

0.244R 

0.330 

0.086 

ERHALTENEN  SPECTROGRAMME  VON  DEM  SPECTRAL- DOPPELSTERN  OL  GeMINORUM. 
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April  24.  2te  Mess.  April  24.  3te  Mess. 


X 

Д 

Ді 

X 

Д 

^1 

441.5 

p.p.  ■+■  0.2  /  4R  — f— 

0.290R 

441.5pp.  — t—  0.254R 

— 1—  0.280R 

440.5 

0.224 

0.218 

440.5 

0.222 

0.214 

439.5 

0.155 

0.140 

439.5 

0.141 

0.140 

438.4 

— н  0.062  4- 

0.062 

438.4 

-+-  0.028 

-+-  0.070 

432.6 

—  0.386  — 

0.365 

432.6 

—  0.385 

—  0.326 

431.5 

0.419 

0.415 

431.5 

0.382 

0.405 

430.8 

—  0.430  — 

0.464 

430.8 

0.444 

0.455 

Hy  im  Stern  =  — 

0.250R 

Hy  im  Stern  == 

—  0.225R 

Hy  künstl.  =  — h 

0.261 

Hy  künstl.  = 

-+-  0.270 

Verschieb.  =  i 

0.011 

Verschieb.  = 

-+-  0.045 

441.5p.p. 

April  26. 

X  Д  Д 

-+-  0.015R 

0.010R 

440.5 

—  0.038 

—  0.035 

438.4 

0.152 

0.130 

435.2 

0.284 

0.287 

432.6 

0.407 

0.401 

430.8 

0.470 

0.481 

426.1 

—  0.759 

—  0.810 

Hy  im  Stern  = 
Hy  künstl.  = 
Verschieb.  = 

—  0.333R 
h-  0.608 
-t-  0.275 

1897. 

April  6. 

April  7.  lte  Mess. 

X 

Д 

Д,  X 

Д 

441. 5p.  p. 

—  0.079R 

?  440.5 

fX(X 

0.263R 

0.280R 

440.5 

0.136 

— 

0.146R  438.4 

0.338 

0.280 

438.4 

—  0.089 

— 

0.085  432.6 

0.229 

0.280 

432.6 

-t-  0.051 

-1- 

0.095  430.8 

0.284 

0.280 

431.5 

0.120 

0.123  429.5 

0.276 

0.280 

430.8 

0.147 

0.145 

Hy 

im  Stern  =  -4- 

0.280R 

Hy 

im  Stern  = 

— 1 — 

0.046R 

Hy  künstl.  =  — 

0.002 

Hy  künstl.  = 

-1- 

0.099 

Verschieb.  = 

0.278 

Verschieb.  = 

■  1  ’ 

0.145 
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A.  Belopolsky.  Bearbeitung  der  in  Pulkowo 


April  7.  2te  Mess.  April  7.  3te  Mess. 


X 

Д 

A. 

X 

Д 

Ai 

440.5 

[AfA  —  0.019R 

—  0.013R 

440.5 

ja[a  0.196R 

0.195R 

438.4 

-+-  0.021 

0.010 

430.8 

0.192 

0.207 

430.8 

—  0.006 

0.002 

429.5 

0.240 

0.208 

429.5 

-+-  0.004 

0.000 

Hy  im  Stern  = 

— i-  0.202R 

Hy  im  Stern  = 

—  0.004R 

Hy  künstl.  = 

h-  0.074 

Hy  künstl.  = 

-+-  0.274 

Verschieb.  = 

-4-  0.276 

Verschieb.  = 

0.270 

X 

April  9. 

Д 

Ai 

X 

April  10.  lte  Mess. 

Д 

A, 

441.5  ufA  0.173R 

0.129R 

441.5 

[AfA 

0.076R 

0.086R 

440.5 

0.133 

0.134 

440.5 

0.093 

0.079 

439.5 

0.137 

0.136 

439.5 

0.072 

0.072 

431.5 

0.152 

0.168 

435.2 

0.015 

0.040 

430.8 

0.185 

0.171 

432.6 

0.019 

0.022 

429.5 

0.096 

? 

430.8 

H- 

0.060 

0.009 

Hy  im  Stern  = 

-+-  0.158R 

429.5 

427.2 

-1- 

0.001 

0.034 

0.000 

? 

Hy  künstl.  = 

Verschieb.  = 

h-  0.009 
-+-  0.167 

Hy  im  Stern  =  » 

Hy  künstl.  = 

Verschieb.  =  » 

0.032R 

0.123 

0.155 

April  10.  2te  Mess. 

April  13. 

X 

Д 

A, 

X 

Д 

A, 

440.5 

[AfA  —  0.070R  — 

0.057R 

441.5[A[a  0.248R 

0.230R 

439.5 

0.057 

0.064 

440.5 

0.208 

0.226 

435.2 

0.138  ? 

— 

438.4 

0.228 

0.217 

432.6 

0.133 

0.110 

435.2 

0.151 

? 

430.8 

0.112 

0.120 

432.6 

0.181 

0.194 

429.5 

0.098 

0.128 

431.5 

0.225 

0.188 

430.8 

0.190 

0.186 

Hy  im  Stern  =  — 

0.100R 

429.5 

0.178 

0.179 

Hy  künstl.  —  -+- 

0.287 

427.2 

0.113 

? 

Verschieb.  =  i 

0.187 

Hy  im  Stern  = 

-+-  0.198R 

Hy  künstl.  = 

—  0.006 

Verschieb.  = 

0.192 
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April  15.  lte  Mess. 

April  15.  2te  Mess. 

X 

д 

Д. 

X 

Д 

Д. 

441.5p.ix  0.299R 

0.287R 

441.5[a[a  0.463R 

0.461  R 

440.5 

0.278 

0.281 

440.5 

0.463 

0.459 

435.2 

0.233 

0.252 

439.5 

0.408 

0.457 

432.6 

0.295 

0.237 

435.2 

0.408 

0.450 

429.5 

0.219 

0.220 

432.6 

0.460 

0.445 

427.2 

0.208 

0.307 

430.8 

0.449 

0.443 

429.5 

0.421 

0.440 

Hy  im  Stern  —  »- 

0.245R 

Hy  künstl.  =  — 

0.093 

Hy  im  Stern  =  -+- 

0.447  R 

Verschieb.  =  -+- 

0.152 

Hy  künstl.  =  — 

0.273 

Verschieb.  =  -+- 

0.174 

April 

15.  3te  Mess. 

April  16.  lts  Mess. 

X 

A 

A, 

X 

Д 

Д. 

441.5р.р. 

0.460R 

0.460R 

441.5  p.{A 

0.069R 

0.093R 

440.5 

0.459 

0.457 

440.5 

0.099 

0.087 

435.2 

0.413 

0.450 

440.0 

0.126 

0.086 

432.6 

0.447 

0  447 

438.4 

0.044 

0.079 

430.8 

0.443 

0.444 

431.5 

0.062 

0.050 

430.8 

0.046 

0.046 

Ну  ІІЕ 

1  Stern  =  -+ 

-  0.448R 

429.5 

0.043 

0.040 

Hy  künstl. 

=  —  0.273 

Verschieb. 

=  -+-  0.175 

Hy  im  Stern 

=  -+-  0.060R 

Hy  künstl. 

=  -fr-  0.095 

Verschieb. 

=  -1-  0.155 

April  16.  2te  Mess. 


X 

A 

Д» 

441. 5p.  p. 

-4-  0.174R 

-h  0.174R 

440.5 

-»-  0.172 

-4-  0.172 

439.5 

0.179 

и-  0.169 

438.4 

-t-  0.160 

-+-  0.167 

430.8 

-4-  0.141 

-4-  0.152 

429.5 

-+-  0.189 

-4-  0.H9 

Hy  im  Stern 

=  -4-  0.158R 

Hy  künstl. 

=  —  0.006 

Verschieb. 

=  -4-  0.152 
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A.  Belopolsky.  Bearbeitung  der  in  Pulkowo 


October  26. 


X 

441.5  1АЦ. 

440.5 
435.2 

432.6 

431.5 
430.8 

429.5 


A 

— I—  0.302R 
4-  0.310 
-+-  0.363 
— I—  0.448 
-+-  0.385 
-+-  0.407 
-+-  0.460 


nach  8 


*1 

d 

8 

0.297R 

» 

0.183R 

-+-  0.187R 

—  0.109R 

0.310 

0.205 

— 1—  0.197 

—  0.105 

0.375 

-f- 

— 

— 

— 

0.406 

H- 

0.301 

-f-  0.278 

—  0.147 

0.420 

— 

— 

— 

0.430 

-1- 

0.276 

-+-  0.296 

—  0.131 

0.444 

— 1 — 

0.309 

-i-  0.309 

—  0.161 

im  Stern 

— 

—  0.388R 

künstl. 

— 

-+-  0.263 

(nach  dx) 

Verschieb.  = 


—  0.125 

—  0.134 


Das  Spectrogramm  vom  26.  October  enthält  nur  künstliche  Eisenlinien,  aus  deren  Lage 
gegen  das  Sonnenspectrum  der  Abstand  für  Hy  gefunden  wurde.  Die  Differenzen  der  Able¬ 
sungen  bei  der  Einstellung  auf  die  künstlichen  Linien  und  die  Linien  des  Sonnenspectro- 
gramms  sind  in  Columne  d  gegeben,  dx  enthält  dieselben  Werthe  graphisch  ausgeglichen. 
In  Spalte  «8»  endlich  findet  man  die  unmittelbar  gemessenen  Verschiebungen  gegen  die 
künstlichen  Linien  des  Eisenspectrums.  Dieselbe  Methode  und  dieselben  Bezeichnungen 
werde  ich  auch  weiterhin  anwenden,  wenn  sich  auf  dem  Spectrogramm  künstliche  Ei¬ 
senlinien  befinden. 


October  31.  lte  Mess. 

X 

Д 

äi 

d 

di 

8 

441 .5  [a[a 

—  0.174R 

—  0.167R  -+- 

0.088R 

-+-  0.094R 

—  0.086R 

440.5 

—  0.168 

—  0.175  -+- 

0.113 

-f-  0.103 

—  0.055 

438.4 

—  0.140 

—  0.189  H- 

0.123 

-+-  0.120 

—  0.017 

435.2 

—  0.228 

—  0.213 

— 

— 

— 

432.6 

—  0.184 

—  0.232  -+- 

0.184 

-+-  0.170 

—  0.103 

430.8 

—  0.235 

—  0.244  — 1- 

0.167 

-ь  0.185 

—  0.068 

429.5 

—  0.309 

—  0.253 

— 

— 

— 

428.5 

—  0.354 

nach  8 

Hy  im  Stern  = 
Hy  künstl.  = 

Verschieb.  = 

—  0.221R 

-+-  0.158  (nachrfj) 

—  0.063 

—  0.078 
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October  31.  2te  Mess. 


X 


A» 


441.5  №  —  0.18711 

440.5  —  0.203 

432.6  —  0.315 

430.8  —  0.302 

429.5  —  0.407 


—  0.18711 

—  0.203 

—  0.310 

—  0.336 

—  0.357 


d 

0.137R 

0.160 

0.252 

0.242 


0.144R 
-+-  0.154 
h-  0.240 
-+-  0.259 


Hy  im  Stern 
Hy  kiinstl. 
Verschieb, 
nach  8  » 


=  —  0.290R 
=  -+-  0.224  (nach d^) 
=  —  0.066 
=  —  0.058 


5 

—  0.050  R 

—  0.043 

—  0.063 

—  0.060 


October  31.  3  e  Mess. 


X 

А 

Ai 

441.5  р.р. 

—  0.253R 

—  0.265R 

440.5 

—  0.281 

—  0.273 

438.4 

— 

— 

435.2 

—  0.339 

—  0.317 

432.6 

—  0.365 

—  0.338 

431.5 

—  0.317 

—  0.347 

430.8 

—  0.357 

—  0.354 

429.4 

—  0.452 

—  0.364 

426.1 

—  0.477 

—  0.392 

Hy  im  Stern 

Hy  kiinstl. 
Verschieb, 
nach  8  » 


d  (?|  5 


0.214R 

0.257 

0.284 

-г-  0.247R 
-+-  0.258 
-+-  0.279 

—  0.039R 

—  0.024 

0.355 

-*-  0.340 

—  0.010 

0.314 

-+-  0.355 

—  0.043 

0.406 

-+-  0.404 

—  0.071 

—  0.379  R 
-1-  0.322 

(nach 

=  —  0.057 
=  —  0.048 


November 

1. 

X 

A 

A, 

d 

4, 

$ 

441.5  [лр. 

—  0.652R 

—  0.652R 

H- 

0.551  R 

-+-  0.571  R 

—  0.101  R 

440.5 

— 

— 

H- 

0.584 

— 1—  0.583 

— 

438.4 

—  0.696 

—  0.696 

- H 

0.622 

-+-  0.606 

—  0.074 

435.2 

—  0.742 

—  0.740 

— 

— 

— 

432.6 

—  0.779 

—  0.777 

— H 

0.682 

-+-  0.673 

—  0.097 

431.5 

—  0.809 

—  0.792 

— 

— 

— 

430.8 

—  0.784 

—  0.803 

-f— 

0.677 

-+-  0.692 

—  0.109 

429.4 

—  0.813 

—  0.820 

— 

— 

— 

Hy  im  Stern 

= 

—  0.757R 

Hy  künstl. 

= 

h-  0.656 

(nach  d:) 

Verschieb. 

= 

—  0.101 

nach  8  » 

—  0.094 

Зап.  Фнз.-Мат.  Отд. 
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A.  B  E  l  о  p  о  l  s  к  y.  Bearbeitung  der  in  Pulkowo 


X 

Д 

November 

Ai 

12.  lte  Mess. 

d 

ä. 

8 

441.5  [j.[x 

0.064R 

0.021  R 

—  0.012R 

-t-  0.003R 

-+-  0.052R 

440.5 

0.017 

0.024 

-t-  0.011 

—  0.001 

-+-  0.028 

438.4 

— 

— 

—  0.021 

—  0.007 

— 

435.2 

0.011 

0.039 

— 

— 

— 

434.1 

0.039 

0.042 

— 

— 

— 

432.6 

0.051 

0.047 

—  0.011 

—  0.026 

-+-  0.040 

431.5 

0.044 

0.050 

— 

— 

— 

430.8 

0.070 

0.052 

—  0.032 

—  0.032 

-+-  0.038 

Hy  im  Stern 

=  0.042  R 

Hy  künstl. 

=  —  0.021 

(nach  dj 

Verschieb. 

=  -t-  0.021 

nach  8 

•  » 

=  0.039 

November 

12.  2te  Mess. 

X 

Д 

Ai 

d 

d , 

8 

441.5  [x[x 

0.053R 

-+-  0.036R 

—  0.004  R 

-  0.006R 

■+■  0.049R 

440.5 

0.018 

0.037 

4-  0.004 

0.006 

0.022 

438.4 

-4- 

0.062 

0.038 

—  0.017 

0.008 

0.055 

435.2 

— 

0.006 

0.040 

— 

— 

— 

434.1 

— f— 

0.020 

0.040 

— 

— 

— 

432.6 

— h- 

0.010 

0.042 

—  0.005 

0.010 

0.005 

430.8 

H- 

0.064 

0.043 

—  0.038 

0.014 

0.026 

427.2 

— 

— 

-t-  0.003 

0.018 

— 

426.1 

H- 

0.050 

0.047 

—  0.018 

-  0.019 

0.032 

Hy  im  Stern 

=  -+-  0.040R 

Hy  künstl. 

=  —  0.011 

(nach  <7j) 

Verschieb. 

=  -1-  0.029 

nach  8 

» 

=  -+-  0.030 

December  31. 

X 

Д 

Ai 

d 

di 

8 

440.5  [x[x 

0.249R 

0.19 1 R 

0.195R 

—  0.058R 

439.5 

0.258 

bo 

g 

— 

— 

— 

438.4 

0.247 

rt 

О 

0.185 

0.182 

—  0.062 

434.1 

0.230 

.2 

— 

— 

— 

432.6 

0.255 

’S 

0.154 

0.147 

—  0.101 

430.8 

— 

0.115 

0.137 

— 

im  Stern 

=  —  0.248R 

Hy  künstl. 

=  -+-  0.156 

(nach  dj) 

Verschieb. 

=  —  0.092 

»  =  —  0.087 


nach  8 
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1898. 


X 

Д 

Januar  1. 

Ai 

lte  Mess. 
d 

8 

440.5  pp 

— 

— 

0.441R 

0.440R 

— 

438.4 

—  0.263R 

—  0.267R 

0.421 

0.426 

— 1—  0.151R 

435.2 

0.250 

0.242 

— 

— 

— 

434.1 

0.328 

0.234 

— 

— 

— 

432.6 

0.217 

0.221 

0.402 

0.385 

-+-  0.185 

430.8 

0.164 

0.208 

0.343 

0.373 

-t-  0.179 

nach  8 

Hy  im  Stern 
Hy  künstl. 
Verschieb. 

» 

=  —  0.234R 
=  -+-  0.395 
=  -+-  0.161 
=  -+-  0.174 

Die  Abweichung  für  X  =  434.1  [aia  kann  nicht  durch  Einstelluugsfehler  erklärt  wer¬ 
den,  da  die  Linie  ein  gutes  Maximum  zeigt  und  die  Einstellung  sehr  sicher  gemacht  wird. 
Wenn  man  nur  diese  Linie  benutzt,  so  erhält  man  eine  Verschiebung  =  -t-  0.067  R. 


Januar  1.  2 

t0  Mess. 

X 

Д 

d 

dx 

440.5  [xfj. 

— 

0.680R 

0.703R 

438.4 

— 

0.637 

0.617 

434.1 

0.262R 

— 

— 

432.6 

— 

0.407 

0.393 

430.8 

— 

0.301 

0.326 

Hy  im  Stern  =  — 

0.262R 

Hy  künstl.  =  -t- 

0.449  (nachdj) 

Verschieb.  =  -+- 

0.187 

Januar 

2. 

X 

Д 

A, 

d 

dx 

Д 

440.5  [Л[л 

0.506  R 

0.51 5R 

0.386R 

0.391  R  — 

0.1 20R 

438.4 

— 

— 

0.373 

0.369 

— 

434.1 

0.486 

0.462 

— 

— 

— 

432.6 

0.460 

0.450 

0.333 

0.310  — 

0.127 

430.8 

0.362 

0.437 

0.367 

0.292  — 

0.095 

429.4 

0.440 

0.426 

0.289 

0.279  — 

0.151 

426.1 

0.376 

0.399 

0.241 

0.246  — 

0.133 

Hy  im  Stern  = 

=  —  0.462R 

• 

Hy  künstl.  = 

=  -+-  0.325 

(nach  d J 

Verschieb.  = 

=  —  0.137 

nach  8 

»  = 

=  —  0.124 

3* 
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A.  Belopolsky.  Bearbeitung  der  in  Pulkowo 


Januar  15.  lte  Mess. 

X 

Д 

d 

d. 

$ 

441.5  [J.[x 

0.118R 

0.122R  -4- 

0.020R 

O.OOOR 

+  0.098R 

440.5 

0.134 

0.127  — 

0.007 

0.006 

0.141 l) 

438.4 

0.126 

0.140 

0.017 

0.015 

0.109 

434.1 

0.176 

0.167 

— 

— 

— 

432.6 

0.186 

0.176  — 

0.029 

0.041 

0.157 

430.8 

0.180 

0.187  — 

0.060 

0.050 

0.120 

Hy  im  Stern  = 

— t-  0.167R 

H у  künstl.  = 

—  0.035 

(nach  dx) 

Verschieb.  = 

-+-  0.132 

nach  8 

))  = 

-+-  0.132 

Januar  15. 

2le  Mess. 

X 

А  Д, 

d 

dx 

8 

440.5  [AfA 

—  - 

0.364R 

öß 

— 

438.4 

0.122R  0.133R 

— 

fl 

c3 

h-  0.144R 

434.1 

0.173  0.155 

— 

О 

— 

432.6 

-  - 

0.342 

fl 

•  pH 

o> 

- - 

430.8 

0.159  0.172 

0.306 

-4-  0.147 

Hy  im  Stern 

=  —  0.1 55  R 

Hy  künstl. 

=  -+-  0.337 

(nach  d) 

Verschieb. 

=  -+-  0.182 

nach  8  » 

=  -+-  0.146 

Januar  20.  lte 

'  Mess. 

Ueberexponirte 

Platte. 

X 

А 

А 

d 

S 

441.5[A(a 

— 

0.034R 

—  0.014R 

0.067R 

0.066R 

—  0.121  R 

440.5 

-4- 

0.007 

—  0.013 

0.067 

0.067 

0.060 

438.4 

— 

— 

0.066 

0.070 

— 

434.1 

-4- 

0.040 

0.000 

— 

— 

— 

432.6 

— 

0.036 

-4-  0.002 

0.078 

0.081 

—  0.114 

430.8 

-1- 

0.005 

-4-  0.005 

0.100 

0.084 

—  0.095 

Hy  im  Stern 

=  O.OOOR 

Hy  künstl. 

=  —  0.078  (naclid,) 

Verschieb. 

=  —  0.078 

nach  8 

» 

=  —  0.097 

1)  Verwaschen. 


ERHALTENEN  SpECTROGRAMME  VON  DEM  SPECTRAL-DoPPELSTERN  OL  GeMINORÜM. 


21 


Januar  20. 

2te  Mess. 

X 

Д 

^1 

d 

d , 

s 

440.5 

—  0.658R 

—  0.669R 

0.599R 

0.599R 

—  0.06  IR 

438.4 

— 

— 

0.536 

0.536 

— 

434.1 

0.493 

0.497 

— 

— 

— 

432.6 

0.467 

0.458 

0.376 

0.360 

—  0.091 

430.8 

0.393 

0.406 

0.285 

0.304 

—  0.108 

Hy  im  Stern 

— 

—  0.497R 

Hy  künstl. 

— 

0.403 

(nach  d,) 

Verschieb. 

= 

—  0.094 

nach 

8 

» 

= 

—  0.088 

« 

Januar  21. 

X 

Д 

d 

dx 

8 

441.5ijl[x 

0.132R 

0.131  R 

0.035R  -+-  0.035R 

-+-  0.167R 

440.5 

0.121 

0.137 

0.016 

0.029 

0.137 

438.4 

0.174 

0.150 

0.023 

0.011 

0.197  !) 

435.2 

0.166 

0.170 

— 

— 

— 

434.1 

0.168 

0.176 

— 

— 

■ — 

432.6 

0.159 

0.184 

— 

0.027 

-  0.037 

h—  0.132 

430.8 

0.228 

0.194 

— 

0.062 

-  0.052 

0.166 

Hy  im  Stern 

— 

-+-  0.176R 

Hy  künstl. 

— 

—  0.025 

(nach  d}) 

Verschieb. 

— 

-+-  0.151 

nach 

8 

» 

— 

— 0.147 

Januar  28. 

X 

A 

Aj 

d 

di 

8 

441.5  [/.[л. 

—  0.265R 

—  0.301  R 

0.289R 

0.300R 

-+-  0.024R 

440.5 

0.260 

0.271 

0.282 

0.279 

0.022 

438.4 

0.227 

0.220 

0.244 

0.235 

0.017 

434.1 

0.110 

0.110 

— 

— 

— 

432.6 

—  0.088 

0.070 

0.125 

0.112 

0.037 

430.8 

-+-  0.024 

—  0.026 

0.052 

0.075 

0.076 

429.5 

-+-  0.002 

-+-  0.010 

0.044 

0.048 

0.046 

Hy  im  Stern 

— 

—  0.1 10R 

Hy  künstl. 

= 

— 1—  0.142 

(nachcZj) 

Verschieb. 

= 

-4-  0.032 

nach 

О 

0 

» 

— 

0.035 

Correction  wegen  Krümmung 

= 

—  0.003 

1)  Sehr  schwach. 
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A.  Belopolsky.  Bearbeitung  DER  in  Pulkowo 


Januar 

29. 

X 

Д 

Ді 

d 

*i 

г 

440.5  [AfA 

0.559R 

0.572R 

0.490R 

0.490R 

—  0.071R 

438.4 

0.529 

0.520 

0.437 

0.437 

0.092 

435.2 

0.462 

0.440 

— 

— 

— 

434.1 

0.435 

0.412 

— 

— 

— 

432.6 

0.357 

0.378 

0.306 

0.286 

0.051 

430.8 

0.317 

0.332 

0.218 

0.247 

0.099 

Hy  im  Stern  = 

=  —  0.412R 

Hy  künstl.  = 

=  -f-  0.328 

(nach  dx) 

Yerschieb.  = 

-  —  0.084 

• 

nach 

0  »  = 

=  —  0.081 

Januar 

31. 

X 

Д 

Ді 

d 

dy 

8 

441.5  [a[a 

—  0.281  R 

—  0.281  R 

0.333R 

0.345R 

’-f-  0.052R 

440.5 

0.264 

0.260 

0.310 

0.318 

0.046 

438.4 

0.2801) 

0.210 

0.273 

0.264 

—  0.007  4 

434.1 

0.131 

0.117 

— 

— 

— 

432.6 

0.122 

0.085 

0.132 

0.116 

-+-  0.010 

431.5 

0.029 

0.062 

— 

— 

— 

430.8 

0.028 

0.046 

0.044 

0.069 

-t-  0.016 

Hy  im  Stern  - 

=  —  0.117R 

Hy  künstl.  - 

=  h-  0.155 

(nach  d j) 

Yerschieb.  = 

=  -+-  0.038 

nach 

8  »  = 

=  -+-  0.020 

Der  imnormale  Gang  der  Colimme  8  führt 

zu  einer  Untersuchung,  welche  man  weiter 

finden  wird. 

Februar 

17. 

X 

Д 

Ді 

d 

d. 

8 

440.5  [A[A 

—  0.234R 

2)  - 

0.439R 

0.447R 

— ь  0.205R  2) 

438.4 

0.232 

—  0.260R 

0.392 

0.390 

0.168 

435.2 

0.182 

0.160 

— 

■ — 

— 

434.1 

0.144 

0.124 

0.295 

0.275 

0.151 

432.6 

0.072 

0.078 

0.235 

0.235 

0.163 

430.8 

0.007 

0.022 

0.166 

0.184 

0.159 

Hy  im  Stern  = 

=  —  0.124R 

Hy  künstl.  = 

=  — »-  0.275 

(nach  dx) 

Verschieb.  = 

=  0.151 

nach 

8  »  = 

=  1-  0.160 

Correction  wegen  Krümm,  der  Lin.  = 

=  —  0.002 

1)  Fehler  auf  der  Linie. 

2)  Sehr  schwach  und  verwaschen. 
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Februar  21 

.  lte  Mess. 

X 

Д 

Ді 

d 

8 

441.5  [aja 

-f-  0.098R 

0.106R 

0.038R 

0.048R 

—  0.060R 

440.5 

— 1—  0.111 

0.103 

0.047 

0.047 

—  0.064 

438.4 

-+-  0.087 

0.096 

0.055 

0.042 

—  0.032 

434. 11) 

j—  0.099 
\-+-  0.149 

0.081 

0.055 

0.037 

f  —  0.055 
\-4-  0.093 

432.6 

— 1—  0.120 

0.076 

0.034 

0.034 

—  0.086 

430.8 

-i-  0.049 

0.070 

0.006 

0.031 

—  0.043 

Hy  im  Stern 

=  —  0.081  R 

Hy  künstl. 
Verschieb. 

=  —4—  0.037 
=  —  0.044 

(nach 

nach 

8  » 

=  —  0.057 

Februar  21 

.  2te  Mess. 

X 

Д 

Ді 

d 

dy 

8 

440.5  p.fA 

0.065R 

0.040R 

0.000R 

-  0.005R 

—  0.065R 

438.4 

0.033 

0.050 

—  0.001 

0.000 

0.035 

435.2 

0.074 

0.069 

- — 

— 

- — 

434.1 

0.092 

0.077 

-f-  0.002  -4-0.011 

—  0.090 

432.6 

0.081 

0.085 

0.011  -4-  0.015 

—  0.092 

430.8 

0.033 

0.096 

-4-  0.051  -+-  0.018 

—  0.084 

Hy  im  Stern 

=  —  0.077  R 

Hy  künstl. 
Verschieb. 

=  -4-  0.011 
=  —  0.066 

(nach  <7j) 

nach 

8  » 

=  —  0.082 

März 

1 5. 2) 

X 

Д 

Ді 

d 

dy 

8 

441.5  [a[a 

—  0.023R 

—  0.034R 

— 

— 

— 

440.5 

0.022 

0.031 

0.272R 

0.257  R 

-4-  0.250R? 

438.4 

0.083 

0.023 

— 

0.237 

0.147 

435.2 

0.016 

0.010 

— 

— 

— 

434.1 

0.016 

—  0.005 

0.210 

0.195 

0.194 

432.6 

—  0.011 

0.000 

0.180 

0.180 

0.169 

430.8 

-+-  0.070 

0.008 

0.135 

0.163 

0.205 

429.5 

-+-  0.033 

0.011 

— 

— 

— 

Hy  im  Stern 

=  —  0.005R 

‘  '• 

Hy  künstl. 
Verschieb. 

=  -4-  0.195 
=  -+-  0.190 

(nach  (?,) 

nacli 

8  » 

=  и-  0.193 

Correction  wegen 

Krüm.  der  Lin. 

=  —  0.002 

1)  In  der  Linie  sind  2  Maxima  vorhanden. 

2)  Alle  Linien  sehr  schwach. 
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A.  Belopolsky.  Bearbeitung  der  in  Pulkowo 


März  16.  Schwach.  Spectrog.  Künstl.  Linien  verwaschen. 


À 

Д 

Д. 

d 

di 

0 

440.5  [aja 

0.097  R 

0.096R 

-+-  0.015R 

-+-  0.1 12  R 

438.4 

0.102 

0.102 

—  0.012 

0.090 

434.1 

0.177 

0.119 

—  0.024 

0.153 

432.6 

0.079 

0.126 

—  0.053 

0.026 

430.8 

0.134 

0.134 

—  0.095 

0.039 

! 

Hy  im  Stern 

=  -+-  0.119R 

Hy  künstl. 

=  —  0.024 

nur  Hy 

Verschieb. 

=  -+-  0.095 

Corr.  wegen  Krümm,  der  Lin. 

=  —  0.001 

Die  Coluinne  8  ist  nicht  zu  benutzen. 

März  25.  Schwaches  Spectrogr. 

X 

Д 

Ai 

d 

s 

440.5  [л(х 

—  0.409R 

—  0.409R 

0.469R 

0.475R 

— 1—  0.060R 

438.4 

— 

— 

0.426 

0.424 

— 

435.2 

0.250 

0.292 

— 

— 

— 

434.1 

0.306 

0.266 

0.318 

0.316 

-+-  0.012 

432.6 

0.282 

0.233 

0.294 

0.278 

0.012 

430.8 

0.160 

0.193 

0.225 

0.233 

-+-  0.065 

Hy  im  Stern 

=  —  0.266R 

Hy  künstl. 

=  -+-  0.316 

(nach  di) 

Verschieb. 

=  -+-  0.050 

(nach  8) 

» 

=  -+-  0.045 

März  26. 

lte  Mess. 

X 

Д 

Al 

d 

di 

8 

441.5  [Ар. 

—  0.634R 

—  0.646R 

0.691  R  -+-  0.690R 

h—  0.057R 

440.5 

—  0.586 

—  0.620 

H-  0.666  h-  0.666 

-f-  0.080 

438.4 

—  0.580 

—  0.568 

— t—  0.604  — h  0.612 

-+-  0.024 

435.2 

—  0.541 

—  0.485 

— 

— 

— 

434.1  ') 

—  0.414 

—  0.455 

0.515  0.498 

-+-  0.101 

432.6 

—  0.449 

—  0.418 

и-  0.465 

+-  0.458 

-+-  0.016 

432.2 

—  0.358 

—  0.410 

— 

— 

— 

431.5 

—  0.393 

—  0.391 

— 

— 

— 

430.8  2) 

—  0.377 

—  0.371 

-+-  0.382  — 1—  0.413 

-f-  0.005 

Hy  im  Stern 

-  0.455R 

Hy  künstl. 

=  -+-  0.498 

(nach  dj) 

Verschieb. 

=  -f-  0.043 

Die  künstl.  Eisen-Lin.  scheinen  verschoben  zu  sein. 


1)  Schwach. 

2)  Verwaschen. 
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März  26.  2t0  Mess. 

X 

Д 

Д, 

d 

dy 

44 1 .5  [AfA 

—  0.634R 

—  0.602R 

— 

440.5 

—  0.561 

—  0.582 

— 

435.2 

—  0.497 

—  0.473 

— 

434.1 

—  0.420 

—  0.450 

-+-  0.488R 

432.6 

—  0.453 

—  0.420 

— 

431.5 

—  0.397 

—  0.397 

— 

430.8 

—  0.382 

—  0.382 

— 

Hy  im 

Stern  =  — 

0.450R 

Hy  künstl.  =  t 

0.488  Wasserst.  L. 

Verschieb.  =  -4- 

0.038 

März  26 

.  3te  Mess. 

X 

Д 

Д, 

d 

di 

441.5  [xy. 

—  0.508R 

—  0.499R 

— 

440.5 

—  0.454 

—  0.478 

-4-  0.631  R 

-4-  0.551  R 

439.5 

—  0.439 

—  0.455 

— 

— 

438.4 

—  0.454 

—  0.431 

-h  0.476 

-4-  0.491 

436.8 

—  0.393 

—  0.395 

— 

— 

435.2 

—  0.394 

—  0.361 

— 

— 

434.1 

—  0.311 

—  0.337 

h-  0.387 

-4-  0.359 

432.6 

—  0.309 

—  0.305 

-+-  0.321 

-4-  0.315 

432.2 

—  0.291 

—  0.296 

— 

431.9 

—  0.309 

—  0.292 

— 

431.5 

—  0.283 

—  0.283 

— 

430.8 

—  0.262 

—  0.268 

— 

Hy  im  Stern 

=  —  0.337  R 

Hy  künstl. 

=  -♦  0.359 

(nach  (/,) 

Verschieb. 

=  -4-  0.022 

nach  8 

» 

=  »  0.052 

(Extrapolirt). 

8 


-4-  0.077  R 


-+-  0.022 


März  27. 


x  Д  Д, 

441 .5  [Л|л  ч-  0.294R  -4-  0.304  R 

440.5  h—  0.328  н-  0.327 

439.5  — 0.351  — I—  0.351 

438.4  0.394  G  -+-  0.377 

435.2  -к  0.383  — I—  0.457 

434.1  0.402 3)  -4-  0.487 

432.6  -+-  0.468  -f-  0.522 

430.8  h-  0.566  и-  0.567 

429.5  -f-  0.607  0.600 

Hy  im  Stern 
Hy  künstl. 
Verschieb, 
nach  о  » 


d  dx  8 


—  0.080R 

—  0.080R 

t 

0.214R 

—  0.091 

—  0.100 

-1- 

0.237 

—  0.144 

—  0.144 

4 

0.250 

—  0.217 

—  0.238 

0.185 

—  0.282 

—  0.270 

-4- 

0.186 

—  0.357 

—  0.308 

0.209 

=  -t-  0.487R 

=  —  0.238 
=  -4-  0.249 
=  -4-  0.208 

(nach  <7j) 

25 


1)  Sehr  verdächtig. 
Зал.  Фнз.-Мат.  Отд. 


2)  Schwach. 


4 
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A.  Belopolsky.  Bearbeitung  der  in  Pulkowo 


März  28. 


X 

Д 

Ді 

d 

dx 

8 

441.5  {xp. 

—  0.227  R1) 

1  —  0.302R 

— 

— 

— 

440.5 

—  0.276 

—  0.280 

0.282R 

-f-  0.292R 

— 1—  0.006R 

438.4 

—  0.240 

—  0.227 

'  -+-  0.241 

-+-  0.244 

-+-  0.001 

435.2 

—  0.199 

—  0.144 

— 

— 

— 

434.1 

—  0.099 

—  0.116 

-+-  0.154 

-+-  0.149 

0.060 

432.6 

—  0.080 

—  0.080 

и-  0.130 

-+-  0.115 

-+-  0.050 

431.5 

—  0.048 

—  0.052 

— 

— 

— 

430.8 

—  0.015 

—  0.035 

-f-  0.055 

-+-  0.076 

-+-  0.040 

429.5 

—  0.060 

—  0.000 

— 

— 

— 

Hy  im  Stern 

=  —  0.116R 

Hy  küustl. 

=  -+-  0.149 

(nach  d,) 

Verschieb. 

=  ни  0.033  , 

nach  8 

» 

==  -+-  0.038 

- 

April  1 1 . 

X 

Д 

Ді 

d 

di 

8 

441.5  [j.(x 

—  0.197R 

—  0.216R 

— 

— 

— 

440.5 

—  0.225 

-  0.217 

-+-  0.425R 

-f-  0.417R 

-f-  0.200R 

438.4 

—  0.219 

—  0.220 

— »—  0.406 

— 1—  0.4  14 

-г-  0.187 

434.1 

-  0.325 2) 

—  0.225 

-+-  0.421 

— 1—  0.408' 

— 

432.6 

—  0.247 

—  0.226 

-+-  0.410 

и-  0.407 

0.163 

430.8 

— 

— 

-+-  0.374 

— 1—  0.404 

— 

429.5 

—  0.193 

—  0.230 

— 

— 

— 

Hy  im  Stern 

=  —  0.225R 

Hy  künstl. 

=  — 0.408 

(nach  dx) 

Verschieb. 

==  -+-  0.183 

nach  8 

» 

=  (-b  0.195) 

April  13. 

X 

Д 

Д. 

d 

di 

8 

441. 5  p.  ja 

0.0 14R 

0.007  R 

0.096R 

0.1 15R 

— 1—  0.100R 

440.5 

0.006 

0.008 

0.110 

0.110 

-+-  0.116 

438.4 

— 

— 

0.113 

0.104 

— 

434.1 

0.040 

0.022 

0.131 

0.089 

0.171 

432.6 

0.003 

0.024 

0.098 

0.084 

-г-  0.101 

430.8 

— 

— 

0.065 

0.077 

— 

427.2 

0.056 

0.034 

— 

— 

— 

Aus  der  maugelhaften  Uebereinstimmung  der  künstlidieu  Liuieu  des  Eisen-  und  Was- 
serstoffspectrums,  lässt  sieh  der  Schluss  ziehen,  dass  das  eine  von  beiden  aus  irgend  einem 


1)  Schwach. 

2)  Sehr  schwaches  Maximum. 
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Gruude  sich  verstellt  hatte.  Infolge  dessen  erhalten  wir  für  den  Stern  zwei  Werthe  für  die 
Verschiebungen. 

Hy  im  Stern  =  -4-  0.02 2  R  Hy  im  Stern  =  -+-  0.022  R 

Hy  künstl.  —  h-  0.131  nach  d.  Wasserstoffsp.  Hy  künstl.  =  -1-  0.089  nachd.Eisensp. 

Verschieb.  = -4-  0.153  Verschieb.  =-+-0.111 

Die  aus  der  Vergleichung  mit  dem  künstlichen  Wasserstoffspectrum  sich  ergehende 
Verschiebung  verdient  ein  grösseres  Vertrauen. 


April  14. 


X 

л 

d 

d i 

8 

440.5 

—  0.014R 

—  0.060R 

0.115R 

-4-  0.122R 

-4-  0.101 

438.4 

—  0.047 

—  0.023 

0.116 

0.110 

0.071 

434.1 

h—  0.020 

-f-  0.015 

0.148 

0.087 

0.167 

432.6 

— 

— 

0.097 

0.080 

— 

430.8 

-+-  0.066 

-4-  0.042 

0.051 

0.071 

0.117 

429.5 

-4-  0.022 

-4-  0.053 

— 

— 

— 

Da  die  künstl.  Wasserst.-  und  Eisen-L.  gegenseitige  Verschiebung  zeigen,  so  erhält 
man  folgende  2  Werthe  der  Verschieb,  für  den  Stern. 

I.  Hy  im  Stern  =  -4-  0.01 5R  II.  Hy  im  Stern  =  -+-  0.01 5R 

Hy  künstl.  =  -+-  0.148  (directe)  Hy  künstl.  =  и-  0.087  nachd, 

Verschieb.  =  -+-  0.163  Verschieb.  =  -+-  0.102 

Die  verschieb,  gegen  die  künstl.  Hy  wird  vorgezegen. 


April  15.  lt0  Platte. 

X 

Д 

*1 

d 

8 

440.5  fjifx 

0.2 14  R 

0.214R 

0.166R 

0.163R 

—  0.038R 

439.5 

0.215 

0.214 

— 

— 

— 

438.4 

— 

— 

0.150 

0.153 

— 

435.2 

0.232 

0.216 

— 

— 

— 

434.1 

— 

— 

0.182 

0.132 

— 

432.6 

0.218 

0.217 

0.138 

0.125 

—  0.080 

430.8 

0.195 

0.218 

0.099 

0.116 

—  0.096 

Ebenso  wie  auf  der  Platte 

von  April  14. 

Hy  im  Stern 

=  —  0.216R 

Hy  im  Stern 

=  —  0.21 6  R 

Hy  künstl. 

=  -t-  0.182 

(directe) 

Hy  künstl. 

=  -4-  0.132 

(nach  rfj) 

Verschieb. 

=  —  0.034 

Verschieb. 

=  —  0.084 

Verschiebung  nach 

8  =  —  0.0  76  R 

4* 
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A.  Belopolsky.  Bearbeitung  der  in  Pulkowo 


X 

April 

А 

15.  2t0  Platte.  Keine  gute  Aufnahme. 

d  d  j 

8 

440.5  p.p. 

—  0.190R 

—  0.165R 

0.126R 

0.115R  — 

0.064R 

438.4 

0.136 

0.157 

0.111 

0.113  — 

0.025 

434.1 

0.117 

0.140 

0.142 

0.112 

— 

432.6 

0.168 

0.134 

0.109 

0.111 

0.059 

430.8 

0.120 

0.126 

0.086 

0.110  — 

0.034 

X 

Hy  im  Stern 
Hy  künstl. 
Verschieb, 
nach  8  » 

April  16. 

А  Д, 

-  —  0.140R 

=  и-  0.1 12  (naclidj) 

-  —  0.028 
=  —  0.044 

lte  Mess. 

d  dx 

8 

441.5  [Ар. 

H-  0.158R 

0.1 54R 

— 

— 

— 

440.5 

0.150 

0.158 

-+-  0.003R 

0.000R  h— 

0.153R 

438.4 

0.178 

0.169 

—  0.010 

—  0.006 

0.168 

435.2 

0.174 

0.184 

— 

— 

— 

434.1 

0.2281) 

0.190 

-+-  0.032 

—  0.019 

0.260 

432.6 

— 

— 

—  0.015 

—  0.024 

— 

430.8 

0.208 

0.208 

—  0.043 

—  0.028  -»- 

0.165 

429.5 

0.138 

0.213 

— 

— 

— 

Wenn  man 

Hy  im  Stern  =  0.1 90R 

Hy  künstl.  =  —  0.019  (nachrfj) 

Verschieb.  =  -+-  0.171 

nach  8  »  =  -1-  0.167 

nur  die  künstl.  Hy  benutzt,  so  erhält  man  eine  Verschieb.  = 

-+-  0.222R. 

X 

Д 

April  16. 

2te  Mess. 

d 

dx 

«s 

0 

441.5  [AfA 

-+-  0.020R 

-+-  0.043R 

— 

— 

— 

440.5 

0.053 

0.045 

-4-  0.130R 

0.120R  -+- 

0.183R 

438.4 

0.082 

0.049 

0.107 

0.118 

0.189 

435.2 

0.040 

0.054 

— 

— 

— 

434.1 

0.098 *) 

0.056 

0.174 

0.117 

0.272 

432.6 

0.048 

0.058 

0.128 

0.116 

0.176 

431.3 

0.046 

0.060 

— 

— 

— 

430.8 

0.072 

0.062 

0.103 

0.114  -+- 

0.175 

Wenn  man 

Hy  im  Stern  = 

Hy  künstl.  = 

Verschieb.  == 

nach  8  »  = 

allein  die  künstl.  Hy  benutzt, 

=  -+-  0.056R 

=  -+-  0.117  nach  Eisen. -L. 

=  -+-  0.173 
=  h-  0.186 

so  erhält  man  eine  Verschieb.  = 

-+-  0.230R, 

1)  Ein  sehr  schwaches  Maximum. 
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April 

23. 

X 

Д 

A 

d 

dx 

8 

441.5  (ли. 

h-  0.105R 

0.055R 

— 

— 

— 

440.5 

0.067 

0.056 

-+-  0.001  R 

0.003  R 

4- 

0.068R 

438.4 

0.043 

0.060 

0.008 

0.005 

0.051 

434.1 

0.051 

0.067 

0.036 

0.007 

• 

0.087 

432.6 

— 

— 

0.017 

0.008 

— 

430.8 

0.081 

0.071  - 

—  0.006 

0.009 

0.077 

429.5 

0.067 

0.073 

— 

— 

— 

Hy  im  Stern 

=  0.067R 

Hy  künstl. 

-  -+-  0.007 

(nach  d,) 

Verschieb. 

=  »  0.074 

nach  8 

» 

=  0.077 

Wenn  man 

nur  die  künstl.  Hy  benutzt,  so  erhält  man  < 

eine 

Verschieb. 

= 

-+-  0.103R 

April 

24. 

X 

A 

Д. 

d 

<h  2) 

8 

441.5  [AfA 

—  0.262R 

—  0.264R 

— 

— 

— 

440.5 

0.208 

0.268 

0.203R 

0.203R 

— 

0.005R 

439.5 

0.283 

0.274 

— 

— 

— 

438.4 

» 

— 

0.205 

0.208 

— 

435.2 

0.320 

0.298 

— 

— 

— 

431. 41) 

0.327 

0.305 

0.284 

0.221 

— 

0.041 

432.6 

— 

— 

0.225 

0.226 

— 

430.8 

0.294 

0.322 

0.233 

0.230 

— 

0.061 

Hy  im  Stern 

=  —  0.305R 

Hy  künstl. 

=  -h  0.221 

(nach  (7,) 

Verschieb. 

=  —  0.084 

nach  8 

» 

=  —  0.041 

Wenn  man 

die  Verschiebung  nur  relativ  zur  künstl. 

Hy 

bestimmt, 

so 

erhält  man: 

0.021  R. 

April  25. 3) 

ltG  Mess. 

X 

A 

Д. 

d*) 

«h5) 

9 

441.5  [AfA 

—  0.056R 

—  0.046R 

— 

— 

— 

440.5 

0.035 

0.043 

-1-  0.1 27R 

H- 

0.135R 

0.092R 

438.4 

— 

— 

0.156 

0.148 

— 

434.1 

0.003 

0.020 

0.242 

0.178 

-+- 

0.239 

432.6 

— 

— 

0.197 

0.188 

— 

430.8 

0.029 

0.009 

0.195 

0.201 

-t- 

0.166 

425.5 

0.057 

? 

— 

— 

— 

1)  Kein  Maximum.  2)  Die  Linien  des  künstl.  Eisensp.  sind  schwach  und  verwaschen.  3)  Schwache  Linien. 
4)  Die  Linien  des  künstl.  Eisenspectr.  sind  nicht  gut.  5)  Nur  nach  den  Eisenlinien. 
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Яу  im  Stern 
Яу  kiinstl. 
Yerscliieb. 
Corr.  wegen  Krim. 


==  —  0.020R 
=  -+-  0.178  (nacli^j) 
=  -+-  0.158 
=  —  0.002 


Wegen  Widerspruch  zwischen  den  künstl.  Wasserst.-  und  Eisen. -L.  wird  die  Verschie¬ 
bung  gegen  die  künstl.  Яу  vorgezogen: 


Яу  im  Stern 
Hy  künstl. 
Verschieb. 
Corr.  wegen  Krüm. 


=  —  0.020R 
=  -t-  0.242 
=  h-  0.222 
=  —  0.002 


April  25.  2te  Mess. 


X 

Д 

Al 

d 

440.5  p.p. 

-+-  0.249R 

0.269R 

— 

— 

438.4 

0.299 

0.269 

— 

— 

434.1 

0.267 

0.269 

—  0.048R 

— 

430.8 

0.272 

0.269 

Hy  im  Stern 
Hy  künstl. 
Verschieb. 

=  h-  0.269R 
—  —  0.048 

=  i-  0.221 

April 

281). 

X 

Д 

A. 

d 

dx 

441.5  p.|A  - 

+-  0.084R 

—h  0.084R 

— 

— 

440.5 

0.095 

0.087 

— 

— 

435.2 

0.093 

0.103 

— 

— 

434.1 

0.130 

0.107 

-H  0.1 25R 

— 

432.6 

0.100 

0.110 

— 

— 

431.5 

0.110 

0.113 

— 

— 

430.8 

0.135 

0.114 

— 

— 

429.5 

0.109 

0.118 

— 

— 

Hy  im  Stern 

=  h-  0.107  R 

Hy  künstl.  : 

=  -+-  0.125 

Verschieb.  : 

=  0.232 

S 

h-  0.219R 


* 


s 


-t-  0.2G0R 


1)  Künstliche  Eisenlinien  fehlen. 
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X 

Д 

April  29. 
д,  d2) 

dx 

5 

440.5  jaja 

—  0.090R 

—  0.080R  -+-  0.146R 

0.136R 

и-  0.056R 

438.4 

0.062  G 

0.086  0.120 

0.140 

0.058 

435.2 

0.091 l) 

0.096  — 

— 

— 

434.1 

0.110 

0.098  0.173 

0.148 

0.063 

432.6 

0.1301) 

0.103  0.154 

0.150 

0.024 

431.5 

0.095  l) 

0.106  — 

— 

— 

430.8 

0.076 

0.108  0.128 

0.153 

0.052 

429.5 

0.138 

0.112  — 

— 

— 

427.2 

0.1151) 

0.120  0.157 

0.159 

0.042 

uacli  о 

Weuu  allein  die  künstl. 

Hy  im  Stern  —  —  0.098 R 

Hy  künstl.  —  -+-  0.148  (nach  dx) 

Verschieb.  =  h-  0.050 

»  =  -h  0.051 

Wasserst.-Lin.  inbetracht  genommen  wird,  so 

erhält  mau  eine 

Verschieb.  = 

X 

— t-  0.075  R. 

Д 

* 

Mai  1. 

Д,  d 

di 

8 

440.5  ц.[а 

H-  0.256R 

-+-  0.2 56  R 

— 

— 

435.2 

0.181 3) 

0.259 

— 

— 

434.1 

0.280 

0.260  —  0.005R 

— 

-+-  0.275R 

432.6 

0.237 

0.261  — 

— 

— 

430.8 

0.261 

0.262  — 

— 

— 

429.5 

0.265 

0.264  — 

— 

— 

X 

Д 

Hy  im  Stern  =  »-  0.260 R 

Hy  künstl.  =  —  0.005 

Verschieb.  =  -t-  0.255 

Mai  2. 

Aj  d 

d, 

8 

440.5  ja[a 

—  0.162R 

—  0.1 58R 

— 

— 

435.2 

0.225 

0.169 

— 

— 

434.1 

— 

0.170  0.228R 

— 

— 

432.6 

0.195 

0.174  — 

— 

— 

430.8 

0.160 

0.177  — 

— 

— 

429.5 

0.163 

0.180  — 

— 

— 

Hy  im  Stern  =  —  0.170R 
Hy  künstl.  =  -t-  0.228 

Verschieb.  =  0.058 

1)  Keine  guten  Linien.  2)  Künstl.  Eisen-L.  verwaschen.  3)  Sehr  schwach. 
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A.  Belopolsky.  Bearbeitung  der  in  Pulkowo 


Mai  4. 


X 

д 

*i 

d 

ô 

440.5 

— 1-  0.241  R 

-f-  0.241  R 

— 

— 

— 

434.1 

• — 

0.222 

~f~  0.032 

— 

— 

432.6 

0.197 

0.218 

— 

— 

— 

430.8 

0.228 

0.213 

— 

— 

— 

Hy  im  Stern 

=  h-  0.222R 

Hy  künstl. 

=  -+-  0.032 

Verschieb. 

=  -+-  0.254 

November 

18.  lte  Mess. 

X 

Д 

d 

8 

440.5  (Jtp. 

—  0.183R 

—  0.192R 

-+-  0.052R 

-+-  0.061  R 

—  0.131  R 

438.4 

0.193 

0.190 

-1-  0.054 

0.048 

0.169 

435.2 

0.245  x) 

— 

— 

— 

— 

434.1 

0.184 

0.185 

-4-  0.031 

0.024 

0.155 

432.6 

0.207 

0.184 

-+-  0.030 

0.016 

0.177 

431.5 

0.219 

0.183 

— 

— 

— 

430.8 

0.150 

0.182 

—  0.014 

-+-  0.006 

—  0.164 

429.5 

0.178 

0.180 

— 

— 

— 

Hy  im  Stern 

=  —  0.1 85  R 

Hy  künstl. 

=  0.024 

(nach  dj 

Verschieb. 

=  —  0.161 

nach  8 

» 

=  —  0.161 

November 

18.  2te  Mess. 

t 

X 

Д 

Ai 

d 

di 

8 

441.5ji.iA 

—  0.163R 

—  0.149R 

— 

— 

— 

440.5 

0.120 

0.150 

-+-  0.02 IR 

i-  0.024R 

—  0.099R 

439.5 

0.218 3) 

0.152 

— 

— 

— 

438.4 

0.173 

0.153 

0.016 

0.014 

—  0.057 

435.2 

0.105 a) 

0.157 

— 

— 

— 

434.1 

0.160 

0.159 

—  0.002 

—  0.003 

—  0.168 

432.6 

0.190 

0.161 

—  0.002 

—  0.010 

—  0.191 

431.5 

0.190 

0.163 

— 

— 

— 

430.8 

0.143 

0.164 

—  0.029 

—  0.018 

—  0.142 

429.5 

0.134 

0.166 

— 

— 

— 

Hy  im  Stern 

=  —  0.159R 

Hy  künstl. 

=  —  0.003 

(nach  rfj) 

Verschieb. 

==  —  0.162 

nach  8 

» 

=  —  0.157 

1)  Verdächtige.  2)  Verdächtige. 


ERHALTENEN  SPECTROGRAMME  VON  DEM  SPECTRAL-DOPPE  LSTERN  OL  GeMINORUM. 


33 


1899. 


Januar  19. 


X 

Д 

Al 

440.5 

—  0.022R 

—  0.036R 

438.4 

-+-  0.018 

h-  0.006 

435.2 

0.030 

0.070 

434.1 ') 

0.076 

0.095 

432.6 

0.122 

0.124 

431.5 

0.147 

0.147 

430.8 

0.202 

nach  8 

0.163 

Hy  im  Stern 
Hy  kiinstl. 
Verschieb. 

» 

Jannar  24 

X 

A 

Al 

441.5  fjtpi 

—t~  0.156R 

-+-  0.147R 

440.5 

0.099 

0.132 

439.5 

0.148 

0.115 

438.4 

0.075 

0.096 

435.2 

0.061 

0.043 

434.1 

0.055 a) 

0.025 

432.6 

-+-  0.012 

0.000 

430.8 

—  0.054 

—  0.028 

429.5 

—  0.067  —  0.051 

Hy  im  Stern 
Hy  kiinstl. 
Verschieb, 
nach  8  » 

Corr.  wegen  Krüm. 

Januar  24. 

X 

A 

Ai 

441.5[л[л 

—  0.036R 

—  0.022R 

440.5 

—  0.002 

— 1—  0.002 

439.5 

-+-  0.041 

-+-  0.024 

438.4 

— 

— 

435.2 

-4-  0.091 

-h  0.123 

434.1 

-+-  0.158 

-4-  0.152 

432.6 

— 

— 

430.8 

h—  0.192  2) 

-+-  0.224 

429.5 

-+-  0.272 

-+-  0.255 

1)  Verdacht.  Maximum.  2)  Verwaschen. 
Зап.  Физ.-Мат.  Отд. 


d 

8 

-+-  0.125R 

—4—  0.130R 

-4-  0.103R 

-+-  0.083 

0.083 

0.101 

—  0.006 

—  0.014 

0.073 

—  0.035 

—  0.046 

0.087 

—  0.109 

—  0.086 

0.093 

=  -4-  0.095  R 

=  —  0.014 

(nach  dx) 

=  -4-  0.081 

=  -4-  0.092 

lte  Platte. 

d 

dx 

8 

-4-  0.074R 

-4-  0.076 R 

—  0.025R 

-4-  0.043 

-4-  0.029 

—  0.032 

—  0.083 

—  0.071 

(—  0.135) 

—  0.092 

—  0.105 

—  0.104 

—  0.167 

—  0.146 

—  0.113 

=  —  0.025R 


=  —  0.071 
=  —  0.096 
=  —  0.086 
=  —  0.002 

(nach  dx) 

2te  Platte. 

d 

s 

— 

— 

— 

—  0.079R 

—  0.063  R 

—  0.081  R 

— 

— 

— 

0.111 

0.118 

— 

— 

— 

— 

0.243 

0.235 

—  0.089 

0.235 

0.276 

— 

0.322 

0.323 

—  0.130 

5 
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Hy  im  Stern 

=  -+-  0.152  R 

Hy  künstl. 

=  —  0.235  (nacht?,) 

Verschieb. 

=  —  0.083 

nach  8  » 

=  —  0.095 

Corr.  wegen  Krüm. 

=  —  0.001 

X 

Д 

Januar  24. 

A 

3te  Platte. 

d 

di 

s 

441.5  {/.{/. 

—  0.154R 

—  0.160R 

— 

— 

— 

440.5 

0.136 

—  0.134 

и-  0.041  R 

-+-  0.041  R 

— 

0.095R 

439.5 

0.119 

—  0.112 

— 

— 

— 

438.4 

— 

— 

-+-  0.013 

-t-  0.002 

— 

437.5 

0.066 

—  0.067 

— 

— 

— 

435.2 

(0.109)1) 

—  0.015 

— 

— 

— 

434.1 

—  0.043  2) 

-+-  0.011 

—  0.107 

—  0.100 

— 

432.6 

-t-  0.021 

-+-  0.044 

—  0.114 

—  0.130 

— 

0.093 

430.8 

-+-  0.110 

-+-  0.086 

—  0.184 

—  0.168 

— 

0.074 

X 

nach  8 

Д 

Hy  im  Stern  =  -+-  0.011  R 

Hy  künstl.  =  —  0.100  nur  Hy 

Verschieb.  =  —  0.089 

»  =  —  0.087 

Januar  28.  lt0  Platte. 

d  c7| 

8 

440.5  [Afjt 

+  0.099R 

-+-  0.069R 

-+-  0.035R 

h-  0.031  R 

-+- 

0.134R 

439.5 

0.094 

0.090 

— 

— 

— 

438.4 

0.104 

0.112 

—  0.002 

0.002 

■■  1  ■ 

0.102 

434.1 

0.201 

0.204 

—  0.050 

—  0.065 

H- 

0.151 

432.6 

0.266 

0.235 

—  0.066 

—  0.087 

H- 

0.100 

432.2 

0.268 

0.241 

— 

— 

— 

431.5 

0.229 

0.257 

— 

— 

— 

430.8 

0.265 

0.275 

—  0.139 

—  0.114 

-»- 

0.126 

429.5 

0.303 

0.303 

— 

— 

— 

nach  8 

Hy  im  Stern 
Hy  künstl. 
Verschieb. 

» 

- h  0.204R 

=  —  0.065  (nachc?j) 

=  -+-  0.139 
=  -+-  0.121 

1)  Vielleicht  ein  Fehler  beim  Einschreiben:  —0.009.  2)  Verdächtiges  Maximum. 


ERHALTENEN  SpECTROGRAMME  VON  DEM  SPECTRAL-DoPPELSTERN  a!  GtEMINORUM. 


35 


Januar  28.  2te 

Platte. 

X 

Д 

Ai 

d 

di 

8 

440.5  (AfA 

—  0.183R 

—  0.198R  —fr- 

0.348R 

-t-  0.354R 

-4- 

0.165R 

439.4 

0.232  J) 

о.  1 83 

— 

— 

— 

438.4 

— 

— 

0.322 

0.319 

• — • 

435.2 

0.153 

0.119 

— 

— 

— 

434.1 

0.202 

0.101 

0.240 

0.246 

0.044) 

432.6 

— 

— 

0.236 

0.222 

— 

431.5 

0.059 

0.062 

— 

— 

— 

430.8 

0.051 

0.049 

0.178 

0.192 

— 1- 

0.127 

429.5 

0.039 

0.030 

— 

— 

— 

Hy  im  Stern  = 

—  0.101R 

Hy  künstl.  = 

Verschieb.  = 

-+-  0.246 
-+-  0.145 

(nach  d ,) 

nach 

8  »  = 

-+-  0.140 

Januar  28.  3te 

Platte. 

X 

д 

Ai 

d 

di 

8 

441.5  (AfA 

0.1 1 1 R 

0.092R 

— 

— 

— 

440.5 

0.078 

0.108  -fr- 

0.022R 

-t-  0.033R 

-4- 

0.100R 

438.4 

0.161 

о.  1 42  -fr- 

0.017 

-+-  0.005 

-4- 

0.178 

435.2 

0.173 

0.195 

— 

— 

— 

434.1 

0.216 

0.216  — 

0.057 

—  0.055 

-4- 

0.162 

432.6 

0.219 

0.239  — 

0.068 

—  0.074 

-4- 

0.151 

431.5 

-  0.238 

0.257 

— 

— 

— 

430.8 

0.291 

0.268  — 

0.141 

—  0.114 

-4- 

0.150 

429.5 

0.294 

0.290 

— 

— 

— 

Hy  im  Stern  = 

-4-  0.216R 

Hy  künstl.  = 

Verschieb.  = 

—  0.055 

-4-  0.161 

(nach  dx) 

nach 

8  »  = 

-fr-  0.144 

Februar  4.  lte 

Platte. 

X 

Д 

Ai 

d 

dx  3) 

Д 

440.5  [AfA 

-+-  0.175R 

-fr-  0.176R  -+- 

0.204R 

-4-  0.205R 

-1- 

0.029R 

439.5 

-+-  0.096 

-+-  0.149 

— 

— 

— 

438.4 

-fr-  0.070 

-+-  0.115  — fr- 

0.141 

-4-  0.149 

-4- 

0.071 

434.1 

— 

—  0.019  -+- 

0.024 

-+-  0.023 

— 

432.6 

—  0.021 

—  0.064  -4- 

0.011 

—  0.018 

-4- 

0.032 

430.8 

—  0.068 

—  0.118  — 

0.072 

—  0.069 

— 1 — 

0.004 

429.5 

—  0.148 

—  0.158 

— 

— 

— 

427.2 

—  0.264 

—  0.224 

0.170 

—  0.176 

-4- 

0.094 

1)  Sehr  verdacht.  2)  Ein  sehr  feines  Max.  verdacht.  3)  Linien  schwach  und  nicht  gut. 
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A.  Belopolsky.  Bearbeitung  der  in  Pulkowo 


Hy  im  Stern 

=  —  0.019R 

Hy  künstl. 

=  -+-  0.023  (nach  dj 

Verschieb . 

=  -1-  0.004 

nach  8  » 

=  -4-  0.046 

X 

Д 

Februar  4.  2te 

л, 

Platte. 

d 

d , 

8 

441.5 

—  0.08  4R 

—  0.098R 

— 

— 

— 

440.5 

—  0.081 

—  0.084  -4- 

0.152R 

-4-  0.155R 

-4- 

0.071  R 

438.4 

—  0.014 

—  0.024  -1- 

0.099 

-4-  0.098 

- 4- 

0.085 

435.2 

-4-  0.054 

-4-  0.056 

— 

— 

— 

434.1 

— 

-4-  0.086  — 

0.025 

—  0.025 

— 

432.6 

— 

—  — 

0.042 

—  0.065 

— 

430.8 

0.126 

0.165  — 

0.128 

—  0.116 

— 

0.002 

429.5 

-4-  0.201 

0.197 

— 

— 

— 

426.1 

— 

— 

— 

— 

-4- 

0.052 

nach 

Corr. 

Hy  im  Stern  = 

Hy  künstl.  = 

Verschieb.  = 

8  »  = 

wegen  Kr  üm.  = 

-4-  0.086R 

—  0.025  (nacli^) 

-4-  0.061 

0.051 

—  0.001 

Februar  4.  3te 

Platte  lte  Mess. 

X 

Д 

\ 

d 

dx 

8 

441.5 

— 

0.142R 

—  0.169R 

— 

— 

— 

440.5 

— 

0.145 

-  0.152 

-4-  0.197R  -4- 

0.197R 

-4- 

0.052R 

438.4 

— 

0.104 

—  0.115 

-4-  0.143  -+- 

0.140 

-4- 

0.039 

434.1 

— 

— 

-4-  0.014  H- 

0.021 

— 

432.6 

-t 

0.079 

-4-  0.088 

—  0.005  — 

0.020 

— 4— 

0.074 

430.8 

-4- 

0.114 

-4-  0.119 

—  0.082  — 

0.069 

-4— 

0.032 

429.5 

-4- 

0.141 

-+-  0.141 

— 

— 

— 

427.2 

-4- 

0.195 

-4-  0.180 

—  0.157  — 

0.165 

-4- 

0.038 

Hy  im  Stern 

=  -4-  0.062 R 

Hy  künstl. 

=  —  0.021  (naclirf,) 

Verschieb. 

=  -4-  0.041 

nach  8  » 

=  -4-  0.047 

Corr. 

wegen  Krüm. 

=  —  0.002 

ERHALTENEN  SpECTROGRAMME  VON  DEM  SPECTRAL-DOPPELSTERN  Ol  GeMINORDM. 
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Februar  4.  3te 

Platte  2te  Mess. 

X 

д 

Ді 

d 

s 

440.5 

—  0.172R 

—  0.184R 

0.189R  -+- 

0.190R 

-+-  0.017R 

438.4 

—  0.145 

—  0.122 

-t-  0.140  -+- 

0.140 

—  0.005 

434.1 

—  0.022 

—  0.009 

-+■  0.016  ~+~ 

0.030 

—  0.008 

432.6 

н—  0.009 

-4-  0.032 

-+-  0.001  — 

0.006 

-f-  0.010 

430.8 

-t-  0.109 

-t-  0.082 

—  0.107  — 

0.052 

-4-  0.012 

427.2 

-н  0.181 

-f-  0.181 

—  0.143  — 

0.148 

-4-  0.038 

Hy  im  Stern 

=  —  0.009R 

Hy  künstl. 

=  -+-  0.030  (nachd.) 

Verschieb. 

=  0.021 

nach  8  » 

=  -+-  0.008 

Februar  4.  4te 

Platte  lte  Mess. 

X 

д 

Д. 

d 

8 

440.5  а[л 

—  0.222R 

—  0.232R 

-+-  0.241R  -+- 

0.257R 

-4-  0.01 9  R 

438.4* 

—  0.176 

—  0.173 

-+-  0.197  H- 

0.193 

-4-  0.021 

435.2 

—  0.150 *) 

—  0.082 

— 

— 

— 

434.1 

—  0.029 

—  0.050 

-4-  0.055  4- 

0.060 

-4-  0.026 

432.6 

—  0.049 

—  0.010 

-4-  0.031  -4- 

0.015 

—  0.018 

430.8 

-4-  0.032 

-+-  0.040 

—  0.058  — 

0.039 

—  0.026 

429.5 

-+-  0.098 

-+-  0.076 

— 

— 

— 

427.2 

-+-  0.136 

-t-  0.141 

—  0.132  — 

0.143 

-4-  0.004 

Hy  im  Stern 

=  —  0.050R 

Hy  künstl. 

=  h-  0.060  (nach  d.) 

Verschieb. 

=  -4-  0.010 

nach 

8  » 

=  -4-  0.002 

Februar  4.  4te 

Platte  2te  Mess. 

X 

â 

Ai 

d 

di 

8 

440.5  [л[а 

-+-  0.090R 

— 1—  0.085R 

—  0.072R  — 

0.070R 

-4-  0.018R 

438.4 

-t-  0.140 

h-  0.146 

—  0.131  — 

0.131 

-4-  0.009 

434.1 

— 

— 

—  0.262  — 

0.260 

— 

432.6 

0.286 

h-  0.312 

—  0.291  — 

0.304 

—  0.005 

430.8 

0.372 

— 1—  0.361 

—  0.360  — 

0.356 

h-  0.012 

427.2 

0.469 

0.469 

—  0.459  — 

0.461 

-4-  0.010 

Hy  im  Stern 

=  -4-  0.270 R 

Hy  künstl. 

=  —  0.260  (nachd.) 

Verschieb. 

=  0.010 

nach  8  »  =  —  O.Oll 


1)  Schlechte  L. 


A.  Belopolsky.  Bearbeitung  der  in  Pulkowo 

Februar  6. 

lt0  Platte1). 

X 

A 

Ai 

d 

4, 

8 

440.5  [x[x 

—  0.357R)2 

—  0.377R 

0.592R 

0.592R 

i“ 

0.225R 

440.0 

0.368 

0.366 

— 

— 

— 

439.5 

0.312  2) 

0.354 

— 

— 

— 

438.4 

0.392  2) 

0.333 

0.539 

0.540 

-4- 

0.147 

434.1 

— 

— 

0.411 

0.428 

— 

432.6 

0.275  2) 

0.206 

0.409 

0.390 

-4- 

0.134 

432.2 

0.159 

0.198 

— 

— 

— 

431.5 

0.206  2) 

0.183 

— 

— 

— 

430.8 

— 

— 

0.340 

0.343 

— 

429.5 

—  0.125 

—  0.142 

— 

— 

— 

Hy  im  Stern 

=  —  0.239R 

Hy  künstl. 

=  -+-  0.428 

(nach  dj 

Verschieb. 

=  -+-  0.189 

nach  8 

» 

=  -t-  0.169 

Februar  6. 

2t0  Platte. 

X 

Д 

Ai 

d 

* i 

8 

441 .5  fi.p. 

-+-  0.061R 

-f-  0.061R 

— 

— 

— 

440.5 

0.032 

0.035 

h-  0.239 

-4-  0.240R 

-4- 

0.020R 

439.5 

-i-  0.067 

-1-  0.004 

—  R 

— 

— 

438.4 

—  0.008 2) 

—  0.027 

h-  0.164 

h-  0.186 

-4- 

0.166 

434.1 

— 

— 

-4-  0.067 

-+-  0.065 

— 

432.6 

—  0.198 

0.205 

— 1—  0.046 

-4-  0.027 

-4- 

0.244 

430.8 

—  0.266 

—  0.260 

—  0.041 

—  0.025 

- 4- 

0.225 

Hy  im  Stern 

=  -+-  0.1 60 R 

Hy  künstl. 

=  -i-  0.065 

(nach  dx) 

Verschieb. 

=  -+-  0.225 

nach  о 

» 

=  -4-  0.221 

• 

Februar  6. 

3te  Platte. 

X 

Д 

A, 

d 

4, 

8 

441.5  fj.p. 

-+-  0.417  R 

-t-  0.400R 

— 

— 

— 

440.5 

0.445 

0.430 

—  0.283R 

—  0.272  R 

0.162R 

438.4 

0.466 

0.492 

0.311 

0.327 

-4- 

0.152 

434.1 

— 

— 

0.449 

0.446 

— 

432.6 

0.636 

0.670 

0.466 

0.485 

-4- 

0.170 

430.8 

0.755 

0.726 

0.562 

0.532 

-1- 

0.193 

Hy  im  Stern 

=  -+-  0.626R 

Hy  künstl. 

=  —  0.446 

(nach  <7j) 

Verschieb. 

=  -+-  0.180 

nach  8 

» 

=  -4-  0.172 

1)  Schwaches  Spectrogr.  2)  Schlechte  Lin. 
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Februar  9. 


X 

Д 

Ai 

441.5  (AfA 

—  0.149  R 

—  0.160R 

440.5 

0.071 

0.122 

438.4 

0.086 

0.051 

434.1 

— 

— 

432.6 

— 1—  0.107 

-+-  0.158 

430.8 

0.279 

0.223 

Hy  im  Stern 
Hy  künstl. 
Verschieb. 

nach 

8  » 

Februar  9. 

X 

Д 

Ai 

441 .5  {/.[л 

—  0.152R 

—  0.132R 

440.5 

—  0.093 

—  0.095 

439.5 

—  0.031 

—  0.060 

438.4 

-4-  0.052 

—  0.024 

434.1 

— 

— 

432.6 

-+-  0.125 

-+-  0.176 

430.8 

— 

— 

429.5 

-+-  0.295 

— 1—  0.275 

Hy  im  Stern 
Hy  künstl. 
Verschieb. 

nach  8  » 

Corr. 

wegen  Krüm. 

Februar  9 

X 

Д 

Ai 

441.5  fAfjt 

—  0.397R 

—  0.385R 

440.5 

—  0.332 

—  0.347 

439.5 

—  0.340 

—  0.315 

438.4 

— 

— 

435.2 

—  0.166 

—  0.167 

434.1 

— 

— 

432.6 

— 

— 

430.8 

— 

— 

429.5 

0.022 

-4-  0.022 

Hy  im  Stern 
Hy  künstl. 

V  erscliieb. 

lte  Platte  !). 

d 

dy 

$ 

-*-  0.303R 

-+-  0.314R 

-+-  0.232R 

— 1—  0.250 

-t-  0.248 

0.250 

h-  0.104 

-+-  0.102 

— 

-+-  0.075 

-4-  0.057 

0.182 

—  0.028 

—  0.004 

0.252 

3=  -4-  0.107  R 
•■=  0.102  (nachdj) 

3=  -+-  0.209 
=  -+-  0.230 


2 10  Platte  x). 


d 

dy 

8 

-4-  0.275R 

0.290R 

-4-  0.123 

0.246 

0.257 

-4-  0.153 

0.198 

0.194 

-4-  0.150 

0.052 

0.050 

— 

-4-  0.021 

-4-  0.002 

-4-  0.146 

—  0.069 

—  0.058 

— 

—  0.090 

—  0.098 

-4-  0.205 

=  -t-  0.125R 

-j-  0.050  (nacluZj) 


=  -f-  0.175 
=  -4-  0.177 
=  —  0.002 

3te  Platte. 

d 

dy 

à 

0.552R 

0.552R 

-4-  0.155R 

0.518 

0.520 

-4-  0.175 

— 

— 

— 

0.465 

0.459 

— 

— 

— 

— 

0.321 

0.323 

— 

0.295 

0.276 

— 

0.199 

0.221 

— 

— 

— 

— 

3=  —  0.129R 

з=  -4-  0.323 

(nach  d,) 

=  -4-  0.194 


1)  Sehr  schlechtes  Spectrogr. 
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A.  B  E  l  о  p  о  l  s  к  y.  Bearbeitung  der  in  Pulkowo 


Februar  23 


X 

Д 

Ai 

441.5  (AfA 

—  0.053R 

—  0.085R 

440.5 

—  0.055 

—  0.062 

440.0 

—  0.060 

—  0.060 

439.5 

—  0.057 

—  0.040 

438.4 

—  0.015 

—  0.015 

434.1 

-+-  0.086 

-+-  0.082 

432.6 

— 1—  0.109 

h—  0.117 

430.8 

-1-  0.165 

0.156 

429.5 

0.176 

-+-  0.184 

Hy  ira  Stern 
Hy  kiinstl. 
Yerscliieb. 

nach 

8  » 

Corr. 

wegen  Krüin. 

Februar  23. 

X 

Д 

Ai 

441.5  (Aja 

—  0.208R 

—  0.185R 

440.5 

—  0.144 

—  0.160 

438.4 

— 

— 

435.2 

—  0.021 

—  0.028 

434.1 

— 

— 

430.8 

— h  0.082 

0.082 

429.5 

0.115 

-+-  0.110 

Hy  im  Stern 
Hy  kiinstl. 
Verschieb. 

nach 

8  » 

Corr. 

wegen  Krüm. 

Februar  23 

X 

Д 

Ai 

441.5  [AfA 

—  0.501  R 

—  0.545R 

440.5 

—  0.488 

—  0.505 

439.5 

—  0.481 

—  0.471 

438.4 

—  0.406 

—  0.431 

435.2 

—  0.323 

—  0.318 

434.1 

— 

— 

432.6 

—  0.286 

—  0.224 

430.8 

—  0.139 

—  0.156 

429.5 

—  0.122 

—  0.112 

Platte. 

d 

di 

8 

0.141R 

-+-  0.165R 

-+-  0.086R 

0.143 

h—  0.143 

-+-  0.088 

0.088 

■+■  0.094 

-+-  0.073 

0.010 

—  0.010 

-4-  0.086 

0.036 

—  0.045 

*+■  0.073 

0.105 

—  0.090 

-+-  0.060 

=  — f-  0.082 R 


=  —  0.010 
=  -+-  0.072 
=  h-  0.077 
=  —  0.001 

(nach  dx) 

2te  Platte l). 

d 

di 

8 

-+-  0.270R 
и-  0.243 

-+-  0.280R 
-л-  0.230 

-h  0.126R 

-+-  0.127 
-4-  0.032 

-ь  0.117 
-h  0.036 

-ь  0.114 

=  O.OOOR 
=  -+-  0.117  (nache^) 
=  -4-  0.117 

=  -f-  0.120 
=  —  0.001 

3te  Platte1). 


d  dl  8 


-+-  0.578R 

-1-  0.597R 

-1-  0.077 

0.551 

-+-  0.560 

-+-  0.063 

— 1—  0.505 

0.500 

-4-  0.099 

-+-  0.382 

-4-  0.375 

_ 

-+-  0.350 

-i-  0.334 

0.064 

-1-  0.262 

-4-  0.281 

-t-  0.123 

1)  Schwaches  Spectrogr. 
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Hy  künstl. 
Verschieb, 
nach  8  » 

Corr.  wegen  Krüm. 


X 

Д 

März  2. 
A, 

440.5  |А[л. 

-+-  0.155R 

-+-  0.140R 

438.4 

— 1—  0.220 

-+-  0.219 

434.1 

— 

— 

432.6 

-+-  0.423 

-+-  0.440 

430.8 

-1-  0.524 

— t-  0.509 

Hy  im  Stern 
Hy  künstl. 
Verschieb. 

nach  8  » 

Corr.  wegen  Krüm. 


—  0.275R 

-+-  0.375  (nach c?,) 

— t-  0.100 
h—  0.088 

—  0.001 


lte  Platte. 


d 

8 

—  0.046R 

—  0.045R 

-+-  0.109R 

—  0.112 

—  0.107 

-+-  0.108 

—  0.229 

—  0.237 

— 

—  0.241 

—  0.280 

-+-  0.182 

—  0.344 

—  0.334 

-f-  0.180 

=  -*-  0.384R 
=  —  0.237 
=  -ь  0.147  (nacht?,) 
=  -+-  0.159 
=  —  0.001 


März  2. 

X 

Д 

Ai 

441.5 

—  0.059R 

—  0.055R 

440.5 

—  0.028 

—  0.029 

439.5 

-t-  0.017 

—  0.001 

438.4 

-+-  0.052 

-+-  0.029 

434.1 

h-  0.101 

-+-  0.146 

432.6 

— 

-+-  0.189 

431.5 

-+-  0.265 

—t—  0.216 

430.8 

-+-  0.251 

h-  0.239 

427.2 

h-  0.311 

-4-  0.333 

Hy  im  Stern 
Hy  künstl. 

V  erschieb. 

nach  8  » 


2te  Platte1). 


d  dy  8 


0.214R 

0.206R 

h-  0.155R 

0.166 

0.181 

h-  0.138 

0.133 

4-  0.137 

-+-  0.185 

0.018 

h—  0.038 

-ь  0.119 

0.021 

•4-  0.003 

-b  0.128 

0.057 

—  0.038 

-1-  0.194 

0.122 

—  0.124 

h-  0.189 

=  — i—  0.146R 
=  -+-  0.038  (nacht?,) 
=  -+-  0.184 
=  h-  0.170 


März  2. 

X 

Д 

Ai 

440.5  |л|л. 

—  0.167R 

—  0.167R 

439.5 

—  0.114 

—  0.142 

438.4 

—  0.119 

—  0.116 

434.1 

—  0.009 

—  0.005 

432.6 

— 

— 

431.5 

и-  0.063 

-t-  0.062 

430.8 

h—  0.112 

— 1—  0.078 

429.5 

-+-  0.107 

и-  0.109 

1)  Ueberexpon.  Platte.  2)  Alle  Lin.  schwach. 

Зап.  Физ.-Мат.  Отд. 


3t0  Platte2). 


d 

dx 

8 

0.308R 

-+-  0.308R 

-+-  0.141  R 

0.259 

-+-  0.259 

-+-  0.140 

0.144 

-+-  0.144 

-+-  0.138 

0.136 

-f-  0.109 

— 

0.036 

0.062 

h—  0.148 
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Л.  Bklopolsky.  Bearbeitung  der  in  Pulkowo 


Hy  im  Stern 

=  —  0.005  R 

Hy  künstl. 

=  -h  0.144  (nachrfj) 

Verschieb. 

=  -+-  0.139 

nach  8  » 

=  -H  0.137 

März 

51). 

X 

Д 

d 

d , 

« 

441 

— 

0.084R 

—  0.065R 

-4-  0.237R 

0.251  R 

— 4- 

0.153R 

440.5 

— 

0.026 

—  0.042 

-ь  0.217 

-4-  0.225 

-4- 

0.191 

438.4 

0.038 

0.007 

-+-  0.194 

-4-  0.172 

— 4- 

0.242 

434.1 

— 

— 

и-  0.049 

-4-  0.052 

— 

432.6 

i 

0.117 

-+-  0.153 

-4-  0.038 

-+-  0.018 

-+- 

0.155 

430.8 

0.225 

-+-  0.197 

—  0.042 

—  0.030 

-4- 

0.183 

429.0 

0.214 

-1-  0.243 

— 

— 

— 

427.2 

— 

— 

—  0.115 

—  0.120 

— 

426.1 

-4- 

0.326 

-f-  0.320 

—  0.118 

—  0.152 

-4- 

0.208 

Hy  im  Stern 

=  -4-  0.118R 

Hy  künstl. 

=  -4-  0.056 

(nach  dj 

Verschieb. 

=  -г-  0.174 

nach  8  » 

=  -4-  0.191 

Corr. 

wegen  Krüm. 

=  —  0.002 

X 

Д 

März  6. 

Ді 

lte  Platte. 

d 

dy 

8 

440.5  [лу. 

—  0.419R 

—  0.427R 

-4-  0.37 IR 

-4-  0.381R 

—  0.048R 

439.5 

—  0.379 

—  0.401 

— 

— 

— 

438.4 

— 

— 

-4-  0.331 

-4-  0.331 

— 

436.8 

—  0.323 

—  0.326 

— 

— 

— 

435.2 

—  0.286 

—  0.286 

— 

— 

— 

434.1 

—  0.265 

—  0.254 

-4-  0.224 

-4-  0.217 

—  0.041 

432.6 

—  0.261 

—  0.215 

-4-  0.193 

-4-  0.180 

—  0.068 

430.8 

—  0.153 

—  0.167 

-4-  0.117 

-4-  0.135 

—  0.036 

429.5 

—  0.146 

—  0.135 

— 

— 

— 

Hy  im  Stern 
Hy  künstl. 
Verschieb, 
nach  8  » 

Corr.  wegen  Krüm. 

=  —  0.254R 
=  -4-0.217  (nachdj) 

=  —  0.037 
=  —  0.052 
=  —  0.002 

1)  Lio.  schwach  und  verwaschen. 


ERHALTENEN  SpECTROGRAMJIE  VON  DEM  SpECTRAL-DoPPELSTERN  OL  GeMINORUM. 
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März  G.  2te  Platte. 

À 

A 

A,  d 

b 

440.5  [J-u. 

— 

0.509R 

—  0.527R  -f-  0.493 R 

h-  0.510R 

—  0.0 16  R 

138.4 

— 

0.48G 

—  0.476  -+-  0.451 

h-  0.456 

—  0.035 

435.2 

— 

0.452 

—  0.391  — 

— 

— 

434.1 

— 

0.373 

—  0.361  -h  0.338 

0.334 

—  0.035 

432.6 

— 

0.322 

—  0.324  0.315 

-4-  0.295 

—  0.007 

430.8 

— 

0.254 

—  0.278  -1-  0.213 

h-  0.245 

—  0.041 

429.5 

— 

0.23G 

—  0.244  — 

— 

— 

Ну  im  Stern  =  —  0.361  R 

H'(  kiiustl.  =  -+-  0.334 

(uach  rfj) 

Verschieb.  =  —  0.027 

uacli  8 

»  =  —  0.035 

März  7.  lte  Platte. 

X 

A 

A,  d 

г 

441.5 

— 1— 

0.290R 

-+-  0.302R  —  0.119R 

—  0.122R 

-+-  0.173  R 

440.5 

— 

—  —0.154 

—  0.150 

— 

438.4 

-4- 

0.373 

-f-  0.358  —  0.195 

—  0.207 

4-  0.178 

434.1 

— 1- 

0.470 

h-  0.470  —  0.336 

—  0.329 

-4-  0.134 

432.6 

— »— 

0.504 

0.509  —  0.345 

—  0.369 

-4-  0.159 

430.8 

— H 

0.555 

-h  0.555  —  0.434 

—  0.417 

-4-  0.121 

429.5 

H- 

0.587 

h-  0.587  — 

— 

— 

Hy  im  Steru  =  -+-  0.470 R 

Hy  künstl.  —  —  0.329 

uach  dx 

Verschieb.  =  н-  0.141 

uach  о  »  =  -+-  0.152 

Corr.  wegcu  Krüm.  =  —  0.002 


X 

A 

März  7. 

441.5  fx[j. 

—  0.411  R 

—  0.418R 

440.5 

—  0.402 

—  0.395 

439.5 

—  0.360 

—  0.370 

438.4 

— 

— 

436.8 

—  0.302 

—  0.297 

434.1 

—  0.235 

—  0.226 

432.6 

—  0  182 

—  0.182 

430.8 

—  0.130 

—  0.140 

429.5 

—  0.062 

—  0.106 

Hy  im  Steru 
Hy  künstl . 
Verschieb, 
nach  8  » 

Corr.  wegeu  Krüm. 

2te  Platte1). 


<1 

0.581R 

0.558 


0.586ІІ 

0.559 


0.504  -+-  0.504 


-+-  0.404  -+-  0.391 

-+-  0.352  — 0.353 

-h  0.257  -+-  0.303 


=  -  0.22 GR 
=  -+-  0.391  (uacli rfj 
==  -i-  0.1G5 
=  -+-  0.1G4 
=  —  0.002 


<4 

0 


-t-  0.170R 


0.15G 


-+-  0.1G4 
-+-  0.170 
-i  0.127 


1)  Vcrwasch.  Lin. 
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A.  Belopolsky.  Bearbeitung  der  in  Pulkowo 


März  8. 

X  д  \ 

441.5  и- O.Oll R  0.004 R 

440.5  -+-  0.072  h-  0.032 

439.5  0.051  -+-  0.057 

438.4  — I—  0.063  -+-  0.086 

435.2  h-  0.148  -r-  0.171 

434.1  —  — 

432.6  —  — 

430.8  0.299  -+-  0.287 

429.5  — I—  0.276  -+-  0.320 

427.2  -+-  0.422  0.380 

Hy  im  Stern 
Hy  kiinstl. 
Verschieb, 
nach  8  » 

Corr.  wegen  Krüm. 

März  8. 


X 

Д 

А 

441.5  [Ар. 

—  0.383R 

—  0.347R 

440.5 

—  0.288 

—  0.320 

438.4 

—  0.302 

—  0.264 

435.2 

—  0.158 

—  0.179 

434.1 

—  0.152 

—  0.149 

432.6 

—  0.106 

—  0.107 

430.8 

—  0.031 

—  0.063 

429.5 

—  0.049  —  0.030 

Hy  im  Stern 
Hy  kiinstl. 
Verschieb, 
nach  8  » 

Corr.  wegen  Krüm. 

März  10 

X 

Д 

441.5  h-F 

—  0.210R 

—  0.196R 

440.5 

—  0.137 

—  0.176 

439.5 

—  0.124 

—  0.124 

438.4 

— 

— 

435.2 

—  0.034 

—  0.064 

434.1 

— 

— 

432.6 

—  0.020 

—  0.007 

430.8 

-+-  0.065 

0.033 

429.5 

-+-  0.051 

— 1—  0.062 

lte  Platte. 


d 

dy 

S 

— 1—  0.156R 

-+-  0.170R 

— 1—  0.228R 

— 1—  0.118 

-+-  0.140 

-+-  0.081 

—  0.016 

—  0.024 

—  0.108 

—  0.007 

—  0.047 

—  0.095 

0.191 

—  0.185  —  0.190 

=  0.201  R 

=  —  0.007  (nachdj) 

=  -i-  0.194 
=  -4-  0.200 
=  —  0.002 

-ь  0.237 

2te  Platte. 
d 

d\ 

<4 

0 

—  0.453R 

—  0.400 

—  0.461  R 

—  0.406 

-+-  0.165R 
-+-  0.098 

—  0.297 

—  0.252 

—  0.178 

—  0.284 

—  0.242 

—  0.194 

-t-  0.145 
— 1—  0.146 
-+-  0.147 

=  —  0.149R 
=  0.284  (nachcZj) 

=  0.135 

=  -+-  0.144 
=  —  0.002 

lte  Platte1). 

d  d j  S 

-I-  0.316R  -+-  0.336R  h-  0.106R 

-+-  0.308  -+-  0.315  0.171 

-+-  0.283  I-  0.272  — 

-4-  0.186  -4-  0.174  — 

-+-  0.159  -+-  0.142  -4-  0.139 

-4-  0.081  h—  0.101  -4-  0.146 


1)  Schwache  Lin. 


erhai/tenen  Spectrogramme  von  dem  Spectral-Doppelstern  a  Geminorum. 
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Hy  im  Stern 

— 

—  0.038R 

Ну  künstl. 

— 

-t-  0.174 

(nach  dj 

Verschieb. 

— 

-t-  0.136 

nach  ô 

» 

— 

-fr-  0.140 

März  10. 

2te 

Platte. 

X 

A 

Ai 

d 

dy 

8 

441.5  pu 

—  0.261  R 

—  0.280R 

-fr— 

0.447  R 

-+- 

0.459R 

j- 

0.186R 

440.5 

—  0.281 

—  0.258 

— fr- 

0.431 

— 1— 

0.435 

-+- 

0.150 

438.4 

—  0.187 

—  0.210 

-fr- 

0.391 

— fr— 

0.390 

-fr- 

0.204 

436.8 

—  0.178 

—  0.170 

— 

— 

— 

434.1 

—  0.124 

—  0.105 

-+- 

0.291 

-+- 

0.289 

-+- 

0.168 

432.6 

—  0.052 

—  0.072 

-fr- 

0.270 

-1- 

0.256 

-+- 

0.218 

430.8 

—  0.032 

—  0.032 

— fr- 

0.194 

-t- 

0.214 

-t- 

0.162 

429.5 

—  0.001 

—  0.002 

— 

— 

— 

Ну  im  Stern 

r= 

—  0.105R 

Ну  künstl. 

=r 

-t-  0.289 

(nach  ci) 

Verschieb. 

— 

-fr-  0.184 

nacli  S 

» 

-fr-  0.188 

Corr.  wegen  Kriim. 

— 

—  0.002 

429.5 


0.405 


März  13. 


1 

A 

d 

dy 

8 

440.5  ptp. 

-fr-  0.227R 

-fr-  0.227 R 

—  0.035  R 

—  0.027  R 

h-  0.192R 

439.5 

-+-  0.209 

-fr-  0.242 

— 

— 

— 

438.4 

-+-  0.2701) 

-+-  0.260 

—  0.038 

—  0.062 

-fr-  0.232 

436.8 

-t-  0.347 

h-  0.286 

— 

— 

— 

434.1 

— 

— 

—  0.134 

—  0.134 

— 

432.6 

-4-  0.341 

и-  0.353 

—  0.124 

—  0.156 

-♦-  0.217 

430.8 

-fr-  0.378 2) 

-t-  0.382 

—  0.191 

—  0.185 

-fr-  0.187 

— f-  0.400 
Hy  im  Stern 
Ну  künstl. 
Yerscliieb. 


=  -i-  0.3  30 R 
=  —  0.134 


nach  S 


Corr.  wegen  Kriim. 


0.196 

0.207 

0.001 


(nach  dj 


л 

А 

März. 

15. 

d 

dy 

d 

440.5  [j.[x 

-fr-  0.105R 

-fr-  0.090R 

—  0.086R 

—  0.031R 

-+-  0.019R 

439.5 

h-  0.084 

-fr-  0.100 

— 

— 

— 

438.4 

-»-  0.116 

и-  0.110 

—  0.104 

—  0.107 

-fr-  0.012 

434.1 

— 

— 

—  0.170 

—  0.164 

— 

432.6 

-fr-  0.161 

-fr-  0.174 

—  0.161 

—  0.182 

0.000 

430.8 

-fr-  0.218 

-♦-  0.193 

—  0.224 

—  0.206 

—  0.006 

427.2 

-+-  0.216 

-t-  0.230 

—  0.233 

-  0.253 

—  0.017 

1)  Sehr  schwache  Lin.  2)  Nicht  gute  Lin. 
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A.  Belopolsky.  Bearbeitung  der  in  Pulkowo 


Hy  im  Steril  =  -4-  0.1 58 R 


Hy  künstl. 

=  —  0.164  (naclic^) 

Verschieb. 

=  —  0.006 

nach  8  » 

=  0.002 

Corr.  wegen  Krim. 

=  —  0.002 

März  20. 

lt0  Platte. 

X 

Д 

A. 

d 

4, 

8 

441 .5  u.]!. 

—  0. 2151t 

—  0.215R 

-+-  0.332R 

-I-  0.327R 

-4-  0.117R 

440.5 

—  0.210 

—  0.195 

-+-  0.304 

-+-  0.310 

-4-  0.094 

439.5 

—  0.151 

—  0.180 

— 

— 

— 

438.4 

—  0.167 

—  0.160 

— i—  0.273 

-4-  0.271 

-4-  0.106 

434.1 

— 

— 

-+-  0.181 

-4-  0.190 

— 

432.6 

— 

— 

— 1—  0.159 

-4-  0.162 

— 

432.2 

—  0.030 

—  0.042 

— 

— 

— 

430.8 

—  0.011 

—  0.014 

-+-  0.096 

-4-  0.130 

-4-  0.095 

429.5 

—  0.046 

-i-  0.008 

0.115 

— 1—  0.108 

-4-  0.069 

Hy  im  Stern 

=  —  0.076R 

Hy  künstl. 

=  h-  0.181 

(uacheZ,) 

Verschieb. 

=  -f-  0.105 

nach  8  » 

=  -+-  0.098 

Corr. 

wegen  Krüm. 

=  —  0.003 

März  20. 

2te  Platte1). 

X 

Д 

Ai 

d 

4, 

s 

440.5 

—  0.299R 

—  0.330R 

-+-  0.420R 

-4-  0.432R 

-4-  0.1211t 

439.5 

—  0.333 

-  0.308 

— 

— 

— 

438.4 

— 

— 

0.395 

-f-  0.392 

— 

434.1 

—  0.172 

—  0.184 

-4-  0.299 

-4-  0.299 

-4-  0.127 

432.6 

—  0.189 

—  0.150 

-+-  0.270 

-4-  0.267 

-4-  0.081 

431.5 

—  0.105 

—  0.126 

— 

— 

— 

430.8 

—  0.108 

—  0.108 

-4-  0.204 

-4-  0.231 

-4-  0.096 

429.5 

—  0.116 

—  0.080 

-4-  0.206 

-4-  0.206 

-4-  0.090 

Hy  im  Stern 

=  —  0.1841t 

Hy  künstl. 

=  -4-  0.299 

(nach  <7j) 

Verschieb. 

=  0.115 

nach  8  » 

=  -4—  0.103 

Corr. 

wegen  Krüm. 

=  —  0.003 

1)  Verwaschen. 


ERHALTENEN  SpECTROGRAMME  VON  DEM  SPECTRAL-DoPI’ELSTERN  oc'  GeMINORUM. 


März  26. 

lte  Platte. 

X 

Д 

d 

ал 

441.5 

-I- 

0.064R 

-+-  0.054R 

-4-  0.004R 

-4- 

0.005R 

440.5 

-+- 

0.056 

-4-  0.072 

—  0.014 

— 

0.014 

438.4 

-4- 

0.106 

-4-  0.110 

—  0.041 

— 

0.050 

434.1 

H- 

0.221 

-4-  0.190 

—  0.127 

— 

0.128 

432.6 

-4- 

0.211 

-4-  0.220 

—  0.138 

— 

0.154 

430.8 

-4- 

0.258 

-4-  0.250 

—  0.201 

— 

0.186 

429.5 

0.271 

-4-  0.241 

— 

— 

426.1 

0.324 

-+-  0.337 

—  0.246 

— 

0.270 

Hy  im  Stern 

=  -4-  0.191  R 

Hy  künstl. 

=  —  0.128 

(nach  d,) 

Verschieb. 

=  -1-  0.063 

nach  5 

» 

=  -4-  0.070 

Corr.  wegen  Krüm. 

=  —  0.002 

März  26. 

2te  Platte. 

X 

Д 

A, 

d 

440.5  p-u. 

-4- 

0.085R 

■+■  0.085R 

—  0.030R 

— 

0.030R 

438.4 

— 

— 

—  0.069 

— 

0.093 

434.1 

~ 4- 

0.220 

и-  0.215 

—  0.148 

— 

0.130 

432.6 

-4- 

0.200 

-4-  0.244 

—  0.158 

— 

0.178 

430.8 

— H 

0.311 

-4-  0.280 

—  0.246 

— 

0.233 

429.5 

-4- 

0.296 

-4-  0.306 

— 

— 

Hy  im  Stern 

=  -ь  0.215R 

Hy  künstl. 

=  —  0.130 

(nach  dx) 

Verschieb. 

=  -4-  0.085 

nach  о 

» 

=  -4-  0.062 

Corr.  wegen  Krüm. 

=  —  0.001 

5 

h-  0.058R 
-+-  0.042 
h—  0.065 
-4-  0.099 
-+-  0.073 
-+-  0.057 

-+-  0.078 


s 

-+-  0.055R 

0.072 
-+-  0.042 
-+-  0.065 


April  91). 


X 

А 

А 

440.5  p.p. 

(-4-  0.360)R 

h-  0.378R 

438.4 

— 

— 

435.2 

-4-  0.411 

-4-  0.382 

434.1 

-4-  0.369 

-+-  0.383 

432.6 

-4-  0  383 

-4-  0.383 

431.5 

h-  0.428 

-4-  0.383 

430.8 

-4-  0.419 

-4-  0.384 

429.5 

-4-  0.350 

-4-  0.384 

427.2 

-4-  0.386 

-4-  0.386 

Hy  im  Stern 
Hy  künstl. 
Verschieb, 
nacli  8  » 

Corr.  wegen  Krüm. 


d 

dt 

5 

—  0.114R 

—  0.112R 

-4- 

0.246R 

—  0.121 

—  0.123 

— 

—  0.146 

—  0.146 

4- 

0.222 

—  0.142 

—  0.154 

-4— 

0.241 

—  0.192 

—  0.164 

0.224 

—  0.175 

—  0.170 

-4- 

0.175 

—  0.161 

—  0.184 

-4- 

0.225 

=  -4-  0.383R 
=  —  0.146 
=  -4-  0.237 
=  -4-  0.235 
=  —  0.001 

(nach  dj) 

47 


1)  Verwaschen. 
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A.  Belob  ou  s  к  y.  Bearbeitung  der  in  Pulkowo 


April  12. 


X 

Д 

A| 

440.5p.fi. 

-1-  0.230R 

-f-  0.216R 

439.5 

0.224 

0.224 

434.1 

и-  0.264 

-»-  0.274 

432.6 

h-  0.274 

-+-  0.287 

431.5 

-t-  0.292 

-»-  0.296 

430.8 

— 1—  0.327 

— »—  0.303 

429.5 

h-  0.316 

-t-  0.314 

Hy  im  Stern 
Hy  kiinstl. 
Verschieb, 
nach  8  » 


April  12. 

X 

Д 

Ai 

440. 5p.p. 

-+-  0.012R 

-+-  0.008R 

439.5 

-+-  0.002 

0.015 

434.1 

-»-  0.049 

-»-  0.052 

432.6 

-t-  0.066 

-f-  0.062 

430.8 

-+-  0.081 

— 1—  0.074 

429.5 

-h  0.069 

— 1—  0.082 

Hy  im  Stern 
Hy  künstl. 
Verschieb, 
nach  8  » 

April 


X  Д  Aj 


440.5  p.jr 

и-  0.012R 

-»-  0.036R 

439.5 

— »—  0.100 

— »—  0.042 

438.4 

-+-  0.047 

-»-  0.055 

434.1 

-t-  0.115 

-»-  0.079 

432.6 

-+-  0.069 

-t-  0.087 

431.5 

-*-  0.146 

-+-  0.095 

430.8 

0.117 

-»-  0.099 

429.5 

-»-  0.042 

— 1—  0.107 

428.1 

0.109 

0.117 

Hy  im  Stern 
Hy  künstl. 
Verschieb, 
nach  8  » 


te  Platte1.) 

d 

d i 

b 

—  0.03 1 R 

—  0.031  R 

-+-  0.199R 

—  0.052 

—  0.051 

-+-  0.212 

—  0.054 

—  0.056 

0.220 

—  0.102 

—  0.062 

-»-  0.225 

—  0.057 

—  0.066 

-+-  0.259 

=  -+-  0.274R 
=  —  0.051  (nachd,) 

=  -i-  0.223 
=  0.216 

2te  Platte. 

d  dl  8 

-+-  0.199R  -+■  0.204R  -»-0.21111 

-+-  0.170  — I—  0.170  -+-  0.218 

— I—  0.167  -+-  0.160  -+-  0.233 

h-  0.127  h-  0.151  -ь  0.208 

-t-0.150  -»-0.145  -»-0.219 

=  -+-  0.052 R 
=  -1-0.170  (nach  dj 

=  -i-  0.222 

=  -»-  0.217 
14  2). 

d  dx  8 


4-  0.123R 

-h  0.127R 

4-  0.135R 

-»-  0.123 

-»-  0.1 12 

— »—  0.170 

-+-  0.071 

•  -»-  0.077 

-1-  0.180 

-+-  0.073 

— 1—  0.066 

-*-  0.142 

0.020 

h-  0.051 

-»-  0.137 

-»-  0.042 

-+-  0.042 

-»-  0.211 

— t-  0.042 

-t-  0.030 

— »—  0.151 

=  -4-  0.079R 
=  -t-  0.077  (nach 
=  -»-  0.156 

=  — I—  0.162 


1)  Die  Linien  sind  verwaschen  ;  künstl.  L.  schwach.  2)  Nicht  gut.  Spectr. 


ERHALTENEN  SPECTROGRAMME  VON  DEJI  SPECTRAL-DoPPELSTERN  oi  GeMINORUM. 


49 


April  16. 


X 

A 

Ді 

d 

s 

441.5 

—  0.092R 

—  0.092R 

-+-  0.089R 

-+-  0.087R 

— 

0.003R 

440.5 

—  0.081 

—  0.082 

-t-  0.073 

4-  0.075 

— 

0.008 

438.4 

—  0.046 

—  0.056 

— н  0.051 

-+-  0.054 

-+- 

0.015 

434.1 

—  0.001 

—  0.001 

0.008 

h-  0.008 

— 1 — 

0.009 

432.6 

—  0.014 

-+-  0.016 

-i-  0.012 

—  0.006 

— 

0.002 

430.8 

-+-  0.058 

-t-  0.037 

—  0.051 

—  0.024 

-1 

0.007 

420.5 

-+-  0.020 

-+-  0.052 

—  0.018 

—  0.038 

— 

0.008 

Ну  im  Stern 

=  —  0.001R 

Hy  künstl. 

=  -t-  0.008 

(nach  dx) 

Verschieb. 

=  -+-  0.007 

nach  8  »  =  -+-  0.002 

Corr.  wegen  Krüm.  =  —  0.001 


Eine  graphische  Ausgleichung  der  Unterschiede  der  Ablesungen  bei  der  Einstellung 
auf  die  Linien  des  Stern-  und  Sonuenspectrums,  sowie  des  künstlichen  Spectrums  ist  ohne 
Weiteres  möglich  auf  Grund  dessen,  dass  die  Differenzen  innerhalb  der  Grenzen,  welche 
hier  in  Betracht  kommen  (zwischen  430р.(л  und  441|лр.),  auf  einer  Curve  liegen,  die  sich 
nur  im  Betrage  der  Fehler  der  Messungen  von  einer  Geraden  unterscheidet,  vorausgesetzt, 
dass  das  Camera-Objectiv  gut  focussiert  ist  und  dass  das  Gesichtsfeld  noch  über  die  angege¬ 
benen  Grenzen  hinaus  deutliche  Bilder  zeigt.  Diese  a  priori  gemachte  Annahme  lässt  sich 
durch  die  Rechnung  bestätigen.  So  wurden  aus  den  Sonnenspectrogrammen  №  56  und  JV°  77, 
mit  deren  Hilfe  die  meisten  Messungen  ausgeführt  sind,  die  Constanten  der  Hartmann’- 

schen  Formel:  X  =  X0-4-  gefunden,  in  der  X  die  Wellenlänge, (7,  X0,  no  Constanten  und  n 

die  Trommelablesung  bei  der  Einstellung  auf  eine  Linie  bedeuten.  Ebenso  wurden  auch  die 
Messungen  der  künstlichen  Linien  des  Eisen-  und  Wasserstoffspectrums  behandelt,  die  auf 
Platten  mit  gleicher  Dispersion  aufgenommen  waren.  Darauf  wurden  wiederum  mit  Hilfe 
des  bekannten  X,  die  aus  den  Tafeln  von  Rowland  und  Keyser  und  Runge  entnommen 
waren,  die  Grössen  n  berechnet  und  die  Differenzen  wQ  und  n  künstl.  gebildet.  Die  Rech¬ 
nungen  sind  im  Folgenden  gegeben: 


1)  A  simple  interpolation  Formula  l'or  the  Prismatic  spectrum.  Astroph.  Journal  V.  VIII  №  4. 
Зав.  Физ.-Мат.  Отд.  7 
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A.  Belopolsky.  Bearbeitung  der  in  Pulkowo 


Spectrogramm  О  №  56,  Dispersion  =  430.8 — 440.5p.p.  =  29.916  Schraubenrev. 


X 

= 

427.2jApi 

430.8pp 

432. 6pp 

434.  lpp 

438.4pp 

440.5pp 

441. 5pp 

n  =  1. 

Mess. 

— 

—10  564  R 

—4.679  R 

0 

-+-13.163  R 

-1-19.372  R 

-«-22.325  R 

2. 

» 

— 

551 

691 

0 

246 

366 

330 

3. 

D 

— 

536 

677 

0 

188 

371 

340 

4. 

» 

— 

550 

677 

0 

184 

374 

327 

5. 

» 

— 

555 

682 

0 

170 

372 

— 

6. 

» 

— 

546 

675 

0 

195 

378 

336 

7. 

» 

— 

531 

675 

0 

167 

359 

— 

8. 

» 

— 

539 

668 

0 

190 

389 

340 

9. 

» 

— 

547 

679 

0 

183 

375 

327 

10. 

)) 

—22.810  R 

541 

675 

0 

187 

376 

— 

11. 

» 

22.814 

539 

679 

•0 

174 

382 

337 

12. 

» 

— 

533 

678 

0 

189 

373 

330 

Mittel 

—22.812  R 

—  10.544  R 

—4.678  R 

0 

-*-13.172  R 

-*-19.374  R 

-«-22.332  R 

Hieraus  nach  den  Linien  X  =  430.8(лц.,  434.07[au.  und  440.5р.[л.  berechnet  man  die 
Coefficienten  der  Hartmann’schen  Formel. 


nx  =  — 441.977  und  erhält 

für  X  =  427.2  pipi  430.8  pp  432.6  pp  434.1  pp  438.4  pp  440.5  pp  441.5  pp 

и,  =  —  22.804  R  —  10.544  R  —  4.700  R  0.000  -*-  13.162  R  -4-  19.373  R  -*-  22.349  R 


Spectrogramm  O  Jtë  77.  Dispersion  =  430.8p.p.  —  440.5p.p.  =  28.825R. 


X 

=  427.2(А|Л 

430.8рцл 

432.6fj.pi 

434.1|jfj 

438.4p.  |j 

440. 5pp 

441. 5pp 

1.  Mess. 

— 

— 10.162  R 

—4.502  R 

0 

-4-12.703  R 

-*-18.661  R 

-*-21.507  R 

2.  » 

—22.003  R 

164 

504 

0 

706 

655 

509 

3.  n 

— 

165 

503 

0 

698 

661 

— 

4.  » 

— 

166 

506 

0 

701 

655 

— 

5.  » 

— 

164 

503 

0 

698 

663 

— 

6.  » 

—22.010 

170 

504 

0 

709 

662 

509 

7.  » 

21.995 

157 

498 

0 

713 

673 

518 

Mittel 

—22.003  R 

— 10.164  R 

—4.503  R 

0 

-4-12.704  R 

-*-18.661  R 

-»-21.509  R 

Hieraus  erhält  man 

• 

n2 

=  — 421.006  -+-  s4'7  oQ^nl,  und  berechnet 

À  —  295.60b7 

= 

427.2  [ли  430.8  jj.|a 

432.6  jjfji 

434.1  |j|j 

438.4  pp 

440.5  pp 

441.5  pp 

2  = 

-  21.987  R  — 

10.165  R  - 

-  4.528  R 

0 

-4-  12.682R  -*-  18.662  R 

-*-  21.527  R 

Spectrogramm  a  Geminorum.  Künstliche  Linien. 


Dispersion  = 

■  430.8р.[л  - 

—  440.5|л[л 

=  28.562R. 

X  = 

427.2fxpL 

430.8pp 

432.6pp 

0 

438.4pp 

440.5pp 

441. 5pp 

1899  März 

2 

n  = 

— 21.876  R 

—10.069  R 

—4.487  R 

0 

-4-12.585  R 

-4-18.482  R 

— 

» 

— 

089 

507 

0 

579 

505 

-4-21.301  R 

» 

— 

070 

494 

0 

589 

496 

— 

» 

5 

21.846 

079 

493 

0 

564 

494 

21.321 

» 

— 

058 

486 

0 

590 

502 

— 

» 

6 

— 

059 

5.005 

0 

594 

508 

— 

» 

— 

040 

4.480 

0 

585 

506 

— 

» 

8 

— 

072 

496 

0 

572 

483 

— 

» 

— 

043 

457 

0 

600 

500 

— 

Mittel 

n  = 

—21.852  R 

—  10.064  R 

— 4.488  R 

0 

-*-12.573  R 

-*-18.498  R 

-*-21.311  R 

ERHALTENEN  SpECTROGRAMME  VON  DEM  SPECTRAL-DOPPELSTERN  OL  GeMINORUM. 

Hieraus  berechnet  man  auf  demselben  Wege  wie  oben: 

n3  =  — 423.927  [tz^TT7’  underllält 
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für  X  = 

n,  = 


427.2jxj x 
— 21.760R 


430.8jxjx 
— 10.064R 


432.Gjj.fji 
— 4.484R 


434.1  {JLfJt. 
О 


438.4|i  jx 
-+-12.570R 


440.5jjljjl 

4-18.502R 


441.5jj.jj. 
-4-21. 343R 


Stellen  wir  nun  die  Differenzen  w3 — w,  und  w3 — n2  zusammen: 

X  =  427.2jj.jj.  430.8jxjx  432.6jj.jj.  434.1jj.jx  438.4jxjx 


[na— W|]  = 
[»3— «2І  = 


rev. 

-1-1.044 

-4-0.227 


ГѲТ. 

-♦-0.484 

-4-0.101 


ГѲТ. 

-4-0.216 

-4-0.044 


0 

0 


rev. 

—0.592 

—0.112 


440.5jxjx 

rev. 

—  0.871 
—0.160 


441.5|xjx 

rev. 

—  1.006 
—0.184 


Indem  ich  diese  Grössen  als  Ordinaten  annelnne,  die  den  Abscissen  n*~-ny  und  — 


entsprechen,  erhalte  ich  nachFormel  (w3— 

[8.6670]  undn3 

гц-ьп., 

— w2  =  -^2  ' 

[7.9773]: 

rev. 

rev. 

ГѲѴ. 

rev. 

rev. 

rev. 

(n3— П,)  =  -4-1.036JXJX 

-4-0.478jxjx 

-i-0.213[X[x 

0 

— 0.597jxjx 

— 0.879jxjx 

— l.Olöjxjx 

(w3 — wL) — [n3 — w,]—  —0.009 

—0.006 

—0.003 

0 

—0.005 

—0.008 

—0.009 

rev. 

rev. 

rev. 

rev. 

rev. 

rev. 

(w3 — n2)  =  -f-0.208 

-4-0.096 

-♦-0.043 

0 

—0.120 

—0.176 

—0.203 

(  «3 — и2) — [n3—  и2]  =  — 0.019 

—0.005 

-0.001 

0 

-0.008 

—0.016 

—0.019 

Hieraus  ersieht  man,  dass  die  Curve  durch  den  Punkt  geht,  welcher  der  Wellenlänge 

X  =  434.1(а[л _ Hy  entspricht  und  sich  dann  von  der  durch  diesen  Punkt  an  die  Curve 

gelegten  Tangente  um  Grössen  entfernt,  die  nur  für  X  =  427.2  und  441.5  zwei  Trommel¬ 
theile  erreichen,  wie  ich  denn  auch  heim  Hindurchziehen  der  Geraden  durch  alle  Punkte 
einen  %  Trommeltheil  nicht  überschreitenden  Fehler  vorausgesetzt  hatte.  Der  wahrschein¬ 
liche  Fehler  der  Abweichungen  der  Einstellungen  auf  die  Linien  des  Stern-  und  Sounen- 
spectrums  beträgt  für  ihre  ganze  Ausdehnung  ±  2,  für  das  künstliche  Spectrum  stets  mehr 
als  ±  1  Trommeltheil.  Streng  genommen  müsste  daher  hei  der  Ausgleichung  der  Differen¬ 
zen  A  und  der  Bildung  der  Unterschiede  für  die  Linie  Hy,  auf  die  sich  alle  weiteren  Rech¬ 
nungen  beziehen,  wegen  Krümmung  der  Curve  eine  kleine,  г/2  Trommeltheil  im  Maximum 
erreichende  Correction  ausgeführt  werden.  Eine  solche  wäre  indessen  nur  in  dem  Falle  er¬ 
forderlich,  wenn  sich  auf  den  Platten  hlos  die  künstliche  Linie  Hy  befände;  wird  aber  die 
Verschiebung  nach  den  künstlichen  Eisenlinien  bestimmt,  so  ist  selbstverständlich  die  Ein¬ 
führung  einer  derartigen  Verbesserung  völlig  überflüssig. 

Grosse  Sorgfalt  bei  der  genauen  Focussierung  des  Objective  der  Camera  ist  von  nicht 
geringer  Bedeutung.  Es  erweist  sich  nämlich,  dass  die  Linien  des  Eisenspectrums  selbst  bei 
einer  oberflächlichen  Einstellung  des  Focus  recht  scharf  herauskommen,  jedoch  entspricht 
ihre  Lage  in  solchem  Falle  nicht  der  normalen.  Davon  kann  man  sich  überzeugen,  wenn 
man  auf  derselben  Platte  die  Spectra  des  Eisens  und  des  Wasserstoffs  bei  verschiedenen 

7* 
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A.  Belopolsk y.  Bearbeitung  der  in  Pulkowo 


Stellungen  des  Objectivs  aufnimmt.  Ich  wählte  als  Grenzen  diejenigen  Einstellungen,  bei 
denen  die  Bilder  noch  für  die  Pointierung  genügend  scharfe  Conturen  zeigen.  Solche  Plat¬ 
ten  wurden  ebenso  ausgemessen,  wie  die  Sternclichés,  cl.  h.  sie  wurden  mit  einem  Sonnen- 
spectrogramm  überdeckt  und  je  fünf  Einstellungen  auf  die  entsprechenden  Linien  beider 
Spectra  gemacht.  Aus  den  Unterschieden  der  Pointirungen  auf  die  Eisenlinien  ergab  sich 
die  Differenz  für  Hy,  die  daun  mit  den  unmittelbaren  Messungen  dieser  Linie  im  künstlichen 
und  Sonnenspectrum  verglichen  wurde. 


Platte  JV»  1.  Sonnenspectrogramm  №  56. 

Intervall:  440.5[a[a  —  430.8p.p.  =  29.67 IR. 

Einstellung  des  Camera-Objectivs  26.0.  P.  Temp.  =  —  7°  C. 

x  д  Д| 

440.5  fjip.  -4-0.115R 

438.4  -+-0.079 

434.1  —0.128  — 0.024R  Hy— Fe.  =  —  0.1 04R  =  —  3.09  g.  M. 

432.6  —0.048 

430.8  —0.128 


Platte  №  2. 

Intervall:  440.5(A[a  —  430.8[a(a  =  29.705R. 

Einstellung  des  Camera-Objectivs  =  22.0.  P.  Temp.  =  —  7°  C. 

X  Д  \ 

440.5  -I-0.242R 

438.4  -*-0.100 

434.1  —0.013  4-0.034R  Hy— Fe.  =  — 0.047 R  =  —1.39  g.  M. 

432.6  -4-0.011 

430.8  —0.052 


Platte  №  3. 

Intervall:  440.5p.fx  —  430.8[A(a  =  29.759R. 

Einstellung  des  Camera-Objectivs  =  24.0.  Г.  Temp.  =  —  7°  C. 

X  д  д, 

440.5  fxp.  -+-0.087 R 

438.4  -+-0.065 

434.1  -*-0.006  -4-0.004R  Hy  —  Fe.  =  -»-0.002R  =  -+-0.06  g.  M. 

432.6  —0.010 

430.8  —0.057 


ERHALTENEN  SPECTROORAMME  VON  DEM  SPECTRAL-DOPPELSTERN  ai  GeMINORUM. 
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Platte  №  4. 

Intervall:  440.5p.u  —  430.8^  =  29.774R. 

Einstellung  des  Caraera-Objectivs  =  25.0.  P.  Teinp.  =  —  7°  C. 

X  д  д, 

440.5  p.p.  -4-0.064  R 

438.4  -4-0.048 

434.1  -4-0.031  — 0.005R  Hy — Fe.  =  -4-0.036R  =  -4-1.07  g.  M. 

432.6  —0.019 

430.8  —0.062 


Platte  №  5. 

Intervall:  440.5p.ji.  —  430.8p.u.  =  29.821R. 

Einstellung  des  Camera-Objectivs  =  26.0.  P.  Temp.  =  —  7°  C. 

X  д  д, 

440.5  (Jt-fx  H-0.351R 

438.4  -4-0.327 

434.1  -4-0.359  -4-0.298R  Hy— Fe.  =  -I-0.061R  =  -4-1.82  g.  M. 

432.6  -4-0.298 

430.8  -4-0.256 


Platte  №  6. 

Intervall:  440.5p.p.  —  430.8p.jx  =  29.86 IR. 

Einstellung  des  Camera-Objectivs  =  28.0.  P.  Temp.  =  —  7°  C. 

X  Д  Д, 

440.5  p.p.  H-0.444R 

438.4  -4-0.433 

434.1  -4-0.535  -4-0.418R  Hy — Fe.  =  -4-0.117R  =  -4-3.44  g.  M. 

432.6  -4-0.424 

430.8  -4-0.387 

Die  erhaltenen  Differenzen  vertheilen  sich  sehr  gleichmässig: 


Trommelablesung  am  Objectiv 
der  Camera. 

20.0 

22.0 

24.0 

25.0 

26.0 

28.0 


Hf—Fe 

—  0.104  Schraubenrev. 

—  0.047  » 

-4-  0.002  » 

-4-  0.036  » 

-4-  0.061  » 

-4-  0.117 


berechnet. 

—  0.1041  Schraubenrev. 

—  0.0489 
-4-  0.0062 
-4-  0.0338 
-4-  0.0614 
-4-  0.1166 


» 


» 
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A.  Belopolsky.  Bearbeitung  der  in  Pulkowo 


Bezeichnet  man  die  Trommelablesung  am  Objectiv  mit  x,  die  Differenz  Hy — Fe  durch 
AR,  so  ergiebt  sich  nach  der  Methode  der  kleinsten  Quadrate  leicht  die  Formel: 

AR  ==  50  (x  —  23.72)  [9.7517]. 

Die  Ablesung  24.0  entspricht  nahezu  der  besten  Focussierung  bei  einer  bestimmten 
Temperatur  ( — 23.72). 

Die  Ursache  der  vorhandenen  Abweichungen  Hy — Fe  liegt  zum  Theil  darin,  dass  die 
Linien  nicht  in  gleicher  Weise  nach  der  einen  und  anderen  Seite  vom  Centrum  der  Camera 
aus  verwaschen  werden  wenn  man  die  Focussierung  verdirbt.  Wahrscheinlich  behält  Hy 
besser  ihre  Lage,  als  die  Linien  des  Eisenspectrums,  da  der  Spalt  des  Spectrographen  voll¬ 
ständig  gleichmässig  durch  die  Geissler’sche  Röhre  erleuchtet  wird,  während  es  schwer 
hält,  die  Stellung  des  Funkens  zwischen  den  Eisen-Electroden  so  zu  regulieren,  dass  er  sich 
genau  in  der  Axe  des  Instruments,  d.  h.  des  grossen  Objectivs  und  des  Collimators  befindet. 
Infolge  dessen  verwarf  ich,  wenn  sich  eine  schlechte  Uebereinstimmuug  zeigte,  die  Messun¬ 
gen  der  Eisenlinien  und  beschränkte  mich  auf  die  künstliche  Linie  Hy  des  Wasserstoff- 
spectrums. 

Leider  waren  auf  den  vom  26.  October  1897  bis  zum  17.  Februar  1898  hergestell¬ 
ten  Platten  mit  dem  Stern  zusammen  nur  Linien  des  Eisenspectrums  aufgenommen  worden, 
wodurch  sich  die  Ursache  einiger  unerklärlicher  Abweichungen  in  den  Messungen  während 
dieses  Zeitraums  aufdecken  lässt  (siehe  auch  1898  Januar  31,  März  26  u.  s.  w. 

Bisweilen  reichen  die  Enden  der  künstlichen  Linien  nicht  bis  zum  Rande  des  Stern- 
spectrums.  In  solchen  Fällen  sind  Correctionen  wegen  Krümmung  der  Linie  anzubringen. 
Ihre  Beträge,  welche  ich  erhielt,  indem  ich  zwei  Clichés  umgekehrt  mit  der  Gelatineschicht 
aufeinanderlegte  und  in  bestimmten  Entfernungen  von  der  Mitte  die  doppelte  Sehne  des 
Bogens  mit  Hilfe  des  Mikroscopmikrometers  maass,  stellte  ich  in  eine  Tafel  zusammen. 

Ein  anderes  Verfahren  bestand  darin:  Auf  ein  Cliché  mit  einer  künstlichen  Linie  wurde 
eine  Glasplatte  mit  einer  vo  0m.”‘l  zu  0m.”*l  gethcilten  Scala  gethan.  Die  Enden  der  Spec- 
trallinien  fielen  mit  dem  Verticalfaden  des  Mikroscops  zusammen  und  in  Abständen  von  je 
OT'Oö  vom  Centrum  des  Gesichtsfeldes  wurden  Einstellungen  auf  die  Linie  gemacht.  Das 
geschah  besonders  für  die  Vergrösseruugen  25,  15  und  7. 

Endlich  fand  noch  eine  dritte  Methode  Anwendung:  Auf  das  Cliché  mit  der  künstli¬ 
chen  Linie  wurde  eine  Glasplatte  gelegt,  die  ein  Netz  von  Strichen  in  1'""  Abstand  trug. 
Die  künstliche  Linie  fand  vollständig  zwischen  zwei  nebeneinander  stehenden  Strichen  Platz 
und  die  Einstellungen  geschahen  auf  die  Linie  und  die  beiden  Striche  in  bestimmten  Ent¬ 
fernungen  von  der  Mitte  nach  beiden  Seiten  hin.  Während  der  Messung  der  Sternspectro- 
gramme  wurde  die  Entfernung  der  Enden  der  künstlichen  Linien  vom  Sternspectrum  mit 
Hilfe  des  Abstandes  der  Horizontalfäden  des  Mikroscops  geschätzt. 

Ein  Theil  der  Messungen  zur  Bestimmung  der  Krümmung  ist  von  Herrn  Morin  aus¬ 
geführt  worden. 
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Selbstverständlich  wird,  wenn  die  künstlichen  Linien  nicht  das  Sternspectrum  schnei¬ 
den,  infolge  der  Krümmung  jede  positive  Verschiebung  grösser,  jede  negative  dagegen 
kleiner  gefunden,  als  sie  es  in  Wirklichkeit  ist,  da  die  Linien  zum  rothen  Ende  des  Spec- 
trums  hin  convex  sind. 

Die  Aufnahmen  bis  zum  Jahre  1897  sind  mit  einem  Spectrograph  gemacht,  dessen 
Collimator  420"™  Länge  hatte,  und  enthalten  nur  künstliche  Wasserstofflinien.  Darauf  wurde 
der  Collimator  durch  einen  neuen  von  600"""  Länge  ersetzt.  Von  diesem  Zeitpunkt  ab  findet 
man  auf  den  Sternspectrogrammen  künstliche  Linien  des  Eisens-  und  Wasserstoffs,  welche 
nicht  das  Sternspectrum  durchschneiden.  Da  ein  Theil  des  Spalts,  auf  welchen  die  Stern¬ 
bilder  projiciert  werden,  während  der  Exposition  der  künstlichen  Lichtquellen  durch  ein 
Dreieck  verdeckt  war,  das  sich  mit  Hilfe  eines  Hebels  von  die  Mitte  des  Spalts  bewegen 
liess,  erreichen  die  Enden  der  künstlichen  Linien  nicht  immer  die  Ränder  des  Sternspectrums, 
sondern  befinden  sich  auf  verschiedenen  Platten  in  grösserer  oder  kleinerer  Entfernung  von 
ihm,  je  nachdem  es  gelang,  das  Dreieck  richtig  einzustellen. 

Die  folgende  Tabelle  giebt  die  Correctionen  wegen  Krümmung  der  Linie  bloss  für  den 
längeren  Collimator: 

Entfernung  Entfernung 

von  d.  Mitte  Correction.  von  d.  Mitte  Correction, 

des  Spectrums.  des  Spectrums. 

0.0  Schraubenrev.  0.000  Schraubenrev.  2.5  Schraubenrev.  0.009  Schraubenrev. 


1.0 

» 

0.002 

» 

3.0 

» 

0.014 

» 

1.5 

» 

0.003 

» 

3.5 

» 

0.020 

» 

2.0 

» 

0.006 

» 

4.0 

» 

0.026 

» 

Wenn  für  eine  bestimmte  Vergrüsserung  (=  15  mal)  die  Entfernung  in  Bruchtheilen 
des  Abstandes  der  Horizontalfäden  im  Messapparat  geschätzt  wurde,  ergab  sich  nachstehende 
Tafel: 


Eatfernung  von  d.  Mitte 
des  Spectrums. 

0.0  der  Horizontalfäden 

% 

V. 

ЗД 

1  » 
l1/* 
i1/. 


Correction. 


0.0000  Schraubenrev. 


0.0009  » 

0.0017  » 

0.0026  » 

0.0034  » 

0.0062  » 

0.0100  » 


Selten  betrug  auf  den  Spectrogrammen  von  a  Geminorum  der  Abstand  der  Enden  der 
künstlichen  Linien  1""",  gewöhnlich  war  er  bedeutend  kleiner.  Infolge  dessen  erreicht  die 
Maximalcorrection  wegen  Krümmung  niemals  0.5  Kilometer,  in  Geschwindigkeit  ausge¬ 
drückt.  Für  die  übrigen  Vergrösserungen  des  Mikroscops  müssen  andere  Tafeln  mit  Berück- 
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sichtigung  dessen  zusammengestellt  werden,  dass  der  Abstand  zwischen  den  Horizontalfäden 

für  Vergrösserung  8  =  3.40 

»  15  =  1.72 

»  29  =  0.870 

»  35  =  0.66  beträgt. 

Zur  Umwandlung  der  in  Schraubenrevolutiouen  ausgedrückten  Verschiebungen  in  Ge¬ 
schwindigkeiten  im  Visionsradius  Hesse  sich  in  den  Fällen,  wo  mit  dem  Stern  zusammen  ein 
künstliches  Eisenspectrum  aufgenommen  wurde,  die  Hartmann’sche  Formel  benutzen,  doch 
müsste  dann  für  jede  einzelne  Platte  eine  recht  complicierte  Rechnung  ausgeführt  werden. 
Ausserdem  erfolgte  ihre  Veröffentlichung  erst,  als  die  Bearbeitung  meiner  Spectrogramme 
bereits  beendigt  war. 

Meine  Methode  besteht  in  der  Berechnung  eines  gewissen,  aus  der  Ausmessung  der 
Spectrogramme  zu  findenden  Coefficieuten  Я,  mit  dem  die  in  Schraubenumgängen  ausge¬ 
drückten  Linienverschiebungen  multipliciert  werden  müssen,  um  die  gesuchten  Geschwin¬ 
digkeiten  im  Visionsradius  zu  erhalten.  Da  die  Grösse  dieses  Factors  von  der  Dispersion 
auf  der  betreffenden  Platte  abhängig  ist,  war  die  Berechnung  einer  Tafel  nothwendig,  aus 
der  sich  nach  dem  Argumente  der  Dispersion  oder  einer  ihr  proportionalen  Grösse  die  ent¬ 
sprechenden  Werthe  des  Coefficienten  К  entnehmen  lassen.  Als  solche  nahm  ich  die  in 
Schraubenumdrehungen  des  Messmikroscops  ausgedrückte  Entfernung  der  Eisenlinien  X  = 
440.5p.fA  —  X  =  430.8p.p.  an. 

Zum  Zweck  der  Bestimmung  des  Factors  К  wurden  auf  14  Sonnenspectrogrammen 
die  besten  Linien  in  der  Umgebung  von  Яу  gemessen.  Jede  Platte  hatte  eine  besondere 
Dispersion.  Darauf  wurden  die  nach  der  Methode  der  kleinsten  Quadrate  gefundenen  К  als 
Functionen  der  Entfernung  440.5p.p.  —  430.8p.p.  ausgedrückt. 

AR  bedeutet  die  Differenz  der  Ablesungen  bei  der  Einstellung  auf  die  Linien,  ДХ  die 
entsprechenden  Unterschiede  der  Wellenlängen.  Bei  der  Ausrechnung  wurde  das  Potsdamer 
System  zu  Grunde  gelegt:  X  =436  700p.pi,436.001p.p.,435.223fAfA,  434.07 lp.pi,  432.622p.p., 
432.123p.p-,  431.556р.рі,  430.727рір..  Die  bei  den  Messungen  verwandte  Vergrösserung 
betrug  30. 

О  Sp  ec  trogramm  №50. 

H'f  — 436.7  |А[л  — 436.0  |A(A  — 435.2|A[a  — 432.6  (Ai*  — 482.1  jj.pi  — 431.5  ща  —  430.7  jaja 

ДХ  in  |А[л  =  —2.629  —1.930  —1.152  -+-1.449  -1-1.948  -t-2.515  -+-  3.344 

AR  in  Schraubeurev.  -+-7.703  -*-5.668  -»-3.399  —4.449  —5.968  —7.774  —10.342 

Daraus  folgt:  X  =  434.07 lp.p.  -+-  [9.52262]  AR  -+-  [7.0584]  AR2  mit  einem  wahr¬ 
scheinlichen  Fehler  ±  0.004. 

Für  AR  =  ±  1  ДХ  =  0.3328  ±  0.00125. 

Intervall:  440.5p.pi  —  430.8p.p.  =  28.453  Schraubenrev. 
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O  Spectrogramm  M  51. 

Hy  — 436. 7pp  — 4360pp  — 435.2py.  — 432.6pt.fA  — 432.2p.fA  — 431. 5pp  —  430.7pp. 

ДЕ  =  -+-7.745R  -»-5.690R  -+-3.404R  — 4.466R  — 6.020R  — 7.824R  — 10.416R 

Daraus  folgt:  X  —  430.07 lp.p.  -+-  [9.52080]  AR  -4-  [7.0820]  AR2  mit  einem  wahr¬ 
scheinlichen  Fehler  =  ziz  0.007. 

Für  AR  =  ±  1,  ДХ  =  0.33174  ±  0.00121. 

Intervall:  440.5p.pt.  —  430.8pp.  =  28.6 11R. 

О  Spectrogramm  JV»  52. 

Hy  — 436.7p.pt.  — 436.0p.pt.  — 435.2p.p  — 432.6  pp.  — 432.2p.p  — 431.5pp. 

AR  =  -+-7.713R  -4-5.688R  H-3.398R  — 4.488R  — 6.042R  — 7.822R 

Daraus  folgt:  X  =  434.071pp  -+-  [9.52093]  AR  h-  [7.1084]  AR2  mit  einem  wahr¬ 
scheinlichen  Fehler  =  dz  0.004. 

Für  AR  =  ±  1,  ДХ  :=  0.33184  dz  0.00128. 

Intervall:  440. 5pp  —  430. 8pp  =  28.61  IR. 

Spectrogramm  а  Bootis  1896,  März  30. 

Hy  — 436. 7pp  — 436.0pp  — 435. 2pp  — 432.6pp  — 432. 2pp  — 431. 5pp  —  430.7pp 

AR  =  -+-8.698R  -4-5.742R  -+-3.428R  — 4.461R  —  6.01  IR  — 7.830R  — 10.417R 

Daraus  folgt:  X  =  434.071pp  -+-  [9.51908]  AR  -+-  [7.0325]  AR2  mit  einem  wahr¬ 
scheinlichen  Fehler  —  ziz  0.007. 

Für  AR  =  dz  1,  ДХ  =  0.33043  dz  0.00108. 

Intervall:  440.5  —  430.8  =  28.702  R. 


О  Spectrogramm  №  54. 

Hy  — 436.7pp  — 436-Opp  — 435.2pp  — 432.6pp  — 433.2pp  — 431.5pp  —  430.7pp 

AR  =  H-7.793R  h-  5.728R  -»-3.425R  — 4.500R  — 6.041R  — 7.868R  -10.474R 

Daraus  folgt:  X  =  434.071pp  h-  [9.51782]  AR  -+-  [7.0993]  AR2  mit  einem  wahr¬ 
scheinlichen  Fehler  ziz  0.004. 

Für  AR  =  ziz  1,  ДХ  =  0.32947  ziz  0.00124. 

Intervall:  440.5 pp  —  430. 8pp  =  28.789R. 

Spectrogramm  а  Bootis  1896,  April  19. 

Hy  — 437. Opp  — 436.0p.ix  — 435. 2pp  — 432. 6pt.pt.  — 432.2p.pt.  — 431. 5pp 

AR  =  -+-8.706R  -+-5.729R  -+-3.432R  — 4.491R  — 6.048R  — 7.863R 

ДХ  =  — 2.951pp  — 1.930pp  —  1.152pp  -+-1.449pp  -»-1.938pp  -i-2.515pp 

Зап.  Фвз.-Ыат.  Отд. 
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Daraus  folgt:  X  =  434.071  jaja  [9.51749]  AB,  -+-  [7.1089]  AR2  mit  einem  wahr- 
sdieinliclien  Fehler  ±  0.005. 

Für  AR  =  =t  1,  AX  —  0.32922  ±  0.00129. 

Iutervall:  440.5jaja  —  430.8jaja  =  28.798R. 

О  Sp  ec  trog  ramm  JV°  56. 

H у  — 437.0 [Ар.  — 436.0(a[a  — 435.2jaja  — 432.6jaja  — 431.9jaja  — 431.5jaja 

AR  =  -+-9.065R  -»-5.968R  -+-3.577R  — 4.657R  — 6.962R  — 8.177R 

AX  =  — 2.951jaja  — 1.930[a[a  — 1.152jaja  -+-1.449[a[a  -+-2.158p.p.  h-2.51  5p.p. 

Daraus  folgt:  X  =  434.071jAp.  -+-  [9.50085]  AR  -+-  [7.1048]  AR2  mit  eiuem  wahr¬ 

scheinlichen  Fehler  ±  0.004. 

Für  RA  =  ±  1,  AX  =  0.31685  ±  0.00103 
Intervall:  440.5p.jA  —  430.8jAp.  =  29.9 15R. 


Spectrogramm  ß  Geminorum  1897,  April  10. 


Ht 

— 437.0цц 

— 436.7цц 

— 436. Оцц 

— 435. 2ц.  [л 

— 432.6цц 

— 431. 9цц 

— 431.5цц 

—  430.8|лц 

AR 

=  -+-9.0G2R 

-+-8.092R 

-+-5.973R 

■4-3.562R 

— 4.645R 

— 6.951R 

— 8.172R 

— 10.506R 

Дл 

=  —  2.95ІЦЦ 

— 2.629цц 

— І.ЭЗОцц. 

—  1.152цц 

-+-1.449ЦЦ 

-+-2.158цц 

-*-2.515щл 

-+-  3.243цц 

Daraus  folgt:  X  =  434.07 Ijaja  -+-  [9.50135]  AR  -+-  [7.5667]  AR2  mit  einem  wahr¬ 
scheinlichen  Fehler  =  ±  0.004. 

Für  AR  =  ±1,A X  =  0.31721  d=  0.00101. 

Intervall:  440.5p.jA  —  430. [Ap.  =  29.883. 

О  Spectrogramm  JV?.  60. 


щ 

— 437.0[а;а 

— 436. 0p.  ja 

— 435.2p.jA  — 432.6jaja 

— 431 .9p.  p. 

— 43 1.5p.  ja 

AR 

=  -+-9.100R 

-4-5.994R 

-+-3.581R  —  4.706R 

— 7.023R 

— 8.229R 

АХ 

=  — 2.951  [а  [а 

-l.930p.JA 

—  1.152p.p.  -+-1.449pp. 

-+-2.158p.p. 

-+-2.515p.p. 

Daraus  folgt:  X  = 

434.071[a(a 

-f-  [9.49847]  AR  -+-  [7.1743]  AR2  mit 

eiuem  walir- 

scheinlichen  Fehler  ==  ±  0.005. 

Für  AR  =  ±  1,  AX  ==  0.31512  ±  0.00116. 

Intervall:  440.5jaja 

—  430.8p.jA 

=  30.103R. 

Ѳ  Sp 

ec  trogramm  JV»  75. 

—  437. 0p.  ja 

—  436.0pp. 

—  435.2p.p.  — 432. 6pp 

— 431.9p.jA 

— 43  l.ÖpUJA 

AR 

=  -t-9.1 17R 

-4-5.995R 

-+-3.586R  — 4.715R 

— 7.036R 

— 8.247R 

Daraus  folgt:  X  =  434.07  lp.u  [9.49774]  AR  -+-  [7.1853]  AR2  mit  einem  wahr¬ 
scheinlichen  Fehler  =  ±  0.006. 

Für  AR  =  =fc  1,  AX  =  0.31459  ±  0.00118. 

Intervall:  440.5jaja  —  430.8u[a  =  30.151R. 
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O  Spectrogramm  А  1893. 

Hy  —436.7  pip.  — 436.0pt.fx  — 435.2ptp.  — 432.6[AfA  —  431.9p.p.  — 431.5p.jiL 

AR  =  -4-8.233R  -»-6.078R  -»-3.622R  — 4.768R  — 7.118R  — 8.348R 


Daraus  folgt:  X  =  434.07 lpip.  -+-  [9.49278]  AR  -+-  [7.4297]  AR2  mit  einem  wahr¬ 
scheinlichen  Fehler  =  ±  0.005. 

Für  AR  =  ±  1,  ДЛ  =  0.31101  ±  0.00117. 

Intervall:  440.5p.fA  —  430.8[A[a  =  30.496R. 

О  Spectrogramm  №  35  (1893.  В). 

Ну  — 437.0p.pt.  — 436.0р.р.  — 435.2p.fi  — 432.6р.а  — 431.9р.р.  — 431.5р.р. 

AR  =  -+-9.224R  -4-6.076R  -4-3.619R  — 4.758R  — 7.123R  — 8.339R 

Daraus  folgt:  X  —  4 34.07 1  fip-  -+-  [9.49294]  AR  -+-  [7.1616]  AR2. 

Für  AR  =  ±  1,  ДХ  =  0.31113  ±  0.00112. 

Intervall:  440.5p.p_  —  430.8pp.  =  30.505R. 


3>  Spectrogramm  1894,  März  20. 

Hy  — 437.0fAfi  — 436.0p.p-  — 435.2p.fi  — 432.6p.p.  — 432.2p.p.  —431.5p.fi 

AR  =  -+-9.500R  -H6.253R  -^3.731R  — 4.954R  — 6.328R  — 8.641R 

А  X  =  — 2.951fip.  — 1.930fifi  — 1 . 1 5  2fAfA  — L449p.fi  — 1.851p.p.  — 2.515(a[a 

Darauf  folgt:  X  =  434.071fifA  =  [9.47831]  -+-  [6.7356]  AR2. 

Für  AR  =  ±  1,  ДХ  =  0.30082  ±  0.00124. 

Intervall:  440.5p.pi  —  430.8p.p.  =  31.494R. 

Betrachten  wir  die  erhaltenen  Werthe  von  ДХ  für  AR  =  ±  1 ,  so  zeigt  sich,  dass  nur 
das  erste  Glied  sich  abhängig  von  der  Dispersion  ändert,  während  das  zweite  eine  constante 
Grösse  ist,  die  im  Mittel  ±  0.00117  beträgt. 

In  der  folgenden  Tabelle  sind  die  Werthe  des  ersten  Gliedes  nach  zunehmenden  linea¬ 
ren  Entfernungen  der  Linien  440.5p.p.  und  430.8рір.  geordnet. 


Intervall:  440.5(A|a— 430.8[aja 

1.  Glied  =  . 

1 

28.453  Schraubenrev. 

0.33281 

2 

28.611  » 

33174 

3 

28.611  » 

33184 

4 

28.702 

33043 

5 

28.789 

32947 

6 

28.798  » 

32922 

7 

29.883  » 

31721 

8 

29.915  » 

31685 

8* 
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Intervall:  440.5р.р. — 430.8рір. 

1.  Glied  =  K. 

9 

29.934  Schraubenrev. 

0.31678 

10 

30.103  » 

31512 

11 

30.151  » 

31459 

12 

30.496  » 

31101 

13 

30.505  » 

31113 

14 

31.494  » 

30082 

Vereinigen  wir  nun  2  und  3,  5  und  6,  8  und  9,  12  und  13  in  Mittel  und  versuchen 
wir  die  Coefficieuten  der  Interpolationsformel  für  К  nach  dem  Argumente  a  =  440. 5pp  — 
430. 8pp  zu  berechnen,  wobei  wir  den  Unterschied  eines  jeden  a  vom  Mittel  aus  allen  a 
durch  Д a  und  ebenso  den  Unterschied  eines  jeden  К  von  dem  Mittel  aller  К  durch  AK  be¬ 
zeichnen  wollen,  so  erhalten  wir: 


Да 


Д  К 


Да 


Д  К 


-t- 1.209  Schraubenrev.  — 0.01281 
1.051  »  01179 

0.960  »  01043 

-*-0.868  »  00935 

—  0.221  »  -+■  00279 


—  0.263  Schraubenrev.  -1-О.ООЗІ8 

441  »  488 

489  »  541 

839  »  893 

—  1.832  »  -+  0.01918 


Die  Berechnung  der  Coefficienten  der  Formel 

AR  =  xAa  -+-  yAa 2 

nach  der  Methode  der  kleinsten  Quadrate  ergiebt: 

(1) . log  x  =  8.04727n  log  у  =  4.5275 


К  ändert  sich  demnach  proportional  a.  Ist  uns  К  in  Wellenlängen  bekannt,  so  erhalten  wir 
das  entsprechende  К  in  geographischen  Meilen  nach  folgender  Formel:  (Eine  Verschiebung 
der  Linie  Hy  um  lpip.  entspricht  einer  Geschwindigkeit  im  Visionsradius  von  93.139  geo¬ 
graphischen  Meilen1);  lg  93.139  =  1.96913) 

К  =  (0.32000  ±  0.00117)  [1.96913]  -*-  (29.661— а)  [8.04727]  [1.96913], 

wo  die  in  eckigen  Klammern  eingeschlossenen  Zahlen  Logarithmen  sind. 

Diese  Formel  theilen  wir  in  die  zwei  nachstehenden: 

.  .  j für  positive  Verschiebungen  К  —  29.914  -+-  (29.661 — d)  [0.01640] 

'  \  für  negative  »  К  —  29.696  -+-  (29.661 — а)  [0.01640] 


1)  Die  Geschwindigkeit  des  Lichts  beträgt  40.429  geogr.  Meilen  =  300000  Kilom.  pro  Secunde. 
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Beachten  wir  dabei,  dass  die  Coefficienten  der  Formel  (1)  auf  folgende  Weise  den  Be¬ 
stimmungen  der  Grössen  ДК  genügen. 


Berechnet  — 

Angenommen  = 

—0.01343  —0.01171 

—  1281  —  1179 

—0.01070 

—0.01013 

—  0.00968 

—  935 

-4-0.0024G  -+-0.00293 

-»-  279  -+-  318 

Differenz: 

— 0.000G2  -+-0.00008 

—0.00027 

-0.00033 

—0.00033  —0.00025 

Berechnet 

=  -»-0.00515 

-»-0.00545 

-1-0.02042 

Angenommen  —  -+-  488 

-4- 

541 

-+-  1919 

Differenz: 

-+-  -1-0.00027 

-1-0.00004 

4-0.00124 

Mit  Hilfe  der  Formel  (2)  lässt  sich  eine  Tabelle  zur  Umwandlung  der  Verschiebung 
von  Щ  in  Geschwindigkeiten  im  Visionsradius,  ausgedrückt  in  geogr.  Meilen,  berechnen 
(1  geogr.  Meile  =  7.4204  Kilometer)1). 


Tafel  des  Coeff.  К  für  verschiedene  Dispersion. 

1  =  434.071р.[л. 


Intervall 

440.5|Л|Л — 430. 8p.  ja. 


Positive  Verschiebung. 


Negative  Verschiebung. 


к 

lg  к 

к 

lg  К 

28.40R 

3 1.223g.M. 

1.49447 

31.005g.M. 

1.49143 

28.50 

31.120 

49304 

30.902 

48999 

28.60 

31.016 

49158 

30.798 

48852 

28.70 

30.912 

49013 

30.694 

48706 

28.80 

30.809 

4886S 

30.591 

48559 

28.90 

30.705 

48721 

30.487 

48412 

29.00 

30.601 

1.48573 

30.383 

1.48263 

29.10 

30.497 

48426 

30.279 

48115 

29.20 

30.393 

48277 

30.175 

47965 

29.30 

30.289 

48129 

30.071 

47815 

29.40 

30.185 

47979 

29.967 

47665 

29.50 

30.081 

47829 

29.863 

47514 

29.60 

29.977 

47679 

29.759 

47362 

29.70 

29.873 

47528 

29.655 

47210 

29.80 

29.769 

47377 

29.551 

47057 

29.90 

29.665 

47225 

29.447 

46905 

1)  Vergl.  Kohl  rausch.  Leitfaden  der  praktischen  Physik. 
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Intervall 

440.5p.(i. — 430.8(лц 


Positive  Verschiebung. 


Negative  Verschiebung. 


к 

lg  к 

К 

lg  к 

30.00R 

29.562g. M 

1.47073 

29.344g.M. 

1.46752 

30.10 

29.458 

46921 

29.240 

46598 

30.20 

29.354 

46767 

29.136 

46443 

30.30 

29.250 

46613 

29.032 

46288 

30.40 

29.146 

46458 

28.928 

46132 

30.50 

29.042 

46303 

28.824 

45976 

30.60 

28.938 

46147 

28.720 

45819 

30.70 

28.834 

45990 

28.616 

44661 

30.80 

28.730 

45834 

28.512 

45504 

30.90 

28.626 

45676 

28.408 

45346 

31.00 

28.523 

1.45520 

28.305 

1.45187 

31.10 

28.419 

45361 

28.201 

45027 

31.20 

28.315 

45202 

28.097 

44866 

31.30 

28.211 

45042 

27.993 

44705 

31.40 

28.107 

44882 

27.889 

44543 

31.50 

28.003 

44721 

27.785 

44381 

31.60 

27.899 

1.44559 

27.681 

1.44219 

In  den  Fällen,  wo  das  Intervall,  440.5p.p. — 430.8[A[a  wegen  Schwäche  der  Spectro- 
granmie  nicht  gemessen  werden  konnte,  wurde  seine  Länge  folgender  Tabelle  entnommen, 
welche  die  Länge  dieses  Intervalls  als  Funktion  der  Temperatur  giebt: 


Temperatur. 

Intervall. 

Temperatur. 

Intervall. 

d 

о 

csi 

r-H 

1 

28.606  Schraubenrev. 

—2?  C. 

28.723  Schraubenrev. 

—  10 

28.634 

2 

28.741  » 

—  8 

28.662  » 

4-2 

28.757  » 

—  6 

28.685  » 

-t-4 

28.773  » 

—  4 

28.705 

-*-6 

28.786  » 

Obige  Zahlen  sind  aus  den  Spectralaufnahmen  des  Jahres  1896  abgeleitet. 

In  der  folgenden  Tafel  findet  man  die  Resultate  der  Messungen  und  Rechnungen  für 
alle  in  Pulkowo  erhaltenen  Spectrogramme  von  ct  Gcminorum. 


ERHALTENEN  SPECTROGRAMME  VON  DEM  SPECTRAL-DoPPELSTERN  OL  GeMINORUM.  63 


1894. 


1896. 


1897. 


1898. 


Mittl. 

Z.Pulk. 

Verschieb. 

Gesch.  imV.R. 

Red.  z. 

Ѳ.  Gesch.  z. Ѳ. 

Intervall 

440 . 5 |jl(a — 430 . 8|ajj. 

lg  к 

Län.  d.  © 

April 

7.89 

-«-0.214  R 

4-5.97  g.  M. 

—3.93 

g.  M.  4-2.04  g.  M. 

31.60  R 

1.4456 

17°58' 

» 

7.39 

-t-0.272  i) 

-t-7.59 

— 

4-3.66 

— 

— 

— 

» 

11.36 

-HO.  112 

4-3.13 

—3.93 

—0.80 

31.60 

1.4456 

21  52 

)) 

11.36 

-+-0.114  ») 

4-3.18 

— 

—0.75 

— 

— 

— 

Januar 

1.43 

—0.136  R 

—4.18 

4-0.48 

—3-70 

28.65 

1.4878 

282  1 

)) 

20.45 

-«-0.115 

4-3.56 

—0.78 

4-2.78 

28.66 

1.4907 

300  23 

Febr. 

7.43 

-«-0.161 

4-4.99 

—2.07 

4-2.92 

28.60 

1.4916 

318  38 

» 

15.45 

-t-0.084 

4-2.61 

—2.42 

4-0.19 

28.54 

1.4925 

326  44 

)) 

19.44 

-1-0.167 

-t-5.17 

—2.63 

4-2.54 

28.64 

1.4910 

330  46 

» 

22  42 

-«-0.140 

4-4.34 

—2.78 

4-1.56 

28.59 

1.4917 

333  46 

)) 

23.42 

—0.056 

—  1.72 

—2.83 

—  4.55 

28.65 

1.4878 

334  46 

)) 

24.42 

-hO.099 

4-3.07 

—2.88 

4-0.19 

28.60 

1.4916 

335  48 

» 

25.33 

-»-0.165 

4-5.11 

—2.92 

4-2.19 

28.65 

1.4908 

336  41 

)) 

26.36 

—0.103 

—3.16 

—2.97 

—6.13 

28.67 

1.4875 

337  43 

» 

27-37 

-1-0.094 

4-2  91 

—3.02 

—0.11 

28.66 

1.4907 

338  44 

März 

8.36 

-«-0.115 

4-3.55 

—3.41 

4-0.14 

28.72 

1.4898 

348  44 

)) 

9.32 

—0.054 

—1.66 

—3.44 

-5.10 

28.73 

1.4866 

349  42 

)) 

11.32 

-«-0.126 

4-3.90 

—3.51 

4  0.39 

28.71 

1.4900 

351  42 

)) 

14.38 

-«-0.075 

4-2.32 

—3.60 

—1.28 

28.68 

1.4904 

354  45 

)) 

16.33 

-«-0.233 

4-7.21 

—3.65 

4-3.56 

28.69 

1.4903 

356  41 

» 

24.33 

-«-0.043 

4-1.33 

—3.82 

—  2.49 

28.75 

1.4894 

4  37 

» 

29.38  • 

-«-0.013 

-+-0.40 

—3.89 

—3.49 

28.64 

1.4910 

9  37 

)) 

30.35 

-«-0.134 

4-4.15 

—3.90 

4-0.25 

28.67 

1.4906 

10  34 

» 

31.36 

-♦-0.251 

4-7.80 

—3.91 

-+-3.89 

28.55 

1.4923 

11  34 

April 

1.36 

—0.070 

—2.15 

—3.92 

—6.07 

28.70 

1.4871 

12  33 

)) 

3.36 

-«-0.227 

4-7.02 

—3.93 

-«-3.09 

28.69 

1.4903 

14  31 

» 

7.36 

—0.048 

—  1.47 

—  3.94 

—5.41 

28.76 

1.4862 

18  27 

)) 

8.36 

-«-0.166 

4-5.12 

-3.94 

4-1.18 

28.76 

1.4893 

19  26 

)> 

11.34 

-«-0.160 

4-4.94 

—3.93 

4-1.01 

28.73 

1.4897 

22  21 

» 

14.35 

-«-0.198 

4-6.11 

—3.92 

4-2.19 

28.75 

1.4894 

25  18 

)) 

17.45 

-«-0.204 

4-6.29 

—3.89 

4-2.40 

28.79 

1.4888 

28  20 

)) 

19.39 

—0.012 

—0.37 

-3  86 

—4.23 

28.76 

1.4862 

30  14 

)) 

20.39 

-«-0.215 

4-6.63 

-3.85 

4-2.78 

28.78 

1-4890 

31  12 

)) 

22.41 

-»-0.052 

4-1.60 

—3.82 

—2.22 

28.78 

1.4890 

33  10 

)) 

24.45 

-«-0.047 

4-1.44 

—3.78 

—2.34 

29.06 

1.4849 

35  9 

» 

26.40 

-«-0.275 

-♦“8.41 

—3.74 

4-4.67 

29.01 

1.4856 

37  3 

April 

6.36 

-«-0.145 

-+-4.31 

—3.94 

4-0.37 

29.86 

1.4729 

17  14 

)) 

7.36 

•4-0.275 

-4-8.18 

—3.94 

44.24 

29.S1 

1.4736 

18  13 

» 

935 

4-0.167 

4-4.96 

—3.94 

4-1.05 

29.86 

1.4729 

20  10 

» 

10.36 

4-0.171 

4-5.06 

—3.94 

4-1.12 

29.95 

1.4715 

21  10 

)> 

13.36 

4-0.192 

4-5.69 

—3.92 

4-1.77 

29.91 

1.4721 

24  6 

» 

15.36 

4-0.167 

4-4.95 

—3  91 

-+-1.04 

29.92 

1.4720 

26  3 

» 

16.35 

4-0.154 

-t-4.56 

—  3.90 

4  0.66 

29.97 

1.4712 

27  1 

Oct. 

26.53 

—0.125 

—3.67 

4-3.82 

-1-0.15 

29.98 

1.4679 

213  49 

» 

31.51 

—0.062 

—1.82 

4-3.72 

4-1.90 

29.99 

1.4677 

218  48 

Nov. 

1.51 

—0.098 

—2.88 

4-3.70 

-t-0.82 

30  00 

1.4675 

219  48 

)) 

12.49 

4-0.030 

4-0.89 

4-3.36 

4-4.25 

29.88 

1.4726 

230  50 

Dec. 

31.54 

—0.090 

—2.65 

4-0.57 

—2.08 

29.83 

1.4686 

280  38 

Januar 

2.55 

—  0.131 

—3.87 

4-0.50 

—3.37 

29,80 

1.4706 

281  40 

» 

20.48 

—0.089 

—2.62 

—0.82 

—3.44 

29.88 

1.4693 

300  56 

)) 

21.51 

4-0.149 

4-4.43 

—0.89 

4-3.54 

29.83 

1.4733 

301  59 

)) 

28.53 

4-0.031 

4-0.93 

—1.36 

—0.43 

29.69 

1.4754 

309  8 

» 

29.48 

—0.083 

—2.47 

—1.43 

—3.95 

29.66 

1.4727 

310  5 

» 

31.48 

4-0.029 

4-0.87 

—1.55 

—0.68 

29.66 

1.4759 

312  7 

Febr. 

17.49 

4-0.154 

4-4.61 

—2.55 

4-2.06 

29.64 

1.5762 

329  14 

» 

21.47 

—0.062 

—  1.83 

—2.76 

—4.59 

29.87 

1.4695 

333  20 

März 

15.34 

4-0.191 

4-5.63 

—3.61 

4-2.02 

30.08 

1.4695 

355  13 

» 

IG  34 

4-0.094 

4-2.77 

—3.64 

—0.87 

30.10 

1.4692 

356  13 

)) 

25.37 

-+-0.048 

4-1.42 

—3.84 

—2.42 

29.95 

1-4715 

5  10 

» 

26.37 

4-0.039 

4-1.16 

—3.85 

—2  69 

29.92 

1.4720 

6  10 

» 

27.37 

4-0.229 

4-6.78 

—3.86 

42.92 

29.95 

1.4715 

7  9 

1)  Mess,  von  H.  Orbinsky. 
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Mittl.  Z.Pulk. 

Verschieb. 

Gesch.  imV.R. 

Red.  z.  o. 

Gesch.  z.©. 

Intervall 
440.5|i|i -480.8(1(1 

IgK. 

Län.  d.  © 

März 

28.36 

+-0.036  R 

-4-1.07  g.  M. 

— 3.87  g.  M. 

—2.80  g.  M. 

29.98  R 

1.4710 

8°  8' 

April 

11.34 

+-0.189 

-4-5.83 

—3-94 

+-1.89 

28.77 

1.4891 

21  53 

» 

13.34 

•+•0.153 

-4-4.73 

—3.93 

+-0.80 

28.78 

1.4900 

23  50 

)) 

14.34 

-»-0.163 

-»-5.03 

—3.92 

+-1.11 

28.75 

1.4894 

24  49 

)) 

15.33 

—0.034 

—  1  05 

—3.91 

—4.96 

28.74 

1.4895 

25  47 

» 

15,36 

— 0  036 

—  1.11 

—3.91 

—5.02 

28.77 

1.4891 

25  49 

» 

16.41 

-t-0.226 

-»-6.97 

—3.90 

+-3.07 

28.76 

1.4893 

26  51 

)) 

23.37 

-»-0.103 

-»-3.17 

—3.79 

—0.62 

28.80 

1.4887 

33  38 

» 

24.35 

—0.021 

—0.64 

—3.77 

—4.41 

28.83 

1.4852 

34  35 

» 

25.35 

4-0.222 

-4-6.83 

—  3.77 

+-3.06 

28.87 

1.4877 

35  33 

)) 

28.35 

-»-0.232 

-4-7.15 

—3.72 

+-3.43 

28.81 

1.4885 

38  28 

» 

29.35 

-»-0.075 

-»-2.31 

—3.69 

— 1.38 

28.79 

1.4888 

39  26 

Mai 

1.35 

-»-0.255 

+-7.85 

—3.64 

-4-4.21 

28  81 

1.4885 

41  23 

» 

2.35 

-»-0.058 

+-1.79 

—3.61 

—1.82 

28.81 

1.4885 

42  21 

» 

4.36 

-»-0.254 

+-7.81 

—3.56 

+-4.25 

28.85 

1.4879 

44  18 

Nov. 

18.55 

-0.160 

— 4.89 

+-1.47 

—3.42 

28.84 

1.4851 

267  9 

Januar  19.48 

+-0.087 

+-2.70 

—0.74 

+-1.96 

28.60 

1.4916 

299  41 

» 

24.46 

— 0.093 

— 2.86 

—1.07 

— 3.93 

28.68 

1.4873 

304  45 

» 

24.49 

— 0.089 

— 2.74 

—1.08 

—3.82 

28.63 

1.4881 

304  46 

)> 

24.51 

—0.088 

—2.71 

—  1.08 

—3.79 

28.60 

1.4885 

304  48 

» 

28.45 

-4-0.130 

+-4.02 

-1.34 

+-2.68 

28.68 

1.4904 

308  48 

» 

28.47 

+-0.143 

+-4.42 

—  1.34 

+-3.08 

28.69 

1.4903 

308  49 

» 

28.50 

-4-0.153 

-»-4.74 

—1.34 

-4-3.40 

28.61 

1.4914 

308  51 

Febr. 

4.42 

+-0.025 

+-0.78 

—  1.79 

—1.01 

28.59 

1.4917 

315  52 

» 

4.44 

-»-0.055 

-»-1.70 

—  1.79 

—0.09 

28.61 

1.4914 

315  53 

» 

4.46 

-4-0.028 

+-0.87 

—1.79 

—0.92 

28.56 

1.4922 

315  54 

» 

4.49 

-4-0.008 

-4-0.25 

—  1.79 

—  1.54 

28.57 

1.4920 

315  56 

» 

6.46 

-4-0.179 

-4-5.56 

—1.91 

+-3.65 

28.54 

1.4924 

317  56 

» 

6.48 

-4-0.221 

-4-6.87 

—1.91 

-4-4.96 

28  54 

1.4924 

317  57 

» 

6.50 

-»-0.176 

+-5.47 

— 1.92 

+-3.55 

28  54 

1.4924 

317  58 

» 

9.41 

-4-0.220 

+-6.85 

— 2.09 

+-4.76 

28.50 

1.4930 

320  54 

» 

9.44 

-4-0.174 

+-5. 41 

— 2.09 

-4-3.32 

28.51 

1.4929 

320  56 

» 

9.46 

-4-0.194 

+-6.04 

—2.09 

+-3.95 

28.49 

1.4932 

320  58 

» 

23.41 

-»-0.073 

+-2.27 

—2.84 

—0.57 

28.57 

1.4920 

335  2 

» 

23.46 

-4-0.118 

+-3.66 

—2.85 

+-0.S1 

28.57 

1.4920 

335  3 

» 

23.48 

-4-0.098 

+-3.05 

—2.85 

-4-0.20 

28.53 

1.4926 

335  7 

März 

2.47 

-4-0.152 

•+-4.72 

—3.16 

-4-1.56 

28.56 

1.4922 

342  8 

» 

2.49 

-»-0.177 

-4-5.49 

—3.16 

+-2. 33 

28.59 

1.4917 

342  9 

» 

2.52 

-4-0.138 

+-4.29 

—3.16 

-»-1.13 

28.55 

1.4923 

342  11 

» 

5.31 

-4-0.181 

+-5.62 

—3.27 

-»-2. 35 

28.57 

1.4920 

344  58 

» 

6.37 

—0.047 

—1.45 

—3.31 

— 4.76 

28.56 

1.4891 

346  2 

» 

6.39 

—0.031 

—0.96 

—3.31 

— 4.27 

28.55 

1.4893 

346  3 

» 

7.31 

-4-0.145 

+-4.5 1 

—3.35 

+-1.16 

28M 

1.4925 

346  58 

» 

7.39 

-4-0.163 

+-5.07 

—3.35 

+-1.72 

28.53 

1.4926 

347  3 

» 

8.30 

-1-0.195 

+-6.06 

—3.38 

-+-2,68 

28.56 

1.4922 

347  57 

» 

8.32 

-»-0.138 

+-4,29 

—3.38 

+-0.91 

28.55 

1.4923 

347  59 

)> 

10.30 

-»-0.138 

+-4.28 

—  3.45 

+-0.83 

28.61 

1.4914 

349  57 

» 

10.33 

4-0.184 

+-5. 71 

—3.45 

+-2.2G 

28.60 

1.4916 

349  59 

» 

13.38 

-4-0.201 

+-6.22 

—3.55 

+-2.67 

28.67 

1.4906 

353  2 

» 

15.40 

—  0.004 

—0.12 

—3.61 

—3.73 

28  70 

1.4871 

355  3 

» 

20.31 

-*-0.098 

-4-3. 04 

—3.73 

—0.69 

28.61 

1.4914 

359  55 

» 

20.34 

+-0.106 

+-3.29 

-3.73 

—0.44 

28.61 

1.4914 

359  57 

» 

26.32 

-»-0.065 

-4-2.01 

—3.84 

—1.83 

28.64 

1.4910 

5  52 

» 

26.34 

-4-0.073 

+-2.26 

—3.84 

—1.58 

28.62 

1.4913 

5  54 

April 

9.33 

-»-0.235 

+-7.25 

-3.93 

-4-3. 32 

28.74 

1.4891 

19  41 

» 

12.35 

-4-0.220 

+-6.79 

—3.93 

+-2.86 

28.76 

1.4893 

22  39 

» 

12.38 

-4-0.220 

+-6.79 

—3.93 

+-2.86 

28.74 

1.4895 

22  40 

» 

14.39 

-4-0.159 

-4-4.91 

—3.92 

+-0.99 

28.73 

1.4897 

24  39 

» 

16.39 

-»-0.004 

+-0.12 

-3.91 

— 3.79 

28.71 

1.4900 

26  36 
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Bei  der  Berechnung  der  Red.  zur  Q  wurde  die  Tafel  von  H.  Schlesinger  benutzt 
(The  Astrophysic.  Journ.  Yol.  X,  №  1,  1899).  Die  Wertlie  von  X  sind  für: 

1896  .  .  .  X  =  108°  46'  1897  .  .  .  X  =  108°  48' 

1896  108  47  1898  108  49 

1899  108  50 

lg  h  =  0.5965;  c  =  -t-  0.008  g.M. 

Red.  z.  ©  =  b  sin  (©  —  X)  -+-  c. 


Das  vorliegende  Material  benutzte  ich  zur  Ableitung  der  Balmelemente  dieses  Sterns,  • 
der  sich  als  spectroskopischer  Doppelstern  herausgestellt  hat.  Die  erste  Aufgabe  war  die 
Bestimmung  der  Umlaufszeit.  Zu  dem  Zwecke  wählte  ich  aus  der  ganzen  Zahl  der  Beob¬ 
achtungen  drei  Gruppen  aus,  von  denen  jede  einen  verhältnissmässig  kleinen  Zeitraum 
umfasste. 

Diese  Gruppen  sind: 

1896  März  8  bis  April  26  —  im  Ganzen  21  Beobachtungstage. 

1898  »  15  »  Mai  4  —  »  »  19  » 

1899  Januar  19  »  April  16  —  »  »  21  » 

Unter  Annahme  von  drei  Perioden,  nämlich:  2.91,  2?93  und  2*95  wurden  für  jede 
Gruppe  von  Beobachtungen  drei  Curven  der  Geschwindigkeiten  gezeichnet.  Darauf  bildete 
ich  die  Quadratsumme  der  Differenzen  zwischen  den  beobachteten  und  den  der  Curve  entnom¬ 
menen  Geschwindigkeiten. 

Das  Ebengesagte  ist  in  folgender  Tabelle  enthalten;  n  bezeichnet  eine  ganze  Zahl. 


1896. 


t— 

Geschwindigkeit  im  V.  R. 

t 

Mittl.  Z.  Pulk. 

d 

t —  März  8.36 

d 

(März  8.36 
-ни  X  2.91) 

Curve. 

Beobach¬ 

tungen. 

Quadrate 

der 

Differenz. 

d 

d 

März  8.36 

0.00 

0.00 

-h0.5  g.  M. 

-t-0.14  g.  M. 

0.13 

9.32 

0.96 

0.96 

—5.4 

—5.10 

9 

11.32 

2.96 

0.05 

-hO.1 

-h0.39 

8 

14.38 

6.02 

0.20 

— 1.2 

— 1.28 

1 

16-33 

7.97 

2.15 

-h2.6 

-h3.56 

92 

24.38 

16.02 

1.47 

— 2.2 

— 2.49 

8 

29.38 

21.02 

0.65 

— 4.6 

— 3.49 

1.23 

30.35 

21.99 

1.62 

—1.2 

-hO.25 

2.10 

31.36 

23.00 

2.63 

-h3.9 

-h3.89 

0 

April  1.36 

24.00 

0.72 

— 5.1 

— 6.07 

92 

3.36 

26.00 

2.72 

-нЗ.1 

-нЗ.ОЭ 

0 

7.36 

30.00 

0.90 

— 5.4 

— 5.41 

0 

8.36 

31.00 

1.90 

-НІ.0 

-Hl.18 

3 

11.34 

33.98 

1.97 

-Hl.5 

-ні.01 

24 

14.35 

36.99 

2.07 

-H2.3 

-H2.19 

1 

17.45 

40.09 

2.26 

-h3.4 

H-2.40 

1.00 

19.39 

42.03 

1.29 

— 3.4 

— 4.23 

69 

20.39 

43.03 

2.29 

-+-3.7 

-h2.78 

85 

22.41 

45.05 

1.40 

— 2.7 

— 2.22 

23 

24.45 

47.09 

0.53 

— 3.6 

— 2.34 

1.61 

26.40 

49.04 

2.48 

-h4.5 

-H4.67 

3 

Зап.  Фи8.-Мат.  Отд. 


Summe  10.25 
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März 


April 


1896. 


t— 

Geschwindigkeit  im  У. 

R. 

t —  Geschwindigkeit  im  Y.  R. 

d 

März  8.36 

Curve. 

Beobach- 

Quadrate 

der 

d 

März8.36 

Curve. 

Beobach- 

Quadrate 

der 

+n  X  2.93 

tllllgeil. 

Differenz. 

-»-ИХ2.95 

tungen. 

Differenz. 

d 

0.00 

-r-0.3  g. 

M.  4-0.14  g.  M.  0.03 

d 

0.00 

-0.1  g. 

M.  4-0.14  g.  M. 

0.08 

0.96 

—  4.1 

—5.10 

1.00 

0.96 

—4.5 

—5.10 

36 

0.03 

0.0 

4-0.39 

15 

0.01 

—0.2 

4-0.39 

35 

0.16 

-1  5 

—1.28 

5 

0.12 

—  1.3 

—1.28 

0 

2.11 

-1-3.7 

4-3.56 

2 

2.07 

4-4.4 

4-3.56 

71 

1.37 

—  1.3 

—2.49 

1.42 

1.27 

—2.3 

—2.49 

4 

0.52 

—4.5 

—3.49 

1.02 

0.37 

—4.0 

—3.49 

26 

1.49 

—0.4 

4-0.25 

42 

1.34 

—1.2 

4-0.25 

2.10 

2  50 

-»-3.7 

4-3.89 

4 

2.35 

4-4.6 

4-3.89 

50 

0  57 

—5.0 

—6.07 

1.15 

0.40 

—4.4 

—6.07 

2.79 

2.57 

4-3.0 

4-3.09 

1 

2.40 

-»-4.5 

4-3.09 

1.99 

0.71 

—5.5 

—5.41 

1 

0.50 

—5.4 

—5.41 

0 

1.71 

-»-1.0 

4-1.18 

3 

1.50 

4-0.3 

4-1.18 

77 

1.76 

-Hl. 4 

4-1.01 

15 

1.53 

4-0.5 

4-1.01 

26 

1.84 

-»-2.0 

4-2.19 

4 

1.59 

4-1.2 

4-2.19 

98 

2.01 

4-3.0 

4-2.40 

36 

1.74 

-»-2.4 

4-2.40 

0 

1.02 

—3.7 

—4.23 

28 

0.73 

—5.7 

—4.23 

2.16 

2.02 

4-3.1 

-f-2.78 

10 

1.73 

4-2.2 

4-2.78 

34 

1.11 

—3.2 

—2.22 

96 

0.80 

—5.6 

-2.22 

11.42 

0.23 

—2.4 

—2.34 

0 

2.84 

4-0.7 

—2.34 

6 

2.18 

-t-4.2 

4-4.67 

22 

1.85 

4-3.3 

4-4.67 

14 

Summe  7.46 

Summe  25.31 

1898. 

t 

t— 

Geschwindigkeit  im  V.  R. 

Mittl.  Z  Pulk. 

d 

t —  März  15.34 

d 

(März  15.34 
-» -»X  2.91) 

Curve. 

Beobach¬ 

tungen. 

Quadrate 

der 

Differenz. 

d 

d 

März  15.34 

0.00 

0.00 

-»-1.5  g.  M. 

4-2.02  g.  M. 

0.27 

16.34 

1.00 

1.00- 

4-0.6 

—0.87 

2.16 

25.37 

10  03 

1.30 

—1.3 

—2.42 

1.25 

26.37 

11.03 

2  30 

—4.0 

—2.69 

1.72 

27.37 

12.03 

0.39 

4-3.8 

-»-2  92 

77 

28.36 

13.02 

1.38 

—1.8 

—2.80 

1.00 

April  11.34 

27.00 

0.81 

4-1.8 

4-1.89 

1 

13.34 

29.00 

2.81 

4-0.4 

4-0.80 

16 

14.34 

30  00 

0.90 

4-1.2 

4-1.11 

1 

15.35 

31.01 

1.91 

—4.4 

—4.99 

35 

16.40 

32.06 

0.05 

4-1.9 

4-3.07 

1.37 

23.37 

39.03 

1.20 

—0.75 

—0.62 

1 

24.35 

40.01 

2.18 

—4.75 

—4.41 

12 

25.35 

41.01 

0.27 

4-3.6 

4-3.06 

29 

28.35 

44.01 

0.36 

4-3.8 

4-3.43 

14 

29.35 

45.01 

1.36 

—1.6 

—1.38 

5 

Mai  1.35 

47.01 

0.45 

4-3.7 

-»-4.21 

26 

2.35 

48.01 

1.45 

—2.2 

—1.82 

14 

4.36 

50.02 

0.55 

4-3.3 

-»-4.25 

20 

Summe  10.98 
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März 


April 


Mai 


1898. 


t— 

Geschwindigkeit  im  Y. 

R, 

t— 

Geschwindigkeit  im  Y.  R. 

d 

(März  15.34 

Curve. 

Beobach- 

Quadrate 

der 

d 

(M;irzl5.34 

Curve. 

Beobach- 

Quadrate 

der 

+»X  2.93) 

tungcn. 

Differenz, 

-enX  2.95) 

tuiigen. 

Differenz, 

d 

0.00 

-1-3.4  g.  M. 

-«-2.02  g.  M. 

1.90 

Л 

0.00 

-«-4  3  g.  M. 

4-2.02  g.  M. 

5.20 

1.00 

—0.8 

—0-87 

1 

1.00 

—1.4 

—0.87 

8 

1.24 

—2.4 

—2.42 

0 

1.18 

—2.6 

—2.42 

8 

2.24 

-3.6 

—2.69 

1 

2.18 

—  3.2 

—2.69 

37 

0.31 

-«-3.8 

-«-2.92 

77 

0.23 

-«-3.9 

4-2.92 

77 

1.30 

—2.8 

—2.80 

0 

1.22 

—2.8 

-2.80 

1 

0.64 

-1-1.9 

-»-1.89 

0 

0.45 

-«-2.8 

4-1.89 

66 

2.64 

-+-0.6 

-«-0.80 

4 

2.45 

-1-0.3 

4-0.80 

36 

0.71 

-«-1.3 

-«-1.11 

4 

050 

-«-2.3 

4-1.11 

1.19 

1.72 

—4.8 

—499 

4 

1.51 

—  4.4 

—4  99 

24 

2.77 

-«-1.8 

-«-3.07 

1.61 

2.56 

-+-1.4 

4-3.07 

3.13 

0.95 

—0.5 

—062 

1 

0.68 

-+0.8 

—0.62 

1.88 

1.93 

—5.4 

-4.41 

98 

1.66 

—5.0 

—4.41 

48 

2  93 

-«-3.4 

-4-3.06 

12 

2.66 

4-3.0 

4-3.06 

0 

0.07 

-«-3.8 

-«-3.43 

14 

2.71 

-+-3.7 

+3.43 

7 

1.07 

—1.3 

—1.38 

1 

0.76 

0.0 

—  1.38 

1.90 

0.15 

-t-4.0 

-«-4.21 

4 

2.76 

4-3.7 

4-4.21 

26 

1.15 

—1.8 

—1.82 

0 

0.81 

—0.3 

—  1.82 

2.31 

0.23 

-+-4.0 

-«-4.25 

6 

2.81 

4-4.0 

4-4.25 

6 

Summe  5.78 

Summe  19.05 

1899. 

t 

t— 

Geschwindigkeit  im  V.  B. 

Mittl.  Z. 

Pulk. 

d 

t —  Jan.  19.48 

d 

Jan.19.48 

-«-ПХ2.91 

Cnrve. 

Beobach¬ 

tungen. 

Quadrate 

der 

Differenz. 

d 

d 

Jan. 

19.48 

0.00 

0.00 

-♦-О  1  g.  M. 

-»-1.96  g.  M. 

3.80 

24.49 

5.01 

2.10 

—3.6 

—3.81 

4 

28.47 

8.99 

0.26 

-«-1.8 

-нЗ.05 

1.56 

Febr. 

4.45 

15.97 

1.42 

-4-0.9 

—0.89 

3.20 

6.48 

18.00 

0.54 

-1-3.3 

-«-4.04 

55 

9.44 

20.96 

0.59 

-4-3.6 

-4-4.01 

17 

23.45 

34.97 

0.05 

-4-0.1 

-«-0.09 

0 

März 

2.49 

42.01 

1.27 

-«-1.8 

-4-1.67 

2 

5.32 

44.84 

1.19 

-4-2.4 

-«-1.52 

77 

6.38 

45.90 

2.25 

—4.2 

—4.52 

10 

7.35 

46.87 

0.31 

-1-2.0 

-«-1.44 

31 

8.31 

47.83 

1.27 

-4-1.9 

-4-1.80 

1 

10.32 

49.84 

0.37 

-«-2.4 

-«-1.55 

72 

13.38 

52.90 

0.52 

-«-3.2 

-4-2.67 

28 

15.40 

54.92 

2.54 

—4.1 

—3.73 

14 

20.33 

59.85 

1.65 

—0.5 

—0.57 

1 

26.33 

65.85  ' 

1.83 

—  1.7 

—  1.71 

0 

April 

9.33 

79.85 

1.28 

-«-1.9 

-t-3.32 

2.02 

12.37 

82.89 

1.41 

-4-1.1 

-1-2.86 

3.10 

14.39 

84.91 

0.52 

-«-3.1 

-4-0.99 

4.45 

16.39 

86.91 

2.52 

—4.2 

—3.79 

17 

Summe  21.42 

9* 
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1899. 


t — 

Geschwindigkeit  im 

Y.  R. 

t —  Geschwindigkeit  im  V.  R. 

d 

(Jan.  19.48 
-*-w  X  2.93) 

Curve. 

Beobach¬ 

tungen. 

Quadrate 

der 

Differenz. 

d 

(Jan.  19.48 
-t-«X  2.95) 

Curve. 

Beobach¬ 

tungen. 

Quadrate 

der 

Differenz. 

d 

Jan.  0.00 

-t-1.4  g. 

M.  -*-1.96  g.  M.  0.31 

d 

0.00 

-*-2.0  g.  M. 

-+-1.96  g.  M. 

0.00 

2.08 

—4.1 

—3.81 

8 

2.06 

-3.5 

—3.81 

10 

0.20 

-*-3.4 

-*-3.05 

12 

0.14 

-*-3.1 

-*-3.05 

0 

Febr.  1.32 

—1.2 

—0.89 

10 

1.22 

—2.3 

—0.89 

1.99 

0.43 

-*-4.5 

-*-4.04 

21 

0.30 

-*-3.6 

-*-4.04 

19 

0.46 

-♦-4.5 

-•-4.01 

24 

0.31 

-*-3.6 

-t-4.01 

17 

2.75 

—0.4 

-*-0.09 

24 

2.52 

-*-0.6 

-*-0.09 

26 

März  1.00 

-*-1.6 

-*-1.67 

1 

0.71 

-*-1.4 

-*-1.67 

7 

0.90 

-*-2.3 

-ь1. 52 

61 

0.59 

-*-2.1 

-*-1.52 

34 

1.96 

—4.1 

—4.52 

18 

1.65 

—4.4 

—4.52 

1 

0.01 

-*-1.4 

-*-1.44 

0 

2.62 

-*-1.5 

-*-1.44 

0 

0.97 

-*-1.6 

-*-1.80 

4 

0.63 

-»-1.9 

-*-1.80 

1 

0.05 

-4-1.7 

-*-1.55 

2 

2.64 

-*-1.7 

-*-1.55 

2 

0.18 

-+-3.4 

-*-2.67 

53 

2.75 

-*-2.6 

-*-2.67 

1 

2.20 

—3.9 

—3.73 

3 

1.82 

—4.3 

—3.73 

33 

1.27 

—0.9 

—0.57 

11 

0.85 

-+-0.4 

—0.57 

94 

1.41 

—  1.9 

—1.71 

4 

0.95 

—0.5 

—1.71 

1.46 

April  0.77 

-*-3.3 

-♦-3.32 

0 

0.20 

-+-3.4 

-+-3.32 

1 

0.88 

-*-2.4 

-1-2.86 

0 

0.29 

-*-3.6 

-*-2.86 

55 

2.90 

-*-1.0 

-1-0.99 

0 

2.31 

—  1.2 

-*-0.99 

4.80 

1.97 

—4.1 

—3.79 

10 

1.36 

—3.3 

—3.79 

24 

Summe  2.97 

Summe  11.50 

Auf  Gruud  obiger  Tafeln  lässt  sich  behaupten,  dass  die  Umlaufszeit  des  Begleiters 
sehr  nahe  2.93  Tagen  gleichkommt.  Einen  genaueren  Werth  erhalten  wir  weiter  unten. 

Wie  ersichtlich,  würde  der  wahrscheinliche  Fehler  der  Geschwindigkeiten  im  Visions- 
radius,  wenn  wir  uns  mit  der  Periode  2.93  begnügten,  für  die  einzelnen  Gruppen  ausmachen: 

für  1896  dr  0.40  geographische  Meilen 
»  1898  d=  0.37  »  » 

»  1899  zt  0.25  »  » 


Der  verhältnissmässig  kleine  wahrscheinliche  Fehler  im  Jahre  1899  erklärt  sich  da¬ 
durch,  dass  fast  jede  in  dieser  Zeit  bestimmte  Geschwindigkeit  das  Mittel  aus  mehreren 
Spectrogrammen  ist,  die  im  Laufe  eines  Abends  aufgenommen  waren.  Berechnen  wir  den 
wahrscheinlichen  Fehler  für  die  an  ein  und  demselben  Abende  gefundenen  Geschwindigkei¬ 
ten,  so  findet  man  z±=  0.20  geogr.  Meilen.  Für  die  andern  Jahre  lässt  sich  dieser  wahr¬ 
scheinliche  Fehler  wegen  Mangels  an  Material  nicht  bestimmen,  indessen  kann  man  anneh¬ 
men,  dass  er  mit  der  Zeit,  dank  der  zunehmenden  Erfahrung,  abgenommen  hat.  Im  Jahre 
1896  war  er  daher  jedenfalls  grösser,  als  1899. 

An  dieser  Stelle  will  ich  einschalten,  dass  von  allen  von  mir  hergestellten  Spectro¬ 
grammen  nur  2  oder  3  verworfen  worden  sind,  auf  denen  wegen  Schwäche  des  Spectrums 
oder  der  Linien  eine  Messung  schlechterdings  unmöglich  war.  Von  den  gemessenen  sind  die 
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Spectrogrammen  vom  1898,  Januar  1  und  15  unbenutzt  geblieben.  Was  die  Gewichte  anbe¬ 
trifft,  so  suchte  ich  dieselben  dadurch  auszugleichen,  dass  ich  Platten  von  geringerer  Güte 
einer  mehrmaligen  Ausmessung  unterzog.  Eine  detaillierte  Gewichtsvertheilung  überlasse 
ich  Anderen;  ich  selbst  muss  mich  aus  Mangel  an  Erfahrung  davon  lossagen.  Doch  bezweifle 
ich,  dass  das  Resultat  meiner  Rechnungen  sich  merklich  von  demjenigen  unterscheidet,  wel¬ 
ches  man  bei  Einführung  von  Gewichten  erhielte. 

Weiter  gehend  benutzte  ich  die  Methode  von  Lehmann-Filhés  zur  Bestimmung  der 
Bahnelemente  des  Begleiters  für  jede  der  erwähnten  Gruppen  besonders. 

Wie  bekannt,  müssen  die  Curven  der  Geschwindigkeit  bei  der  Ableitung  der  Balm¬ 
elemente,  abgesehen  davon,  dass  die  aus  den  Beobachtungen  erhaltenen  Punkte  der  Curve 
möglichst  nahe  liegen  sollen,  auch  noch  den  Bedingungen  entsprechen,  dass  die  von  den 
Curven  der  negativen  und  positiven  Ordinaten  begrenzten  Flächen  unter  einander  gleich 
seien.  Ziehen  wir  eine  Abscisse,  welche  solche  Flächen  abschneidet,  so  erhalten  wir  die 
Eigenbewegung  des  Systems.  Errichten  wir  darauf  die  grösste  positive  und  die  grösste  nega¬ 
tive  Ordinate  mit  Berücksichtigung  der  Bedingung,  dass  die  Fläche  zwischen  der  Curve, 
dieser  Ordinate  und  der  Abscissenaxe  über  und  unter  dieser  letzteren  gleich  sei  (z1  und  z2), 
und  bezeichnen  wir  die  grösste  positive  Ordinate  mit  A,  die  grösste  negative  mit  В  für  das 
Jahr  1896  (1  Gruppe),  so  ergeben  sich  bei  Zugrundelegung  einer  Umlaufszeit  von  2.929 
Tagen,  je  nachdem  die  Curve  gezogen  ist,  folgende  Werthe:  (die  in  meiner  ersten  Abhand¬ 
lung  über  den  spectroskopischen  Doppelstern  gefundenen  Zahlen  sind  hier  nicht  verwerthet, 
da  die  Umlaufszeit  nicht  nach  demselben  Verfahren,  wie  es  in  vorliegender  Arbeit  einge¬ 
schlagen  wurde,  ermittelt  ist). 

Bei  einer  Eigenbeweguug  =  0.50  ist  die  Fläche  £2 — zx  =  175  und  156  Trommel¬ 
theilen  des  Amsler’schen  Planimeters;  zx  =  — 16  und  — 10  Trommeltheilen;  die 

Grösse  =  4.665,  4.95  bis  5.13  geogr.  M.;  =  —  0.23  bis  0.00. 

Diesen  Grössen  entsprechend  erhalten  wir  auch  die  übrigen  Elemente  innerhall)  fol¬ 
gender  Grenzen: 


1896 

ux  —  87?5,  88°,  88?9,  89?4 . Länge  des  Punctes,  wo  die  Gesell.  =  0  werden 

со  =  90°,  100°,  106°,  118° . Länge  des  Periastr. 

e  =  0.06,  0.117,  0.16 . Excentricität 

T  =  1896  März  8.48  ±  n.  2.929.  .  .  .  Zeit  des  Periastr. 
p.  =  12  2°.  91  . Mittlere  Bewegung 

a  sin  i  =  (А  и-  В)  V  1—e2 . Projection  der  grössten  Halbaxe. 


Da  die  Lage  der  Curve  der  Geschwindigkeiten,  ungeachtet  der  oben  erwähnten  Be¬ 
dingungen,  einer  gewissen  Willkür  unterworfen  ist,  beschloss  ich  aus  den  angeführten  Eie- 
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menten  diejenigen  auszuwählen,  welche  bei  der  Rückwärtsrechnung  die  am  besten  mit  der 
Beobachtung  übereinstimmenden  Geschwindigkeiten  ergeben. 


Diese  Rechnungen  wurden  nach  den  Formeln  ausgeführt: 


dz 

dt 


A-*-B 


COS  U 


A—B 


2  ^  2 

|x  ( t — T)  =  E — e  sin  E 


Eigenbewegung 


tg 


U — CO 


=  Ѵв  ч 


JE 
2  * 


In  den  nachfolgenden  Tafeln  finden  sich  alle  hierauf  bezüglichen  Rechnungen.  Durch¬ 
weg  benutzte  ich  die  Werthe: 

Umlaufszeit  =  2.929  Tage,  [х  =  122.914,  lg  jx  =  2.0896  und 
T  =  1896  März  8.48  ±  n  X  2.929  Tage. 


1896  Elemente  1. 


~  =  5.08  g.  M.  ü>  — 106?1;  e  =  0.16;  lge°  =  0.9622;  ^  -4-  E.  B.  =  -  0.65  g.  M .  tg  j  =  [0.0701]  tg  f. 


а  а 

T  =  1896  März  8.48  -н  n  X  2.929. 


t—T 

V.(t-T) 

JE 

V 

и 

%  Rech. 

dt 

~  Beob. 

dt 

(R — B)2 

8.36 

d 

2.81 

345°3 

342°6 

339°6 

0 

85.7 

—0.27  g.  M. 

-4-0.14  g. 

M.  0.17 

9.32 

0.84 

103.3 

111.8 

120.2 

226.3 

—4.15 

—5.10 

90 

11.32 

2.84 

349.0 

347.9 

346.0 

92.1 

—0.84 

-♦-0.39 

1.51 

14.38 

0.04 

4.9 

5.8 

6.8 

112.9 

—2.63 

— 1.28 

1.82 

16.33 

1.99 

244.6 

236.9 

229.6 

335.7 

-t-3.98 

-»-3.56 

18 

24.33 

1.21 

148.7 

152.9 

157.0 

263.1 

— 1.26 

— 2.49 

1.51 

29.38 

0.40 

49.2 

56.9 

65.2 

171.3 

— 5.67 

— 3  49 

4.75 

30.35 

1.37 

168.4 

170.0 

171.5 

277.6 

-1-0.02 

-4-0.25 

5 

31.36 

2.38 

292.5 

283.6 

274.5 

20.5 

-+-4.10 

-4-3.89 

4 

1.36 

0.45 

55.3 

63.5 

72.2 

178.3 

— 5.72 

— 6.07 

12 

3.36 

2.45 

301.2 

2928 

284.0 

30.1 

-+-3.74 

-»-3.09 

42 

7.36 

0.59 

72.5 

81.6 

90.8 

196.9 

—5.51 

—5.41 

1 

8.36 

1.59 

195.4 

193.3 

191.4 

297.5 

-4-1.69 

-4-1.18 

26 

11.34 

1.64 

201.6 

198.7 

196.0 

302.1 

-1-2.05 

-4-1.01 

1.08 

14.35 

1.72 

211.4 

207.2 

203.3 

309  4 

-4-1.57 

-4-2.19 

38 

17.45 

1.89 

232.4 

225.8 

219.5 

325.6 

-4-3.54 

-4-2.40 

1.30 

19.39 

0.91 

111.8 

119.8 

127.5 

233.6 

—3.66 

—4.23 

32 

20.39 

1.91 

234.8 

228.0 

221.5 

327.6 

-»-3.64 

-4-2.78 

74 

22.41 

1.00 

122.9 

129.9 

136.6 

242.7 

— 2.98 

— 2.22 

58 

24.45 

0.11 

13.5 

16.0 

18.8 

124.9 

—3.55 

— 2.34 

1.46 

26.40 

2.00 

253.2 

247  9 

236.9 

343.0 

-1-4.20 

-4-4.67 

22 

Summe  —  17.82 
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Elemente  2. 


^  —  4.95  g.  M.  w  —  99°9,  e  =  0.117,  lge°  =  0.8263,  ~  -4-  E.  B.  =  —  0.43  g.  M.  tg  ~  =  [0.0510]  tg  |. 


E 

V 

и 

Rech. 

dt 

Beob. 

dt 

(B-B). 

8 

343°4 

341°4 

80?5 

-+-0.39  g. 

M.  -+ 0.14  g. 

M.  0.06 

9 

109.6 

115.8 

215.7 

—4.45 

—5.10 

42 

11 

347.6 

346.1 

86.0 

— 0  09 

-+-0.39 

23 

14 

5.5 

6.2 

106.1 

—  1.80 

— 1.28 

27 

16 

238.9 

233.3 

333.2 

-4-3.99 

-*-3.56 

18 

24 

151.9 

154.9 

254.8 

— 1.73 

— 2.49 

58 

29 

54.7 

60  4 

160.3 

— 5.09 

—  3.49 

2.56 

30 

169.6 

170.7 

270.6 

—0.38 

-*-0.25 

40 

31 

286.1 

279.5 

19.4 

-+-4.24 

-+-3.89 

12 

1 

61.2 

67.3 

167.2 

—5.25 

-6.07 

67 

3 

295.1 

288.9 

28.8 

-+-3.91 

-+-3.09 

67 

7 

79.1 

85.8 

185.7 

— 5.36 

— 5.41 

0 

8 

193.8 

192.0 

291.9 

-*-1.42 

-4-1.18 

6 

11 

199.4 

197.3 

297.2 

-+-1.83 

-*-1.01 

67 

14 

208.2 

205.2 

305.1 

-+-2.42 

-+-2.19 

5 

17 

227.5 

222.7 

322.6 

-+-3.50 

-+-2.40 

1.21 

19 

117.7 

123.5 

223.4 

— 4.03 

— 4.23 

4 

20 

229.7 

224.8 

324.7 

-*-3.61 

-+-2.78 

69 

22 

128.2 

133.3 

233.2 

—3.40 

—2.22 

1.39 

24 

15.3 

17.2 

117.1 

—2.69 

—  2.34 

12 

26 

247.0 

241.0 

340.9 

-+-4.25 

+4.67 

18 

Summe  =  10.57 


Elemente  3. 


A+B 

2 


März 


April 


665  g.  M.  u>  =  99?9, 

e  =:  0.117;  lg  e°  =  0.8263,  -+-  E.  B.  = 

—0.55  g.  M.  tg  -|- 

=  [0.0510] 

^  E 

T- 

и 

%  Rech. 

dt 

%  Beob. 

dt 

(R—  R)2 

8 

80°5 

-+-0.22  g.  M. 

-4-0. 14  g.  M.  0.01 

9 

215.7 

-4.34 

—5.10 

58 

11 

86.0 

—0.22 

-4-0.39 

37 

14 

106.1 

—1.84 

—  1.28 

31 

16 

333.2 

-+-3.62 

-+-3.56 

0 

24 

254.8 

— 1.77 

—2.49 

52 

29 

160.3 

— 4.94 

—3.49 

2.10 

30 

270.6 

—0.50 

-*-0.25 

56 

31 

19.4 

-*-3.85 

-*-3.89 

0 

1 

167.2 

—5.10 

—6.07 

94 

3 

28.8 

-+-3.54 

-*-3.09 

20 

7 

185.7 

— 5.19 

—5.41 

5 

8 

291.9 

-4-1.19 

-+-1.18 

0 

11 

297.2 

-*-1.58 

-4-1.01 

22 

14 

305.1 

-*-2. 13 

-+-2.19 

0 

17 

322.6 

-+-3.16 

-»-2.40 

58 

19 

223.4 

—3.94 

-+-4.23 

8 

20 

324.7 

-+-3.26 

-4-2.78 

23 

22 

233.2 

—3.35 

—2.22 

1.28 

24 

117.1 

—2.68 

—2.34 

12 

26 

340.9 

-4-3.86 

-+-4.67 

64 

Summe  =  8.81 
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Die  nach  den  Beobachtungen  des  Jahres  1898  bei  verschiedenen  Corabinatiouen  ge¬ 
zogene  Curve  führte,  wenn  wiederum  die  Umlaufszeit  =  2,929  Tagen  gesetzt  wurde,  zu 
folgenden  Resultaten. 

Nehmen  wir  die  Eigenbewegung  des  Systems  =  —  0.70  geogr.  Meilen  an,  so  erhal¬ 
ten  wir  z2 — z1  —  —  130,  zx  =  75,  z2  =  —  55  und  z2  -+ -  zl  =  -+■  20  Trommeltheilen 
des  Amsler’schen  Planimeters;  A-t-B  =  8.20  und  A  —  В  =  0.00  geogr.  Meilen  oder 
nach  einer  anderen  Bestimmung: 

z2 — zl  =  — 153,  zl  —  H-89,  z2  =  — 64,  z2  -§-  zl  =  -+-  25  Trommeltheilen, 

A-+-B  =  9.20,  А — В  —  н- 0.10  geogr.  Meilen. 

Eine  dritte  Ableitung  ergab: 

z2 — zl  —  —  144,  z,  =  -+-  99,  z2  =  — 0.45,  z.2-t-zl  —  -+-  54  Trommeltheilen 

A-+-B  =  8.28,  A  —  В  =  — 0.32  geogr.  Meilen. 

Nach  den  Lehmann-Filhés’schen  Formeln  folgten  sodann  die  Bahnelemente: 

ux  =  87?8  bis  90?4 

со  =  264  »  280 

e  =0.12  »  0.16 

T  =  1898  März  14.98  ±  n.  2.929. 

Von  diesen  Elementen  wählen  wir  abermals  diejenigen  aus,  welche  bei  der  Rückwärts- 
rechmmg  die  den  Beobachtungen  sich  am  besten  anschliessenden  Geschwindigkeiten  ergeben. 


1898.  Elemente  1. 


A+B 

2 


März 


April 


Mai 


M. 

o)  =  273?8  e 

=  0.164  lge°  = 

=  0.9729;  ~ 

-  -ь  E 

.  B.  =  —  0.75  g. 

m 

=  [0.0719]  tg  -J 

T  = 

d 

März  14.98 

±  n  ) 

d 

<  2.929. 

t—T 

E 

V 

и 

*  liech. 

at 

~  Beob. 

at 

Quadrate 
d.  Differenz. 

15 

d 

0.36 

О 

51.7 

59°5 

333?3 

-+-3.36g.  M. 

-»-2.02  g. 

M.  1.80 

16 

1.36 

168.7 

170.4 

84.2 

—0.29 

—0.87 

34 

25 

1.60 

194.2 

192.1 

105.9 

—2.03 

—2.42 

15 

26 

2.60 

312.6 

305.0 

218.8 

—4.34 

—2.69 

2.72 

27 

0.67 

91.8 

101.2 

15.0 

-+-3.70 

-4-2.92 

61 

28 

1.67 

201.2 

198.0 

111.8 

-2.46 

—2.80 

12 

11 

1.00 

130.3 

137.1 

50.9 

-4-2.15 

-4-1.89 

7 

13 

3.00 

10.3 

12  4 

286.2 

-4-0.53 

-4-0.80 

7 

14 

1.07 

137.4 

143.4 

57.2 

-»-1.75 

-4-1.11 

41 

15 

2.08 

246.5 

238.1 

151.9 

—4.81 

—4.99 

3 

16 

0.20 

28.6 

33.5 

307.3 

-4-2.04 

-4-3.07 

1.06 

23 

1.31 

163.6 

166.1 

79.9 

-4-0.06 

—0.62 

46 

24 

2.29 

272.0 

262.5 

176.3 

—5.35 

—  4.41 

88 

25 

0.36 

51.5 

59.3 

333.1 

-»-3.35 

-4-3.06 

8 

28 

0.43 

61.6 

70.2 

344.0 

-»-3.68 

-»-3.43 

6 

29 

1.43 

176.4 

176.9 

90.7 

—0.81 

—1.38 

32 

1 

0.50 

70.5 

79.9 

353.7 

-4-3.83 

-»-4.21 

14 

2 

1.51 

184.7 

184.0 

97.8 

—  1.38 

—1.82 

19 

4 

0.59 

81.8 

91.2 

5.0 

-4-3.83 

•4-4.25 

18 

Summe  =  9.69 
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E lerne ute  2. 


A+B 


=  4. GO  g.  M.  w  =  280?8,  e  =  0.164,  lg  e°  =  0.9729. 


A-B 


+  E,  B.  =  -  0  70  g.  M.  tg 


[0.0719]  tg 


E_ 

2 


März 


April 


Mai 


U 

Rech- 

dt 

ТГ  ßeob- 
dt 

Quadrate 
d.  Differenz. 

15 

340?3 

-4-3.64  g.  M. 

-4-2.02  g.  M. 

2.62 

16 

91.2 

—  0.80 

—0.87 

1 

25 

112.9 

—2.49 

—2.42 

1 

26 

225.8 

—  3.91 

—  2.69 

1.49 

27 

22.0 

-»-3.57 

-t-2.92 

42 

28 

118.8 

—2.92 

—2.80 

1 

11 

57.9 

-4-1.75 

-4-1.89 

2 

13 

293.2 

-4-1.11 

-4-0.80 

10 

14 

64.2 

-4-1.30 

-4-1.11 

4 

15 

158.9 

—4.99 

—4.99 

0 

16 

314.3 

-4-2.51 

-4-3.07 

26 

23 

86.9 

—0.45 

—0.62 

3 

24 

183,3 

—5.29 

—4.41 

77 

25 

340.1 

-4-3.67 

-4-3.06 

37 

28 

351.0 

-4-3.84 

-4-3.43 

17 

29 

97.7 

—  1.32 

—1.38 

0 

1 

0.7 

-4-3.90 

-4-4.21 

10 

2 

104.7 

—  1.88 

—  1.82 

0 

4 

12.0 

-4-3.80 

-4-4.25 

20 

Summe 

=  6.62 

Elemente  3. 


A+B 

2 


März 


April 


Mai 


5  g.  M.  ca  =  281?0, 

e  —  0.117,  lg 

e°  =  0.8263, 

І/-4-Е. 

В.  =  — 

0.70  g.  M.  tg  °2- 

=  [0-0510]  tg  4. 

E 

V 

и 

~  Rech. 

dt 

~  Beob. 

dt 

Quadrate 
d.  Differenz. 

о 

о 

о 

15 

49.4 

54.7 

335.7 

4-3.55  g, 

.  M.  -+-2.02  g.  M. 

2.34 

16 

168.5 

169.8 

90.8 

—0.77 

—0.87 

1 

25 

195.0 

193.4 

114.4 

—2.63 

—2.42 

4 

26 

314.9 

309.9 

230.9 

—3.64 

—2.69 

90 

27 

89.1 

95.8 

16.8 

-f-3.77 

-+-2.92 

72 

28 

202.7 

200.2 

121  2 

— 3.12 

—2.80 

10 

11 

128.1 

133.2 

54.2 

-+-2.03 

-»-1  89 

2 

13 

9.8 

11.0 

292.0 

-»-1.05 

-»-0.80 

6 

14 

136.2 

140.7 

61.7 

-t-1.51 

-»-1.11 

16 

15 

249.4 

243.2 

164.2 

— 5.19 

—4.99 

4 

16 

27.8 

31.1 

312.1 

-»-2.43 

-»-3.02 

35 

23 

163.1 

165.4 

86.4 

—0.41 

—0.62 

4 

24 

274.8 

268.1 

189.1 

—5.31 

-4.41 

81 

25 

49.4 

54.7 

335.7 

-+-3.55 

-1-3.06 

24 

28 

58.6 

64.5 

345.5 

-»-3.S2 

-+-3  43 

15 

29 

176.2 

176.6 

97.6 

— 1.32 

— 1.38 

0 

1 

67.6 

73.9 

354.9 

-»-3.95 

-»-4.21 

7 

2 

185.0 

184.5 

105  5 

—  1.95 

—  1.82 

2 

4 

79.1 

85.8 

6.8 

-»-3.93 

-»-4.25 

10 

Summe  =  6.17 
10 
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Die  Beobaclituugen  des  Jahres  1899  benutzte  ich  zur  Construction  zweier  Curven. 
Aus  der  ersten  folgte: 

z 2 — zx  —  —  160;  z2  -+-  zx  =  h-  4;  z2  =  — 78;  zx  ==  -+-  82  Trommeltheilen, 

A  -+-  В  =  9.00;  А  —  В  —  н-  0.80  geogr.  Meilen. 

Die  zweite  liefert  folgende  Werthe: 

z2  —  zx  —  —  1 58 ;  z24-  zx  =  0,  z2  =  —  79 ;  zx  =  -+-  79  Trommeltheile, 

А  -+-  В  =  8.60;  .А  —  J?  =  -+-  1.0  geogr.  Meilen. 

Daraus  ergeben  sich  die  numerischen  Grössen  der  andern  Elemente  innerhalb  der 
Grenzen: 

U  —  9  5?1  bis  96.7  ' 

со  =  344.4  »  360.0 

e  =  0.10  » 

T  =  1899  Februar  6.48  und  Februar  6.54  ±  n.  2.929  Tagen. 

Von  diesen  Elementen  benutzte  ich  diejenigen,  welche,  wie  sich  durch  Versuche  fest¬ 
stellen  lässt,  zu  der  besten  Uebereinstimmung  der  Beobachtungen  mit  den  Rechnungen  führen. 


1899.  Elemente  1. 


d  d 

T  =  1899.  Januar  17.04  -+-  n  X  2.929. 


A+Il 

2 

=  4.30  g.  M. 

О 

О 

ю 

со 

11 

3 

,e  =  0.117, 

II 

O 

‘O 

0  8263,  VA? 

A 

E.  B.  = 

-+-  0.29  g.  M.  tg 

\  =  [0.0510]  tg  A 

t 

t — T 

p-ü— Г) 

E 

V 

U 

ÿ.  Rech. 
at 

T,  Beob- 
dt 

1 

3 

Ы) 

Januar 

19.48 

d 

2.44 

299/9 

293°8 

287.5 

277.5 

-1-0.85  g.  M. 

-+- 1.96  g.  M. 

1.23 

24.49 

1.59 

195.4 

193.8 

192.3 

182.3 

—4.01 

—3.85 

3 

28.47 

2.64 

324.5 

320.2 

315.7 

305.7 

-1-2.80 

-+-3.05 

6 

Febr. 

4.45 

0.84 

103.3 

109.6 

1 15. S 

105.8 

—0.88 

— 0.89 

0 

G.48 

2.87 

352.8 

351.9 

350.9 

340.9 

-+-4.35 

-+-4.05 

9 

9.44 

2.90 

356.5 

356.0 

355.5 

345.5 

-♦-4.45 

—♦-4.01 

19 

23.45 

2.22 

272.9 

266.2 

259.5 

249.5 

—1.22 

-+-0.09 

1.72 

März 

2.49 

0.52 

63.9 

70.2 

76.6 

66.6 

-H2.00 

-+-1.67 

11 

5.32 

0.42 

51.6 

57.2 

63.0 

53.0 

-+-2.88 

-+-2.35 

28 

6.38 

1.48 

182.0 

181.8 

181.6 

171.6 

-3.96 

— 4.52 

31 

7.35 

2.45 

301.0 

294.9 

288.6 

278.6 

-+-0.93 

-ні.44 

26 

8.31 

0.48 

59.0 

65.1 

71.3 

61.3 

-+-2.35 

-+-1.80 

30 

10.32 

2.48 

304.9 

299.0 

293.0 

283.0 

-t-1.26 

-+-1.55 

8 

13.38 

2.62 

322.0 

317.5 

312.8 

302.8 

-t-2.62 

-♦-2.67 

0 

15.40 

1.71 

210.2 

207.1 

204.2 

194.2 

— 3.88 

— 3.73 

2 

20.33 

0.78 

95.9 

102.4 

108.9 

98.9 

—0.38 

— 0.57 

4 

26.33 

0.93 

114.3 

120.1 

125.7 

115.7 

—1.57 

—1.71 

2 

April 

9.33 

0.28 

34.4 

38.6 

43.0 

33.0 

-+-3.90 

-+-3.32 

34 

12.36 

0.38 

46.7 

52.0 

57.5 

47.5 

-+-3.20 

H-2.86 

12 

14.39 

2.41 

296.2 

289.9 

283.5 

273.5 

-+-0.55 

-+-0.99 

19 

16.39 

1.47 

180.7 

180.6 

180.5 

170.5 

—  3.95 

-3.79 

3 

Summe  =  5.42 


A+Ii 

2 

Januar 

Febr. 

März 

April 


А+п 

2 

Januar 

Febr. 

März 

April 
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Elemente  2. 


=  4.30  g.M.  <o  =  0  ,  e  —  0.1 17,  lg  e°  =  0.8263, 

-4-  F.  K.  = 

-t-  0.35  g.  M.  tg  -A  =  [0.0510]  tg  f . 

u 

%  Rech. 

dt 

%  Beob. 

dt 

(R— B)2. 

19 

287°5 

-f-1.64  g. 

M.  -1-1.96  g.  M. 

0.10 

24 

192.3 

—3.85 

—3.85 

0 

28 

315.7 

-»-3.43 

-4-3.05 

14 

4 

115.8 

—1.52 

—0.89 

40 

6 

350.9 

-4-4.60 

-4-4.05 

30 

9 

355.5 

-1-4.64 

H-4.01 

40 

23 

259.5 

—0.43 

-4-0.09 

27 

2 

76.6 

-4-1.35 

-1-1.67 

10 

5 

63.0 

-4-2.30 

-4-2.35 

0 

6 

181.6 

—3.95 

—4.52 

33 

7 

288.6 

-4-1.72 

-4-1.44 

8 

8 

71.3 

-t-1.73 

-4-1.80 

1 

10 

293.0 

■4-2.03 

-4-1.55 

23 

13 

312.8 

-4-3.27 

-4-2.67 

36 

15 

204.2 

—3.57 

—3.73 

3 

20 

108.9 

—  1.04 

—0.57 

22 

26 

125.7 

—2.16 

—  1.71 

20 

9 

43.0 

-t-3.50 

-4-3.32 

3 

12 

57.5 

-4-2.66 

-4-2.86 

4 

14 

283.5 

-4-1.35 

-4-0.99 

13 

16 

180.5 

—3.95 

—3.79 

3 

Summe 

=  3.37 

Elemente  3. 


=  4.30  g.  M.  o)  =  10°,  e  —  0.1 17,  lg  e°  =  0.8263, 

-t-  E.  B.  =  -4-  0.27  g.  M.  tg 

V 

1Г 

=  [0.0510]  tg 

E 

2  ‘ 

и 

Rech. 

dt 

J  Beob.  (R— B)2. 

19 

297?5 

-4-2.26  g. 

M. 

-4-1.96  g.  M. 

0.09 

24 

202.3 

—3.71 

—3.85 

2 

28 

325.7 

-4-3.82 

-4-3.05 

59 

4 

125.8 

—2.25 

—0.89 

1.85 

6 

0.9 

-4-4.57 

-4-4.05 

27 

9 

5.5 

-4-4.55 

-4-4.01 

29 

23 

269.5 

-4-0.23 

-4-0.09 

2 

2 

86.6 

-4-0.53 

-4-1.67 

1.08 

5 

73.0 

-4-1.53 

-4-2.35 

67 

6 

191.6 

—3.94 

—4.52 

34 

7 

298.6 

-4-2.33 

-4-1.44 

79 

*8 

81.3 

-4-0.92 

-4-1.80 

77 

10 

303.0 

-4-2.61 

-4-1.55 

1.12 

13 

322.8 

-4-3.70 

-4-2.67 

1.06 

15 

214.2 

—3.29 

—3.73 

19 

20 

118.9 

—1.81 

—0.57 

1.54 

26 

135.7 

—2.81 

—  1.71 

1.21 

9 

53.0 

-4-2.86 

-4-3.32 

21 

12 

67.5 

-4-1.92 

-4-2.86 

88 

14 

293.5 

-4-1.99 

-4-0.99 

1.00 

16 

190.5 

—3.96 

—3.79 

3 

Summe  = 

14.02 

10* 
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A.  B  E  l  о  p  о  l  s  к  y.  Bearbeitung  der  in  Pulkowo 


Die  gefundenen  Balmelemente  könnte  man  noch  verbessern,  indem  man  die  von  Leh- 
mann-Filliés  dafür  vorgesclilagenen  Formeln  nach  der  Methode  der  kleinsten  Quadrate 
berechnet  (A.  N.  N°.  3242).  Indessen  besteht  unsere  Aufgabe  nicht  darin,  die  Elemente  bis 
auf  0!l  genau  zu  bestimmen,  denn  eine  solche  Genauigkeit  wäre  vorläufig  ganz  illusorisch. 
Was  aber  sofort  in  die  Augen  springt,  ist  der  Umstand,  dass  со  für  1896,  1898  und  1899 
sich  um  Grössen  unterscheidet,  die  mit  der  Schärfe  der  Beobachtungen  ganz  unvereinbar 
sind. 

Wie  aus  den  beigefügten  Tafeln  am  deutlichsten  zu  ersehen,  genügen  den  Beobachtun¬ 
gen  folgende  Werthe  von  со: 


1896  Anfang  April  со  =  99!9 

1897  »  April  со  =  281.0 
1899  »  März  со  =  360.0. 

Die  übrigen  Elemente  sind  im  allgemeinen  in  besserer  Uebereinstimmung  unter  einan¬ 
der,  wenigstens  lassen  sich  die  Unterschiede  leicht  erklären. 

Die  Excentricität  schwankt  zwischen  0.1  und  0.15,  die  Eigenbewegung  zwischen 

—  0.50  und — 0.70  geogr.  Meilen;  A^B  zwischen  4.30  und  4.67;  А  —  В  zwischen 

—  0.10  und  -4-  0.50  geogr.  M.  (Wie  wir  weiter  unten  sehen  werden,  findet  diese  starke 
Abweichung  eine  Erklärung).  Endlich  lassen  sich  die  Zeiten  des  Durchgangs  durch  das  Pe¬ 
riastrum  durch  eine  geriuge  Aenderung  der  angenommenen  Umlaufszeit  von  2.929  Tagen 
in  Uebereinstimmung  bringen.  Wir  setzten  als  Zeiten  des  Durchgangs  durch  dasPeriastrum  fest 

1896  März  8.48  ±  n.  2.929  Tage 

1898  März  14.98  ±  n.  2.929  » 

1899  Februar  6.54  ±  n.  2.929  » 

Nehmen  wir  die  grössten  dazwischen  verstrichenen  Zeiträume: 

1898  März  14.98  —  1896  März  8.48  =  736.50  Tagen  und 

1899  Februar  6.54  —  1896  März  8.48  =  1065.06  Tagen. 

Innerhalb  des  ersten  Zeitintervalls  könnte  eine  gewisse  Anzahl  von  ganzen  Umläufen 
erfolgt  sein.  Beschränken  wir  uns  auf  die  Grenzen,  die  wir  bei  der  Construction  der  Curven 
festgestellt  haben,  d.  h.  von  2.91  bis  2.95  Tagen,  so  könnte  der  Begleiter  in  der  in  Rede 
stehenden  Zwischenzeit  ausgeführt  haben: 
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249  Umläufe  von  je  2.9578  Tagen 

250  »  »  »  2.9460  » 

251  »  »  »  2.9343  » 

252  »  »  »  2.9226  » 

253  »  »  »  2.9111  » 

254  »  »  »  2.8996  Tagen. 

Wir  sahen  indessen,  dass  weder  2.91  noch  2.95  der  ununterbrochenen  Curve  genügten 
und  dass  sich  ihr  von  den  angeführten  Perioden,  wregen  der  kleinsten  Summe  der  Fehler¬ 
quadrate,  eine  Umlaufszeit  von  2.93  Tagen  am  besten  anpasst.  Daher  können  wir  ver- 
muthen,  dass  die  Zahl  der  Umläufe  251  betragen  hat. 

In  analoger  Weise  müssen  wir  innerhalb  des  zweiten  Intervalls  folgende  Zahlen  ganzer 
Revolutionen  als  berechtigt  anerkennen. 

362  Umläufe  von  je  2.9421  Tagen 

363  »  »  »  2.93405  » 

364  »  »  »  2.92604  » 

365  »  »  »  2.9108  Tagen. 

a 

Hier  weicht  die  Periode  von  2.93405  nur  um  0.0002  Tage  von  der  oben  gefundenen, 
2.9343  ab,  während  die  andern  sich  bedeutend  mehr  von  einander  unterscheiden,  oder  aber, 
wiez.  B.  2.911  unwahrscheinlich  sind,  da  sie  die  Beobachtungen  nicht  darstellen.  Setzen  wir 
übrigens  den  Fall,  der  Punkt  in  der  Bahn,  nach  dem  der  Körper  nach  jedem  Umlauf  zurück¬ 
kehrt,  hätte  im  Zeiträume  von  736.5  Tagen  (1898 — 1896)  seine  Lage  um  180°  geändert, 

so  hätten  wir:  736.5  Tage  —  p.  251  h-  folglich  =  2.9343  Tage. 

Somit  stimmen  von  allen  Bahnelementen  die  Werthe  von  со  am  schlechtesten  unterein¬ 
ander  überein.  Eine  solche  starke  Abweichung  kann  entweder  dadurch  hervorgerufen  wer¬ 
den,  dass  die  Excentricität  sehr  klein  und  cd  demnach  eine  schwer  bestimmbare  Grösse  ist, 
oder  aber  durch  eine  recht  schnelle  fortschreitende  Bewegung  der  Apsidenlinie  im  Sinne  der 
Bewegung  des  Begleiters. 

Um  nachzuweisen,  dass  die  Form  der  Bahu  im  vorliegenden  Falle  in  der  Tliat  eine 
Ellipse  und  kein  Kreis  ist,  berechnen  wir  die  Geschwindigkeit  im  Visionsradius  unter 

der  Annahme,  dass  e  =  0  sei.  Dann  ist  v  =  A^B  sin  ф,  wo  ф  =  p.  (t — P)  ist,  und  P 

der  Zeitpunkt,  wo  die  Geschwindigkeiten  gleich  Null  werden,  d.  h.  aus  negativen  in  positive 
übergehen  (Perihel).  Diese  Momente  sind  leicht  mit  Hilfe  der  Geschwindigkeitscurvc  zu 
finden.  Die  zweite  Columne  der  nächsten  Tafel  giebt  die  seit  dem  nächstliegenden  Durch¬ 
gänge  durch  den  Punkt  der  Geschwindigkeit  0  verstrichene  Zeit,  wie  man  sie  durch  Sub- 
traction  eines  Vielfachen  der  Periode  von  2.929  Tagen  von  den  Zahlen  der  ersten  Rubrik 
erhält. 
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1896  Kreisbahn. 


А-4-Л  ^  <3 

—■  =  4.665  g.  M.  lg  jj.  —  2.0896,  P  =  1896  März  6.92  +  nX  2.929  .  E.  B.  =  —  0.56  g.  M. 


t 

t—P 

Ф 

Bech. 

dt 

~  Beob. 

dt 

Quadrate 
d.  Differenz. 

März 

8 

d 

1.44 

177°0 

—0.32  g.  M. 

-4-0.14  g.  M. 

0.21 

9 

2.40 

294.9 

—4.79 

—5.10 

10 

11 

1.47 

180.7 

—0.62 

-4-0.39 

1.02 

14 

1.60 

196.7 

—1.90 

—  1.28 

38 

16 

0.62 

76.2 

-t-3.97 

-4-3.56 

17 

24 

2.77 

340.9 

—2.09 

—2.49 

16 

29 

1.96 

240.9 

—4.64 

—3.49 

2 

30 

0.00 

0.0 

—0.56 

-4-0.25 

66 

31 

1.01 

124.2 

-ьЗ.ЗО 

-4-3.89 

35 

April 

1 

2.01 

247.1 

—4.86 

—6.07 

1.46 

3 

1.08 

132.7 

-1-2.87 

-4-3.09 

5 

7 

2.15 

264.2 

—5.21 

—5.41 

4 

8 

0.22 

27.0 

-4-1.56 

-4-1.18 

16 

11 

0.27 

33.2 

-+-1.99 

-4-1.01 

96 

14 

0.35 

43.0 

-4-2.62 

-4-2.19 

19 

17 

0.53 

65.1 

-4-3.67 

-4-2.40 

1.61 

19 

2.47 

303.6 

—4.45 

—4.23 

5 

20 

0.54 

66  4 

-t-3.72 

-4-2.78 

88 

22 

2.56 

314.6 

—3.88 

—2.22 

2.76 

24 

1.67 

205.3 

—2.56 

—2.34 

5 

26 

0.69 

84.8 

-4-4.09 

-4-4.67 

Summe  : 

34 

=  11.62 

1898. 


t—p 


d 

März  15  0.43 

16  1.43 

25  1.67 

26  2.67 

27  0.74 

28  1.73 

April  11  1.07 

13  0.14 

14  1.14 

15  2.15 

16  0.17 

23  1.38 

24  2.36 

25  0.44 

28  0.51 

29  1.51 

Mai  1  0.58 

2  1.58 

4  0.66 


d 

P  =  1898  März  14.91  -+-  n. 


Ф 

^  Rech. 
at 

54°8 

-4-3.05  g.  M. 

176.5 

—0.48 

206.4 

—2.84 

328.7 

—3.19 

91.4 

-+-3.91 

214.4 

—3.40 

132.2 

-4-2.70 

17.4 

-4-0.64 

140.8 

-4-2.19 

264.8 

— 5.41 

33.9 

-4-1.85 

170.3 

-4-0.02 

291.8 

—^.10 

54.8 

-4-3.05 

63.4 

-4-3.42 

186.1 

—  1.26 

72.0 

-f-3.68 

194.8 

—1.95 

81.8 

-4-3.87 

d 

2.929  .  E.  B.  =  —  0.76  g.  M. 


%  Beob. 

at 

Quadrate 
d.  Differenz. 

-4-2.02  g. 

M.  1.06 

—0.87 

15 

—2.42 

18 

—2.69 

25 

-4-2.92 

98 

—2.80 

36 

-4-1-89 

66 

4-0.80 

3 

-4-1.11 

1.17 

-4.99 

18 

-4-3.07 

1.49 

—0.62 

41 

—4.41 

48 

-4-3.06 

0 

-4-3.43 

0 

—  1.38 

1 

-4-4.21 

28 

—1.82 

2 

-»-4.25 

14 

Summe  =  7.85 
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1899. 


A+B 

2 

=  4.30  g. 

M.  P  = 

d  d 

1899  Januar  19.31  -t-  n  X  2.929  . 

E.  B.  =  — 

0.22  g.  M. 

t 

t—P. 

Ф 

%■  Rech. 

dt 

%  Beob. 

dt 

Quadrate 
d.  Differenz. 

Januar 

19 

d 

0.17 

О 

20.9 

-i-l. 38  g.  M. 

-4-1.96  g. 

M.  0.34 

24 

2.25 

276.6 

—4.50 

—3.85 

42 

28 

0.37 

39.6 

-4-2.52 

-4-3.05 

28 

Febr. 

4 

1.50 

184.4 

—0.55 

—0.89 

12 

6 

0.60 

73.8 

-1-3.92 

-4-4.05 

2 

9 

0.63 

77.4 

-1-3.98 

-4-4.01 

0 

23 

2.88 

354  0 

—0.67 

-4-0.09 

58 

März 

2 

1.18 

145.1 

-1-2.24 

-4-1.67 

33 

5 

1.08 

132.7 

-4-2.94 

-4-2.35 

15 

6 

2.14 

263.0 

—4.50 

—4.52 

0 

7 

0.18 

22.1 

-4-1.40 

-4-1.44 

0 

8 

1.14 

140  2 

-4-2.53 

-4-1 .80 

53 

10 

0.21 

25.8 

-4-1.66 

-4-1.55 

1 

13 

0.35 

43.0 

-4-2.72 

-4-2.67 

0 

15 

2.37 

291.3 

—4.23 

—3.73 

25 

20 

1.44 

177.0 

-4-0.01 

—0.57 

34 

2G 

1.58 

194.2 

—1.28 

—  1.71 

19 

April 

9 

0.94 

115.5 

-4-3.67 

-4-3  32 

12 

12 

1.04 

127.8 

-4-3.19 

-4-2.86 

11 

14 

0.14 

17.2 

-4-1.06 

-4-0.99 

1 

16 

2.13 

261.8 

—4.49 

—3.79 

49 

Summe  —  4.29 


So  bekommen  wir  folgende  Summen  der  Fehlerquadrate: 


Kreisbewegung. 

189 G  Summe  der  Quadrate  =  11.62 

1898  »  »  »  ==  7.85 

1899  »  »  »  =  4.29 


Totalsumme  =  23.76 


Bewegung  in  einer  Ellipse  mit  der  Excentricität  0.12. 

1896  Summe  der  Quadrate  =  8.81 

1898  »  »  »  =  6.17 

1899  »  »  »  =  3.37 


Totalsumme  =  18.35. 


Auf  Grund  dieser  Fehlersumme  müssen  wir  der  Annahme  einer  elliptischen  Bewegung 
doch  einen  kleinen  Vorzug  gehen.  Berücksichtigen  wir  noch,  dass  die  Summe  der  Fehlerqua¬ 
drate  im  Jahre  1898  bedeutend  grösser  ist,  als  man  erwarten  sollte,  nur  infolge  der  einen 
Beobachtung  vom  15.  März.  Das  Spectrogramm  dieses  Tages  ist  nämlich  unbefriedigend  und 
die  unmittelbaren  Verschiebungen  der  Eisenlinie  gaben  stark  von  einander  abweichende  Ge¬ 
schwindigkeiten  im  Visionsradius.  Durch  Ausschluss  dieser  Aufnahme  würde  die  Fehler¬ 
summe  auf 


3.83  für  die  elliptische  Bahn  und 
6.79  für  die  Kreisbahn 


herabgedrückt  werden.  Unter  dieser  Annahme  betrüge  die  Summe  aller  Fehlerquadrate 
22.70  resp.  16.01. 
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Betrachtet  man  die  Eigenschaften  der  Geschwindigkeitscurven, *)  so  gelangt  man  eben¬ 
falls  zum  Schluss,  dass  die  Genauigkeit,  mit  der  diese  Grössen  sich  bestimmen  lassen,  die 
Möglichkeit  darbietet,  den  Einfluss  der  Excentricität  zu  erkennen.  Die  Curve  zeigt  nämlich 
eine  ungleiche  Krümmung  beim  An-  und  Abstieg.  So  ist  letzterer  zum  Beispiel  im  Jahre 
1896  steiler,  als  ersterer,  wenngleich  der  Unterschied  nicht  sehr  in  die  Augen  fällt.  Die 
Curve  des  Jahres  1898  zeigt  das  entgegengesetzte  Verhalten  bei  einer  stärker  ausgespro¬ 
chenen  Ungleichheit,  als  1896.  Die  Curve  von  1899  hat  endlich  noch  die  charakteristische 
Eigentümlichkeit,  dass  ihre  Zweige  oberhalb  und  unterhalb  der  Abscissenaxe  einander 
nicht  ähnlich  sind:  über  der  Axe  verläuft  sie  steiler,  unter  ihr  sanfter  abfallend.  Da  die 
beiden  Curven  von  1896  und  1898  nicht  erheblich  von  der  Kreisform  abweichen  können, 
weil  die  Punkte  des  Periastrums  und  Apastrums  in  beiden  Fällen  fast  mit  den  Punkten  zu¬ 
sammenfallen,  wo  die  Geschwindigkeit  durch  Null  geht  (cd  =  100°  und  cd  =  280°),  und 
sich  auch  Anstieg  und  Abfall  nicht  wesentlich  von  einander  unterscheiden,  sind  Beobachtun¬ 
gen  aus  anderen  Epochen,  wie  z.  B.  vom  Jahre  1899,  sehr  werthvoll.  Jedenfalls  ist  es  not¬ 
wendig  den  Versuch  zu  machen,  die  Rechnungen  in  Uebereinstimmung  mit  den  Beobach¬ 
tungen  zu  bringen  durch  die  Annahme,  dass  die  Aenderungen  von  cd  reell  sind,  d.  h.  dass 
die  Apsidenlinie  ein  gleichförmiges  Fortrücken  im  Sinne  der  Bewegung  des  Begleiters  zeigt, 
wie  sie  in  analoger  Weise  auch  bei  der  Mondbalm  (Periode  =  817/20  Jahr),  den  Jupiterstra¬ 
banten  u.  a.  statt  hat. 

Die  gefundenen  Zahlenwerthe  von  cd  geben  eine  hinlänglich  übereinstimmende  monat¬ 
liche  Geschwindigkeit  dieser  Bewegung.  Aus  der  Differenz  der  cd  für  die  Jahre  1896  bis 
1898,  welche  180°  beträgt,  erhalten  wir  nämlich  ein  Fortrücken  pro  Monat  von  7?5;  für 
den  Zeitraum  1898 — 1899  (Intervall  von  11  Monaten)  von  7!2  und  für  1896 — 1899  von 
7?4.  Darnach  könnte  man  schliessen,  dass  ein  Umlauf  der  Apsidenlinie  des  in  Rede  stehen¬ 
den  Systems  in  ungefähr  4  Jahren  erfolgt  (7!4  x  48.5  Monate  =  359°  oder  7?5  X  48 
Monate  =  360°). 

Wenn  die  Apsidenlinie  fortrückt,  so  muss  sich  gleichzeitig  mit  cd  auch  die  Grösse 

4 _ ß 

-  -  0  ändern.  Nach  den  Lehmann  -Filhés’schen  Formeln  haben  wir: 

A  =  -f—  sin  г  (1  -+-  c  cos  cd) 

V  p 


woraus  folgt 


sin  i  (1  —  e  cos  cd), 


а  — в 


2 


/  ■  • 

sin  г .  e  .  cos  cd 
У  p 


1)  Vergl.  am  Ende  der  Abhandlung. 
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oder,  wenn  man 


f 

-p=  sin  i  durch 

V  p 


A  +  B 
о 


ersetzt  : 


cos  со. 


А  _ ß 

Man  ersieht  daraus,  dass  das  Element  — ъ - н  Eigenbewegung  bei  einer  Excentrici- 

tät  von  0.1  im  vorliegenden  Falle  die  Werthe  von  0  bis  —  1  geogr.  Meile  annehmen  kann. 
Setzen  wir  A~^B-  =  4.50  geogr.  Meilen  und  e  =  0.12,  so  lässt  sich  nachstehende 

А 

Tafel  berechnen: 


СО 

А— в 

СО 

А— в 

2 

2 

0° 

360° 

-+-  0.54  g.  М. 

90° 

270° 

—  0.00 

10 

350 

53 

100 

260 

0.09 

20 

340 

51 

ПО 

250 

0.18 

30 

330 

47 

120 

240 

0.27 

40 

320 

41 

130 

230 

0.35 

50 

310 

35 

140 

220 

0.41 

60 

300 

27 

150 

210 

0.47 

70 

290 

18 

160 

200 

0.51 

80 

280 

09 

170 

190 

0.53 

90 

270 

-f-  0.00 

180 

180 

—  0.54 

Darauf  wurden  die  Geschwindigkeiten  im  Visionsradius  mit  Benutzung  verschiedener 
Elemente  ausgerechnet,  nämlich: 

E.  B.  =  —  0.55  geogr.  Meilen;  =  4.50  geogr.  Meilen;  Umlaufszeit  =  2.934268 
Tage;  e  =  0.12;  со  =  80°  für  1896  Januar  00  (1895  December  31);  5  Annahmen  der  tägli¬ 
chen  Aenderung  von  со,  Дсо  =  0?230137,  0?239726,  0°246575,  0?253425,  0?260274 
entsprechend  einer  Umlaufszeit  der  Apsidenlinie  von  1564.2,  1501.7,  1460.0,  1364.9  und 
937.0  Tagen. 

Die  Summe  der  Fehlerquadrate  ergiebt  sich  für  die  drei  Gruppen  von  Beobachtungen: 
(vergl.  die  Tafel  am  Ende  der  Abhandlung) 


Annahme 

1 

2 

3 

4 

5 

1. 

Gruppe  : 

8.81 

8.62 

8.49 

8.61 

8.38 

2. 

»  : 

21.79 

10.24 

6.46 

7.72 

8.65 

3. 

»  ; 

53.16 

22.69 

13.02 

6.27 

12.21 

Totalsumme: 

83.76 

41.55 

27.97 

22.60 

30.24. 

Dieselben  Elemente  wurden  auch  bei  einer  weiteren  Rechnung  verwandt,  mit  alleini¬ 
ger  Abänderung  der  Umlaufszeit  in  2.934050  Tage:  jedoch  beschränkte  ich  mich  dabei  auf 
die  vier  ersten  Annahmen  der  Werthe  von  Aco.  Dementsprechend  erhielt  ich  folgende  Sum¬ 
men  der  Fehlerquadrate: 


Annahme: 

6 

7 

8 

9 

1. 

Gruppe  : 

8.67 

8.81 

8.91 

8.72 

2. 

» 

11.65 

6.21 

6.02 

8.94 

3. 

» 

25.07 

7.00 

5.58 

18.52 

Totalsumme  : 

45.39 

22.02 

20.51 

36.18. 

Зап.  Фнз.-Мат.  Отд. 


11 


82 


A.  Belopolsky.  Bearbeitung  der  in  Pulkowo 


Endlich  wurde  eine  nochmalige  Berechnung  der  Geschwindigkeiten  im  Yisionsradius 
vorgenommen  mit  Zugrundelegung  folgender  Elemente: 

E.  B.  =  — 0.55  geogr.  Meilen;  =  4.50  geogr. Meilen;  Umlaufszeit  =  2.934050 

Tage;  e  =  0.12;  cd  =  82.0  für  1896  Januar  0.0.  Zeit  des  Durchgangs  durchs  Periastrum 
1896  Januar  0.997.  Aenderuug  von  со  =  0!239726.  Dann  ergiebt  sich  als  Summe  der 
Fehlerquadrate: 

Annahme.  10 


1 .  Gruppe: 

9.06 

2.  >» 

5.89 

3.  » 

6.24 

Totalsumme 

=  21.19. 

Geringe  Aenderungen  in  der  Summe  der  Fehlerquadrate  könnte  man  bei  den  xinnah- 
men  4  und  8  erhalten,  wenn  man  das  anfängliche  со  um  2°  bis  3°  variirte.  Zu  beachten  ist, 
dass  unter  den  Zeichen  der  Fehler  bei  Annahme  8  in  der  ersten  und  dritten  Gruppe  das 
negative  überwiegt,  so  dass  die  Fehlersumme  im  Mittel  für  die  erste  Gruppe  =  —  0.12 
geogr.  Meilen,  für  die  dritte  =  —  0.30  geogr.  Meilen  beträgt,  während  in  der  zweiten 
das  Zeichen  -+-  vorherrscht,  so  dass  die  Fehlersumme  im  Mittel  -t-  0.10  geogr.  Meilen 
ausmacht.  (1.  Beobach,  ausgeschl.)  Diese  Correctionen  können  zweierlei  Ursachen  haben: 
entweder  haben  sich  die  Constanten  des  Instruments  geändert  oder  aber  die  Eigenbewegung 
des  Systems.  Führt  man  diese  Verbesserungen  in  die  Annahme  8  ein,  so  erhält  man  folgende 
Summen  der  Fehlerquadrate: 


Annahme  10. 

Zahl  der  Werthe. 

1. 

Gruppe 

8.68 

21 

2. 

» 

5.48 

19 

3. 

» 

5  62 

21 

Totalsumme  =  19.78  61. 

Es  giebt  also  eine  Möglichkeit  die  Beobachtungen  eben  so  gut  durch  die  Annahme 
einer  Veränderlichkeit  des  со  wie  durch  Berechnung  der  Bahnelemente  für  jede  Beobach¬ 
tungsgruppe  besonders  darzustellen,  d.  h.  mit  einem  w.  F.  =  ±  0.38  geogr.  Meilen. 

Mit  Zugrundelegung  dieser  Annahmen  berechnete  ich  die  Geschwindigkeiten  im  Vi¬ 
sion  sradius  für  alle  vorhandenen  Beobachtungen.  Die  Summe  der  Fehlerquadrate  aller  Beob¬ 
achtungen  zusammen  gestatten  uns  eine  Wahl  zwischen  den  vorliegenden  zehn  Annahmen 
der  Bahnelemente  zu  treffen. 


Ich  theilte  alle  Beobachtungen  nach  den  Jahren  1896,  1897,  1898  und  1899  in  vier 
Gruppen: 


Annahme:  1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

Gruppe  1 

22.18 

20.73 

18.14 

17.68 

17.55 

22.01 

20.86 

18.42 

18.17 

18.03 

»  2 

13.41 

10  21 

8.49 

9.86 

12.14 

9.37 

8.52 

9.41 

11.40 

8.82 

»  3 

32.99 

17.36 

11.69 

12.38 

14.45 

19.14 

11.03 

11.05 

15.12 

11.42 

»  4 

53.16 

22  69 

13.02 

6.27 

12.21 

25.07 

7.00 

7.58 

18.52 

6.24 

Totalsumme 

121.74 

72.52 

51.34 

46.19 

56.35 

75.59 

47.41 

46.46 

63.21 

44.51 

ERHALTENEN  SPECTROGRAMME  VON  DEM  SpECTRAL-DoPPELSTERN  OL  GeMINORUM. 
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Demnach  müssen  wir  den  Annahmen  4,  8  und  10  den  Vorzug  geben.  Rufen  wir  uns 
die  Elementensysteme  ins  Gedächtniss  zurück,  welche  diesen  Annahmen  zu  Grunde  liegen: 

Annahme  4:  E.  B.  =  —  0.55  geogr.  M.;  =  4.50  geogr.  M.;  e  —  0.12; 

Umlaufszeit  =  2.934268  Tage;  aufängl.  со  =  80°  für  1896  Januar  0?0; 

Aenderung  des  со  =  0?246575.  Dauer  eines  Umlaufs  der  Apsidenlinie  =  1365  Tage. 

Annahme  8:  E.  B.  =  — 0.55  geogr.  M.;  =  4.50  geogr.  M.;  e  =  0.12; 

Umlaufszeit  =  2.934050  Tage;  anfängl.  со  =  80°  für  1896  Januar  0?0; 

Aenderung  des  со  =  0?246575.  Dauer  eines  Umlaufs  der  Apsidenlinie  =  1460  Tage. 

Annahme  10:  E.  B.  =  —  0.55  geogr.  M.;  =  4.50  geogr.  M.;  e  =  0.12; 

Umlaufszeit  =  2.934050  Tage;  anfängl.  со  =  82°  für  1896  Januar  0?0; 

Aenderung  des  со  =  0?239726;  Dauer  eines  Umlaufs  der  Apsidenlinie  =  1502  Tage. 

Für  diese  angenäherten  Bahnelemente  könnte  man  nach  derMethode  der  kleinsten  Qua¬ 
drate  Verbesserungen  berechnen  mit  Benutzung  der  etwas  modificierten  Lehmann-Filhés’- 
schen  Formeln.  Jedoch  halte  ich  das  Beobachtungsmaterial  gegenwärtig  nicht  einmal  für 
genügend  zur  definitiven  Entscheidung  der  Frage,  ob  die  Aenderungen  der  Bahnelemente 
von  öl  Geminorum  reell  sind. 

Zwei  Aufnahmen  des  Jahres  1894  berechnete  ich  auf  Grund  der  Annahme  10  und 
fand  für  T  =  April  7.25  und  10.18  das  entsprechende  со  =  290?4  und  2 9 1  ?3 .  Daraus 
erhielt  ich  die  Geschwindigkeiten  im  Visionsradius  für  April  7  =  -+-  1.87  geogr.  Meilen 

»  1 1  =  -+-  0.1 6  »  » 

während  die  entsprechenden  Zahlen  nach  den  Beobachtungen  -+-  2.04  und  —  0.80  geogr. 
Meilen  lauten,  also  inerhalb  Grenzen  der  Fehler  mit  den  Beobachtungen  übereinstimmen. 

Es  erübrigt  noch  einige  Worte  über  die  Genauigkeit  zu  sagen,  mit  der  sich  die  Ge¬ 
schwindigkeiten  im  Visionsradius  nach  den  Spectrogrammen  von  oi  Geminorum  bestimmen 
lassen.  Darüber  können  die  oben  angeführten  Summen  der  Fehlerquadrate,  sowie  auch  die 
Differenzen  der  Geschwindigkeiten,  wie  man  sie  aus  den  an  demselben  Abend  aufgenomme¬ 
nen  Clichés  erhält,  Auskunft  geben. 

Die  Beobachtungen  von  1899  ergaben  folgende  Tafel  der  Fehlerquadrate: 


1899  Januar  24 

0.01  g.  M. 

Febr.  6 

0.16  g.  M.  März  6 

0.06  g.  M.  April  12 

0.00  g.  M. 

— 

0 

— 

S3 

— 

6  — 

0.00 

— 

0 

— 

25 

7 

8 

28 

55 

9 

56 

— 

8 

— 

14 

— 

48 

8 

77 

— 

12 

— 

0 

— 

79 

Febr.  4 

1 

23 

49 

10 

52 

— 

64 

— 

44 

— 

50 

— 

0 

— 

0 

20 

1 

— 

41 

März  2 

1 

— 

2 

— 

44 

26 

1 

— 

29 

— 

2 

Die  Summe  der  Quadrate  ergiebt  sich  hieraus  = 

=  8.75 

geogr.  Meilen  aus 

36  Bestim- 

mungen.  Es  entspricht  ein 

w.  F.  = 

dt  0.33  geogr. 

Meilen  jeder  Platte. 

Wir  haben  gesehen,  dass  die  Annahme  8  für  die  3  Fundamentalgruppen  einen  w.  F. 
=  dt  0.38  geogr.  Meilen  gegeben  hat,  während  derselbe  für  alle  Beobachtungen  bei  der 
Annahme  10  =  dt  0.46  geogr.  Meilen  ist. 

Am  Ende  dieser  Abhandlung  sind  alle  Tafeln,  welche  bei  den  Rechnungen  gedient  haben, 
angegeben. 
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Tabelle  der  Vie 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 
9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 
21 
22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 


2.934268 
5.868536 
8.802S04 
11.737072 
14.671340 
17.605608 
20.539876 
23.474144 
26.408412 
29.342680 
32.276948 
35.211216 
38.145484 
41.079752 
44.014020 
46.948288 
49.882556 
52.816824 
55.751092 
58.685360 
61.619628 
64.553896 
67.488164 
70.422432 
73.356700 
76.290968 
79.225236 
82.159504 
85.093772 
88.028040 
90.962308 
93.896576 
96.830844 
99.765112 

35  102.699380 

36  105.633648 

37  108.567916 


37  108.567916 

38  111.502184 

39  114.436452 

40  117.370720 

41  120.304988 

42  123.239256 

43  126.173524 

44  129.107792 

45  132.042060 

46  134.976328 

47  137.910596 

48  140.844864 

49  143.779132 

50  146.713400 

51  149.647668 

52  152.581936 

53  155.516204 

54  158.450472 

55  161.384740 

56  164.319008 

57  167.253276 

58  170.187544 

59  173.121812 

60  176.056080 

61  178.990348 

62  181.924616 

63  184.858884 

64  187.793152 

65  190.727420 

66  193.661688 

67  196.595956 

68  198.530224 

69  202.464492 

70  205.398760 

71  208.333028 

72  211.267296 

73  214.201564 


73  214.201564 

74  217.135832 

75  220.070100 

76  223.004368 

77  225.938636 

78  228.872904 

79  231.307172 

80  234.741440 

81  237.675708 

82  240.609976 

83  243.544244 

84  246.478512 

85  249.412780 

86  252.347048 

87  255.281316 

88  258.215584 

89  261.149852 

90  264.084120 

91  267.018388 

92  269.952656 

93  272.886924 

94  275.821192 

95  278.755450 

96  281.689728 

97  284.623996 

98  287.558264 

99  290.492532 

100  293.426800 

101  296.361068 

102  299.295336 

103  302.229G04 

104  305.163872 

105  308.098140 

106  311.032408 

107  313.966676 

108  316.900944 

109  319.835212 


109  319.835212 

110  322.769480 

111  325.703748 

112  328.638016 

113  331.512284 

114  334.506552 

115  337.440820 

116  340.375088 

117  343.309356 

118  346.243624 

119  349.177892 

120  352.112160 

121  355.046428 

122  357.980696 

123  360.914964 

124  363.849232 

125  366.783500 

126  369.717768 

127  372.652036 

128  375.586304 

129  378.520572 

130  381.454840 

131  384.389108 

132  387.323376 

133  390.257644 

134  393.191912 

135  396.126180 

136  399.060448 

137  401.994716 

138  404.928984 

139  407.863252 

140  410.797520 

141  413.731788 

142  416.666056 

143  419.600324 

144  422.534592 

145  425.468860 


145  425.468860 

146  428.403128 

147  431.337396 

148  434.271664 

149  437.205932 

150  440.140200 

151  443.074468 

152  446.008736 

153  448.943004 

154  451.877272 

155  454.811540 

156  457.745808 

157  460.680076 

158  463.614344 

159  466.548612 

160  469.482880 

161  472.417148 

162  475.351416 

163  478.285684 

164  481.219952 

165  484.154220 

166  487.088488 

167  490.022756 

168  492.957024 

169  495.891292 

170  498.825560 

171  501.759828 

172  504.694096 
178  507.628364 

174  510.562632 

175  513.496900 

176  516.431168 

177  519.365436 

178  522.299704 

179  525.2339.72 

180  528.168240 

181  531.102508 


181  531.102508 
182-  534.036776 

182  536.971044 

184  539.905312 

185  542.839580 

186  545.773848 

187  548.708116 

188  551.642384 

189  554.576652 

190  557.510920 

191  560.445188 

192  563.379456 

193  566.313724 

194  569.247992 

195  572.182260 

196  575.116528 

197  578.050796 

198  580.985064 

199  583.919332 

200  586.853600 

201  589.787868 

202  592.722136 

203  595.656404 

204  598.590672 

205  601.524940 

206  604.459208 

207  607,393476 

208  610.327744 

209  613.262012 

210  616.196280 

211  619.130548 

212  622.064816 

213  624.999084 

214  627.933352 

215  630.867620 

216  633.801888 

217  636.736156 


217  636.736156 

218  639.670424 

219  642.604692 

220  645.538960 

221  648.473228 

222  651.407496 

223  654.341764 

224  657.276032 

225  660.210300 

226  663.144568 
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T  a  1)  e  1 1  e  der  vielfachen  Дсо. 


10?126028 

10.356165 

10.586302 

10.816439 

11.046576 

11.276713 

11.506850 

11.736987 

11.967124 

12.197261 

12.427398 

12.657535 

12.887672 

13.117809 

13.347946 

13.578083 

13.808220 

14.038357 

14.268494 

14.498631 

14.728768 

14.958905 

15.189042 

15.419179 

15.649316 

15.879453 

16.109590 

16.339727 

16.569864 

16.800001 

17.030138 

17.260275 

17.490412 

17.720549 

17.950686 

18.180823 

18.410960 

18.641097 

18.871234 

19.101371 

19.331508 

19.561645 

19.791782 

20.021919 

20.252056 


10?547944 

10.787670 

11.027396 

11.267122 

11.506848 

11.746574 

11.986300 

12.226026 

12.465752 

12.705478 

12.945204 

13.184930 

13.424656 

13.664382 

13.904108 

14.143834 

14.383560 

14.623286 

14.863012 

15.102738 

15.342464 

15.582190 

15.821916 

16.061642 

16.301368 

16.541094 

16.780820 

17.020546 

17.260272 

17.499998 

17.739724 

17.979450 

18.219176 

18.458902 

18.698628 

18.938354 

19.178080 

19.417806 

19.657532 

19.897258 

20.136984 

20.376710 

20.616436 

20.856162 

21.095888 


10?849300 

11.095875 

11.342450 

11.589025 

11.835600 

12.082175 

12.328750 

12.575325 

12.821900 

13.068475 

13.315050 

13.561625 

13.808200 

14.054775 

14.301350 

14.547925 

14.794500 

15.041075 

15.287650 

15.534225 

15.780800 

16.027375 

16.273950 

16.520525 

16.767100 

17.013675 

17.260250 

17.506825 

17.753400 

17.999975 

18.246550 

18.493125 

18.739700 

18.986275 

19.232850 

19.479425 

19.726000 

19.972575 

20.219150 

20.465725 

20.712300 

20.958875 

21.205450 

21.452025 

21.698600 


11?1506868 

11.4041115 

11.6575362 

11.9109609 

12.1643856 

12.4178103 

12.6712350 

12.9246597 

13.1780844 

13.4315091 

13.6849338 

13.9383585 

14.1917832 

14.4452079 

14.6986326 

14.9520573 

15.2054820 

15.4589067 

15.7123314 

15.9657561 

16.2191808 

16.4726055 

16.7260302 

16.9794549 

17.2328796 

17.4863043 

17.7397290 

17.9931537 

18.2465784 

18.5000031 

18.7534278 

19.0068525 

19.2602772 

19.5137019 

19.7671266 

20.0205513 

20.273976 

20.527401 

20.780826 

21.034251 

21.287676 

21.541101 

21.794526 

22.047951 

22.301376 


1 1?452056 
11.712330 
11.972604 
12.232878 
12.493152 
12.753426 
13.013700 
13.273974 
13.534248 
13.794522 
14.054796 
14.315070 
14.575344 
14.835618 
15.095892 
15.356166 
15.616440 
15.876714 
16.136988 
16.397262 
16.657536 
16.917810 
17.178084 
17.438358 
17.698632 
17.958906 
18.219180 
18.479454 
18.739728 
19.008002 
19.260276 
19.520550 
19.780824 
20.041098 
20.301372 
20.561646 
20.821920 
21.082194 
21.342468 
21.602742 
21.863016 
22.123290 
22.383564 
22.643838 
22.904112 
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Tabelle  der  vielfachen  Ato. 


89 

20M82193 

2Ü335614 

2l!945175 

22°554801 

23?!  64386 

90 

20.712330 

21.575340 

22.191750 

22.808223 

23.424660 

91 

20.942467 

21.815066 

22.438325 

23.061648 

23.684934 

92 

21.172604 

22.054792 

22.684900 

23.315073 

23.945208 

93 

21.402741 

22.294518 

22.931475 

23.568498 

24.205482 

94 

21.632878 

22.534244 

23.178050 

23.821923 

24.465756 

95 

21.863015 

22.773970 

23.424625 

24.075348 

24.726030 

96 

22.093152 

23.013696 

23.681200 

24.328773 

24.986304 

97 

22.323289 

23.253422 

23.917775 

24.582198 

25.246578 

98 

22.553426 

23.493148 

24.164350 

24.835623 

25.506852 

99 

22.783563 

23.732874 

24.410925 

25.089048 

25.767126 

100 

23.013700 

23.972600 

24.657500 

25.342400 

26.027400 

200 

46.027400 

47.945200 

49.315000 

50.684800 

52.054800 

ЗОО 

69.041100 

71.917800 

73.972500 

76.027200 

78.082200 

400 

92.054800 

95.890400 

98.630000 

101.369600 

104.109600 

500 

115.068500 

119.863000 

123.287500 

126.712000 

130.013700 

600 

138.082200 

143.835600 

147.945000 

152.054400 

156.164400 

700 

161.095900 

167.808200 

172.602500 

177.396800 

182.191800 

800 

184.109600 

191.780800 

197.260000 

202.739200 

208.219200 

900 

207.123300 

215.753400 

221.917500 

228.082600 

234.246600 

1000 

230.137000 

239.726000 

246.575000 

253.425000 

260.274000 

Tabelle  der 

W  e  r  t  h  e  T  und 

0). 

ш  =  80°  für  1896  Jan.  0?0. 


Zeit  vom  Jan. 

d 

j3  =  2.934268 

p  =  2.934050. 

О 

О 

о 

О 

о 

0.0 

T, 

Тг  Дц> 

=  0.230137 

0.239726 

0.246575 

0.253425 

0.260274 

1896.  Jan.  1 

d 

d 

d 

о 

о 

о 

о 

о 

1.43 

0.99 

1.00 

80.3 

80.3 

80.3 

80.3 

80.3 

20 

20.45 

18.60 

18.60 

84.7 

84.9 

85.0 

85.2 

85.3 

Febr.  7 

38.43 

36.20 

36.21 

88.8 

89.2 

89.5 

89.7 

90.1 

15 

46.45 

45.01 

45.01 

90.7 

91.1 

91.5 

91.8 

92.1 

19 

50.44 

47.94 

47.94 

91.6 

92.1 

92.4 

92.8 

93.1 

22 

53  42 

50.87 

50.88 

92.3 

92.8 

93.2 

93.5 

93.9 

23 

54.42 

53.81 

53.81 

92.5 

93.1 

93.4 

93.8 

94.2 

24 

55.42 

53.81 

53.81 

92.8 

93.3 

93.6 

94.0 

94.4 

25 

5633 

53.81 

53.81 

93.0 

93.5 

93.9 

94.3 

94.7 

26 

57.36 

56.74 

56.74 

93.2 

93.8 

94.1 

94.5 

94.9 

27 

58.37 

56.74 

56.74 

93.4 

94.0 

94.4 

94.8 

95.2 

März  8 

68.36 

65.55 

65.55 

95.7 

96.4 

96.9 

97.3 

97.8 

9 

69.32 

68.48 

68.48 

96.0 

96.6 

97.1 

97.6 

98.0 

11 

71.32 

68.48 

68.48 

96.4 

97.1 

97.6 

98.1 

98.6 

14 

74.38 

74.35 

74.35 

97.1 

97.8 

98.3 

98.9 

99.4 

16 

76.33 

74.35 

74.35 

97.6 

98.3 

98.8 

99.4 

99.9 

24 

84.33 

83.15 

83.15 

99.4 

100.2 

100.8 

101.4 

102.0 

29 

89  38 

89.02 

89.02 

100.6 

101.4 

102.0 

102.7 

103.3 

30 

90.35 

89.02 

89.02 

100.8 

101.7 

102.3 

102.9 

103.5 

31 

91.36 

89.02 

89.02 

101.0 

101.9 

102.5 

103.2 

103.8 

April  1 

92.36 

91.95 

91.95 

101.3 

102.1 

102.8 

103.4 

104.0 

3 

94  36 

91.95 

91.95 

101.7 

102.6 

103.3 

103.9 

104.6 

7 

98.36 

97.82 

97.82 

102.6 

103.6 

104.3 

104.9 

105.6 

8 

99.36 

97.82 

97.82 

102.9 

103.8 

104.5 

105.2 

105.9 

Зап.  Физ.-Мат.  Отд. 
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A.  Belopolsky.  Bearbeitung  der  in  Pulkowo 


d 

d 

О 

О 

00 

II 

о 

1896  Jan.  0?0. 

d 

p  =  2.934268 

p—  2.934050. 

о 

о 

о 

о 

Zeit  vom  Jan. 

0.0 

T2  Ao> 

=  0.230137 

0.239726 

0.246575 

0.253425 

0.260274 

d 

d 

d 

о 

О 

о 

о 

О 

1896.  April  11 

102.34 

100.76 

100.76 

103.6 

104.5 

105.2 

105.9 

106.6 

14 

105.35 

103.69 

103.69 

104.3 

105.3 

106.0 

106.7 

107.4 

17 

108.45 

106.63 

106.62 

105.0 

106.0 

106.7 

107.5 

108.2 

19 

110.39 

109.56 

109.56 

105.4 

106.5 

107.2 

109.0 

108.7 

20 

111.39 

109.56 

109.56 

105.6 

106.7 

107.5 

108.2 

109.0 

22 

113.41 

112.49 

112.49 

106.1 

107.2 

108.0 

108.7 

109.5 

24 

115.45 

115.43 

115.43 

106  5 

107.7 

108.5 

109.3 

110.1 

26 

117.40 

115.43 

115.43 

107.5 

108.1 

109.0 

109.7 

110.6 

1897.  April  6 

462.32 

461.67 

461.64 

186.4 

190.9 

194,0 

197.2 

200.3 

7 

463.36 

461.67 

461.64 

186.6 

191.1 

194.3 

197.4 

200.6 

9 

465.35 

464.61 

464.58 

187.1 

191.6 

194.7 

197.9 

201.1 

10 

466.36 

464.61 

464.58 

187.3 

191.8 

195.0 

198.1 

201.4 

13 

469.36 

467.54 

467.51 

188.0 

192.4 

195.7 

198.9 

202.2 

15 

471.36 

470.48 

470.45 

188  5 

193.0 

196.2 

199.5 

202.7 

16 

472.35 

470.48 

470.45 

188.7 

193.2 

196.5 

199.7 

202.9 

Oct.  26 

665.53 

664.14 

664.09 

233.2 

239.5 

244.1 

248.7 

253.2 

31 

670.51 

670.00 

669.96 

234.3 

240.4 

245.3 

249.9 

254.5 

Nov.  1 

671.51 

670.00 

669.96 

234.5 

241.0 

245.6 

250.2 

254.8 

12 

682.49 

681.74 

681.70 

237.1 

243.6 

248.3 

253.1 

257.6 

Dec.  31 

731.54 

728.69 

728.64 

248.3 

255.4 

260.4 

265.4 

270.4 

1898.  Januar  2 

733.55 

731.63 

731.58 

248.8 

255.9 

260.9 

265.9 

270.9 

20 

751.48 

749.23 

749.18 

252.9 

260.2 

265.3 

270.4 

275.6 

21 

752.51 

752.16 

752.11 

253.2 

260.4 

265.6 

270.7 

275.9 

28 

759.53 

758.03 

757.98 

254.8 

262.1 

267.3 

272.5 

277.7 

29 

760.48 

760.97 

760.92 

255.0 

262.3 

267.3 

272.7 

277.9 

31 

762.48 

760.97 

760.92 

255.5 

262.8 

268.0 

273.2 

278.5 

Febr.  17 

779.49 

778.57 

778.52 

259.4 

266.9 

272.2 

277.5 

282.9 

21 

783.47 

781.51 

781.45 

260.3 

267.8 

273.2 

278.6 

283.9 

März  15 

805.34 

804.98 

804.93 

265.3 

273.1 

278.6 

284.1 

289.6 

16 

806.34 

804.98 

804.93 

265.6 

273.3 

278.8 

284.3 

289.9 

25 

815.37 

813.78 

813.73 

267.7 

275.5 

281.1 

286.6 

292.2 

26 

816.37 

813.78 

813.73 

267  9 

275.7 

281.3 

286.9 

292.5 

27 

817.37 

816.72 

816.66 

268.1 

276.0 

281.5 

287.1 

292.7 

28 

818.36 

816.72 

816.66 

268.3 

276.2 

281.8 

287.4 

293.0 

April  11 

832.34 

831.39 

831.33 

271.5 

279.5 

285.2 

290.9 

296.6 

13 

834.34 

834.32 

834.27 

272.0 

280.0 

285.7 

291.4 

297.2 

14 

835.34 

834.32 

834.27 

272.2 

2S0.3 

286.0 

291.7 

297.4 

15 

836.35 

834.32 

834.27 

272.5 

280.5 

286.2 

292.0 

297.7 

16 

837.40 

837.25 

837.20 

272.7 

280.7 

286.5 

292.2 

298.0 

23 

844.37 

843.13 

843.03 

274.3 

282.4 

288.2 

294.0 

299.8 

24 

845.35 

843.13 

843.07 

274.5 

282.7 

288.4 

294.2 

300.0 

25 

846.35 

846.06 

846.00 

274.8 

282.9 

288.7 

294.6 

300.3 

28 

849.35 

849.00 

848.94' 

275.5 

283.6 

289.4 

295.2 

301.1 

29 

850.35 

849.00 

848.94 

275.7 

283.9 

289.7 

295.5 

301.3 

Mai  1 

852.35 

851.93 

851.87 

276.2 

284.3 

290.2 

296.0 

301.8 

2 

853.35 

851.93 

851.87 

276.4 

284.6 

290.4 

296.3 

302.1 

4 

855.36 

854.86 

854.80 

276.9 

285.1 

290.9 

296.8 

302.6 

Nov.  18 

1053.55 

1051.46 

1051.39 

322.5 

332.6 

339.8 

347.0 

353.7 

1899.  Januarl9 

1115.48 

1113.08 

1113.00 

336.7 

347.4 

355.1 

2.7 

10.3 

24 

1120.49 

1118.95 

1118.87 

337.9 

348.6 

356.3 

4.0 

11.6 

28 

1124.47 

1121.88 

1121.80 

338.8 

349.6 

357.3 

5.0 

12.7 

Febr.  4 

1131.45 

1130.69 

1130.61 

340.4 

351.1 

359.0 

6.7 

14.5 

6 

1133.48 

1130.69 

1130.61 

340.9 

351.7 

359.5 

7.3 

15.0 

9 

1136.44 

1133.62 

1133.54 

341.5 

352.4 

0.2 

8.0 

15.8 

23 

1150.41 

1148.29 

1148.21 

344.8 

355.8 

3.7 

11.5 

19.4 

März  2 

1157.49 

1157.09 

1157.01 

346.4 

357.5 

5.4 

13.3 

21.3 

5 

1160.32 

1157.09 

1159.95 

347.0 

358.2 

6.1 

14.1 

22.0 

6 

1161.38 

1160.03 

1159.95 

347.3 

358.4 

6-4 

14.3 

22.3 

7 

1162.35 

1160.03 

1159.95 

347.5 

358.6 

6.6 

14.6 

22.5 

8 

1163.31 

1162.96 

1162.88 

347.7 

358.9 

6.8 

14.8 

22.8 
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d 

d 

CO  = 

:  80  für  1896  Jan. 

0?0. 

d 

p  —  2.934268 

p  =  2.934050. 

o 

о 

n  r» 

o 

Zeit  vom  Jan.  0.0 

T2  Дш 

-  0.230137 

0.239726 

0.246575  0.253425 

0.260274 

d 

d 

о 

0 

о 

0 

о 

1899.  März  10 

1165.31 

1162.96 

1162.88 

348.2 

359.4 

7.3 

15.3 

23.3 

13 

1168.38 

1165.90 

1165.82 

348.9 

0.1 

8.1 

16.1 

24.1 

15 

1170.40 

1168.83 

1168.75  • 

349.3 

0.6 

8.6 

16.6 

24.6 

20 

1175.33 

1174.70 

1174.62 

350.5 

1.8 

9.8 

17.9 

25.9 

26 

1181.33 

1180.57 

1180.49 

351.9 

3.2 

11.3 

19.4 

27.5 

April  9 

1195.33 

1195.24 

1195.15 

355.1 

6.6 

14.7 

22.9 

31.1 

12 

1198.36 

1198.17 

1198.09 

355.8 

7.2 

15.5 

23.7 

31.8 

14 

1200.39 

1198.17 

1 198.09 

356.3 

7.8 

16.0 

24.2 

32.4 

16 

1202.39 

1201.11 

1201.02 

356.7 

8.2 

16.5 

24.7 

33.0 

2)  =  2a934268;  e=0.12;  T1=1896  Jan.  ldO.  p=2?93405;  e=0.12;  Га=1896  Jan.  1?0. 


t 

t-Ty 

d 

о  1 
^9 

Ey 

0 

г,і 

О 

t—T2 

d 

p.(t—T2) 

О 

e2 

О 

v2 

О 

Januar 

1 

0.44 

54.1 

60.1 

66.3 

0.44 

54.1 

60.1 

66.3 

20 

1.85 

227.4 

222.7 

218.2 

1.85 

227.4 

222.7 

218.2 

Febr. 

7 

2  23 

274.1 

267.2 

260.3 

2.23 

274.1 

267.2 

260.3 

15 

1.44 

177.0 

177.3 

177.6 

1.44 

177.0 

177.3 

177.6 

19 

2.50 

307.3 

301.4 

295.3 

2.50 

307.3 

301.4 

295.3 

22 

2.55 

313.4 

308.0 

302.4 

2.55 

313.4 

308.0 

302.4 

23 

0.61 

75.0 

81.8 

88.7 

0.61 

75.0 

81.8 

88.7 

24 

1.61 

197.9 

196.0 

194.2 

1.61 

197.9 

196.0 

194.2 

25 

2.52 

309.7 

304.0 

298.1 

2.52 

309.7 

304.0 

298.1 

26 

0.62 

76.2 

83.0 

89.9 

0.62 

76  2 

83.0 

89.9 

27 

1.63 

200.3 

198.1 

196.1 

1.63 

200.3 

198.1 

196.1 

März 

8 

2.81 

345.3 

343.3 

341.2 

0.86 

345.3 

343.3 

341.2 

9 

0.84 

103.3 

109.8 

116.2 

2.89 

103.3 

109.8 

116.2 

11 

2.84 

349.0 

347.5 

345.9 

2.84 

349.0 

347.5 

345.9 

14 

0.03 

3.7 

4.2 

4.7 

0.03 

3.7 

4.2 

4.7 

16 

1.98 

243.4 

237.6 

232.0 

1.98 

243.4 

237.6 

232.0 

24 

1.18 

145.1 

148.7 

152.1 

1.18 

145.1 

148.7 

152.1 

29 

0.36 

44.3 

49.5 

55.0 

0.36 

44.4 

49.5 

55.0 

30 

1.33 

163.5 

165.3 

167.0 

1.33 

163.7 

165.3 

167.0 

31 

2.34 

287.6 

280.9 

274.0 

2.34 

287.6 

280.9 

274.0 

April 

1 

0.41 

50.4 

56.1 

62.0 

0.41 

50.4 

56.1 

62.0 

3 

2.41 

296.2 

289.7 

283.1 

2.41 

296.2 

289.7 

283.1 

7 

0.54 

66.4 

73.0 

79.7 

0.54 

66.4 

73.0 

79.7 

8 

1.54 

189.3 

188.2 

187.3 

1.54 

189.3 

188.2 

187.3 

11 

1.58 

194.2 

192.7 

191.3 

1.58 

194.2 

192.7 

191.3 

14 

1.66 

204.1 

201.6 

199  2 

1.66 

204.1 

201.6 

199.2 

17 

1.82 

223.8 

219.4 

215.2 

1.83 

223.8 

219.4 

215.2 

19 

0.83 

102.0 

108.8 

115.2 

0.83 

102.0 

108.8 

115.2 

20 

1.83 

225.0 

220.5 

216.2 

1.83 

225.0 

220.5 

216.2 

22 

0.92 

113.1 

119.1 

125  0 

0.92 

113.1 

119.1 

225.0 

24 

0.02 

2.5 

2.7 

3.0 

0.02 

2.5 

2.7 

3.0 

26 

1.97 

242.2 

236.5 

230.9 

1.97 

242.2 

236.5 

230.9 

April 

6 

0.69 

84.8 

91.7 

98  6 

0.72 

88.5 

95.3 

102.1 

7 

1.69 

207.8 

204.9 

201.7 

1.72 

211.3 

208.1 

205  0 

9 

0.74 

91.0 

97.7 

104.5 

0.77 

95.8 

102.5 

109.1 

10 

1.75 

215.1 

211.5 

208.1 

1.78 

220.1 

216.1 

212.2 

13 

1.82 

223.8 

2194 

215.2 

1.85 

228.7 

223.9 

219.3 

15 

0.88 

108.1 

114.4 

120.5 

0.91 

113.1 

119.1 

121.6 

16 

1.87 

229.8 

224.9 

220.2 

1.90 

2348 

229.6 

224.5 

Oct. 

26 

1.39 

170.8 

171.8 

172.7 

1.44 

178.2 

178.4 

178.6 

31 

0.51 

62.7 

69.1 

75.7 

0.55 

68.2 

74.9 

82.3 

Nov. 

1 

1.51 

185.6 

185.0 

184.4 

1.55 

191.7 

190.5 

189.3 

12 

0.75 

92.2 

98.8 

105.6 

0.79 

98.3 

104.9 

111.5 

Dec. 

31 

2.85 

350.3 

349.0 

347.6 

2.90 

357.7 

357.4 

12* 

356.2 
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A.  Belopolsky.  Bearbeitung  der  in  Pulkowo 


>=2d934268; 

e=0.12 

;  Tj=  1896  Jan. 

HO. 

9  3405;  e 

=  0.12;  T2= 

1896  Jan. 

.  HO. 

t 

t-T, 

■®i 

vi 

t—T2 

p.(<  To) 

e2 

v2 

Januar 

2 

a 

1.92 

236°0 

230?7 

225°6 

d 

1.97 

242?2 

236°5 

230°9 

20 

2.25 

276.6 

269.9 

263.0 

2.30 

282-7 

275.9 

269.0 

21 

0.35 

43.0 

48.1 

53.4 

0.40 

49.2 

54-8 

60.6 

28 

1.50 

184.4 

183.9 

183.5 

1.55 

190.5 

189  4 

188.3 

29 

2.45 

301.2 

295.0 

288.6 

2.50 

307.3 

301.4 

295.3 

31 

1.51 

185.6 

185.0 

184.4 

1.56 

191.7 

190.5 

189.3 

Febr. 

17 

0.92 

113.1 

119.1. 

125.0 

0.97 

119.2 

124.8 

130.8 

21 

1.96 

240.9 

235.2 

229.4 

2.02 

248.3 

242.2 

236.3 

März 

15 

0.36 

44  3 

49.5 

54.9 

0.41 

50.4 

56.1 

62.0 

16 

1.36 

167  1 

168.5 

169.8 

1.41 

173.3 

174.0 

174.7 

25 

1.59 

195.4 

193.8 

192.2 

1.64 

201.6 

199.3 

197.1 

26 

2.59 

318.3 

313.3 

308.1 

2.64 

324.5 

318.5 

313.7 

27 

0.65 

79  9 

86.8 

93.7 

0.71 

873 

94.2 

101.1 

28 

1.64 

201.6 

199.3 

197.1 

1.70 

208.9 

205.9 

203.0 

April 

11 

0.95 

116.8 

122  6 

128.2 

1.01 

124.2 

129.5 

134.6 

13 

002 

2.5 

2.8 

3.2 

0.07 

8.6 

9.8 

11.0 

14 

1.02 

125.4 

130.6 

135.6 

1.07 

131.5 

136.3 

140.9 

15 

2.03 

249.6 

243.4 

237.4 

2.08 

255.7 

249.3 

243.0 

16 

0.14 

17.2 

19.5 

21.9 

0.19 

23.4 

26.6 

31.2 

23 

1.24 

152.4 

155.3 

158.0 

1.30 

159.8 

161.9 

163.9 

24 

2.22 

272.9 

266.0 

259.2 

2.28 

280.2 

273.3 

266.4 

25 

0.29 

35.7 

40.1 

44.8 

0.35 

43.0 

48.1 

53.4 

28 

0.35 

43.0 

48.1 

53.4 

0.41 

50.4 

56.1 

62.0 

29 

1.35 

166.0 

167.5 

168.9 

1.41 

173.3 

174.0 

174.7 

Mai 

1 

0.42 

51.6 

57.4 

63.4 

0.48 

59.0 

65.2 

71.6 

2 

1.42 

174.6 

175.3 

175.8 

1.48 

182.0 

181.8 

181.6 

4 

0.50 

61.5 

67.9 

74.4 

0.56 

68.8 

75.5 

82.3 

Nov. 

18 

2.09 

256.8 

250.3 

243.9 

2.16 

266.2 

259.5 

252.8 

Januar 

19 

2.40 

295.0 

288.5 

281.8 

2.48 

340.7 

298.7 

292.5 

24 

1.54 

189.3 

188.0 

187.1 

1.62 

198.9 

196.9 

195.0 

28 

2.59 

318.3 

313.3 

308.1 

2.67 

327.9 

323.9 

319.6 

Febr. 

4 

0.76 

93.4 

100.2 

106.9 

0.84 

104.2 

110.7 

117.0 

6 

2.79 

343.0 

340.7 

338.3 

2.87 

353.4 

352.5 

351.5 

9 

2.82 

346  5 

344.7 

342.8 

2.90 

355  8 

355.3 

355.7 

23 

2.12 

260.5 

253.9 

247.4 

2.20 

270.7 

263.8 

257.0 

März 

2 

0.40 

49.2 

54.8 

60.2 

0.48 

59.1 

65.4 

71.8 

5 

0.29 

35.7 

40.1 

44.8 

0.37 

46.1 

51.5 

57.1 

6 

1.35 

166.0 

167.5 

167.1 

1.43 

176.4 

176.7 

177.1 

7 

2.32 

285.2 

278.4 

271.5 

2.40 

295.4 

288.9 

282.2 

8 

0.35 

43.0 

48.1 

53.4 

0.43 

53.0 

58.9 

65.0 

10 

2.35 

288.9 

282.2 

274.1 

2.43 

298.8 

292.5 

285.9 

13 

2.48 

304.9 

298.9 

292.7 

2.56 

315.0 

309.8 

804.2 

15 

1.57 

193.0 

191.6 

190.3 

1.65 

202,3 

200.0 

197.7 

20 

0.63 

77.4 

84.2 

91.1 

0.71 

87.1 

94.0 

100.8 

26 

0.76 

93.4 

100.2 

106.9 

0.84 

103.5 

110.0 

116.3 

April 

9 

0.09 

11.1 

12.6 

14.2 

0.18 

21.3 

24.1 

27.1 

12 

0.19 

23.4 

26.5 

29.8 

0.27 

33.6 

37.8 

42.7 

14 

2.22 

272.9 

266.0 

259.2 

2.30 

282.5 

275.7 

268.8 

16 

1.28 

157.3 

159.7 

162.0 

1.37 

167.4 

168.7 

170.0 

1894. 


Für  das  Jahr  1894  ist  die  nächste  zu  den  Beobachtungsmomenten  Zeit  T=  1894  April 
7?25.  Benutzt  man  die  Periode  p  =  2^93405,  so  finden  zwischen  1894  April  7?25  und 
1896  Januar  HO  präcise  216  ganze  Umdrehungen. 


t 

d 

April  7.30 
11.36 


t  T 2  (x(i  T2)  E2 

О  О  о 

0.06  7.4  8.4 

1.18  145.0  148.6 


v2 

о 

9.4 

152.0 


1894. 


ERHALTENEN  SPECTROGRAMME  VON  DEM  SPECTRAL-DOPPELSTERN  O.  (jEMINORUM 
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Annahme  1. 


p  =  2^934268  = 

0°230137  E.B. 

=  —  0.55  g.  M.  со  = 

—  80°0  für  1896  Januar  О1?*}. 

t 

U 

A+B 

2  eSU 

A-B 

-y-  e.  csio 

%  Recb. 

dt 

-  Beob. 

dl 

R.-B. 

(R.-B) 

J894.  April 

7 

299°8  g. 

M.  -»-2.24  g. 

M.  -4-0.18  g.  M. 

-4-1.87  g. 

M.  -4-2.04  g.  M. 

—  0.17  g.  M. 

0.03 

11 

83.3 

-4-0.53 

-4-0.18 

-4-0.16 

—0.80 

-4-0.96 

92 

1896.  Jannar 

1 

146.6 

—3.74 

-4-0.09 

—4.20 

—3.70 

—0.50 

0.25 

20 

302.9 

-4-2.44 

-4-0.05 

-4-1-94 

-4-2.78 

—0.84 

71 

Febr. 

7 

349.1 

-4-4.42 

0 

-4-3.87 

-4-2.92 

-4-0.95 

90 

15 

268.3 

—1.34 

0 

—1.89 

-4-0.19 

—2.08 

4.33 

19 

26.9 

-t-4.01 

-0.02 

-4-3.44 

-4-2.54 

-4-0.90 

81 

22 

34.7 

-4-3.70 

—0.02 

-4-3.17 

-4-1.56 

-4-1.61 

2.59 

28 

181.2 

—4.50 

—0.02 

—5.07 

—4.55 

—0.52 

27 

24 

287.0 

-4-1.32 

—0.03 

-4-0.74 

-4-0. 1 9 

+0.55 

30 

25 

31.1 

-4-3.85 

—0.03 

-4-3.27 

-4-2.19 

-4-1.08 

1.17 

26 

183.1 

—4.49 

—0.03 

—5.07 

—6.13 

-4-1.06 

1.12 

27 

289.5 

-4-1.43 

—0.03 

-4-0.85 

—0.11 

-4-0.96 

92 

März 

8 

76.9 

-4-1.02 

—0.06 

-4-0.41 

-4-0.14 

-4-0.27 

7 

9 

212.2 

—3.81 

—0.06 

—4.42 

—5.10 

+0.68 

46 

11 

82.3 

-4-0.60 

—0.06 

—0.01 

-4-0.39 

—0.40 

16 

14 

101.8 

—0.92 

—0.07 

—1.54 

—  1.28 

—0.26 

7 

16 

329  6 

-4-3.88 

—0.07 

-4-3.26 

-4-3.56 

—0.30 

9 

24 

251.5 

—1.43 

-0.08 

—2.06 

—2.49 

-4-0.43 

19 

29 

155.6 

—4.10 

—0.09 

—4.74 

—3.49 

—  1.25 

1.56 

30 

267.8 

—0.17 

—0.09 

—0.81 

-4-0.25 

—1.06 

1.12 

31 

15.0 

-4-4.35 

—0.10 

-4-3.70 

-4-3.89 

—0.19 

4 

April 

1 

163.3 

—4.31 

—0.10 

—4.96 

-607 

+1.11 

1.23 

3 

24.8 

-4-4.09 

—  0.10 

-4-3.44 

-4-3.09 

-4-0.35 

12 

7 

182.3 

—4.49 

—0.11 

—5.15 

—5.41 

-4-0.26 

7 

8 

290.2 

-4-1.55 

—0.11 

-4-0.89 

-4-1.18 

—0.29 

8 

11 

294.9 

-4-1.89 

—0.12 

-1-1.22 

-4-1.01 

-4-0.21 

4 

14 

303.5 

-f-2.48 

—0.13 

-4-1.80 

-4-2.19 

—0.39 

15 

17 

320.2 

-4-3.46 

—0.14 

-4-2.77 

-4-2.40 

-4-0.37 

14 

19 

220.6 

—  3.42 

—0.14 

—4.11 

—4.23 

-4-0.12 

1 

20 

321.8 

-4-3.54 

—0.14 

-4-2.85 

-4-2.78 

-4-0.07 

1 

22 

231.1 

—2.83 

—0.15 

—3.53 

—2.22 

—  1.31 

1.72 

24 

109.6 

—  1.51 

—0.15 

—2.21 

—2.34 

-4-0.13 

2 

26 

337.9 

-4-4.17 

—0.16 

-4-3.46 

-4-4.67 

—1.21 

1.46 

1897.  April 

6 

285.0 

-4-1.16 

—0.54 

-4-0.07 

-4-0.37 

—0.30 

9 

7 

28.3 

-4-3.96 

—0.54 

-4-2.87 

-4-4.24 

—1.37 

1.88 

9 

291.6 

-4-1.66 

—0.53 

-4-0.58 

-4-1.05 

—0.47 

22 

10 

35.4 

-4-3.67 

—0.53 

-4-2.59 

-4-1.12 

-4-1.47 

2.16 

13 

43.2 

-4-3.28 

—  0.53 

-4-2.20 

-4-1.77 

-4-0.43 

19 

15 

309.0 

-4-2.83 

—  0.53 

-4-1.75 

-4-1.04 

-4-0.71 

50 

16 

48.9 

-4-2.95 

—0.53 

-4-1.87 

-4-0.66 

-4-1.21 

1.46 

Oct. 

26 

45.9 

-4-3.13 

—0.32 

-4-2.26 

-4-0.15 

-4-2.11 

4.45 

31 

310.0 

-4-2.89 

—0.32 

-4-2.02 

-1-1.90 

-4-0.12 

1 

Nov. 

1 

58.9 

-4-2.33 

—0.32 

-4-1.46 

-4-0.82 

-4-0  64 

41 

12 

342.7 

-1-4.30 

—0.29 

-4-3.46 

-4-4.25 

—0.79 

62 

Dec. 

31 

235.9 

—2.52 

—0.20 

—3.27 

—2.08 

—1.19 

1.42 

1898.  Januar 

2 

114.4 

—1.86 

—0.19 

—2.60 

—3.37 

-4-0.77 

59 

20 

155.9 

—4.11 

—0.18 

—4.84 

—3.44 

—  1.40 

1.99 

21 

306.6 

-4-2.6S 

—0.16 

-4-1.97 

-4-3.54 

—1.57 

2.47 

28 

78.3 

-4-0.91 

—0.16 

-4-0.20 

—0.43 

-4-0.63 

40 

29 

183.6 

—4.49 

—0.14 

—5.18 

—3.95 

—1.23 

1.51 

31 

79.9 

-4-0.79 

-0.14 

-4-0.10 

—0.68 

-4-0.78 

61 

Febr. 

17 

24.4 

-4-4.10 

—0.10 

-4-3.45 

-1-2.06 

-4-1.39 

1.93 

21 

129.7 

—2.87 

—  0.09 

—3.51 

—4.59 

-4-1.08 

1.17 

März 

15 

320.2 

-4-3.46 

—0.05 

-4-2.86 

-4-2.02 

-4-0.84 

71 

94 


A.  B  E  l  о  p  о  l  s  к  y.  Bearbeitung  ber  in  Pdlkowo 


=  2? 

934268 

A  со  = 

0?230137 

CO  = 

80?0  für  Januar  0?0. 

t 

U 

A+B 
—  eSU 

A-B 

— jj-  e.  esta 

%  Rech. 

at 

%  Bcob. 

at 

R— B 

(R— B)2 

März 

іб 

0 

75.4 

-4- 1.13  g.  M. 

■ — 0.05  g.  M. 

-4-0.53  g. 

M.  -  0.87  g.  M 

-4-1.40  g.  M. 

.  1.96 

25 

99.9 

—0.77 

—0.02 

—1.34 

—2.42 

-4-1.08 

1.17 

26 

216.0 

—3.64 

—0.02 

—4.21 

—2.69 

—1.52 

2.31 

27 

1.8 

-1-4.50 

—0.02 

-4-3.93 

-1-2.92 

-4-1.01 

1.02 

28 

105.4 

—  1  20 

—0.02 

—  1.77 

—2.80 

-4-1.03 

1.06 

April 

11 

39.7 

-4-3.46 

-4-0.01 

-4-2.92 

-4-1.89 

-4-1.03 

1.06 

13 

275.2 

-4-0.16 

-4-0.02 

—0.37 

-4-0.80 

—1.17 

1.37 

14 

47.8 

-»-3.02 

-4-0.02 

-4-2.49 

-4-1.11 

-4-1.38 

1.90 

15 

149.9 

—3.89 

-4-0.02 

—4.42 

—4.99 

-4-0.57 

33 

16 

294.6 

-4-1.87 

-4-0.03 

-4-1.35 

-4-3,07 

— 1.72 

2.96 

23 

72.3 

-4-1.37 

-+-0.04 

-4-0.86 

—0.62 

-4-1.48 

2.19 

24 

173.9 

—4.48 

-4-0.04 

—4.99 

—  4.41 

—0.58 

34 

25 

319.6 

-4-3.43 

-4-0.05 

-4-2.93 

-4-3.06 

—0.13 

2 

28 

328.9 

-4-3.85 

-4-0.05 

-4-3.35 

-»-3.43 

—0.08 

1 

29 

84.6 

-4-0.42 

-4-0.06 

— 0.07 

—1.38 

-4-1.31 

1.72 

Mai 

1 

339.6 

-4-4.22 

-4-0.00 

-4-3.73 

-4-4.21 

—0.48 

23 

2 

92.2 

—0.17 

-4-0.06 

—0.66 

—  1.82 

-4-1.16 

1.35 

1  4 

351.3 

-4-4.45 

-4-0.07 

-4-3.97 

-4-4.25 

—0.28 

8 

Nov. 

18 

206.4 

—  1.02 

-4-0.42 

—4.15 

—3.42 

—0.73 

53 

Januar 

19 

258.5 

—0.90 

-4-0.49 

-0.96 

-»-1.96 

-2.92 

8.53 

24 

165.0 

—4  35 

-4-0.50 

—4.40 

—3.85 

—0.55 

30 

28 

286.9 

-4-1.31 

-4-0.51 

-+-1.27 

-4-3.05 

—1.78 

3.17 

Febr. 

4 

87.3 

-4-0.21 

-4-0.51 

-4-0.17 

—0.89 

-4-1.06 

1.12 

6 

319.2 

-4-3.41 

-4-0.51 

-4-3.37 

-4-4.05 

—0.68 

46 

9 

324.3 

-4-3.65 

-4-0.51 

-4-3.61 

-4-4.01 

—0.40 

16 

23 

232.2 

—2.76 

-4-0.52 

—2.79 

-4-0.15 

—2.94 

8.64 

März 

•2 

46.6 

-4-3.09 

-4-0.52 

-4-3.06 

-4-1.67 

-4-1.39 

1.93 

5 

31.8 

-4-3.82 

-4-0.52 

-4-3.79 

-»-2.35 

-4-1.44 

2.07 

6 

154.4 

—4.06 

-4-0.52 

—4.09 

—4.52 

—  0.43 

19 

7 

259.0 

—0.86 

-4-0.52 

—0.89 

-4-1.44 

—2.33 

5.43 

8 

41.1 

-4-3.39 

-4-0.53 

-4-3.37 

-4-1.80 

-4-1.57 

2.47 

10 

262.3 

—0.60 

-4-0.53 

—0.68 

-4-1.55 

—2.23 

4.97 

13 

281.6 

-4-0.90 

-4-0.53 

-4-0.88 

-4-2.67 

—1.79 

3.20 

15 

179.6 

—4.50 

-4-0.53 

—4.52 

—3.73 

—0.79 

62 

20 

81.6 

-4-0.66 

-4-0.53 

-4-0.64 

—0.57 

-4-1.21 

1.46 

26 

*98.8 

—0.69 

-4-0  53 

—0.71 

—1.71 

-4-1.00 

1.00 

April 
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—0.44 

19 

25 

333.5 

+4.03 

+0.16 

+3.64 

+3.06 

+0.58 

34 

28 

342.8 

+4.30 

+0.18 

+3.93 

+3.43 

+0.50 

25 

29 

98.6 

—0.67 

+0.18 

—1.05 

—1.38 

+0.33 

11 

Mai 

1 

353.6 

+4.47 

+0.18 

+4.10 

+4.21 

—0.11 

1 

2 

106.2 

—1.26 

+0.18 

—1.63 

—1.82 

+0.19 

4 

4 

5.3 

+4.48 

+0.19 

+4.12 

+4.25 

—0.13 

2 

Nov. 

18 

223.7 

—3.25 

+  0.50 

—3.20 

—3.42 

+  0.22 

5 

1899.  Januar 

19 

276.9 

+0.54 

+0.54 

+0.53 

+1.96 

—1.43 

2.05 

24 

183.4 

—4.49 

+0.54 

—4.50 

—3.85 

—0.65 

42 

28 

305.4 

+2.61 

+0.54 

+2.60 

+3.05 

—0.45 

20 

Febr. 

4 

105.9 

—1.23 

+0.34 

—1.24 

—0.89 

—0.35 

12 

6 

337.8 

+4.17 

+0.54 

+4.16 

+4.05 

+0.11 

1 

9 

343.0 

+4.30 

+0.54 

+4.29 

+4.01 

+0.28 

8 

23 

251.1 

—  1.46 

+0.54 

—1.47 

+0.15 

—1.62 

2.62 

März 

2 

65.4 

+1.87 

+0.54 

+1.86 

+1.67 

+0.19 

4 

5 

50.9 

+2.84 

+0.53 

+2.82 

+2.35 

+0.47 

22 

6 

173.5 

—4.47 

+0.53 

—4.49 

—4.52 

+0.03 

0 

7 

278.1 

—  0.64 

+0.53 

—0.66 

+1.44 

—2.10 

4.41 

8 

60.2 

+2.24 

+0.53 

+2.22 

+1.80 

+0.42 

18 

10 

281.4 

+0.89 

+0.53 

+0.87 

+1.55 

—0.68 

46 

13 

300.8 

+2.30 

+0.53 

+2.28 

+2.67 

—0.39 

15 

15 

198.9 

—4.26 

+0.53 

—4.28 

—3.73 

—0.55 

30 

20 

100.9 

—0.85 

+0.53 

—0.87 

—0.57 

—0.30 

9 

26 

118.2 

—2.13 

+0.53 

—2.15 

—1.71 

—0.44 

19 

April 

9 

28.9 

+3.94 

+0.52 

+3.91 

+3.32 

+0.59 

35 

12 

45.3 

+3.16 

+0.52 

+3.13 

+2.86 

+0.27 

7 

14 

275.2 

+0.41 

+0.52 

+0.38 

+0.99 

-0.61 

37 

16 

178.5 

—4.50 

+0.52 

—4.53 

—3.70 

—0.83 

69 
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1898. 


Annahme  4. 
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t 

и 

A+B 
—  CSU 

A—B 

— g—  e.  esu 

Ц.  Rech. 

dt 

~  Beob. 

dt 

R.— B. 

(R-B.; 

Jan. 

1 

146°6 

-3.76  g. 

M.  -4-0.09  g.  M. 

—4.22  g.  M. 

-3.70  g. 

M.  —0.52  g. 

M.  0.27 

20 

303.4 

-1-2.48 

-1-0.05 

-4-.198 

-»-2.78 

—0.80 

64 

Febr. 

7 

350.0 

-44.43 

0 

-»-3.88 

-»-2.92 

-40.96 

92 

15 

269.4 

— 0.05 

—0.02 

—0.62 

-4-0.19 

—0.81 

66 

19 

28.1 

-43.97 

—0.03 

-4-3.39 

-4-2.54 

+0.85 

72 

22 

35.9 

-»-3.64 

—0.03 

-4-3.06 

-4-1.56 

-41.50 

2.25 

23 

182.5 

— 4.49 

—0.04 

—5.08 

—4.55 

—0.53 

28 

24 

288  2 

-4-1.41 

—0.04 

-4-0.82 

-*-0.19 

-40.63 

40 

25 

32.4 

-t-3.80 

—0.04 

-4-3.21 

-4-2.19 

-41.02 

1.04 

26 

184.4 

— 4.49 

—0.04 

—5.08 

—6.13 

-41.05 

1.10 

27 

290.9 

-4-1.60 

—0.05 

-4-1.00 

—0.11 

-40.89 

79 

März 

8 

78.5 

-4-0.90 

—0.07 

-»-0.28 

-*-0.14 

-40.14 

2 

9 

213.8 

—3.74 

—0.07 

—4.36 

—5.10 

-40.74 

55 

11 

84.0 

-1-0.47 

—0.08 

—0.16 

-40.39 

—0.55 

30 

14 

103.6 

—  1.06 

—0.08 

—  1.69 

— 1.28 

—0.41 

17 

16 

331.4 

-4-3.95 

—0.09 

-»-3.31 

-4-3.56 

—0.25 

6 

24 

253.5 

—1.28 

—0.10 

—1.83 

—2.49 

+0.66 

44 

29 

157.7 

—4.15 

—0.12 

—4.82 

—3.49 

—1.33 

1.77 

30 

269.9 

—0.01 

—0.12 

—0.68 

-»-0.25 

—0.93 

87 

31 

17.2 

-44.30 

—0.12 

-4-3.63 

-4-3.89 

—0.26 

7 

April 

1 

165.4 

— 4.35 

—0.12 

—5.02 

— 6.07 

-4І.05 

1.10 

3 

27.0 

-f-4.00 

-0.13 

-4-3.32 

-4-3.09 

-40.23 

5 

7 

184.6 

—4.49 

—0.14 

—5.18 

—5.41 

-40.23 

5 

8 

292.5 

-4-1.72 

—  0.14 

-4-1.03 

-4-1.18 

— 0Л5 

2 

11 

297.2 

-4-2.06 

—0.15 

-4-1.36 

-4-1.01 

-4-0.25 

6 

14 

305.9 

-»-2.64 

—0.16 

-4-1.93 

-4-2.19 

—0.26 

7 

17 

322.7 

-4-3.58 

—0.16 

-4-2.87 

-4-2.40 

-40.47 

22 

19 

223.2 

—3.28 

—0.17 

—4.00 

—4.23 

-40.23 

5 

20 

324.4 

-4-3.66 

—0.17 

+2.94 

-4-2.78 

-4O.I6 

3 

22 

233.7 

—2.66 

—0.17 

—3.38 

—2.22 

—1.16 

1.35 

24 

112.3 

—1.71 

—0.18 

—2.44 

—2.34 

—0.10 

1 

26 

340.6 

-4-4.24 

—0.18 

-4-3.51 

-»-4.67 

—1.16 

1.35 

April 

6 

295.8 

-ь1. 96 

-0.51 

-4-0.90 

-40.37 

-40.53 

28 

7 

39.1 

-4-3.49 

—0.51 

—»-2 .4ö 

-44.24 

—  1.81 

3.28 

9 

302.4 

■4-2.41 

—0.51 

-4-1.35 

+1.05 

-40.30 

9 

10 

46.2 

-»-3.12 

—0.51 

-4-2.06 

-41.12 

-40.94 

88 

13 

54.1 

-4-2.64 

—0.51 

-4-1.58 

-41.77 

—  0.19 

4 

15 

320.0 

-»-3.45 

—0.51 

-4-2.39 

+1.04 

-41.35 

1.82 

16 

59.9 

-4-2.26 

—0  51 

-4-1.21 

-40.66 

-40.55 

30 

Oct. 

26 

61.4 

-4-2.16 

—  0.19 

-4-1.42 

-40.15 

-41.27 

1.61 

31 

325.6 

-4-3.72 

—0.18 

-4-2.99 

-4-1.90 

-41.09 

1.19 

Nov. 

1 

74.6 

-»-1.20 

—0.18 

-*-0.47 

-40.82 

—0.35 

12 

12 

358.7 

-4-4.49 

—0.16 

-4-3.78 

-44.25 

—0.47 

22 

Dec. 

31 

253.0 

—1.31 

—0.05 

—  1.91 

—2.08 

-40.17 

3 

Januar 

2 

131.5 

—2.98 

—0.04 

—3.57 

—3.37 

—0.20 

4 

20 

173.4 

—4.47 

0 

—5.02 

—3.44 

—1.58 

2.50 

21 

324.1 

-4-3.95 

4-0.01 

+3.41 

-4-3.54 

—0.13 

2 

28 

96.0 

-0.47 

-4-0.03 

—0.99 

—0.43 

—0.56 

31 

29 

201.3 

—  4.19 

-»-0.03 

—4.71 

—3.95 

—0.76 

58 

31 

97.6 

—0.59 

-*-0.03 

—1.11 

—0.68 

—0.43 

19 

Febr. 

17 

42.5 

-4-3.32 

-4-0.08 

-4-2.85 

-42.06 

-40.79 

62 

21 

148.0 

—3.82 

-4-0.08 

—4.29 

— 4.59 

-40.30 

9 

März 

15 

340.0 

-*-4.23 

-»-0.13 

-4-3.81 

-4-2.02 

-41.79 

3.20 

16 

94.1 

—0.32 

-»-0.13 

—0.84 

—0.87 

-40.03 

0 

25 

118.8 

—2.17 

-»-0.15 

—2.57 

—2.42 

—0.15 

2 

26 

235.0 

—2.58 

-4-0.15 

—2.98 

—2.69 

—0.29 

8 

27 

20.8 

-4-4.21 

-»-0.16 

-4-3.82 

-42.92 

-40.90 

81 

28 

124.5 

—2.55 

-*-0.16 

—2.94 

—2.80 

—0.14 

2 
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p  =  2?934268  А  (О  ==  0?253425  о  =  80?0  für  1896  Jan.  0?0. 


t 

u 

A+B 

~csu 

A-B 

— g—  e.  сеш 

%  Rech. 
dt 

3  Beob. 
dt 

R.-B. 

(R.— B.)2. 

April 

11 

о 

59.1 

-4-2.31  g. 

M.  -4-0.19  g. 

M.  -4І.95  g. 

M.  -41.89  g. 

M.  -40.06 

0.0 

13 

294.6 

-4-1.87 

-4-0.19 

-41.51 

-40.80 

-40.71 

50 

14 

67.3 

-4-1.74 

-4-0.20 

-41.39 

+1.11 

-40.28 

8 

15 

169  4 

—4.42 

-4-0.20 

—4.77 

—4.99 

-40.22 

5 

16 

314.1 

-4-3.13 

-4-0.20 

-42.78 

-43.07 

—0.29 

8 

23 

92.0 

—1.57 

-4-0.22 

—1.90 

—0.62 

—1.28 

1.64 

24 

193.4 

—4.38 

-4-0.22 

—4.71 

—4.41 

—0.30 

9 

25 

339.4 

-4-4.21 

-4-0.23 

-4  3.89 

-43.06 

-»-0.83 

69 

28 

348.6 

-4-4.39 

-4-0  23 

-44.07 

-43.43 

-40  64 

41 

29 

104.4 

—1.12 

-»-0.23 

—1.44 

—1.38 

—0.06 

0 

Mai 

1 

359.4 

-4-4.50 

-4-0.24 

-44.19 

-44.21 

—0.02 

0 

2 

112.1 

—  1.69 

-40.24 

—2.00 

—  1.82 

—0.18 

3 

4 

11.2 

-4-4.41 

-4-0.24 

-44.10 

-44.25 

—  0.15 

2 

Nov. 

18 

230.9 

—2.84 

-4-0.52 

—2  86 

—3.42 

-40.56 

31 

Januar 

19 

284.5 

-4-1.13 

-4-0.54 

-41.12 

+1  96 

—0.84 

0.71 

24 

191.1 

—4.42 

-4-0.54 

—4.43 

—3.85 

-0.58 

34 

28 

313.1 

-4-3.08 

-40.54 

-43.07 

+3.05 

-1-0.02 

0 

Febr. 

4 

113.6 

—1.80 

-40.53 

—1.82 

—0.89 

—0.93 

87 

6 

345.6 

-4-4.36 

-40.53 

-44.34 

-44.05 

-40.29 

8 

9 

350.8 

-4-4.44 

-40.53 

-44.42 

-44.01 

-40.41 

17 

23 

258.9 

—0.87 

-40.53 

—0.89 

-40.15 

—1.04 

1.08 

März 

2 

735 

-ь1. 28 

-40.53 

-41.26 

-41.67 

—0.41 

17 

5 

58.9 

-4-2.32 

-40.52 

-42.29 

-42.35 

—0.06 

0 

6 

181.4 

—4.50 

-40.52 

—4.53 

—4.52 

—0.01 

0 

7 

286.1 

-4-1.25 

-40.52 

-41.22 

-41.44 

—0.22 

5 

8 

68.2 

-4-1.67 

-40.52 

-41.64 

-41.80 

—0.16 

3 

10 

289.4 

-4-1.50 

-40.52 

-41.47 

-41.55 

—0.08 

1 

13 

308.8 

-4-2.82 

-40.52 

-42.79 

-42.67 

-40.12 

1 

15 

206.9 

—4,01 

-40.52 

—4.04 

—3.73 

-031 

10 

20 

109.0 

—1.47 

-40.51 

—1.51 

—0.57 

—0.94 

88 

26 

126.3 

—2.66 

-40.51 

—2.70 

—  1.71 

—0.99 

98 

Appil 

9 

37.1 

-4-3.59 

-40.50 

-43.54 

-43.32 

-40.22 

5 

12 

53.5 

—4-2.68 

+0.50 

-42.63 

-42.86 

—0.23 

5 

14 

283.4 

-4-1.04 

-40.49 

-40.98 

-40.99 

—0.01 

0 

16 

186.7 

—4.47 

-40.49 

—4.53 

—3.70 

-0.83 

69 

Annahme  5. 


'934268 

Aco  — 

0?260274 

(0  = 

80?0  für  1 

896  Januar 

0?0.  E.  B. 

=  —  0.55 

g.  M 

Januar 

1 

146.6 

—3.76 

-4  0.09 

—4.22 

—  3.70 

-0  52 

027 

20 

303  5 

-42.48 

-4  0.05 

-41.98 

-42.78 

-0  80 

64 

Febr. 

7 

350.4 

-44.44 

0 

-43.89 

-42.92 

+0.97 

94 

15 

269.8 

—0.02 

—0.02 

—0.59 

-40.19 

—0.78 

61 

19 

28  5 

-43.96 

—0.03 

-43.38 

-42.54 

-►0.84 

71 

22 

36.3 

-43.63 

—0.04 

-43.04 

-4  1.56 

-41.48 

2.19 

23 

182.9 

-4.49 

—0  04 

—  5.08 

—4.55 

—0.53 

28 

24 

288.6 

-41.44 

—0.04 

-40.85 

-40.19 

-40.66 

44 

25 

32.8 

-43.61 

-0.05 

-4  3.01 

-42.19 

-40.82 

67 

26 

184.8 

—4.48 

—0.05 

—5.08 

—6.13 

-41.05 

1.10 

27 

291.3 

-41.64 

—0.05 

-41.04 

-0.11 

-41.15 

1.32 

März 

8 

78.9 

-40.87 

—0.08 

-40.24 

-40.14 

-40.10 

1 

9 

214.2 

—3.72 

—  0.08 

—4.35 

—5.10 

-40.75 

56 

11 

84.5 

-40.43 

—0.08 

—0.20 

-♦-0.39 

—0.59 

35 
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189G. 


1897. 


1898. 


p  =  2^934268  A oi  =  0?260274  w  =  80?0  für  1896  Januar  0?0. 


t 

u 

— r—  CSU 
z 

Л  —  И  л 

-r—  e.  eso) 

j 

У  Rech. 
dt 

~  Beob. 

dt 

R.— B. 

(R—  B. 

März 

14 

104Л 

— 1.10  g.  M. 

—0.09  g.  M. 

—1.74  g.  M. 

—  1.28  g.  M. 

— 0.46  g.  M.  0.21 

16 

331.9 

+3.97 

—0.09 

4-3.33 

4-3.56 

—0.23 

5 

24 

254.1 

—1.23 

—0.11 

—1.89 

—2.49 

4-0.60 

36 

29 

158.2 

—4.18 

—0.12 

—4.85 

—3.49 

—1.36 

1.85 

30 

270.5 

4-0.04 

-0.12 

—0.63 

4-0.25 

—0.88 

77 

31 

14.8 

4-4.45 

—0.13 

4-3.77 

-t-3.89 

—0.12 

1 

April 

1 

166.0 

—4.37 

—0.13 

—5.05 

—6.07 

4-1.02 

1.04 

3 

27.7 

4-3.98 

—0.13 

4-3.30 

4-3.09 

4-0.21 

4 

7 

185.3 

—4.48 

—0.14 

—5.17 

—5.41 

4-0.24 

6 

8 

293.2 

4-1.77 

—0.15 

4-1.07 

4-1.18 

—0.11 

1 

11 

297.9 

4-2.11 

—0.15 

4-1.41 

4-1.01 

4-0.30 

9 

14 

306.6 

4-2.6S 

—0.16 

4-1.97 

4-2.19 

—0.22 

5 

17 

323.4 

4-3.61 

—0.17 

4-2.89 

4-2.40 

4-0.49 

24 

19 

223.9 

—3.24 

—0.18 

—3.97 

—4.23 

4-0.26 

7 

20 

325.2 

4-3.70 

—0.18 

4-2.97 

4-2.78 

4-0.19 

4 

22 

334.5 

—2.61 

—0.18 

—3.34 

—2.22 

—  1.12 

1.25 

24 

113.1 

—1.76 

—0.18 

—2.49 

—2.34 

—0.15 

2 

26 

341.5 

4-4.27 

—  0.19 

4-3.53 

4-4.67 

—1.14 

1.30 

April 

6 

298.9 

4-2.18 

—0.51 

4-1.12 

4-0.37 

4-0.75 

0.56 

7 

42.3 

4-3.33 

—0.51 

4-2.27 

4-4.24 

—1.97 

3.88 

9 

305.6 

4-2.62 

—0.50 

4-2.07 

4-1.05 

—1.02 

1.04 

10 

49.5 

4-2.92 

—0.50 

4-1.87 

4-1.12 

4-0.65 

42 

13 

57.4 

4-2.42 

—0.50 

4-1.37 

4-1.77 

—0.40 

16 

15 

323.2 

4-3.60 

—0.50 

4-2.55 

4-1.04 

4-1.51 

2.28 

16 

63.1 

4-2.04 

—0.50 

4-0.99 

+0.66 

+0.33 

11 

Oct. 

26 

65.9 

4-1.84 

—0.16 

4-1-13 

4-0.15 

4-0.98 

96 

31 

330.2 

4-3.91 

—0.14 

4-3.22 

4-1.90 

4-1.32 

1.74 

Nov. 

1 

79.2 

4-0.84 

—0.14 

4-0.15 

4-0.82 

—0.67 

45 

12 

3.2 

4-4.49 

—0.12 

4-3.82 

+4.25 

—0.43 

19 

Dec. 

31 

258.0 

—0.94 

0 

4-1.49 

—2.08 

4-0.59 

35 

Januar 

2 

136.5 

—3.27 

4-0.01 

—3.81 

—3.37 

—0.44 

0.19 

20 

178.6 

—4.50 

4-0.05 

—5.00 

—3.44 

—1.56 

2.43 

21 

329.3 

4-3.87 

4-0.06 

4-3.38 

4-3.54 

—0.16 

3 

28 

101.2 

—0.87 

4-0.0  t 

—1.35 

—0.43 

—0.92 

85 

29 

206.5 

—4.03 

4-0.07 

—4.51 

—3.95 

—0.56 

31 

31 

102.9 

—  1.01 

4-0.08 

—1.48 

—0.68 

—0.80 

0.64 

Febr. 

17 

47.9 

4-3.09 

4-0.11 

4-2.65 

4-2.06 

4-0.59 

35 

21 

153.3 

—4.02 

4-0.12 

—4.45 

—4.59 

4-0.14 

2 

März 

15 

344.5 

4-4.34 

4-0.18 

4-3.97 

4-2.02 

4-1.95 

3.80 

16 

99.7 

—0.76 

4-0.18 

—1.13 

—0.87 

—0.26 

7 

25 

124.4 

—2.55 

4-0.20 

—2.90 

—2.42 

—0.48 

23 

26 

240.6 

—2.21 

4-0.20 

—2.56 

—2.69 

4-0.13 

2 

27 

26.4 

4-4.03 

4-0.21 

4-3.69 

4-2.92 

4-0.77 

59 

28 

130.1 

—2.90 

4-0.21 

—3.24 

—2.80 

—0.44 

19 

April 

11 

64.8 

4-1.92 

4-0.24 

4-1.61 

4-1.89 

—0.28 

8 

13 

300.4 

4-2.28 

4-0.24 

4-1.97 

4-0.80 

4-1.17 

1.37 

14 

73.0 

4-1.32 

4-0.24 

4-1.01 

4-1.11 

—0.10 

1 

15 

175.1 

—4.48 

4-0.25 

—4.78 

—4.99 

4-0.21 

4 

16 

319.9 

4-3.44 

4-0.25 

4-3.14 

4-3.07 

4-0.07 

1 

23 

97.8 

—0.61 

4-0.27 

—0.89 

—0.62 

—0.27 

7 

24 

199.2 

—  4.25 

4-0.27 

—4.53 

—4.41 

—0.12 

1 

25 

345.1 

4-4.35 

4-0.27 

4-4.07 

4-3.06 

4-1.01 

1.02 

28 

354.5 

4-4.48 

4-0.28 

4-4.21 

4-3.43 

4-0.78 

61 

29 

110.2 

—  1.55 

4-0.28 

—1.82 

—1.38 

4-0.44 

19 

Mai 

1 

5.2 

-1-4.48 

4-0.29 

4-4.22 

4-4.21 

—0.01 

0 
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p  =  2^934268  Дсо  ==  0?2G0274  со  =  80?0  für  1896  Januar  0?0. 


1898. 

1899. 


t 

и 

Л+В 

2  eSU 

A-B 

— —  e.csoi 

£  Rech. 

dt 

%  Beob. 

dt 

R.— B. 

(R.— B)2 

Mai 

2 

117°9 

-2.11g. 

M.  -4-0.29  g.  M. 

-2.37  g. 

M.  —1.82  g. 

M.  —0.55 

0.30 

4 

17.0 

-44.30 

-4-0.29 

-4-4.04 

-4-4.25 

—  0.21 

4 

Nov, 

18 

237.6 

—2.41 

-4-0.53 

—2.43 

—3.42 

-4-0.99 

98 

Januar 

19 

291.8 

-4-1.67 

-»-0.53 

-4-1.65 

-4-1.96 

—0.31 

10 

24 

198.7 

—4.26 

-4-0.53 

—4.28 

—3.85 

—0.43 

19 

28 

320.8 

-4-3.40 

-1-0.52 

-4-3.46 

-4-3.05 

-4-0.41 

17 

Febr. 

4 

121.4 

—2.34 

-4-0.52 

—2.37 

—0.89 

—1.48 

2.19 

G 

353.3 

H-4.47 

-4-0.52 

-4-4.40 

-4-4.05 

-4-0.35 

12 

9 

358.6 

-44.50 

-4-0.52 

-4-4.47 

-4-4.01 

-4-0.46 

21 

23 

266.8 

—0.25 

-4-0.51 

—0.29 

-4-0.15 

—0.44 

19 

März 

2 

81.5 

-♦-0.66 

-4-0.50 

-4-0.61 

-4-1.67 

—  1.06 

1.12 

5 

66.8 

-4-1.77 

•4-0.50 

-bl. 72 

-4-2  35 

—0.63 

40 

6 

189.4 

—4.44 

-4-0.50 

—4.49 

-4.52 

-4-0.03 

0 

7 

294.0 

-4-1.83 

-4-0.50 

-4-1.78 

-4-1.44 

-4-0.34 

12 

8 

76.2 

-»-1.07 

-4-0.50 

-4-1.02 

-4-1.80 

—0.78 

61 

10 

297.4 

-4-2.07 

-4-0.50 

-4-2.02 

-4-1.55 

-4-0.47 

22 

13 

316.8 

-4-3.28 

-4-0.49 

-4-3.22 

-4-2.67 

-4-0.55 

30 

15 

214.9 

—3.69 

-4-0.49 

—3.75 

—3.73 

—0.02 

0 

20 

117.0 

—2.04 

-4-0.48 

—2.11 

—0.57 

—1.54 

2.37 

26 

134.4 

—  3.15 

-4-0.48 

—3.22 

—1.71 

—1.51 

2.28 

April 

9 

45.3 

-4-3.17 

-4-0.46 

-4-3.08 

-4-3.32 

—0.24 

6 

12 

61.6 

-4-2.14 

-4-0.46 

-4-2.05 

-4-2.86 

—0.81 

G6 

14 

291  6 

-4-1.66 

-4-0.46 

-4-1.57 

-4-0.99 

-4-0.58 

34 

16 

195.0 

—4.35 

-4-0.45 

—4.45 

—3.70 

—0.75 

56 

Annahme  6. 


p=  2?93405 

II 

3 

<3 

0?230137 

co  =  80?0  für  1896 

Januar 

0?0.  E.  B. 

=  —  0.55 

g.  M 

1896.  Januar 

1 

143.5 

-4-3.62 

-4-0.09 

—4.08 

—3.70 

—0.38 

14 

20 

302.8 

-4-2.44 

-4-0  05 

-4-1.94 

-4-2.78 

—0.84 

71 

Febr. 

7 

349.1 

-4-4.42 

0.00 

-4-3.92 

-4-2.92 

-4-1.00 

1.00 

15 

268.3 

—  1.34 

0.00 

—1.89 

-4-0.19 

—2.08 

4.32 

19 

26.9 

-4-4.01 

—0.02 

-4-3.44 

-4-2.54 

-4-0.90 

81 

22 

34.7 

-4-3.70 

—0.02 

-4-3.13 

-4-1.56 

-4-1.57 

2.47 

23 

181.2 

—4.50 

—0.02 

—5.07 

— 4.55 

—0.52 

27 

24 

287.0 

-4-1.31 

—0.03 

-4-0.73 

-4-0.19 

-4-0.54 

29 

25 

31.1 

-4-3.85 

—0.03 

-4-3.27 

-4-2.19 

-4-1.08 

1.17 

26 

183.1 

—4.49 

—0.03 

—5.07 

—6.13 

-4-1.06 

1.12 

27 

289.5 

-4-1.50 

—0.04 

-4-0.91 

—0.11 

-4-1.02 

1.04 

März 

8 

76.9 

-4-1.02 

—  0.06 

-4-0.41 

-4-0.14 

-4-0.27 

7 

9 

212.0 

—3  82 

—0.06 

—  4.43 

—5.10 

-4-0.67 

45 

11 

82.5 

-4-0.59 

-0.06 

—0.02 

-4-0.39 

—0.41 

17 

14 

102.0 

—0.94 

—  0.07 

—1.56 

—  1.28 

-0.28 

8 

16 

329.7 

-4-3.89 

—0.07 

-4-3.27 

-4-3.56 

—0.29 

S 

24 

251.5 

—  1.43 

—  0.08 

—2.06 

—  2.49 

-4-0.43 

19 

29 

155.8 

—4.11 

—0.09 

—4.75 

—3  49 

—1.26 

1.59 

30 

267.8 

—0.17 

—0.09 

—0  81 

-4-0.25 

—1.06 

1.12 

31 

15.7 

-4-4.33 

—0.09 

-4-3.69 

-4-3.89 

—0.20 

4 

April 

1 

162.9 

—4.30 

-0.10 

—4.95 

—6.07 

-4-1.12 

1.25 

3 

23.8 

-4-4.12 

—0.10 

-4-3.52 

-»-3.09 

-4-0.43 

19 

7 

181.5 

—4.50 

-0.10 

• — 5.15 

—5.41 

-4  0.26 

7 

8 

289.7 

-4-1.52 

—0.11 

-4-0.96 

-4-1.18 

—0.22 

5 

11 

295.6 

-4-1.95 

—0.11 

-4-1.29 

-4-1.01 

-40.18 

3 

14 

303.6 

-4-2.49 

—0.12 

-4-1.82 

-4-2.19 

—0.37 

14 

17 

320.4 

-4-3.47 

—0.13 

-4-2.79 

-4-2.40 

-40.39 

15 
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189G. 


1897. 


1898. 


1899. 


t 

u 

A+B 
—  esu 

A—B 

~w e-  esü) 

^  Rech. 

dt 

%  Beob. 

dt 

R— В 

(R — В)2 

April 

19 

220°6 

—3.42  g.  M. 

— 0.14  g.  M. 

— 4.11  g.  M. 

—4.23  g.  M. 

-4-0.12  g.  M.  0.01 

20 

321.9 

-»-3.54 

—0.14 

-4-2.85 

-4-2.78 

-4-0.08 

1 

22 

230.7 

— 2.85 

—0.14 

—3.54 

—2.22 

—1.32 

1.74 

24 

109.9 

— 1.53 

—0.15 

—2.23 

—2.34 

-4-0.11 

1 

2G 

338.0 

-4-4.27 

—0.16 

'-4-3.56 

-4-4.67 

—1.11 

1.23 

April 

6 

288.5 

-»-1.43 

—0.54 

-»-0.34 

-4-0.37 

—0.03 

0 

7 

31.6 

-4-3.83 

—0.54 

-»-2.74 

-»-4.24 

—1.50 

2.25 

9 

296.2 

4-1.99 

—0.53 

-4-0.91 

—»—1 .05 

—0.14 

2 

10 

39.5 

-»-3.47 

—0.53 

-4-2.39 

-4-1.12 

-4-1.27 

1.61 

13 

47.3 

-4-3.05 

—0.53 

-4-1.97 

-4-1,77 

-4-0.20 

4 

15 

310.1 

-4-2  90 

—0.53 

-»-1.82 

-»-1.04 

-4-0.78 

61 

IG 

53.2 

-4-2.70 

—0.53 

-4-1.62 

-4-0.66 

-4-0.96 

92 

Oct. 

26 

51.8 

-4-2.78 

—0.32 

-4-1.81 

-4-0.15 

-4-1.66 

2.75 

31 

31G.G 

-»-3.27 

—0.32 

-4-2.40 

-4-1.90 

-4-0.50 

25 

Nov. 

1 

63.8 

-»-1.99 

—0.32 

-4-1.12 

-4-0.82 

-4-0.30 

9 

12 

348.6 

-4-4.41 

—0.29 

-4-3.57 

-4-4.25 

—0.68 

46 

Dec. 

31 

244.5 

—1.94 

—0.20 

—2.69 

—2.08 

—0.61 

37 

Januar 

2 

119.7 

—2.23 

—0.19 

—2.97 

—3.37 

-4-0.40 

16 

20 

161.9 

—4.28 

—0.18 

—5.01 

—3.44 

—1.57 

2.46 

21 

313.8 

-t-3.12 

—0.16 

-4-2.41 

-4-3.54 

—1.13 

1.28 

28 

83.1 

-4-0.54 

—0.16 

—0.17 

—0.43 

-4-0.26 

7 

29 

190.3 

—4.43 

—0.14 

—5.12 

-3.95 

—1.17 

1.37 

31 

84.8 

-4-0.41 

—0.14 

—0.28 

—0.68 

-4-0.40 

16 

Febr. 

17 

30.2 

-»-3.89 

—0.10 

-4-3.24 

-4-2.06 

-4-1.18 

1.39 

21 

136.6 

—3.27 

—0.09 

—3.91 

—4.59 

-4-0.68 

46 

März 

15 

327.3 

-»-3.79 

—005 

-4-3.19 

-»-2.02 

-4-1.17 

1.37 

16 

80.3 

-»-0.76 

—0.05 

-4-0.16 

—0.87 

—1.03 

1.06 

25 

104.8 

—1.15 

—0.02 

—1.72 

—2.42 

-»-0.70 

49 

26 

221.6 

—3.37 

—0.02 

—3.94 

—2.69 

—  1.25 

1.56 

27 

9.2 

-»-4.44 

—0.02 

-4-3.87 

-4-2.92 

-4-0.95 

90 

28 

111.3 

—1.64 

—0.02 

—2.21 

—2.80 

-»-0.59 

35 

April 

11 

46.1 

-4-3.12 

-4-0.01 

-4-2.58 

-t-1.89 

-4-0.69 

48 

13 

283.0 

-4-1.01 

-4-0.02 

-4-0.48 

-»-0.80 

—0.32 

10 

14 

53.1 

-4-2  70 

-»-0.02 

-»-2.17 

-»-1.11 

-4-1.06 

1.12 

15 

155.5 

—4.09 

-4-0.02 

—4.62 

—4.99 

-4-0.37 

14 

16 

303.9 

-4-2.51 

-4-0.03 

-4-1.99 

-»-3.07 

—1.08 

1.17 

23 

78.2 

-4-0.92 

-4-0.04 

-»-0.41 

—0.62 

-4-1.03 

1.06 

24 

180.9 

—4  50 

-4-0.04 

—5.01 

—4.41 

—0.60 

36 

25 

328.2 

-4-3.83 

-4-0.05 

-4-3.33 

-4-3.06 

-»-0.27 

7 

28 

337.5 

-4-4.16 

-»-0.05 

-4-3.66 

-4-3.43 

-4-0.23 

5 

29 

90.4 

—0.03 

-4-0.06 

—0.52 

—1.38 

-»-0.86 

74 

Mai 

1 

347.8 

-»-4.40 

-4-0.06 

-4-3.91 

-4-4.21 

—0.30 

9 

2 

98.0 

—0.63 

-4-0.06 

—1.12 

—1.82 

-»-0.70 

49 

4 

359.2 

-»-4.50 

-4-0.07 

-4-4.02 

-4-4.25 

— 0.23 

5 

Nov. 

18 

215.3 

—3.67 

-»-0.42 

—3.80 

—3.42 

— 0.38 

14 

Januar 

19 

269.4 

—0.47 

-4-0.49 

-0.53 

-4-1  96 

—2.49 

6.20 

24 

172.9 

—4.47 

-4-0.50 

—4.52 

—3.85 

—  0.67 

45 

28 

298.4 

-4-2.14 

-4-0.51 

-»-2.10 

-4-3.05 

—0.95 

90 

Febr. 

4 

97.4 

—0.58 

-4-0.51 

—0.62 

—0.89 

-4-0.27 

7 

6 

332.4 

-*-3.99 

-4-0.51 

-4-3.95 

-4-4.05 

—0.10 

1 

9 

337.2 

-»-4.15 

-4-0.51 

-4-4.11 

-4-4  01 

—4-0. 1 0 

1 

23 

241.8 

—2.14 

-4-0.52 

—2.17 

-4-0.15 

—2.32 

5.38 

März 

2 

58.2 

-4-2.37 

-4-0.52 

-4-2.34 

-4-1.67 

-4-0.67 

45 

5 

44.1 

-»-3.23 

-4-0.52 

-4-3.20 

-»-2.35 

-»-0.85 

72 

G 

1G4.4 

—4.33 

-»-0.52 

—4.36 

—4.52 

-4-0.16 

3 

7 

269.7 

—0.02 

-4-0.52 

—0.05 

-4-1.44 

—1.49 

2.22 

8 

52.7 

-4-2.73 

-4-0.53 

-4-2.71 

-4-1.80 

-»-0.91 

83 

10 

274.1 

-»-0.32 

-4-0.53 

-4-0.30 

-4-1.55 

—1.25 

1.56 

13 

293.1 

-»-1.77 

-4-0.53 

-4-1.75 

-4-2.67 

—0.92 

85 

15 

187.0 

—4.47 

-4-0.53 

—4.49 

—3.73 

—0.76 

58 
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p  =  2d93405  Дсо  =  0?230137  cd  =  80?0  für  1896  Januar  0Î0. 


t 

и 

1+ß 

2~  CSW 

А— В 

—g—  e.  csa) 

%  Rech- 

%  Beob. 

at 

R.— B. 

(R.-B 

März 

20 

о 

91.3 

— 0.10  g.  M. 

-t-0.53  g.  M. 

—0.12  g.  M. 

—0.57  g.  M. 

-4-0.45  g. 

M.  20 

26 

98.2 

—0.64 

-4-0.53 

—0.66 

—1.71 

-4-1.05 

1.10 

April 

9 

22.2 

-4-4.17 

-»-0.54 

-4-4.16 

-4-3.32 

-4-0.84 

71 

12 

38.5 

-f-3.52 

-4-0.54 

-4-3.51 

-4-2.86 

-4-0.65 

42 

14 

265.1 

—0.38 

-4-0.54 

—0.39 

-4-0.99 

—1.38 

1.90 

16 

166.7 

—4.38 

-4-0.54 

—4.39 

—3.70 

—0.69 

48 

Annahme  7. 


V 


=  2?93405 

Дсо  = 

0?239726  co  = 

80?0  für  1896  Januar 

0d0.  E.  B. 

—  —  0.55 

g.  M. 

1896.  Januar 

1 

143.5 

—3.62 

-4-0.09 

—4.08 

—3.70 

—0.38 

0.14 

20 

303.0 

-4-2.45 

-4-0.05 

-4-1.95 

-4-2.78 

—0.83 

69 

Febr. 

7 

349.5 

-4-4.43 

-4-0.01 

-4-3.89 

-4-2  92 

-4-0.97 

94 

15 

268.7 

—1.02 

—0.01 

—  1.58 

-4-0.19 

—1.77 

3.13 

19 

27.4 

-4-4.00 

—0.02 

-4-3.43 

-4-2.54 

-4-0.89 

79 

22 

35.2 

-4-3.68 

—0.03 

-4-3.10 

-4-1.56 

-4-1.54 

2.37 

23 

181.8 

—4.50 

—0.03 

—5.08 

—4.55 

— 0.53 

28 

24 

287.5 

-4-1.35 

—0.03 

-+-0.77 

-4-0.19 

-4-0.58 

34 

25 

31.6 

-4-3.83 

—0.03 

-4-3.25 

-4-2.19 

-4-1.06 

1.12 

26 

183.7 

—4.49 

—0.04 

—5.08 

—6.13 

-4-1.05 

1.10 

27 

290.1 

-4-1.55 

-0.04 

-4-0.96 

—0.11 

-+-1.07 

1.15 

März 

8 

77.6 

-4-0.97 

—0.06 

-4-0.36 

-4-0.14 

-4-0.22 

5 

9 

212.6 

—3.79 

—0.06 

—4.40 

—5.10 

-4-0.70 

49 

11 

83.2 

-4-0.53 

—0.07 

—0.09 

-4-0.39 

—0.48 

23 

14 

102.7 

—0.90 

—0.07 

—1.61 

—1.28 

—0.33 

11 

16 

330.4 

-4-3.91 

—0.08 

-4-3.28 

-4-3.56 

—0.28 

8 

24 

252.3 

—1.37 

—0.09 

—2.01 

—2.49 

-4-0.48 

23 

29 

156.6 

—4.13 

—0.10 

—4.78 

—3.49 

—1.29 

1.66 

30 

268,7 

—0.10 

—0.10 

—0.75 

-4-0.25 

—1.00 

1.00 

31 

116.6 

-4-4.31 

—0.11 

-4-3.65 

-4-389 

—0.24 

6 

April 

1 

63.7 

—4.32 

-0.11 

—4.98 

—6.07 

-4-1.09 

1.19 

3 

24  8 

-4-4.09 

—0.11 

-4-3.43 

-4-3.09 

-4-0.34 

12 

7 

182.5 

—4.50 

-0.12 

—5.17 

—5.41 

-4-0.24 

6 

8 

290.6 

-4-1.58 

—0.13 

-4-0.90 

-4-1.18 

—0.28 

8 

11 

296.5 

-4-2.01 

—0.13 

-4-1.33 

-4-1.01 

-4-0.32 

10 

14 

304.6 

-4-2.56 

—0.14 

-4-1.87 

-4-2.19 

—0.32 

10 

17 

321.4 

-4-3.52 

—0.15 

-4-2.82 

-4-2.40 

-f-0.42 

18 

19 

221.7 

—3  36 

—0.15 

—4.06 

—4.23 

-4-0.17 

3 

20 

323.0 

-4-3.59 

—0.16 

-4-2.88 

-4-2.78 

-4-0.10 

1 

22 

231.8 

—2.78 

—0.16 

—3.49 

—2.22 

—1.27 

1.61 

24 

111.0 

—1.61 

—0.16 

—2.32 

—2.34 

-+-0.02 

0 

26 

339.1 

-4-4.20 

—0.17 

-4-3.48 

-4-4.67 

—1.19 

1.42 

1897.  April 

6 

293.0 

-4-1.76 

—0.53 

-4-0.68 

-4-0.37 

-4-0.31 

10 

7 

36.1 

-4-3.64 

—0.53 

-4-2.56 

•+-4.24 

—1.68 

2.82 

9 

300.7 

-4-2.30 

—0.53 

-4-1.22 

-4-1.05 

-4-0.17 

3 

10 

44.0 

-4-3.24 

—0.53 

-4-2.16 

-4-1.12 

-4-1.04 

1.08 

13 

51.6 

-4-2.80 

—0.53 

-4-1.72 

-4-1.77 

—0.05 

0 

15 

314.7 

-4-3.16 

—0.52 

-4-2.09 

-4-1.04 

-4-0.05 

1.10 

16 

57.7 

-4-2.40 

—0.52 

-4-1.33 

-4-0.66 

-4-0.67 

45 

Oct. 

26 

58.1 

-4-2.38 

—0.28 

-4-1.55 

-4-0.15 

-4-1.40 

1.96 

31 

322.7 

-4-3.58 

-0.27 

-4-2.76 

-4-1.90 

-4-0.86 

74 

Nov. 

1 

70.3 

-4-1.52 

—0.26 

-4-0.71 

-4-0.82 

—0.11 

1 

12 

355.1 

-4-4.48 

—0.24 

-4-3.77 

-4-4.25 

—0.48 

23 

Dec. 

31 

251.6 

—1.42 

—0.14 

—2.11 

—2.08 

-0.03 

0 
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p  =  2?93405  Діо  =  0?239726  ю  =  80?0  für  1896  Januar  0?0. 


1898. 


1899. 


t 

и 

A+B 
— g—  CSU 

A-B 

—г—  e.  cs  to 

À 

%  Rech. 

dt 

Beob. 

dt 

R.-B. 

(R.— В 

Januar 

2 

126?8 

—2.70  g. 

M.  —0.13  g.  M. 

—3.38  g. 

M.  —3.37  g. 

M.  —0.01  g. 

M.  0.00 

20 

169.2 

—4.42 

—0.10 

—4.97 

—3.44 

—1.53 

2.34 

21 

321.0 

-+-3. 50 

—0.09 

-4-2.86 

-4-3.54 

—0.61 

46 

28 

90.4 

— 0.03 

—0.09 

—0.67 

—0.43 

—0.24 

6 

29 

197.6 

— 4.29 

—0.08 

—4.92 

—3.95 

—  0.97 

94 

81 

92.1 

—0.17 

—0.08 

— Ô.80 

—0.68 

—0.12 

1 

Febr. 

17 

37.7 

-4-3.56 

—0.04 

-4-2.97 

-4-2.06 

-4-0.91 

83 

21 

144.1 

— 3.65 

—0.02 

—4.22 

— 4.59 

-4-0.37 

14 

März 

15 

335.1 

-1-4.08 

-4-0.03 

-4-3.56 

-4-2.02 

-4-1.54 

2.37 

16 

88.0 

-4-0.16 

-4-003 

—  0.36 

—0.87 

-4-0.51 

26 

25 

112.6 

—  1.73 

-4-0.05 

—2.23 

—2.42 

-4-0.19 

4 

26 

229.4 

—2.93 

-4-0.05 

—3.43 

—2.69 

—0.74 

55 

27 

17.1 

-4-4.31 

-4-0.06 

-4-3.82 

-4-2.92 

-4-0.90 

81 

28 

119.2 

—2.20 

-4-0.06 

—2.69 

—2.80 

-4-0.11 

1 

April 

11 

54.1 

-4-2.64 

-4-0.09 

-4-2.18 

-4-1.82 

-4-0.36 

13 

13 

291.0 

-4-1.61 

-4-0.09 

-4-1.15 

-4-0.80 

-4-0.35 

12 

14 

61.2 

-4-2.17 

-4-0.09 

-4-1.71 

-4-1.11 

-4-0.60 

36 

15 

163.5 

—4.31 

-4-0.09 

—4.77 

—4.99 

-4-0.22 

5 

16 

311.9 

-4-3.01 

-4-0.10 

-4-2.56 

-f-3.07 

-0.51 

26 

23 

86.3 

-4-0.29 

-4-0.11 

—0.15 

— 0.62 

-4-0.47 

22 

24 

189.1 

—4.44 

-4-0.11 

—4.88 

— 4.41 

—0.47 

22 

25 

336.3 

-4-4.12 

-4-0-12 

-4-3.69 

-4-3.06 

-4-0.63 

40 

28 

345.6 

-4-4.36 

-4-0.12 

-4-3.93 

-4-3.43 

-4-0.50 

25 

29 

98.6 

—0.67 

-4-0.13 

—  1.09 

—1.38 

-4-0.29 

8 

Mai 

1 

355.9 

-4-4.49 

-4-0.13 

-4-4.07 

-4-4.21 

—0.14 

2 

2 

106.2 

—1.26 

-4-0.14 

—1.67 

—1.82 

-4-0.15 

2 

4 

7.4 

-4-4.46 

-4-0.14 

-4-4.05 

-4-4.25 

—0.20 

•  4 

Nov. 

18 

225.4 

—3.16 

-4-0.48 

—3.23 

—3.42 

-4-0.19 

4 

Januar 

19 

279.9 

-4-0.77 

-4-0.52 

-4-0.74 

-4-1.96 

—1.22 

1.49 

24 

183.6 

—4.49 

-4-0.53 

—  4.51 

—3.85 

—0.66 

44 

28 

309.2 

-4-2.84 

-4-0.53 

-4-2.82 

-4-3.05 

—0.23 

5 

Febr. 

4 

108.1 

—  1.40 

-4-0.53 

—  1.42 

—0.89 

—0.53 

28 

6 

343.2 

-4-4.31 

-4-0.53 

-4-4.29 

-4-4.05 

-4-0.24 

6 

9 

348.1 

-4-4.40 

-4-0.53 

-4-4.38 

-4-4.01 

-4-0.37 

14 

23 

252.8 

—1.33 

-4-0.54 

—  1.34 

-4-0.15 

—1.49 

2.22 

März 

2 

69.3 

-4-1.59 

-4-0.54 

-4-1.58 

-4-1.67 

—0.09 

1 

5 

55.3 

-4-2.56 

-4-0.54 

-4-2.55 

-4-2.35 

-4-0.20 

4 

6 

175.5 

—4.49 

-4-0.54 

—4.50 

—4.52 

-4-0.02 

0 

7 

280.8 

-4-0.84 

-4-0.54 

-4-0.88 

-4-1.44 

—0.61 

37 

8 

63.9 

-4-1.98 

-4-0.54 

-4-1.97 

-4-1.80 

-4-0.17 

3 

10 

285.3 

-4-1.19 

-4-0.54 

-4-1.18 

-4-1.55 

—0.37 

14 

13 

304.3 

-4-2.54 

-4-0.54 

-4-2.53 

-4-2.67 

-0.14 

2 

15 

198.3 

—4.27 

-1-0.54 

—4.28 

—3.73 

—0.51 

26 

20 

102.6 

—0.98 

-4-0.54 

—0.99 

—0.57 

—0.42 

18 

26 

119.5 

—2.22 

-4-0.54 

—2.23 

—1.71 

—0.52 

27 

April 

9 

33.7 

-4-3.74 

-4-0.54 

-4-3.73 

-4-3.32 

-4-0.41 

17 

12 

49.9 

-4-2.90 

-4-0.53 

-4-2.88 

-4-2.86 

-4-0  02 

0 

14 

276  6 

-4-0.52 

-4-0.53 

-4-0.50 

-4-0.99 

—0.49 

24 

16 

178.2 

—  4.45 

-4-0.53 

—4.47 

—3.70 

-0.77 

59 

Annahme  8. 


V 


=  2?93405 

II 

3 

<1 

0?246575 

10  = 

80?0  für  1896 

Januar 

H 

d 

ns  • 

О 

B.  =  ~  0.55 

g.  : 

1896.  Januar 

1 

143.5 

—3.62 

-4-0.09 

—4.08 

—3.70 

—0.38 

14 

20 

303.1 

-4-2.46 

-4-0.05 

-4-1.96 

-4-2.78 

—0.82 

67 

Febr. 

7 

349.8 

-4-4.43 

-4-0.01 

-4-3.89 

-4-2.92 

-4-0.97 

94 

15 

269.1 

—0.06 

—0.01 

— 0.62 

-4-0.19 

—0.81 

66 

19 

27.7 

-4-3.98 

—0.02 

-4-3.41 

-4-2.54 

-♦-0.87 

76 

M. 
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p  =  2d93405 

Дсо 

=  0?246575  со  = 

80?0  für  Januar  0d0. 

E.  B.  = 

—  0.55 

g.  M. 

t 

и 

A-\-B 
-2-  CSU 

A—B 

e.  csw 

%  Rech. 

dt 

ji Beob- 
dt 

E.— B. 

1896.  Febr. 

22 

35.6 

-+-3.66  g.  M.  — 0.03  g.  M. 

-4-3.08  g.  M. 

4-1.56  g.  M. 

4-1.52  g.  M.  2.31 

23 

182.1 

—4.50 

—0.03 

—5.08 

—4.55 

—0.53 

28 

24 

287.8 

4-1.38 

—0.04 

-«-0.79 

4-0.19 

4-0.60 

36 

25 

32.0 

4-3.82 

-0.04 

-4-3.23 

4-2.19 

4-1.04 

1.08 

26 

184.0 

— 4.49 

—0.04 

—5.08 

—6.13 

4-1.05 

1.10 

27 

290.5 

4-1.58 

—0.04 

-«-0.99 

—0.11 

4-1.10 

1.21 

März 

8 

78.1 

-1-0.93 

—0.07 

-4-0.31 

4-0.14 

4-0.17 

3 

9 

213.1 

— 3.77  * 

-0.07 

—4.39 

—5.10 

4-0.71 

50 

11 

83.7 

-«-0.49 

—0.07 

—0.13 

4-0.39 

—0.52 

27 

14 

103.2 

— 1.03 

—0.08 

—1.66 

—1.28 

—0.40 

16 

16 

330.9 

-«-3.93 

—  0.09 

-4-3.29 

4-3.56 

—0.27 

7 

24 

252.9 

—  1.32 

—0.10 

—1.87 

—2.49 

4-0.62 

38 

29 

157.2 

—4.15 

—0.11 

—4.81 

—3.49 

—  1.32 

1.74 

30 

269.3 

—0.06 

—0.11 

—0.72 

4-0.25 

—0.97 

94 

31 

17.2 

-«-4.30 

—0.11 

■4-3.64 

4-3.89 

—0.25 

06 

April 

1 

164.4 

—4.33 

—0.12 

—5.00 

—6.07 

4-1.07 

1.15 

3 

25.4 

-«-4.06 

—0.12 

-4-3.39 

4-3.09 

4-0.30 

9 

7 

183.2 

—4.49 

—0.13 

—5.07 

—5.41 

4-0.34 

12 

8 

291.3 

-«-1.64 

—0.13 

-4-0.96 

4-1.18 

—0.22 

5 

11 

297.2 

-+-2.06 

—0.14 

-«-1.37 

4-1.01 

4-0.36 

13 

14 

305.3 

-«-2.60 

—0.15 

-4-1.90 

4-2.19 

—0.29 

8 

17 

322.1 

-+-3.55 

—0.15 

-«-2.85 

4-2.40 

4-0.45 

20 

19 

222.4 

—3.32 

—0.16  . 

—4.03 

—4.23 

4-0.20 

4 

20 

323.8 

-«-3.63 

—0.16 

-«-2.92 

4-2.78 

4-0,14 

2 

22 

232.6 

—2.73 

—0.17 

—3.45 

—2.22 

—1.23 

1.51 

24 

111.8 

—  1.67 

—0.17  • 

—2.39 

—2.34 

—0.05 

0 

26 

340.0 

-4-4.23 

—0.18 

-«-3.50 

4-4.67 

—1.17 

1.37 

1897.  April 

6 

296.0 

-4-1.97 

—0.52 

-4-0.90 

4-0.37 

4-0.53 

28 

7 

39.3 

-«-3.48 

—0.52 

-«-2.41 

-t-4. 24 

—1.83 

3.35 

9 

303.8 

-4-2.51 

—0.52 

-4-1.44 

4-1.05 

4-0.39 

15 

10 

47.2 

-«-3.06 

—0.52 

-«-1.99 

4-1.12 

4-0.87 

76 

13 

55.0 

-«-2.58 

—0.52 

-«-1.51 

4-1.77 

—0.26 

7 

15 

317.8 

-4-3.33 

—0.52 

-«-2.26 

4-1.04 

4-1.22 

1.49 

16 

61.0 

-4-2.18 

—0.51 

-4-1.12 

4-0.66 

4-0.46 

21 

Oct. 

26 

62.7 

-4-2.06 

—0.24 

-4-1.27 

4-0.15 

4-1.12 

1.25 

31 

327.6 

-4-3.80 

—0.23 

-«-3.02 

4-1.90 

4-1.12 

1.25 

Nov. 

1 

74.9 

-4-1.17 

—0.23 

-4-0.39 

4-0.82 

—0.43 

19 

12 

359.8 

-♦-4.50 

—0.20 

-»-3.75 

4-4.25 

—0.50 

25 

Dec. 

31 

256.6 

— 1.04 

—0.09 

— 1.68 

—2.08 

-*-0.40 

16 

1898.  Januar 

2 

131.8 

— 3.00 

—0.09 

— 3.64 

—3.37 

—0.27 

7 

20 

174.3 

-4.48 

—0.05 

—5.08 

—3.44 

—  1.64 

2.69 

21 

326.2 

-1-3.74 

—0.05 

-4-3.14 

4-3.54 

—0.40 

16 

28 

95.6 

— 0.44 

—0.03 

—1.02 

—0.43 

—0.59 

35 

29 

202.3 

— 4.15 

—0.03 

—4.73 

—  3.95 

—0.78 

61 

31 

97.3 

—0.57 

—0.02 

—1.14 

—0.68 

—0.46 

0.21 

Febr. 

17 

43.0 

-«-3.29 

-4-0.02 

4-2.76 

4-2.06 

4-0.70 

49 

21 

149.5 

—3.88 

-1-0.03 

—4.40 

—4.59 

4-0.19 

4 

März 

15 

340.6 

-«-4.24 

-4-0.08 

4-3.77 

4-2.02 

4-1.75 

3.06 

16 

93.5 

—0.28 

-4-0.09 

—0.74 

—0.87 

4-0.13 

2 

25 

118.2 

—2.13 

-»-0.10 

—2.58 

—2.42 

—0.16 

3 

26 

235.0 

—2.58 

-4-0.10 

—3.03 

—2.69 

—0.34 

12 

27 

22.6 

-4-4.16 

-4-0.10 

4-3.71 

4-2.92 

4-0.79 

62 

28 

124.8 

—2.56 

-4-0.11 

—3.00 

—2.80 

—0.20 

4 

April 

11 

59.8 

-4-2.26 

-4-0.14 

4-1.85 

4-1.82 

4-0.03 

0 

13 

296.7 

-«-2.02 

-«-0.14 

4-1.61 

4-0.80 

4-0.81 

66 

14 

66.9 

-4-1.77 

-*-0.15 

4-1.37 

4-1.11 

4-0.26 

7 

15 

169.2 

—4.42 

-«-0.15 

—4.82 

—4.99 

4-0.17 

3 

16 

317.7 

-*-3.33 

-«-0.15 

4-2.93 

4-3.07 

—0.14 

2 

23 

92.1 

— 0.17 

-«-0.16 

—0.56 

—0.62 

4-0.06 

0 

24 

194.8 

— 4.35 

-«-0.1 6 

—4.74 

—4.41 

—0.33 

11 

Зап.  Физ.-Мат.  Отд. 

14 
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A.  Belopolsky.  Bearbeitung  der  in  Pulkowo 


'93405 

II 

3 

<1 

0?246575 

w  =  80?0  für  1896  Januar 

0?0.  E.  B.  = 

=  —  0. 

55  g.  M. 

t 

и 

A+B 
—  csu 

A-B 

— —  e.  csw 

%  Rech. 

dt 

%  Beob. 

dt 

R.— B. 

(R. — B.)2. 

April 

25 

342?1 

-»-4.28  g. 

M.  +0.16  g.  M. 

-*-3.89  g.  M.  -4-3.06  g.  M. 

-4-0.83  g. 

M.  0.69 

28 

351.4 

-1-4.45 

-4-0.18 

-»-4.08 

-4-3.43 

-4-0.65 

42 

29 

104.4 

— 1.12 

-4-0.18 

—1.49 

—  1.38 

—0.11 

1 

Mai 

1 

1.8 

-»-4.50 

-»-0.18 

-*-4.13 

-»-4.21 

-0.08 

1 

2 

112.0 

—  1.69 

-*-0.18 

—2.06 

—1.82  . 

—0.24 

6 

4 

13.2 

-4-4.38 

-*-0.19 

-4-4.02 

-4-4.25 

—0.23 

5 

Nov. 

18 

232.6 

-2.73 

-4-0  50 

—2.78 

-3.42 

-»-0.64 

41 

Januar 

19 

287.6 

-»-1.36 

-4-0.54  * 

-*-1.35 

-4-1.96 

—0.61 

37 

24 

189.3 

—4.44 

-4-0.54 

—4.45 

—3.85 

-0.60 

36 

28 

316.9 

-4-3.29 

-4-0.54 

-4-3.28 

-4-3.05 

-4-0.23 

5 

Febr. 

4 

116.0 

—1.97 

-»-0.54 

—  1.98 

—0.89 

—1.09 

1.19 

6 

351.0 

-»-4.44 

-4-0.54 

-»-4.43 

-4-4.05 

-4-0.38 

14 

9 

355.9 

-»-4.49 

-4-0.54 

-»-4.48 

-4-4.01 

-4-0.47 

22 

23 

260.7 

—0.73 

-4-0.54 

—0.74 

-»-0.15 

—0.89 

79 

März 

2 

77.2 

-»-100 

-»-0.54 

-4-0.99 

-4-1.67 

—0.68 

46 

5 

63.2 

-»-2.03 

-4-0.53 

H-2-01 

-»-3.35 

—0.34 

12 

6 

183.5 

—4.49 

-4-0.53 

—4.51 

—4.52 

-4-0.01 

0 

7 

288.8 

-4-1.45 

-4-0.53 

-4-1.43 

-»-1.44 

—  0.01 

0 

8 

71.8 

-4-1.41 

-»-0.53 

-4-1.39 

-4-1.80 

—0.41 

17 

10 

293.2 

-4-1.78 

-*-0.53 

-4-1.76 

-»-1.55 

-4-0.21 

4 

13 

312.3 

-4-3.03 

-»-0.52 

-4-3.01 

-4-2.67 

-4-0.34 

12 

15 

206.3 

—4.03 

-4-0.53 

— 4.05 

— 3.73 

—0.32 

10 

20 

110.6 

—  1.58 

-•-0.53 

—1.60 

— 0.57 

—1.03 

1.06 

26 

127.6 

—2.75 

-»-0.53 

—2.77 

—1.71 

—1.06 

1.12 

April 

9 

41.8 

-»-3.35 

-4-0.52 

-4-3.32 

-*-3.32 

0 

0 

12 

59.2 

-4-2.30 

-4-0.52 

+-2.27 

-4-2.86 

—0.59 

35 

14 

284.8 

-4-1.15 

-»-0.52 

-+1.52 

-»-0.99 

-*-0.53 

28 

16 

186.5 

—4.47 

-4-0.52 

—4.50 

—3.70 

—0.80 

64 

Annahme  9. 


3405 

II 

3 

<1 

0?253425 

(0  = 

80?0  für  1896  Januar 

0?0.  E.B. 

— - 

0.55  g.  M 

Januar 

1 

143.5 

—3.62 

-4-0.09 

—4.08 

—3.70 

-4-0.38 

14 

20 

303.3 

-4-2.47 

-4-0.05 

-4-1.27 

-4-2.78 

—0.81 

66 

Febr. 

7 

350.0 

-t-4.43 

0 

-»-3.88 

-4-2.92 

-4-0.96 

92 

15 

269.4 

— 0.05 

—0.02 

—0.62 

-4-0.19 

—0.81 

66 

19 

28.1 

-»-3.97 

—0.03 

-4-3.39 

-4-2.54 

-»-0.85 

72 

22 

35.9 

-4-3.64 

—0.03 

-4-3.06 

-4-1.56 

-»-1.50 

2.25 

23 

182.5 

—4.50 

—0.04 

—5.09 

—4.55 

—0.54 

29 

24 

288.2 

-4-1.41 

—0.04 

-4-0.82 

-4-0.19 

-4-0.63 

40 

25 

32.4 

-4-3.80 

—0.04 

-4-3.21 

-4-2.19 

-»-1.02 

1.04 

26 

184.4 

—4.48 

-0.04 

—5.07 

—6.13 

-4-1.06 

1.12 

27 

290.9 

-4-1.61 

—0.05 

-4-1.01 

— 0.11 

-4-1.12 

1.25 

März 

8 

78.5 

-4-0.90 

—0.07 

-4-0.38 

-»-0.14 

-4-0.24 

6 

9 

213.6 

—3.75 

—0.07 

—4.27 

—5.10 

-4-0.83 

69 

11 

84.2 

-»-0.46 

—0.08 

—0.07 

-4-0.39 

—0.46 

21 

14 

103.8 

—1.07 

—0.08 

—1.60 

—1.28 

—0.32 

10 

16 

331.5 

-4-3.96 

—0.09 

-»-3.42 

-4-3.56 

—0.14 

2 

24 

253.5 

—1.28 

—0.10 

—1.83 

—2.49 

-4-0.66 

44 

29 

157.9 

—4.17 

—0.12 

—4.84 

—3.49 

—1.35 

1.82 

30 

269.9 

—0.01 

—0.12 

—0.68 

-*-0.25 

—0.93 

86 

31 

17.9 

-4-4.28 

—0.12 

-4-3.61 

-4-3.89 

—0.28 

8 

April 

1 

165.0 

—4.35 

—0.12 

—5.02 

—6.07 

-»-1.05 

1.10 

3 

26.0 

-4-4.04 

—0.13 

-4-3.36 

-4-3.09 

-4-0.27 

7 

7 

183.8 

—4.49 

—0.14 

—5.18 

—5.41 

-4-0.28 

5 

8 

292.0 

-4-1.69 

—0.14 

-4-1.20 

-4-1.18 

-4-0.02 

0 

11 

297.9 

-4-2.11 

—0.15 

-4-1.41 

-4-1.01 

-4-0.30 

9 

14 

306.0 

-»-2.64 

—0.16 

-*-1.93 

-4-2.19 

—0.26 

7 

17 

322.9 

-»-3.59 

—0.16 

-»-2.88 

-4-2.40 

-t-*0.48 

23 
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p  =  2^93405  Дсо  =  0?253425  со  ==  80?0  für  1896  Januar  0?0. 


1896. 


1897. 


1898. 


1899. 


t 

U 

Л-f-ZJ 

2  CSU 

Л  —  JJ 

e .  csiü 

Rech. 

dt 

~  Beob. 

dt 

R.— B. 

(R— B. 

April 

19 

223°2 

—3.28  g.  M. 

—0.17  g.  M. 

— 4.00  g.  M. 

—4.23  g.  M. 

+0.23  g.  M.  0.05 

20 

324.5 

—3.66 

—0.17 

-♦-2.94 

-4-2.78 

+0.16 

3 

22 

233.3 

—2.69 

—0.17 

—3.41 

—2.22 

—1.19 

1.42 

24 

112.6 

—  1.73 

—0.18 

—2.46 

—2.34 

—0.12 

1 

26 

340.7 

+4.25 

—0.18 

-4-3.52 

+4.67 

—1.15 

1.32 

April 

6 

299.3 

-♦-2.20 

—  0.51 

-4-1.14 

-4-0.37 

+0.77 

59 

7 

42.4 

+3.32 

—0.51 

-♦-2.26 

-4-4.24 

—  1.98 

3.92 

9 

307.6 

-f-2.71 

—0.51 

-4-1.65 

+1.05 

+0.60 

36 

10 

50.3 

-♦-2.87 

—0.51 

-4-1.81 

-4-1.12 

+0.69 

48 

13 

58.2 

-♦-2.37 

—0.51 

-4-1-31 

-4-1.77 

—0.46 

21 

15 

321.1 

+3.50 

—0.51 

-4-2.44 

-4-1.04 

+1.40 

1.96 

16 

64.2 

-4-1.96 

—0.51 

-4-0.90 

-4-0.66 

+0.24 

6 

Oct. 

26 

67.3 

+1.74 

—0.19 

-4-1.00 

-4-0.15 

+0.85 

72 

31 

332.2 

H-3.98 

—0.18 

-♦-3.25 

-4-1.90 

+1.35 

1.82 

Nov. 

1 

79.5 

-♦-0.82 

—0.18 

-♦-0.09 

-4-0.82 

—0.73 

53 

12 

4.6 

-♦-4.48 

—0.16 

-4-3.77 

-4-4.25 

—0.48 

23 

Dec. 

31 

261.6 

—0.66 

—0.05 

—  1.36 

—2.08 

+0.72 

52 

Januar 

2 

136.8 

—3.28 

—0.04 

—3.87 

—3.37 

—0.50 

25 

20 

179.4 

—4.50 

0 

—5.05 

—3.44 

—1.61 

2.59 

21 

331.3 

-♦-3.95 

-i-O.Ol 

-♦-3.41 

-4-3.54 

—0.13 

2 

28 

100.8 

—0.84 

+0.03 

—1.36 

—0.43 

—0.93 

87 

29 

208.0 

—3.97 

-4-0.03 

—4.49 

—3.95 

—0.54 

29 

31 

102.5 

—0.97 

-♦-0.03 

—1.49 

—0.68 

—0.81 

66 

Febr. 

17 

48.3 

-♦-3.00 

-+-0.08 

-♦-2.53 

-4-2.06 

+0.47 

22 

21 

154.9 

—4.08 

-4-0.08 

—4.55 

—4.59 

+0.04 

0 

März 

15 

346.1 

-1-4.37 

-4-0.13 

-4-3.95 

-4-2.02 

+1.93 

3.73 

16 

99.0 

—0.70 

-4-0.13 

—1.12 

—0.87 

—0.25 

6 

25 

123.7 

—2.50 

-♦-0.15 

—2.90 

—2.42 

—0.48 

23 

26 

240.6 

—2.21 

-4-0.15 

—2.61 

—2.69 

+0.08 

1 

27 

28.2 

-1-3.97 

-♦-0.16 

-♦-3.58 

+2.92 

+0.66 

44 

28 

130.4 

—2.92 

-4-0.16 

—3.31 

—2.80 

—0.51 

26 

April 

11 

65.5 

-♦-1.87 

+0.19 

-4-1.51 

-4-1.89 

—0.38 

14 

13 

302.4 

-♦-2.41 

-4-0.19 

-4-2.05 

-♦-0.80 

+1.25 

1.56 

14 

72.6 

-♦-1.45 

-4-0.20 

-4-1.10 

+1.11 

—0.01 

0 

15 

175.0 

—4.48 

-4-0.20 

—4.83 

—4  99 

+0.16 

3 

16 

323.4 

-♦-3.61 

-4-0.20 

-4-3.26 

+3.07 

+0.19 

4 

23 

97.9 

—0.62 

-4-0.22 

—0.95 

—0.62 

—0.33 

11 

24 

200.6 

—4.21 

-4-0.22 

—4.54 

—4.41 

—0.13 

2 

25 

348.0 

-+-4.41 

-4-0.23 

-4-4.09 

+3.06 

+1.03 

1.06 

28 

357.2 

+4.49 

-4-0.23 

-4-4.17 

+3.43 

+0.74 

55 

29 

110.2 

—  1.55 

-♦-0.23 

—1.87 

—1.38 

—0.49 

24 

Mai 

1 

7.6 

-1-4.46 

-4-0.24 

-4-4.15 

+4.21 

—0.06 

0 

2 

117.9 

—2.11 

-4-0.24 

—2.42 

—1.82 

—0.60 

36 

4 

19.1 

-1-4.25 

-4-0.24 

+3.94 

+4.25 

—0.31 

10 

Nov. 

18 

239.8 

—2.26 

-♦-0.52 

—2.29 

—3.42 

+1.13 

1.28 

Januar 

10 

295.2 

-+-1.92 

-4-0.54 

-4-1.91 

+1.96 

—0.05 

0 

24 

199.0 

—4.26 

-4-0.54 

—4.27 

—3.85 

—0.42 

18 

28 

324.6 

-♦-3.67 

-4-0.54 

-4-3.66 

+3.05 

+0.61 

37 

Febr. 

4 

123.7 

—2.50 

-4-0.53 

—2.52 

—0.89 

—1.63 

2.66 

6 

358.8 

-+-4.50 

-4-0.53 

-♦-4.48 

+4.05 

+0.43 

19 

9 

3.7 

-♦-4.49 

H-0.53 

-♦-4.47 

+4.01 

+0.46 

21 

23 

268.5 

—0.12 

-4-0.53 

—0.14 

+0.15 

-0.29 

8 

März 

2 

85.1 

-4-0.38 

-4-0.53 

+0.36 

+  1.67 

—1.31 

1.72 

5 

71.2 

-1-1.45 

-♦-0.52 

-4-1.42 

+2.35 

—0.93 

87 

6 

191.8 

—4.40 

-♦-0.52 

—4.43 

—4.52 

+0.09 

1 

7 

296.8 

-+-2.03 

-♦-0.52 

-4-2.00 

+1.44 

+0.56 

31 

8 

79.8 

-t-0.80 

-♦-0.52 

-4-0.77 

+1.80 

—  1.03 

1.06 

10 

301.2 

-♦-2.33 

-♦-0.52 

-4-2.30 

+1.55 

+  0.75 

56 

13 

320.3 

-♦-3.46 

-4-0.52 

-4-3.43 

+2.67 

+0.7G 

58 

14* 
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A.  Belopolsky.  Bearbeitung  der  in  Pulkowo 


1899. 


p=T 

189G. 


1897. 


p  =  2^93405  Дсо  =  0?253425  ш  =  80?0  für  1896  Januar  0!0. 


t 

и 

A-t-B 
— 2~  esu 

A-B 

— e.csiù 

A 

~  Rech. 

dt 

~  Beob. 

dt 

R.— B. 

(R. — B)2 

Mai 

15 

214°3 

-3.72  g. 

M.  -4-0.52  g.  M. 

—3.75  g.  M. 

-3.73  g. 

M.  —0.02  g.  M 

0 

20 

118.7 

—2.16 

-4-0.51 

—2.20 

—0.57 

—  1.63 

2.66 

26 

135.7 

—3.22 

-4-0.51 

—3.26 

—1.71 

—1.55 

2.41 

April 

9 

50.0 

-4-2.19 

-4-0.50 

-4-2.84 

-4-3.32 

—0.48 

23 

12 

76.4 

-4-1.06 

-4-0.50 

-4-1.01 

-4-2.86 

—  1.85 

3.42 

14 

293.0 

-4-1.76 

4-0.49 

-«-1.70 

-4-0.99 

-4-0.71 

50 

16 

194.8 

— 4.35 

-4-0.49 

—4.41 

—3.70 

—0.71 

50 

All 

nähme  10. 

93405 

II 

3 

<1 

0?239726 

(o  =  82?0  für  1896 

Januar 

0*0.  E.  B. 

=  —  0.55 

g.M. 

Januar 

1 

145.5 

— 3.71 

-4-0.08 

—4.18 

—3.70 

—0.48 

0.23 

20 

305.0 

-t-2.58 

-4-0.03 

-4-2.06 

-4-2.78 

—0.72 

52 

Febr. 

7 

351.5 

-1-4.45 

—0.01 

-4-3.89 

-4-2.92 

-4-0.97 

94 

15 

270.7 

-4-0.05 

—0.03 

—0.53 

-4-0.19 

—0.72 

52 

19 

29.4 

-1-3.92 

—0.04 

-4-3.33 

-4-2.54 

-4-0.79 

62 

22 

37.2 

-4-3.58 

— 0  05 

-4-2.98 

-4-1.56 

-4-1.42 

2.02 

23 

183.8 

—4.49 

—0.05 

—5.09 

—4.55 

—0.54 

29 

24 

289.5 

-4-1.43 

—0.05 

-4-0.83 

-4-0.19 

-4-0.64 

41 

25 

33.6 

-4-3.75 

—0.05 

-4-3.15 

-4-2.19 

-4-0.96 

92 

26 

185.7 

-4.48 

—0.06 

—5.09 

—6.13 

-4-1.04 

1.08 

27 

292.1 

-4-1.69 

—0.06 

-4-1.08 

—0.11 

-4-1.19 

1.42 

März 

8 

79.6 

-f-0.81 

—0.08 

-4-0.18 

-4-0.14 

-4-0.04 

0 

9 

214.6 

—3.70 

—0.08 

-4.33 

—5.10 

-4-0.77 

59 

11 

85.2 

-4-0.36 

—0.09 

—0  28 

-4-0.39 

—0.67 

45 

14 

104.7 

— 1.14 

—0.09 

—1.80 

—1.28 

—0.52 

27 

16 

322.4 

-4-3.99 

—0.09 

-4-3.35 

-4-3.56 

—0.21 

4 

24 

254.3 

—1.22 

—0.11 

—1.88 

—2.49 

-4-0.61 

37 

29 

158.6 

—4.19 

—0.12 

—4.81 

—3.49 

—  1.32 

1.74 

30 

270.7 

-4-0.06 

-0.13 

—0.62 

-4-0.25 

—0.87 

76 

31 

18. G 

-4-4.27 

—0.13 

-4-3.59 

-4-3.89 

-030 

9 

April 

1 

165.7 

—4.36 

-0.13 

—5.04 

—6.07 

-4-1.03 

1.06 

3 

26.8 

-4-4.02 

—0.14 

-4-3.53 

-4-3.09 

-4-0.44 

19 

7 

184.5 

—4.49 

—0.15 

—5.19 

—5.41 

-4-0.22 

5 

8 

292.6 

-+-1.65 

—0.15 

-4-1.05 

-4-1.18 

—0.13 

2 

11 

298.5 

-4-2.15 

—0.15 

-4-1.55 

-4-1.01 

-4-0.54 

29 

14 

306.6 

-4-2.68 

—0.16 

-4-1.97 

-4-2.19 

—0.22 

5 

17 

323.4 

-4-3.61 

—0.17 

-4-2.89 

-4-2.40 

-4-0.49 

24 

19 

223.7 

—3.25 

—0.17 

—3.87 

—4.23 

-4-0.36 

13 

20 

325.0 

-4-3.69 

—0.18 

-4-2.96 

-4-2.78 

-4-0.18 

3 

22 

233.8 

—2.66 

-0.18 

—3.39 

—2  22 

—  1.17 

1.37 

24 

113.0 

—1.76 

.  —0.18 

—2.49 

—2.34 

—0.15 

2 

26 

341.1 

-4-4.26 

-0.18 

-4-3.53 

-4-4.67 

—1.14 

1.30 

April 

6 

295.0 

-4-1.90 

—0.52 

-4-0.83 

-4-0  37 

-4-0.46 

21 

7 

38.1 

-4-3.54 

—0.52 

-4-2.47 

-4-4.24 

—1.77 

3.13 

9 

302.7 

-4-2.43 

—0.52 

-4-1.36 

-4-1.05 

-4-0.31 

10 

10 

46.0 

-4-3.13 

—0.52 

-4-2.06 

-4-1.19 

-4-0.87 

76 

13 

53.6 

-4-2.67 

—0.52 

-4-1.60 

-4-1.77 

—0.17 

3 

15 

316.6 

-4-3.27 

—0.52 

-4-2.20 

-4-1.04 
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Alle  Beobachtungen,  Messungen  und  Rechnungen  sind  von  mir  allein  ausgeführt 
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Если  слабо  отягощенную  лягушечью  мышцу  раздражать  индукціонными  ударами  оди¬ 
наковой  силы,  слѣдующими  не  особенно  часто  другъ  за  другомъ  (напр.,  черезъ  1 — 2  сек.) 
и  при  этомъ  записывать  съ  помощью  прикрѣпленнаго  къ  мышцѣ  рычага  величину  мышеч¬ 
ныхъ  сокращеній  на  поверхности  медленно  вращающагося  барабана,  то,  послѣ  нѣсколь¬ 
кихъ  сокращеній  постепенно  возрастающей  высоты,  мышца  въ  теченіе  болѣе  или  менѣе  про¬ 
должительнаго  времени  чертитъ  совершенно  одинаковыя  по  высотѣ  кривыя  сокращеній, 
такъ  что  вершины  этихъ  кривыхъ  располагаются  на  одной  прямой  линіи  и  эта  прямая  пред¬ 
ставляется  вполнѣ  параллельной  абсциссѣ,  выражающей  начальную  длину  несокращенной 
мышцы.  Послѣ  каждаго  изъ  этихъ  сокращеній  мышца  вновь  разслабляется  и  достигаетъ 
своей  первоначальной  длины,  такъ  что  нисходящая  часть  кривыхъ  сокращенія  касается 
абсциссы.  Но  спустя  большій  или  меньшій  —  въ  зависимости  отъ  различныхъ  условій  — 
промежутокъ  времени  явленіе  измѣняется. 

Измѣненія  проявляются  на  мышечной  кривой  въ  двухъ  Формахъ.  Въ  однихъ  слу¬ 
чаяхъ,  въ  особенности  при  болѣе  значительномъ  отягощеніи  мышцы,  начало  мышечной 
усталости  обнаруживается  обычными  характерными  явленіями  —  постепеннымъ  уменьше¬ 
ніемъ  высоты  каждаго  отдѣльнаго  сокращенія,  при  чемъ  линія,  соединяющая  вершины  от¬ 
дѣльныхъ  кривыхъ,  перестаетъ  быть  параллельною  абсциссѣ  и  наклоняется  къ  ней  йодъ 
болѣе  или  менѣе  острымъ  угломъ,  оставаясь  прямолинейною  (Kronecker,  5)  или  же  прини¬ 
мая  параболическую  Форму.  Кривая  каждаго  отдѣльнаго  сокращенія  принимаетъ  посте¬ 
пенно  все  болѣе  и  болѣе  растянутый  удлиненный  видъ,  также  весьма  характерный  для 
состоянія  усталости.  Послѣ  каждаго  сокращенія  наступаетъ  полное  разслабленіе  мышцы  и 
кривая  каждый  разъ  возвращается  къ  абсциссѣ. 

Въ  другихъ  случаяхъ — наряду  съ  только  что  описанными  проявленіями  усталости 
или  же  самостоятельно  и  повидимому  независимо  отъ  нихъ  —  выступаетъ  на  сцену  другое 
своеобразное  явленіе.  Характеръ  міограммы  измѣняется  въ  другомъ  направленіи.  Весь 
рядъ  кривыхъ  начинаетъ  постепенно  повышаться,  какъ  бы  подымаясь  въ  гору;  высоты 
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отдѣльныхъ  сокращеній,  по  крайней  мѣрѣ  сначала,  не  уменьшаются,  но  каждое  новое  со¬ 
кращеніе  начинается  не  отъ  абсциссы,  а  на  нѣкоторой  высотѣ  надъ  нею  и  притомъ  всякій 
разъ  выше,  чѣмъ  предыдущее  сокращеніе;  послѣ  каждаго  сокращенія  кривая  уже  не  воз¬ 
вращается  къ  абсциссѣ,  а  останавливается  на  нѣкоторой  высотѣ,  постепенно  увеличиваю¬ 
щейся  («Abscissenhebimg»  Kronecker’a).  Такимъ  образомъ  и  но  окончаніи  сокращенія,  вы¬ 
званнаго  отдѣльнымъ  раздраженіемъ,  мышца  не  разслабляется  вполнѣ,  а  остается  въ  со¬ 
стояніи  нѣкотораго  остаточнаго  укороченія,  до  извѣстнаго  предѣла  все  возрастающаго  съ 
каждымъ  новымъ  сокращеніемъ.  Это  явленіе  остаточнаго  укороченія  извѣстно  въ  физіоло¬ 
гіи  подъ  именемъ  мышечной  контрактуры. 

Нѣкоторые  изъ  Фактовъ,  относящихся  къ  этому  явленію,  были  извѣстны  еще  Неіга- 
holtz’y  (1).  Kühne  (2)  указываетъ,  что  совершенно  неотягощенная  мышца,  устраненная 
отъ  вліянія  даже  собственнаго  вѣса  (напримѣръ,  свободно  плавающая  на  поверхности 
ртути),  послѣ  сокращенія  не  приходитъ  въ  нормальное  состояніе,  а  сохраняетъ  приблизи¬ 
тельно  ту  Форму,  какую  она  имѣла  на  высотѣ  сокращенія.  Hermann  (3,  4)  добавляетъ,  что 
и  при  слабомъ  отягощеніи  разслабленіе  бываетъ  далеко  не  полное.  Но  первымъ,  обратив¬ 
шимъ  особенное  вниманіе  на  остаточное  укороченіе  мышцы  послѣ  ряда  сокращеній,  былъ 
Kronecker  (5),  а  подробное  и  разностороннее  изслѣдованіе  этого  явленія  принадлежитъ 
Tiegel’«),  который  выдѣлилъ  его  изъ  ряда  другихъ  явленій  усталости  и  предложилъ  въ  от¬ 
личіе  отъ  Функціональнаго  сокращенія  мышцы  называть  это  остаточное  укороченіе  кон¬ 
трактурой  (6).  На  весеннихъ  лягушкахъ  Tiegel’io  удалось  наблюдать  контрактуру  въ  го¬ 
раздо  болѣе  рѣзкой  Формѣ,  чѣмъ  это  удавалось  Kronecker’y  въ  его  опытахъ.  Далѣе  онъ 
обратилъ  вниманіе  на  то,  что  контрактура  есть  явленіе  преходящее,  что,  достигнувъ  наи¬ 
высшей  степени  развитія,  она  снова  медленно  и  постепенно  исчезаетъ,  при  чемъ  развитіе  и 
исчезновеніе  ея  обозначается  кривой,  сначала  вогнутой,  а  потомъ  выпуклой  въ  сторону 
абсциссы.  Въ  его  опытахъ  развитіе  контрактуры  наблюдалось  только  при  прямомъ  раздра¬ 
женіи  мышцы,  при  раздраженіи  же  съ  нерва  контрактура  не  появлялась.  Мышца,  приве¬ 
денная  въ  состояніе  контрактуры,  обнаруживала  лишь  весьма  слабую  степень  возбудимости 
по  отношенію  къ  своему  естественному  нервному  раздраженію.  Контрактура  появлялась  и 
при  ненарушенномъ  кровообращеніи.  Быстрота  наступленія  ея  и  степень  развитія  нахо¬ 
дятся  въ  прямомъ  отношеніи  къ  силѣ  примѣняемыхъ  индукціонныхъ  ударовъ;  при  субмак¬ 
симальныхъ  раздраженіяхъ  контрактура  вообще  была  незначительна.  Размыкательные  ин¬ 
дукціонные  удары  вызываютъ  контрактуру  гораздо  легче,  чѣмъ  замыкательные,  направ¬ 
леніе  же  индукціонныхъ  ударовъ  въ  мышцѣ  повидимому  не  имѣетъ  особаго  значенія. 
Съ  большею  легкостью  можно  вызвать  контрактуру,  тетанизируя  мышцу  въ  теченіе  непро¬ 
должительнаго  времени  частыми  индукціонными  ударами.  Подъ  вліяніемъ  привѣшеннаго 
груза  мышца  растягивается  и  контрактура  постепенно  исчезаетъ,  несмотря  на  продолжаю¬ 
щееся  раздраженіе;  въ  состояніи  контрактуры  мышца  представляетъ  значительно  меньшую 
степень  упругости  и  упругость  эта  гораздо  менѣе  совершенна,  чѣмъ  въ  нормальной  мышцѣ. 
Причину  контрактуры  Tiegel  видитъ  въ  тѣхъ  измѣненіяхъ,  какія  происходятъ  въ  сократи- 
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тельномъ  веществѣ  мышцы  подъ  вліяніемъ  сильныхъ  индукціонныхъ  ударовъ.  Что  же  ка¬ 
сается  особенной  легкости  появленія  контрактуры  у  весеннихъ  лягушекъ,  то  по  этому  по¬ 
воду  онъ  высказываетъ  предположеніе,  что  здѣсь  играетъ  роль  не  только  истощеніе  лягу¬ 
шекъ  отъ  продолжительнаго  зимняго  голоданія,  но  также  и  содержаніе  животныхъ  при 
низкой  температурѣ  въ  холодной  комнатѣ.  Для  подтвержденія  этого  предположенія  онъ  въ 
болѣе  позднее  весеннее  время,  когда  явленія  контрактуры  уже  не  обнаруживались  съ  та¬ 
кою  силою,  охлаждалъ  лягушекъ  въ  теченіе  24  часовъ  на  льду  и  послѣ  этого  контрактура 
проявлялась  у  нихъ  въ  столь  же  рѣзкой  степени,  какъ  и  раннею  весной. 

Въ  короткой  замѣткѣ,  появившейся  вскорѣ  послѣ  работы  Tiegel’fl,  L.  Hermann  (7) 
устанавливаетъ  свой  пріоритетъ  относительно  наблюденія  остаточнаго  укороченія  и  указы¬ 
ваетъ,  что  ему  удавалось  наблюдать  это  явленіе  и  при  непрямомъ  раздраженіи.  Болѣе  сла¬ 
бую  степень  развитія  контрактуры  при  раздраженіи  мышцы  съ  нерва  онъ  объясняетъ 
меньшей  силой  раздраженія,  достигающаго  до  мышечнаго  вещества  въ  такомъ  случаѣ. 
Упомянувъ  о  томъ,  что  контрактура  появляется  только  при  очень  сильномъ  раздраженіи  и 
особенно  на  мышцахъ  утомленныхъ,  или  вообще  не  вполнѣ  нормальныхъ,  онъ  сравниваетъ 
ее  съ  идіомускулярными  сокращеніями  и  съ  длительными  сокращеніями  мышцъ,  отравлен¬ 
ныхъ  вератриномъ,  антіариномъ,  дигиталиномъ,  каФеиномъ  и  проч.  Причину  контрактуры 
Hermann  видитъ  въ  томъ,  что  подъ  вліяніемъ  различныхъ  ненормальныхъ  условій  замед¬ 
ляется  или  даже  останавливается  теченіе  процессовъ,  связанныхъ  съ  разслабленіемъ  мышцы 
послѣ  сокращенія.  Контрактура  по  его  мнѣнію  представляетъ  состояніе  вполнѣ  аналогич¬ 
ное  окоченѣнію;  отличаясь  отъ  этого  послѣдняго  лишь  тѣмъ,  что  она  является  состояніемъ 
временнымъ,  преходящимъ  и  составляетъ  какъ  бы  промежуточное  звено  между  нормаль¬ 
нымъ  сокращеніемъ  и  полнымъ  мышечнымъ  окоченѣніемъ. 

Въ  позднѣйшей  своей  работѣ,  произведенной  совмѣстно  съ  Stanley  НаІГемъ  Кгопе- 
cker  между  прочимъ  возвращается  къ  вопросу  о  контрактурѣ  (9).  Онъ  высказываетъ  мнѣ¬ 
ніе,  что  контрактура  есть  своеобразное  явленіе  раздраженія,  отличное  отъ  того  неполнаго 
разслабленія,  описаннаго  Kühne,  къ  которому  ее  приравниваютъ  Hermann  и  Schiff.  Отъ 
другихъ  явленій,  характеризующихъ  состояніе  усталости,  контрактура  рѣзко  отличается 
тѣмъ,  что  съ  дальнѣйшимъ  ходомъ  раздраженія  она  не  усиливается,  а  по  достиженіи  сво¬ 
его  полнаго  развитія  ослабѣваетъ  и  наконецъ  исчезаетъ,  между  тѣмъ,  какъ  усталость  раз¬ 
вивается  прогрессивно  до  полнаго  истощенія  мышцы.  Авторы  указываютъ,  что  мышца  въ 
состояніи  контрактуры  отвѣчаетъ  на  раздраженіе  опредѣленной  силы  гораздо  болѣе  высо¬ 
кимъ  сокращеніемъ,  чѣмъ  до  контрактуры;  вмѣстѣ  съ  тѣмъ  въ  такой  мышцѣ  повышается 
способность  къ  суммированію  отдѣльныхъ  раздраженій.  И  то  и  другое  зависитъ  не  отъ 
повышенной  раздражительности,  а  отъ  нѣкотораго  остаточнаго  возбужденія,  выразителемъ 
котораго  и  является  контрактура. 

J.  ѵ.  Kries  (10),  говоря  о  соотношеніи  между  мышечнымъ  сокращеніемъ  и  упругимъ 
послѣдѣйствіемъ  мышцъ,  указываетъ  между  прочимъ,  что  явленія  упругаго  послѣдѣйствія 
въ  своей  типической  Формѣ  совершенно  отличаются  отъ  Tiegel’eBCKofl  контрактуры;  они 
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наблюдаются  независимо  отъ  утомленія  мышцы,  —  какъ  при  прямомъ  такъ  и  при  непря¬ 
момъ  раздраженіи  и  даже  при  субмаксимальномъ  раздраженіи.  Контрактура  же  получается 
обыкновенно  лишь  при  прямомъ  максимальномъ  раздраженіи  и  на  неутомленной  мышцѣ. 
Только  въ  нѣкоторыхъ  особыхъ  условіяхъ,  напримѣръ,  при  сильномъ  охлажденіи  получается 
она  и  отъ  субмаксимальныхъ  раздраженій. 

Чрезвычайно  интересныя  и  важныя  указанія  относительно  контрактуры  мы  находимъ 
въ  изслѣдованіи  Christ.  Bohr’a:  «Über  den  Einfluss  der  tetanisirenden  Irritameute  auf  Form 
und  Grösse  der  Tetanuscurve»  (11).  Главной  задачею  автора  было  опредѣлить  геометриче¬ 
скую  Форму  кривой  тетануса.  Для  этой  цѣли  онъ  сначала  произвелъ  рядъ  измѣреній  тета¬ 
ническихъ  кривыхъ  въ  ихъ  типичной  Формѣ,  не  осложненной  явленіями  усталости  и  кон¬ 
трактуры  и  путемъ  математическихъ  вычисленій  убѣдился,  что  кривыя  эти  представляютъ 
собою  гиперболы ,  относящіяся  къ  своимъ  асимптотамъ,  какъ  къ  координатнымъ  осямъ;  эта 
Форма  является  постоянной  независимо  отъ  частоты  и  силы  раздражителя;  паденіе  кривой 
по  прекращеніи  раздраженія  образуетъ  также  гиперболу.  Предѣльная  высота  тетануса  не 
зависитъ  отъ  частоты  раздраженія,  съ  возрастаніемъ  же  силы  раздраженія  она  возрастаетъ 
въ  извѣстныхъ  предѣлахъ.  Въ  тѣхъ  случаяхъ,  когда  тетанусъ  сопровождается  контракту¬ 
рой,  кривая  представляется  сложной  и  можетъ  быть  разложена  на  двѣ  составныя  части, 
одна  изъ  коихъ  сохраняетъ  характеръ  гиперболы,  а  другая  возрастаетъ  по  мѣрѣ  усиленія 
контрактуры.  Контрактура  же  бываетъ  тѣмъ  сильнѣе,  чѣмъ  интенсивнѣе  раздраженіе  и 
чѣмъ  продолжительнѣе  тетанусъ.  При  постоянной  силѣ  раздражителя  наростаніе  контрак¬ 
туры  при  тетанусѣ  идетъ  такимъ  образомъ  въ  прямомъ  отношеніи  съ  временемъ  и  можетъ 
быть  выражено  прямой  линіей.  Впрочемъ,  относительно  этой  прямой  Bohr  дѣлаетъ  ого¬ 
ворку,  что  она  быть  можетъ  является  лишь  близкою  къ  прямой  частью  какой  либо  растя¬ 
нутой  кривой.  Во  всякомъ  случаѣ  путемъ  вычисленій  и  построеній  оказывается  возможнымъ 
точно  опредѣлить,  какая  часть  той  высоты,  на  которой  мышца  остановилась  по  окончаніи 
тетануса,  принадлежитъ  остаточному  укороченію  отъ  тетануса  и  какая  выпадаетъ  на  долю 
контрактуры 1). 


1)  Гиперболическій  характеръ  тетанической  кривой  установленъ  Ch.  ВоЬг’омъ  эмпирически  такимъ  об¬ 
разомъ:  принявъ  за  абсциссу  горизонтальную  линію,  соотвѣтствующую  положенію  мышцы  въ  состояніи  покоя 
и  нанеся  на  ней  рядъ  ординатъ  на  равныхъ  разстояніяхъ  другъ  отъ  друга,  онъ  измѣрялъ  съ  возможною  точ¬ 
ностью  высоту  этихъ  ординатъ  до  мѣста  пересѣченія  ихъ  съ  мышечной  кривой;  раздѣляя  затѣмъ  числа,  соот¬ 
вѣтствующія  длинѣ  абсциссы  (х,  х2  х3  . . . .  хп),  на  числовыя  величины  ординатъ  (у,,  у2,  у3, . . . .  уп)  онъ  полу¬ 
чалъ  рядъ  отношеній  (  — ,  — ,  —,....  —  ) ,  которыя,  будучи  нанесены  въ  видѣ  послѣдовательнаго  ряда  орди- 

натъ,  представляя  ту  особенность,  что  вершины  ихъ  располагались  на  одной  прямой,  наклоненной  къ  абсциссѣ 

X 

подъ  нѣкоторымъ  угломъ  ( ѵ );  такимъ  образомъ  величина  отношеній  —  можетъ  быть  выражена  по  отношенію 
къ  углу  ѵ  въ  такомъ  видѣ: 

X 

-  -  =  х  tg  ѵ  -+-  к  . 

У 

или  х  =  у  (х  tg  ѵ  -+-  к) 


(1) 

(2) 
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На  вопросѣ  о  контрактурѣ  останавливается  также  М.  ѵ.  Frey  въ  своихъ  опытахъ 
раздраженія  на  неотягощенной  мышцѣ  (13).  Онъ  находитъ,  что  при  суммированныхъ  раз¬ 
драженіяхъ  и  при  тетанусѣ  высота  сокращенія  находится  въ  зависимости  отъ  числа  пред¬ 
шествовавшихъ  раздраженій,  отъ  величины  промежутка  между  раздраженіями  и  отъ  кон¬ 
трактуры.  Онъ  указываетъ  на  неосновательность  господствующаго  представленія,  но  ко¬ 
торому  контрактуру  часто  отожествляютъ  съ  остаточнымъ  сокращеніемъ.  О  наличности 
контрактуры  обыкновенно  говорятъ,  когда  по  истеченіи  нѣкотораго  времени  послѣ  прекра¬ 
щенія  раздраженія  мышца  не  возвращается  къ  своей  начальной  длинѣ.  Такое  явленіе  по¬ 
стоянно  наблюдается  на  утомленной  мышцѣ  и  зависитъ  отъ  удлиненія  періода  сокращенія. 
Вслѣдствіе  той  же  причины  утомленная  мышца  можетъ  быть  приведена  въ  состояніе  тета¬ 
нуса  при  той  частотѣ  раздраженій,  которая  на  свѣжей,  неутомленной  мышцѣ  вызываетъ 
рядъ  отдѣльныхъ  сокращеній.  Но  только  при  этомъ  не  происходитъ  суммированія  (въ 
смыслѣ  увеличенія  высоты  подъема)  и  потому  такое  остаточное  сокращеніе  («Verkürzungs¬ 
rückstand»)  слѣдуетъ  строго  отличать  отъ  контрактуры,  описанной  Tiegel’eMT.  При  кон¬ 
трактурѣ  въ  отличіе  отъ  усталости  удлиняются  не  всѣ  части  мышечной  кривой,  а  лишь  пе¬ 
ріодъ  разслабленія,  про  чемъ  на  нисходящей  части  кривой  обнаруживаются  иногда  своеоб¬ 
разныя  измѣненія  въ  видѣ  такъ  назыв.  «носа»  («Nase»)  и  т.  под.  Контрактура  появляется 
лишь  на  свѣжей  неутомленной  мышцѣ;  она  можетъ  быть  наблюдаема  во  всѣ  времена  года, 
но  авторъ  подтверждаетъ  указанія  Tiegel’fl  о  томъ,  что  у  весеннихъ  лягушекъ  она  прояв¬ 
ляется  съ  наибольшею  силою  и  при  томъ  даже  при  субмаксимальныхъ  раздраженіяхъ. 
Мышца,  находясь  въ  состояніи  контрактуры,  не  утрачиваетъ  способности  сокращаться 
подъ  вліяніемъ  новаго  раздраженія  и  эти  сокращенія  имѣютъ  почти  такую  же  высоту,  какъ 
первоначально;  только  какъ  будто  мышца  обрѣзана  на  нѣкоторую  величину.  Различіе  между 
контрактурой  и  усталостью  рѣзко  обнаруживается  на  очень  слабо  нагруженныхъ  («minimal 
belasteten»)  мышцахъ:  въ  обоихъ  случаяхъ  наблюдается  замедленіе  стадіи  разслабленія  и 


Если  отнести  кривую  къ  новой  системѣ  координатныхъ  осей,  параллельныхъ  первымъ,  то  величины 
хну  могутъ  быть  представлены  въ  видѣ 

у  —  и  і  =  5  +  а 

гдѣ  \  и  у]  представляютъ  собою  новыя  оси,  а  ß  и  а  —  опредѣляемыя  величины.  Подстановляя  величины  хи  у 
въ  уравненіе  (2),  получаемъ: 

5  -+-  а .  =  (ѵ)  ß)  (I  tg  ѵ  +  а  tg  ѵ  ■+■  к) .  (3) 

Если  ві.  этомъ  уравненіи  примемъ  ß  tg  ѵ  —  1,  а  слѣдовательно  ß  =  cotg  ѵ  и  а  tg  ѵ  к  =  О,  a  слѣдопательво 
а  —  —  le  cotg  ѵ,  то  уравненіе  нашей  кривой  (3)  принимаетъ  такой  видъ: 

-/)  £  =  —  к  cotg2  ѵ 

т.  е.  произведенія  абсциссъ  на  ординаты  есть  величина  постоянная,  а  именно  такимъ  свойствомъ  координат¬ 
ныхъ  осей  обладаетъ  гипербола.  Слѣдовательно  кривая  тетануса  есть  гипербола  (см.  Bohr  1.  cit.  стр.  240—245). 
Путемъ  подобныхъ  же  вычисленій  Buckmaster  (12)  показалъ,  что  и  начальному  лѣстницеобразному  подъему 
ряда  кривыхъ  (такъ  называемой  «Treppe»)  свойственна  также  гиперболическая  Форма. 
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суммированіе  отдѣльныхъ,  даже  рѣдкихъ  раздраженій  въ  неполный  тетанусъ,  но  на  уто¬ 
мленной  мышцѣ  никогда  не  замѣчается  увеличенія  высоты  сокращенія,  при  контрактурѣ  же 
она  всегда  повышается.  Укороченіе  мышцы  вслѣдствіе  контрактуры  всегда  имѣетъ  огра¬ 
ниченную  продолжительность,  которая  до  нѣкоторой  степени  пропорціональна  величинѣ  кон¬ 
трактуры.  А  эта  послѣдняя  находится  только  въ  зависимости  отъ  величины  интервала 
между  раздраженіями,  будучи  прямо  пропорціональна  частотѣ  ихъ. 

Въ  другой  своей  работѣ,  напечатанной  въ  томъ  же  году  (14),  ѵ.  Frey  указываетъ  ме¬ 
жду  прочимъ  на  тѣсную  связь  контрактуры  съ  мышечными  сокращеніями,  говоря,  что  кон¬ 
трактура  не  можетъ  быть  велика,  когда  сокращенія  становятся  малыми,  и  въ  этомъ  обстоя¬ 
тельствѣ  онъ  видитъ  причину  постепеннаго  ослабленія,  а  затѣмъ  и  полнаго  исчезновенія 
контрактуры  съ  теченіемъ  времени,  когда  вслѣдствіе  развитія  усталости  уменьшается  вы¬ 
сота  сокращеній. 

Въ  своей  статьѣ:  «Über  zusammengesetzte  Muskelzuckungen»  (15)  ѵ.  Frey  вновь  воз¬ 
вращается  къ  вопросу  о  контрактурѣ.  Каждое  отдѣльное  мышечное  сокращеніе  находится 
въ  зависимости  отъ  предшествовавшаго;  въ  однихъ  случаяхъ  предшествующее  сокращеніе 
ослабляетъ,  въ  другихъ  усиливаетъ  послѣдующее.  Усиливающее  вліяніе  предшествующихъ 
сокращеній  можетъ  проявляться  въ  двухъ  Формахъ;  въ  видѣ  такъ  называемой  лѣстницы 
(«Treppe»)  и  въ  видѣ  контрактуры .  Оба  эти  процесса  не  имѣютъ  однако  ничего  общаго 
между  собою,  они  появляются  совершенно  независимо  другъ  отъ  друга  и  подчинены  раз¬ 
личнымъ  законамъ.  Вліянію  контрактуры  приписываетъ  онъ  главнымъ  образомъ  бблыную 
высоту  суммированныхъ  сокращеній  по  сравненію  съ  одиночными. 

Очень  подробно  останавливается  на  разборѣ  явленій  контрактуры  Mosso  въ  своихъ 
классическихъ  изслѣдованіяхъ  объ  усталости  (16).  При  помощи  эргографа  ему  удалось  на¬ 
блюдать  контрактуру  на  мышцахъ  человѣка  и  при  томъ  какъ  при  электрическомъ  раздра¬ 
женіи  —  непосредственномъ  или  черезъ  нервъ,  —  такъ  и  при  волевыхъ  сокращеніяхъ.  Та¬ 
кимъ  образомъ  контрактура  выводится  изъ  ряда  явленій  чисто  искусственныхъ  и  получаетъ 
практическое  значеніе.  Своими  изслѣдованіями  Mosso  частію  подтверждаетъ  на  человѣкѣ 
относительно  контрактуры  то,  что  было  установлено  его  предшественниками  путемъ  опы¬ 
товъ  на  лягушкахъ  и  на  теплокровныхъ  животныхъ  (17),  частію  же  пополняетъ  прежнія 
изслѣдованія  и  выясняетъ  нѣкоторыя  противорѣчія.  По  его  наблюденіямъ  въ  нѣкоторыхъ 
случаяхъ  контрактура  не  исчезаетъ  совершенно  при  дальнѣйшемъ  ходѣ  развитія  усталости 
и  остается  даже  тогда,  когда  мышца  кажется  совершенно  истощенной  и  не  отвѣчаетъ  на 
раздраженія.  Въ  другихъ  случаяхъ  достаточно  немногихъ  минутъ  покоя,  чтобы  развив¬ 
шаяся  контрактура  исчезла  и  мышца  оправилась  на  столько,  что  въ  ней  снова  можетъ  по¬ 
явиться  состояніе  контрактуры;  если  же  отдыхъ  недостаточно  продолжителенъ,  то  во  вто¬ 
рой  разъ  контрактура  или  совсѣмъ  не  развивается  или  развивается  лишь  въ  слабой  степени. 
У  нѣкоторыхъ  людей  контрактура  обнаруживается  съ  особенной  рѣзкостью  даже  при  зна¬ 
чительномъ  отягощеніи  мышцы,  вообще  же  она  бываетъ  выражена  тѣмъ  сильнѣе,  чѣмъ 
слабѣе  нагрузка  и  чѣмъ  сильнѣе  раздраженіе;  при  волевыхъ  сокращеніяхъ  она  менѣе  зна- 
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чительна,  чѣмъ  при  сокращеніяхъ  подъ  вліяніемъ  электрическихъ  раздраженій;  при  очень 
слабыхъ  раздраженіяхъ  она  совсѣмъ  не  появляется.  Обращая  вниманіе  на  противорѣчіе 
между  заявленіями  Tiegel’a,  который  говоритъ,  что  въ  состояніи  контрактуры  мышца  ока¬ 
зывается  невозбудимой  съ  нерва,  и  Kronecker’a,  находившаго  въ  состояніи  контрактуры 
повышенную  возбудимость,  Mosso  объясняетъ  это  противорѣчіе  тѣмъ,  что  Tiegel  примѣ¬ 
нялъ  для  возбужденія  контрактуры  раздраженіе  слишкомъ  сильное.  Далѣе  Mosso  устана¬ 
вливаетъ  зависимость  контрактуры  отъ  числа  отдѣльныхъ  раздраженій  и  вліянія  растяже¬ 
нія.  Онъ  приходитъ  къ  заключенію,  что  контрактура  есть  явленіе  чисто  мышечное,  не  за¬ 
висящее  отъ  нервной  системы.  Она,  правда,  особенно  рѣзко  проявляется  у  лицъ  легко  воз¬ 
будимыхъ,  впечатлительныхъ,  («нервныхъ»),  но  весьма  возможно  допустить,  что  эта  повы¬ 
шенная  возбудимость  у  людей  должна  быть  отнесена  также  къ  мышечной  системѣ.  Такъ 
какъ  контрактура  появляется  лишь  при  чрезвычайно  сильныхъ  напряженіяхъ,  то  ее,  по 
мнѣнію  Mosso,  нужно  разсматривать,  какъ  ненормальное,  почти  патологическое  явленіе,  какъ 
характерный  признакъ  глубокаго  измѣненія  мышечнаго  вещества,  наступающаго  подъ 
вліяніемъ  сильнаго  раздражителя  или  какъ  особый  видъ  усталости,  обнаруживающейся  въ 
самомъ  началѣ  мышечной  дѣятельности.  Во  время  контрактуры  измѣняется  самая  Форма 
кривой  мышечныхъ  сокращеній,  которыя  становятся  похожими  па  сокращенія  утомлен¬ 
ныхъ  мышцъ.  Контрактуру  можно  разсматривать  какъ  своеобразное,  выгодное  для  орга¬ 
низма  приспособленіе  мышечной  ткани,  благодаря  которому  съ  избыткомъ  компенсируется 
на  нѣкоторое  время  паденіе  эластичности  вслѣдствіе  усталости  и  обусловливается  возмож¬ 
ность  производить  чрезвычайно  энергичныя  сокращенія. 

Въ  юбилейномъ  изданіи  трудовъ  М.  Schiff’a  (18)  во  второмъ  томѣ  находится  дополни¬ 
тельная  замѣтка  этого  изслѣдователя  о  контрактурѣ,  относящаяся  къ  позднѣйшему  (1894) 
времени.  Авторъ  разсматриваетъ  явленіе  контрактуры  въ  связи  съ  мышечнымъ  окоченѣ- 
ніемъ.  По  его  предположенію  у  лягушекъ  въ  первыя  двѣ  —  три  недѣли  послѣ  зимней 
спячки  въ  тѣлѣ  или  въ  мышцахъ  скопляется  особое  вещество,  которое  при  энергичной, 
хотя  бы  и  кратковременной  мышечной  дѣятельности,  влечетъ  къ  развитію  состоянія  кон¬ 
трактуры.  При  болѣе  продолжительной  дѣятельности  мышцъ  вещество  это  потребляется, 
исчезаетъ,  а  вмѣстѣ  съ  тѣмъ  исчезаетъ  и  контрактура  и  сокращенія  принимаютъ  свой  нор¬ 
мальный  характеръ.  Явленіе  усталости  развивается  независимо  отъ  контрактуры.  Кон¬ 
трактура  развивается  и  при  раздраженіи  съ  нерва,  но  непосредственное  гальваническое 
раздраженіе  мышца  составляетъ  гораздо  болѣе  благопріятное  условіе  для  ея  появленія, 
что  можно  предполагать  уже  а  priori  въ  виду  несомнѣнной  аналогіи  между  контрактурой  и 
идіомускулярнымъ  сокращеніемъ.  Авторъ  указываетъ  далѣе  на  существованіе  у  человѣка 
особаго  патологическаго  состоянія,  извѣстнаго  подъ  именемъ  Томсеновской  болѣзни  (19), 
симптомы  котораго  повидимому  ничѣмъ  не  отличаются  отъ  наблюдаемыхъ  у  лягушекъ  въ  ве¬ 
сеннее  время  явленій  измѣненія  характера  мышечныхъ  сокращеній,  и  въ  дальнѣйшемъ  из¬ 
ложеніи  онъ  прямо  называетъ  весеннюю  контрактуру  лягушечьихъ  мышцъ  Томсеновской 
болѣзнью  лягушекъ.  Кромѣ  контрактуры  у  нихъ  замѣчаются  и  другія  измѣненія;  такъ,  ни 
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y  одной  весенней  лягушки  Schiff’y  не  удавалось,  раздражая  блуждающій  нервъ,  вызвать 
остановку  или  замедленіе  сердечныхъ  сокращеній. 

При  опытахъ  надъ  лягушечьими  мышцами  мнѣ  очень  часто  приходилось  наблюдать 
контрактуру  въ  чрезвычайно  рѣзко  выраженной  Формѣ.  Положеніе  ученія  о  контрактурѣ  въ 
Физіологической  литературѣ,  неясность  и  противорѣчія  относительно  нѣкоторыхъ  сторонъ 
его  и,  наконецъ,  тотъ  интересъ,  который  возбуждаетъ  изученіе  всѣхъ  условій  мышечной 
дѣятельности  въ  организмѣ,  побудили  меня  воспользоваться  подходящимъ  матеріаломъ  и 
подробнѣе  остановиться  надъ  изслѣдованіемъ  этого  явленія. 

Прежде  всего  я  обратилъ  вниманіе  на  постоянство  появленія  контрактуры  въ  наблю¬ 
даемыхъ  мною  случаяхъ.  Большинство  изслѣдователей  отмѣчаютъ,  что  у  весеннихъ  лягу¬ 
шекъ  контрактура  наблюдается  въ  болѣе  рѣзкой  Формѣ,  чѣмъ  въ  остальное  время  года;  нѣ¬ 
которые  видятъ  въ  этомъ  обстоятельствѣ  подтвержденіе  того,  что  контрактура  есть  ненор¬ 
мальное  явленіе  и  появленіе  ея  весною  зависитъ  отъ  истощенія  вслѣдствіе  продолжительнаго 
зимняго  голоданія.  Ch.  Eichet  (20)  напротивъ  указываетъ,  что  у  сильно  истощенныхъ 
животныхъ  ему  не  удавалось  вызвать  контрактуры,  а  Tiegel  еще  раньше  выражалъ  со¬ 
мнѣніе,  чтобы  здѣсь  играло  роль  истощеніе,  и  высказывалъ  предположеніе,  что  причиною 
значительнаго  развитія  контрактуры  у  весеннихъ  лягушекъ  является  холодъ.  Предполо¬ 
женіе  это  по  моему  мнѣнію  весьма  правдоподобно  и  оно  можетъ  объяснить  намъ  причину 
постоянства  контрактуры  у  лягушекъ,  служившихъ  для  моихъ  опытовъ.  Эти  лягушки  зи¬ 
мою  и  лѣтомъ  сохраняются  у  насъ  въ  лабораторіи  въ  очень  сыромъ  и  прохладномъ  подвалѣ, 
гдѣ  температура  держится  около  10 — 12  С°. 

Но  какая  же  ближайшая  связь  между  охлажденіемъ  и  появленіемъ  контрактуры?  Дѣй¬ 
ствуетъ  ли  холодъ  косвеннымъ  путемъ,  понижая  вообще  всѣ  жизненные  процессы  въ  орга¬ 
низмѣ,  измѣняя  условія  питанія  и  кровообращенія,  или  онъ  имѣетъ  болѣе  непосредственное 
вліяніе  на  мышцы  и  вызываетъ  въ  нихъ  измѣненія,  благопріятствующія  развитію  контрак¬ 
туры?  Эта  сторона  вопроса  казалась  мнѣ  не  лишенной  интереса  и  хотя  въ  изслѣдованіяхъ 
Gad’a  и  Heymans’a  (21)  подробно  изучено  вліяніе  температуры  на  одиночное  мышечное  со¬ 
кращеніе,  по  условія  ритмической  дѣятельности  мышцъ  при  различной  температурѣ  не 
были  еще  до  сихъ  поръ  достаточно  разработаны.  Въ  этомъ  направленіи  предпринятъ  мною 
рядъ  изслѣдованій,  и  предметомъ  настоящаго  сообщенія  служитъ  вліяніе  охлажденія  и  со- 
грѣванія  на  контрактуру  —  въ  связи  съ  нѣкоторыми  другими  относящимися  сюда  наблю¬ 
деніями. 
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Методика.  Изученіе  контрактуры  я  производилъ  исключительно  па  икроножной 
мышцѣ  лягушки.  Въ  однихъ  опытахъ  животныя  были  предварительно  кураризованы  и  раз¬ 
драженію  подвергалась  непосредственно  самая  мышца,  въ  другихъ  —  кураре  не  примѣня¬ 
лось;  иногда  раздраженіе  производилось  и  черезъ  нервъ.  Контрактура  появлялась  какъ  въ 
томъ  такъ  и  въ  другомъ  случаѣ,  но  при  раздраженіи  черезъ  нервъ  она  появлялась  поздиѣе, 
развивалась  равномѣрнѣе  и  обыкновенно  не  достигала  столь  значительной  высоты,  какъ  при 
раздраженіи  прямомъ.  Для  раздраженія  примѣнялись  индукціонные  удары  саннаго  аппа¬ 
рата  Дю-Буа-Реймона  и  въ  большинствѣ  случаевъ  только  размыкательные  максимальной 
силы.  Для  полученія  размыкательныхъ  ударовъ  я  пользовался  особымъ  приспособленіемъ, 
устроеннымъ  на  томъ  же  принципѣ  какъ  Schlagwähler,  которымъ  пользовался  Christian 
Bohr  (1.  с.  стр.  239).  Прерыватель  этотъ  приводился  въ  движеніе  особымъ  часовымъ  ме¬ 
ханизмомъ  съ  такою  быстротой,  что  препаратъ  получалъ  раздраженіе  черезъ  каждыя 
1  —  іу2- — 2  секунды.  Увеличивать  промежутокъ  между  раздраженіями  я  находилъ  невы¬ 
годнымъ;  это  только  замедляло  появленіе  контрактуры  и  отодвигало  ее  на  тотъ  періодъ, 
когда  начинали  обнаруживаться  другія  проявленія  усталости. 

Для  того,  чтобы  можно  было  примѣнять  быстрое  охлажденіе  и  согрѣваніе,  я  пользо¬ 
вался  такимъ  же  приблизительно  расположеніемъ  приборовъ,  какое  примѣнено  было  въ  его 
опытахъ;  мышца  укрѣплялась  на  нижнемъ  концѣ  изогнутаго  подъ  прямымъ  угломъ  стержня 
L  въ  Формѣ  буквы  L.  На  верхнемъ  концѣ  стержня  помѣщался  зажимъ,  на  которомъ  укрѣп¬ 
лена  была  ось  легкаго  двуплечнаго  рычага,  снабженнаго  на  концѣ  перомъ  для  записыва¬ 
нія  на  закопченномъ  барабанѣ.  Свободный  конецъ  мышцы  съ  помощью  крючка  прикрѣп¬ 
лялся  къ  одному  плечу  рычага,  а  на  противоположномъ  концѣ  помѣщался  грузъ  съ  такимъ 
разсчетомъ,  чтобы  растягивающее  вліяніе  его  на  мышцу  равнялось  1 0  граммамъ.  Грузъ 
дѣйствовалъ  на  мышцу  и  во  время  покоя.  Верхняя  и  нижняя  точка  прикрѣпленія  мышцы 
служили  въ  то  же  время  мѣстомъ  приложенія  электродовъ.  Скорость  движенія  барабана 
обыкновеннаго  Baltzar’oBCKaro  кимографа  была  въ  разныхъ  опытахъ  различна. 

Охлажденіе  и  согрѣваніе  мышцы  производилось  такимъ  образомъ,  что  вся  нижняя 
часть  L  образнаго  стержня  въ  извѣстный  моментъ  погружалась  въ  сосудъ  съ  охлажден¬ 
нымъ  или  нагрѣтымъ  до  соотвѣтствующей  температуры  Физіологическимъ  растворомъ  по¬ 
варенной  соли.  Этотъ  способъ  примѣнялся  предпочтительно  передъ  другими,  такъ  какъ  при 
немъ  измѣненіе  температуры  мышцы  достигается  гораздо  скорѣе,  чѣмъ  это,  напримѣръ, 
возможно  при  томъ  способѣ,  которымъ  пользовались  Gad  и  Heymans.  Въ  тѣхъ  опытахъ, 
гдѣ  мѣстомъ  приложенія  раздражающихъ  электродовъ  служили  точки  прикрѣпленія  мышцы 
въ  аппаратѣ  (конецъ  L  образнаго  рычага  снизу  и  крючекъ  рычага  вверху),  нѣкоторое  не¬ 
удобство  представлялось  въ  томъ,  что  при  погруженіи  аппарата  въ  Физіологическій  раст¬ 
воръ  линіи  тока  распространялись  и  въ  жидкости  и  такимъ  образомъ  уменьшалась  густота 
тока  въ  мышцѣ.  Это  неудобство  было  устранено  тѣмъ,  что  раздраженіе  прилагалось  къ 
верхнему  концу  мышцы,  не  погружаемому  въ  жидкость,  въ  другихъ  случаяхъ  тѣмъ,  что 
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охлажденіе  и  согрѣваніе  примѣнялись  во  время  промежутковъ  отдыха  между  рядами  раз¬ 
драженій;  наконецъ  въ  нѣкоторыхъ  опытахъ  мышца  все  время  оставалась  погруженной  въ 
жидкость,  которая  замѣнялась  то  болѣе  теплой,  то  болѣе  холодной.  Вліяніе  Физіологиче¬ 
скаго  раствора,  какъ  химическаго  раздражителя,  не  имѣло  значенія,  такъ  какъ  для  опытовъ 
примѣнялась  икроножная  мышца  съ  неповрежденной  на  сколько  возможно  поверхностью. 
Продолжительныя  наблюденія  надъ  этими  мышцами,  погруженными  въ  употреблявшійся 
нами  Физіологическій  растворъ,  показали,  что  никогда  этотъ  растворъ  не  вызывалъ  ни  ма¬ 
лѣйшихъ  явленій  раздраженія.  Могло  ли  все  же  химическое  раздраженіе,  слишкомъ  слабое 
само  по  себѣ,  чтобы  вызвать  сокращеніе,  въ  сочетаніи  съ  другимъ  раздраженіемъ  измѣ¬ 
нять  его  Эффектъ  —  это  собственно  является  въ  нашихъ  опытахъ  не  особенно  важнымъ.  Впро¬ 
чемъ  кромѣ  опытовъ  съ  погруженіемъ  произведены  были  также  опыты  съ  охлажденіемъ  и 
нагрѣваніемъ  черезъ  воздухъ  но  способу  Gad’a  и  Heymaus’a  —  результаты  оказались  тѣ 
же,  что  и  съ  погруженіемъ  въ  жидкость. 

Необходимо  сказать  еще,  что  слово  контрактура  я  примѣняю  въ  настоящемъ  изложе¬ 
ніи  въ  томъ  значеніи,  какое  придаютъ  ему  Kronecker,  Tiegel  и  Mosso,  а  не  въ  смыслѣ 
Christian’a  Bohr’a.  Послѣдній,  какъ  было  упомянуто,  опредѣлялъ  контрактуру  путемъ  вы¬ 
численія  кривой  паденія  остаточнаго  укороченія  послѣ  тетануса,  Mosso  же  и  Tiegel  назы¬ 
ваютъ  контрактурой  прямо  видимое  укороченіе  мышцы  во  время  паузъ  при  ритмическомъ 
раздраженіи.  И  мнѣ  кажется,  что  подобное  толкованіе  болѣе  правильно  и  болѣе  удобно; 
для  контрактуры  же,  принимаемой  въ  смыслѣ  Ckr.  Bolir’a  и  опредѣляемой  вычисленіемъ, 
удобнѣе  примѣнять  названіе  контрактуры  истинной  или  вычисленной  (въ  отличіе  отъ  видимой). 

Просматривая  рядъ  міограммъ,  представляющихъ  собою  явленіе  контрактуры  нельзя, 
не  обратить  вниманія  на  весьма  тѣсную  взаимную  связь  ихъ  съ  міограммами  тетануса.  На 
близкое  соотношеніе  между  контрактурой  и  тетанусомъ  указываетъ  между  прочимъ  въ 
своемъ  трудѣ  и  Mosso.  Сходство  между  этими  двумя  явленіями  выступаетъ  особенио  рѣзко, 
если  мы  будемъ  имѣть  въ  виду  при  сравненіи  міограммы  не  сплошного,  а  прерывистаго 
или  такъ  называемаго  зубчатаго  тетануса.  Трудно  даже  указать  границу,  гдѣ  кончается 
одно  явленіе  и  начинается  другое,  и  контрактуру  можно  разсматривать,  какъ  переходное 
промежуточное  звено  между  рядомъ  отдѣльныхъ  сокращеній  мышцы  и  прерывистымъ  те¬ 
танусомъ,  подобно  тому,  какъ  этотъ  послѣдній  составляетъ  переходную  ступень  къ  сплош¬ 
ному  тетанусу.  Все  различіе  между  ними  зависитъ  лишь  отъ  ритма  раздраженій,  измѣняя 
который  отъ  очень  рѣдкаго  до  очень  частаго  мы  послѣдовательно  получаемъ  всѣ  перечис¬ 
ленныя  явленія.  Но  и  безъ  измѣненія  частоты  раздраженій  возможно  бываетъ  наблюдать 
послѣдовательный  переходъ  контрактуры  въ  тетанусъ  въ  зависимости  отъ  измѣненія  со¬ 
стоянія  мышечнаго  вещества,  напримѣръ,  подъ  вліяніемъ  утомленія.  На  кривой  №  1  мы 
имѣемъ  предъ  собою  наглядный  примѣръ  подобнаго  рода.  Мышца  —  musculus  gastrocne- 
raius  кураризованной  лягушки  подвергнута  прямому  раздраженію  индукціонными  ударами 
малой  частоты.  Для  прерыванія  первичной  цѣни  примѣненъ  метрономъ  съ  ртутнымъ  за- 


КЪ  УЧЕНІЮ  О  КОНТРАКТУРЪ. 


11 


мыканіемъ;  частота  качаній  метронома  равнялась  приблизительно  одному  качанію  въ  се¬ 
кунду  и  каждому  такому  качанію  соотвѣтствуетъ  два  индукціонныхъ  удара  —  одинъ  замы¬ 
кательный  и  другой  размыкательный,  при  чемъ  интервалъ  между  ними  меньше  интервала 
между  размыкательнымъ  ударомъ  и  слѣдующимъ  замыкательнымъ.  Сначала  мышца  даетъ 
нѣсколько  отдѣльныхъ  сокращеній,  изъ  которыхъ  каждое  по  достиженіи  наибольшей  вы¬ 
соты  смѣняется  полнымъ  разслабленіемъ,  и  кривая  въ  промежуткахъ  между  раздраашніями 
всюду  возвращается  къ  абсциссѣ.  Скоро  однако  —  уже  на  7 — 8  сокращеніи  —  въ  корот¬ 
кій  промежутокъ  между  замыкательнымъ  и  размыкательнымъ  ударомъ  разслабленіе  мышцы 
не  успѣваетъ  достигнуть  полной  мѣры  и  кривая  не  доходитъ  до  абсциссы;  послѣ  12  сокра¬ 
щеній  кривая  совсѣмъ  уже  не  возвращается  больше  къ  начальной  абсциссѣ  ни  послѣ  замы¬ 
кательныхъ  ни  послѣ  размыкательныхъ  сокращеній.  Нижняя  граница  кривой  постепенно 
все  повышается  и  повышается,  мышца  впадаетъ  въ  состояніе  контрактуры.  Въ  то  же  время, 
обращая  вниманіе  на  верхнюю  границу  кривой,  мы  видимъ,  что  и  эта  часть  ея  также  по¬ 
вышается,  но  здѣсь  подъемъ  идетъ  болѣе  полого,  чѣмъ  въ  иияшей  части,  и  вслѣдствіе  этого 
амплитуды  отдѣльныхъ  колебаній  становятся  все  меньше  и  меньше;  въ  наиболѣе  высокой 
части  всей  міограммы  онѣ  уже  такъ  невелики,  что  при  большей  скорости  барабана  мы, 
какъ  легко  можно  себѣ  представить,  получили  бы  лишь  волнистую  или  зубчатую  линію,  ко¬ 
торую  въ  такомъ  случаѣ  можно  бы  было  назвать  кривою  прерывистаго  тетануса.  Умень¬ 
шеніе  амплитуды  сокращеній  продолжается  и  въ  нисходящей  части  міограммы;  кривая 
снова  приближается  къ  абсциссѣ  и  подъ  конецъ  почти  сливается  съ  нею,  при  чемъ  высота 
отдѣльныхъ  сокращеній  на  столько  падаетъ,  что  размахи  ихъ  на  кривой  едва  замѣтны. 

Въ  первой  части  этой  кривой  мы  видимъ  такимъ  образомъ  постепенное  наростаніе 
какъ  контрактуры,  такъ  и  высоты  сокращеній  надъ  абсциссой.  Соединяя  кривою  линіей 
какъ  нижнія,  такъ  и  верхнія  границы  отдѣльныхъ  сокращеній,  мы  получаемъ  двѣ  кривыя 
несомнѣнно  сходныя  между  собою,  но  не  параллельныя.  Вслѣдствіе  большей  крутизны 
нижней  лиши  она  обнаруживаетъ  наклонность  приблизиться  къ  верхней  и  слиться  съ  нею. 
Еслибы  произошло  такое  сліяніе,  то  обѣ  линіи  шли  бы  по  одному  направленію  и  мы  имѣли  бы 
предъ  собою  тетаническую  кривую.  На  кривыхъ  4-й  и  5-й  видны  подобные  же,  но  еще 
болѣе  рѣзкіе  примѣры  сближенія  кривой  контрактуры  съ  кривой  максимальныхъ  высотъ 
сокращенія. 

Совершенно  подобную  же  картину  можно  получить  путемъ  измѣненія  частоты  раздра¬ 
женія;  дѣйствуя  сначала  на  препаратъ  рѣдкими  ударами  и  увеличивая  затѣмъ  частоту  ихъ, 
мы  также  получаемъ  постепенный  переходъ  одиночныхъ  раздраженій  въ  тетанусъ,  какъ 
это  можно,  напримѣръ  видѣть,  на  кривыхъ  Engelmaun’a,  Bernstein’a  и  другихъ.  Какъ 
только  интервалъ  между  раздраженіями  становится  меньше  полнаго  періода  мышечнаго 
сокращенія,  должно  наступить  сліяніе  отдѣльныхъ  одиночныхъ  сокращеній  въ  болѣе  или 
менѣе  полный  тетанусъ.  Форма  міограммы  при  ритмическомъ  раздраженіи  зависитъ  отъ 
величины  отношенія  интервала  между  раздраженіями  къ  періоду  времени  полнаго  мышеч¬ 
наго  сокращенія;  если  обозначить  интервалъ  между  раздраженіями  буквой  г,  а  періодъ  оди- 
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ночнаго  сокращенія  буквой  I,  то  правильныя  не  сливающіяся  другъ  съ  другомъ  сокраще¬ 
нія  можно  получить  лишь  тогда,  когда  отношеніе  у  представляетъ  величину  большую  еди¬ 
ницы  (у  >  і). 

Хотя  въ  нашихъ  опытахъ  интервалъ  между  раздраженіями  остается  постояннымъ  и 
повидимому  значительно  превосходитъ  величину  періода  мышечнаго  сокращенія,  но  во-пер¬ 
выхъ,  отношеніе  у  не  остается  постояннымъ  въ  теченіе  опыта,  а  во-вторыхъ  и  начальное 
значеніе  этого  отношенія  далеко  не  такъ  велико,  какъ  можетъ  показаться  съ  перваго 
взгляда.  Періодъ  одиночнаго  мышечнаго  сокращенія  подверженъ  значительнымъ  колеба¬ 
ніямъ  и  на  одной  и  той  же  мышцѣ  измѣняется  въ  значительныхъ  предѣлахъ  въ  зависимо¬ 
сти  отъ  различныхъ  условій,  между  прочимъ  и  подъ  вліяніемъ  усталости.  Что  же  касается 
величины  этого  періода  вообще,  то  несомнѣнно,  ее  слѣдуетъ  признать  значительно  большей, 
чѣмъ  полагали  первое  время  послѣ  опредѣленій,  произведенныхъ  НеІтІюНг’емъ.  Вполнѣ 
точному  опредѣленію  величина  эта  не  поддается,  такъ  какъ  помимо  видимой  продолжитель¬ 
ности  сокращенія  сюда  же  нужно  отнести  всю  совокупность  процессовъ,  сопровождающихъ 
раздраженіе  и  сокращеніе  мышцы,  въ  томъ  числѣ  и  внутреннихъ  химическихъ  процессовъ, 
совершающихся  при  сокращеніи  въ  самомъ  веществѣ  мышцы. 

И  вотъ,  когда  мы  примѣняемъ  къ  мышцѣ  рядъ  раздраженій  рѣдкаго  ритма,  напри¬ 
мѣръ,  1  разъ  въ  секунду,  то  лишь  въ  первое  время  мы  можемъ  имѣть  увѣренность,  что 
отношеніе  у  сохраняетъ  величину  больше  единицы.  Какъ  только  въ  мышцѣ  появляется 
состояніе  утомленія  въ  самыхъ  начальныхъ  степеняхъ,  тотчасъ  же  періодъ  сокращенія 
значительно  удлиняется,  величина  I  возрастаетъ,  а  величина  у  уменьшается  и  скоро  мо¬ 
жетъ  сдѣлаться  меньше  единицы.  А  если  періодъ  полнаго  мышечнаго  сокращенія  съ  по¬ 
слѣдовательнымъ  разслабленіемъ  не  умѣщается  въ  интервалѣ  между  раздраженіями,  то  по¬ 
нятно  отдѣльныя  сокращенія  не  будутъ  уже  протекать  независимо  другъ  отъ  друга,  а 
должны  въ  той  или  иной  Формѣ  проявить  свое  вліяніе  на  послѣдующія  сокращенія.  Ко¬ 
нечнымъ  результатомъ  такого  вліянія  при  достаточной  частотѣ  раздраженій  можетъ  быть 
даже  сліяніе  отдѣльныхъ  сокращеній  въ  кривую  тетануса,  въ  начальныхъ  же  стадіяхъ 
вліяніе  это  проявляется  въ  лѣстницеобразномъ  наростаніи  высотъ  сокращенія  («Treppe»)  и 
въ  развитіи  контрактуры.  По  изслѣдованіямъ  ѵ.  Frey’fl  при  сочетаніи  двухъ  послѣдова¬ 
тельныхъ  раздраженій  конечный  эфѳктъ  зависитъ  отъ  того,  на  какой  періодъ  перваго  со¬ 
кращенія  падаетъ  новое  раздраженіе.  При  цѣломъ  рядѣ  послѣдовательныхъ  раздраженій 
необходимо,  конечно,  ожидать  зависимости  болѣе  сложной,  такъ  какъ  на  каждомъ  отдѣль¬ 
номъ  сокращеніи  должно  сказываться  вліяніе  не  одного  только  предшествовавшаго  раздра¬ 
женія,  но  цѣлаго  ряда  ихъ.  Вопросъ  и  здѣсь  можетъ  быть  сведенъ  къ  отношенію  интер¬ 
вала  между  раздраженіями  и  величины  періода  одиночнаго  мышечнаго  сокращенія.  Ре¬ 
зультатъ  можетъ  измѣняться  въ  одинаковой  степени,  какъ  подъ  вліяніемъ  измѣненія  частоты 
раздраженій,  такъ  и  подъ  вліяніемъ  измѣненія  продолжительности  періода  одиночнаго  со¬ 
кращенія,  —  величины,  подверженной  колебаніямъ  въ  зависимости  отъ  различныхъ  условій. 
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Помимо  состоянія  усталости,  о  которомъ  уже  было  упомянуто,  подобное  же  замед¬ 
ляющее  дѣйствіе  на  мышечное  сокращеніе  оказываютъ  и  другія  причины.  Такъ,  отравле¬ 
ніе  нѣкоторыми  ядами,  напримѣръ  вератриномъ,  вызываетъ  столь  значительное  удлиненіе 
періода  сокращенія,  что  одиночное  сокращеніе  уподобляется  длительному  тетанусу;  нѣко¬ 
торыя  патологическія  состоянія  мышечнаго  вещества,  начинающееся  окоченѣніе,  а  также 
нѣкоторыя  своеобразныя  вліянія  нервной  системы  обусловливаютъ  измѣненіе  силы  и  про¬ 
должительности  сокращеній.  Весьма  значительное  вліяніе  на  оба  упомянутыя  свойства 
мышцъ  имѣетъ  также  температура. 

При  охлажденіи  мышцъ  на  ряду  съ  постепеннымъ  наростаиіемъ  высоты  сокращеній 
происходитъ,  какъ  извѣстно,  чрезвычайно  рѣзкое  увеличеніе  продолжительности  ихъ,  а  въ 
непосредственной  связи  съ  этимъ  —  повышенная  способность  суммировать  ритмическія  раз¬ 
драженія  и  отвѣчать  тетаническимъ  сокращеніемъ  на  раздраженія  такой  частоты,  какая 
на  неохлажденной  нормальной  мышцѣ  вызываетъ  лишь  рядъ  одиночныхъ  сокращеній.  По¬ 
нятно,  что  и  способность  впадать  въ  состояніе  контрактуры  должна  повышаться  съ  охлаж¬ 
деніемъ,  разъ  при  немъ  періодъ  сокращеній  замедляется. 

Рядъ  произведенныхъ  мною  опытовъ  показалъ,  что  не  только  болѣе  или  менѣе  про¬ 
должительное  пребываніе  животнаго  въ  холодномъ  помѣщеніи  создаетъ  благопріятныя  для 
появленія  контрактуры  условія,  но  даже  кратковременное  охлажденіе  ритмически  сокра¬ 
щающейся  мышцы  вызываетъ  немедленное  развитіе  контрактуры  или  рѣзкое  усиленіе  ея, 
если  она  уже  существовала. 

Опыты  подобнаго  рода  представлены  на  кривыхъ  №  2  и  ЗѴя  3.  На  первой  изъ  нихъ 
записаны  сокращенія  мышцы  при  раздраженіи  ея  черезъ  нервъ  одними  размыкательными 
индукціонными  ударами  максимальной  силы.  Контрактура,  хотя  и  не  особенно  значительная, 
развилась  довольно  быстро  вслѣдъ  за  первыми  сокращеніями,  но  повышалась  затѣмъ  лишь 
очень  медленно  и  постепенно  и  на  ряду  съ  развитіемъ  ея  шло  ослабленіе  сокращеній.  Когда 
сокращенія  эти  сдѣлались  уже  очень  малы,  мышца  была  подвергнута  охлажденію  погруже¬ 
ніемъ  ея  въ  Физіологическій  растворъ,  доведенный  до  температуры  -+-  4°  С.  Кривая  тот¬ 
часъ  же  подымается  кверху  надъ  абсциссой  и  послѣ  нѣсколькихъ  неправильныхъ  колеба¬ 
ній,  на  которыхъ  все  же  замѣтны  зубцы  отдѣльныхъ  сокращеній,  контрактура  достигаетъ 
высоты,  превышающей  высоту  первыхъ  максимальныхъ  сокращеній.  При  этомъ  опытѣ, 
какъ  и  при  всѣхъ  почти  слѣдующихъ,  температура  окружающаго  воздуха  въ  комнатѣ,  гдѣ 
производился  опытъ,  равнялась  20°  С. 

На  слѣдующей  кривой  №  3  изображенъ  опытъ,  въ  которомъ  примѣнялось  прямое 
раздраженіе.  Прерыватель  къ  сожалѣнію  работалъ  не  вполнѣ  исправно,  чѣмъ  и  объяс¬ 
няется  выступаніе  отдѣльныхъ  сокращеній  надъ  остальными.  Контрактура  развилась  по¬ 
степенно,  но  едва  достигала  У4  высоты  начальныхъ  сокращеній.  Въ  пунктѣ,  обозначенномъ 
знакомъ  0°,  примѣнено  охлажденіе  Физіологическимъ  растворомъ  0°С.  Погруженіе  мышцы 
въ  жидкость  обусловило  уменьшеніе  густоты  тока  и  потому  тотчасъ  же  сокраіценія  умень¬ 
шились,  но  вскорѣ  затѣмъ  они  почти  совершенно  сглаживаются  и  кривая  правильно  подни- 


14 


A.  A.  КУЛЯБ  KO. 


мается  кверху  совершенію  такъ,  какъ  если  бы  мы  имѣли  предъ  собою  тетаиизирующее 
раздраженіе.  Въ  точкѣ  X  охлажденіе  устранено  и  постепенно  раздраженія  вызываютъ  все 
болѣе  и  болѣе  сильныя  сокращенія,  достигающія  приблизительно  */4  высоты  начальныхъ, 
контрактура  же  продолжаетъ  держаться  съ  значительнымъ  постоянствомъ,  достигая  3/4  вы¬ 
соты  первыхъ  сокращеній  и  лишь  очень  медленно  понижаясь  по  мѣрѣ  согрѣваиія  мышцы 
на  воздухѣ  уменьшается  до  г/2  этой  высоты. 

Въ  томъ  и  другомъ  случаѣ  охлажденіе  вызвало  быстрое  поднятіе  кривой  на  значи¬ 
тельную  высоту  надъ  абсциссой  съ  одновременной  наклонностью  къ  суммированію  раздра¬ 
женій  и  къ  сліянію  отдѣльныхъ  сокращеній,  такъ  что  міограмма  пріобрѣтаетъ  Форму  зуб¬ 
чатой  тетанической.  Помимо  того  обстоятельства,  что  контрактура  долго  сохраняется  и  по 
устраненіи  охлажденія,  мы  видимъ  также,  что  и  амплитуды  сокращеній  въ  теченіе  довольно 
долгаго  промежутка  времени  сохраняютъ  величину  значительно  большую,  чѣмъ  она  была 
передъ  самымъ  охлажденіемъ  подъ  вліяніемъ  предшествовавшаго  утомленія.  Въ  дальнѣй¬ 
шемъ  изложеніи  будетъ  указано  еще  много  примѣровъ  подобнаго  рода.  Степень  контрак¬ 
туры  при  охлажденіи  мышцы  находится  въ  прямой  зависимости  отъ  степени  охлажденія. 
Почти  на  всѣхъ  кривыхъ  можно  видѣть,  что  контрактура  при  охлажденіи  развивается  по¬ 
степенно  по  мѣрѣ  того,  какъ  температура  охлаждающей  среды  сообщается  веществу 
мышцы.  Много  разъ  я  имѣлъ  случай  убѣдиться,  что  охлажденіе  напримѣръ  до  темпера¬ 
туры  -+-  4°  С.  вызывало  контрактуру  болѣе  слабую,  чѣмъ  охлажденіе  до  -+-  2°,  а  наиболѣе 
рѣзкій  ЭФектъ  получался  всегда  при  температурѣ  около  0°  С.  Кривая  №  1 5  иаглядно  пред¬ 
ставляетъ  случай  подобнаго  рода. 

Если  такимъ  образомъ  охлажденіе  создаетъ  условія  для  развитія  и  усиленія  контрак¬ 
туры,  то  естественно  предположить,  что  иагрѣваніе  мышцы  выше  нормальной  средней  тем¬ 
пературы  будетъ  имѣть  ЭФектъ  противоположный.  По  отношенію  къ  отдѣльнымъ  сокра¬ 
щеніямъ  извѣстно,  для  лягушечьихъ  мышцъ,  что  съ  повышеніемъ  температуры  высота 
поднятія  постепенно  возрастаетъ  и  что  существуетъ  два  maxiraura’a  сокращеній:  одинъ  для 
низкихъ  температуръ  —  около  0°  С.  и  другой  для  температуръ  выше  нормы.  Но  тѣ  и 
другія  сокращенія  представляютъ  существенное  различіе  по  своей  продолжительности  и  въ 
то  время,  какъ  при  охлажденіи  періодъ  сокращенія  удлиняется,  при  согрѣваніи  онъ  посте¬ 
пенно  все  болѣе  и  болѣе  укорачивается,  вслѣдствіе  чего  способность  суммировать  ритмиче¬ 
скія  раздраяіенія  оказывается  при  высокой  температурѣ  въ  рѣзкой  степени  пониженной. 
Продолжительность  періода  сокращенія  и  для  контрактуры,  какъ  и  для  тетануса,  является 

важнымъ  условіемъ.  Съ  укороченіемъ  періода  сокращенія  I  величина  отношенія  ^  возра¬ 
стаетъ  и  когда  промеяіутокъ  между  раздраяіеніями  оказывается  относительно  больше,  чѣмъ 
періодъ  сокращенія,  становится  возможнымъ,  чтобы  одиночныя  сокращенія  вполнѣ  закан¬ 
чивались  въ  этотъ  промежутокъ,  не  оставляя  послѣдовательнаго  вліяпія  на  новыя  слѣдую¬ 
щія  за  ними  сокращенія.  Такимъ  образомъ  въ  силу  этихъ  сообраяіеній  можно  было  à  priori 
предполагать,  что  иагрѣваніе  мышцы  до  извѣстнаго  предѣла  выше  нормальной  температуры 
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окажется  условіемъ  неблагопріятнымъ  для  развитія  контрактуры,  подобно  тому  какъ  это 
условіе  является  неблагопріятнымъ  п  для  суммированія  отдѣльныхъ  раздраженій  въ  тета¬ 
нусъ.  Опыты  съ  искусственнымъ  нагрѣваиіемъ  ритмически  сокращающейся  мышцы  под¬ 
твердили  такое  предположеніе,  какъ  можно  убѣдиться,  разсматривая  кривыя  ЛТ?  4 — 8.  Въ 
міограммѣ  Лгя  4  контрактура,  вызванная  прямымъ  раздраженіемъ  мышцы,  быстро  достигла 
весьма  значительной  высоты,  на  которой  и  записываются  мелкія  одиночныя  сокращенія; 
подъ  вліяніемъ  утомленія  вся  міограмма  обнаруживаетъ  наклонность  къ  медленному  пони¬ 
женію.  Такъ  какъ  контрактура  этой  мышцы  повидпмому  достигла  своей  максимальной  сте¬ 
пени,  то  охлажденіе  путемъ  погруженія  въ  холодный  (0°  С.)  Физіологическій  растворъ  не 
произвело  другого  эффекта,  кромѣ  временнаго  пониженія  кривой  отъ  ослабленія  индукціон¬ 
ныхъ  ударовъ,  разсѣивающихся  въ  жидкости.  Пониженіе  это  выступаетъ  въ  видѣ  зубца  с, 
послѣ  котораго  кривая  опять  подымается.  Въ  точкѣ  d  мышца  погружена  въ  Физіологиче¬ 
скій  растворъ,  нагрѣтый  до  30°  С.  Погруженіе  вызвало  новый  зубецъ  къ  низу,  ано  устра¬ 
неніи  яіидкости  нагрѣтая  мышца  начала  производить  весьма  энергичныя  сокращенія,  начи¬ 
навшіяся  почти  у  самой  абсциссы  и  достигавшія  вначалѣ  высоты  до  3/4  первоначальныхъ,  а 
затѣмъ  нѣсколько  уменьшившіяся.  Вторично  примѣненное  теперь  охлажденіе  быстро  вы¬ 
звало  появленіе  контрактуры  ( е  —  f)  при  довольно  замѣтныхъ  подъемахъ  для  отдѣльныхъ 
сокращеній. 

Вторичное  согрѣваніе  мышцы  до  той  же  температуры  вызвало  Эффектъ  рѣзко  отличав¬ 
шійся  отъ  перваго.  Въ  противоположность  тому,  что  наблюдалось  при  первомъ  согрѣваніи, 
здѣсь  мы  видимъ,  что  высота  сокращеній  быстро  падаетъ  и  остается  весьма  незначитель¬ 
ной  даже  и  въ  то  время,  когда  дальнѣйшее  нагрѣваніе  устранено.  Линія  этихъ  сокращеній 
едва  подымается  надъ  абсциссой  и  такимъ  образомъ  контрактура  какъ  и  при  первомъ  на- 
грѣваніи  оказывается  рѣзко  упавшей.  Новое  охлажденіе  въ  точкѣ  у  и  затѣмъ  въ  точкѣ  г 
не  отличалось  въ  общемъ  по  своимъ  результатамъ  отъ  охлажденія  въ  е,  только  въ  у  кон¬ 
трактура  достигала  значительно  большей  высоты.  Согрѣваніе  въ  h  также  не  отличалось 
отъ  второго  нагрѣванія  въ  f.  Общее  остаточное  укорочеиіе  по  прекращеніи  раздраженія 
оказалось  здѣсь  не  особенно  значительнымъ. 

Въ  этой  кривой  мы  имѣемъ  предъ  собою  интересный  примѣръ  перехода  ритмическихъ 
сокращеній  въ  зубчатый  тетанусъ  сначала  подъ  вліяніемъ  усталости,  а  потомъ  подъ  влія¬ 
ніемъ  охлажденія.  Кромѣ  того,  весьма  интересно  здѣсь  различное  дѣйствіе  нагрѣванія  въ 
зависимости  отъ  степени  утомленія  мышцы. 

Кривыя  Ля  5  и  6  служатъ  дальнѣйшей  иллюстраціей  вліянія  охлажденія  и  нагрѣванія. 
Въ  Ля  5  сокращенія  идутъ  весьма  равномѣрно,  при  чемъ  за  кратковременнымъ  возраста¬ 
ніемъ  высотъ  ихъ  вслѣдствіе  образованія  «лѣстницы»  («Treppe»)  слѣдуетъ  медленное  и  по¬ 
степенное  паденіе  вслѣдствіе  развитія  усталости.  Уже  съ  первыхъ  сокращеній  обнаружи¬ 
вается  небольшая  контрактура;  она  затѣмъ  медленно  наростаетъ,  достигая  Уа  высоты  на¬ 
чальныхъ  сокращеній,  а  затѣмъ,  когда  высота  сокращеній  уже  значительно  понижена,  воз¬ 
растаетъ  еще  болѣе.  Въ  это  время  примѣнено  согрѣваніе  и  его  результатъ  обнаруживается 
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быстрымъ  паденіемъ  всей  кривой  къ  абсциссѣ  съ  усиленіемъ  амплитуды  отдѣльныхъ  со¬ 
кращеній.  Охлажденіе  до  2°  С.  немедленно  вызываетъ  подъёмъ  кривой  на  высоту,  прево¬ 
сходящую  начальныя  сокращенія,  но  безъ  увеличенія  амплитудъ  отдѣльныхъ  сокращеній, 
и  вся  кривая  пріобрѣтаетъ  Форму  сходную  съ  тетанической.  Погруженіе  мышцы  въ  теп¬ 
лый  (30°  С.)  Физіологическій  растворъ  вызвало  сначала  появленіе  сильныхъ  неправильныхъ 
сокращеній,  а  затѣмъ  быстрое  паденіе  контрактуры  къ  самой  абсциссѣ.  Вторичное  охлаж¬ 
деніе  до  2°  С.  вызвало  еще  болѣе  высокій,  чѣмъ  въ  первый  разъ,  подъемъ  съ  довольно 
значительными  размахами  отдѣльныхъ  сокращеній. 

Кривая  №  7  отличается  замѣчательною  правильностью  начальныхъ  сокращеній  и  мед¬ 
леннымъ  развитіемъ  контрактуры  при  раздраженіи  съ  нерва.  Охлажденіе  вызвало  здѣсь 
появленіе  очень  значительныхъ  размаховъ,  почти  равныхъ  по  величинѣ  своей  начальнымъ 
сокращеніямъ  этой  мышцы,  только  записанныхъ  значительно  выше  надъ  абсциссой  ( а  —  Ъ). 
Въ  точкѣ  Ъ  замѣчается  появленіе  неправильныхъ  розмаховъ  и  затѣмъ  кривая  принимаетъ 
Форму  зубчатаго  тетануса,  прерываемаго  отдѣльными  скачками  кверху  и  смѣнившагося  въ 
с  неправильной  зубчатой  линіей.  Неправильности  эти  зависятъ  отъ  подсыханія  нерва;  кри¬ 
вая  с  —  d  является  типичною  для  подобнаго  рода  раздражителей;  уровень  отстоянія  ея  отъ 
абсциссы  выше,  чѣмъ  въ  предшествовавшихъ  частяхъ  кривой.  Заслуживаютъ  вниманіе 
здѣсь  также  начальныя  удлинненія  размаховъ  рычага  книзу  отъ  уровня  абсциссы,  которыя 
скоро  исчезаютъ  въ  зависимости  отъ  измѣненія  эластичности  мышцы  и  характера  нисходя¬ 
щей  части  кривой  каждаго  отдѣльнаго  сокращенія. 

Кривая  №  8  отличается  также  своимъ  изящнымъ  видомъ  вслѣдствіе  равномѣрности  и 
правильности  сокращеній.  Интересно,  что  по  достиженіи  минимальной  своей  величины  вы¬ 
сота  сокращеній  снова  нѣсколько  увеличивается.  Контрактура  же  развивается  очень  пра¬ 
вильно  и  равномѣрно.  Послѣ  кратковременной  паузы  правильность  сокращеній  нѣсколько 
нарушается.  Охлажденіе  мышцы  немедленно  измѣнило  характеръ  сокращеній,  что  можно 
замѣтить,  не  смотря  на  мелкій  масштабъ  кривой:  вершина  каждаго  сокращенія  представ¬ 
ляется  закругленной,  а  не  острой,  какъ  предъ  охлажденіемъ.  Вся  кривая  отъ  охлажденія 
поднялась  кверху.  По  устраненіи  охлажденія  по  мѣрѣ  нагрѣванія  мышцы  на  воздухѣ  со¬ 
кращенія  опять  принимаютъ  заостренную  вверху  Форму  и  увеличиваются  въ  размѣрѣ,  а 
вся  кривая  нѣсколько  опускается  книзу  къ  абсциссѣ.  Новое  охлажденіе  вызываетъ  краси¬ 
вый  подъемъ  кривой.  Кривыя  отдѣльныхъ  сокращеній  пріобрѣтаютъ  закругленную  сверху 
Форму  и  становятся  едва  замѣтны.  По  прекращеніи  же  охлажденія  они  мало  по  малу  воз¬ 
вращаются  къ  прежней  Формѣ  и  величинѣ. 

Во  многихъ  случаяхъ  наростаніе  контрактуры  при  охлажденіи  идетъ  рука  объ  руку 
съ  паростаніемъ  высоты  самыхъ  сокращеній,  между  тѣмъ  какъ  при  развитіи  контрактуры 
отъ  усталости  она  сопровождается  паденіемъ  высоты  сокращеній.  Иногда  однако,  именно 
въ  тѣхъ  случаяхъ  когда  мы  имѣемъ  передъ  собою  сокращенія  максимальныя,  а  контрак¬ 
тура  еще  не  достигла  максимальной  высоты,  можно  наблюдать,  какъ  при  охлажденіи  наро- 
станіе  ея  идетъ  независимо  отъ  измѣненія  въ  высотѣ  сокращенія,  такъ  что  повышается 
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лишь  нижняя  граница  міограммы,  верхняя  же  остается  неизмѣнной,  вслѣдствіе  чего  ампли¬ 
туды  сокращеній  уменьшаются.  Нагляднымъ  примѣромъ  подобнаго  явленія  можетъ  слу¬ 
жить  кривая  №  9  въ  участкѣ  д. 

Съ  другой  стороны  и  контрактура  имѣетъ  свою  предѣльную  величину.  Если  начать 
охлаждать  мышцу  въ  то  время,  когда  контрактура  уже  близка  къ  этой  величинѣ,  то  можно 
въ  иныхъ  случаяхъ  совсѣмъ  не  получить  обычнаго  усиленія  контрактуры,  какъ  это,  на¬ 
примѣръ,  видно  на  участкѣ  с  —  d  кривой  №  1 0,  гдѣ  примѣнялось  раздраженіе  не  одиноч¬ 
ными,  а  кратковременными  тетанизирующими  ударами  и  потому  контрактура  быстро  до¬ 
стигла  максимальнаго  развитія,  а  также  на  кривой  №  15  с. 

Такимъ  образомъ  контрактура  въ  своемъ  наростаніи  и  паденіи  представляетъ  нѣко¬ 
торую  самостоятельность  и  колебанія  эти  могутъ  идти  независимо  отъ  измѣненій  высоты 
сокращеній.  Что  касается  этихъ  послѣднихъ,  то  въ  нашихъ  кривыхъ  имѣются  многочис¬ 
ленные  примѣры,  напоминающіе  то  явленіе,  на  которое  между  прочимъ  указываетъ  проФ. 
H.  Е.  Введенскій  въ  своемъ  трудѣ  «О  соотношеніяхъ  между  раздраженіемъ  и  возбужде¬ 
ніемъ  при  тетанусѣ»  (22  1.  с.  стр.  64 — 66).  Тетанизируя  мышцу  черезъ  нервъ,  онъ  примѣ¬ 
нялъ  охлажденіе  прилежащаго  къ  мышцѣ  участка  нерва  въ  то  время,  когда  подъ  вліяніемъ 
pessimum  раздраженія  тетанусъ  обнаруживалъ  уже  наклонность  къ  паденію,  и  полу¬ 
чалъ  подъемъ  тетанической  кривой.  Охлажденіе  промежуточнаго  участка  нерва  равно¬ 
сильно  въ  данномъ  случаѣ  ослабленію  раздраженія,  т.  е.  перемѣнѣ  раздраженія  pessimum 
на  sub-pessimum  или  даже  optimum.  Въ  нашихъ  примѣрахъ  дѣло  представляется  болѣе 
простымъ,  такъ  какъ  раздраженію  и  охлажденію  подвергается  самое  вещество  кураризо- 
ванной  мышцы.  Хотя  раздраженіе  примѣняется  не  тетаническое,  тѣмъ  не  менѣе  послѣ 
ряда  сокращеній  мышца,  утомляясь,  впадаетъ  въ  состояніе  сходное  съ  pessimum,  при  чемъ 
ослабленіе  раздраженія  должно  вызвать  не  ослабленіе,  а  усиленіе  сокращеній.  Поэтому 
при  самомъ  погруженіи  препарата  въ  жидкость,  несмотря  на  разсѣяніе  тока  въ  этой  по¬ 
слѣдней,  получались  иногда  усиленныя  сокращенія.  Самое  же  охлажденіе  помимо  своего 
вліянія  на  контрактуру,  въ  значительной  мѣрѣ  измѣняетъ  возбудимость  мышечной  ткани, 
а  потому  будучи  примѣнено  къ  мышцѣ  уже  утомленной  вызываетъ  наростаніе  высоты 
сокращеній  (хотя  амплитуды  ихъ  благодаря  контрактурѣ  могутъ  напротивъ  значительно 
падать),  а  согрѣваніе  до  30°  С.  и  выше  производитъ  обратный  ЭФектъ. 

Многочисленные  повѣрочные  опыты  показали,  что  описанныя  явленія  въ  общемъ  не 
измѣняются  и  въ  тѣхъ  случаяхъ,  когда  охлажденіе  и  согрѣваніе  мышцы  производятся  не 
путемъ  погруженія  ея  въ  Физіологическій  растворъ,  а  чрезъ  окружающій  воздухъ,  подобно 
тому  какъ  это  дѣлали  Gad  и  Heymaus;  только  въ  послѣднемъ  случаѣ  наростаніе  и  ослабле¬ 
ніе  контрактуры  происходятъ  не  столь  быстро.  Другой  рядъ  опытовъ  поставленъ  былъ  съ 
цѣлью  исключить  одно  ненормальное  условіе,  именно,  сокращеніе  въ  жидкости;  для  этого 
нагрѣваніе  и  охлажденіе  примѣнялись  къ  мышцѣ  не  во  время  сокращеній,  а  въ  періоды 
покоя  между  отдѣльными  группами  сокращеній,  самыя  же  сокращенія  мышца  производила 
на  воздухѣ.  При  такихъ  охлажденіяхъ  и  нагрѣваніяхъ  во  время  паузъ  на  нѣкоторыхъ  (но 
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ее  па  всѣхъ)  мышцахъ  обнаружилось  интересное  вліяніе  нагрѣванія.  Оказывается,  что 
само  по  себѣ  нагрѣваніе  до  30 — 32°  С.  вызываетъ  не  разслабленіе,  а  напротивъ  нѣкото¬ 
рое  усиленіе  уже  существующей  контрактуры,  нѣкоторое  укороченіе  покоющейся  мышцы, 
какъ  это  отчетливо  видно  на  кривыхъ  №11  въ  точкѣ  с  и  /г,  на  кривой  №  13  f — g  и  №  14-й. 
Вліяніе  охлажденія  замѣтно  не  столь  рѣзко  и  сказывается  лишь  въ  ускореніи  разслабленія. 
По  всей  вѣроятности  укороченіе  отъ  нагрѣванія  представляетъ  собою  начальную  степень 
окоченѣнія  (ср.  26).  Въ  самомъ  дѣлѣ  послѣ  такого  укороченія  мышца  уже  не  растяги¬ 
вается  до  прежней  длины  и  всѣ  дальнѣйшія  измѣненія  совершаетъ  отъ  уровня  своей  но¬ 
вой  абсциссы. 

При  опытахъ  съ  мышцами,  нагрѣтыми  до  температуры  выше  30 — 32°  С.  Обыкно¬ 
венно  явленія  контрактуры  перемѣшивались  съ  явленіями  окоченѣнія.  Очень  часто  при 
этомъ  нагрѣваніе  само  по  себѣ  не  вызывало  еще  замѣтнаго  укороченія,  но  это  послѣднее 
обнаруживалось  немедленно  вслѣдъ  за  первымъ  сокращеніемъ  и  сократившаяся  мышца  уже 
не  разслаблялась,  а  такъ  и  оставалась  укороченной.  Слѣдующее  раздраженіе  вызывало  еще 
нѣкоторый  подъемъ  рычага  и  онъ  опять  оставался  на  этой  высотѣ  и  т.  д.  пока  при  про¬ 
грессирующемъ  окоченѣніи  не  утрачивалась  раздражительность  мышцы  *),  такъ  что  кривая 

получаетъ  ступенчатый  видъ  J-1  .  Однако  эти  Факты  не  позволяютъ  еще  отождествлять 

контрактуру  съ  окоченѣніемъ.  На  кривой  №.  12  ясно  выступаетъ  различіе  между  этими 
явленіями.  Мышца  завѣдомо  утомленная  и  близкая  къ  окоченѣнію  нагрѣта  до  33°  С.  и  под¬ 
вергнута  ритмическому  раздраженію.  Рѣзкая  контрактура  появляется  уже  за  первымъ 
раздраженіемъ,  быстро  усиливается,  но  затѣмъ  быстро  ослабѣваетъ  до  извѣстнаго  предѣла. 
Амплитуды  сокращеній  также  весьма  быстро  уменьшаются  и  скоро  мышца  совершенно 
перестаетъ  отвѣчать  на  нихъ;  рычагъ  пишетъ  горизонтальную  линію  параллельно  абсциссѣ. 
Повышеніе  температуры  до  35°  С.  влечетъ  сначала  легкій,  а  затѣмъ  болѣе  быстрый 
подъемъ  кривой,  достигающей  въ  концѣ  концовъ  высоты,  превышающей  какъ  контрактуру 
такъ  и  сокращенія.  На  кривой  №  12  видно  только  начало  подъема,  такъ  какъ  барабанъ 
былъ  остановленъ  и  окоченѣніе  обозначилось  въ  видѣ  прямой.  Такимъ  образомъ  даже  пе¬ 
редъ  самымъ  окоченѣніемъ  мышцы  контрактура  сохранила  свою  обычную  Форму,  а  не  пе¬ 
решла  непосредственно  въ  окоченѣніе. 

Въ  тѣхъ  случаяхъ,  когда  ритмическому  раздраженію  подвергается  мышца  съ  сохра¬ 
неннымъ  кровообращеніемъ,  контрактура  развивается  лишь  послѣ  очень  продолжительнаго 
ряда  сокращеній  или  же  при  условіи  очень  сильнаго  раздраженія  и  болѣе  частаго  ритма. 
Кривая  №.  1 6  представляетъ  примѣръ  подобнаго  рода,  гдѣ  при  частотѣ  2  раза  въ  секунду 
и  при  сильныхъ  индукціонныхъ  ударахъ  контрактура  наступила  сразу,  несмотря  на  сохра¬ 
ненную  циркуляцію.  Раздраженію  подвергалась  непосредственно  самая  мышечная  ткань  и 


1)  Съ  особенной  наглядностью  видны  эти  явленія  въ  опытахъ  надъ  мышцами  рака,  которые  произво¬ 
дятся  въ  настоящее  время  студентомъ  Л.  Робинсономъ  въ  нашей  лабораторіи. 
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весь  опытъ  производился  при  обыкновенной  комнатной  температурѣ.  Контрактура  посте¬ 
пенно  усиливалась  до  максимальной  высоты,  послѣ  чего  наступило  пониженіе  сначала 
быстрое,  потомъ  болѣе  медленное  и  наконецъ  мышца  остановилась  на  нѣкоторомъ  постоян¬ 
номъ  уровнѣ  контрактуры,  отъ  котораго  и  продолжала  чертить  незначительные  постепенно 
замиравшіе  размахи.  Какъ  верхняя  такъ  и  нижняя  граница  размаховъ  (линія  контрактуры) 
сильно  напоминаютъ  по  своей  Формѣ  Форму  тетанической  кривой  съ  начальнымъ  сокраще¬ 
ніемъ,  какая  получается  при  извѣстныхъ  условіяхъ  силы  и  частоты  раздраженія.  Подобныя 
колебанія  высоты  контрактуры  оказываются  довольно  типичными  (см.  20)  и  примѣры  ихъ 
можно  видѣть  на  многихъ  нашихъ  кривыхъ  (Ж№1,  7,  8,  16).  М.  ѵ.  Frey,  какъ  было  упомя¬ 
нуто  въ  литературномъ  обзорѣ  (стр.  5),  полагаетъ,  что  нужно  строго  отличать  состояніе 
истинной  контрактуры  отъ  того  остаточнаго  сокращенія,  которое  развивается  подъ  вліяніемъ 
усталости,  на  томъ  основаніи,  что  при  этой  послѣдней  не  происходитъ  увеличенія  высоты 
подъема  и  что  контрактура  падаетъ  съ  уменьшеніемъ  высоты  сокращеній.  Изъ  только  что 
приведенныхъ  примѣровъ  кривыхъ  полученныхъ  мною,  а  также  изъ  кривыхъ  Но\ѵеГя  (27) 
видно,  что  полнаго  параллелизма  между  измѣненіемъ  высоты  сокращеній  и  уровня  контрак¬ 
туры  не  существуетъ.  Первая  сначала  повышается  образуя  «Treppe»,  затѣмъ  понижается 
и  опять  повышается,  образуя  такимъ  образомъ  два  maximum ’а,  первый  абсолютный  п  вто¬ 
рой  относительный,  между  тѣмъ  какъ  контрактура  представляетъ  лишь  одинъ  maximum, 
совпадающій  какъ  разъ  съ  пониженіемъ  высоты  сокращеній.  Такимъ  образомъ  едва  ли 
можно  признать  достаточнымъ  приводимое  ѵ.  Егеу’емъ  основаніе  для  выдѣленія  явленій 
контрактуры  изъ  ряда  другихъ  явленій  усталости  и  суммированнаго  вліянія  ряда  раздраже¬ 
ній.  Если  удлиненіе  періода  сокращенія  благопріятствуетъ  развитію  контрактуры,  то  и 
замедленіе  этого  періода  подъ  вліяніемъ  усталости  должно  вліять  такимъ  же  образомъ,  хотя 
конечный  результатъ  этого  вліянія  можетъ  рѣзко  отличаться  отъ  подобнаго  же  вліянія 
охлажденія  и  т.  п.,  благодаря  тому,  что  при  усталости  одновременно  уменьшается  сила  со¬ 
кращеній.  Конечно,  громадное  значеніе  должно  имѣть  и  то  обстоятельство,  какая  Фаза  мы¬ 
шечной  кривой  подвергается  наибольшему  удлиненію,  Фаза  сокращенія  или  Фаза  разслаб¬ 
ленія,  но  и  это  обстоятельство  важно  не  столько  само  по  себѣ,  сколько  по  отношенію  къ 
вышеупомянутой  величинѣ  у,  и  несомнѣнно,  что  измѣняя  ритмъ  раздраженія  п  на  утомлен¬ 
ной  мышцѣ  можно  получить  возрастаніе  высоты  суммированнаго  сокращенія. 

Выдающуюся  роль  въ  появленіи  и  развитіи  контрактуры  слѣдуетъ  приписать,  повиди- 
мому,  измѣненію  упругости  мышечнаго  вещества  подъ  вліяніемъ  ряда  послѣдовательныхъ 
сокращеній.  Mosso  въ  своихъ  опытахъ  съ  эргографомъ  обратилъ  особенное  вниманіе  на  то, 
что  упругость  мышцы  весьма  рѣзко  мѣняется;  уже  послѣ  немногихъ  начальныхъ  сокраще¬ 
ній  она  возрастаетъ,  такъ  что  сила,  развивающаяся  паденіемъ  груза,  перестаетъ  растяги¬ 
вать  мышцу  за  предѣлы  ея  длины  въ  состояніи  покоя.  Съ  теченіемъ  времени  однако  по 
мѣрѣ  развитія  усталости  упругость  вновь  падаетъ,  мышца  становится  растяжимѣе  и  тотъ 
грузъ,  который  послѣ  нѣсколькихъ  сокращеній  не  могъ  во  время  интервала  между  раздра¬ 
женіями  растянуть  мышцу  до  ея  первоначальной  длины,  растягиваетъ  ее  теперь  за  предѣлы 
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этой  длины.  При  этомъ  оказывается  совершенно  безразличнымъ,  подъ  вліяніемъ  какого 
рода  импульсовъ  происходили  сокращенія  и,  какъ  подтвердилось  между  прочимъ  въ  моихъ 
опытахъ  (кривыхъ  которыхъ  я  не  привожу),  ослабленіе  упругости  наблюдается  и  послѣ  бо¬ 
лѣе  или  менѣе  продолжительнаго  химическаго  раздраженія  черезъ  нервъ.  Охлажденіе  и  со- 
грѣваніе  мышечнаго  препарата  оказываютъ  несомнѣнное  вліяніе  на  измѣненіе  упругости  и 
въ  этомъ,  кажется,  и  лежитъ  одна  изъ  причинъ  вліянія  температуры  на  развитіе  контрактуры. 
При  охлажденіи  замедляются  всѣ  мышечные  процессы,  въ  томъ  числѣ  и  процессъ  сокращенія, 
замедляется  и  переходъ  изъ  состоянія  сокращенія  въ  состояніе  покоя,  равно  какъ  и  возста¬ 
новленіе  всѣхъ  свойствъ,  которыми  мышца  въ  состояніи  покоя  отличается  отъ  мышцы  со¬ 
кращенной.  При  нагрѣваніи  до  температуры,  при  которой  еще  не  начинается  окоченѣніе, 
наблюдается  обратное  явленіе:  всѣ  химическіе  и  морфологическіе  процессы  протекаютъ  въ 
мышцѣ  быстрѣе,  переходъ  изъ  одного  состоянія  въ  другое  идетъ  также  быстро,  быстро  из¬ 
мѣняется  и  состояніе  упругости.  Вообще  упругость  охлажденной  мышцы  какъ  въ  состоя¬ 
ніи  покоя  такъ  и  въ  состояніи  сокращенія  оказывается  болѣе  значительной,  чѣмъ  упругость 
той  же  мышцы  при  нормальной  температурѣ,  а  при  нагрѣваніи  до  30 — 32°  С.  упругость 
сильно  понижается.  Кривая  №  17  представляетъ  наглядный  примѣръ  подтверждающій 
только  что  изложенное.  Особенно  ясно  видно  здѣсь  ослабленіе  упругости  подъ  вліяніемъ 
нагрѣванія.  Не  только  Фаза  разслабленія  принимаетъ  при  этомъ  очень  быстрое  теченіе, 
такъ  что  на  кривой  почти  сливается  съ  Фазой  сокращенія,  но  мало  по  малу  мышца  начи¬ 
наетъ  растягиваться  за  предѣлы  своей  длины  въ  стадіи  покоя  и  рычагъ  даетъ  каждый  разъ 
еще  небольшой  размахъ  книзу  отъ  этой  линіи. 

Интересно  вліяніе  тепла  и  холода  на  сокращенія  мышцъ  подъ  вліяніемъ  химическаго 
раздраженія  нерва.  Если  въ  то  время,  когда  подъ  вліяніемъ  такого  раздраженія  разви¬ 
вается  рядъ  безпорядочныхъ  мышечныхъ  сокращеній,  подвергнуть  мышцу  охлажденію,  то 
сокращеніе  значительно  усиливается  и  принимаетъ  характеръ  болѣе  близкій  къ  сплошному 
тетанусу  (кривыя  19  и  20).  Міограмма  записывается  на  значительной  высотѣ,  превосхо¬ 
дящей  высоту  начальныхъ  одиночныхъ  размаховъ  и  можетъ  оставаться  на  этомъ  уровнѣ 
очень  долгое  время  пока  мышца  охлаждается.  Согрѣваніе  мышцы  немедленно  вызываетъ 
пониженіе  уровня  кривой  и  приближеніе  ея  къ  абсциссѣ  съ  появленіемъ  размаховъ  соот¬ 
вѣтствующихъ  одиночнымъ  сокращеніямъ.  Кратковременнаго  нагрѣванія  до  30°  С.  уже 
достаточно,  чтобы  вызвать  довольно  значительное  пониженіе;  при  нагрѣваніи  до  32°  С.  кри¬ 
вая  еще  болѣе  приближается  къ  абсциссѣ,  но  при  этомъ  послѣ  прекращенія  раздраженій 
путемъ  отрѣзанія  нерва,  сохраняется  еще  остаточное  укороченіе г).  Рѣзкій  эфѳктъ  охлажде¬ 
нія  и  нагрѣванія  въ  этихъ  опытахъ  можетъ  быть  объясненъ  двояко.  Во-первыхъ,  мы  здѣсь 
имѣемъ  дѣло  съ  удлиненіемъ  періода  мышечнаго  сокращенія  отъ  охлажденія  вещества 
самой  мышцы,  а  во-вторыхъ,  измѣненіе  возбудимости  препарата.  Съ  этой  стороны  наши 


1)  Нѣсколько  опытовъ  подобнаго  рода  произведено  также  работавшимъ  подъ  моимъ  руководствомъ  сту 
деитомъ  П.  Орфильскимъ. 
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опыты  близко  соприкасаются  съ  опытами  К.  К.  Сентъ-Илера  (22),  который  при  химиче¬ 
скомъ  раздраженіи  верхняго  участка  нерва  получалъ  въ  извѣстномъ  періодѣ  дѣйствія  раз¬ 
дражителя  повышеніе  ЭФекта  при  охлажденіи  части  нерва  между  мышцей  и  мѣстомъ  при¬ 
ложенія  химическаго  раздраженія,  и  пониженіе  ЭФекта  при  согрѣваніи  этого  участка. 
Авторъ  придаетъ  наблюдаемому  явленію  то  же  объясненіе,  какое  даетъ  проФ.  H.  Е.  .Вве¬ 
денскій  въ  своихъ  опытахъ  уже  цитированныхъ  выше.  Въ  опытахъ,  произведенныхъ  мною, 
конечно  должны  участвовать  оба  Фактора,  т.  е.  какъ  охлажденіе  мышцы,  такъ  и  охлажде¬ 
ніе  нервныхъ  окончаній  въ  ней.  Сліяніе  одиночныхъ  сокращеній  въ  одно  почти  не  отличаю¬ 
щееся  отъ  сплошного  тетануса,  повидимому,  должно  быть  отнесено  главнымъ  образомъ  на 
счетъ  охлажденія  мышечнаго  вещества.  Нельзя  не  замѣтить  однако,  что  относительно 
вліянія  температуры  на  свойства  нервовъ  за  послѣдніе  10 — 12  лѣтъ  накопилось  много 
противорѣчивыхъ  наблюденій,  которыя  дѣлаютъ  весьма  желательной  тщательную  про¬ 
вѣрку  этого  вопроса. 


Такимъ  образомъ,  на  основаніи  всѣхъ  вышеприведенныхъ  опытовъ  вполнѣ  подтверж¬ 
дается  то  предположеніе,  что  развитіе  контрактуры  находится  въ  тѣсной  связи  съ  темпе¬ 
ратурой  мышцы,  что  охлажденіе  ритмически  сокращающейся  мышцы  вызываетъ  усиленіе, 
а  нагрѣваніе  —  ослабленіе  уже  развившейся  контрактуры.  Послѣднее  обстоятельство  — 
вліяніе  нагрѣванія  —  заставляетъ  обратить  вниманіе  на  одну  часто  допускаемую  неточность 
въ  опредѣленіи  состоянія  мышечнаго  препарата,  именно  на  примѣняемый  иногда  терминъ 
«тепловая  контрактура».  Мнѣ  кажется,  что  изложенные  опыты  съ  достаточной  ясностью  и 
убѣдительностью  доказываютъ,  что  тепловой  контрактуры  при  малой  частотѣ  раздраже¬ 
ній  быть  не  можетъ,  а  то,  что  разумѣютъ  подъ  этимъ  наименованіемъ,  есть  начинающееся 
тепловое  окоченѣніе.  Необходимо  тщательно  отличать  эти  два  явленія  главнымъ  образомъ 
потому,  что  настоящая  контрактура  есть  явленіе  временное,  легко  проходящее  послѣ  болѣе 
или  менѣе  продолжительнаго  періода  покоя,  тепловая  же  контрактура,  начинающаяся  при 
температурѣ  выше  35 — 37°  С.,  уже  не  исчезаетъ  и  мышца  послѣ  нея  не  возстановляется, 
а  переходитъ  постепенно  въ  полное  окоченѣніе.  Вообще,  нѣтъ  основанія  считать  контрак¬ 
туру  явленіемъ  ненормальнымъ,  патологическимъ  состояніемъ  мышечной  ткани,  какъ  при¬ 
нимаетъ  Schiff,  соединяя  въ  одну  группу  два  ряда  совершенно  различныхъ  явленій:  кон¬ 
трактуру  отъ  охлажденія  съ  начинающимся  окоченѣніемъ  отъ  дѣйствія  ядовъ  или  отъ 
постояннаго  тока.  Присоединяясь  къ  мнѣнію  Mosso,  который  видитъ  въ  контрактурѣ  явле¬ 
ніе  нормальное,  свойственное  каждой  здоровой  мышцѣ  при  извѣстныхъ  условіяхъ,  я  по¬ 
лагаю,  что  изученіе  ея  заслуживаетъ  большого  интереса  еще  и  въ  томъ  отношеніи,  что 
явленіе  это  должно  имѣть  мѣсто  и  при  нормальной  ритмической  дѣятельности  мышечныхъ 
органовъ,  слѣдовательно  и  при  дѣятельности  сердца  и  сосудовъ.  Такъ  называемый  тонусъ 
кровеносныхъ  сосудовъ,  играющій  выдающуюся  роль  въ  поддержаніи  высоты  кровяного 
давленія,  повидимому  можетъ  быть  поставленъ  въ  связи  съ  явленіемъ  контрактуры.  Раз- 
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смотрѣнію  этого  вопроса,  равно  какъ  и  изученію  ритмически  сокращающихся  мышцъ  я  на¬ 
мѣренъ  посвятить  мое  слѣдующее  изслѣдованіе,  въ  которомъ  приведены  будутъ  также 
нѣкоторыя  числовыя  данныя  касательно  контрактуры,  между  тѣмъ  какъ  въ  настоящей  ра¬ 
ботѣ  я  долженъ  былъ  ограничиться  лишь  качественной  стороной  дѣла. 


h 


\ 
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ОБЪЯСНЕНІЕ  КРИВЫХЪ. 


Кривая  №  1.  Икроножная  мышца  кураризованной  лягушки.  Непосредственное  раз¬ 
драженіе  замыкательными  и  размыкательными  индукціонными  ударами.  Прерываніе  пер¬ 
вичной  цѣпи  при  помощи  метронома  съ  ртутными  чашечками.  Частота  замыканій — 1  разъ 
въ  секунду.  Мышца  растянута  грузомъ  въ  25  грм.  Катушки  сдвинуты.  Отъ  а  до  &  — 
послѣ  каждаго  сокращенія  замѣтно  полное  разслабленіе  и  возвращеніе  къ  абсциссѣ;  отъ 
Ь  дэ  с  кривая  постепенно  поднимается  надъ  абсциссой,  при  чемъ  подъемъ  въ  нижней  части 
болѣе  крутой  и  потому  величина  размаховъ  отдѣльныхъ  сокращеній  постепенно  умень¬ 
шается;  отъ  с  до  d  вся  кривая  опускается  къ  абсциссѣ  и  отъ  d  до  е  приближается  къ  ней 
до  полнаго  сліянія.  Амплитуды  сокращеній  продолжаютъ  уменьшаться  и  около  точки  е  уже 
едва  замѣтны.  Въ  начальной  части  кривой  преобладаютъ  замыкательныя  сокращенія,  въ 
средней  части  они  почти  равны  размыкательнымъ,  а  въ  правой  части  при  явственномъ  за¬ 
медленіи  періода  сокращенія  наблюдается  преобладаніе  размыкательныхъ  сокращеній,  за¬ 
висящее  отъ  суммированія. 

Кривая  №  2.  Раздраженіе  мышцы  черезъ  нервъ  одними  размыкательными  индукціон¬ 
ными  ударами  максимальной  силы.  Нагрузка  около  20  грм.  Частота  раздраженій  1  разъ 
въ  секунду.  Въ  началѣ  кривой  замѣтна  «Treppe»  и  быстрое  хотя  не  особенно  рѣзкое  раз¬ 
витіе  контрактуры.  Контрактура  медленно  и  постепенно  наростаетъ  отъ  а  до  аѵ  верхняя  же 
граница  сокращеній,  достигнувъ  наивысшей  степени  послѣ  « Treppe »  и  пройдя  еще  второй 
подъемъ  въ  Ь,  довольно  быстро  падаетъ.  Остроконечная  Форма  вершинъ  кривыхъ  около  с 
измѣняется  въ  закругленную  отъ  замедленія  сокращеній. 

Когда  величина  отдѣльныхъ  сокращеній  значительно  упала  (с),  мышца  охлаждена  по¬ 
груженіемъ  ея  въ  охлажденный  до  4°  С.  Физіологическій  растворъ.  Тотчасъ  же  замѣчается 
довольно  крутой  подъемъ  всей  кривой  къ  верху  и  контрактура  почти  достигаетъ  высоты 
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начальныхъ  максимальныхъ  сокращеній.  Температура  окружающаго  воздуха  въ  комнатѣ, 
гдѣ  производился  опытъ  =  20°  С.  Вращеніе  барабана  вначалѣ  было  нѣсколько  замедлено 
и  потому  первыя  сокращенія  сильно  сближены  другъ  съ  другомъ, 

Кривая  №  3.  Прямое  раздраженіе.  Прерыватель  работалъ  не  вполнѣ  исправно,  вслѣд¬ 
ствіе  чего  отдѣльныя  сокращенія  значительно  выступали  надъ  рядомъ  другихъ.  Контрак¬ 
тура  развивается  постепенно  и  достигаетъ  до  %  высоты  начальныхъ  кривыхъ.  Въ  точкѣ 
обозначенной  знакомъ  0°  примѣнено  охлажденіе  Физіологическимъ  растворомъ,  имѣвшимъ 
температуру  0°  С.  Погруженіе  мышцы  въ  жидкость  обусловило  уменьшеніе  густоты  тока, 
отчего  размахи  отдѣльныхъ  сокращеній  тотчасъ  же  уменьшаются  и  почти  совершенно  сгла¬ 
живаются.  Нѣкоторое  время  кривая  остается  на  прежнемъ  уровнѣ,  но  какъ  только  охлаж¬ 
деніе  передается  самому  веществу  мышцы,  кривая  правильно  и  плавно  поднимается 
кверху,  какъ  будто  бы  мы  имѣли  предъ  собою  тетанизирующее  раздраженіе.  Въ  точкѣ  х 
охлажденіе  устранено,  мышца  начинаетъ  согрѣваться  и  постепенно  раздраженія  вызы¬ 
ваютъ  все  болѣе  и  болѣе  сильныя  сокращенія,  контрактура  же  продолжаетъ  держаться  съ 
значительнымъ  постоянствомъ. 

Кривая  №  4.  Прямое  раздраженіе  мышцы.  Контрактура  быстро  достигаетъ  значи¬ 
тельной  высоты  (а),  на  которой  и  записываются  мелкія  одиночныя  сокращенія.  Отъ  а  до 
Ъ  —  наростаніе  высоты  сокращеній  съ  послѣдовательнымъ  пониженіемъ  ( Ъ  —  с)  и  новымъ 
наростаніемъ  (Cj  —  d).  Контрактура  при  этомъ  растетъ  сначала  медленно  (а  —  с)  потомъ 
быстро  (Cj  —  d ).  На  пространствѣ  отъ  d  до  е  вся  міограмма  обнаруживаетъ  наклонность 
къ  медленному  пониженію.  Охлажденіе  путемъ  погруженія  въ  холодный  (0°  С.)  Физіологи¬ 
ческій  растворъ  даетъ  въ  участкѣ  f  только  временное  пониженіе  кривой  отъ  ослабленія 
силы  индукціонныхъ  ударовъ,  разсѣивающихся  отчасти  въ  жидкости.  Въ  g  мышца  погру¬ 
жена  на  короткое  время  въ  нагрѣтый  до  30°  С.  Физіологическій  растворъ,  при  чемъ  полу¬ 
чился  подобный  же  зубецъ  книзу.  По  удаленіи  жидкости  нагрѣтая  мышца  производитъ 
энергичныя  сокращенія,  начинающіяся  почти  у  самой  абсциссы.  Вторичное  охлажденіе 
(h  —  г)  быстро  вызываетъ  появленіе  контрактуры  при  довольно  значительныхъ  амплиту¬ 
дахъ  отдѣльныхъ  сокращеній.  Новое  нагрѣваніе  ( і — j )  вызываетъ  рѣзкое  паденіе  кон¬ 
трактуры  почти  до  самой  абсциссы,  но  безъ  усиленія  на  этотъ  разъ  самыхъ  сокращеній. 
Новое  охлажденіе  въ  j  —  дало  еще  болѣе  значительную  контрактуру;  к  —  нагрѣваніе;  ре¬ 
зультатъ  тотъ  же  какъ  въ  г;  I  —  охлажденіе  съ  контрактурой.  Остаточная  контрактура 
( т )  по  прекращеніи  раздраженій  не  особенно  значительна. 

Кривая  №  5.  Раздраженіе  черезъ  нервъ,  а  —  Ъ.  Равномѣрное  начальное  поднятіе  — 
«Treppe»,  и  затѣмъ  медленное  пониженіе  высоты  сокращеній  (Ь,  с,  d).  Небольшая  контрак¬ 
тура,  появившаяся  уже  послѣ  первыхъ  сокращеній,  возрастаетъ  затѣмъ,  достигая  уровня 
около  половины  высоты  начальныхъ  сокращеній,  при  чемъ  отдѣльныя  сокращенія  почти 
сливаются  въ  тетанусъ  (е,  f).  f,  g  —  согрѣваніе  вызываетъ  быстрое  паденіе  всей  кривой 
съ  усиленіемъ  размаховъ  одиночныхъ  сокращеній,  h  —  охлажденіе  до  2°  С.  —  подъемъ 
всей  кривой  до  высоты,  превосходящей  начальныя  сокращенія  при  сильномъ  уменьшеніи 


КЪ  УЧЕНІЮ  О  КОНТРАКТУРѢ. 


27 


одиночныхъ  сокращеній,  такъ  что  кривая  уподобляется  тетанической,  j,  к  —  согрѣваніе  до 
30°  С.  —  появленіе  сильныхъ  неправильныхъ  сокращеній  и  быстрое  паденіе  контрактуры 
къ  абсциссѣ.  I  —  вторичное  охлажденіе  до  -+-  2°  С.  вызвало  новый  еще  болѣе  высокій,  чѣмъ 
въ  первый  разъ  подъемъ  съ  довольно  значительными  амплитудами  сокращеній;  т ,  п  —  но¬ 
вое  согрѣваніе;  о  —  прекращеніе  раздраженій. 

Кривая  Ж  6.  Прямое  раздраженіе,  а  —  предварительныя  пробныя  сокращенія.  Ъ  — 
быстрое  развитіе  «Treppe»  и  значительной  контрактуры  ( Ъ  —  с). 

d — е  —  нагрѣваніе  до  30°.  Паденіе  контрактуры  при  мало  измѣненной  высотѣ  со¬ 
кращеній,  но  съ  возрастаніемъ  амплитуды  ихъ. 

f — g  —  охлажденіе  до  1°  С.  Сильное  поднятіе  всей  кривой  съ  явною  наклонностью 
къ  переходу  въ  тетанусъ  (зубчатый). 

к —  h'  —  нагрѣваніе  до  28°  С.  Значительное  усиленіе  размаховъ  во  время  погруже¬ 
нія  въ  жидкость  (отъ  ослабленія  раздраженія  до  Opt.)  и  паденіе  контрактуры  по  устраненіи 
жидкости. 

і  — j  —  новое  охлажденіе  до  2°  С.  Optimum  раздраженія  при  погруженіи  и  послѣдо¬ 
вательное  наростаніе  контрактуры,  какъ  и  въ  первый  разъ. 
к  —  I  —  новое  нагрѣваніе  до  30°  С. 
т  —  п  —  охлажденіе  до  2°  С. 
о  —  прекращеніе  раздраженія, 
о  — р  —  остаточная  контрактура. 

Кривая  Ж  7.  Раздраженіе  черезъ  нервъ,  а  —  пробныя  сокращенія  («Treppe»).  Пауза 
а  —  Ъ  —  ровное  и  постепенное  развитіе  лѣстницеобразнаго  наростапія  высотъ  сокращеній 
(«Treppe»). 

Ъ,  с,  d  —  паденіе  высоты  сокращеній. 
а  —  d  —  развитіе  слабой  контрактуры. 

d  —  короткая  пауза,  послѣ  которой  сокращенія  нѣсколько  усилены. 
е  —  f — охлажденіе  съ  послѣдовательнымъ  наростаніемъ  контрактуры. 
g  —  согрѣваніе  до  30°  С.  —  усиленіе  размаховъ  и  ослабленіе  контрактуры. 
h  —  і  ■ —  охлажденіе  до  2°  С.  Новое  усиленіе  контрактуры. 
j  —  охлажденіе  до  1°  С. 

ft,  к'  —  неправильные  скачки  происходившіе,  какъ  оказалось,  отъ  присоединившагося 
химическаго  раздраженія  (подсыханія  нерва). 

I  —  прекращеніе  раздраженій. 

т  —  п  —  безпорядочныя  сокращенія  отъ  подсыханія  нерва. 

Кривая  Ж  8.  Раздраженіе  черезъ  нервъ. 

а,  Ъ,  с  —  то-же,  что  и  на  предшествовавшей  кривой,  только  контрактура  гораздо  зна¬ 
чительнѣе. 

с  —  d  —  нѣкоторое  вторичное  наростаніе  высоты  сокращеній. 
d  —  е  —  пауза. 
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e  —  f  —  новыя  сокращенія. 

fg  —  охлажденіе  до  2°  С.  Подъемъ  кривой  при  замѣтномъ  закругленіи  вершинъ  со¬ 
кращеній  вслѣдствіе  замедленія  періода  ихъ. 

g  —  h  —  мышца  согрѣвается  на  воздухѣ. 

h  —  і  —  новое  охлажденіе  до  1°  С.  Вершины  сокращеній  измѣняютъ  свою  заострен¬ 
ную  Форму  въ  закругленную  и  амплитуды  сокращеній  сильно  уменьшаются. 

і  — j  —  постепенное  согрѣваніе  препарата  на  воздухѣ. 

Кривая  Ж  9.  (Вслѣдствіе  значительной  длины  этой  кривой  представлены  только  от¬ 
дѣльные  участки  ея).  Непрямое  раздраженіе.  При  началѣ  раздраженія  разстояніе  кату- 
шекъ=15см.  Нижняя  линія  —  секунды.  Отъ  й  до  і  развитіе  «Treppe»;  на  нижнемъ 
концѣ  кривой  явственно  замѣтно  измѣненіе  упругости  (см.  въ  текстѣ).  Около  с,  когда  вы¬ 
сота  сокращеній  значительно  упала,  раздраженіе  усилено  путемъ  сдвиганія  катушекъ  до 
10  см.,  отчего  контрактура  тотчасъ  же  нѣсколько  усилилась.  Отъ  d  до  с  —  пауза.  Въ  f 
мышца  нѣсколько  охлаждена  до  14°  С.  (при  температурѣ  комнаты  =  20°  С)  —  легкое  уси¬ 
леніе  контрактуры;  въ#  охлажденіе  до -4-4°  С.  —  значительное  усиленіе  контрактуры  безъ 
замѣтнаго  измѣненія  высоты  сокращеній.  Охлажденіе  производилось  черезъ  воздухъ. 

Кривая  Ж  10.  Прямое  раздраженіе.  Контрактура  вызвана  повторными  кратковре¬ 
менными  тетанизирующими  раздраженіями,  вслѣдствіе  чего  она  очень  быстро  достигла  мак¬ 
симальной  высоты  ( а ,  V).  Охлажденіе  послѣ  короткой  паузы  не  вызвало  замѣтнаго  повыше¬ 
нія  ея  (с,  d),  согрѣваніе  же  повлекло  къ  пониженію  контрактуры  и  усиленію  размаховъ  (е, /). 
Мышца  кураризована. 

Кривая  Ж  11.  Прямое  раздраженіе  мышцы.  Согрѣваніе  и  охлажденіе  примѣнялись 
не  во  время  сокращеній,  а  въ  промежутки  между  ними.  Начало  кривой  представляетъ  уже 
значительно  развитую  контрактуру  (а,  Ь).  По  прекращеніи  раздраженій  сохраняется  оста¬ 
точное  укороченіе  (Ь,  с).  При  нагрѣваніи  мышцы  въ  Физіологическомъ  растворѣ  32°  С.  яв¬ 
ственно  замѣтно  усиленіе  остаточнаго  укороченія  (подъемъ  въ  точкѣ  с).  Охлажденіе  до 
-4-  4°  С.  въ  слѣдующей  паузѣ  обусловило  хотя  и  не  столь  рѣзкое,  но  все  же  замѣтное  по¬ 
ниженіе  ( f )  остаточнаго  укороченія  съ  послѣдовательнымъ  быстрымъ  развитіемъ  контрак- 
туры  ( g ,  h)  при  первыхъ  же  раздраженіяхъ  охлажденной  мышцы.  Новое  согрѣваніе  (г  — j) 
во  время  паузы  вызвало  такой  же  эффектъ  ( h )  какъ  и  первое. 

Кривая  Ж  12.  Контрактура  передъ  окоченѣніемъ.  Послѣ  ряда  сокращеній  мышца  въ 
состояніи  покоя  чертитъ  контрактуру  (а,  Ь).  Раздраженія  самой  мышцы  вызываютъ  сокра¬ 
щенія  и  быстрое  усиленіе  контрактуры,  которая  однако  скоро  опять  уменьшается,  на  ряду 
съ  ослабленіемъ  и  полнымъ  исчезновеніемъ  сокращеній.  Погруженіе  мышцы  въ  теплый 
(35°  С.)  Физіологическій  растворъ  въ  е  послѣ  прекращенія  раздраженій  вызвало  повышеніе 
кривой,  которое  затѣмъ  минуты  черезъ  2  (когда  барабанъ  былъ  остановленъ)  перешло  въ 
окоченѣніе  (f).  Ясно  видна  разница  въ  высотѣ  контрактуры  и  окоченѣнія. 

Кривая  Ж  13.  Прямое  раздраженіе.  Во  время  первой  паузы  охлажденіе  до  5°  С. 
ускорило  разслабленіе  остаточнаго  укороченія  (с  —  d).  Раздраженіе  охлажденной  мышцы 
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быстро  вызываетъ  контрактуру  (cl  — е  ё).  Нагрѣваніе  (отъ  f  до  g )  до  30°  С.  во  время  по¬ 
слѣдующей  паузы  вызываетъ  очень  значительное  укороченіе  иокоющейся  мышцы,  раздра¬ 
женіе  же  согрѣтой  мышцы  контрактуры  не  усиливаетъ. 

Кривая  №14.  Раздраженіе  черезъ  нервъ.  Тѣ  же  условія,  что  и  въ  предыдущей 
кривой  а  —  Ь  —  раздраженія  до  развитія  контрактуры;  отъ  с  до  d  охлажденіе  до  2°  во 
время  паузы;  d  —  е  —  контрактура  охлажденной  мышцы;  /",  g  нагрѣваніе  во  время  паузы 
до  30°  С.  съ  подъемомъ  кривой  надъ  абсциссой  во  время  паузы;  /г,  і  раздраженіе  нагрѣтой 
мышцы  съ  развитіемъ  незначительной  контрактуры  (г,  j). 

Кривая  №15.  Прямое  раздраженіе  мышцы.  Максимальное  раздраженіе.  Контрак¬ 
тура  быстро  достигаетъ  наивысшей  степени  развитія,  при  которой  охлажденіе  въ  точкѣ  е 
производитъ  лишь  весьма  незначительный  ЭФектъ.  Послѣ  продолжительной  паузы  кон¬ 
трактура  ослабѣваетъ  до  у,  прежней  высоты  (е);  нагрѣваніе  до  28°  С.  во  время  паузы  не 
имѣетъ  другого  результата  кромѣ  нѣкотораго  ослабленія  упругости,  вызывающаго  пониже¬ 
ніе  послѣ  первыхъ  размаховъ  ниже  линіи  покоя  f.  Амплитуды  сокращеній  сначала  довольно 
значительны,  но  быстро  уменьшаются.  Новое  охлажденіе  до  4°  С.  въ  точкѣ  g  послѣ  паузы 
сопровождается  обычнымъ  повышеніемъ  контрактуры.  Болѣе  сильное  охлажденіе  до  1°  С. 
также  послѣ  паузы  повлекло  за  собой  весьма  значительный  подъемъ  всей  кривой  въ  видѣ 
зубчатаго  тетануса.  Нагрѣваніе  (въ  к )  до  26°  С.  опять  усиливаетъ  размахи  и  понижаетъ 
контрактуру. 

Кривая  №16.  Примѣръ  развитія  контрактуры  при  непосредственномъ  раздраженіи 
мышцы  съ  сохраненнымъ  кровообращеніемъ. 

Кривая  №  17.  Кривая  записана  при  болѣе  быстромъ  движеніи  барабана.  Быстрое 
развитіе  контрактуры  (а)  и  рѣзкое  усиленіе  ея  отъ  охлажденія  ( b ,  с).  Ясно  видно  измѣненіе 
Формы  отдѣльныхъ  сокращеній  при  охлажденіи  и  нагрѣваніи.  Первое  вызываетъ  замедле¬ 
ніе  нисходящей  части,  при  чемъ  она  становится  болѣе  пологою;  второе,  наоборотъ,  обусловли¬ 
ваетъ  крутое  паденіе,  такъ  что  восходящая  и  нисходящая  часть  кривой  сокращенія  сли¬ 
ваются  почти  на  всемъ  своемъ  протяженіи.  Характерное  пониженіе  упругости  при  нагрѣ¬ 
ваніи  (d — ё)  обнаруживается  во  первыхъ  начальнымъ  удлиненіемъ  размаховъ  рычага  (е) 
и  пониженіемъ  всей  міограммы  за  уровень  первоначальной  абсциссы,  начерченной  нерастя¬ 
нутой  мышцей  до  начала  сокращеній  (f). 

Кривая  №  18.  Запись  произведена  на  пружинномъ  міографѣ  Магеу’я  при  сохранен¬ 
номъ  кровообращеніи.  Видно  вліяніе  паузъ  и  быстрое  возобновленіе  контрактуры  послѣ 
нихъ.  Начальная  контрактура  вызвана  весьма  продолжительнымъ  рядомъ  раздраженій  (че¬ 
резъ  нервъ). 

Кривая  №19.  Химическое  раздраженіе  нерва  кристаллами  мочевины.  Послѣ  ряда  не¬ 
правильныхъ  начальныхъ  сокращеній  (а  —  d)  мышца  впадаетъ  въ  контрактуру  и  чертитъ 
рядъ  сокращеній  съ  замѣтной  амплитудой  (с,  d).  Охлажденіе  въ  d  вызываетъ  быстрый 
подъемъ  всей  кривой  на  значительную  высоту,  гдѣ  она  и  остается  очень  долгое  время,  об¬ 
наруживая  лишь  весьма  мелкія  неправильныя  колебанія  (средняя  часть  кривой,  однообразно 
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записывавшейся  въ  теченіе  почти  5  минутъ  и  не  представлявшая  отличія  отъ  части  ея  около 
е,  еѵ  не  изображена  для  сохраненія  мѣста).  Около  f  контрактура  уже  нѣсколько  падаетъ 
f — g.  Нагрѣваніе  до  30°  С.  въ  g ,  h  немедленно  вызываетъ  какъ  паденіе  контрактуры, 
такъ  и  появленіе  болѣе  значительныхъ  амплитудъ  сокращеній.  Новое  нагрѣваніе  мышцы 
до  32°  С.  (г — j )  вызываетъ  еще  большее  пониженіе  контрактуры,  которая  не  сразу  исче¬ 
заетъ  послѣ  удаленія  раздражаемаго  участка  нерва  (к). 

Кривая  20.  Химическое  раздраженіе  нерва  (глицеринъ)  а  —  начальное  сокращеніе 
и  контрактура;  отъ  Ь  до  с  согрѣваніе  мышцы  до  30°  С.  вызвавшее  рядъ  сокращеній  близъ 
абсциссы.  Охлажденіе  до  2°  С.  (d)  сразу  вызвало  значительный  подъемъ,  подобный  те¬ 
танусу,  на  высотѣ  котораго  чертится  почти  сплошная  ровная  линія  (d,  е,  f).  Нагрѣваніе 
(до  30°  С.)  влечетъ  за  собою  нѣкоторое  паденіе  контрактуры  и  появленіе  размаховъ  (д)-  но¬ 
вое  охлажденіе  —  опять  подъемъ  и  исчезновеніе  ихъ.  Въ  і  новое  нагрѣваніе  съ  прежнимъ 
результатомъ.  Въ  к  нервъ  перерѣзанъ,  при  чемъ  мышца  разслабилась,  ие  дойдя  однако  до 
уровня  абсциссы. 
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Типографія  Императорской  Академіи  Наукъ. 
Вас.  Остр.,  9  линія,  №  12. 


«The  diatomist  should  be  perfectly  familiar 
with  the  modifications  of  the  endochrome  if  he 
wishes  to  avoid  finding  himself  in  the  position 
of  a  naturalist  who  contents  himself  with  merely 
examiniug  the  skeletons  of  organisma  ....  » 

H.  Van  Heurck:  A  Treatise  on  the 
Diatomaceae.  1896.  p.  94. 

Dans  mes  études  sur  les  diatomées  je  m’efforce  toujours,  autant  que  les  circonstances 
le  permettent,  de  les  examiner  à  l’état  vivant.  Ceci  a  eu  pour  résultat  un  nombre  assez  con¬ 
sidérable  d’observations  sur  l’organisation  intérieure  des  frustules,  sur  l’endochrome,  les 
éléoplastes,  les  pyrénoïdes,  la  structure  du  plasma  etc.,  qui  font  l’objet  de  ce  travail.  Dans 
cette  I  partie  j’exposerai  plus  spécialement  les  faits  concernant  le  groupe  des  Raphidiées  et 
des  Nitzscbiées.  Le  lecteur  y  trouvera  la  description  plus  ou  moins  détaillée  de  la  structure 
intérieure  de  125  espèces  ou  variétés  réparties  ainsi  qu’il  suit  parmi  les  différents  genres 
auquels  elles  appartiennent. 

Nombre  des  espèces  Nombre  des  espèces 

ou  variétés  décrites.  ou  variétés  décrites. 


Diploneis . 

5 

Cyclophora . 

...  1 

Caloneis . 

4 

Fleur  osigma . 

...  5 

Pinnularia . 

1 

Toxonidea . 

...  1 

Trachyneis . 

1 

Gy  r  osigma . 

...  13 

Mastogloia . 

2 

Amphora . 

...  18 

Navicula . 

28 

Auricida . 

...  3 

Amphipleura . 

1 

Amphiprora . 

...  4 

Achnanthedium  ( Achnan - 

Tropidoneis . 

...  2 

thés) . 

5 

Nitzschia . 

...  15 

Cocconeis . 

3 

Nitzschiella . 

...  13 

Parmi  les  espèces  les  plus  intéressantes  je  mentionnerai  1  eDiploneis  hyalina  (1,4  —  7), 
dont  l’endoclirome  présente  un  aspect  très  particulier  dû  à  l’extrême  régularité  et  syminé- 
trie  de  ses  chromatophores,  et  le  Diploneis  suborbicularis  (?)  (I,  8 — 10)  chez  lequel  la  dis¬ 
position  des  plaques  est  bien  étrange.  Chez  le  Caloneis  liber  (I,  14)  les  plaques  atteignent 
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leur  maximum  de  développement,  recouvrant  toute  la  face  interne  du  frustule.  L’endochrome 
du  Pinnularia  Trevelyana  (I,  21 — 22)  est  fort  intéressant  aussi  et  bien  différent  de  celui  des 
autres  espèces  de  ce  genre.  Par  rapport  à  l’endoclirome  du  genre  Mastogloia  (I,  23 — 29) 
j’arrive  à  des  conclusions  tout-à-fait  différentes  de  celles  auquelles  est  arrivé  M-r  Cleve; 
j’y  trouve  4  plaques,  au  lieu  de  2  comme  le  décrit  l’éminent  diatomiste  suédois.  Parmi  le 
genre  Navicula  dont  j’ai  examiné  28  espèces  et  variétés,  je  citerai  le  Navicula  humerosa 
(II,  6)  qui  a  un  endrochrome  tout-à-fait  identique  à  celui  du  N.  lyra  et  N.  Hemedyi  décrits 
par  Cleve,  confirmant  ainsi  la  parenté  intime  qui  existe  entre  les  groupes  Puuctatæ  et 
Lyratæ.  La  structure  de  l’endochrome  d’une  espèce  d’eau  douce,  restée  malheureusement 
indéterminée  (voir  la  description  du  №  33  est  des  plus  curieuses  (III,  6 — 8).  Non  moins 
curieuse  est  la  disposition  des  deux  chromatopliores  chez  le  N.  pelliculosa  (II,  22)  où  ils  sont 
placés  tous  deux  sur  la  face  d’une  seule  valve,  celle  qui  est  dirigée  vers  la  lumière,  l’autre 
étant  tournée  vers  les  pierres  et  autres  objets  opaques,  auquels  cette  espèce  est  toujours  fixée. 
L’étude  de  plusieurs  espèces  appartenant  aux  groupes  Alloioneis  et  Libellas  (II,  7 — 8,  16 — 
17;  II  11 — 13,  27 — 28,  32 — 37)  nous  montre  une  diversité  frappante  dans  la  structure 
de  leur  endoclirome.  C’est  cependant  chez  le  Navicula  scopulorum  (II,  29 — 31),  que  nous 
trouvons  le  cas  le  plus  étrange,  le  plus  différent  du  type  généralement  répandu  dans  ce  genre  ; 
ici  ce  ne  sont  plus  des  plaques,  mais  bien  plutôt  des  granules  au  nombre  de  18 — 36,  et  je 
me  demande,  si,  vu  cette  structure  si  particulière  et  si  étrange  de  l’endochrome,  la  création 
d’un  nouveau  genre  pour  cette  forme  ne  serait  pas  justifiée. 

La  partie  de  mon  ouvrage,  qui  concerne  l’endochrorae  de  la  famille  des  Pleurosigmées 
est  surtout  intéressante  (voir  pl.  III  et  IV);  l’étude  de  ce  groupe  prouve  que  la  distinction 
des  deux  genres  Pleurosigma  et  Gyrosigma,  que  M-r  Cleve  soutient,  est  correcte,  leur  endo- 
chrome  étant  tout-à-fait  différent  et  en  même  temps  fort  constant  pour  chacun  d’eux:  le  genre 
Pleurosigma  possède  4  bandes  tortueuses,  le  genre  Gyrosigma  a  toujours  2  plaques  (à  la 
seule  exception  du  G.  ( Donkinia )  rectum,  qui  en  a  4).  Quant  au  Toxonidea  insignis  (IV, 
21 — 23)  son  endochrome  n’est  qu’une  modification  asymmétrique  du  type  qui  caractérise  le 
genre  Pleurosigma. 

L’endochrome  du  genre  Amphora  (voir  pl.  У  et  VI)  présente  une  diversité  de  structure 
tout-à-fait  étonnante,  qui  prouve  combien  ce  genre  est  peu  naturel.  L’endochrome  de  YAm- 
phora  inflexa  (VI,  8 — 10)  et  A.pontica  (VI,  6  —  7)  est  surtout  intéressant,  démontrant  l’exi¬ 
stence  d’une  parentée  intime  entre  ces  deux  formes  et  le  Navicula  scopulorum. 

Stauroneis  constricta  (III,  1  —  5)  est  aussi  très  intéressant;  son  endochrome  rappelle 
bien  plus  celui  du  genre  Nitzschia  que  du  genre  Navicula,  ses  deux  plaques  étant  disposées 
transversalement  sur  l’un  des  connectifs;  je  crois  que  pour  cette  raison  (sans  parler  d’autres) 
il  est  absolument  nécessaire  de  créer  pour  cette  forme  un  genre  à  part,  qui  occuperait  une 
place  intermédiaire  entre  les  deux  familles  des  Naviculacées  et  des  Amphitropidées. 

Mais  s’il  y  a  encore  quelque  doute  sur  la  place  que  le  Stauroneis  constricta  doit  occu¬ 
per  dans  le  système  des  Diatomées,  aucun  doute  ne  peut  exister  par  rapport  à  la  position 
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du  Gyclophora  ternis  (VI,  24 — 28).  Son  aspect  général,  son  endochrome,  rappelant  celui  du 
Striatella  mipunctata,  l’aspect  des  colonies  formant  des  filaments  en  zigzag,  l’absence  de 
mouvement,  qui  prouve  l’absence  d’un  raplié,  l’absence  d’un  nodule  central,  —  tout  prouve 
que  cette  diatomée  n’a  rien  à  faire  avec  les  Naviculacées  et  que  c’est  parmi  les  Fragilariées 
qu’elle  trouve  sa  place  indiquée. 

L’endochrome  du  genre  Nitzschia,  à  peu  près  inconnu  jusqu’ici,  est  très  variable  aussi, 
comme  le  prouvent  les  figures  de  la  planche  VII;  les  cas  les  plus  intéressants  sont  ceux  du 
Nitzschia  angularis  (fig.  1 — 2),  N.  vivax  (fig.  4),  N.  distans  (fig.  5 — 7),  N.  Martiana  (fig. 
26)  avec  20  granules  et  surtout  du  N.  incolor  (fig.  8 — 12)  qui  est  complètement  dépourvu 
de  toute  trace  d’endochrome.  Nitzschia  (Hantzschia)  amphioxys  (fig.  31 — 33)  mérite  aussi 
d’être  mentionné;  cette  espèce  possède  4  plaques  disposées  exactement  comme  dans  les  gen¬ 
res  Scoliotropis  et  Achnanthidium;  le  lecteur  trouvera  à  sa  place  les  raisons  que  je  donne 
pour  réunir  le  genre  Hantzschia  au  genre  Nitzschia.  Le  Nitzschiella  longissima  (fig.  52) 
possède  un  endochrome  granuleux,  ce  qui  le  distingue  du  Nitzschiella  biplacata  (fig.  48 — 51) 
qui  a  été  confondu  avec  l’espèce  précédente  (Van  Heurck  dans  son  Traité  n’en  fait  qu’une 
forma  parva)  et  qui  possède  deux  plaques. 

Un  des  résultats  de  mes  recherches  est  que  la  division  des  Diatomées  en  Cococliromées 
etPlacochromées  doit  être  définitivement  abandonnée  comme  sans  fondement  aucun;  je  donne 
ici  une  liste  des  genres,  dont  les  espèces  ont  l’endochrome  en  partie  granuleux,  en  partie  en 
forme  de  plaques: 


1.  Navicula1) 

9.  Fragilaria  2) 

2.  Pleurosigma 

10.  Diatoma 

3.  Amphora 

1 1 .  Synedra 

4.  Auricula 

12.  Licmophora 

5.  Tropidoneis 

13.  Striatella 

6.  Achnanthes 

14.  Chaetoceros 

7.  Nitzschia 

15.  Hyalodiscus 

8.  Nitzschiella 

Il  est  même  rare  que  l’endochrome  puisse  être  envisagé  comme  caractère  générique, 
la  diversité  de  structure  dans  un  même  genre  étant  ordinairement  extrêmement  grande. 
Dans  le  genre  Navicula  par  exemple  nous  avons  des  espèces  avec  une  plaque,  2  plaques, 
4 plaques,  8  plaques,  18 — 36  plaques  ou  granules,  les  chromatophores  pouvant  être  disposés 
sur  les  deux  connectifs,  sur  un  seul  connectif  ( Stauroneis  constricta),  sur  les  deux  valves, 
sur  une  seule  valve  (N.  pelliculosa);  dans  le  genre  Amphora  nous  recontrons  tous  les  cas 


1)  J’ai  en  vue  ici  le  N.  scopulorum.  Vau  Heurck 
(A  Treatise  on  the  Diatomaceae  p.  94)  mentionne  eneore 
un  cas  concernant  le  DipJoneis  eïliptica,  mais  comme  il 
ne  cite  ni  l’auteur,  ni  l’ouvrage,  le  cas  me  parait  douteux; 

les  lobes  disciformes  qui  garnissent  les  bords  des  plaques 


dans  la  plupart  des  espèces  du  genre  Diploneis  ont  pu 
être  pris  pour  des  granules. 

2)  Chez  Fragilaria  hycdina,  F.striatula  et  F.  (Ope- 
pliora)  pacifiea  l’endochrome  est  composé  de  plaques,  il 
est  granuleux  chez  F.  coccochroma  Mer. 

1* 
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imaginables.  Le  genre  Tropidoneis  possède  2  plaques,  4  plaques,  des  granules  nombreuses, 
le  genre  Nitzschia  peut  avoir  2,  4,  5 — 6,  plaques,  20  granules,  enfin  il  peut  ne  pas  avoir 
de  chromatophore  du  tout.  Les  genres  les  plus  constants  sous  ce  rapport  sont  Diploneis  Ma- 
stagloia ,  (peu  connu  encore),  Gyrosigma  et  Gocconeis  (peu  connu  aussi). 

Mais  si  l’endochrome  ne  peut  servir  de  base  pour  établir  les  grandes  divisions  des  Dia¬ 
tomées,  s’il  a  peu  de  valeur  comme  caractère  générique,  sa  valeur  comme  caractère  spé¬ 
cifique  est  de  premier  ordre.  Les  particularités  de  l’endochrome  propres  à  chaque  espèce 
sont  tout  aussi  constantes  que  n’importe  quel  autre  caractère  relatif  à  la  forme  ou  à  la 
structure  de  la  valve.  J’ai  toujours  pu  facilement  distinguer  le  Gyrosigma  Wansbeckii  du 
Gyrosigma  diminutum  rien  que  par  le  nombre  des  incisions  des  bords  des  plaques  (voir  pi. 
IV  fig.  34  et  37)  ').  Mais  ici,  comme  il  en  est  pour  les  caractères  tirés  de  la  valve,  ce  qui 
est  constant  dans  une  espèce,  peut  être  sujet  à  des  variations  dans  une  autre.  Ainsi  les  bords 
des  plaques,  qui  sont  toujours  entiers  chez  Galoneis  liber  et  toujours  découpés  chez  Diploneis 
Smithii,  peuvent  être  tantôt  entiers,  tantôt  découpés  chez  Amphora  lineolata ?  (VI,  2 — 4); 
Navicula  viridula ,  N.  cuspidata,  N.  palpebralis ,  N.  halophila,  Gyrosigma  Spencerii  var.  exilis 
ont  des  plaques  toujours  disposées  symmétriquement;  chez  N.  Libellus ,  N.  complanata ,  N. 
mollis,  N.  avenacea,  Gyrosigma  prolongatum  leur  disposition  est  toujours  asymmétrique;  enfin 
chez  Gyrosigma  Fasciola  ce  caractère  est  variable. 

Un  autre  résultat  auquel  mes  recherches  m’ont  amené  est  le  fait  que  les  éléoplastes, 
pour  ce  qui  regarde  leur  nombre  et  leur  disposition,  présentent  un  caractère  souvent  des 
plus  constants1 2).  Ainsi  Galoneis  ampliisbaena  (I,  12 — 13)  possède  toujours  deux  éléoplastes, 
qui  sont  toujours  allongés,  étant  toujours  diagonalement  disposés  et  touchant  toujours  le  bord 
des  plaques;  Navicula  cuspidata  (II,  24)  les  a  aussi  au  nombre  de  deux,  mais  ils  sont 
toujours  ronds,  toujours  placés  sur  la  ligne  médiane  et  ne  touchent  jamais  les  bords  des  pla¬ 
ques.  Dans  le  genre  Pleurosigma  nous  voyons  le  plus  souvent  deux  paires  d’éléoplastes  dis¬ 
posées  sur  la  ligne  médiane,  ne  touchant  jamais  l’endochrome;  dans  le  genre  Gyrosigma 
nous  ne  rencontrons  jamais  cette  disposition;  ici  les  éléoplastes  sont  très  variables  en  nombre 
et  disposés  presque  toujours  sur  les  plaques  mêmes.  Navicula  species  (JVïï  33)  a  toujours  4  élé¬ 
oplastes,  Navicula  pupula  en  a  toujours  2,  de  même  que  Y  Amphora  hyalina  ;  Amphora  vene- 
ziana  n’en  a  qu’un  seul,  enfin  Amphiprora  pulchra  n’en  possède  jamais,  et  ainsi  de  suite. 


Dans  la  II  partie  de  ce  mémoire  je  décrirai  l’endochrome  des  genres  suivants:  Gylin- 
drotheca  (endochrome  granuleux),  Surirella ,  Gymatopleura  (deux  plaques  placées  sur  les  val- 


1)  On  pourrait  compter  leur  nombre  en  0.1  mm., 
comme  l’on  compte  le  nomhre  des  stries  en  0.01  mm.  sur 
la  valve. 

2)  Il  faut  distinguer  les  éléoplastes  principaux  ou 
primaires  de  ceux  qu’on  pourrait  appeler  éléoplastes 
secondaires  ou  supplémentaires,  qui  varient  toujours  et 
peuvent  même  manquer  complètement;  sur  la  figure  37 


de  la  planche  II  les  4  éléoplastes  aux  extrémités  des  chro- 
matophores,  ou  sur  les  figures  29  de  la  planche  III  ou  11 
de  la  planche  IV  les  deux  paires  d’éléoplastes  placées 
sur  la  ligne  médiane  sont  des  éléoplastes  primaires  ou 
principaux,  les  autres  sont  les  éléoplastes  supplémentai¬ 
res  ou  adventifs. 
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ves),  Eunotia,  Synedra ,  Fragil  aria,  JDiatoma ,  Asterionella ,  (2 — 4  plaques),  Striatella ,  7ic- 
mophora,  Licmosphenia ,  Climacosphenia  (endochrome  granuleux),  Entopyla  (plus  de  30  gra¬ 
nules),  Chaetoceros,  Hemiaulus  (granules),  Rhizozolenia ,  Melosira ,  Biddulphia ,  Hyalodiscus , 
Aulacodiscus ,  Coscinodiscus.  J’y  ajouterai  quelques  observations  nouvelles  concernant  les 
Raphidiées  et  les  Nitzschioïdes. 

DIPLONEIS  (Elirb.)  Cleve. 

L’endocbrome  de  ce  genre  a  été  étudié  par  Cleve,  qui  eu  a  observé  les  espèces  sui¬ 
vantes:  7).  fnsea,  7).  Smithii ,  7).  didyma ,  D.  subcincta ,  7).  chersonensis  et  7).  constrida  (Sy¬ 
nopsis  of  tbe  Navicul.  Diatoms,  part  I,  p.  76).  Les  incisions  profondes  des  bords  des  pla¬ 
ques  constituent  selon  cet  auteur  un  caractère  distinctif  de  ce  genre.  Je  remarquerai  cepen¬ 
dant  que  ces  incisions  peuvent  parfois  être  absentes,  comme  chez  7).  suborbicularis  C., 
d’autre  part  nous  voyons  chez  Caloneis  formosa  les  bords  tout  aussi  découpés  qu’ils  le  sont 
chez  I).  Smithii.  Mes  observations  portent  sur  les  espèces  suivantes  :  7).  vacillans ,  I).  Smithii , 
B.  advena  (?)  B.  hyalina ,  B.  suborbicularis  (?). 

1.  Biploneis  vacillans  A.  S.  (planche  I,  fig.  1.)  C’est  principalement  la  varietas  delica- 
tula  que  j’ai  observée;  son  endochrome  ne  diffère  presqu’en  rien  de  celui  du  B.  Smithii ,  les 
lobes  étant  un  peu  moins  allongés  et  moins  renflés  à  leur  extrémité.  Mer  Noire. 

2.  Biploneis  Smithii  Bréb.  (planche  I,  fig.  2).  Mes  observations  sur  l’endochrome  de 
cette  espèce  étant  en  tout  conformes  à  celles  de  M-r  Cleve,  je  reproduis  ici  simplement  la 
figure  qu’en  donne  cet  auteur  dans  son  Synopsis  (1.  c.  p.  76).  Mer  Noire. 

3.  Biploneis  advena  A.  S.  (planche  I,  fig.  3).  L’endochrome  de  cette  espèce  diffère  un 
peu  de  celui  des  deux  précédentes;  les  lobes  sont  plus  allongés  et  s’arrêtent  tous  à  la  même 
ligne  qui  est  le  bond  extérieur  du  sillon;  à  leur  extrémité  les  lobes  sont  aplatis,  ce  qui  leur 
donne  un  aspect  particulier.  Mer  Noire. 

4.  Biploneis  hyalina  Donk.  (planche  I,  fig.  4  —  7).  Cette  petite  espèce,  que  j’ai  sou¬ 
vent  observée  dans  la  mer  Noire  et  à  Villefranche,  possède  2  plaques,  qui  se  touchent  au 
sommet  et  dont  les  bords  ont  toujours  un  sillon  profond  au  milieu  et  le  plus  souvent  deux 
autres  sillons  dans  chacune  des  moitiés.  Tous  ces  sillons  étant  disposés  très  régulièrement, 
le  champ  resté  libre,  non  occupé  par  l’endochrome,  acquiert  la  forme  d’une  arabesque  très 
symmétrique  avec  des  contours  fort  gracieux.  Les  quatres  lobes  centraux  sont  ordinairement 
munis  d’un  éléoplaste. 

5.  Biploneis  suborbicularis  Greg.?  (planche  I,  fig.  8 — 10).  Je  ne  suis  pas  sûr  de  l’exac¬ 
titude  de  la  détermination  de  cette  espèce.  La  disposition  des  plaques  est  des  plus  curi¬ 
euses,  qui  ne  se  rencontre  dans  aucune  autre  diatomée:  chez  toutes  les  diatomées  qui  pos¬ 
sèdent  deux  plaques,  celles-ci  sont  ordinairement  disposées  sur  les  bords  latéraux  du  fru- 
stule,  chacune  dans  sa  moitié  respective,  elles  peuvent  se  toucher  au  sommet,  mais  il  n’ar¬ 
rive  jamais  qu’elles  occupent  l’extrémité  même  de  la  valve,  en  passant  de  l’une  de  ses  moitiés 
dans  l’autre.  B.  suborbicularis  présente  la  seule  exception  à  cette  règle;  les  figures  8  et  9 
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représentent  les  cas  les  plus  typiques.  Les  bords  des  plaques  ne  sont  ordinairement  pas  dé¬ 
coupés;  cependant  on  rencontre  quelquefois  des  individus  pourvus  de  lobes  nombreux,  comme 
sur  la  figure  8,  ou  d’un  seul  petit  lobe  à  l’une  des  extrémités  de  chaque  plaque,  comme  sur 
la  figure  10  !). 


CALONEIS  Cleve. 

L’endochrome  de  ce  genre  est  connu  d’après  les  observations  de  Pfitzer1 2)  (Caloneis 
Silicula)  et  de  Cleve3)  (G.  blanda ,  G.  liber ,  G.  formosa).  Ce  dernier  auteur  le  décrit  comme 
étant  composé  de  deux  plaques  avec  des  bords  entiers.  Ceci  est  juste  pour  G.  liber ,  quant  au 
G.  formosa  mes  observations  sont  en  contradiction  avec  celles  de  M-r  Cleve;  j’ai  toujours 
pu  constater  que  les  bords  des  plaques  étaient  profondément  découpés. 

6.  Caloneis  formosa  var.  quadrilineata  Grun  (planche  I,  fig.  11).  J’ai  souvent  observé 
cette  variété  dans  la  mer  Noire;  les  bords  des  plaques  sont  toujours  découpés.  Dans  l’espèce 
type,  que  j’ai  observée  tout  récemment  en  Californie,  ils  le  sont  encore  plus  et  les  lobes 
sont  disciformes  comme  chez  Diploneis  Smithii.  J’en  donnerai  la  description  et  une  figure 
dans  la  II  partie  de  cet  ouvrage. 

7.  Caloneis  amphisbaena  B  or  y  (planche  I,  fig.  12  — 13).  La  partie  moyenne  de  chaque 
plaque  forme  un  lobe  largement  arrondi,  qui  recouvre  une  partie  de  la  valve;  ces  lobes  ont 
parfois  un  sinus  assez  profond  au  milieu  (fig.  1 3).  Ses  deux  éléoplastes  ont  toujours  une 
forme  allongée,  ils  sont  souvent  réniformes  étant  toujours  placés  en  diagonale  près  des  extré¬ 
mités  des  plaques.  Eau  douce,  Russie  méridionale. 

8.  Caloneis  liber  var.  lineata  Grun.  (planche  I,  fig.  14).  Toute  la  surface  intérieure  du 
frustule  est  recouverte  par  les  deux  plaques,  qui  arrivent  jusqu’aux  extrémités  du  frustule 
et  ne  sont  séparées  que  par  une  fente  longitudinale  très  étroite;  les  bords  sont  toujours 
droits  et  entiers.  Éléoplastes  inconnus.  Mer  Noire. 

9.  Caloneis  taurica  Mer.  (planche  I,  fig.  20).  Cette  espèce  caractérisée  par  des  valves 
très  asymmétriques  a  un  endochrome  tout-à-fait  différent  des  autres;  il  est  composé  de  4 
plaques  divisées  par  une  fente  transversale  étroite,  s’élargissant  au  milieu.  Les  bords  sont 
irrégulièrement  indentés.  Deux  pyrenoïdes  de  forme  allongée  occupent  le  centre  de  chaque 
plaque.  Les  éléoplastes  sont  au  nombre  de  deux,  toujours  placés  au  centre  du  frustule,  dans 


1)  En  dessinant  les  trois  figures  8— 10  j’étais  à  peu 

près  sûr,  que  l’espèce  en  question  était  le  D.  suborbicu- 
laris,  aussi  leur  ai-je  donné  des  contours  d’après  le  dessin 
dePeragollo  dans  ses  «Diatomées  marines  de  France». 
Depuis  j’ai  trouvé  un  petit  exemplaire  de  cette  espèce, 

avec  son  endocbrome  bien  conservé  dans  l’alcobol,  qui 
mesurait  0.026  mm.  en  longueur  et  0.016  en  largeur,  avec 
environ  11  stries  en  0,01  mm.,  et  dont  les  extrémités  de 
la  valve  étaient  un  peu  moins  largement  arrondies  que 
sur  mes  figures.  Sa  taille  étant  trop  petite  pour  le  Diplo¬ 
neis  suborbicularis  et  le  nombre  des  stries  trop  grand  (la 


taille  de  cette  espèce  varie  de  0,033  à  0,053,  les  stries  de 
6  à  9)  je  doute  maintenant  quant  à  l’exactitude  de  cette 
détermination;  comme  je  trouve  dans  la  même  récolte  le 
Diploneis  notabilis  et  le  Navicula  forcipata  qui  à  l’état 
vivant  peuvent  être  facilement  confondus  avec  D.  subor¬ 
bicularis,  il  se  pourrait,  que  la  forme  en  question  appar¬ 
tienne  à  l’une  de  ces  deux  espèces. 

2)  Pfitzer.  Untersuchungen  über  den  Bau  und  die 
Entwicklung  der  Bacillariaceen  (cité  d’après  Cleve). 

3)  Cleve.  Synopsis  of  tbe  Naviculoid  Diatoms, part. 
I,  p.  46. 
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la  partie  élargie  de  la  fente  transversale,  touchant  le  bord  interne  des  plaques.  —  C’est  à 
Villefranche  que  j’ai  observé  cette  espèce  à  l’état  vivant. 

Peragollo  pourrait  avoir  raison  en  rangeant  les  espèces  telles  que  celle-ci,  Caloneis 
blanda  et  autres  à  striation  forte  dans  le  groupe  des  Quadriseriatæ  du  genre  Navicula  plutôt 
que  dans  le  genre  Caloneis. 


PINNULARIA. 

10.  Pinnularia  Trevelyana  Donk.  (Planche  I,  fig.  21 — 22).  L’endochrome  de  cette 
espèce  est  bien  différent  de  celui  des  autres  espèces  de  ce  genre.  Chacune  des  deux  plaques 
est  profondément  découpée  aux  extrémités  par  des  sillons  en  forme  de  flamme  avec  la  partie 
pointue  tournée  à  l’intérieur.  Les  bords  de  ces  échancrures  et  notamment  de  leur  partie  in¬ 
férieure  ou  extérieure  ont  sur  le  vivaut  une  apparence  brillante,  ce  qui  est  dû  à  une  sub¬ 
stance  oléagineuse,  que  je  considère  comme  homologue  aux  pyrénoïdes.  La  partie  moyenne 
des  plaques  présente  de  chaque  côté  deux  autres  sillons  beaucoup  moins  profonds,  que  les 
premiers.  Les  éléoplastes  sont  au  nombre  de  2  et  ils  sont  toujours  placés  au  fond  des  sinus 
longitudinaux. 

MASTOGLOIA  Thwaites. 

Nos  connaissances  de  l’endochrome  de  ce  genre  se  réduisent  à  une  courte  description 
qu’en  donne  Cleve  pour  le  Mastogloia  Smithii  (Synopsis  of  the 
Naviculoid  Diatoms,  part  II,  p.  142),  accompagnée  de  deux  figu¬ 
res  que  je  reproduis  ici  pour  servir  de  comparaison  avec  les  mi¬ 
ennes.  D’après  cet  auteur  l’endochrome  de  cette  espèce  consiste 
en  deux  plaques,  qui  sont  disposées  sur  les  deux  valves;  elles 
vont  du  centre  du  frustule  jusqu’aux  extrémités  où  elles  se  re¬ 
plient  pour  passer  d’une  valve  à  une  autre  (fig.  2).  Chaque  plaque 
est  munie  d’un  sillon  longitudinal  étroit,  qui  n’occupe  que  la  Endochrome  du  M.  Smithii, 
moitié  intérieure  de  la  plaque  (fig.  1).  d  apres  cieve. 

D’après  mes  observations  il  y  a  toujours  4  plaques,  disposées  tantôt  sur  les  connec¬ 
tifs,  tantôt  sur  la  face  valvaire,  suivant  l’espèce;  les  deux  extrémités  extérieures  des  plaques 
se  terminent  librement,  ne  se  repliant  pas  et  ne  se  réunissant  pas  aux  extrémités  du  frustule, 
comme  l’affirme  M-r  Cleve;  les  plaques  ne  possèdent  pas  de  sinus  profonds  que  leur  attribue 
cet  auteur.  Eu  somme  tout  me  fait  croire,  que  l’interprétation  que  M-r  Cleve  donne  aux 
faits  qu’il  a  observés  nest  pas  correcte;  il  est  d’ailleurs  fort  difficile  de  se  faire  une  idée 
exacte  du  contenu,  vu  sa  consistance  oléagineuse  et  la  petite  taille  de  ces  diatomées. 

11.  Mastogloia  species  (d’eau  douce)  (planche  I,  fig.  2G — 29).  Je  décrirai  d’abord 
les  faits,  tels  que  je  les  ai  observés  et  je  donnerai  ensuite  leur  interprétation.  En  exami¬ 
nant  le  frustule  du  côté  de  la  valve  (fig.  27 — 29),  on  observe  deux  plaques  en  forme  de 
coeur,  avec  l’extrémité  étroite  tournée  vers  l’extérieur  et  l’extrémité  large  touchant  la 
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masse  protoplasmatique  centrale  qui  renferme  le  noyau;  les  deux  extrémités  de  chaque  pla¬ 
que  possèdent  une  très  petite  échancrure,  l’intérieure,  qui  est  toujours  présente,  est  large, 
l’extérieure,  parfois  absente,  comme  sur  la  figure  28,  est  plus  étroite.  Au  milieu  de  chaque 
plaque,  occupant  toute  sa  longueur,  se  trouve  un  corpuscule  allongé  cylindrique  (fig.  27,  b.) 
ou  légèrement  conique  (fig.  28,  29)  d’apparence  brillante  et  paraissant  moins  coloré  que  le 
reste  de  la  plaque;  ces  corpuscules  atteignent  toujours  le  bord  intérieur  de  la  plaque  et  sou¬ 
vent  le  dépassent  un  peu  sous  forme  d’un  petit  mamelon  (fig.  27,  29).  Yu  du  côté  zonale 
l’aspect  de  l’endochrome  est  tout-à-fait  diffèrent  (fig.  26).  On  y  aperçoit  dans  chaque  moitié 
du  frustule  deux  corpuscules  foncés,  à  peu  près  linéaires  ou  légèrement  arqués,  disposés  dans 
le  sens  de  la  longueur  sur  les  bords  du  frustule  et  réunis  deux  à  deux  par  une  substance 
beaucoup  plus  claire  (fig.  26,  b),  limitée  aux  extrémités  par  des  bords  concaves. 

Tels  sont  les  faits.  Le  tout  est  dans  la  manière  de  les  interpréter.  Cleve  considère  les 
corpuscules  allongés  qu’on  observe  dans  la  vue  valvaire  (fig.  27,  b)  comme  étant  des  sinus 
(voir  sa  figure  1)  et  une  pareille  interprétation  est  encore  possible  par  rapport  à  l’espèce  que 
cet  auteur  a  observée,  car  là  ces  corpuscules  n’occupent  qu’une  moitié  (l’intérieure)  de  la 
plaque,  mais  ici  où  les  corpuscules  (qui  sans  aucun  doute  correspondent  à  ceux  de  la  figure 
de  Cleve)  traversent  la  plaque  d’un  bout  à  l’autre,  en  la  dépassant  même  quelque  peu;  une 
pareille  interprétation  est  inadmissible,  car  elle  nous  conduirait  à  la  conclusion  absurde  que 
les  sinus  des  plaques  sont  plus  longs  que  les  plaques  elles-mêmes.  De  plus  en  admettant  que 
ce  soient  des  sinus,  nous  devrions  les  voir  incolores,  ce  qui  n’est  pas  le  cas.  Pour  mon  compte 
je  considère  ces  corpuscules  comme  étant  des  pyrénoïdes;  les  pyrénoïdes  des  deux  plaques 
opposées  sont  souvent  confondus,  comme  nous  le  verrons  plus  tard  et  c’est  aussi  ce  qui  a 
lieu  ici;  les  deux  bandes  latérales,  en  brun  foncé  de  la  figure  26,  représentent  les  deux  pla¬ 
ques,  vues  de  profil,  et  la  substance  b  qui  les  réunit  —  les  deux  pyrénoïdes  confondus  en 
une  seule  masse  et  légèrement  colorés.  Cette  masse  vue  de  face  prend  l’aspect  de  corpus¬ 
cules  allongés  (figure  27,  b),  qui  sont  les  pyrénoïdes;  si  elle  ne  dépasse  pas  les  extrémités 
des  plaques,  comme  c’est  le  cas  dans  la  figure  26,  les  pyrénoïdes  ne  les  dépassent  pas  non 
plus  comme  sur  la  figure  28;  dans  le  cas  contraire  nous  les  voyons  dépasser  les  bords  sous 
forme  de  mamelons  (fig.  27).  La  fig.  2  de  Cleve  représente  les  plaqnes  se  repliant  à  l’ex¬ 
trémité  du  frustule  et  passant  de  la  face  d'une  valve  sur  celle  de  l’autre;  comme  l’on  peut 
s’en  assurer  sur  la  figure  26,  rien  de  pareil  n’a  lieu,  du  moins  dans  l’espèce  que  j’ai  obser¬ 
vée  et  qui  pourrait  n’être  qu’une  variété  d’eau  douce  de  M.  Smithii.  Et  à  vrai  dire  je  doute 
fort  que  cela  ait  jamais  lieu  dans  ce  genre;  mais  s’il  en  est  ainsi,  ce  n’est  donc  pas  2,  mais  4 
chromatophores  qu’il  possède. 

12.  Mastogloia  Braunii  Grun.  (planche  I,  fig.  23 — 25).  L’endochrome  de  cette  espèce 
ne  diffère  que  peu  de  celui  de  la  précédente  à  une  exception  près  cependant,  c’est  qu’ici  les 
4  plaques  sont  placées  sur  les  connectifs  et  non  pas  sur  les  valves  comme  dans  l’espèce 
précédente,  autrement  dit,  le  contenu  de  la  cellule  a  subi  un  mouvement  de  rotation  au¬ 
tour  de  Taxe  longitudinale  suivant  un  angle  de  90°;  pour  le  reste  c’est  à  peu  près  la  même 
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chose.  Sur  la  figure  23,  qui  correspond  à  la  figure  26,  nous  voyons  de  profil  les  deux  pla¬ 
ques  c  sous  forme  de  deux  bandes  foncées;  mais  comme  dans  cette  espèce  les  plaques  ne 
sont  pas  planes  mais  légèrement  concaves,  nous  apercevons  en  a  une  partie  de  leur  bord  qui 
est  moins  coloré  que  le  reste.  Les  deux  plaques  opposées  sont  réunies  par  une  substance  un 
peu  oléagineuse  h  qui,  vu  le  rapprochement  des  plaques,  est  moins  développée  ici  et  disparait 
graduellement  vers  les  extrémités  du  frustule  des  plaques.  Aussi  voyons  nous  sur  la  figure 
24  les  pyrenoïdes  b  n’arrivant  pas  jusqu’au  bord  extérieur  des  plaques.  Les  plaques  sont 
aussi  plus  grandes  dans  cette  espèce  et  leurs  bords  intérieurs  plus  rapprochés;  ces  bords  ont 
toujours  une  échancrure  large  et  sémicirculaire  au  milieu.  On  remarquera  sur  la  figure  23 
que  les  extrémités  des  plaqnes  ne  passent  pas  l’une  dans  l’autre  comme  sur  la  figure  2  de 
Cleve  mais  se  terminent  librement,  étant  nettement  séparées  par  une  fente;  en  d’autres 
mots  ici  aussi  nous  avons  4  et  non  pas  2  plaques. 

J’ai  observé  les  deux  espèces  décrites  ci-dessus  en  quantité  nombreuse,  la  première 
dans  l’eau  douce  dans  la  Russie  méridionale,  la  seconde  dans  la  mer  Noire. 

TRACHYNE1S  Cleve. 

13.  Trachyneis  aspera  Ehr.  (planche  I,  fig.  17 — 19).  J’ai  peu  de  choses  à  ajouter 
aux  observations  de  Cleve  (Synops.  of  the  Navic.  Diat.  part  I,  p.  190).  Les  plaques  at¬ 
teignent  les  extrémités  du  frustule,  leur  disposition  est  toujours  symmétrique,  les  bords  tou¬ 
jours  plus  ou  moins  ondulés,  ordinairement  avec  3  sinus  latéraux  dans  chaque  moitié  et  de 
chaque  côté  (fig.  18)  et  deux  sinus  profonds  au  milieu,  qui  parfois  atteignent  le  bord  du 
frustule  (fig.  19).  Je  ne  suis  même  pas  sûr  qu’il  n’y  ait  pas  quelquefois  de  division  des  pla¬ 
ques  eu  deux  par  une  fente  transversale;  il  est  très  difficile  de  s’en  assurer  à  cause  de  la 
consistance  oléagineuse  du  protoplasma  central.  Deux  pyrenoïdes  allongés  sont  placés  dans 
chaque  moitié,  vus  du  côté  de  la  valve  (fig.  19)  ils  apparaissent  comme  deux  grosses  gouttes 
oléagineuses.  Eléoplastes  inconnus. 

SCOLIOTROPIS  LATESTRIATA  Bréb. 

Planche  I,  fig.  15 — 16  (d’après  Cleve). 

Je  reproduis  ici  le  dessin  de  Cleve  de  son  ouvrage:  Synopsis  of  the  Naviculoid  Dia- 
toms,  part.  I,  p.  72,  pour  le  comparer  à  mes  dessins  de  Г Achnanthidium  brevipes  (pl.  YI, 
fig.  19 — 22)  et  surtout  du  Nitzschia  ( Hautzschia )  amphioxys  (pl.  VII,  fig.  31 — 32). 

Il  est  curieux  de  retrouver  une  analogie  si  complète  dans  la  composition  de  l’endo- 
chrome  chez  des  formes  si  éloignées. 


NAVICULA  Bory. 


La  diversité  de  structure  de  l’endochrome  dans  ce  genre  est  vraiment  étonnant  et  donne 
lieu  à  croire  que  ce  n’est  pas  un  genre  homogène.  Voici  les  ditférents  cas  qu’on  y  rencontre: 

Зап.  Физ.-Мат.  Отд.  ^ 
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1  plaque  (N.  adhaerens,  N.  dicephala ),  2  plaques  (majorité  des  cas),  4  plaques  ( Navicula 
species  M  33),  8  plaques  (Nav.  ( Alloioneis )  species  №21)  18  à  36  plaques  ou  alors  plutôt 
granules  (N.  scopulorum).  Ces  plaques  peuvent  être  disposées  soit  sur  les  connectifs  comme 
dans  la  majorité  des  cas,  ou  bien  sur  la  face  d’une  seule  valve  (N.  pelliculosa )  ou  sur  celle  des 
deux  valves  (N.  Hennedyi,  N.  Lyra ,  N.  Immerosa).  Elles  peuvent  être  disposées  symmétri- 
quement  c’est  à  dire  avec  les  deux  extrémités  s’arrêtant  au  même  niveau,  ou  bien  asym- 
métriquement,  comme  chez  N.  complanata ,  N.  Libellas,  N.  cryptocephala  etc. 

Les  plaques  peuvent  être  étroites  n’occupant  que  la  face  zonale  (N.  halophila,  N.  crypto- 
cephala,  N.  ostrearia  etc.)  ou  larges  avec  les  bords  se  repliant  sur  les  valves,  comme  chez 
N.  cuspidata,  N.  rJiombica  etc.;  les  bords  peuvent  être  entiers  comme  dans  la  plupart  des  cas 
ou  découpés  et  indentés  (N.  scàbriuscida ,  N.  humer  osa,  N.  Lyra,  N.  Hennedyi). 

La  forme  des  plaques  peut  aussi  varier  dans  des  limites  très  considérables,  comme  on 
peut  le  voir  en  comparant  entre  elles  les  figures,  5,  6, 13,  14, 17,  31  et  37  de  la  planche  IL 
Voici  la  liste  des  28  espèces  que  j’ai  étudiées  sous  le  rapport  de  leur  eudochrome. 


1.  N.  palpebralis  Bréb. 

2.  N .  »  var.  pontica  Mer. 

3.  N.  cancellata  Donk. 

4.  N.  humer  osa  Bréb. 

5.  N.  halophila  Grun. 

6.  N.  scopulorum  Bréb. 

7.  N.  (Alloioneis)  scabriuscula  Cleve 

et  Grove. 

8.  N.  (Alloioneis)  species?  (№  21). 

9.  N.  (LÀbellus)  rhombica  Greg. 

10.  N.  Libellas  Greg. 

11.  N.  (Libellas)  species  prima? 

12.  N.  (Libellas)  species  secunda? 

13.  N.  rhynchocephala,  Kz. 

14.  N.  cryptocephala  Kz. 


15.  N.  exilissima  Grun.? 

16.  N.  pelliculosa  (Bréb.)  Hilse. 

17.  N.  debilissima  Grun.? 

18.  N.  species  №  31. 

19.  N.  cuspidata  Kütz. 

20.  N.  species?  №  33. 

21.  N.  species  tertia? 

22.  N.  ostrearia  Turpin. 

23.  N.  viridula  Kz. 

24.  N.  (Scliyzonema)  avenacea  Bréb. 

25.  Ж  »  mollis  W.  Sm. 

26.  N.  (Rhoiconeis)  genuflexa  Kz. 

27.  N.  adhaerens  Mer. 

28.  N.  (Stauroneis- Libellas)  constricta 

var.  linearis  Mer. 


Si  l’on  y  ajoute  les  7  espèces  dont  l’endochrome  est  décrit  par  Cleve  dans  son  Synopsis 
des  Naviculoïdes  et  notamment: 

N.  distans,  N.  directa  (1.  c.  part  II,  p.  10,  2  plaques),  N.  Lyra  (voir  planche  II,  %.  14), 
N.  spectabilis  (1.  c.  p.  52),  N.  Hennedyi  (voir  planche  II,  fig.  15),  N.  dicephala  (1.  c.  part  II, 
p.  21,  une  seule  plaque)  N.  ( Libellas )  complanata  (pl.  II,  fig.  11 — 12),  nous  arrivons  à  un 
total  de  35  espèces  connues  sous  ce  rapport,  nombre  bien  insignifiant  si  l’on  prend  en  con¬ 
sidération  que  le  nombre  des  espèces  et  variétés  de  ce  genre  dépasse  500. 

Je  crois  qu’il  sera  utile  de  résumer  nos  connaissances  sur  l’endochrome  du  genre  Navi¬ 
cula  sous  forme  du  tableau  suivant: 
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1)  C’est  ici  aussi  qu’appartient  le  N.  sjpectabilis.  2)  Les  chromatophores  de  cette  espèce  sont  disposés  parfois  d’une  manière  asymmétrique. 
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14.  Navicnla  palpébralis  Bréb.  (planche  II,  fig.  1).  L’endochrome  est  composé  de 
2  plaques  disposées  symmétriquement  et  atteignant  presque  les  extrémités  du  frustule; 
ordinairement  les  bords  ne  se  replient  pas  sur  les  valves,  cependant  on  rencontre  parfois 
des  individus  dont  rendocliromc  est  pourvu  d’un  lobe  dans  la  partie  moyenne  des  plaques 
recouvrant  une  partie  de  la  face  valvaire  et  rappelant  les  lobes  analogues  du  Caloneis 
amphisbacna  (pl.  I,  fig.  12).  Les  deux  éléoplatses  par  leur  disposition  rappellent  aussi  cette 
espèce. 

15.  Navicula  palpébralis  varietas  pontica  Mer.  (planche  II,  fig.  2 — 3).  Dans  cette 
variété  je  n’ai  jamais  observé  le  lobe  susmentionné;  une  autre  particularité,  qui  la  diffère 
de  l’espèce  type,  ce  sont  les  éléoplastes,  qui,  dans  la  grande  majorité  des  cas,  sont  placés 
dans  la  même  moitié  de  la  valve  (fig.  2)  appliqués  au  même  chromatophore;  la  disposition 
caractéristique  pour  l’espèce  type  (fig.  3)  ne  se  rencontre  ici  que  rarement. 

16.  Navicula  cancellata  Donk.  (planche  II,  fig.  4 — 5).  Endochrome  composé  de  deux 
plaques  épaisses,  disposées  symmétriquement;  bords  ne  se  repliant  par  sur  les  valves,  régu¬ 
lièrement  découpés,  avec  3  paires  de  sinus  larges  et  profonds.  Eléoplastes  nombreux,  dis¬ 
posés  tout  le  long  de  la  plaque  sans  ordre  apparent. 

17.  Navicula  humerosa  Bréb.  (planche  II,  fig.  6).  L’endochrome  est  composé  de  deux 
plaques  reposant  sur  les  valves,  les  couvrant  en  entier.  Deux  sinus  longitudinaux  très  pro¬ 
fonds  traversent  les  plaques  à  partir  de  leurs  extrémités  presque  jusqu’au  centre;  ces  sinus 
ont  la  forme  d’une  flamme  avec  l’extrémité  pointue,  tournée  à  l’extérieur;  deux  autres  sinus 
latéraux,  étroits  et  profonds  traversent  la  partie  médiane  des  plaques  dans  un  sens  trans¬ 
versal.  Les  bords  extérieurs  des  plaques  sont  indentés  et  quelquefois  aussi  les  bords  des 
sinus  longitudinaux  (fig.  6  a).  Les  éléoplastes,  au  nombre  de  2,  sont  toujours  situés  dans 
les  sinus  longitudinaux,  mais  pas  au  fond  comme  chez  N.  Lyra ,  N.  Hennedyi;  c’est  tou¬ 
jours  dans  le  !/3  intérieur  des  sinus  qu’on  les  trouve,  touchant  les  bords  des  plaques  et 
disposés  eu  diagonal. 

Les  figures  14  (N.  Lyra)  et  15  (N.  Hennedyi)  de  la  planche  II  sont  la  réproduction 
des  dessins  de  Cleve  (synopsis  of  the  Naviculoid  Diatoms  part  II,  p.  52).  Ils  prouvent  que 
les  Puuctatae  sont  intimement  liées  aux  Lyratae. 

18.  Navicula  halophila  Grun  (planche  II,  fig.  9—10).  Les  deux  plaques  très  dévelop¬ 
pées  en  longueur  et  peu  développées  en  largeur  n’occupent  que  la  face  zonale;  leur  disposi¬ 
tion  est  symmétrique  ;  les  bords  sont  entiers.  Eléoplastes  nombreux,  petits,  disposés  tout  le 
long  des  plaques,  appliqués  à  leur  surface  interne  (dans  la  figure  9  les  éléoplastes  ne  sont 
pas  représentés). 

19.  Navicula  scopulorum  Bréb.  (planche  II,  fig.  29 — 31).  Les  18  à  36  plaques  sont 
régulièrement  disposées  par  paires  tout  le  long  du  frustule,  reposant  sur  les  connectifs. 
Chaque  plaque  reproduit  exactement  la  forme  de  la  lettre  H,  elle  est  composée  de  deux 
tiges  longitudinales  disposées  sur  les  bords  du  frustule  et  réunies  au  milieu  par  un  isthme 
étroit  qui  renferme  au  centre  un  corpuscule  oléagineux,  que  je  considère  comme  un  pyré- 
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Doïde.  Cette  disposition  est  si  unique,  qu’il  serait  peut-être  désirable  de  créer  pour  le  N. 
scopulorum  un  genre  à  part.  La  disposition  de  l’endoclirome  a  certainement  quelque  chose 
à  faire  avec  la  régularité  des  divisions  transversales  dans  l’intérieur  du  frustule  qu’on 
observe  chez  les  individus  craticulaires. 

20.  Navicula  (. Alloioneis )  scabriuscula  Cleve  et  Grove  (planche  II,  fîg.  7 — 8).  Comme 
je  le  démontrerai  dans  la  III  partie  de  mon  travail  sur  les  Diatomées  de  la  mer  Noire,  cette 
forme  n’est  pas  un  Amphora,  comme  l’ont  cru  Cleve  et  Grove  (voir  le Diatomiste  II,  p.  56), 
mais  uu  vrai  Navicula  asymmétrique;  la  vue  zonale  de  cette  diatomée,  ainsi  que  son  endo- 
chrome  le  prouvent  d’une  manière  positive.  Il  existe  une  confusion  entre  cette  diatomée  et 
deux  autres,  qui,  je  crois,  pourrait  être  évitée  en  admettant  une  nouvelle  variété  du  Nav. 
mediterranea  Brun  et  Cleve;  voici  le  schéma  que  je  crois  être  conforme  à  la  vérité: 

1.  Navicula  (Alloioneis)  scabriuscula  Cleve  et  Grove. 

Amphora  scabriuscula  Cl.  et  Gr.  Diatomiste  II,  pl.  III  fîg.  7.  —  Peragallo  Diat. 
de  France,  pl.  L,  fîg.  43.  —  Méreschkovsky.  Matériaux  pour  servir  à  la  con¬ 
naissance  des  Diatomées  de  la  mer  Noire,  III  partie. 

2.  N.  scabriuscula  var.  angusta  Mer. 

Cleve  Synopsis  of  the  Naviculoid  Diatoms  parti,  pl.  I,  fîg.  32 — 33,  part  II,  p.  33. 

3.  Navicula  (Alloioneis)  mediterranea  Brun  et  Cleve. 

Brun  Diatomées,  espèces  nouvelles,  pl.  XV,  fîg.  11.  —  Peragallo.  Diatomées  de 
France,  pl.  XI,  fîg.  21. 

L’endoclirome  est  composé  de  deux  chromatophores  disposés  symmétriquement  sur  les 
connectifs,  arrivant  jusqu’aux  extrémités  du  frustule.  Les  bords  retournés  en  partie  sur  la 
face  valvaire  sont  indentés;  dentelure  profonde,  formant  des  lobes  étroits  et  pointus  — 
chose  rare  parmi  les  diatomées;  un  sillon  plus  profond  que  les  autres  se  troure  au  milieu  de 
la  plaque.  Pyrénoïdes  au  nombre  de  deux,  allongés,  en  forme  de  flamme,  avec  l’extrémité 
pointue,  tournée  vers  l’intérieur  et,  —  chose  remarquable  — ,  disposés  diagonalement.  Je 
n’ai  pas  observé  d’éléoplastes,  ils  paraissent  être  absents. 

La  fîg.  7  représente  un  individu  dans  une  position  un  peu  oblique,  dans  laquelle  cette 
diatomée  se  présente  ordinairement  à  l’observateur,  grâce  à  l’asymmétrie  de  ses  valves. 
Mer  Noire. 

21.  Navicula  (Alloioneis)  species  (planche  II,  fîg.  16 — 17).  Quoique  restée  indéterminée, 
je  mentionne  cette  espèce  (qui  peut  être  est  une  nouvelle  espèce)  à  cause  de  son  remar¬ 
quable  endochrome.  J’en  ai  observé  plusieurs  exemplaires  qui  tous  avaient  le  même  aspect, 
reproduit  sur  la  figure  17.  Eléoplastes  inconnus. 

Cette  espèce,  qui  n’est  pas  le  Navicula  eunotiaeformis ,  parait  être  munie  d’un  stauros; 
les  valves  sont  très  asymmétriques,  la  zone  pliée.  Mer  Noire  (récolte  №  73). 

22.  Navicula  (Libellas)  rliombica  Greg.  (planche  II,  fîg.  32 — 34).  Les  observations  de 
Cleve,  qui  a  étudié  l’endochrome  de  cette  espèce  (Synops.  of  the  Nav.  Diat.  part  I,  p.  152) 
diffère  dans  certains  détails  des  miennes,  comme  on  peut  le  voir  en  comparant  nos  figures. 
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Les  deux  plaques  très  développées  en  longueur  et  en  largeur 
recouvrent  presque  toute  la  face  valvaire  n’étant  séparées  que 
par  une  fente  étroite;  les  bords  des  plaques  parfaitement  paral- 
lels  sont  profondément  mais  très  irrégulièrement  découpés,  les 
sinus  ayant  un  aspect  tout-à-fait  particulier.  Eléoplastes  inconnus. 
J’ai  observé  cette  espèce  à  Villefranche. 

23.  Navicula  Libelliis  Greg.  (planche  II,  fig.  27 — 28).  Je 
n’ai  observé  qu’un  seul  exemplaire  en  Californie.  Sa  taille 
„  ,  .  ,  _T  ,  , .  (0.084  mm.),  ainsi  que  la  forme  rhombique  lancéolée  de  ses 

Jbndochrome  du  N.  гпотогса,  v  1 

d’après  cieve.  valves  me  fait  croire  que  c’est  à  cette  espèce  que  la  diatomée 

en  question  doit  être  rapportée.  L’endochrome  est  presque  iden¬ 
tique  avec  celui  du  N.  complanata ,  décrit  par  Cleve  (1.  c.  p.  153),  voir  aussi  les  figures 
11  — 12  de  ma  planche  II  qui  reproduisent  les  dessins  de  Cleve);  cependant  je  n’ai  pas 
trouvé  les  éléoplastes,  que  Cleve  figure  aux  extrémités  extérieures  des  plaques.  Le  plasma 
a  une  structure  réticulaire  mais  d’un  genre  particulier.  Les  deux  angles  intérieurs  des 
plaques  sont  réunis  par  un  corpuscule  allongé,  brillant  et  coloré  en  jaune  brun  (diatomine), 
que  je  crois  être  une  espèce  de  pyrenoïde. 

24.  Navicula  (Libellas)  species  prima  (planche  II,  fig.  35 — 37). 

25.  Navicula  (Libellas)  species  secunda  (planche  II,  fig.  13). 

La  structure  si  curieuse  de  l’endochrome  de  ces  deux  espèces,  que  j’ai  observées  en 
grande  quantité  dans  la  mer  Noire  et  qui  malheureusement  sont  restées  indéterminées,  est 
la  raison  pour  laquelle  je  les  mentionne  ici.  L’endochrome  de  la  seconde  espèce  a  la  forme 
de  rubans  ou  chapelets,  celui  de  la  première  présente  une  structure  réticulée  bien  étrange 
et  très  compliquée,  que  je  n’ai  pas  réussi,  malgré  tous  mes  efforts,  à  rendre  claire  dans 
touts  les  détails;  cette  espèce  possède  toujours  4  éléoplastes  disposés  aux  4  extrémités  des 
bandes  longitudinales. 

La  grande  diversité  de  structure  de  Pendochrome  dans  les  groupes  Alloioneis  et 
Libellus  montre  combien  ces  groupes  sont  peu  homogènes  et  peu  naturels  par  conséquent. 

26.  Navicula  rhynchocephala  Kz.  (planche  II,  fig.  18).  Endochrome  composé  de 
2  plaques  développées  en  longueur,  disposées  symmétriquement,  ne  recouvrant  que  la  zone, 
avec  des  bords  entiers.  Eléoplastes  au  nombre  de  4,  disposés  en  quarré.  Mer  noir,  à  l’em¬ 
bouchure  des  fleuves. 

27.  Navicula  cryptocephala  Kz.  (planche  II,  fig.  19 — 20).  Les  deux  plaques  sont  dis¬ 
posées  toujours  symmétriquement,  les  bords  sont  entiers  et  ne  retournent  pas  sur  les  valves. 
Les  éléoplastes  toujours  au  nombre  de  2  sont  disposés  diagonalement,  touchant  les  plaques. 
J’ai  observé  cette  espèce  en  grand  nombre  en  Crimée  dans  l’eau  douce. 

28.  Navicula  exilissima  Grun.?  (planche  II,  fig.  21).  La  disposition  des  plaques  est 
toujours  plus  ou  moins  asymmétrique,  les  2  éléoplastes  sont  ordinairement  placés  tout  près 
des  extrémités,  leur  disposition  étant  en  diagonal. 
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29.  Navicula  pdliculosa  (Bréb.)  Hilse  (planche  II,  fig.  22).  Cette  espèce  vit  en  colonies 
nombreuses  formant  des  pellicules  d’un  jaun  brun  vif,  qui  recouvrent  les  pierres  et  autres 
objets.  Une  de  ses  valves  est  par  conséquent  toujours  tournée  du  côté  d’un  objet  opaque 
quelconque,  l’autre  étant  seule  éclairée;  s’adoptant  à  ces  conditions  particulières  d’existence, 
nous  voyons  les  deux  chromatophores  occuper  la  surface  de  la  valve  éclairée,  qu’on  peut 
appeler  valve  supérieure,  la  valve  inférieure  étant  dépourvue  de  l’endochrome;  nous  voyons 
par  conséquent  dans  la  vue  zonale  les  chromatophores  disposés  d’un  seul  côté,  comme  sur 
les  figures  a,  c,  f.  L’extrémité  de  chaque  plaque  est  munie  d’un  éléoplaste  d’un  volume  rela¬ 
tivement  gros.  Les  individus  libérés  de  la  masse  gélatineuse,  qui  les  réunit,  sont  immobiles 
ou  presque  immobiles.  Crimée,  eau  douce. 

L’exactitude  de  la  figure  est  douteuse. 

30.  Navicula  debilissima  Grun.?  (planche  II,  fig.  23).  C’est  la  plus  petite  des  navi- 
cules  qui  se  rencontrent  dans  la  mer  Noire  (0.008 — 0.016  mm.);  la  disposition  des  chromato¬ 
phores  est  toujours  très  asymmétrique,  éléoplastes  au  nombre  de  2.  Les  figures  23  sont 
beaucoup  moins  agrandies  que  les  figures  21  et  22. 

31.  Navicula  sp.  aquœ  dulcis?  (planche  II,  fig.  25 — 26).  C’est  une  espèce  d’eau  douce 
un  peu  petite  que  j’ai  rencontrée  en  abondance  en  Crimée.  Je  la  mentionne  ici  parcequ’elle 
présente  une  particularité  très  intéressante:  l’endochrome  des  deux  valves  a  un  aspect  diffé¬ 
rent,  comme  on  peut  le  voir  sur  les  figures  25  et  26  appartenant  au  même  individu;  cette 
différence  d’aspect  des  deux  valves  est  tout-à-fait  constante  et  se  retrouve  chez  tous  les 
individus  sans  exception. 

32.  Navicula  cuspidata  Kz.  (planche  II,  fig.  24).  Cette  espèce  a  deux  plaques  déve¬ 
loppées  en  longueur  et  en  largeur,  toujours  symmétriquement  disposées,  avec  des  bords 
droits  ou  légèrement  ondulés,  recouvrant  une  grande  partie  de  la  valve.  La  couleur  de 
l’endochrome  est  d’un  jaune  verdâtre.  Les  éléoplastes  sont  toujours  au  nombre  de  deux 
(sans  compter  les  éléoplastes  supplémentaires  qui  manquent  souvent)  toujours  placés  sur  la 
ligne  médiane  et  ne  touchant  jamais  les  bords  des  chromatophores.  Russie  méridionale, 
eau  douce. 

33.  Navicula  species?  (planche  III,  fig.  6  —  8).  Il  est  vraiment  fort  regrettable  que 
je  n’ai  pas  pu  déterminer  cette  espèce  d’eau  douce  que  j’ai  souvent  observée  dans  la  Russie 
méridionale1 2).  Son  endochrome  est  des  plus  curieux3)  et  tout-à-fait  unique  à  moins  qu’on 
ne  considère  le  Caloneis  taurica  décrit  plus  haut  comme  appartenant  au  genre  Navicula ; 


1)  Ceux  qui  voudraient  avoir  une  préparation  con¬ 
tenant  cette  espèce  ainsi  que  l’espèce  №  34  et  le  Masto- 
gloia  décrit  ici  sous  le  №  11,  peuvent  se  la  procurer  chez 
Mr.  Ed.  Thum  de  Leipzig  (3,  Johannis-Allee)  en  lui 
commandant  d’en  faire  une  du  №  104,  obtenu  de  moi. 

2)  Grunow,  en  parlant  du  N.  tuscula,  dit  que  cette 

espèce  possède  aussi  un  endochrome  très  curieux  (cité 
d’après  Cleve)  et  j’ai  cru  d’abord  que  l’espèce  en  que¬ 


stion  pourrait  être  le  N.  tuscula ;  mais  la  striation  de 
cette  dernière  étant  assez  forte  pour  être  vue  sur  le 
vivant  et  n’en  ayant  jamais  vue  sur  l’espèce  que  je  décris 
ici,  je  doute  qu’il  en  soit  ainsi,  d’autant  plus  que  la  forme 
générale  de  la  valve  diffère  sensiblement  de  celle  du  N. 
tuscula.  Ne  serait-ce  pas  le  Stauroneis  anceps  varietas 
linearis  ? 
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nous  avons  ici  4  plaques,  2  sur  chacun  des  connectifs,  séparées  par  une  fente  transversale. 
Les  extrémités  supérieures  et  inférieures  de  chaque  plaque  sont  munies  d’un  sinus  profond 
et  très  large  (fig.  8);  la  présence  de  ces  sinus  explique  l’aspect  que  l’endochrome  présente 
dans  la  vue  valvaire  (fig.  6 — 7);  nous  voyons  ici  dans  chaque  moitié,  droite  et  gauche,  du 
frustule  2  plaques  séparées  par  une  fente  et  sur  les  bords  extérieurs  des  plaques  une  ligne 
foncée  plus  courte  que  les  plaques;  cette  ligne  correspond  à  la  partie  moyenne  étroite  de 
la  plaque  dans  la  figure  8.  Les  4  éléoplastes  sont  toujours  situés  au  centre  du  frustule,  for¬ 
mant  un  carré  allongé  transversalement.  Pyrenoïdes  absents. 

34.  Navicula  species  tertia?  (planche  III,  fig.  12 — 14).  Encore  une  espèce  d’eau  douce 
provenant  de  la  même  récolte  (JV°  104)  que  la  précédente,  que  j’ai  bien  étudiée  sous  le*rap- 
port  du  contenu  et  que  je  n’ai  pas  pu  déterminer.  Les  deux  plaques  sont  toujours  disposées 
symmétriquement,  elles  sont  peu  développées  en  longueur  aussi  bien  qn’en  largeur  (voir 
fig.  1 2)  ;  les  éléoplastes  sont  toujours  au  nombre  de  deux,  disposés  toujours  diagonalement. 
Eau  douce,  Russie  méridionale. 

35.  Navicula  ostrearia  x)  Turpin  (planche  III,  fig.  15 — 17).  C’est  l’espèce  du  genre 
Navicula ,  où  les  deux  plaques  sont  les  moins  développées  en  longueur;  leur  disposition  est 
le  plus  souvent  symmetrique,  les  éléoplastes  varient  comme  nombre  et  disposition.  Le  con¬ 
tenu  de  la  cellule  est  colorié  en  un  joli  bleu  de  ciel  foncé;  tantôt  ce  sont  les  extrémités 
seules  qui  sont  coloriées,  tantôt  tout  l’intérieur  de  la  cellule,  et  alors  le  bleu  est  moins 
foncé.  J’ai  souvent  observé  la  coloration  passer  des  extrémités  jusqu’au  centre  en  moins 
d’une  minute.  On  rencontre  aussi  des  individus  incolores.  Quelquefois  le  bleu  pur  passe  en 
bleu  noirâtre  et  ce  changement  se  fait  aussi  rapidement  et  commence  par  les  bouts  pour  se 
diriger  vers  le  centre.  Il  serait  intéressant  d’étudier  la  nature  du  pigment  bleu:  ne  serait-ce 
pas  la  vélelline  que  j’ai  décrite  en  1883  (Bulletin  de  la  Société  zoologique  de  France). 

36.  Navicula  viridulaliz.  (planche  III,  fig.  18  —  20).  Les  deux  plaques  sont  toujours 
disposés  symmétriquement,  elles  sont  bien  développées  en  longueur,  leurs  bords  sont  entiers 
et  ne  retournent  pas  sur  les  valves;  les  éléoplastes  au  nombre  de  2  à  4  sont  disposés  dia- 
gonalement,  quelquefois  ils  manquent  (fig.  19).  J’ai  souvent  observé  cette  espèce  en  Crimée, 
dans  l’eau  douce. 

37.  Navicula  ( Schyzonema )  mollis  W.  Sm.  (planche  III,  fig.  23).  La  forme  des  valves 
est  variable,  le  type  le  plus  fréquent  étant  celui  de  la  fig.  a.  Les  2  chromatophores  sont  tou¬ 
jours  légèrement  asymmétriques;  2  éléoplastes  principaux  en  diagonale,  souvent  en  nombre 
considérable  de  gouttelettes  oléagineuses  au  centre.  Parois  des  tubes  toujours  hyalines,  pures 
et  transparentes.  Mer  Noire. 

38.  Navicula  (Schyzonema)  avenacea  Bréb.?  (planche  III,  fig.  21).  Les  plaques  sont 
toujours  légèrement  asymmétriques.  Parois  des  tubes  toujours  plus  ou  moins  opaques,  cou¬ 
vertes  de  fragments  de  sable  etc.  Californie. 

1)  Je  crois  que  Mr.  Peragallo  a  raison  en  donnant  à  cette  espèce  le  nom  ostrearia  au  lieu  de  l’appeler  N. 
fusiformis  varietas  ostrearia,  comme  le  fait  Cleve. 
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39.  Navicula  (Bhoiconeis)  genuflexa  Kz.  (planche  III,  fig.  18  a).  Deux  plaques  sym- 
métriques,  occupant  toute  la  face  des  connectifs,  un  sillon  profond  au  milieu  de  chaque  côté. 
Eléoplastes  inconnus.  Pacifique,  Californie. 

40.  Navicula  adhaerens  Mer.  Cette  curieuse  espèce  que  j’ai  décrite  dans  un  article 
intitulé:  «Note  sur  les  Diatomées  de  Guénitschesk,  mer  d’Azow»  ne  possède  qu’un  seul  chro- 
matophore.  Comme  je  ne  l’ai  observé  que  préservé  dans  l’alcohol,  je  ne  puis  donner  aucun 
détail. 

41.  Navicula  (Stauroneis)  constrida  varietas  linearis  Mer.  (planche  III,  fig.  1  —  5). 
L’endochrome  consiste  en  deux  plaques  disposées  transversalement  sur  l’un  des  connectifs, 
l’une  dans  la  moitié  supérieure,  l’autre  dans  la  moitié  inférieure  du  frustule  et  séparées  par 
conséquent  par  une  fente  transversale.  Cette  disposition  est  unique  dans  la  famille  des  Navi- 
culées,  et  c’est  celle  des  Nitzschiées  ou  de  certaines  espèces  des  diatomées  Tropidoïdes.  Les 
plaques  n’occupent  pas  seulement  la  surface  du  connectif,  mais,  comme  le  démontre  la  pré¬ 
sence  de  deux  bandes  latérales  foncées  sur  la  ligne  5,  elles  se  replient  sur  les  valves.  Dans 
la  vue  valvaire  (fig.  1 — 3)  l’aspect  de  l’endochrome  est  assez  différent,  suivant  la  position  du 
frustule:  la  moindre  inclinaison  du  frustule  à  droite  ou  à  gauche  change  le  tableau  comme 
on  peut  le  voir  sur  les  figures  1 — 3,  qui  toutes  les  trois  appartiennent  au  même  individu 
dans  trois  positions  légèrement  différentes;  il  résulte  de  ces  figures  (et  notamment  de  la 
bande  foncée  du  côté  gauche  de  la  figure  3)  que  les  plaques  recouvrent  non  seulement  les 
valves,  mais  encore  une  étroite  partie  de  l’autre  connectif  (si  étroite  qu’au  moindre  mouve¬ 
ment  la  bande  foncée  du  côté  gauche  disparait,  comme  sur  les  fig.  1  et  2).  Les  protubérances 
du  côté  droit  sont  des  pyrénoïdes.  Deux  à  quatre  éléoplastes  se  trouvent  aux  extrémités 
des  plaques. 

Cette  diatomée  diffère  tellement  par  la  structure  de  son  endochrome  de  toutes  les 
navicules  connues  qu’il  me  parait  nécessaire  de  la  séparer  du  genre  Navicula  et  d’en  faire 
un  genre  à  part1).  Le  frustule  d’ailleurs  aussi  a  un  aspect  qui  rappelle  bien  plus  un  Amphi- 
prora  ou  un  Tropidoneis  qu’une  navicule.  Ce  nouveau  genre,  qui  probablement  est  le  seul 
restant  d’un  groupe  ancien  disparu,  présenterait  un  trait  d’union  fort  intéressant  entre  les 
diatomées  Naviculoïdes  et  Tropidoïdes. 


AMPHIPLEURA  Klitz. 

41.  Amphipleura  micans  Lyngb.  (planche  III,  fig.  22).  Les  deux  plaques  de  ce  genre 
sont  caractérisées  par  leur  peu  de  développement  en  longueur;  ce  sont  les  plaques  les  plus 


1)  Je  l'aurais  fait  à  cette  place  si  seulement  je  pou¬ 
vais  lui  trouver  un  nom  convenable;  mais  n’étant  pas  très 
fort  en  grec  ni  en  latin,  j’ai  beau  chercher,  mais  je  ne 
trouve  rien.  Que  d’autres,  meilleurs  linguistes  que  moi, 

Зап.  Фна.-М»т.  Отд. 


entreprennent  la  tâche  de  baptiser  cette  diatomée,  qu 
j’en  suis  convaincu,  n’a  pas  sa  place  dans  le  genre  Navi¬ 
cula. 
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courtes  que  je  couuaisse;  elles  sont  toujours  symmétriquement  disposées,  leur  bords  ne 
recouvrent  pas  les  valves;  deux  éléoplastes  placés  sur  la  ligne  médiane  ne  touchent  pas 
les  plaques. 


PLEUROSIGMA  W.  Sm. 


L’endochrome  de  ce  genre  et  notamment  de  l’espèce  P.  angulatum  a  été  étudié  par 
0.  Müller1);  d’après  cet  auteur  il  consiste  en  deux  bandes  très  longues  et  très  étroites, 
formant  des  circonvolutions  dans  la  partie  médiane  du  frustule.  Ces  circonvolutions  sont 

différentes  sur  les  deux  valves,  ce  qui  conduit  l’auteur  à  distinguer 
une  valve  supérieure,  contenant  la  partie  médiane  des  bandes 
(fig.  A)  d’une  valve  inférieure  (fig.  B).  Comme  nous  le  verrons 
plus  tard,  il  y  a  tout  lieu  de  croire,  que  la  partie  médiane  des 
deux  bandes  est  divisée  au  centre  par  une  fente,  de  sorte  qu’il 
existe  en  réalité  4  bandes  et  non  pas  2,  comme  l’admet  0.  Müller. 

D’après  mes  observations  qui  concernent  les  espèces  sui¬ 
vantes:  P.  Normanii  Ralfs,  P.  cuspidatum  Cleve,  P.  décorum 
W.  Sm.,  P.  elongatum  W.  Sm.,  P.  rigidum  W.  Sm.,  le  genre 
Pleurosigma  est  caractérisé  par  la  présence  de  4  bandes  droites 
ou  sinueuses,  disposées  dans  le  frustule  de  différente  manière. 
D’après  cette  disposition  on  peut  distinguer  deux  types;  1-r 
type :  les  4  extrémités  extérieures  des  bandes  sont  disposées  sur 
les  deux  connectifs,  les  4  extrémités  intérieures  sont  disposées 
sur  une  seule  valve  que  j’appelle  valve  aux  extrémités  (Enden- 
schaale)  et  qui  correspond  à  la  valve  supérieure  de  0.  Müller; 
d’après  о  Muller  la  valye  opposée  ou  l’inférieure  de  0.  Müller  est  très  différente 

A  —  valve  supérieure,  в  —  valve  de  la  première  ne  présentant  pas  d’extrémités  intérieures  du 

tout,  elle  ne  contient  que  4  circonvolutions  ou  noeuds  et  pourrait 
par  conséquent  être  appelée  valve  à  noeuds  (Schlingenschaale).  Les  espèces  qui  appartiennent 
à  ce  1-r  type  sont:  P.  Normanii ,  P.  cuspidatum ,  P.  décorum  et  probablement  P.  angulatum 
(c’est  aussi  d’après  ce  même  type  qu’est  constitué  l’endochrome  du  Toxonidea  insignis). 
2-e  type :  les  4  extrémités  extérieures  sont  placées  comme  dans  le  1-r  type  sur  les  con¬ 
nectifs,  mais  les  4  extrémités  intérieures  ne  sont  pas  disposées  toutes  sur  une  même  valve, 
mais  également  distribuées  sur  les  deux,  qui  par  conséquent  ne  diffèrent  pas  l’une  de  l’autre; 
chacune  contient  une  bande  droite  de  la  paire  supérieure  et  une  bande  gauche  de  la  paire 


1)  0.  Müller.  Die  Chromatophoren  mariner  Bacil-  Berlin  1883,  I,  p.  478—484  (cité  d’après  Van  Heurck: 
lariaceen  aus  den  Gattungen  Pleurosigma  und  Nitzschia.  A  Treatise  on  the  Diatomace a.e). 

—  Berichte  der  Deutschen  Botanischen  Gesellschaft. 
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inférieure  (voir  planche  III,  fig.  27 — 29).  Enfin  comme  représentant  du  3-e  type  nous 
avons  le  P.  rigidum,  dont  l’endochrome  est  granulenx  1). 

Par  la  structure  de  son  endochrome  le  genre  Pleurosigma  diffère  essentiellement  du 
genre  Gyrosigma  chez  lequel  nous  avons  toujours  2  plaques  2),  ce  qui  confirme  la  manière 
de  voir  de  M-r  Cleve  qui  distingue  ces  deux  genres.  Ils  diffèrent  aussi  par  les  éléoplastes, 
qui  dans  le  geure  Pleurosigma  sont  presque  toujours  composés  de  2  paires,  disposées  sur  la 
ligne  médiane  et  ne  touchant  jamais  les  chromatophores;  dans  le  genre  Gyrosigma  nous 
voyons  un  nombre  variable  d’éléoplastes,  qui  sont  presque  toujours  disposés  sur  les  plaques 
mômes.  Enfin  le  protoplasma  central  parait  présenter  aussi  quelques  légères  différences: 
dans  le  genre  Gyrosigma  j’ai  presque  toujours  observé  cette  masse  protoplasmatique  nette¬ 
ment  limitée  et  traversant  l’espace  de  la  cellule  d’un  côté  à  l’autre,  dans  les  espèces  du 
genre  Pleurosigma ,  que  j’ai  examinées  sous  ce  rapport,  je  n’ai  jamais  vu  de  bande  transver¬ 
sale,  remplacée  ici  par  une  masse  sphérique,  renfermant  le  nucléus  au  centre  et  ne  touchant 
pas  les  bords  du  frustule. 

42.  Pleurosigma  Normanii  Ralfs  (planche  ІУ,  fig.  1—6).  L’endochrome  est  absolument 
le  même  que  chez  P.  angularis ,  à  cette  seule  différence  près  que  sur  la  circonvolution  mé¬ 
diane  située  sur  la  valve  que  0.  Müller  appelle  supérieure  et  que  j’appelle  valve  aux  extré¬ 
mités  se  trouve  une  fente  au  milieu  (fig.  1),  qui  divise  chaque  bande  en  deux,  de  sorte  qu’il 
y  a  en  tout  4  bandes  avec  8  extrémités  dont  les  4  intérieures  sont  toutes  disposées  sur  une 
même  valve  (fig.  1),  l’autre  (valve  à  noeuds,  fig.  4)  présentant  4  noeuds  ou  circonvolutions 
avec  leur  sommets  dirigés  vers  le  centre.  Chaque  bande  produit  ordinairement  encore  une 
petite  circonvolution  «secondaire»  disposée  sur  le  connectif  et  en  partie  sur  la  valve  aux 
extrémités  (figures  1,2,  3 — a,  a);  ces  circonvolutions  secondaires  très  constantes,  peuvent 
cependant  être  parfois  rudimentaires  (fig.  5,  moitié  inférieure)  et  même  quelquefois  ne  pas 
exister  du  tout  (fig.  5,  moitié  supérieure). 

Les  éléoplastes  sont  disposés  par  paires  à  une  certaine  distance  des  extrémités  du 
frustule  sur  la  ligne  médiane;  ils  ne  touchent  jamais  les  chromatophores.  Sur  des  échan¬ 
tillons  bien  conservés  dans  l’alcohol  les  bandes  paraissent  perforées  (fig.  6). 

43.  Pleurosigma  cuspidatum  Cleve  (planche  IV,  fig.  9  — 11).  L’endochrome  est  très 
semblable  à  celui  que  nous  venons  de  voir  dans  l’espèce  précédente,  n’en  différant  que  par 
quelques  particularités:  les  bandes  sont  plus  larges,  souvent  si  larges  et  si  contournées 
(comme  sur  la  figure  1 1  et  même  davantage)  qu’il  est  impossible  alors  de  se  faire  une  idée 
de  leur  disposition  ;  une  autre  différence  consiste  dans  les  4  bouts  intérieurs,  qui  ne  sont  pas 
dirigés  l’un  vers  l’autre  comme  chez  P.  Normanii,  mais  font  un  crochet  avec  les  extrémités 
tournées  vers  l’extérieur.  Eléoplastes  comme  dans  l’espèce  précédente;  les  individus  avec  des 


1)  Si  les  observations  de  0.  Müller,  concernant 
l’endochrome  du  P.  angulatum  sont  exactes,  nous  aurions 

un  4-e  type,  caractérisé  par  la  présence  de  2  bandes. 


2)  A  l’exception  cependant  du  Gyrosigma  ÇDonkinia) 
rectum  qui  par  beaucoup  d’auteurs  est  considéré  comme 
appartenant  à  un  genre  à  part  (Donkinia);  ici  les  plaques 
sont  au  nombre  de  4. 
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chromatophores  très  développés  possèdent  quelquefois  au  centre  un  certain  nombre  d’éléo- 
plastes  supplémentaires  (fig.  11). 

44.  Pleurosigma  décorum  W.  Sm.  (planche  IV,  fig.  7).  La  disposition  des  bandes  est 
si  compliquée  et  l’aspect,  qu’elles  présentent  varie  tellement  avec  le  moindre  changement  de 
position  du  frustule,  qu’il  m’a  été  impossible  d’en  faire  un  dessin  exact.  La  figure  7  n’est 
que  très  approximative,  elle  suffit  cependant  pour  faire  voir  qu’ici  aussi  nous  avons  des 
baudes,  faisant  de  nombreuses  circonvolutions;  les  deux  valves  sont  dissemblables  comme 
chez  P.  Normanii  et  P.  cuspidatum ,  l’une  présentant  les  4  bouts  intérieurs  (sur  la  fig.  7 
on  n’en  voit  que  deux,  mais  il  doit  y  avoir  deux  autres,  la  valve  opposée  n’en  présentant 
jamais),  l’autre  n’ayant  que  des  circonvolutions  ou  noeuds. 

45.  Pleurosigma  elongatum  W.  Sm.  (planche  III,  fig.  27 — 30).  La  disposition  des 
chromatophores  est  ici  tout-à-fait  différente  de  celle  des  espèces  précédentes;  cette  espèce 
représente  le  2-e  type.  Ici  les  deux  valves  sont  pareilles,  chacune  ayant  deux  bandes,  dont 
l’une  appartient  à  la  paire  supérieure  et  l’autre  à  la  paire  inférieure;  si  la  bande  supérieure 
est  placée  sur  le  côté  gauche  de  la  valve,  la  bande  inférieure  occupe  son  côté  droit  et  vice 
versa  pour  la  valve  opposée  (fig.  27 — 29).  Il  est  cependant  rare  que  les  bandes  soient 
droites  comme  sur  la  figure  29,  ordinairement  elles  sont  plus  ou  moins  contournées,  formant 
des  circonvolutions  tantôt  très  légères,  tantôt  plus  nombreuses  et  plus  accentuées  comme 
sur  la  figure  30,  souvent  enfin  si  nombreuses  qu’elles  recouvrent  toute  la  surface  du  fru¬ 
stule  d’une  manière  à  ne  pouvoir  plus  rien  y  distinguer. 

Outre  les  4  éléoplastes  principaux  ou  primaires  on  trouve  ordinairement  un  nombre 
variable  d’éléoplastes  supplémentaires  placés  sans  ordre  aucun. 

J’ai  observé  cette  espèce  en  quantité  considérable  en  Californie. 

46.  Pleurosigma  rigidum  W.  Sm.  (planche  ІУ,  fig.  8).  Avec  cette  espèce  nous  arrivons 
au  3-e  type ,  qui  est  caractérisé  par  l’endochrome  granuleux.  Je  ne  l’ai  observée  que  sur 
des  individus  bien  conservés  dans  l’alcohol,  le  nombre  et  le  volume  des  granules  varient;  elles 
sont  ordinairement  perforées  au  centre.  Eléoplastes  inconnus.  Mer  Noire. 

TOXONIDEA  Donk. 

47.  Toxonidea  insignis  Donk.  (planche  IV,  fig.  21 — 24).  Dans  ce  genre  l’endochrome 
est  composé  de  4  bandes  comme  dans  le  genre  Pleurosigma  et  disposées  à  peu  près  de  la 
même  manière  que  dans  le  1-r  type  de  ce  dernier.  Mais  tandis  que  dans  le  genre  Pleuro¬ 
sigma  l’endochrome  ne  différait  que  selon  les  deux  valves  (valve  aux  extrémités  et  valve  à 
noeuds)  ici  il  diffère  en  outre  selon  les  deux  côtés  de  chaque  valve  —  droite  et  gauche;  nous 
avons  donc  par  conséquent  à  distinguer  deux  bandes  dorsales  des  deux  ventrales.  Examinons 
d’abord  les  premières.  La  bande  dorsale  supérieure  commence  par  une  extrémité  extérieure 
a,  dans  la  fig.  22,  disposée  sur  le  connectif  (voir  aussi  fig.  21,  a)  elle  forme  un  petit  crochet 
ou  «noeud  secondaire»  b,  qui  est  l’homologue  du  noeud  secondaire  du  Pleurosigma  Normanii 
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(fig.  1 — 3,  aa),  après  quoi  elle  passe  sur  le  côté  de  la  valve  à  noeuds  (fig.  22)  en  se  diri¬ 
geant  vers  l’intérieur;  arrivé  au  milieu  du  côté  dorsal  au  point  c  la  bande  retourne  brusque¬ 
ment  en  arrière  et  se  dirige  vers  l’extrémité  du  frustule;  arrivée  près  du  petit  crochet 
secondaire  elle  retourne  encore  au  point  d,  passe  sur  la  valve  à  crochet  en  se  dirigeant  de 
nouveau  vers  l’intérieur  et  se  terminant  ici  au  milieu  du  frustule  par  une  extrémité  intérieure 
(fig.  23).  La  bande  forme  ainsi  2  circonvolutions,  qui  cependant  ne  sont  pas  placées  exacte¬ 
ment  ni  sur  les  valves,  ni  sur  le  conuectif,  de  sorte  que  pour  bien  les  voir  il  est  nécessaire 
de  placer  le  frustule  dans  une  position  un  peu  oblique,  comme  dans  les  figures  22  et  23. 

Examinons  maintenant  une  des  bandes  ventrales:  elle  commence  par  l’extrémité  h 
(fig.  22)  reposant  sur  le  connectif,  suit  la  ligne  médiane  de  ce  dernièr  jusque  près  du  milieu 
du  côté  ventral,  ici  elle  fait  un  angle  droit,  passe  sur  la  valve  à  noeuds  en  se  dirigeant  vers 
l’intérieur,  ou  elle  forme  une  circonvolution  étroite,  revient  sur  ses  pas  pour  arriver  au 
bord  du  frustule  au  point  i,  où  elle  fait  un  angle  aigu  en  passant  sur  l’autre  valve  et  se  diri¬ 
geant  à  l’intérieur  pour  y  former  un  crochet  (fig.  23).  Nous  n’avons  ici  au  fond  qu’une 
modification  asymmétrique  du  1-r  type  de  l’endochrome  du  genre  Pleurosigma:  la  figure  22 
correspond  aux  figures  4  et  10,  la  figure  23  aux  figures  1  et  9;  en  effet:  empoignez  la 
figure  10  par  les  deux  bouts,  faites  lui  subir  une  courbure  en  arc  et  vous  obtiendrez  à  peu 
près  la  figure  22.  Les  éléoplastes  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  du  genre  Pleurosigma.  Ici 
comme  dans  le  Pleurosigma  cuspidatum  on  rencontre  souvent  des  exemplaires  «gras»  avec 
des  chromatophores  très  développés,  chez  lesquels  il  est  impossible  de  se  reconnaître  dans 
la  disposition  de  l’endochrome.  —  Mer  Noire. 


G’ÏROSIGMA  Hassall. 


Les  seules  observations  connues  sur  l’endochrome  de  ce  genre  sont  celles  de  O.  Millier, 
concernant  G.  balticum  et  G.  Hyppocampus ,  deux  espèces  que  j’ai  examinées  aussi. 

J’ai  étudié  un  assez  grand  nombre  d’espèces  et  de  variétés  dont  voici  la  liste: 


1.  G.  balticum  Ehr. 

2  .G.  attenuatum  Kz. 

3.  G.  Spenceri  var.  curvula  Grun. 

4.  »  »  varietas? 

5.  »  »  varietas  exilis  Donk. 

6.  G.  Fasciola  Ehr. 

7.  »  »  var.  arcuata  Donk. 


8.  G.  Wansbeckii  Donk. 

9.  G.  diminutum  Grun. 

10.  G.  tenuissimum  W.  Sm. 

11.  G.  Febigerii  Grun. 

12.  G.  prolongatum  var.  closterioides  Grun. 

13.  G.  (Donkinia)  rectum  Donk. 


Comme  conclusion  générale  ont  peut  dire  que  ce  genre  est  caractérisé  par  la  présence 
de  deux  plaques,  qui  deviennent  quelquefois  si  longues  et  étroites  qu’elles  méritent  plutôt  le 
nom  de  rubans  ou  bandes.  Ces  plaques  sont  toujours  droites  (à  l’exception  du  G.  Kiitzingii *) 


1)  Cette  espèce  sera  décrite  dans  la  II  partie  de  cet  ouvrage. 
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où  elles  forment  un  noeud  au 
milieu),  les  bords  étant  tantôt 
indentés  comme  chez  G.  Wans- 
beckii,  G.  diminutum  et  G.  hal- 
ticum ,  tantôt  entiers  comme  chez 
le  reste.  La  seule  espèce  qui  a 
plus  de  2  plaques  et  notamment  4, 
c’est  le  G.  rectum ,  mais  cette 
espèce  est  considérée  par  la  plu¬ 
part  des  auteurs  comme  appar¬ 
tenant  à  un  genre  à  part  (Don- 
kinia). 

Les  éléoplastes  diffèrent  es¬ 
sentiellement  de  ceux  du  genre 
Pleurosigma:  leur  nombre  est 
variable  et  ils  sont  presque 
toujours  appliqués  aux  plaques 
mêmes.  Le  protoplasma  central 
forme  ordinairement  une  bande 
transversale  avec  des  limites  bien 
nettes. 

Dans  l’acte  de  divisions  les 
plaques  changent  de  position  en 
passant  des  connectifs  sur  les 
valves  {G.  Spencerii  var.  exilis). 

Comme  pour  le  genre  Navi- 
cula  je  présente  ici  un  tableau 
qui  résume  nos  connaissances 
sur  l’eudochrome  du  genre  Gyro- 
sigma. 

48.  Gyrosigma  balticum Ehr. 
Je  puis  confirmer  les  faits  obser¬ 
vés  par  0.  Müller  (1.  c.)  concer¬ 
nant  l’endochrome  de  cette  espèce; 
il  est  composé  de  2  plaques  sym- 
métriques,  atteignant  les  extré¬ 
mités,  fortement  indentées  et  per¬ 
forées.  Je  reproduis  ici  la  figure 
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schématique  représentant  une  des  plaques  d’après  0.  Müller  (emprunté  au 
Traité  de  Van  Heurck.).  —  Mer  Noire,  Villefranclie. 

49.  Gyrosigma  attenuatum  Kz.  (planche  IV,  fig.  31 — 32).  Les  chro- 
matophores  sont  très  développés  en  longueur  et  en  largeur,  les  bords  plus  ou 
moins  indentés  sont  fortement  recourbés  sur  les  valves  ;  la  plaque  possède  de 
chaque  côté  au  milieu  un  sinus  profond  souvent  composé  d’un  groupe  de  2, 

3  siuus  plus  petits.  Les  éléoplastes  sont  nombreux,  grands,  disposés  en  rang 
tout  le  long  de  la  plaque  sur  la  ligne  médiane.  Eau  douce,  Russie  méridionale. 

50.  Gyrosigma  Spencerii  var.  curvula  Grun  (planche  IV,  fig.  38) 
Chromatophores  développés  en  longueur,  mais  étroits,  asymmétriques,  avec  des 
bords  entiers.  Eléoplastes  petits,  disposés  irrégulièrement.  Villefranclie. 

51.  Gyrosigma  Spencerii  varietas?  (planche  IV,  fig.  39).  Cette  variété 
que  j’ai  observée  dans  la  mer  Noire  (récolte  JY»  93)  est  caractérisée  par  ses 
chromatophores  très  longs  et  surtout  par  leur  couleur  excessivement  foncée 
(terre  de  Sienne  brûlée);  disposition  symmétrique,  4  éléoplastes  régulière¬ 
ment  placés  au  milien. 

52.  Gyrosigma  Spencerii  var.  exilis  Grun.  (planche  IV,  fig.  25  —  27). 

Chramatophores  très  courts,  étroits,  toujours  symmétriquement  disposés 
(j’en  ai  observé  des  centaines);  éléoplastes  au  nombre  de  4  (ou  davantage)  Uu  chromatophore 
petits,  placés  aux  4  extrémités  des  plaques.  Californie.  d’après  0.  Müller. 

53.  Gyrosigma  Fasciola  Ehr.  (planche  IV,  fig.  17 — 20).  . 

54.  Gyrosigma  Fasciola  var.  arcuata  Donk.  (planche  IV,  fig.  14 — 16). 

L’endochrome  varie  dans  cette  espèce;  on  peut  distinguer  deux  types;  1-r  type:  plaques 

larges  recouvrant  les  valves  presque  en  entier,  disposées  symmétriquement  (fig.  14, 17-19); 
les  bords  sont  profondément  incisés,  les  sillons  médians  étant  les  plus  constants.  Les  2  valves 
diffèrent  sous  le  rapport  de  l’endochrome  comme  le  montrent  les  figures  18  et  19  appar¬ 
tenant  au  même  individu.  2-e  type  (fig.  15,  20):  chromatophores  étroits,  disposés  asym- 
métriquement.  Eléoplastes  variables,  2,  3  sur  chaque  plaque.  Mer  Noire  (fig.  14  — 19), 
Californie  (fig.  20). 

55.  Gyrosigma  Wansbeckii  Donk.  (planche  IV,  fig.  33—36).  Chromatophores  disposés 
symmétriquement,  atteignant  les  extrémités  des  frustules,  bords  régulièrement  et  finement 
indentés.  Deux  éléoplastes  disposés  en  diagonale;  plasma  central  très  apparent.  Villefranclie. 

56.  Gyrosigma  diminutum  Grun.  (planche  IV,  fig.  37)  ne  diffère  du  précédent  que  par 
le  nombre  moins  grand  d’incisions  en  0.1  mm.  (je  regrette  de  ne  pas  les  avoir  comptées).  La 
différence  est  petite,  mais  très  constante.  Villefranche. 

57.  Gyrosigma  Febigerii  Grun.  (planche III,  fig.  24 — 26).  Les  chromatophores  ressem¬ 
blent  à  ceux  du  G.  attenuatum ;  les  bords  sont  cependant  toujours  entiers  et  les  sinus  médians 
profonds,  si  caractéristiques  pour  le  G.  attenuatum ,  manquent  ici  ou  ne  sont  qu’à  peine 
visibles.  Les  éléoplastes  sont  petits,  leur  nombre  variable.  Les  plaques  sont  ordinairement 
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si  étroites  que  les  bords  u’atteiguent  pas  la  surface  des  valves  (fig.  24,  26);  cependant  on 
rencontre  parfois  des  individus  comme  celui  de  la  fig.  25,  où  les  bords  des  plaques  recou¬ 
vrent  une  partie  notable  de  la  valve.  La  disposition  des  plaques  est  ordinairement  synimé- 
trique,  rarement  légèrement  asymmétrique,  le  cas  le  plus  asymmétrique  que  j’aie  observé 
est  celui  de  la  fig.  26;  il  n’est  pas  typique.  Le  protoplasme  central  est  bien  net.  Californie. 

58.  Gyrosigma  prolongation  varietas  closterioides  Grun.  (planche  III,  fig.  31 — 33). 
Chromatophores  toujours  asymmétriques;  éléoplastes  variables,  ordinairement  un  petit  éléo- 
plaste  sur  chacune  des  extrémités.  Mer  Noire,  Californie. 

Les  figures  34 — 37  représentent  des  exemplaires  de  Villefranche  qui  paraissent  appar¬ 
tenir  à  une  variété  particulière;  la  forme  des  valves  est  différente  et  les  chromatophores 
beaucoup  plus  asymmétriques. 

59.  Gyrosigma  ( Donkinia )  rectum  Donk.  (planche  ІУ,  fig.  28  —  30).  Endochrome 
composé  de  4  plaques,  chacune  subdivisée  en  4  segments  bien  prononcés  (fig.  29)  ou  plus 
ou  moins  obscures  (fig.  30,  a,  b,  c,  d).  Eléoplastes  inconnus.  Mer  Noire. 


AMPHORA  Ehr. 


Nous  possédons  les  observations  de  Pfitzer  (Untersuch,  über  Bau  und  Entwickl.  der 
Bacill.)  sur  A.  ovalis  Kz.  et  de  Cleve  (Synopsis  of  the  Naviculoid  Diatoms,  part  II,  p.  701) 
sur  A.  proteus  Greg.,  A.  ostrearia,  A.  hyalina ,  A.  quadrata  et  A.  angusta  var.  ventricosa. 
Mes  observations  concernent  les  18  espèces  suivantes: 


1  .A.  acuta  var.  arcuata  A.  S. 

2.  A.  acutiuscula  Kz. 

3  .A.  »  var.  subconstricta  Grun.? 

4.  A.  angularis  Greg. 

5.  A.  angusta  var.  ventricosa  Greg. 

6.  A.  arenicola  Grun. 

7.  A.  Arcus  Greg.? 

8.  A.  coffaeiformis  A  g. 

9.  A.  excisa  Greg. 


10  .A.  hyalina  Kz. 

11.  A.  inflexa  Bréb. 

12.  H.  lineolata  Ehr? 

13.  A.  obtusa  Greg. 

14.  A.  ocellata  Donk. 

15.  A.  ostrearia  Bréb. 

16.  A.  pontica  Mer. 

17.  A.  quadrata  Bréb. 

18.  A.  veneziana  Mer. 


La  diversité  dans  la  structure  de  l’endochrome  atteint  dans  le  genre  Amphora  son 
maximum,  ce  qui  prouve  que  ce  genre  est  peu  naturel,  que  c’est  un  groupe  de  formes 
hétérogènes,  dérivées  de  sources  très  différentes.  Nous  retrouvons  ici  tous  les  cas  imagi¬ 
nables  aussi  bien  par  rapport  au  nombre  des  plaques  (depuis  1  en  passant  par  2,  4,  8) 
que  par  rapport  à  leur  forme  et  disposition. 

Dans  la  tableau  ci-dessous  j’ai  tâché  de  présenter  un  résumé  de  nos  connaissances  sur 
l’endochrome  de  ce  genre: 
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60.  Amphora  acuta 
var.  arcuataA.  S.  (pl. 
YI,fig.  1).  Le  frustule 
de  cette  variété  diffère 
sensiblement  de  celui 
de  l’espèce  type,  que 
j’ai  observée  aussi; 
ce  dernier  est  plus 
étroit,  les  côtes  de  la 
zone,  si  remarquable¬ 
ment  larges  et  robustes 
dans  la  variété,  sont 
beaucoup  plus  étroites 
et  moins  robustes,  et 
en  somme  il  rappelle 
beaucoup  le  frustule  de 
VA.  ostrearia.  L’endo¬ 
chrome  de  cette  variété 
est  aussi  fort  ressem¬ 
blant  à  celui  de  VA. 
ostrearia ,  en  différant 
principalement  par  la 
taille  des  plaques;  l’en- 
doclirome  indique  que 
ces  deux  formes  sont 
apparentées.  —  Mer 
Noire. 

61.  Amphora  acu- 
tiuscala  K  z.  (pl.  Y, 
fig.  26 — 27).  L’endo- 
chrome  de  cette  espèce 
ne  diffère  de  celui  de 
VA.  coffaeiformis  que 
par  les  sillons  longitu¬ 
dinaux  plus  étroits  et 
ordinairement  linéai¬ 
res.  Eléoplastes  petits, 
peu  nombreux ,  dispo¬ 
sés  sans  ordre  appa¬ 
rent.  Californie. 


3au.  Фиа.-Мат.  Отд. 
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62.  Amphora  acutiuscula  var.  subconstricta  Grün.?  (planche  V,  fig.  29 — 30).  La 
forme,  la  taille,  le  nombre  des  stries  —  tout  correspond  assez  bien  avec  la  description  de 
Cleve  (Synopsis  of  the  Navic.  Diat.  part  II,  p.  121),  mais,  n’ayant  pas  de  dessin  de  cette 
forme  je  ne  suis  pas  tout-à-fait  sûr  de  l’exactitude  de  la  détermination.  Vu  de  profil  le  côté 
dorsal  du  frustule  est  toujours  rétréci.  L’endochrome  est  composé  d’une  seule  plaque  ventrale, 
avec  un  sinus  profond  aux  extrémités;  les  bords  sont  profondément  et  très  irrégulièrement 
laciniés  et  les  lobes  se  replient  sur  le  côté  dorsal.  Les  2  éléoplastes  sont  situés  sur  le  même 
côté  du  frustule.  Mer  Noire. 

63.  Amphora  angularis  Greg,  (planche У,  fig.  21).  Dans  mon  article  sur  les  Diatomées 
de  la  mer  Noire  (I  partie)  j ’ai  essayé  de  critiquer  Mr.  Cleve  à  propos  de  cette  espèce,  mais 
cela  na  m’a  pas  réussi:  il  a  raison,  j’ai  eu  tort.  Il  n’est  pas  si  facile  de  trouver  des  errenrs 
chez  un  auteur  comme  Grunow  ou  Cleve.  L’amphore  que  je  décris  ici  est  la  vraie  A.  an¬ 
gularis  et  non  pas  la  varietas  angularis  de  VA.  coff'aeiformis ,  comme  je  l’ai  cru.  Cette  der¬ 
nière  a  presque  la  même  forme  du  frustule,  mais  le  nombre  des  stries  est  de  20 — 23  en 
0.01  mm.,  tandis  que  dans  l’espèce  que  je  décris  ici  leur  nombre  est  de  10  en  0.01,  absolument 
comme  chez  ГА  angularis x). 

L’endocbrome  consiste  en  une  seule  plaque  ventrale  avec  des  extrémités  arrondies  et 
un  sinus  médian  assez  profond  de  chaque  côté.  Le  protoplasme  a  une  structure  réticulaire. 
Eléoplastes  inconnus.  Par  son  endochrome  cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  VA. 
Arcus?  (voir  planche  Y,  fig.  9).  Mer  Noire. 

64.  Amphora  angusta  var.  ventrieosa  Greg.  (planche  Y,  fig.  6 — 8).  Je  reproduis  ici 
les  deux  dessins  de  Cleve  —  fig.  7  et  8  qui  diffèrent  un  peu  du  mien  —  fig.  6.  Cette 
espèce  possède  2  plaques  (sur  la  fig.  7  de  Cleve  on  en  voit  4,  mais  cela  doit  être  une  erreur), 
disposées  sur  les  deux  côtés  du  frustule  avec  un  sillon  transversal  peu  profond  au  milieu 
de  chaque  côté  de  la  plaque.  Deux  éléoplastes  sont  placés  diagonalement  sur  les  extrémités 
des  chromatophores.  Mer  Noire. 

65.  Amphora  Arcus  Greg.?  (planche  V,  fig.  9).  Je  doute  que  ce  soit  VA.  Arcus ,  en 
tout  cas  ce  n’est  pas  l’espèce  type  par  ce  qu’on  n’y  voit  pas  les  doubles  rangées  de  points 
sur  la  zone  qui  ici  sont  remplacées  par  des  stries;  peut-être  est-ce  une  variété  de  cette 
espèce.  L’endochrome  rappelle  beaucoup  celui  de  VA.  angularis  ce  qui  prouve  que  ces  deux 
espèces  sont  fort  rapprochées.  Mer  Noire. 

66.  Amphora  arenicola  Grun.  (planche  V,  figure  3).  Chromatophores  composés  d’une 
seule  plaque  ventrale  de  forme  très  compliquée  plus  facile  à  comprendre  sur  la  figure  que 
d’après  une  description.  Le  type  est  le  même  que  celui  des  espèces  A.  ovalis ,  A.  proteus , 
A.  veneziana  (deux  sinus  longitudinaux  et  deux  transversaux)  et  ne  diffère  des  espèces  A. 
coffaeiformis  et  A.  acutiuscula  que  par  la  présence  de  sinus  latéraux.  Les  2  éléoplastes  sont 
disposés  diagonalement  près  des  extrémités  du  frustule.  Mer  Noire. 


1)  Voici  quelques  mesures  relatives  à  la  forme  de 
la  mer  Noire:  longueur  0.063—0.70,  nombre  de  divisions 


de  la  zone  8 — 9  en  0.01,  nombre  de  stries  sur  celles-ci 
12—13;  striation  de  la  valve  10  en  0.01  mm. 
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67.  Amphora  coffaeiformis  Ag.  (planche  V,  fig.  28).  Les  deux  sinus  longitudinaux  sont 
toujours  plus  ou  moins  larges  et  triangulaires,  jamais  linéaires  comme  cela  est  ordinaire¬ 
ment  le  cas  chez  VA.  acutiuscula ;  couleur  claire.  Eléoplastes  petits,  variables,  comme  chez 
VA.  acutiuscula.  Mer  Noire. 

68.  Amphora  excisa  Greg.  (planche  V,  fig.  4 — 5).  Je  crois  avoir  retrouvé  cette 
rare  espèce  dans  la  mer  Noire  (récolte  Jtë  73).  Elle  diffère  entièrement  de  VA.  ostrearia 
var.  quadrata  (que  Mr.  Peragallo  suppose  pouvoir  être  la  même  que  VA.  excisa ),  que  j’ai 
observée  dans  la  même  préparation  contenant  VA.  excisa ;  cette  dernière  a  les  bords  laté¬ 
raux  du  frustule  moins  rectilignes,  le  stauros  arrive  jusqu’au  nodule  central,  sa  taille  aussi 
est  plus  grande  (longueur  0.063 — 0.070,  largeur  0.023 — 0.031  mm.).  —  L’eudochrome 
est  fort  curieux:  il  consiste  en  2  plaques  superposées,  avec  une  échancrure  au  milieu  qui 
les  divise  en  deux  parties,  chacune  reproduisant  exactement  la  forme  d’une  main  humaine 
grâce  aux  5  lobes  digitiformes  situés  aux  extrémités  des  plaques;  quelquefois  ces  lobes  sont 
plus  longs  que  sur  la  figure,  atteignant  presque  les  bords  du  frustule.  Eléoplastes  nom¬ 
breux,  disposés  en  2  groupes  dans  chaque  moitié  de  la  plaque.  Mer  Noire. 

69.  Amphora  hyalina  Kz.  (planche  Y,  fig.  1 — 2).  Je  puis  confirmer  les  observations 
de  Cleve  concernant  l’endochrome  de  cette  espèce  (Synopsis  of  the  Navic.  Diat.  part  II, 
p.  125);  les  2  éléoplastes  sont  comme  le  fait  justement  remarquer  l’auteur,  toujours  placés 
au  fond  des  sillons  longitudinaux;  j’ai  observé  des  centaines  d’exemplaires  de  cette  espèce 
et  je  n’ai  jamais  rencontré  une  seule  exception  à  cette  règle.  Mer  Noire. 

70.  A.  inflexa  Bréb.  (planche  VI,  fig.  8 — 10).  L’endochrome  de  cette  espèce,  ainsi  que 
de  l’espèce  voisine  A.  pontica ,  diffère  tellement  de  l’endochrome  de  toutes  les  autres  am¬ 
phores  connues  qu’il  serait  désirable  peut-être  d’en  faire  un  groupe  à  part,  d’autant  plus 
que  le  frustule  lui-même  a  peu  d’analogie  avec  aucune  autre  espèce.  Les  chromatophores 
sont  au  nombre  de  4,  chacun  ayant  la  forme  de  la  lettre  H.  (exactement  comme  chez  Navi- 
cula  scopulorum,  voir  pl.  II,  fig.  31);  un  grand  pyrénoïde  allongé  occupe  l’isthme  qui  réunit 
les  deux  branches  parallèles;  les  plaques  reposent  sur  les  connectifs.  La  figure  8  représente 
un  frustule  dans  une  position  un  peu  oblique,  la  seule  qui  permet  de  voir  les  4  plaques 
à  la  fois.  Cette  espèce  parait  dériver  du  N.  scopulorum  ou  d’une  forme  analogue.  Mer 
Noire,  Villefranche. 

71.  Amphora  lineolata  Ehr.?  (planche  VI,  fig.  2 — 5).  Les  figures  2 — 4  nous  donnent 
une  idée  sur  la  variabilité  de  l’endochrome  chez  cette  espèce.  Les  deux  plaques  sont  dis¬ 
posées  sur  le  côté  ventral  du  frustule  le  long  de  l’axe  longitudinal,  par  conséquent  séparées 
par  une  fente  longitudinale  —  disposition  jusqu’à  présent  unique  dans  le  genre  Amphora.  Je 
regrette  de  n’avoir  pas  pu  la  déterminer  avec  certitude  *).  Mer  Noire  (récolte  Y  73). 


contenant  de  Mr.  Ed.  Thum  (Leipzig,  3,  Jobannis-Allée) 
en  lui  commandant  d’en  faire  du  №  73  qu’il  a  obtenu 
de  moi. 


1)  Ceux  qui  seraient  intéressés  dans  la  détermination 
exacte  de  cette  espèce  ainsi  que  des  espèces  décrites  sous 
les  №  62,  65,  peuvent  se  procurer  des  préparations  les 
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72.  Amphora  obtusa  Greg,  (planche  Y,  fig.  10 — 14).  Les  2  plaques  reposant  sur  le 
côté  dorsal  du  frustule  varient  beaucoup  quant  à  leur  disposition  dans  la  cellule,  comme 
l’indiquent  les  figures  10—14;  la  figure  10  peut  être  considérée  comme  la  plus  typique; 
au  centre  du  frustule  se  trouve  toujours  un  orifice  circulaire  qui  renferme  le  nucléus.  Les 
pyrenoïdes  toujours  ronds  sont  au  nombre  de  2  à  3  dans  chaque  plaque  selon  qu’elle  possède 
un  seul  ou  deux  étranglements;  ordinairement  1  éléoplaste  est  situé  à  l’extrémité  extérieure 
de  chaque  plaque.  Le  protoplasme  a  ordinairement  une  structure  réticuleuse.  La  fig.  10a 
représente  une  coupe  optique  (longitudinale),  montrant  les  pyrénoïdes  qui  ne  sont  que  des 
cavités  sphériques  placées  dans  l’épaisseur  même  des  plaques;  a,  a  est  la  partie  épaissie 
du  chromatophore  qui  vue  d’en  face  apparait  comme  un  cercle  plus  foncé  entouraut  le  pyré- 
noïde.  Mer  Noire. 

73.  Amphora  ocellata  Donk.  (planche  Y,  fig.  15 — 16).  Cette  espèce  comme  la  précé¬ 
dente  possède  2  plaques  reposant  sur  le  côté  dorsal  du  frustule,  mais  ici  les  plaques  sont 
toujours  disposées  transversalement,  séparées  par  une  étroite  fente  transversale.  Les  bords 
sont  indentés,  un  pyréuoïde  rond  se  trouve  au  centre  de  chaque  plaque,  ainsi  qu’un  grand 
ou  plusieurs  petits  éléoplastes.  Mer  Noire. 

74.  Amphora  ostrearia  Bréb.  (planche  V,  fig.  17 — 20).  Je  puis  confirmer  les  obser¬ 
vations  de  Cleve  relatives  à  cette  espèce  en  y  ajoutant  les  détails  suivants:  les  bords  des 
plaques  sont  ordinairement  légèrement  indentés  (fig.  17),  elles  sont  concaves  et  les  pyrenoïdes 
(tantôt  ronds,  tantôt  allongés)  de  chaque  paire  se  confondent  en  une  seule  masse  légèrement 
coloriée  en  jaune,  (fig.  18).  Eléoplastes  nombreux,  petits,  dispersés  sur  toute  la  surface  du 
frustule. 

75.  Amphora  pontica  Mer.  (planche  VI,  fig.  6 — 7).  J’ai  observé  des  centaines  et  cen¬ 
taines  d’individus  vivants  de  cette  espèce  à  Villefranche,  à  côté  de  VA.  inflexa  et  j’ai  pu 
m’assurer  de  la  constance  absolue  dans  la  structure  de  leur  endochrome;  cette  structure 
est  si  différente  chez  les  deux  formes  que  pour  mon  compte  je  n’ai  pas  le  moindre  doute 
qu’elles  appartiennent  à  2  espèces  differentes.  —  L’endochrome  est  composé  de  8  plaques 
qui  ne  diffèrent  de  celles  de  VA.  inflexa  que  par  des  particularités  d’ordre  secondaire: 
l’isthme  qui  réunit  les  deux  branches  longitudinales  est  plus  large,  les  branches  elles-mêmes 
sont  irrégulièrement  courbées  au  lieu  d’être  droites,  le  pyréuoïde  est  rond  et  plus  petit. 
Mais  toutes  ces  particularités  sont  très  constantes.  Il  n’est  pas  facile  à  distinguer  les  deux 
espèces  A.  pontica  et  A.  inflexa ,  mais  rien  de  plus  facile  que  de  les  distinguer  sur  le  vivant 
d’après  leur  endochrome.  Par  ses  chromatophores  cette  espèce  plus  encore  que  VA.  inflexa 
se  rapproche  du  Navicula  scopulorum  (voir  pl.  II,  fig.  31). 

76.  Amphora  quadrata  Bréb.  (planche  VI,  fig.  14).  Ici  encore  je  puis  confirmer  les 
observations  de  Cleve  (1.  c.).  L’endochrome  est  granuleux,  les  granules  sont  elliptiques  ou 
arrondies.  Mer  Noire. 

77.  Amphora  veneziana  (A.  S.)  Mer.  (planche  V,  fig.  24 — 25).  Cette  petite  espèce 
parait  être  très  répandue,  je  l’ai  observée  dans  la  mer  Noire,  à  Villefranche,  dans  l’Adria- 
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tique,  en  Nouvelle  Guinée.  Son  endochrorae  est  constitué  d’après  le  même  type  que  dans 
VA.  arenicola:  une  seule  plaque  ventrale  avec  deux  sinus  longitudinaux  et  deux  latéraux 
formant  4  lobes,  se  repliant  sur  le  côté  dorsal;  un  seul  éléoplaste. 


AURICULA  Castracane. 

D’après  les  observations  de  Cleve  concernant  les  espèces:  A.  complexa  (Greg.)  Cleve, 
A.  insecta  A.  S.,  A.  minuta  Cleve  (Synopsis  of  the  Naviculoid  Diatoms,  part  I,  p.  19)  ce 
genre  serait  caractérisé  par  la  présence  d’une  seule  plaque  ventrale.  Mes  observations  qui 
portent  sur  3  espèces  et  variétés  (A.  stauroneis  Mer.,  A.  quadrangulata  Mer.  et  A.  qua- 
drangulata  var,  sëbastopolensis  Mer.),  démontrent  qu’il  peut  y  avoir  plus  de  diversité,  l’endo- 
chrome  de  VA.  stauroneis  étant  granuleux. 

78.  Auricula  stauroneis  Mer.  (planche  УІ,  fig.  15 — 16).  Je  donnerai  la  description  de 
cette  nouvelle  espèce  dans  la  III  partie  de  mon  ouvrage  sur  les  Diatomées  de  la  mer  Noire. 
Ici  je  ne  mentionnerai  que  son  endoclirome  qui  est  granuleux  comme  chez  V Amphora 
quadrata ,  les  granules  étant  cependant  plus  grosses  que  chez  cette  dernière  et  d’une  forme 
étoilée.  La  figure  IG  représente  le  frustule  vu  de  côté.  Mer  Noire. 

79.  Auricida  quadrangulata  Mer.  (planche  VI,  fig.  18). 

80.  Auricula  quadrangulata  var.  sebastopolensis  Mer. 

Les  deux  formes  possèdent  une  seule  plaque  disposée  sur  le  côté  ventral  du  frustule  et 
munie  d’une  échancrure  peu  profonde  au  milieu  de  chaque  côté.  Mer  Noire. 

ч 

AMPHIPRORA  Ehr. 

Autant  que  je  sache  nous  n’avons  que  les  observations  de  Pfitzer  sur  Г  A.  alata  Kz. 
concernant  l’endochrome  de  ce  genre  (Untersuch,  über  Bau  u.  Entwickelung  d.  Bacillariac., 
cité  d’après  Cleve);  d’après  cet  auteur  cette  espèce  ne  possède  qu’un  seul  chromatophore. 
C’est  aussi  ce  que  j’ai  trouvé  chez  VA.  paludosa  W.  Sm.  ainsi  que  chez  ses  2  variétés: 
var.  hyalina  Eulenstein  et  var.  obliqua  Mer.  Il  en  est  autrement  pour  VA.  pulchra  var. 
pulchella  Per.  qui  possède  2  chromatophores. 

81.  Amphipr  or  a  paludosa  W.  Sm. 

82.  Amphipr  or  a  paludosa  var.  hyalina  Eulenstein  (planche  VI,  fig.  11). 

83.  Amphiprora  paludosa  var.  obliqua  Mer. 

L’endochrome  est  le  môme  chez  ces  trois  formes;  il  est  composé  d’une  seule  plaque 
avec  des  bords  indéntés.  Mer  Noire. 

84.  Amphiprora  pulchra  var . pidchella  Perag.  (planche  VI,  fig.  17).  L’endochrome  est 
toujours  composé  de  deux  plaques  séparées  par  une  fente  transversale  qui  s’élargit  au  milieu 
où  elle  forme  un  cercle,  les  bords  sont  entiers.  Les  éléoplastes  manquent  complètement, 
ainsi  que  les  pyrénoïdes.  Pendant  la  division  de  la  cellule  les  plaques  prennent  une  position 
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longitudinale  et  leur  longuer  s’accroît  sensiblement.  J’ai  souvent  observé  cette  jolie  variété 
en  Californie. 


TROPIDONEIS  Cleve. 

D’après  Pfitzer  (Unters,  über  Bau  u.  Entw.  d.  Bacillar.)  l’endochrome  du  Tropidoneis 
vitrea  W.  Sm.  est  composé  de  2  plaques  longitudinales  disposées  sur  les  connectifs  ayant  les 

bords  lobés.  Mr.  Cleve  (Synopsis  of  the  Naviculoid  Dia- 
toms,  parti,  p.  22,  23)  qui  a  étudié  les  espèces  T.  lepido- 
ptera  Greg.,  T.  elegans  Greg.  et  T.  concerta  Lcwin 
décrit  l’endochrome  des  deux  premières  comme  étant  com¬ 
posé  de  deux  plaques  longitudinales.  Mes  observations  qui 
portent  sur  3  espèces:  T.  elegans  Greg.,  T.  maxima  Greg.? 
et  T.  (lepidopteravar.?)  coccochroma  Mer.  démontrent  qu’il 
y  a  au  moins  3  types  à  distinguer:  1-r  type ,  caractérisé  par 
la  présence  de  2  plaques  (T.  lepidoptera ,  T.  vitrea ),  2-e  type 
ayant  4  plaques  (T.  elegans ,  T.  maxima?)  et  enfin  3-e  type 
—  endochrome  granuleux  (T.  (elegans  var.?)  coccochroma ). 

85.  Trepidoneis  elegans  Greg.  (planche  VI,  fig.  13). 
J’ai  souvent  observé  cette  espèce  dans  la  mer  Noire  (Théo- 
dosie,  récolte  №  93)  et  ayant  une  préparation  de  la  récolte 
où  je  l’ai  observée  à  l’état  vivant  j’ai  pu  la  déterminer  très 
„  ,  ,  exactement.  Il  n’y  a  aucun  doute  que  c’est  le  vrai  T.  elegans 

Endochrome  du  T.  lepidoptera ,  j  -т.  о 

d’après  cieve.  que  Mr.  Cleve  a  également  observé.  D’après  mes  observa¬ 

tions  cependant  l’endochrome  est  toujours  composé  de  4  et 
non  de  2  plaques,  comme  le  décrit  Mr.  Cleve;  je  ne  puis  expliquer  cette  contradiction 
qu’en  supposant  que  l’espèce  observée  par  cet  auteur  n’est  pas  la  même  que  celle  qui  a  été 
examinée  par  moi.  La  forme  des  plaques  varie,  ayant  les  bords  toujours  profondément 
découpés.  Eléoplastes  inconnus. 

86.  Tropidoneis  maxima  Greg.?  (planche  YI,  fig.  12)  ’).  A  Villefranche  j’ai  observé 
une  autre  espèce  (ou  peut-être  une  variété  du  T.  elegans?)  qui  peut-être  est  le  T.  maxima. 
L’endochrome  a  la  même  structure  que  chez  le  T.  elegans ,  c’est  à  dire  qu’il  est  composé  de 
4  plaques  disposées  par  paires  sur  les  connectifs  et  séparées  par  une  étroite  fente  transver¬ 
sale;  les  bords  sont  munis  de  sillons  nombreux,  profonds  et  très  étroits,  à  l’exception  de 
deux  placés  près  des  extrémités  sur  le  même  côté  du  frustule  qui  sont  plus  larges  et  qui 
contiennent  au  fond  un  grand  éléoplaste  réniforme  ou  elliptique.  Deux  sillons  plus  profonds 


1)  Les  contours  extérieurs  du  frustule  n’ont  pas  été 
dessinés  lors  de  l’observation  de  cette  espèce,  j’ai  donc 
donné  sur  la  fig.  12  des  contours  plus  ou  moins  fanta¬ 


stiques;  le  lecteur  est  invité  à  ne  pas  y  faire  attention 
Autant  que  je  me  rappelle  le  frustule  n’était  que  faible¬ 
ment  contracté  au  milieu. 
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que  les  autres  divisent  chaque  plaque  eu  deux  parties  égales,  chacune  ayant  un  pyréuoïde 
allongé  et  étroit.  Villefranche. 

87.  Tropidones  ( lepidoptera  var.?)  eoccochroma  Mer.  L’endochrome  est  composé  de  8  à 
1 6  granules.  Le  lecteur  trouvera  la  description  de  cette  espèce  dans  la  III  partie  de  mon 
ouvrage  intitulé:  Matériaux  pour  servir  à  la  connaissance  des  Diatomées  de  la  mer  Noire. 
Mer  Noire  (récolte  №  73). 

COCCONEIS  (Ehr.)  Cleve. 

C’est  le  genre  le  plus  constant  sous  le  rapport  de  l’endochrome,  ce  qui  est  probablement 
le  résultat  du  nombre  peu  considérable  d’espèces  qui  ont  été  examinées  à  l’état  vivant.  Je 
ne  connais  (d’après  Cleve)  que  les  observations  de  Pfitzer  sur  le  Cocconeis  pedicidus  Ehr. 
qui  décrit  son  endochrome  comme  étant  composé  d’une  seule  plaque  avec  une  profonde 
échancrure  latérale  et  des  bords  découpés. 

88.  Cocconeis  scutellum  Ehr.  (planche  III,  fig.  10).  Une  seule  plaque  avec  un  sinus 
circulaire  au  centre  qui  s’ouvre  sur  l’un  des  cotés  par  un  sillon  étroit;  bords  plus  ou  moins 
découpés,  deux  larges  sinus  sur  chacune  des  extrémités  de  la  plaque.  Eléoplastes  inconnus. 
Mer  Noire. 

89.  Cocconeis  scutellum  var.  maxima  Grun.  (planche  III,  fig.  9).  De  même  que  le  pré¬ 
cédent,  mais  les  bords  plus  découpés.  Mer  Noire. 

90.  Cocconeis  placentula  Ehr.  (planche  III,  fig.  11).  De  même  que  les  précédents,  mais 
les  bords  entiers.  Eau  douce.  Russie  méridionale. 

ACHNANTHIDIUM  (Kütz.)  Heib. 

On  peut  distinguer '2  types  de  l’endochrome  dans  ce  genre:  1-r  type  (A.  lanceolata 
Bréb.,  et  en  général  les  espèces  d’eau  douce):  caractérisé  par  la  présence  d’une  seule 
plaque,  reposant  sur  la  valve  inférieure,  2-e  type  (A.  brevipes  A  g.)  possède  4  plaques  dis¬ 
posées  sur  les  connectifs.  Ici  encore  mes  observations  contredisent  celles  de  Mr.  Cleve, 
qui  n’admet  pour  VA.  brevipes  que  2  plaques  (Synopsis  of  the  Naviculoid  Diatoms,  part  II, 
p.  191).  Enfin  si  nous  ne  faisons  pas  de  distinction  entre  les  genres  Achnanthes  et  Achnan- 
thidium  nous  avons  encore  un  3-e  type  —  l’endochrome  granuleux  (. Achnanthes  longipes  Ag.). 

91.  Achnanthidium  minutissimum  Kz.  (planche  VI,  fig.  14  a).  Une  seule  plaque  dis¬ 
posée  sur  la  valve  inférieure  avec  le  bord  d’un  côté  retourné  sur  le  connectif.  Eau  douce, 
Crimée. 

92.  Achnanthidium  brevipes  var.  parvula  Kz.  (planche  VI,  fig.  21 — 22). 

93.  Achnanthidium  brecipes  var.  intermedia  Kz.  (Cleve),  planche  YI,  fig.  19 — 20. 

Ces  deux  formes  ont  4  plaques,  2  sur  chacun  des  connectifs,  avec  un  pyrénoïde  au 

centre;  les  2  pyrénoïdes  d’une  même  paire  de  plaques  sont  confondus  en  une  seule  masse 
(fig.  20,  22).  Ordinairement  2  éléoplastes  (fig.  19).  J’ai  observé  des  filaments  de  cette  espèce 
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composée  de  217  individus;  si  c’est  la  varietas  seriata  et  si  cette  variété  *)  peut  être  main¬ 
tenue,  elle  peut  être  ajoutée  au  nombre  des  formes  possédant  4  plaques.  Mer  Noire. 

94.  Achnmthidium  cocconeiformis  Mer.  (planche  VI,  fig.  23).  Je  n’ai  observé  que 
des  exemplaires  conservés  dans  l’alcohol;  l’endoclirome  paraît  être  composé  de  4  plaques 
(tout  au  moins  de  2)  réunies  par  paires  par  un  pyrenoïde  commun  et  disposées  sur  la  face 
valvaire.  Mer  Noire. 

95.  Achnanthes  longipes  Ag.  Je  puis  confirmer  les  observations  de  Cleve  relative¬ 
ment  à  l’endochrome  de  cette  espèce  qui  est  granuleux.  Les  contours  des  granules  sont  le 
plus  souvent  fort  peu  nets. 


CYCLOPHORA  Castracane. 

96.  Oyclophora  tennis ,  Castracane  (planche  VI,  fig.  24 — 28).  11  n’est  pas  facile 
de  s’expliquer  comment  cette  diatomée  a  pu  trouver  une  place  parmi  les  Raphidiées,  avec 
lesquelles  elle  n’a  absolument  rien  de  commun.  La  forme  du  frustule,  rappelant  celui  du 
Fragilaria  liyalina ,  l’absence  d’un  nodule  central,  l’absence  de  mouvement  qui  prouve 
l’absence  d’un  raplié,  l’endochrome  qui  est  à  peu  près  celui  du  Striatella  unipunctota , 
l’aspect  des  colonies  formant  des  chênes  en  zig-zag,  souvent  ramifiées  —  tout  prouve  de  la 
manière  la  plus  positive  que  cette  diatomée  n’est  pas  une  Raphidiée;  c’est  aux  Fragilariées 
qu’elle  se  rattache,  mais  ce  n’est  pas  le  genre  Fragilaria  duquel  il  diffère  par  l’anneau  central 
(ou  cupule)  et  par  l’endochrome;  encore  moins  est-ce  le  Fragilaria  liyalina  comme  le  veut 
le  comte  Castracane,  cette  dernière  espèce  possédant  un  endochrome  tout-à-fait  différent 
(4  plaques).  Il  n’existe  aucun  fait  à  l’appui  de  la  supposition  de  Mr.  H.  Van  Heurck 
(A  Treatise  on  the  Diatomaceae  p.  237)  que  cette  forme  pourrait  n’être  que  l’état  craticu- 
laire  d’une  navicule. 

Les  chromatophores  ont  la  forme  de  rubans  ou  bandes,  disposés  en  deux  couches 
sur  les  connectifs  et  réunis  au  centre  par  leurs  bouts  intérieurs;  il  y  a  en  tout  4  faisceaux, 
chacun  composé  de  3  à  6  chromatophores;  leur  longueur  est  très  variable;  le  cupule  est 
rempli  d’une  substance  oléagineuse;  les  éléoplastes  en  nombre  variable  sont  groupés  au 
centre.  Les  colonies  sont  fixées  par  un  pédoncule  court  et  sans  structure  (absolument 
comme  les  colonies  du  Tr.  liyalina).  A  Villefranche  où  cette  espèce  est  très  abondante  j’ai 
pu  distinguer  2  formes:  l’une  plus  allongée  et  une  autre  plus  courte,  plus  large,  avec  des 
valves  souvent  asymétriques;  ne  serait-ce  pas  une  variété?  ( var .  abbreviata ?).  Cyclopora 
tennis  est  très  répandue,  je  l’ai  observé  dans  des  préparations  contenant  des  Diatomées  de 
Sumatra  et  de  la  Nouvelle  Guinée  (d’après  V.  Heurck:  Lobuan,  Philippines,  Ancona  (Adria), 
Banguis). 


1)  Je  ue  la  confond  pas,  comme  le  fait  Mr.  Cleve, 
avec  VA.  cuneata  de  Grunow  qui  me  paraît  être  une 


forme  bien  différente  (je  possède  une  préparation  des 
îles  de  Samoa  qui  la  contient  en  grand  nombre). 
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NITZSCHIA  (Hassall)  Grun. 

Dans  le  petit  nombre  d’ouvrages  qui  me  sont  accessibles  je  ne  trouve  aucune  indication 
sur  l’endochrome  de  ce  genre,  à  l’exception  du  Traité  de  Mr.  H.  Yan  Heurck  (A  Treatise 
on  theDiatomsp.  382)  qui,  eu  donnant  le  diagnose  du  genre  Nitzschia,  ajoute:  «endocbrome 
eonsisting  of  a  single  lamina,  interrupted  partially  or  entirely  at  tbe  median  portion  of  the 
frustule»  x). 

Comme  on  le  verra  plus  loin,  c’est  loin  d’être  exact;  parmi  les  30 — 35  espèces  que  j’ai 
observées  pas  une  seule  n’est  caractérisée  par  la  présence  d’une  seule  plaque:  deux  plaques 
transversalement  disposées  sur  l’un  des  connectifs  et  séparées  par  un  intervalle  transversal  est 
le  cas  le  plus  fréquent.  Mais  il  est  bien  loin  d’être  le  seul,  car  on  y  trouve  4,  5  à  6  plaques,  20  gra¬ 
nules  et  enfin  chez  la  curieuse  JY.  incolor  on  ne  trouve  pas  le  moindre  trace  d’un  endocbrome. 

Voici  la  liste  des  espèces  et  variétés  du  nombre  de  celles  que  j’ai  examinées  qui  sont 
décrites  ci  dessous,  le  reste  devant  être  décrit  dans  la  II  partie: 


1.  N.  Acus  Cleve. 

2.  N.  affinis  Grun. 

3.  N.  angularis  W.  Sm. 

4.  N.  communis  var.  abbreviata  Grun. 

5.  N.  constricta  (Greg.)  Grun. 

6.  N.  dissipât  a  (Kütz.)  Grun. 

7.  N.  distans  var.  tumescens  Grun. 

8.  N.  incolor  Mer. 


9.  N.  lanceolata  W.  Sm. 

10.  N.  obtusavar.  папа  Grun. 

1 1.  JY.  sigma  W.  Sm. 

12.  JY.  spiralis  Mer. 

13.  JY.  vivax  W.  Sm. 

14.  JY.  (. Homoeocladia )  Martiana  A  g. 

15.  N.  {Homoeocladia)  Vido  vidai  Grun. 

16.  N.  ( Hantzschia )  amphioxys  (Ehr.)Grun. 


97.  Nitzschia  angularis  W.  Sm.  (planche  VII,  fig.  1 — 2).  En  combinant  les  figures  1 
et  2  on  pourra  se  faire  une  idée  de  la  forme  assez  compliquée  des  chromatophores  de  cette 
espèce;  pour  la  rendre  plus  claire  je  donne  ici  une  figure 
schématique  qui  représente  une  plaque  telle  qu’elle  apparai- 
trait  si  elle  était  déployée;  les  parties  aa,  aa  reposent  sur 
l’un  des  connectifs,  les  parties  ab ,  ab  sur  les  valves,  les 
parties  &c,  bc  —  sur  l’autre  connectif.  Eléoplastes  inconnus. 

J’ai  observé  cette  espèce  dans  la  mer  Noire  et  à  Ville- 
franche. 

98.  Nitzschia  affinis  Grun.  (pl.  VII,  fig.  3).  L’endo¬ 
chrome  est  au  fond  le  même  que  dans  l’espèce  précédente, 
les  chromatophores  ne  différant  que  par  la  plus  grande  lar¬ 
geur  des  sinus  et  par  conséquent  l’étroitesse  des  bandes 
longitudinales.  La  figure  schématique  ci-jointe  facilitera  à 


1)  Il  existe  une  description  de  l’endochrome  du  N. 
sigma  par  0.  Müller  (Berichte  der  Deutsch.  Bot.  Ges. 
1883);  on  trouvera  aussi  certainement  quelques  données 

Зап.  Физ.-М&т.  Отд. 


dans  l’ouvrage  de  Pfitzer:  Untersuchungen  über  den 
Bau  und  Entwickelung  d.  Bacillar.  Malheureusement  je 
ne  possède  ni  l’un  ni  l’autre  de  ces  ouvrages. 
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faire  ressortir  les  analogies  ainsi  que  les  différences  entre  les 
deux  espèces.  Il  est  d’ailleurs  plus  juste  de  ne  considérer  le  N. 
affinis  que  connue  une  variété  du  N.  angularis  ;  c’est  aussi  la 
manière  de  voir  de  M-r  H.  Yan  Heurck.  J’ai  souvent  observé 
cette  espèce  ou  variété  à  Villefranclie1). 

99.  Nitzschia  vivax  W.  Sm.  (planche  VII,  fig.  4).  Nous 
avons  ici  un  endoclirome  très  différent  de  celui  des  deux  espèces 
précédentes.  Chaque  plaque  possède  un  large  sinus  qui  la  divise 
en  deux  parties  égales  réunies  par  un  isthme  étroit;  les  bords 
extérieurs  sont  finement  indentés.  Eléoplastes  inconnus.  Mer  Noire. 

100.  Nitzschia  distans  var.  tumescens  Grun.  (planche  VII,  fig.  5 — 7).  Nous  voilà  en 
présence  d’un  autre  type  encore,  très  diffèrent  des  autres.  La  partie  médiane  des  plaques 
repose  sur  l’un  des  connectifs,  les  bords  retournent  sur  les  valves  et  arrivent  jusqu’à  la  sur¬ 
face  du  connectif  opposé,  qu’ils  recouvrent  en  graude  partie;  les  bords  sont  toujours  profon¬ 
dément  et  régulièrement  découpés. 

101.  Nitzschia  incolor  Mer.  (planche  VII,  fig.  8 — 12).  Cette  curieuse  espèce  que  j’ai 
décrite  dans  mon  ouvrage  sur  les  Diatomées  de  la  mer  Noire  (I  et  II  parties)  est  complète¬ 
ment  dépourvue  de  toute  trace  d’un  endoclirome.  Je  l’ai  observée  par  centaines  dans  la  mer 
Noire,  à  Villefranclie  et  en  Californie  et  à  l’exception  de  2  exemplaires  de  la  mer  Noire 
chez  lesquels  j’ai  vu  une  teinte  verdâtre  à  peine  perceptible  sous  forme  de  deux  taches 
situées  dans  chacune  des  moitiés  du  frustule,  tout  le  reste  des  nombreux  exemplaires  que  j’ai 
examinés  étaient  absolument  incolores.  Les  éléoplastes  varient  beaucoup  quant  au  nombre  et 
au  volume,  le  cas  le  plus  typique  étant  celui  de  la  figure  9. 

102.  Nitzschia  sigma  W.  Sm.  (planche  VU,  fig.  13).  Cette  espèce  possède 
2  plaques  recouvrant  presque  entièrement  la  surface  intérieure  du  frustule;  une 
fente  longitudinale  de  largeur  variable  située  sur  l’un  des  connectifs  sépare  les 
bords  de  la  plaque,  ces  derniers  sont  plus  ou  moins  ondulés,  mais  jamais  découpés 
comme  chez.  N.  distans.  Mer  Noire. 

0.  Müller  a  observé  5  pyrénoïdes  sur  chacune  des  plaques;  il  décrit  ces 
dernières  comme  étant  perforées  et  donne  un  dessin  d’une  partie  de  la  plaque 
que  je  reproduis  ici  d’après  Van  Heurck. 

103.  Nitzschia  dissipata  (Kz.)  Grun.  (planche  VII,  fig.  14 — 15).  L’endo- 
chrome  est  composé  de  5 — 6  plaques  de  forme  irrégulière  et  plus  ou  moins  laci- 
niées,  disposées  dans  la  cellule  comme  l’indiquent  les  figures  14 — 15.  Cette  espèce 
vit  en  colonies  comme  le  N.  parodoxa ,  seulement  ici  les  individus  ne  sont  pas 

réunis  en  tablettes  ou  en  filaments  réguliers,  mais  ils  forment  des  amas  irréguliers  chan¬ 
geant  constamment  de  forme;  les  individus  n’adhèrent  pas  par  toute  la  longueur  de  leur 


1)  Tout  récemment  j’ai  trouvé  dans  l’eau  douce,  en 
Californie,  une  espèce  dont  l’endochrome  est  tout-à-fait 


identique  à  celui  du  N.  affinis-,  je  n’ai  pas  encore  pu 
déterminer  cette  espèce. 
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carène,  mais  ordinairement  ne  se  rattachent  les  uns  aux  autres  que  par  leurs  bouts. 
Mer  Noire. 

104.  Nitzschia  constricta  (Gre g.)  Gr un.  (planche  VII,  fig.  16 — 17).  La  disposition 
des  plaques  diffère  chez  cette  espèce  du  type  généralement  répandu:  au  lieu  d’être  séparées 
par  une  fente  transversale  comme  c’est  ordinairement  le  cas,  elles  sont  séparées  par  une  fente 
oblique.  Mer  Noire. 

105.  Nitzschia  lanceolataN! .  Sm.  (planche  VII,  fig.  18 — 21).  Les  deux  bandes  foncées 
qu’on  aperçoit  dans  la  vue  zonale  par  les  deux  côtés  de  chaque  plaque  (fig.  1 8)  prouvent 
que  celles-ci  retournent  sur  les  deux  valves;  la  partie  mediane,  reposant  sur  l’un  des  connec¬ 
tifs,  n’est  pas  plane  mais  comme  le  montrent  les  figures  19 — 21,  elle  présente  une  con¬ 
cavité;  ce  caractère  très  particulier  est  tout-à-fait  constant  dans  cette  espèce,  que  j’ai 
observée  en  très  grand  nombre  dans  la  mer  Noire  !). 

106.  Nitzschia  communis  var.  abhreviata  Grun.  (planche  VII,  fig.  22 — 24).  L’endo¬ 
chrome  de  cette  espèce  ne  présente  rien  de  particulier;  les  2  éléoplastes  sont  situés  aux 
extrémités  extérieures  des  plaques.  Mer  Noire. 

107.  Nitzschia  ohtusa  var.  папа  Grun.  (planche  VII,  fig.  25).  Nous  avons  ici  les 
2  plaques  règlementaires  avec  des  bords  à  peine  retournés  sur  les  valves.  Cette  variété  se 
rapproche  le  plus  par  l’endochrome  du  N.  ( Homeocladia )  Vidovichii.  Mer  Noire. 

108.  Nitzschia  Acus  Cl.  Cette  espèce  décrite  par  Cleve  dans  un  travail  sur  les  Dia¬ 
tomées  du  golfe  de  Baffin  (ou  de  détroit  de  Davis  —  je  ne  me  rappelle  pas  exactement) 
n’a  pas  à  ma  connaissance  été  retrouvée  depuis.  J’ai  eu  la  chance  de  pouvoir  l’observer  à 
l’état  vivant  à  deux  reprises,  et,  aussi  étrange  que  cela  ne  paraisse,  dans  deux  localités  si 
éloignées  les  unes  des  autres,  ainsi  que  du  lieu  primitif  où  elle  a  été  constatée  pour  la  pre¬ 
mière  fois,  comme  Villefranche  et  Californie.  Cette  espèce  vit  en  colonie,  elle  forme  des  fila¬ 
ments,  composés  d’une  seule  rangée  d’individus  réunis  par  leurs  bouts.  L’endochrome  est 
composé  de  deux  plaques  remarquables  par  leur  petite  taille,  très  minces  et  par  conséquent 
de  couleur  très  claire.  Les  éléoplastes  varient  comme  nombre  et  disposition. 

109.  Nitzschia  (Homeocladia)  Martiana  A  g.  (planche  VII,  fig.  26).  L’endochrome  est 
granuleux  chez  cette  espèce,  le  nombre  des  granules  est  de  20,  leur  forme  est  elliptique 
arrondie;  un  espace  médian  libre  les  sépare  en  deux  groupes.  Villefranche. 

110.  Nitzschia  (Homeocladia)  Vidovichii  Grun.  (planche  VII,  fig.  27 — 30).  L’endo¬ 
chrome  est  le  même  que  chez  N.  ohtusa :  les  plaques  sont  développées  en  longueur,  les  bords 
ne  se  replient  que  peu  sur  les  valves;  chaque  plaque  possède  4  pyrénoïdes  ronds  et  assez 
gros,  qui  sont  bien  plus  visibles  sur  des  échantillons  conservés  dans  l’alcohol  (fig.  29 — 30) 
que  sur  le  vivant  (fig.  27 — 28).  Eléoplastes  variables.  Villefranche. 

111.  Nitzschia  spiralis  Mer.  L’endochrome  de  cette  curieuse  espèce,  que  j’ai  trouvée 
en  Californie,  est  composé  de  6  chromatophores.  Je  ne  la  mentionne  ici  que  provisoirement 


1)  Nous  avons  vu  une  pareille  concavité  chez  Nâvi- 
cüla  ( Stauroncis )  constricta  (planche  ITI,  fig.  3),  ce  qui 


prouve  aussi  que  cette  forme  est  considérée  à  tort  comme 
appartenant  à  la  famille  des  Naviculées. 
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espérant  pouvoir  donner  une  description  détaillée  de  son  endochrome  dans  la  II  partie  de 
cet  ouvrage. 

Le  frustule  est  celui  du  N.  sigma ,  auquel  on  aurait  fait  subir  une  contortion  autour  de 
l’axe  longitudinale,  de  manière  à  faire  changer  sa  forme  sigmoïde  en  forme  en  arc;  le 
résultat  en  serait  que  la  carène  située  à  l’extrémité  inférieure  sur  un  côté  passerait  sur  le 
côté  opposé  à  l’extrémité  supérieure,  les  deux  carènes  se  croisant  au  milieu. 

112.  Nitzschia  (Hantzschia)  amphioxys  (Ehr.)Grun.  (planche  VII,  fig.  31 — 33).  Tous 
les  auteurs  sont  presque  unanimes  à  placer  cette  espèce  dans  un  genre  à  part  —  Hantzschia , 
caractérisé  par  ce  fait  que  les  deux  carènes  sont  situées  du  côté  du  même  connectif,  l’autre 
n’en  ayant  point.  Or  en  examinant  des  frustules  entiers  du  Nitzschia  lanceolata  j’ai  pu 
m’assurer  qu’un  grand  nombre  d’individus  présentaient  la  même  particularité;  l’admission 
du  genre  Hantzschia  nous  obligerait  par  conséquent  de  ranger  une  partie  d’une  même 
espèce  dans  un  genre  et  une  autre  dans  un  genre  différent  x). 

L’endochrome  est  composé  de  4  plaques  disposées  deux  à  deux  sur  les  connectifs  et 
séparées  par  une  fente  transversale  qui  au  milieu  se  dilate  en  un  cercle  renfermant  le 
nucléus.  La  figure  32  ressemble  d’une  manière  frappante  à  la  figure  15  de  la  planche  I  qui 
représente  (d’après  Cleve)  l’endochrome  de  Scoliotropis  latestriata.  L’endochrome  de  YAch- 
nanthidium  brevipes  (planche  VI,  fig.  19 — 20)  est  au  fond  aussi  le  même  et,  comme  ici,  les 
pyrénoïdes  des  deux  plaques  opposées  se  confondent  en  une  seule  masse.  Des  cas  comme 
celui-ci,  où  trois  diatomées  très  différentes  ont  la  même  structure  de  Г  endochrome,  montrent 
combien  il  faut  être  circonspect  en  établissant  des  liens  de  parenté  entre  les  diatomées, 
basés  sur  la  ressemblance  de  leurs  chromatophores. 

Les  figures  31 — 33  ont  été  dessinées  d’après  des  exemplaires  observées  dans  l’eau 
douce  dans  la  Russie  méridionale;  j’ai  aussi  observé  la  même  espèce  dans  l’eau  saumâtre 
(mer  Noire);  la  structure  de  l’endochrome  était  la  même. 


NITZSCHIELLA  Rabenhorst* 2). 

Ayant  fait  de  ce  genre  l’objet,  d’une  étude  spéciale  et  ayant  l’intention  sous  peu  de 
publier  une  étude  monographique  le  concernant,  je  n’entrerai  pas  dans  des  détails  systéma¬ 
tiques  qui  ne  seraient  pas  à  leur  place  ici;  je  ne  ferai  que  mentionner  les  espèces  que  j’ai 


])  Je  dirai  ici  à  cette  occasion  que  d’après  mes 
observations  Nitzscliia  spectabïlis  présente  la  même  dis¬ 
position  des  carènes  (d’un  côté  du  frustule)  que  N. 
( Hantzschia )  amphioxys.  J’ai  pu  m’en  assurer  d’une  façon 
certaine. 

2)  Je  saisis  cette  occasion  pour  prier  les  personnes, 
qui  possèdent  soit  matériel  brut  contenant  des  Nitzschiel- 
lae,  soit  des  préparations  les  renfermant,  de  m’aider  dans 


mon  travail  en  me  donnant  une  petite  quantité  du  matériel 
ou  en  me  prêtant  leurs  préparations  (c’est  surtout  les 
pièces  authentiques  que  j’aimerais  avoir)  qui  leur  seront 
rendues  saines  et  sauves.  Si  quelqu’un  est  assez  aimable 
de  répondre  à  ma  demande  qu’il  veuille  bien  adresser 
l’envoi  à  M-r  Ed.  Th  um  (Leipzig,  3,  Johannis-Allée)  qui 
nie  le  fera  parvenir. 
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étudiées  à  l’état  vivant  et  je  ne  m’arrêterai  avec  plus  de  détails  que  sur  trois  d’entre  elles 
qui,  pour  telle  raison  ou  autre,  méritent  une  attention  spéciale.  La  structure  de  leur  endo- 
clirome  est  d’ailleurs  très  uniforme  ne  variant  que  dans  des  détails:  ordinairement  ce  sont 
2  plaques  peu  développées  en  longueur,  reposant  sur  l’un  des  connectifs  avec  les  bords  plus 
ou  moins  retournés  sur  les  valves  et  séparées  par  une  fente  transversale.  Il  n’y  a  qu’une 
seule  exception  à  cette  règle  —  c’est  le  N.  longissima  (Bréb.)  Ralfs  qui  a  l’endochrome 
granuleux.  Voici  la  liste  des  espèces  et  variétés,  que  j’ai  étudiées  sous  ce  rapport: 


1.  N.  tenuirostris  var.  parva  Mer. 

2.  »  »  »  genuina  » 

3.  »  »  »  Arcus  » 

4.  N.  gracilis  Mer. 

5.  »  »  var.  reversa  Mer. 

6.  »  »  »  fluviatilis  Mer. 

7.  N.  californica  Mer. 


8.  N.  acicularis  W.  Sm. 

9.  N.  spiralis  Mer. 

10.  Ж  biplacata  Mer. 

11.  »  »  var.  pacifica  Mer. 

12.  N.  longissima  (Bréb.)  Ralfs. 

13.  Ж.  Lorenziana  Grun.  var. 


113.  Nitzscliiella  Lorenziana  Grun.  varietas?  (planche  VII,  fig.  35 — 3G).  J’ai  observé 
en  Californie  une  petite  forme  de  cette  espèce  trop  petite  pour  être  l’espèce  type  (0.085  mm.) 
Les  cliromatophores  sont  très  développés  en  longueur,  occupant  presque  toute  la  surface  du 
frustule  et  se  terminant  en  pointe;  les  bords  ne  retournent  que  faiblement  sur  les  valves. 
A  en  juger  d’après  la  figure  35  les  plaques  possèdent  des  pyrénoïdes. 

114.  Nitzschiella  longissima  (Bréb.)  Ralfs  (planche  VII,  fig.  52).  L’endochrome  de 
cette  espèce  que  jai  souvent  observée,  est  toujours  granuleux;  les  granules  ont  une  forme 
bacillaire  avec  des  extrémités  arrondies  et  varient  beaucoup  en  nombre  et  en  longueur.  La 
longueur  de  cette  espèce  ne  descend  jamais  en  dessous  de  0.212  mm. 

115.  Nitzscliiella  biplacata  Mer.  (planche  VII  fig.  48 — 51).  Cette  espèce,  qui  me 
parait  être  identique  avec  la  forme  mentionnée  par  H.  Van  Heurck  dans  son  Traité  sur 
les  Diatomées  (édit,  anglaise  p.  404)  sous  le  nom  de  forma  parva  du  N.  longissima ,  ressemble 
en  effet  à  cette  espèce  par  son  aspect  général,  mais  en  diffère  par  des  caractères  trop  impor¬ 
tants  pour  pouvoir  la  confondre  avec  celle-ci:  elle  est  toujours  beaucoup  plus  petite 
(0.06 — 0.175mm.)  les  points  carinaux  sont  très  obscurs,  mais  ce  qui  la  distingue  surtout 
c’est  l’endochrome  qui  au  lieu  d’être  granuleux  comme  chez  N.  longissima  est  composé  de 
deux  plaques.  C’est  donc  une  espèce  tout-à-fait  différente.  Je  la  possède  en  quantité  très 
considérable  dans  une  des  récoltes  de  la  mer  Noire  et  je  l’ai  aussi  observée  à  Villefranche. 

116.  Nitzschiella  tenuirostris  var.  parva  Mer.  (planche  Vil,  fig.  37 — 38).  Mer  Noire, 
Villefranche,  Californie. 

117.  N.  tenuirostris  var.  genuina  Mer.  (planche  VII,  fig.  39  — vue  valvaire,  fig.  40 — 
vue  zonale).  Mer  Noire. 

118.  Ж  tenuirostris  var.  Arcus  Mer.  L’endochrome  ne  diffère  en  rien  de  celui  de  la 
varietas  parva.  Mer  Noire,  Villefranche). 
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119.  Nitzschiella  gracïlis  Mer.  (planche  VII,  fig.  41).  Les  chromatophores  sont  plus 
développés  en  longueur  que  dans  l’espèce  précédente.  Villefranche. 

120.  N.  gracïlis,  var.  reversa  Mer.  (planche  VII,  fig.  42).  Villefranche. 

121.  N.  gracïlis  var.  fluviatïlis  Mer.  Chromatophores  peu  développés  en  longueur.  Se 
rencontre  dans  l’eau  douce  en  Californie,  a  la  forme  du  №  1 20,  mais  en  diffère  par  sa 
taille  plus  petite. 

122.  Nitzschiella  californica  Mer.  (planche  VII,  fig.  43  —  vue  valvaire,  fig.  44  — 
vue  zonale).  Californie,  marine. 

123.  Nitzschiella  hiplacata  var.  pacifica  Mer.  Endochrome  le  même  que  chez  l’espèce 
type  de  laquelle  elle  diffère  par  sa  taille  plus  petite  et  sa  plus  grande  largeur,  surtout  du 
côté  de  la  zone. 

124.  Nitzschiella  acicularis  W.  Sm.  (planche  VII,  fig.  45  —  47).  Chromatophores  très 
petits,  de  forme  arrondie.  La  fig.  45  représente  un  individu  absolument  incolore;  on  y 
distingue  cependant  les  2  plaques,  mais  ces  plaques  sont  dépourvues  de  pigment.  J’ai  quel¬ 
quefois  observé  des  individus  incolores  parmi  le  Nitzschia  palea.  Californie,  eau  douce. 

125.  Nitzschiella  spiralis  Mer.  Cette  curieuse  espèce  est  très  répandue  à  Villefranche; 
elle  a  la  forme  d’un  fuseau  très  étroit,  courbé  et  contourné  en  spirale;  les  2  plaques  de 
l’endochrome  sont  difficiles  à  voir  séparément  parce  qu’elles  ne  sont  pas  divisées  par  une 
fente  transversale  comme  dans  toutes  les  autres  espèces,  mais  par  une  ligne  oblique  et  con¬ 
tournée  en  spirale  comme  le  frustule  lui-même. 


Explication  de  planches. 

Planehe  I. 


Fig. 

1. 

Diploneis  vacillans  A.  S. 

Fig.  15-16. 

» 

2. 

» 

Smithii  Bréb.  (d’après  Cleve) 

500/ 

h- 

»  17—18. 

)) 

3. 

» 

advena  A.  S. 

»  19. 

» 

4—7. 

)) 

hycdina  Donk. 

»  20. 

» 

8—10. 

)) 

suboroicularis  Greg.? 

»  21—22. 

)) 

11. 

Caloneis  formosa  var.  quaclrilineala  Grnn 

»  23—25. 

»  12—13. 

» 

amphisbaena  Bory. 

»  26—29. 

)) 

14. 

» 

liber  var.  linearis  Grun. 

Planche  II. 

Fig. 

1. 

Navicula  palpebralis  B  r  é  b . 

Fig.  9—10. 

» 

2—3. 

)) 

»  var.  pontica  Mer. 

»  11—12. 

)) 

4—5. 

)) 

canccllata  Donk. 

)) 

6. 

)) 

humer  osa  Bréb. 

»  13. 

)) 

7—8. 

» 

( Alloneis )  scabriuscula  Cleve 

et  Grove. 

»  14. 

Scoliotrojns  latestriata  B  r  é  b.  (d’après 
Cleve). 

Trochyneis  aspera  Ehr. 

»  »  var.  minuta  Per. 

Caloneis  taurica  Mer. 

Pinnularia  Trevelyana  Donk. 
Mastogloia  Braunii  Grun. 

»  species  ? 


Navicula  halophila  Grun. 

»  (Libellas)  complanata  Grun. 

(d’après  Cleve). 

»  (Libellas)  species ?  (décrit  sous 

le  №  25). 


» 


J  луга  Ehr. 
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Fig.  15. 

)) 

Hennedyi  W.  Sm. 

Fig.  24. 

Navicula 

cuspidata  Kütz. 

»  IG— 17. 

» 

(Alloineis)  species? 

»  25—26. 

» 

speciès  aquae  dulcis?-,  fig.  25  — 

»  18. 

» 

rhyncephala  Kütz. 

valve  inférieure,  fig.  26  — 

»  19—20. 

» 

cry ptocephala  Kütz.  Fig.20  très 

valve  supérieure  (décrite 

typique  pour  la  forme  d’eau 

sous  le  №  31). 

douce; fig.19— eau  saumâtre. 

»  27—28. 

» 

Libellus  Greg. 

Fig.  21. 

Navicula  exilissima  Grun.  (eau  douce). 

»  29—31. 

» 

scopulorum  Bréb. 

»  22. 

» 

peïïiculosa  (Bréb.)  Hilse;  a,  c,  f 

»  32—34. 

)> 

(Libellus)  rhombica  Greg. 

—  vue  du  côté  de  la  zone. 

»  35—37. 

» 

(Libellus)  species ?  Sébastopole 

»  23. 

)) 

debïlissima  Grun.?  mer  Noire. 

(décrit  sous  le  JM»  24). 

Planche  III. 

Fig. 

1 — 5. 

Navicula  (Stauroneis- Libellus)  constricta 

Fig. 

18—20. 

Navicula  viridula  Kütz. 

var,  linearis  Mer.  fig.  1—4 

» 

18  a. 

»  (Rhoiconeis)  genuflexa  Kütz. 

—  vue  valvaire;  fig.  5  —  vue 

» 

21. 

»  (Schyzonema)  avenacea  Bréb. 

zonale;  fig.  1 — 2  —  position 

)) 

22. 

Amphipleura  micans  Lyngb. 

un  peu  oblique.  Mer  Noire. 

» 

23. 

Navicula  (Schyzonema)  mollis  \V.  Sm. 

)) 

6—8. 

>»  species?  (décrite  sous  leJM»  33). 

» 

24—26. 

Gyrosigma  Febigerii  Grun. 

)> 

9. 

Cocconeis  scutellum  var.  maxima  Grun. 

» 

27—30. 

Pleurosigma  elongatum  W.  Sm. 

)) 

10. 

»  scutellum  Ehr. 

» 

31—33. 

Gyrosigma  prolongutum  var.  closterioides 

)) 

11. 

»  placentula  Ehr. 

Grun. 

» 

12—14. 

Navicula  species,  eau  douce  (décrite  sous 

» 

34—37. 

»  prolongatum  var.?  Villafrancae 

le  JM»  34). 

Mer. 

)) 

15-17. 

»  ostrearia  Turpin. 

Planche  IV 

Fig. 

1 — 6.  Pleurosigma  Normannii  Ralfs. 

Fig. 

21—24. 

Toxonide  a 

insignis  Donk. 

)) 

7.  » 

décorum  W.  Sm.  (le  dessin  est 

» 

25—27. 

Gyrosigma  Spencerii  var.  exilis  Donk. 

incomplet). 

)) 

28—30. 

» 

( Donkinia )  rectum  Donk. 

» 

8.  » 

rigidum  W.  Sm. 

» 

31—32. 

)) 

attenuatum  Kütz.  (eau  douce) 

)) 

9—11.  » 

cuspidatum  Cl. 

)) 

33—36. 

» 

Wansbeckii  Donk. 

» 

12 — 13.  Gyrosigma 

tenais simum  W.  Sm. 

)) 

37. 

)) 

diminutum  Grun. 

)) 

14—15.  » 

P'asciola  var.  arcuata  Donk. 

» 

38. 

)) 

Spencerii  var.  curvvula  Grun. 

» 

16—20.  » 

»  Ehr.  ;  fig.  18 — 19;  — 
deux  valves  d’un  même  in¬ 
dividu  ;  fig.  20  —  Pacifique 
(Californie),  toutes  les  autres 
—  Mer  Noire. 

)) 

39. 

)) 

»  var.  pontica  Mer. 

Planche  V. 


Fig. 

1—2. 

Amphora  hyalina  Kütz. 

Fig.  17—20. 

Amphora  ostrearia  Bréb. 

)) 

3. 

» 

arenicola  Grun. 

» 

21. 

» 

angularis  Greg. 

)) 

4—5. 

)> 

excisa  Greg. 

» 

22—23. 

» 

proteus  Greg.  (d’après  Cleve) 

» 

6—8. 

» 

angusta  var.  ventricosa  Greg. 

» 

24—25. 

» 

veneziana  Mer. 

Les  fig.  7 — 8  d’après  Cleve- 

)) 

26—27. 

)) 

acutiuscula  Kütz. 

» 

9. 

)) 

Arcus  Greg. 

)) 

28. 

)) 

coffaeiformis  A  g. 

)) 

10—14. 

)) 

obtusa  Greg.? 

)) 

29—30. 

)) 

acutiuscula  var.  subconstricta 

» 

15—16. 

)) 

accllata  Donk. 

Grun.? 
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Planche  VI. 


Fig. 

1.  Amphora  acuta  var.  arcuata  A.  S. 

» 

2—5.  » 

lineolata  Ehr.? 

» 

6—7.  » 

pontica  Mer. 

» 

8—10.  » 

inflexa  B  ré  b. 

» 

11.  Amphiprora  paludosa  var.  hyalina  Eu  1  e  n- 
stein. 

» 

12.  Tropidoneis  maxima  Greg.?  (ne  pas  faire 
attention  aux  contours  du 
frustule). 

» 

13.  » 

elegans  Greg. 

» 

14.  » 

Amphora  quadrata  Bréb. 

Planche 

Fig. 

1 — 2.  Nitzschia 

angularis  W.  Sm. 

)) 

3.  » 

»  var.  affinis  Grun. 

» 

4.  » 

vivax  W.  Sm. 

» 

5—7.  » 

distans  var.  tumescens  Grun. 

» 

8—12.  » 

incolor  Mer. 

)) 

13.  » 

sigma  W.  Sm. 

» 

14—15.  » 

dissipata  (Kütz)  Grun. 

» 

16—17.  » 

constricta  (Greg.)  Grun. 

)) 

18—21.  » 

lanceolata  W.  Sm. 

)) 

22—24.  » 

communis  var.abbreviata  Grun. 

)) 

25.  » 

obtusa  var.  папа  Grun. 

» 

26.  » 

(Homoeocladia)  Martiana  A  g. 

» 

27—30.  » 

(Homoeocladia)  Vidovichii 

Grun.  (fig.  29 — 30  d’après 
des  individus  bien  conservés 
dans  l’alcohol). 

)) 

31—33.  » 

( Hantzschia )  amphioxys  (Ehr.) 

Grun. 


Fig.  14a.  Achnanthidium  minutissimum  Kütz. 

»  15 — 16.  Auricula  stauroneis  Mer. 

»  17.  Amphiprora  pülchra  var.  pulchella  Per. 

»  18.  Auricula  quadrangülata  Mer. 

»  19 — 20.  Achnanthidium  brcvipes  var.  intermedia 

(K z.)  Cleve. 

»  21—22.  »  brevipes  var.  parvula  Kütz. 

»  23.  »  cocconeiformis  Mer.  (conservé 

dans  Palcohol). 

»  24 — 28.  Cyclophora  tenuis  Castracane. 


VII. 


Fig. 

34. 

Nitzschia  Acus  Cl. 

» 

35—36. 

Nitzschiella  Lorenziana  Grun.  (var.?). 

» 

37—38. 

» 

tenuïrostris  var.  parva  Mer.; 
fig.  37  —  forma  minutissima. 

» 

39—40. 

)) 

tenuirostris  var.  genuina  Mer. 
fig.  39 — vue  valvaire,  fig.  40 
—  vue  zonale. 

» 

41. 

» 

gracïlis  Mer. 

)> 

42. 

» 

»  var.  reversa  Mer. 

» 

43—44. 

)) 

californica  Mer.  fig.  44  —  vue 
valvaire,  fig.  43 —  vue  zonale. 

)) 

45—47. 

» 

acicülaris  W.  Sm.;  fig.  45  — 
individu  incolore;  fig.  46  — 
vue  zonale. 

») 

48—51. 

)) 

biplacata  Mer. 

)) 

52. 

V 

longissima  (Bréb.)  Ralfs. 
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СКЕЛЕТЪ  МАМОНТА 

СО  СЛѢДАМИ  УПОТРЕБЛЕНІЯ  НѢКОТОРЫХЪ  ЧАСТЕЙ  ША  ЭТОГО  ЖИВОТНАГО  ВІ>  ПИЩУ  СОВРЕМЕННЫМ!, 

ЕМУ  ЧЕЛОВѢКОМЪ. 

15-го  апрѣля  1896  года  я  получилъ  отъ  одного  томскаго  горшечника  свѣдѣнія  о  томъ, 
что  въ  оврагѣ,  вблизи  города,  свѣжимъ  обваломъ  земли  обнаружены  какія  то  крупныя 
кости.  Осмотрѣвъ  принесенный  имъ,  въ  доказательство  своихъ  словъ,  обломокъ  кости  и 
указанное  имъ  мѣсто,  я  пришелъ  къ  предположенію,  что,  по  всей  вѣроятности,  здѣсь  нахо¬ 
дится  полный  скелетъ  мамонта,  и  въ  тотъ  же  день  началъ  раскопки,  доставившія  совер¬ 
шенно  неожиданный  результатъ.  Здѣсь  не  только  найденъ  дѣйствительно  почти  полный 
скелетъ  мамонта,  но  еще  и  обнаружены  въ  высокой  степени  интересные  признаки  присут¬ 
ствія  дѣятельности  на  этомъ  мѣстѣ  современныхъ  мамонту  людей. 

Въ  раскопкахъ  чрезвычайно  дѣятельно  помогалъ  мнѣ  экзекуторъ  университета,  В.  И. 
Ржеусскій,  проводившій  здѣсь,  съ  разрѣшенія  университетскаго  начальства,  большую 
часть  времени  ежедневно,  кромѣ  одного  дня.  Отчасти  также  въ  раскопкахъ,  отчасти  въ 
разборкѣ  собраннаго  матеріала  помогалъ  мнѣ  прозекторъ  каѳедры  анатоміи,  С.  М.  Чугу¬ 
новъ.  Наконецъ,  помощью  въ  отдѣльныхъ  вопросахъ  обязанъ  я  еще  изъ  числа  лицъ,  при¬ 
надлежащихъ  къ  составу  нашего  университета,  проФ.  В.  В.  Сапожникову  и  консерватору 
геологическаго  кабинета  А.  Н.  Державину,  а  изъ  постороннихъ  ученыхъ  —  академику 
А.  П.  Карпинскому  и  извѣстному  спеціалисту  по  части  доисторической  археологіи  камен¬ 
наго  вѣка  И.  Т.  Савенкову,  доставившему  первые  несомнѣнные  доказательства  палеоли¬ 
тическаго  періода  въ  Сибири  (см.  литературный  обзоръ,  38,  39  и  45),  если  не  считать 
Фактовъ,  сообщенныхъ  И.  Черскимъ  (5)  и  не  всѣми  одинаково  оцѣненныхъ.  Изъ  числа 
этихъ  постороннихъ  нашему  университету  лицъ  первымъ  оказано  мнѣ  весьма  цѣнное  со¬ 
дѣйствіе  изслѣдованіемъ  переданныхъ  мною  образцовъ  нѣкоторыхъ  относящихся  къ  дѣлу 
предметовъ,  о  чемъ  рѣчь  будетъ  ниже,  а  послѣдній,  при  личномъ  свиданіи  на  10-мъ  архео- 
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логическомъ  съѣздѣ  въ  Ригѣ,  осмотрѣвъ  Фотографіи  найденныхъ  предметовъ,  энергичнымъ 
подтвержденіемъ  подкрѣпилъ  во  мнѣ  увѣренность  въ  правильности  моихъ  выводовъ.  Всѣмъ 
перечисленнымъ  здѣсь  лидамъ  я  считаю  долгомъ  выразить  глубочайшую  признательность, 
также  какъ  и  академику  Ф.  Б.  Шмидту,  косвенно  помогшему  мнѣ  выяснить  значеніе 
костей,  входящихъ  въ  составъ  подъязычнаго  аппарата  мамонта.  Такъ  какъ  здѣсь  не  упо¬ 
минается  о  мѣстномъ  профессорѣ  геологіи,  помощь  котораго  была  бы  въ  высшей  степени 
цѣнной,  то  считаю  не  лишнимъ  объяснить,  что  отсутствіе  его  участія  въ  этомъ  изслѣдованіи 
обусловлено  причиной  какъ  отъ  него,  такъ  и  отъ  меня  вполнѣ  независящей:  во  время  рас¬ 
копки  онъ  находился  въ  долгосрочной  командировкѣ. 

Причина  такого  поздняго  опубликованія  этого  труда  заключается  въ  томъ,  что,  будучи 
постоянно  занятъ  разработкой  мѣстнаго  зоологическаго  матеріала  и  Формировкой  универ¬ 
ситетскаго  музея,  я  могъ  только  изрѣдка  и  урывками  заниматься  составленіемъ  настоя¬ 
щей  статьи.  Впрочемъ,  по  мѣрѣ  выясненія  вопроса,  мною  были  дѣлаемы  предварительныя 
сообщенія  (66  и  78).  С.  К.  Кузнецовъ,  посѣщавшій  мою  раскопку  въ  качествѣ  гостя, 
также  сдѣлалъ  о  ней  печатное  сообщеніе  (67). 


Описаніе  мѣстности  и  хода  раскопки. 

Мѣсто,  гдѣ  обнаруженъ  скелетъ  мамонта  (Табл.  I,  фиг.  1  и  2),  находится  на  правомъ, 
возвышенномъ,  берегу  р.  Томи,  въ  разстояніи  всего  около  %  версты  отъ  крайнихъ  домовъ 
г.  Томска,  а  по  плану  это  мѣсто  лежитъ  даже  въ  чертѣ  города.  Рѣка  Томь  образуетъ 
здѣсь  крутой  S-образный  изгибъ,  такъ  что  описываемая  часть  берега,  возвышающаяся 
почти  на  20  саженъ  надъ  среднимъ  уровнемъ  рѣки,  имѣетъ  видъ  мыса,  омываемаго  ею  съ 
двухъ  сторонъ:  южной  и  западной.  Обѣ  стороны  обрывисты,  но  западная  сторона  подмы¬ 
вается  меньше,  такъ  какъ  въ  теченіе  большей  части  года  отдѣлена  отъ  края  рѣки  узкой 
заливной  террасой;  южная  же  сторона  мыса  омывается  водой  непосредственно  въ  теченіе 
круглаго  года  и  потому  постоянно  даетъ  новые  обвалы.  Въ  обрывъ  западной  стороны  впа¬ 
даетъ  боковой  оврагъ  недавняго  происхожденія,  имѣющій  всего  около  50  саж.  въ  длину. 
Края  этого  оврага  тоже  постоянно,  не  только  весной,  но  и  послѣ  сильныхъ  дождей,  обва¬ 
ливаются.  Дно  оврага,  конечно,  понижается  по  направленію  къ  рѣкѣ,  и  довольно  круто, 
а  въ  его  устьѣ  переходитъ  въ  заливную  террасу.  Приблизительно  на  серединѣ  протяженія 
оврага,  въ  томъ  мѣстѣ,  гдѣ  онъ  имѣетъ  около  5  саженъ  глубины  (фиг.  2,  с),  обнаружены 
именно  кости,  упавшія,  какъ  показало  изслѣдованіе,  вмѣстѣ  со  свѣжимъ  обваломъ  правой 
(т.  е.  сѣверной)  его  стѣнки.  Осмотрѣвши  мѣсто  находки  утромъ  15-го  апрѣля,  я  нашелъ  на 
отвѣсѣ  этой  стѣнки,  въ  разстояніи  нѣсколько  менѣе  двухъ  саженъ  отъ  поверхности  почвы, 
торчащую  изъ  мерзлой  земли  крупную  кость,  въ  которой  не  трудно  было  узнать  часть  таза, 
а  нѣсколько  отступя  къ  востоку  отъ  нея,  на  томъ  же  уровнѣ,  нѣсколько  мелкихъ  кусковъ 
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порозиаго  костнаго  вещества,  весьма  характернаго  для  богатыхъ  воздушными  полостями 
костей  черепа  мамонта  (или  правильнѣе,  слоновъ  вообще). 

Здѣсь  я  долженъ  замѣтить,  что  мысъ,  въ  области  котораго  найденъ  мамонтъ  (Табл.  I, 
фиг.  2),  издавна  обращалъ  на  себя  вниманіе  слѣдами  древнихъ  рвовъ  (см.  мѣстность  между 
обрывомъ  и  лагерями,  b,  b,  Ь)  и  многочисленными  могилами  какого  то  древняго  народа.  Здѣсь, 
за  нѣсколько  лѣтъ  до  открытія  мамонта,  производили  расконки  сначала  Г.  Адріановъ,  а 
затѣмъ  С.  К.  Кузнецовъ.  О  результатахъ  раскопокъ  перваго  мнѣ  ничего  не  извѣстно,  но 
о  раскопкахъ  второго  имѣется  печатный  отчетъ  (34),  изъ  котораго  видно,  что  народъ, 
оставившій  здѣсь  въ  такомъ  изобиліи  свои  кости  и  свои  произведенія,  во  всякомъ  случаѣ 
не  могъ  имѣть  никакого  отношенія  къ  мамонту,  такъ  какъ  принадлежалъ  къ  совсѣмъ  дру¬ 
гому  періоду  человѣческой  культуры  (бронзовому).  Изъ  этого  же  отчета  видно,  что  именно 
то  мѣсто,  гдѣ  впослѣдствіи  обнаружился  мамонтъ,  не  было  затронуто  предшествовавшими 
раскопками.  Здѣсь,  впрочемъ,  въ  верхнихъ  слояхъ  земли  (до  глубины  Зг/2  метровъ  отъ 
поверхности)  и  не  было  никакихъ  слѣдовъ  человѣка,  какъ  ясно  обнаружилось  при  моей 
раскопкѣ. 

Прежде  чѣмъ  перейти  къ  описанію  раскопки  и  ея  результатовъ,  считаю  необходи¬ 
мымъ  помѣстить  здѣсь  замѣтку  о  геологическомъ  строеніи  данной  мѣстности,  составленную, 
но  моей  просьбѣ,  А.  Н.  Державинымъ. 

«Мѣсто  нахожденія  скелета  мамонта  находится  на  высотѣ  около  20  саж.  отъ  уровня 
Томи.  Прилагаемый  чертежъ  (Табл.  I,  фиг.  3)  выражаетъ  послѣдовательность  напласто¬ 
ваній,  слагающихъ  берегъ.  Внизу  выступаетъ  каменный  массивъ  изъ  палеозойскаго  гли¬ 
нистаго  сланца;  на  немъ  залегаетъ  толща,  состоящая  изъ  песковъ  съ  прослоями  глины  и 
гальки, —  общей  мощности  до  10  саж.  (на  чертежѣ  отмѣчена  буквой  А).  Самый  матеріалъ 
этой  толщи,  чередованіе  галечныхъ  слоевъ  и  глинъ,  ихъ  горизонтальное  залеганіе  гово¬ 
рятъ,  что  это  —  отложенія,  выполнившія  котловину  воднаго  бассейна;  въ  то  же  время  ихъ 
нельзя  приравнивать  къ  отложеніямъ  надлуговой  террасы1)  уже  потому,  что  послѣдняя 
достигаетъ  высоты  не  болѣе  1 2  саж.  относительно  Томи,  между  тѣмъ  какъ  песчаная  толща 
достигаетъ  большей  высоты  и  лежитъ  на  высокомъ  утесѣ.  Что  эта  толща  древнѣе  надлу¬ 
говой  террасы  и  время  ея  происхожденія  —  третичный  періодъ,  —  свидѣтельствуютъ  отпе¬ 
чатки  листьевъ,  подобныхъ  нашему  клену,  найденные  въ  пескахъ,  мѣстами  сцементирован¬ 
ныхъ  въ  песчаникъ;  ея  происхожденіе,  вѣроятно,  одновременно  съ  отложеніемъ  древнихъ 
береговыхъ  галечниковъ,  залегающихъ  выше  надлуговой  террасы  по  всей  Томи.  Нужно 
предположить,  что  въ  третичный  періодъ  обширный,  но  мелкій  прѣсноводный  бассейнъ 
омывалъ  западныя  предгорія  Алатау  и  возвышенности,  продолжающіяся  по  направленію 
его  дислокаціи;  высоко  лежащіе  галечники  и  пески,  обнажающіеся  теперь  въ  склонахъ 
долинъ  Томи,  суть  прибрежныя  отложенія  этого  бывшаго  бассейна». 

1)  Мѣстность,  на  которой  располагается  г.  Томскъ,  поднимается  надъ  рѣкой  тремя  террасами,  изъ 
которыхъ  среднюю  А.  Н.  Дер жавинъ  и  называетъ  надлуговой.  Въ  мѣстности  же,  изображенной  на  моихъ 
планахъ  (фиг.  1  и  2),  замѣтны  только  самая  нижняя  (заливная)  и  самая  верхняя  террасы. 


1* 
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«Свита  означенныхъ  третичныхъ  пластовъ  покрыта  лёссовидной  глиной.  Слѣдуетъ 
принять  во  вниманіе  постепенное  повышеніе  мѣстности  отъ  берега  Томи,  достигающее 
въ  отдаленіи  высоты  40  саж.  относительно  уровня  рѣки.  Лёссовидная  глина,  въ  основаніи 
которой  найденъ  мамонтъ,  —  отложеніе  воздушное  изъ  матеріала,  навѣяннаго  вѣтромъ  съ 
ближайшаго  плато  и  отчасти  принесеннаго  атмосферными  водами,  медленно  покрывавшаго 
песчаную  поверхность  третичной  толщи,  верхній  горизонтъ  которой,  по  исчезновеніи  бас¬ 
сейна,  подвергся  нѣкоторой  переработкѣ  подъ  вліяніемъ  вѣтра  и  влаги». 

Раскопка  моя  начата,  конечно,  по  направленію  съ  поверхности  почвы  вглубь,  причемъ 
вначалѣ  была  захвачена  только  плоскость,  означенная  на  планѣ  (Табл.  II,  фиг.  2)  пункти¬ 
ромъ.  Земля  оказалась  еще  совершенно  мерзлой,  за  исключеніемъ  весьма  небольшого  слоя 
(около  1  четверти)  на  поверхности,  который  успѣлъ  уже  оттаять,  и  небольшой  внутренней 
(т.  е.  самой  глубокой  и  въ  то-же  время  самой  сѣверной)  части  раскопаннаго  пространства, 
располагавшейся  на  глубинѣ  около  3  метровъ  отъ  поверхности  почвы  и  на  такомъ  же  раз¬ 
стояніи  отъ  края  оврага.  Эта  часть,  по  всей  вѣроятности,  никогда  не  замерзала.  Но  такъ 
какъ  кости  располагались  вдоль  края  оврага,  то  слѣдовательно  почти  всѣ  онѣ,  за  немногими 
лишь  исключеніями,  располагались  въ  замерзшемъ  пространствѣ.  Удаленіе  земли  произво¬ 
дилось  послойно.  Ее  приходилось  колоть  ломами  и  кирками,  что,  конечно,  не  могло  благо¬ 
пріятствовать  изслѣдованію  подробностей.  Устранить  этотъ  недостатокъ,  къ  крайнему  со¬ 
жалѣнію,  не  оказалось  возможнымъ.  Попытка  искусственнаго  оттаиванія  земли,  посред¬ 
ствомъ  пара,  не  привела  къ  удовлетворительнымъ  результатамъ.  Ждать  же  того  времени, 
когда  земля  оттаетъ  сама,  подъ  вліяніемъ  лѣтней  теплоты,  при  тѣхъ  средствахъ  охраны, 
которыми  я  могъ  располагать,  было  также  невозможно.  Благодаря  чрезвычайной  близости 
мѣста  раскопокъ  къ  городу,  у  этого  мѣста  постоянно  находилась  цѣлая  толпа  постороннихъ 
лицъ.  Если  бы  эта  толпа  хотя  на  короткое  время  получила  свободный  доступъ  на  самую 
площадку  раскопокъ,  то,  не  говоря  уже  о  возможной  пропажѣ  нѣкоторыхъ  цѣнныхъ  въ 
научномъ  отношеніи  предметовъ,  во  всякомъ  случаѣ  многое  было  бы  истоптано  и  приве¬ 
дено  въ  безпорядокъ.  Лица  интеллигентныя,  конечно,  охотно  допускались  на  площадку  не¬ 
большими  группами  отъ  1  до  3  человѣкъ,  остальныхъ  же  приходилось  сдерживать  съ  нема¬ 
лымъ  трудомъ.  На  ночь  для  этой  цѣли  оставлялась  охрана  изъ  2-хъ  университетскихъ  сто¬ 
рожей.  Помощь  полиціи,  за  малымъ  ея  количествомъ  въ  городѣ,  оказалась  недостаточной. 
На  одинъ  день,  правда,  былъ  поставленъ  городовой,  но  затѣмъ  снова  взятъ  обратно. 

Кости  начали  попадаться  на  глубинѣ  3’/2  метровъ  отъ  поверхности  земли.  Здѣсь 
раскопка  производилась  съ  возможной  осторожностью,  и  обнаруженныя  кости  сначала  не 
вынимались  и  не  очищались,  а  только  положеніе  ихъ  отмѣчалось  воткнутой  въ  землю  палоч¬ 
кой.  Только  тогда,  когда  вся  захваченная  площадка  была  углублена  до  костей,  онѣ  были 
разомъ  очищены  съ  ихъ  верхней  поверхности,  причемъ  онѣ  не  были  ни  снимаемы  со  своего 
мѣста,  ни  поворачиваемы  на  немъ:  каждая  кость  сохраняла  совершенно  то  же  положеніе, 
какое  она  занимала  въ  слоѣ  земли.  Такимъ  образомъ,  получилась  общая  картина  перво¬ 
начальнаго  положенія  костей  на  раскопанной  площадкѣ,  имѣвшей  около  8  метровъ  въ  длину, 
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до  4  метровъ  въ  ширину  и  въ  площади  около  28  кв.  метровъ  (такъ  какъ  ширина  не  вездѣ 
одинакова).  Картина  эта  была  Фиксирована  двоякимъ  способомъ.  Во  первыхъ,  я  снялъ 
съ  наивозможной  тщательностью  точный  планъ  взаимнаго  расположенія  костей  (для  болѣе 
удобнаго  составленія  плана,  вся  площадка  воткнутыми  въ  землю  колышками  была  раздѣлена 
на  квадратные  метры,  какъ  это  показано  на  фиг.  2,  табл.  II).  Во  вторыхъ,  я  попросилъ 
проФ.  В.  В.  Сапожникова  сфотографировать  площадку  съ  праваго  ея  угла,  съ  лѣваго 
угла  и  съ  противоположной  стороны  оврага,  что  и  было  имъ  весьма  любезно  исполнено. 
Я  считаю  чрезвычайно  важными  для  объективнаго  обсужденія  вопроса  эти  оба  способа 
Фиксаціи  полученной  картины.  Составленный  мною  планъ  я  перерисовалъ,  для  печати,  въ 
болѣе  изящной  Формѣ,  сравнительно  съ  той,  какую  могъ  имѣть  чертежъ,  приготовленный 
стоя  и  во  время  вѣтра.  Но  я  не  дѣлалъ  на  этомъ  планѣ  никакихъ  позднѣйшихъ  поправокъ 
или  дополненій,  для  того  чтобы  не  отнимать  у  него  характера  первоначальнаго  документа, 
составленнаго  на  самомъ  мѣстѣ  изслѣдованія. 

Послѣ  сфотографированы  площадки,  кости  и  прочіе  предметы,  о  которыхъ  рѣчь 
будетъ  идти  далѣе,  были  убраны.  Но  такъ  какъ  при  этой  уборкѣ  обнаружились  признаки 
того,  что  нами  раскопано  не  все  пространство,  представляющее  интересъ,  то  были  раско¬ 
паны  еще  новыя  пространства  по  краямъ,  причемъ  раскопки  точно  такъ-же  производились 
послойно  отъ  поверхности  почвы  вглубь.  Границы  этой  добавочной  раскопки  обозначены 
на  планѣ  (Табл.  II,  фиг.  2)  прерывистой  чертой.  Здѣсь  найдено,  на  той  же  глубинѣ,  еще 
нѣсколько  костей,  которыя  точно  также  возможно  тщательно  и  тѣмъ  же  способомъ  нанесены 
па  планъ.  По  уборкѣ  и  этихъ  костей,  вся  площадь  раскопокъ  была  еще  углублена  на  г/2 
метра,  а  въ  одномъ  мѣстѣ  на  1  метръ.  Какъ  по  краямъ  вторично  раскопаннаго  пространства, 
такъ  равно  выше  и  ниже  уровня  залеганія  мамонта,  ничего,  заслуживающаго  вниманія,  не 
найдено. 


Общая  картина  находки. 

(Табл.  II  и  III). 

Всѣ  найденныя  кости  были  расположены  въ  одной  плоскости.  Нѣкоторыя  изъ  костей 
отчасти  прикрываютъ  одна  другую,  но  въ  такомъ  случаѣ  онѣ  всегда  соприкасаются  между 
собой  непосредственно,  безъ  промежуточнаго  слоя  земли,  и  находятся  въ  такомъ  отношеніи 
другъ  къ  другу,  какъ  если  бы  онѣ  лежали  на  открытомъ  воздухѣ.  Уже  изъ  этого  можно 
заключить,  что  та  плоскость,  на  которой  кости  расположены,  была  когда  то  поверхностью 
почвы,  и  что  въ  то  время  кости  лежали  на  ней  совершенно  свободно  и  открыто.  Со  временемъ, 
вслѣдствіе  причинъ,  которыя  отчасти  уже  видны  изъ  замѣтки  А.  Н.  Державина,  а  подробнѣе 
будутъ  разсмотрѣны  далѣе,  плоскость  эта  была  засыпана,  причемъ  однако  кости  сохранили 
свое  относительное  положеніе.  Что  касается  распредѣленія  различныхъ  костей  по  площадкѣ, 
то  оно  можетъ  быть  охарактеризовано  выраженіемъ:  полный  безпорядокъ.  Черепъ  лежитъ 
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на  восточномъ  концѣ  площадки,  атлантъ  —  на  западномъ.  Позвонки  разъединены  между 
собой  и  разбросаны  по  всему  пространству  площадки  (только  два  изъ  нихъ  сохраняютъ 
первоначальное,  т.  е.  естественное,  взаимное  положеніе),  притомъ  такъ,  что  шейный  позво¬ 
нокъ  нерѣдко  оказывается  лежащимъ  рядомъ  съ  хвостовымъ,  крестецъ  рядомъ  съ  груд¬ 
нымъ  позвонкомъ  и  т.  п.  Такое  расположеніе  позвонковъ,  сосредоточенныхъ  однако  На 
весьма  ограниченномъ  просгпранствѣ,  едва  ли  могло  произойти  иначе,  какъ  вслѣдствіе 
умышленнаго  расчлененія  позвоночнаго  столба,  произведеннаго  человѣкомъ,  скорѣе  всего 
для  извлеченія  спинного  мозга.  Длинныя  и  мелкія  кости  конечностей,  кости  плечевого  и 
тазового  поясовъ,  точно  также,  перепутаны  въ  полномъ  безпорядкѣ.  Рёбра,  отчасти  цѣлыя, 
отчасти  въ  кускахъ,  разбросаны  неправильно  по  всему  пространству  площадки  и,  что 
весьма  интересно,  очень  часто  оказываются  лежащими  подъ  другими,  большими  и  тяже¬ 
лыми  костями :  положеніе,  которое  помимо  вмѣшательства  человѣка  рѣдко  можетъ  полу¬ 
читься.  Если  же  представить  себѣ,  что  отъ  трупа  рёбра  прежде  всего  были  отдѣлены 
и,  по  удаленіи  съ  нихъ  мяса,  брошены  на  землю,  а  затѣмъ  то  же  самое  продѣлано  съ 
болѣе  тяжелыми  костями,  то  указанное  взаимное  ихъ  положеніе  становится  понятнымъ. 
Черепъ  и  крупныя  трубчатыя  кости  разбиты  и  куски  отъ  нихъ  найдены  въ  разныхъ  мѣстахъ 
площадки. 

Подъ  костями,  въ  непосредственномъ  съ  ними  соприкосновеніи,  на  пространствѣ  почти 
всей  площадки,  находится  слой  древеснаго  угля,  состоящій  въ  нѣкоторыхъ  мѣстахъ,  именно 
въ  периферическихъ  частяхъ  площадки,  изъ  отдѣльныхъ  небольшихъ  угольковъ,  располо¬ 
женныхъ,  однако,  довольно  густо  и  всегда  въ  одной  плоскости.  На  большей  же  части  пло¬ 
щадки  уголь  образуетъ  сплошной  слой,  толщиной  отъ  1  до  10  мм.  Слой  этотъ  состоитъ 
тоже  изъ  отдѣльныхъ  угольковъ,  но  только  сжатыхъ  въ  сплошную  массу,  очевидно  вслѣд¬ 
ствіе  продолжительнаго  давленія  толстаго  слоя  земли.  Тотчасъ  подъ  слоемъ  угля  располо¬ 
женъ  слой  красноватой  глины,  получившей  этотъ  цвѣтъ,  очевидно,  вслѣдствіе  обжиганія, 
такъ  какъ  толщина  этого  краснаго  слоя,  представляющаго  значительную  плотность,  нахо¬ 
дится  повсюду  въ  явномъ  соотношеніи  съ  толщиной  угольнаго  слоя  въ  данномъ  мѣстѣ 
(равна  ей),  а  на  краяхъ  раскопанной  площадки,  гдѣ  теряется  угольный  слой,  теряется  также 
и  слой  красной  глины.  Когда  кости  были  поднимаемы,  то  на  обращенной  къ  низу  ихъ  сто¬ 
ронѣ  очень  часто  оставался  прилипшимъ  толстый  двойной  слой  чернаго  угля  и  кирпично¬ 
красной  глины.  При  одной  изъ  такихъ  костей,  именно  лучевой  (radius),  я,  ради  демонстра¬ 
тивности,  нарочно  сохранилъ  этотъ  приставшій  слой,  но  къ  сожалѣнію,  но  мѣрѣ  высыханія, 
онъ  постепенно  кусками  отваливается.  Попытка  сфотографировать  этотъ  препаратъ  оказа¬ 
лась  неудачной:  цвѣта  угля,  глины  и  самой  кости  (правда,  пожелтѣвшей),  столь  рѣзко  раз¬ 
личающіеся  между  собой  въ  дѣйствительности,  при  Фотографированіи,  даже  на  ортохрома¬ 
тической  пластинкѣ,  не  передаются;  все  оказывается  почти  одинаково  темнымъ,  и  всякій 
смыслъ  Фотографіи  теряется. 

Распредѣленіе  угля  въ  предѣлахъ  площадки  означено  на  планѣ  (Табл.  II,  фиг.  2)  черной 
(сѣрой)  краской  различной  густоты.  Въ  двухъ  мѣстахъ  площадки  толщина  угольнаго  слоя, 
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а  равно  и  слоя  обожженной  глины,  были  особенно  значительны.  Здѣсь,  повидимому,  находи¬ 
лись  костры.  Но  пеплу  найдено  немного.  По  всей  вѣроятности,  онъ  былъ  выщелоченъ  поч¬ 
венной  водой  въ  теченіе  продолжительнаго  періода  сохраненія  костей  въ  землѣ.  Впрочемъ, 
слѣды  пепла  можно  и  теперь  отчетливо  видѣть  на  нѣкоторыхъ  костяныхъ  обломкахъ,  остав¬ 
ленныхъ  не  очищенными. 

Слой  угля  и  обожженной  глины  занималъ,  какъ  сказано,  почти  всю  раскопанную  пло¬ 
щадку,  приблизительно  совпадая  съ  областью  распредѣленія  костей.  Изъ  этого,  однако,  не 
слѣдуетъ,  чтобы  угля  было  больше  тамъ,  гдѣ  больше  лежало  костей.  Напротивъ,  главныя 
кострища  располагались  въ  мѣстахъ,  свободныхъ  отъ  крупныхъ  костей.  Если  же  большая 
часть  костей  все-таки  лежала  на  угольномъ  слоѣ,  то  очевидно  раньше  здѣсь  тоже  былъ 
разводимъ  огонь,  а  кости  потомъ  были  брошены  уже  въ  потухшій  или  потухающій  уголь. 
Это  можно  заключить  изъ  того,  что  лежавшія  на  слоѣ  угля  крупныя  кости  представляютъ 
мало  признаковъ  обжиганія.  Но  въ  самомъ  угольномъ  слоѣ,  и  особенно  въ  двухъ  упомяну¬ 
тыхъ  только-что  мѣстахъ  (кострищахъ),  пайдено  было  значительное  количество  мелкихъ 
кусочковъ  кости,  несомнѣнно  подвергавшихся  дѣйствію  огня  въ  теченіе  продолжительнаго 
времени.  Нѣкоторые  изъ  этихъ  кусочковъ  прокопчены  насквозь,  такъ  что  и  на  распилѣ 
оказываются  черными.  Другіе  представляютъ  пепельно-сѣрый  цвѣтъ,  очень  ломки  и 
вообще  обнаруживаютъ  всѣ  свойства  кости  совершенно  пережженной.  Такъ  какъ  эти  ку¬ 
сочки  обугленной  и  пережженной  кости  очень  невелики  (рѣдко  длиннѣе  3  стм.),  то  довольно 
трудно  рѣшить,  съ  какими  именно  костями  и  какого  животнаго  мы  здѣсь  имѣемъ  дѣло. 
Однако,  попадающіеся  между  ними  куски  характерныхъ  костныхъ  пластинокъ  изъ  воздуш¬ 
ныхъ  полостей  черепа  мамонта  заставляютъ  предполагать  происхожденіе  и  остальныхъ 
костныхъ  обломковъ  отъ  того  же  животнаго.  Нѣкоторые  изъ  пережженныхъ  обломковъ 
представляютъ  собою  части  суставныхъ  поверхностей,  по  всей  вѣроятности  отъ  реберъ. 

Въ  одномъ  мѣстѣ,  въ  томъ  же  угольномъ  слоѣ,  найденъ  кусокъ  перегнившаго  дерева 
въ  32  стм.  длиной  и  въ  3  стм.  толщиной  (въ  діаметрѣ).  Гнилушка  эта  при  выемкѣ  слома¬ 
лась  на  двѣ  половины  и  еще  нѣсколько  мелкихъ  кусочковъ.  Въ  такомъ  видѣ  она  въ  настоя¬ 
щее  время  и  сохраняется.  По  изслѣдованію,  произведенному,  по  моей  просьбѣ,  проФ.  В.  В. 
Сапожниковымъ,  этотъ  остатокъ  дерева  принадлежитъ  какой  то  лиственной  породѣ: 
можетъ  быть  березѣ  или  осинѣ. 

Наконецъ,  въ  угольномъ  же  слоѣ,  подъ  костями  и  между  ними,  нерѣдко  въ  непосред¬ 
ственномъ  съ  ними  соприкосновеніи,  найдено  большое  количество  каменныхъ  осколковъ  и 
кусковъ  гальки,  которые  подробно  будутъ  описаны  ниже.  Здѣсь  же  я  считаю  необходи¬ 
мымъ  лишь  подчеркнуть  то  обстоятельство,  что  эти  осколки  встрѣчались  исключительно 
только  въ  области  распространенія  костей,  угля  и  обожженной  глины  и  въ  одной  съ  ними 
плоскости,  точнѣе  выражаясь,  въ  плоскости  соприкосновенія  слоя  угля  со  слоемъ  покрас¬ 
нѣвшей  глины. 

Выше  было  сказано,  что  слои  угля  и  обожженной  глины  занимали  почти  сплошь  всю 
раскопанную  площадку.  Такое  расположеніе  этихъ  слоевъ,  однако,  обнаружилось  не  сразу, 
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не  въ  то  время,  когда  были  обнажены  кости,  а  послѣ  этого.  Невозможно  было,  конечно, 
этотъ  сравнительно  все  же  тонкій  двойной  слой  равномѣрно  обнажить  и  очистить  отъ  земли 
на  всемъ  пространствѣ  площадки,  не  нарушая  непрерывности  самого  слоя.  Поэтому  при 
раскопкѣ  костей  (внутри  обозначеннаго  пунктиромъ  пространства)  было  констатировано 
присутствіе  угля  и  обожженной  глины  только  на  нѣкоторыхъ  мѣстахъ  между  костями.  Во 
время  же  извлеченія  костей  обнаружилось,  что  онѣ  почти  всѣ  лежатъ  тоже  на  такомъ  же 
слоѣ.  Когда  затѣмъ  кости  были  удалены  и  раскопанное  пространство  углублено  еще  болѣе, 
то  оказалось,  что  по  краямъ  раскопаннаго  пространства,  въ  его  отвѣсной  стѣнкѣ  проходитъ 
рѣзкая  демаркаціонная  полоса,  отдѣляющая  поверхность  современной  мамонту  почвы  отъ 
позднѣе  нанесенныхъ  верхнихъ  отложеній.  Эта  демаркаціонная  полоса  состояла,  именно, 
изъ  двухъ  слоевъ,  чернаго  и  кирпично-краснаго,  и  представляла  собой,  очевидно,  продол¬ 
женіе  уже  описанныхъ,  занимавшихъ  площадку,  слоевъ  угля  и  обожженной  глины.  По 
этой  то  причинѣ  раскопки  были  расширены  и  продолжались  до  тѣхъ  поръ,  пока  демарка¬ 
ціонная  полоса  совершенно  исчезла  и  пока  уже  болѣе  не  попадалось  ни  костей,  ни  угля,  ни 
обожженной  глины,  ни  каменныхъ  осколковъ.  Благодаря  присутствію  этого  демаркаціон¬ 
наго  слоя,  можно  было  составить  себѣ  понятіе  о  рельефѣ  даннаго  мѣста  въ  тотъ  періодъ, 
когда  мамонтъ  погибъ.  Этотъ  рельефъ  не  совсѣмъ  сходенъ  съ  современнымъ.  Та  часть  пло¬ 
щадки,  которая  непосредственно  прилежитъ  къ  нынѣшнему  оврагу,  приблизительно  гори¬ 
зонтальна;  далѣе  же  отъ  оврага  почва  довольно  круто  поднималась.  Особенно  значителенъ 
этотъ  подъемъ  въ  томъ  мѣстѣ,  которое  означено  на  планѣ  буквой  В.  Здѣсь  находился,  явно, 
бугорокъ  съ  покатостью  къ  востоку,  западу  и  югу.  Была  ли  покатость  также  и  къ  сѣверу — 
рѣшить  нельзя,  такъ  какъ  въ  этомъ  направленіи  демаркаціонный  слой  не  простирался.  На 
бугоркѣ  находились  отчетливые  слѣды  кострища  и  значительное  количество  мелкихъ  камен¬ 
ныхъ  осколковъ  и  мелкихъ  пережженыхъ  костей,  хотя  крупныхъ  костей  здѣсь  и  не  было. 
Одно  время  явилась  даже  мысль,  не  слѣды  ли  могильной  насыпи  представляетъ  этотъ  буго¬ 
рокъ.  Для  выясненія  вопроса,  бугорокъ  разрытъ  на  глубину  болѣе  метра,  но  подъ  нимъ 
ничего  не  найдено  и,  сверхъ  того,  получены  всѣ  признаки  того,  что  это  мѣсто  никогда  не 
было  разрываемо:  подъ  лёссовидной  глиной  найденъ  мелкій  свѣтлый  песокъ,  относимый 
А.  Н.  Державинымъ  къ  толщѣ  третичнаго  происхожденія  и  распространенный  въ  этой 
мѣстности  повсюду  въ  томъ  же  горизонтѣ. 


Составъ  скелета. 

На  описанной  площадкѣ  найдены  слѣдующія  кости  мамонта: 

Черепъ.  Основаніе  и  верхнія  челюсти  съ  коренными  зубами,  но  безъ  бивней.  Сводъ 
черепа  въ  обломкахъ. 

Два  куска  отъ  бивней ,  отдѣльно  отъ  черепа.  Изъ  нихъ  одинъ  имѣетъ  38  стм.  въ  длину 
и  отъ  8,9  до  10,7  стм.  въ  діаметрѣ,  другой — 34  стм.  въ  длину  и  отъ  4,3  до  6,2  стм.  въ 
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діаметрѣ.  Не  представляется  возможнымъ  рѣшить,  принадлежатъ  ли  эти  куски  одному  и 
тому  же,  или  двумъ  разнымъ  бивнямъ. 

Нижняя  челюсть.  Правая  половина,  съ  зубами,  и  находящаяся  съ  ней  въ  связи  не¬ 
большая  передняя  часть  лѣвой. 

Подъязычная  кость  (hyoideum).  О  ней  подробно  говорится  въ  концѣ  этой  главы. 

Позвонки.  Шейныхъ  5  (въ  томъ  числѣ  атлантъ  и  epistrophaeus),  грудныхъ  14,  пояс¬ 
ничныхъ  2  и  хвостовыхъ  4.  Кромѣ  того,  крестеи,ъ  въ  числѣ  4  позвонковъ,  изъ  которыхъ 
первые  3  срощены,  а  послѣдній  отдѣленъ. 

Рёберъ ,  болѣе  или  менѣе  цѣльныхъ,  9  паръ  (въ  томъ  числѣ  обѣ  переднія  пары)  и  нѣ¬ 
сколько  десятковъ  обломковъ,  среди  которыхъ  найдено  еще  12  реберныхъ  головокъ.  Слѣ¬ 
довательно,  эти  куски  принадлежатъ  не  менѣе  какъ  6-ти  парамъ  реберъ,  а  всего  имѣются 
на  лицо  остатки  не  менѣе  какъ  15-ти  паръ  реберъ. 

Ключицы.  Обѣ  цѣлы. 

Грудина ,  въ  видѣ  двухъ  отдѣльныхъ  кусковъ,  видимо  при  жизни  бывшихъ  связанными 
посредствомъ  хряща. 

Лопатки.  Лѣвая  цѣла,  правая  въ  кускахъ. 

Плечевыя  кости  (humérus).  Лѣвая  цѣла  (но  съ  отдѣльно  лежащимъ  эпифизомъ),  пра¬ 
вая  въ  кускахъ. 

Локтевыя  кости  (ulna).  Обѣ  цѣлы. 

Лучевыя  кости  (radius).  Обѣ  цѣлы. 

Тазъ.  Лѣвая  безыменная  кость  цѣла,  правая  въ  кускахъ.  Части  таза  лежали  въ  раз¬ 
ныхъ  мѣстахъ  и  отдѣльно  отъ  крестцовой  кости,  о  которой  уже  упомянуто  при  перечисле¬ 
ніи  позвонковъ. 

Бёдра  (fémur).  Оба  въ  кускахъ.  Отъ  лѣваго  недостаетъ  верхняго  (тазового)  сустав¬ 
ного  конца. 

Надколѣнныя  чашки  (patella).  Обѣ  цѣлы. 

Большеберцовыя  кости  (tibia).  Обѣ  цѣлы. 

Малоберцовыя  кости  (fibula).  Обѣ  въ  кускахъ. 

Мелкихъ  костей  изъ  всѣхъ  четырехъ  ступней —  61.  Всѣ  цѣлы. 

Степень  сохранности  костей  весьма  различна.  Большія  трубчатыя  кости,  нижняя 
челюсть  и  нѣкоторые  позвонки  (особенно  атлантъ)  сохранились  прекрасно.  Черепъ  же  и 
плоскія  кости,  особенно  ребра,  сохранились  гораздо  хуже  и  потому  часто  ломались  при  ихъ 
выемкѣ  и  доставкѣ  въ  университетъ.  Само  собою  разумѣется,  что  въ  вышеприведенномъ 
спискѣ  словами  «цѣлы»  и  «въ  кускахъ»  я  обозначалъ  то  состояніе,  въ  которомъ  кости 
найдены  въ  землѣ,  а  не  то,  въ  какомъ  онѣ  находятся  въ  настоящее  время.  Помимо  того, 
что  состояніе  костей  было  тщательно  замѣчаемо  во  время  самой  раскопки,  современные 
переломы  легко  отличаются  по  цвѣту  и  состоянію  поверхностей  излома. 

Всѣ  перечисленныя  костя  несомнѣнно  принадлежатъ  одному  и  тому  же  индивиду,  прп- 
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томъ  не  достигшему  еще  полнаго  роста,  хотя  уже  и  близкому  къ  этому.  Ни  одна  кость  не 
найдена  въ  нѣсколькихъ  однородныхъ  экземплярахъ,  но  всегда  въ  двухъ:  правомъ  и  лѣвомъ, 
точно  соотвѣтствующихъ  другъ  другу.  Всѣ  позвонки,  кромѣ  первыхъ  двухъ,  имѣютъ  по 
два  легко  отдѣляющихся  эпифиза,  въ  видѣ  ломкихъ  пластинокъ  около  4 — 7  мм.  толщиной. 
Первый  позвонокъ  (атлантъ)  совсѣмъ  не  имѣетъ  отдѣляющихся  эпифизовъ,  а  у  второго 
такой  эпифизъ  имѣется  только  одинъ,  на  задней  поверхности.  Большія  трубчатыя  кости 
такяш  имѣютъ  отдѣльные  (не  срощенные)  эпифизы  или  на  обоихъ  концахъ,  или  по  крайней 
мѣрѣ  на  одномъ.  Эпифизы  отдѣлены  или  легко  отдѣляются  у  fémur  и  tibia  на  обоихъ  кон¬ 
цахъ,  у  ulna  и  radius  на  дистальномъ  концѣ,  у  humérus  на  проксимальномъ  концѣ  и  у  всѣхъ 
реберъ  на  головкѣ.  Слѣдовательно,  мамонтъ  находился  какъ-разъ  въ  періодѣ  сростанія 
эпифизовъ  съ  діаФизами.  Нѣкоторые  эпифизы,  но  очень  немногіе,  найдены  лежащими  от¬ 
дѣльно  отъ  діаФИ.зовъ;  обыкновенно  же  они  сохраняли  свое  естественное  положеніе  по 
отношенію  къ  діафизамъ,  или  даже  находились  съ  ними  въ  непрерывной  связи  и  отдѣлялись 
только  во  время  манипуляцій  съ  костями. 

Постараемся  теперь  выяснить,  сколькихъ  костей  въ  найденномъ  скелетѣ  недостаетъ  и 
какихъ  именно.  Нѣкоторое  затрудненіе  въ  этомъ  отношеніи  могли  бы  представить,  конечно, 
только  позвонки,  рёбра  и  мелкія  кости  конечностей. 

По  G.  Cuvier  (1,  Tome  1-er,  р.  182),  у  индійскаго  слона  находится  7  шейныхъ, 
20  грудныхъ,  3  поясничныхъ,  4  крестцовыхъ  и  27  хвостовыхъ  позвонковъ.  Для  афри¬ 
канскаго  слона  указывается  25  хвостовыхъ  позвонковъ.  Прочія  числа  тѣ  же. 

По  Вгопн’у  (6,  стр.  251),  собравшему  указанія  многочисленныхъ  изслѣдователей, 
число  позвонковъ  у  различныхъ  представителей  рода  Elephas  колеблется  въ  слѣдующихъ 
предѣлахъ:  шейныхъ  7,  грудныхъ  18 — 21,  поясничныхъ  3,  крестцовыхъ  3 — 5  и  хвосто¬ 
выхъ  25 — 34,  причемъ  колебанія  эти  обусловливаются,  повидимому,  не  столько  видовыми, 
сколько  индивидуальными  особенностями.  Въ  частности,  для  мамонта  указывается:  шей¬ 
ныхъ  7,  грудныхъ  18,  поясничныхъ  3  и  крестцовыхъ  4  позвонка.  Число  хвостовыхъ 
позвонковъ  показано  неизвѣстнымъ. 

Во  время  своей  лѣтней  поѣздки  1896  года,  я  осмотрѣлъ  въ  зоологическихъ  музеяхъ 
Академіи  Наукъ  и  Московскаго  университета  скелеты  трехъ  индійскихъ  слоновъ,  одного 
африканскаго  и  двухъ  мамонтовъ.  Вотъ  результаты  осмотра  слоновъ. 


Музей  Академіи  Наукъ. 
Е.  africanus. 


Шейныхъ .  7 

Грудныхъ . 20 

Поясничныхъ . .  3 

Крестцовыхъ .  4 

Хвостовыхъ . 27-*-?  (хвостъ  неполонъ). 
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Е.  indicus,  №  1 . 


Шейныхъ .  7 

Грудныхъ . 20 

Поясничныхъ .  3 

Крестцовыхъ .  3 

Хвостовыхъ . 27-»-?  (хвостъ  неполонъ). 


Е.  indicus,  №  2. 


Шейныхъ .  7 

Грудныхъ . 19 

Поясничныхъ .  4 

Крестцовыхъ .  3 

Хвостовыхъ . : . 30 


Музей  Московскаго  университета. 
Е.  indicus,  №  3. 


Шейныхъ .  7 

Грудныхъ . 19 

Поясничныхъ .  4 

Крестцовыхъ .  4 

Хвостовыхъ . 22-»-?  (хвостъ  неполонъ). 


Изъ  этого  слѣдуетъ,  что,  во-первыхъ,  число  хвостовыхъ  позвонковъ,  очевидно,  нор¬ 
мально  должно  быть  болѣе  значительнымъ,  чѣмъ  показано  у  Cuvier.  Изъ  всѣхъ  осмотрѣн¬ 
ныхъ  мною  скелетовъ  только  у  одного  (Е.  indicus,  JVs  2)  хвостъ  былъ  полонъ  и  заключалъ 
въ  себѣ  30  позвонковъ.  Но  такъ  какъ,  новидимому,  въ  этомъ  случаѣ  въ  число  хвостовыхъ 
позвонковъ  вошелъ  также  и  послѣдній  крестцовый  (индивидуальное  уклоненіе?),  то  нормаль¬ 
ное  число  хвостовыхъ  позвонковъ  у  представителей  этого  вида  должно  равняться  29-ти. 
У  всѣхъ  остальныхъ  скелетовъ  послѣднихъ  хвостовыхъ  позвонковъ  недостаетъ,  и  тѣмъ  не 
менѣе  общее  число  находящихся  въ  наличности  доходитъ  до  27-ми.  Во-вторыхъ,  число 
поясничныхъ  позвонковъ  у  Е.  indicus  нерѣдко  увеличивается  на  единицу,  на  счетъ  числа 
позвонковъ  грудныхъ.  Такъ  что,  въ  сущности,  еще  неизвѣстно,  какое  число  тѣхъ  и  другихъ 
нужно  считать  нормальнымъ:  20  грудныхъ  и  3  поясничныхъ,  или  19  грудныхъ  и  4  пояс¬ 
ничныхъ?  Для  рѣшенія  этого  вопроса  необходимо  было  бы  изслѣдовать  большее  число 
скелетовъ *). 


1)  По  даннымъ  Flower’a  (85,  стр.  78 — 79),  послѣднее  число  кажется  болѣе  близкимъ  къ  истинѣ,  хотя 
въ  этомъ  отношеніи  замѣчаются  значительныя  индивидуальныя  колебанія. 
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Что  касается  мамонтовъ,  то  изслѣдованные  мною  два  экземпляра  имѣли  слѣдующее 
число  позвонковъ. 


Мамонтов  Академіи  Наукъ. 


Шейныхъ .  7  !) 

Грудныхъ . 19 

Поясничныхъ .  41 2) 

Крестцовыхъ .  4 

Хвостовыхъ .  8+?  (хвостъ  неполонъ)3). 


Мамонтъ  Московскаго  университета. 


Шейныхъ .  7 

Грудныхъ . 19 

Поясничныхъ .  4 

Крестцовыхъ .  4 

Хвостовыхъ . 22  -+-?  (хвостъ  неполонъ 


и  часть  позвонковъ  въ  немъ  искусственны). 

Слѣдовательно,  въ  этихъ  двухъ  случаяхъ  числа  грудныхъ  и  поясничныхъ  позвонковъ 
совершенно  не  соотвѣтствуютъ  указаннымъ  у  Бронна,  такъ  какъ  каждое  изъ  этихъ  чиселъ 
больше  ^Бронновскихъ  на  единицу  и  общее  число  туловищныхъ  позвонковъ  для  мамонта 
должно  быть  принято  равнымъ  не  32-мъ,  а  34-мъ,  какъ  и  указываетъ  Кювье  для  слоновъ 
вообще.  Отъ  схемы  Кювье  уклоненіе  замѣчается  здѣсь  только  въ  томъ  отношеніи,  что 
число  поясничныхъ  позвонковъ  оказывается  увеличеннымъ  на  счетъ  грудныхъ.  Но,  какъ 
видно  изъ  вышеизложеннаго,  это  явленіе  встрѣчается  и  у  Е.  indicus. 

Число  реберъ,  само  собою  разумѣется,  во  всѣхъ  изслѣдованныхъ  мною  скелетахъ 
соотвѣтствовало  числу  грудныхъ  позвонковъ. 

Если  такимъ  образомъ  принять,  что  у  мамонта  нормально  имѣется  7  шейныхъ, 
19  грудныхъ,  4  поясничныхъ,  4  крестцовыхъ  и  29  (?)  хвостовыхъ  позвонковъ,  и  сравнить 
эти  числа  съ  числами  имѣющихся  въ  наличности  позвонковъ  и  реберъ  нашего  скелета,  то 
окажется,  что  у  него  недостаетъ:  2-хъ  шейныхъ,  5-ти  грудныхъ,  2 -хъ  поясничныхъ,  25-ти 
хвостовыхъ  позвонковъ  и  около  8-ми  (4-хъ  наръ)  реберъ. 

1)  Tilesius,  описавшій  этотъ  самый  скелетъ,  указываетъ  6  шейныхъ  позвонковъ  (84,  стр.  503),  но 
вѣроятно  въ  этотъ  счетъ  пе  включенъ  атлантъ. 

2)  Tilesius  указываетъ  почему-то  5  поясничныхъ  позвонковъ  (84,  стр.  504).  Между  тѣмъ,  и  изъ  тѣхъ 
четырехъ  позвонковъ,  которые  нынѣ  находятся  въ  скелетѣ,  одинъ  (именно,  второй  спереди)  настолько  отли¬ 
чается  отъ  сосѣднихъ,  что  принадлежность  его  этому  экземпляру  можетъ  считаться  сомнительной. 

3)  Теперь,  кромѣ  указанныхъ,  въ  составъ  хвоста  включены  еще  искусственные  позвонки. 
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Число  мелкихъ  костей  въ  передней  ступнѣ  у  слона  считается  равнымъ  27-ми,  въ  зад¬ 
ней —  24-мъ.  Слѣдовательно,  на  всѣхъ  четырехъ  ступняхъ  ихъ  должно  находиться  102. 
У  насъ  найдено  61;  недостаетъ,  такимъ  образомъ,  41. 

Грудина  у  слона  состоитъ  изъ  трехъ  крупныхъ  отдѣловъ  и  одного  небольшого  (зад¬ 
няго).  У  обоихъ  осмотрѣнныхъ  мною  скелетовъ  мамонта  грудины  совсѣмъ  нѣтъ.  Если 
руководствоваться  сказаннымъ  о  слонахъ,  то  у  нашего  мамонта  недостаетъ  двухъ  отдѣ¬ 
ловъ  (передняго  и  задняго).  Но  такъ  какъ  маленькій  задній  отдѣлъ,  часто  отсутствующій  и 
у  скелетовъ  современныхъ  слоновъ,  у  нашего  молодого  индивида  можетъ  быть  еще  и  не 
представлялъ  достаточнаго  окостенѣнія,  то  серьезно  можно  говорить  о  недостачѣ  только 
одного  отдѣла  грудины. 

Наконецъ,  изъ  приведеннаго  выше  списка  костей  видно,  что  на  нашемъ  скелетѣ 
недостаетъ  еще  большей  части  лѣвой  половины  нижней  челюсти,  вмѣстѣ  съ  принадлежа¬ 
щими  этой  половинѣ  коренными  зубами,  и  небольшого  тазового  куска  лѣваго  бедра. 

Въ  общемъ,  по  моему  мнѣнію,  скелетъ  можетъ  считаться  довольно  полнымъ.  Всѣ 
крупныя  кости  находятся  на  лицо.  Отъ  нихъ  недостаетъ  только  двухъ  сейчасъ  упомя¬ 
нутыхъ  кусковъ  и,  конечно,  также  части  мелкихъ  осколковъ  отъ  расколотыхъ  костей. 
Изъ  костей  средняго  размѣра  самый  крупный  пробѣлъ  заключается  въ  отсутствіи  9-ти 
туловищныхъ  позвонковъ  (изъ  общаго  ихъ  числа  34,  не  считая  хвостовыхъ).  Что-же 
касается  хвостовыхъ  позвонковъ  и  самыхъ  мелкихъ  костей  изъ  ступней,  то,  при  тѣхъ 
неблагопріятныхъ  условіяхъ,  при  которыхъ  производилась  наша  раскопка,  нѣкоторые 
изъ  нихъ  просто  могли  остаться  незамѣченными  въ  комьяхъ  мерзлой  земли.  Кстати, 
относительно  мелкихъ  костей  изъ  конечностей  замѣчу,  что  но  тщательной  разборкѣ 
ихъ,  произведенной  сначала  по  моей  просьбѣ  С.  М.  Чугуновымъ,  а  затѣмъ  вто¬ 
рично  мной,  оказалось,  что  онѣ  принадлежатъ  всѣмъ  четыремъ  ступнямъ,  такъ  что  ни 
одной  изъ  нихъ  цѣликомъ  составить  нельзя.  Въ  полномъ  составѣ  удалось  собрать  только 
одинъ  tarsus. 

Во  всякомъ  случаѣ,  сборкѣ  костей  и  постановкѣ  ихъ  въ  видѣ  цѣльнаго  скелета  пре¬ 
пятствуетъ  не  столько  отсутствіе  нѣкоторыхъ  его  частей  (потому  что  безусловно  полныхъ 
скелетовъ  мамонта,  насколько  я  знаю,  не  имѣется  ни  въ  одномъ  музеѣ),  сколько  раздробленіе 
черепа  и  крупныхъ  трубчатыхъ  костей. 

Здѣсь  я  прибавлю  еще  нѣкоторыя  подробности  о  зубной  системѣ  нашего  скелета, 
такъ  какъ  это  имѣетъ  важное  значеніе  для  видового  и  возрастнаго  его  опредѣленія.  Хотя 
опредѣленныхъ  свѣдѣній  о  нахожденіи  въ  Сибири  какихъ  бы  то  ни  было  ископаемыхъ 
слоновъ,  кромѣ  El.  primigenius  Blumenb.,  я  нигдѣ  не  нахожу,  однако  на  опредѣленіе  вида 
пришлось  обратить  серьезное  вниманіе,  въ  виду  сообщенія  Д.  Н.  Анучина  (8,  стр.  373) 
о  томъ,  что  въ  Дрезденскомъ  Королевскомъ  Минералогическомъ  музеѣ  (въ  знаменитомъ 
Цвипгерѣ)  имѣются,  между  прочимъ,  два  зуба  El.  antiquus  изъ  Сибири.  Къ  этому  присое¬ 
динилось  еще  и  то  обстоятельство,  что  найденный  въ  числѣ  нашихъ  костей  атлантъ,  по 
сравненію  съ  изображеніями  этого  позвонка  у  А.  Leith  Adams’a  (7,  табл.  XVII,  фигг.  1 
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и  2),  оказался  гораздо  болѣе  похожимъ  на  атлантъ  отъ  Е.  autiquus,  чѣмъ  на  соотвѣтствен¬ 
ный  позвонокъ  отъ  Е.  primigenius. 

Однако,  тщательное  изученіе  всей  костной  и  въ  особенности  зубной  системы  поста¬ 
вило  внѣ  всякаго  сомнѣнія,  что  нашъ  скелетъ  принадлежитъ  типичнѣйшему  экземпляру 
мамонта  (Е.  primigenius).  Какъ  въ  верхней  челюсти,  съ  обѣихъ  сторонъ  (Табл.  VI,  фиг.  2), 
такъ  и  въ  сохранившейся  правой  половинѣ  нижней  челюсти  (фиг.  3),  находится  по  два 
коренныхъ  зуба:  задній  (третій  постоянный  коренной,  М3),  цѣльный,  и  передній  (М2),  въ 
видѣ  небольшого  стертаго  остатка.  Верхнечелюстные  зубы  можно  было  измѣрить  подробно, 
такъ  какъ,  вслѣдствіе  плохого  состоянія  верхней  челюсти,  нѣкоторые  ея  куски  при  пере¬ 
возкѣ  отломались  и  зубы,  такимъ  образомъ,  могли  быть  обнажены  почти  во  всѣхъ  своихъ 
частяхъ.  Всѣ  измѣренія  праваго  и  лѣваго  верхнечелюстныхъ  заднихъ  зубовъ  (М3)  дали 
совершенно  однѣ  и  тѣ  же  цифры,  именно:  длина  всего  зуба  26  стм.,  ширина  на  серединѣ 
высоты  9  стм.,  вышина  на  серединѣ  длины  18  стм.,  общее  число  зубныхъ  пластинокъ  27, 
длина  стертой  поверхности  16  стм.,  наибольшая  ея  ширина  8,5  стм.  По  расчету,  слѣдо¬ 
вательно,  приходится  на  каяідую  зубную  пластинку,  вмѣстѣ  съ  цементной  прослойкой,  0,96 
стм.,  но  такъ  какъ  переднія  пластинки  нѣсколько  сплюснуты,  вслѣдствіе  давленія,  а  заднія 
недоразвиты,  то  въ  средней  части  стертой  поверхности  (которая  всего  обнаруживаетъ  17 
пластинокъ)  на  10  стм.  длины  приходится  ровно  10  зубныхъ  пластинокъ,  съ  такимъ  же 
числомъ  цементныхъ  прослоекъ. 

Въ  нижней  челюсти  такое  подробное  измѣреніе  невозможно,  такъ  какъ  нижняя  часть 
ея  зубовъ  недоступна.  Длина  стертой  поверхности  нижнечелюстнаго  праваго  задняго  зуба 
(М3)  =  17  стм.  Въ  ея  средней  части  па  10  сантиметровъ  приходится  ровно  10  пластинокъ, 
съ  такимъ  же  числомъ  цементныхъ  прослоекъ. 

Что  касается  переднихъ  зубовъ  (М2),  то  въ  обѣихъ  сторонахъ  верхней  челюсти  ихъ 
стертая  поверхность  (и  вмѣстѣ  съ  тѣмъ  наибольшая  длина  всего  зуба)  занимаетъ  10  стм., 
наибольшая  ширина  стертой  поверхиости=8,5.  Въ  задней  части  каждаго  изъ  этихъ  зубныхъ 
остатковъ  находится  нѣсколько  (на  правомъ  4,  на  лѣвомъ  5)  сливающихся  въ  серединѣ  зуб¬ 
ныхъ  пластинокъ.  Далѣе  напередъ  зубной  остатокъ  состоитъ  изъ  сплошного  дентина,  безъ 
эмали  и  безъ  цементныхъ  прослоекъ.  Стертая  поверхность  соотвѣтственнаго  нижнечелюст¬ 
ного  зуба  занимаетъ  въ  длину  8  стм.,  при  наибольшей  ширинѣ  въ  8,5  стм.  Въ  задней  своей 
части  она  имѣетъ  5  сливающихся  въ  серединѣ  зубныхъ  пластинокъ,  а  передняя  ея  часть 
состоитъ  тоже  изъ  сплошного  дентина. 

Всѣ  эти  подробности,  съ  одной  стороны,  характеризуютъ  нашъ  скелетъ,  какъ  принад¬ 
лежащій  типическому  представителю  вида  Е.  primigenius  (сравн.  37,  H.  Polilig,  стр.  332), 
съ  другой  —  вполнѣ  гармонируютъ  съ  общимъ  состояніемъ  скелета,  указывающимъ  на 
молодой  возрастъ  животнаго. 

Выше  было  объяснено,  что  мамонтъ  открылся  благодаря  тому,  что  часть  его  костей 
обнаружилась  при  обвалѣ  земли.  Эти  кости  были  подобраны  различными  лицами,  но  потомъ 
уступлены  мнѣ,  частью  за  деньги,  частью  безвозмездно.  Хотя  число  этихъ  костей  ее  велико 
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(нижняя  челюсть,  второй  шейный  позвонокъ,  средняя  треть  раздробленнаго  плеча,  два — три 
куска  отъ  реберъ),  тѣмъ  не  менѣе  самъ  по  себѣ  тотъ  Фактъ,  что  не  всѣ  кости  были  непо¬ 
средственно  вырыты  изъ  земли,  возбудилъ  во  мнѣ,  при  детальномъ  изученіи  собраннаго 
матеріала,  нѣкоторое  недовѣріе  по  отношенію  къ  тѣмъ  изъ  мелкихъ  костей,  которыя  не 
обратили  на  себя  вниманія  во  время  раскопки,  а  были  замѣчены  лишь  при  разборкѣ,  произ¬ 
веденной  уже  въ  университетѣ.  Дѣло  въ  томъ,  что  не  всѣ  принесенныя  намъ  во  время 
раскопокъ  кости  были  переданы  непосредственно  мнѣ,  съ  достаточно  точными  данными 
относительно  ихъ  происхожденія.  Нѣкоторыя  изъ  нихъ  передавались,  черезъ  нѣсколькихъ 
посредниковъ,  служителямъ  зоологическаго  кабинета.  И  хотя  послѣднимъ  было  тщательно 
внушено,  чтобы  такія  кости  не  смѣшивались  съ  вырытыми,  а  складывались  отдѣльно,  и  это 
исполнялось,  тѣмъ  не  менѣе  все  же  указанное  обстоятельство  заставляетъ  меня  съ  осто¬ 
рожностью  отнестись  къ  одной  кости,  которая  не  была  замѣчена  мной  во  время  самой  рас¬ 
копки,  но  затѣмъ  оказалась  среди  откопанныхъ  костей.  Это,  именно,  копытная  Фаланга 
двукопытнаго  животнаго.  При  сравненіи  съ  соотвѣтственной  Фалангой  домашняго  быка, 
сомнительная  кость  оказалась  чрезвычайно  на  нее  похожей,  но  рѣзко  отличающейся  гораздо 
болѣе  крупными  размѣрами.  Вотъ  результаты  ея  измѣреній,  въ  миллиметрахъ. 

Наибольшая  длина  Фаланги  92. 

Длина  ея  по  средней  линіи  нижней  поверхности  79. 

Наибольшая  ширина  нижней  поверхности  35. 

Наибольшая  длина  передней  (верхней)  грани  65. 

Длина  суставной  поверхности,  по  ея  средней  линіи,  45. 

Наибольшая  ея  ширина  36,5. 

Наибольшая  высота  наружной  поверхности  Фаланги  57. 

Наибольшая  высота  пятки  20. 

Наибольшій  діаметръ  суставной  Фасетки  для  сесамовидной  косточки,  спереди  назадъ,  1 0. 

Ея  же  наибольшій  діаметръ  справа  налѣво  17. 

Эти  измѣренія,  а  также  и  присутствіе  характерной  для  быковъ  глубокой  поперечной 
бороздки  между  заднимъ  краемъ  суставной  поверхности  и  пяткою  Фаланги,  даютъ  возмож¬ 
ность  съ  увѣренностью  заключить,  что  Фаланга  эта  принадлежитъ  ископаемому  быку  и 
вѣрнѣе  всего,  именно,  Bison  priscus1). 

Фаланга  эта  слегка  запачкана  углемъ  и  пепломъ,  какъ  и  вырытыя  нами  кости,  отъ 
которыхъ  она,  однако,  значительно  отличается  своимъ  цвѣтомъ,  что  заставляетъ  предпола¬ 
гать  ея  происхожденіе  изъ  наслоеній  другого  характера.  Въ  то  время,  какъ  вырытыя  нами 
кости  имѣютъ  цвѣтъ  темный,  коричнево- бурый, —  Фаланга  быка  представляетъ  свѣтлую 
сѣровато-бѣлую  окраску.  Въ  этомъ  отношеніи  она  совершенно  сходна  съ  подаренными 
кѣмъ  то  въ  университетъ,  около  этого  же  времени  (очевидно,  подъ  вліяніемъ  распростра- 


1)  Сравн.  И.  Д.  Черскій,  35,  стр.  347 — 348. 
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нившагося  въ  публикѣ  интереса  къ  мамонту),  кусками  таза  мамонта,  болѣе  молодого,  чѣмъ 
нашъ  экземпляръ.  Невольно  является  сомнѣніе,  не  находилась  ли  сомнительная  Фаланга 
между  этими  кусками  и  не  была  ли  она  случайно  примѣшана  къ  нашимъ  костямъ?  Если  же 
я,  тѣмъ  не  менѣе,  такъ  подробно  остановился  на  этой  Фалангѣ,  такъ  это  единственно  для 
того,  чтобы  избѣгнуть  упрека  въ  умолчаніи  о  такой  кости,  присутствіе  которой,  по  мнѣнію 
нѣкоторыхъ,  могло  бы  повести  къ  нѣсколько  иному  толкованію  всей  находки,  чѣмъ  какое 
даю  ей  я. 

Весьма  замѣчательнымъ  является  то  обстоятельство,  что  среди  вырытыхъ  костей  ока¬ 
зываются  также  и  составныя  части  подъязычнаго  аппарата  (Табл.  VII,  фиг.  4),  именно: 
тѣло  подъязычной  кости  (basihyale),  лѣвый  большой  рогъ  (thyrohyale)  и  правый  stylohyale. 
Отъ  праваго  thyrohyale  и  лѣваго  stylohyale  также  имѣются  куски.  Состояніе  концевыхъ 
частей  цѣльныхъ  костей  показываетъ,  что  эти  концы  состояли  еще  изъ  хряща.  Значеніе 
этихъ  пяти  костей  долгое  время  оставалось  для  меня  неяснымъ,  такъ  какъ  ни  при  одномъ 
скелетѣ  или  черепѣ  не  только  отъ  мамонта,  но  и  отъ  современныхъ  слоновъ,  какіе  только 
я  имѣлъ  возможность  осмотрѣть,  подъязычнаго  аппарата  не  оказалось.  Только  недавно 
добытая  съ  большими  затрудненіями  небольшая  статья  М.  А.  Garrod’a  о  подъязычномъ 
аппаратѣ  индійскаго  слона  (17)  выяснила  мнѣ  вполнѣ  значеніе  описанныхъ  только-что 
пяти  костей г). 

Насколько  мнѣ  извѣстно,  подъязычный  аппаратъ  мамонта  еще  не  былъ  ни  описанъ, 
ни  изображенъ.  А  потому  я  помѣщаю  здѣсь  его  Фотографію  въ  уа  естественной  величины. 

Что  касается,  наконецъ,  всѣхъ  остальныхъ  костей,  о  которыхъ  вообще  идетъ  рѣчь 
въ  этой  статьѣ,  то  ихъ  принадлежность  именно  нашему  мамонту  едва  ли  можетъ  быть  под¬ 
вергаема  сомнѣнію.  Нижняя  челюсть  была  куплена  мной  по  горячимъ  слѣдамъ  и  при  обстоя¬ 
тельствахъ,  исключающихъ  всякое  сомнѣніе  въ  томъ,  что  она  была  взята  съ  обвала  того 
самаго  мѣста  оврага,  которое  вслѣдъ  затѣмъ  было  раскопано.  Впрочемъ,  полное  соотвѣт¬ 
ствіе  размѣровъ  и  строенія  зубной  системы  въ  обѣихъ  челюстяхъ  еще  лучше  доказываютъ 
то  же  самое.  Относительно  средней  трети  разбитой  плечевой  кости  достаточно  сказать, 
что,  не  смотря  на  крайне  неправильную  поверхность  излома,  эта  треть  какъ  нельзя  лучше 
пришлась  къ  ея  двумъ  концевымъ  третямъ,  вынутымъ  изъ  земли  (Табл.  VII,  фиг.  3). 
Что  касается  весьма  немногихъ  (не  болѣе  2 — 3-хъ)  кусковъ  реберъ,  которые  были  при¬ 
несены  намъ  (вмѣстѣ  съ  только  что  упомянутой  частью  плечевой  кости)  тѣмъ  самымъ  гор¬ 
шечникомъ,  который  указалъ  и  мамонта,  то  относительно  ихъ  происхожденія  тоже  нѣтъ 
основаній  имѣть  какія  либо  сомнѣнія.  Нѣсколько  менѣе  увѣренности  въ  этомъ  отношеніи 
можно  выразить  развѣ  только  относительно  второго  шейнаго  позвонка  (epistrophaeus), 
судьба  котораго  довольно  замѣчательна.  Онъ  былъ  найденъ  экзекуторомъ  университета, 
В.  И.  Ржеусскимъ,  23  апрѣля  1898  г.  (т.  е.  ровно  черезъ  два  года  послѣ  раскопки),  на 

1)  Въ  1896  г.  Г.  Академикъ,  Ф.  Б.  Шмидтъ,  по  моей  просьбѣ,  демонстрировалъ  эти  кости  Г.  профессору 
А.  Розенбергу,  высказавшему  предположенія  о  томъ  значеніи  ихъ,  въ  которомъ  я  позднѣе  имѣлъ  возмож¬ 
ность  вполнѣ  убѣдиться. 
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днѣ  того  самаго  оврага,  гдѣ  нами  была  произведена  раскопка,  въ  разстояніи  около  іуа 
сажени  ниже  (т.  е.  ближе  къ  р.  Томи),  сравнительно  съ  пунктомъ  залеганія  скелета  мамонта. 
Сравненіе  этого  позвонка  съ  другими,  и  въ  особенности  съ  атлантомъ,  къ  которому  онъ 
прекрасно  приходится,  убѣждаетъ  меня  въ  томъ,  что  и  второй  шейный  позвонокъ  принад¬ 
лежитъ  также  нашему  экземпляру  мамонта.  По  всей  вѣроятности,  этотъ  позвонокъ  остался 
незамѣченнымъ  при  раскопкахъ,  въ  глыбѣ  мерзлой  земли,  вмѣстѣ  съ  которой  и  былъ  сбро¬ 
шенъ  въ  оврагъ.  Само  собою  разумѣется,  что  всѣ  только  что  перечисленныя  кости  имѣютъ 
тотъ  же  цвѣтъ,  какъ  и  непосредственно  вынутыя  изъ  земли,  во  время  раскопки. 


Слѣды  воздѣйствія  человѣка  на  кости. 

Помимо  описанныхъ  уже  ясныхъ  слѣдовъ  бывшаго  на  мѣстѣ  нахожденія  костей  и  въ 
одномъ  горизонтѣ  съ  ними  огня,  здѣсь  найдено  еще  значительное  количество  и  другихъ 
признаковъ  дѣятельности  человѣка.  Прежде  всего  слѣдуетъ  обратить  вниманіе  на  то,  что 
многія  изъ  костей  скелета  мамонта  носили  отчетливые  слѣды  такой  дѣятельности.  Уже  съ 
самаго  начала  было  упомянуто,  что  при  осмотрѣ  почти  отвѣсной  стѣнки  оврага,  еще  до 
начала  раскопокъ,  замѣчены  были  куски  порозной  кости  изъ  пронизанныхъ  пазухами  череп¬ 
ныхъ  костей  мамонта.  Отчасти  эти  куски  лежали  свободно  на  неровностяхъ  стѣнки  оврага, 
отчасти  же  торчали  изъ  ея  мерзлой  массы.  Это  обстоятельство  дало  мнѣ  вначалѣ  поводъ 
предполагать,  что  черепъ  раздробленъ  непосредственно  передъ  раскопками,  и  именно  тѣми 
лицами,  которыя  собирали  здѣсь  кости.  Однако,  основаніе  черепа  было  найдено  во  время 
раскопки,  хотя  и  близко  отъ  края  оврага,  но  на  нѣкоторомъ  разстояніи  отъ  него,  въ  еще 
нетронутой,  совершенно  замерзшей  землѣ  и  притомъ  лежащимъ  горизонтально,  въ  той  же 
плоскости,  какъ  и  другія  кости  (Табл.  II,  фиг.  2,  I).  Куски  же  свода  были  разбросаны 
между  другими  костями,  по  всей  покрытой  углемъ  площадкѣ.  Всѣ  они,  слѣдовательно,  лежали 
на  глубинѣ  ЗУ2  метровъ  отъ  поверхности  почвы,  а  отъ  края  оврага  на  различномъ,  иногда 
на  очень  значительномъ  разстояніи.  Особенно  интересно,  что  нѣкоторые  изъ  нихъ  распола¬ 
гались  въ  угольномъ  слоѣ  большого  кострища,  находившагося  на  возвышеніи  (Табл.  II, 
фиг.  2,  В),  слѣдовательно  на  разстояніи  около  4  метровъ  отъ  края  оврага.  Уже  изъ  одного 
этого  обстоятельства  (помимо  окраски  поверхностей  излома,  подтверждающей  то  же  самое) 
ясно,  что  время  раздробленіе  черепного  свода  относится  къ  тому  отдаленному  прошлому, 
когда  надъ  площадью  нахожденія  костей  еще  не  было  наноснаго  слоя,  занимающаго  нынѣ 
зуа  метра  въ  толщину,  и  она  составляла  наружную  поверхность  земли.  Нѣкоторые  изъ 
мелкихъ  кусковъ  отъ  свода  черепа  представляютъ  отчетливые  слѣды  продолжительнаго 
дѣйствія  огня. 

Не  менѣе  демонстративную  картину  представляютъ  богатыя  костнымъ  мозгомъ  круп¬ 
ныя  трубчатыя  кости  конечностей,  именно  бёдра  и  плечевыя.  Изъ  послѣднихъ  лѣвая  найдена 
совершенно  цѣлой,  хотя  съ  отдѣльно  лежащимъ  проксимальнымъ  эпифизомъ.  Правая  же 

Зал.  Физ.-Мат.  Отд.  3 
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оказалась  раздробленной  на  нѣсколько  лежавшихъ  въ  разныхъ  мѣстахъ  кусковъ.  Куски  эти 
приведены  мной  въ  ихъ  естественное  взаимное  положеніе,  связаны  посредствомъ  проволоки, 
и  такимъ  образомъ  полученъ  весьма  демонстративный  препаратъ,  Фотографическій  снимокъ 
съ  котораго  изображенъ  на  табл.  "VII,  фиг.  3.  На  задней  поверхности  этой  кости  видны 
слѣды  сильныхъ  ударовъ,  подѣйствовавшихъ  па  нее  приблизительно  у  мѣстъ  соединенія 
средней  трети  кости  съ  двумя  концевыми,  какъ -разъ  въ  тѣхъ  мѣстахъ,  гдѣ  кончается 
костно-мозговая  полость  и  компактная  твердая  костная  трубка  переходитъ  въ  губчатое 
костное  вещество.  Здѣсь  какъ-разъ  находятся  переломы,  раздѣлившіе  кость  на  три  прибли¬ 
зительно  равныя  части:  среднюю  трубчатую  и  концевыя  губчатыя.  Ударъ  въ  верхней  трети, 
помимо  почти  поперечнаго  перелома,  произвелъ  еще  довольно  обширное  раздробленіе  кост¬ 
наго  вещества,  являющееся  теперь  въ  видѣ  неправильно  округленнаго  дефекта,  или  того, 
что  можно  характеризовать  употребительнымъ  у  нѣмецкихъ  археологовъ  словомъ  «Schlag¬ 
marke».  Ударъ  же  въ  нижней  трети  произвелъ  косвенно  идущій  переломъ  съ  пѣсколькими 
отходящими  отъ  него  въ  разныя  стороны  трещинами.  Образованіемъ  этихъ  боковыхъ  тре¬ 
щинъ,  по  всей  вѣроятности,  и  нужно  объяснить  то  обстоятельство,  что  въ  трубчатомъ  сред¬ 
немъ  кускѣ  кости,  на  той  же  (задней)  сторонѣ,  оказывается  большой,  во  всю  ея  длину  про¬ 
ходящій,  дефектъ  костнаго  вещества. 

Этотъ  препаратъ,  по  моему  мнѣнію,  вполнѣ  разрѣшаетъ  споръ  между  Егаай’омъ  (81) 
и  Маковскимъ  (79)  относительно  существованія  естественной  (костномозговой)  полости  въ 
плечевой  кости  мамонта,  въ  положительномъ  смыслѣ,  хотя  въ  то  же  время  и  вполнѣ 
подтверждаетъ  Фактъ  воздѣйствія  человѣка  на  трубчатыя  кости  этого  животнаго. 

Совершенно  подобнымъ  же  образомъ  раздроблены  и  оба  бедра  (Табл.  УН,  фиг.  1 
и  2),  съ  тою  лишь  разницей,  что  здѣсь  большая  часть  трещинъ  пошли  не  поперечно, 
а  или  въ  очень  косомъ,  или  даже  прямо  въ  продольномъ  направленіи.  Вслѣдствіе  этого, 
средняя  треть  кости  не  сохранилась  въ  видѣ  отдѣльнаго  цѣльнаго  куска,  а  распалась 
на  значительное  количество  неправильныхъ  и  разной  величины  обломковъ.  Въ  правомъ 
бедрѣ  (фиг.  1)  эти  обломки  настолько  мелки,  что  возстановить  общую  Форму  кости,  подобно 
тому  какъ  это  сдѣлано  съ  правой  плечевой  костью,  не  удалось.  Съ  лѣвымъ  же  бедромъ  это 
до  нѣкоторой  степени  достигнуто  (фиг.  2),  хотя  отъ  него  недостаетъ  верхняго  суставного 
конца.  Удары  на  бёдрахъ  произведены  на  тѣхъ  же  мѣстахъ,  какъ  и  на  плечевой  кости, 
именно  на  нѣкоторомъ  разстояніи  отъ  верхняго  и  нижняго  концевъ  кости,  въ  мѣстахъ 
перехода  компактнаго  костнаго  вещества  въ  губчатое,  и  совершенно  съ  тѣмъ  же  резуль¬ 
татомъ,  т.  е.  съ  размозженіемъ  мѣста,  на  которое  непосредственно  пришелся  ударъ,  и  обра¬ 
зованіемъ  расходящихся  отсюда  трещинъ. 

Считаю  не  лишнимъ  напомнить,  что  описанный  здѣсь  способъ  раздробленія  трубчатыхъ 
костей,  повидпмому,  можетъ  считаться  однимъ  изъ  характерныхъ  для  человѣка  палеолити¬ 
ческаго  періода  пріемовъ,  цѣлью  которыхъ  было  добываніе  костнаго  мозга  изъ  крупныхъ 
трубчатыхъ  костей  (мелкія  раздроблялись  проще).  По  крайней  мѣрѣ,  совершенно  такой  пріемъ 
наблюдался  и  другими  изслѣдователями  на  костяхъ  животныхъ  мамонтоваго  періода.  Его 
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описываетъ,  напримѣръ,  А.  Portis  на  костяхъ  Bison  prisais  изъ  дилювія  вблизи  Веймара1). 
Нельзя  при  этомъ  случаѣ  не  высказать  сожалѣнія  о  томъ,  что  въ  тѣхъ  статьяхъ,  гдѣ  опи¬ 
сываются  «раздробленныя  кости»  мамонтовъ,  носороговъ  и  другихъ  животныхъ  дилювіаль¬ 
ной  Фауны,  далеко  не  всегда  достаточно  ясно  описывается  способъ  ихъ  раздробленія. 

Если  при  описаніи  характера  раздробленія  трубчатыхъ  костей  я  могъ  сравнить  мою 
находку  съ  указаніями  другихъ  изслѣдователей,  то  совсѣмъ  въ  иномъ  положеніи  находятся 
слѣды  воздѣйствія  человѣка  на  рёбра  и  нѣкоторыя  плоскія  кости  моего  мамонта.  Нигдѣ 
въ  литературѣ  я  не  нашелъ  ничего  подобнаго,  и  самъ  оцѣнилъ  эти  слѣды  въ  достаточной 
мѣрѣ  только  послѣ  продолжительнаго  ихъ  изученія,  а  потому  въ  моемъ  предварительномъ 
сообщеніи  на  Х-мъ  археологическомъ  съѣздѣ  (78)  о  нихъ  еще  ничего  не  было  упомянуто. 
Оказывается,  именно,  что  внутренняя  (вогнутая)  поверхность  у  многихъ  реберъ  стерта  на 
большемъ  или  меньшемъ  протяженіи,  начиная  отъ  суставного  (спинного)  конца  по  направ¬ 
ленію  къ  свободному  (брюшному)  концу  ребра,  до  котораго,  однако,  слѣды  стиранія  никогда 
не  доходятъ  (Табл.  VIII,  фиг.  1).  Стираніе  это  на  нѣкоторыхъ  ребрахъ  замѣтно  слабо,  на 
друтпхъ  достигаетъ  такой  степени,  что  поверхностная  плотная  стѣнка  ребра  совсѣмъ  уда¬ 
лена  и  плоскость  стиранія  состоитъ  изъ  обнаженнаго  губчатаго  костнаго  вещества.  Нако¬ 
нецъ,  на  нѣкоторыхъ  ребрахъ  стираніе  настолько  значительно,  что  удалена  почти  половина 
всей  толщины  ребра.  Стираніе  замѣчено  па  13-ти  ребрахъ,  преимущественно  правыхъ, 
среднихъ  и  заднихъ,  и  носитъ  всегда  одинъ  и  тотъ  же  характеръ,  т.  е.  всегда  стертая 
поверхность  располагается  на  вогнутой  сторонѣ  ребра  и  начинается  около  его  суставного 
конца.  Понятно,  что  ширина  стертой  поверхности,  при  сильныхъ  степеняхъ  стиранія, 
равняется  ширинѣ  самого  ребра,  при  слабыхъ  же  она  можетъ  быть  нѣсколько  уже  (самая 
узкая  имѣетъ  2  стм.  въ  поперечникѣ).  Длина  стертыхъ  поверхностей  колеблется  отъ  10  до 
42  стм.  Обыкновенно,  сильнѣе  всего  стираніе  выражено  вблизи  головки  ребра  и  на  двухъ 
третяхъ  всей  его  длины  (считая  отъ  головки).  Наиболѣе  демонстративны  умѣренно  стертыя 
ребра.  На  нихъ  отчетливо  видны  границы  плоскости  стиранія,  и  общій  видъ  нарушенія 
цѣлости  не  оставляетъ  никакого  сомнѣнія  относительно  способа  его  происхожденія.  На 
сильно  же  стертыхъ  ребрахъ  этотъ  характеръ  не  такъ  отчетливъ.  Но  что  и  здѣсь  нару¬ 
шеніе  цѣлости  произведено  тоже  посредствомъ  стиранія,  а  не  раскалыванія  или  разрубли- 
ванія,  это  лучше  всего  доказывается  тѣмъ,  что  между  сильно  стертыми  и  умѣренно  стер¬ 
тыми  ребрами  можно  найти  всевозможныя  переходныя  степени.  Впрочемъ,  и  гладкость 
стертыхъ  поверхностей,  при  нѣкоторой  ихъ  волнистости  и  при  полномъ  отсутствіи  оскол¬ 
ковъ  и  трещинъ  на  ихъ  боковыхъ  краяхъ,  подтверждаетъ  то  же  самое.  Окраска  стертыхъ 
поверхностей  указываетъ  на  ихъ  древнее  происхожденіе.  Замѣчательно,  что  почти  всѣ 
стертыя  ребра  въ  то  же  время  и  сломаны  поперечно,  а  изъ  цѣлыхъ  только  на  одномъ  замѣ¬ 
чена  слабо  стертая  поверхность.  На  нѣкоторыхъ  изъ  стертыхъ  реберъ,  которыя  найдены 


1)  Оригиналъ,  къ  сожалѣнію,  достать  не  удалось.  Цитировано  по  I.  Ranke  (30,  Bd.  И),  который  однако 
на  стр.  398  приводитъ  дословную  выписку  важнаго  для  меня  мѣста  и  помѣщаетъ  относящіеся  сюда  рисунки. 
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въ  сломанномъ  состояніи,  при  приведеніи  отдѣльныхъ  кусковъ  въ  нормальное  взаимное 
положеніе,  оказывается,  что  плоскость  стиранія  проходитъ  непрерывно  черезъ  переломъ. 
Изъ  этого  можно  заключить,  что  ребра  ломались  не  сознательно  передъ  стираніемъ,  а  слу¬ 
чайно  послѣ  пего,  или,  еще  вѣроятнѣе,  во  время  стиранія  и  вслѣдствіе  его.  По  всей  вѣроят¬ 
ности,  ребро  держали  рукой  за  свободный  (брюшной)  его  конецъ  или  за  среднюю  часть  и 
водили  его  вогнутой  стороной  по  какому  то  плотному  предмету,  причемъ  можетъ  быть  дру¬ 
гой  рукой  нажимали  на  суставной  конецъ  ребра,  для  болѣе  сильнаго  тренія. 

Осматривая  крупныя  плоскія  кости  (безыменныя  и  лопатки)  я  съ  удивленіемъ  замѣтилъ 
также  и  на  нихъ  отчетливые  слѣды  древняго  стиранія.  Тутъ  эти  слѣды  располагаются  въ 
весьма  различныхъ  мѣстахъ,  но  не  на  самыхъ  выдающихся,  а  на  защищенныхъ  отъ 
дѣйствія  случайныхъ  агентовъ,  особенно  на  такихъ  мѣстахъ,  которыя  въ  одной  плоскости 
сѣченія  выпуклы,  а  въ  другой  (перпендикулярной  къ  первой)  —  вогнуты  или  плоски.  На 
такихъ  именно  мѣстахъ,  какъ  извѣстно,  всего  удобнѣе  производить  продолжительное  треніе 
какимъ  либо  вытянутымъ  предметомъ,  если  расположить  его  въ  той  плоскости,  въ  которой 
это  мѣсто  на  разрѣзѣ  оказывается  выпуклымъ.  Вогнутость  поверхности  кости  въ  нротиву- 
ноложномъ  сѣченіи  оказывается  тогда  очень  удобной,  такъ  какъ  препятствуетъ  соскальзы¬ 
ванію  трущаго  предмета.  Размѣры  и  Форма  стертыхъ  поверхностей  на  лопаткахъ  и  безы¬ 
менныхъ  костяхъ  очень  разнообразны,  но  чаще  всего  встрѣчаются  стиранія  въ  видѣ  полосъ, 
замѣтно  углубленныхъ.  Одну  изъ  такихъ  жёлобообразныхъ  плоскостей  стиранія  показы¬ 
ваетъ  прилагаемая  Фотографія  (Табл.  VIII,  фиг.  2).  Если  прикладывать  стертыя  поверх¬ 
ности  разныхъ  реберъ  къ  этому  стертому  мѣсту  на  тазовой  (безыменной)  кости,  то  оказы¬ 
вается,  что  нѣкоторыя  ребра  чрезвычайно  хорошо  сюда  подходятъ,  такъ  что  не  только 
ширина  стертыхъ  мѣстъ  на  той  и  другой  кости  вполнѣ  соотвѣтствуютъ  другъ  другу,  но  и 
плоскости  стиранія  соприкасаются  вплотную.  Слѣдовательно,  плоскость  стертаго  на  тазовой 
кости  мѣста,  будучи  слегка  вогнутой  въ  поперечномъ  діаметрѣ,  оказывается  слегка  же 
выпуклой  въ  продольномъ  діаметрѣ,  и  именно  настолько,  что  ея  кривизна  соотвѣтствуетъ 
кривизнѣ  ребра,  вблизи  его  суставного  конца. 

Подобныя  же  желобообразаыя  мѣста  стиранія,  не  менѣе  отчетливыя,  хотя  и  менѣе 
правильныя,  находятся  на  другихъ  кускахъ  этой  же  половины  таза  и  на  кускахъ  правой 
лопатки  (обѣ  эти  кости,  какъ  уже  сказано,  найдены  въ  разбитомъ  состояніи).  На  нихъ  же 
можно  замѣтить  стертыя  мѣста  и  другой  Формы,  въ  видѣ  неправильныхъ  поверхностныхъ 
углубленій,  расположеніе  которыхъ,  по  отношенію  къ  самымъ  выдающимся  и  самымъ 
углубленнымъ  мѣстамъ  естественной  поверхности  кости,  вполнѣ  согласуется  съ  тѣмъ,  что 
было  уже  выше  сказано  относительно  желобообразныхъ  нарушеній  цѣлости.  Фиг.  3  на 
табл.  VIII  изображаетъ  такія  неправильно  стертыя  мѣста  на  кускѣ  кости,  отбитомъ,  какъ 
я  предполагаю,  отъ  правой  лопатки,  хотя  судить  объ  этомъ  увѣренно  довольно  трудно,  по 
причинѣ  незначительныхъ  размѣровъ  этого  куска.  Изъ  найденныхъ  въ  цѣломъ  видѣ  плоскихъ 
костей  лѣвая  лопатка  не  обнаруживаетъ  никакихъ  слѣдовъ  стиранія,  а  лѣвая  безыменная 
кость  ихъ  представляетъ,  хотя  и  въ  менѣе  рѣзкой  Формѣ,  чѣмъ  разбитыя  плоскія  кости. 


СКЕЛЕТЪ  МАМОНТА. 
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Обсуждая  всѣ  этп  Факты,  я  не  могу  объяснить  ихъ  иначе,  какъ  допустивши,  съ  одной 
стороны,  что  здѣсь  люди  тёрли  ребрами  мамонта  о  какіе  то  твердые  предметы,  и,  съ  дру¬ 
гой, — что  тѣ  же  люди  терли  какими  то  твердыми  и  по  большей  части  вытянутыми  предме¬ 
тами  о  тазовыя  кости  и  лопатки  нашего  мамонта.  Затѣмъ,  я  считаю  хотя  и  не  вполнѣ  дока¬ 
заннымъ,  однако  все  же  въ  высшей  степени  вѣроятнымъ,  предположеніе,  что  оба  эти  акта 
въ  сущности  составляютъ  одинъ,  т.  е.  что  ребра  были  стираемы  своими  вогнутыми  плос¬ 
костями  о  тазовыя  кости  и  лопатки  того  же  животнаго.  Если  же  мы  коснемся  смысла  этого 
дѣйствія  и  цѣли,  ради  которой  оно  совершалось,  то  здѣсь  приходится  вступить  въ  область 
уже  чистыхъ  предположеній.  Мы  слишкомъ  мало  знакомы  съ  образомъ  жизни  дилювіаль¬ 
наго  человѣка,  для  того  чтобы  имѣть  возможность  сейчасъ  же  объяснить  всякій  новый 
слѣдъ  его  дѣятельности.  Можно  только  предположить  съ  большой  вѣроятностью,  что  опи¬ 
санное  стираніе  имѣло  цѣлью  не  обработку  кости  въ  какой  либо  предметъ,  могущій  служить 
орудіемъ.  Для  этой  цѣли  слишкомъ  разнообразна  степень  стиранія  на  разныхъ  ребрахъ  и 
слишкомъ  однообразно  положеніе  стираемыхъ  поверхностей.  Терли  вогнутой  плоскостью 
ребра,  очевидно,  потому,  что  такъ  тереть  удобнѣе,  а  не  потому,  чтобы  именно  это  мѣсто 
необходимо  было  стирать.  Несмотря  на  большое  количество  стертыхъ  (крупныхъ)  облом¬ 
ковъ  реберъ,  ни  на  одномъ  изъ  нихъ  не  замѣтно  пи  малѣйшихъ  слѣдовъ  попытки  придать 
этимъ  обломкамъ  опредѣленную  Форму,  такъ  что  даже  плоскости  изломовъ  сохранились  во 
всей  своей  неприкосновенности.  Благодаря  этому,  многіе  обломки  легко  могутъ  быть  прила¬ 
жены  другъ  къ  другу,  чѣмъ  и  возстановляется  общая  Форма  ребра,  котораго  части  они 
составляютъ.  О  желаніи  же  придать,  посредствомъ  стиранія,  опредѣленную  Форму  тазовымъ 
костямъ  и  лопаткамъ  едва  ли  можетъ  быть  и  рѣчь.  Кстати  замѣчу,  что  никогда  слѣды  стиранія 
не  располагаются  на  плоскостяхъ  излома,  а  всегда  на  естественныхъ  поверхностяхъ  кости. 

Очень  важно  еще  замѣтить,  что  трущіяся  поверхности  въ  нашемъ  случаѣ  не  были 
посыпаемы  пескомъ ,  какъ  это  нерѣдко  было  дѣлаемо  человѣкомъ  неолитическаго  періода 
при  приготовленіи  костяныхъ  орудій.  Объ  этомъ  можно  судить  по  тому,  что  въ  послѣд¬ 
немъ  случаѣ  обнаженное  па  стираемой  поверхности  губчатое  костное  вещество  реберъ  было 
бы  глубоко  набито  пескомъ,  между  тѣмъ  какъ  у  нашихъ  костей,  послѣ  удаленія  прилипшей 
снаружи  песчаной  глины,  оно  оказывалось  совершенно  свободнымъ. 

Если  же  стираніе  костей  не  могло  имѣть  цѣлью  приданіе  имъ  опредѣленной  Формы, 
то  все  же  оно  должно  было  имѣть  какую  нибудь  опредѣленную  цѣль,  хотя  бы  наир,  полу¬ 
ченіе  какихъ  либо  побочныхъ  слѣдствій  тренія:  развитія  теплоты  (едва  ли),  или  полученія 
мелкой  кашпцы,  состоящей  изъ  растертой  кости  и  костнаго  мозга,  располагающагося 
между  перекладинами  губчатаго  вещества  реберъ.  Послѣднее  кажется  мнѣ  возможнымъ.  Но 
заходить  дальше  въ  разсмотрѣніе  возможностей  мнѣ  бы  не  хотѣлось,  чтобы  не  заслужить 
упрека  въ  Фантазированіи. 

Я  привожу  въ  этомъ  описаніи  всѣ  вообще  замѣченные  Факты,  даже  такіе,  къ  кото¬ 
рымъ  я  самъ  отношусь  отрицательно,  для  того  чтобы  дать  возможность  читателю  оріенти¬ 
роваться  въ  вопросѣ  вполнѣ  объективно  и  независимо  отъ  моего  воззрѣнія.  Поэтому  упо- 
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мяну  еще  о  слѣдующемъ,  въ  сущности  мелочномъ,  обстоятельствѣ.  На  одномъ  изъ  двухъ¬ 
трехъ  реберныхъ  обломковъ,  которые  не  были  мною  выкопаны,  а  найдены  горшечникомъ 
въ  обвалѣ  и  принесены  имъ  во  время  раскопки,  по  которые  тѣмъ  не  менѣе,  судя  по  всѣмъ 
признакамъ,  принадлежатъ  этому  же  мамонту,  я  нашелъ  длинный  очень  гладкій  и  блестящій 
срѣзъ,  проведенный  по  узкому  краю  ребра,  повидимому,  какимъ  то  острымъ  орудіемъ.  Срав¬ 
неніе  съ  имѣющимися  въ  археологическомъ  кабинетѣ  Томскаго  университета  несомнѣнно 
рѣзанными  костями  заставило  усомниться  въ  древности  этого  срѣза  и  предположить,  что 
онъ  былъ  сдѣланъ  на  ребрѣ  лишь  нѣсколько  дней  тому  назадъ,  уже  въ  то  время,  когда 
обломокъ  ребра  былъ  извлеченъ  изъ  земли.  Для  сравненія,  я  сдѣлалъ  обыкновеннымъ  перо¬ 
чиннымъ  ножемъ  на  другомъ  подобномъ  же  обломкѣ  ребра  такой  же  срѣзъ,  на  соотвѣт¬ 
ственномъ  мѣстѣ.  Сходство  обоихъ  срѣзовъ  получилось  полнѣйшее,  и  тѣмъ  самымъ  я  счи¬ 
таю  этотъ  вопросъ  совершенно  выясненнымъ,  въ  смыслѣ  только  что  высказаннаго  пред¬ 
положенія. 

Описанныя  въ  этой  главѣ  слѣды  воздѣйствія  человѣка  на  кости,  насколько  я  ихъ  пони¬ 
маю,  имѣли  своей  цѣлью  не  самое  измѣненіе  Формы  костей,  а  другіе  результаты.  Но,  помимо 
всего  описаннаго,  есть  еще  нѣкоторые  признаки,  заставляющіе  по  крайней  мѣрѣ  предпола¬ 
гать,  что  нѣкоторые  осколки  отбивались  отъ  костей  (и  бивней)  ради  полученія  самыхъ  оскол¬ 
ковъ  именно  такой,  а  не  другой  Формы.  О  нихъ  идетъ  рѣчь  въ  слѣдующей  главѣ. 


Простѣйшія  орудія. 

Прежде  всего,  во  избѣжаніе  обвиненій  въ  преувеличеніи  значенія  описываемыхъ  здѣсь 
предметовъ,  я  долженъ  объяснить,  что  слово  «орудіе»  здѣсь  употребляется  въ  самомъ  широ¬ 
комъ  смыслѣ.  Орудіемъ  здѣсь  называется  всякій  твердый  предметъ,  относительно  котораго 
можно  предполагать,  что  онъ  былъ  приготовленъ  сознательно,  съ  тою  цѣлью,  чтобы  слу¬ 
жить  для  какихъ  либо  манипуляцій  надъ  другими  предметами.  Настоящихъ  орудій,  подхо¬ 
дящихъ  подъ  опредѣленные  типы  (ножей,  топоровъ,  стрѣлъ  и  т.  п.),  при  этомъ  мамонтѣ 
найдено  не  было.  Найдены  исключительно  лишь  одни  осколки ,  которые  были  отбиты  отъ 
разныхъ  твердыхъ  предметовъ:  галекъ,  бивней  и  костей,  и  могли  служить  для  рѣзанья, 
скобленія  и  тому  подобныхъ  простѣйшихъ  манипуляцій  надъ  мягкими  частями  того  же 
мамонта.  Относительно  нѣкоторыхъ  изъ  осколковъ  (именно  тѣхъ,  которые  приготовлены  изъ 
галекъ)  можно  съ  полной  увѣренностью  сказать,  что  они  были  отбиты  съ  указанной  выше 
цѣлью;  относительно  же  другихъ  это  можно  предполагать  съ  большей  или  меньшей  вѣроят¬ 
ностью. 

Уже  во  второй  главѣ  было  упомянуто,  что  на  всемъ  пространствѣ  площадки,  занятой 
углемъ  и  костями,  и  именно  въ  слоѣ  угля,  найдено  большое  количество  каменныхъ  оскол¬ 
ковъ.  Ихъ  характеръ  излома  не  всегда  одинаковъ,  какъ  показываютъ  отчасти  и  прилагаемыя 
Фотографіи  (Табл.  IV,  і— зі,  и  Табл.  V,  фиг.  1),  цвѣтъ  же  подвергается  еще  большимъ 
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колебаніямъ.  Преобладаютъ  осколки  темно-сѣрые,  дымчатые  и  даже  почти  совсѣмъ  чер¬ 
ные,  но  попадаются  также  свѣтло-коричневые  и  даже  молочно-бѣлые,  полупрозрачные, 
съ  сѣрыми  прожилками  и  вкрапленіями.  Микроскопическое  ихъ  изслѣдованіе,  весьма 
любезно  произведенное,  по  моей  просьбѣ,  академикомъ  А.  П.  Карпинскимъ,  показало 
однако,  что,  по  строенію  своему,  они  подходятъ  ближе  къ  роговицу,  чѣмъ  къ  кремню. 
Представлеиные  мною  для  изслѣдованія  образцы  оказались  состоящими  исключительно  изъ 
кварца,  т.  е.  изъ  кристаллической  кремневой  кислоты,  безъ  аморфнаго  кромнезема,  кото¬ 
рый  обыкновенно  входитъ  въ  составъ  настоящихъ  кремней,  обнаруживающихъ  притомъ 
же  болѣе  тонкое  и  болѣе  равномѣрное  мелкозернистое  сложеніе,  чѣмъ  мои  осколки.  Напом¬ 
нивши  мнѣ,  что  главнымъ  источникомъ  типическихъ  премией  является  мѣлъ,  котораго  въ 
нашихъ  краяхъ  но  близости  нѣтъ,  уважаемый  геологъ  замѣтилъ,  однако,  что  рѣзкой  гра¬ 
ницы  между  кремнемъ  и  роговикомъ  въ  сущности  нѣтъ,  и  что  пропластки  кремней  и  рого¬ 
виковъ  встрѣчаются,  между  прочимъ,  и  въ  известнякахъ  каменноугольнаго  возраста. 

Среди  этихъ  многочисленныхъ  осколковъ  можно  различить  во-первыхъ  такіе,  которые 
могли  имѣть  значеніе  простѣйшихъ  орудій  и,  по  всей  вѣроятности,  были  приготовлены 
именно  для  этой  цѣли,  и  такіе,  которые  получены  случайно,  при  разбиваніи  галекъ,  какъ 
побочный  продуктъ.  Осколковъ  перваго  рода  (орудій)  найдено  47,  осколковъ  ню  второго 
рода  (случайныхъ)  около  150.  Но  такъ  какъ  и  перваго  рода  осколки  получены  посредствомъ 
весьма  первобытныхъ  пріемовъ,  то  между  ними  и  случайными  осколками  рѣзкой  границы 
провести  невозможно. 

Осколки,  которымъ  я  приписываю  значеніе  орудій,  представляютъ  величину  небольшую, 
рѣдко  превышая  въ  длину  50  мм.,  въ  ширину  20  мм.  и  въ  толщину  5 — 7  мм.  Они  пред¬ 
ставляютъ  собой  типичныя  отбивныя  (не  оббивныя)  орудія,  съ  одной  совершенно  плоской  пли 
даже  вогнутой  стороной  и  съ  противуположной  выпуклой,  ограниченной  двумя  или  боль¬ 
шимъ  числомъ  крышеобразно  сходящихся  плоскостей  (граней).  У  многихъ  изъ  этихъ  оскол¬ 
ковъ  (напр.  7 а,  27«,  на  фиг.  1  табл.  У,  и  друг.)  на  плоской  сторонѣ  одного  изъ  концовъ г) 
можно  отчетливо  видѣть  характерный  слѣдъ  отъ  подѣйствовавшаго  съ  этого  конца  удара 
(Schlagmarke  нѣмецкихъ  авторовъ),  въ  видѣ  раковистой  ямки,  или  такого  же  бугорка,  или 
того  и  другого  вмѣстѣ. 

Общая  Форма  осколковъ  напоминаетъ  то  маленькіе  ножики,  двусторонніе  (7,  8,  9,  іо, 
23  и  друг,  на  табл.  IV),  или  односторонніе  (20),  то  скребки  (24  и  27),  то  ланцеты  (21  и  22). 
Такія  Формы,  какъ  20  и  23,  имѣющія  одну  сторону  зазубренную,  при  нѣкоторомъ  напря¬ 
женіи  Фантазіи  можно  было  бы  назвать  пилами,  а  такія  какъ  4,  18  и  зі — наконечниками 
стрѣлъ.  Но  такое  раздѣленіе  этихъ  орудій  по  роду  дѣйствій,  которыя  съ  наибольшимъ 
удобствомъ  можно  было  бы  ими  производить,  и  такая  детальная  терминологія  къ  нашимъ 
орудіямъ  (и  подобнымъ  имъ)  кажется  мнѣ  непримѣнимой,  такъ  какъ  ихъ  Формы  слишкомъ 
мало  типичны  для  каждаго  изъ  перечисленныхъ  типовъ  орудій  и  слишкомъ  нечувствительно 


1)  На  нашихъ  изображеніяхъ  эти  концы  обращены  книзу. 


переходятъ  одиа  въ  другую.  Что  касается  въ  частности  тѣхъ  осколковъ,  которые  я  срав¬ 
нилъ  съ  наконечниками  стрѣлъ,  то  хотя  они  несомнѣнно  могли  бы  служить  для  этой  цѣли, 
однако  нѣтъ  никакихъ  основаній  думать,  что  они  и  на  самомъ  дѣлѣ  были  если  не  употреб¬ 
ляемы  такимъ  образомъ,  то  хотя  приготовлены  сознательно  для  этой  цѣли.  Поэтому  при¬ 
писать  имъ  прямо  такое  назначеніе  я  бы  не  рѣшился,  тѣмъ  болѣе,  что  въ  литературѣ  ма¬ 
монтоваго  періода,  несмотря  на  нерѣдкое  нахожденіе  б}гдто  бы  «наконечниковъ  стрѣлъ»,  я 
нигдѣ  не  нахожу  такихъ  Фактовъ,  которые  вполнѣ  доказывали  бы,  что  люди  этого  періода 
дѣйствительно  употребляли  настоящія  стрѣлы. 

Большая  часть  осколковъ  найдена  цѣлыми,  т.  е.  несомнѣнно  въ  томъ  видѣ,  какой  они 
имѣли  непосредственно  послѣ  откалыванія.  Но  нѣкоторые,  какъ  і,  2,  4,  26  и  другіе  (на 
табл.  IV),  представляютъ  собой,  повидимому,  лишь  части  болѣе  крупныхъ  орудій,  случайно 
сломавшихся,  можетъ  быть  во  время  пользованія  ими.  Эти  осколки  не  имѣютъ  слѣдовъ 
откалывающаго  удара  (Schlagmarke).  На  рѣжущихъ  краяхъ  многихъ  осколковъ  замѣтны 
неровности,  въ  видѣ  то  мелкихъ,  то  крупныхъ  зазубринъ.  Послѣднія  произошли,  но  всей 
вѣроятности,  вслѣдствіе  употребленія  орудій  въ  дѣло.  Что  же  касается  мелкихъ  зазубринъ, 
то  онѣ  до  нѣкоторой  степени  заставляютъ  предполагать  вторичную  подправку  (заостреніе) 
орудій,  не  въ  Формѣ  собственно  оббивки  (какъ  я  неточно  выразился  въ  предварительномъ 
сообщеніи),  а  въ  Формѣ  скалыванія  мелкихъ  пластинокъ  отъ  лезвія,  посредствомъ  надавли¬ 
ванія  на  него,  въ  косвенномъ  къ  нему  направленіи,  какимъ  либо  твердымъ,  шиловидно 
заостреннымъ  предметомъ.  По  крайней  мѣрѣ,  такое  предположеніе  высказалъ  мнѣ  извѣст¬ 
ный  изслѣдователь  палеолитическаго  періода  въ  Сибири,  И.  Т.  Савенковъ,  па  основаніи 
изученія  моихъ  Фотографій.  Дѣйствительно,  боковыя  плоскости,  спускающіяся  къ  мелко- 
зазубренному  острію  (наир.,  лѣвая  плоскость  на  осколкахъ  э  и  23  и  обѣ  боковыя  плоскости 
на  осколкѣ  з,  табл.  IV),  оказываются  не  гладкими,  но  покрытыми  волнообразными  неров¬ 
ностями,  спускающимися  къ  лезвію  въ  поперечномъ  направленіи. 

Что  касается  многочисленныхъ  осколковъ,  которые  я  выше  назвалъ  случайными,  то 
по  свойствамъ  матеріала,  изъ  котораго  состоятъ,  они  носятъ  тотъ  же  характеръ,  какъ  и 
вышеописанные.  Но  ихъ  малые  размѣры  и  полное  непостоянство  Формы  заставляютъ  пред¬ 
полагать,  что  они  не  были  приготовляемы  съ  опредѣленной  цѣлью,  а  получились,  какъ  по¬ 
бочный  продуктъ,  при  отбиваніи  описанныхъ  только  что  первобытныхъ  орудій. 

Какъ  тѣ,  такъ  и  другіе  осколки  получены,  очевидно,  изъ  одного  и  того  же  матеріала,  и 
именно  изъ  обточенныхъ  водою  галекъ  (валуновъ).  Въ  этомъ  убѣждаетъ  насъ  то  обстоя¬ 
тельство,  что,  наряду  съ  осколками,  въ  угольномъ  слоѣ  найдены  большіе  куски  разбитыхъ 
галекъ.  Въ  моемъ  предварительномъ  сообщеніи  я,  между  прочимъ,  замѣтилъ,  что  харак¬ 
терныхъ  ядрищъ  найдено  не  было.  Повторное  тщательное  изученіе  всего  собраннаго  мате¬ 
ріала  убѣдило  меня,  однако,  въ  томъ,  что  нѣкоторые  изъ  найденныхъ  кусковъ  гальки 
носятъ  всѣ  характерные  признаки  настоящихъ  ядрищъ  (нуклеусовъ),  потому  что  на  нихъ 
отчетливо  видны  плоскости  отбиванія  или  откалыванія  осколковъ,  иной  разъ  довольно  длин¬ 
ныхъ  и  широкихъ  (Табл.  VI,  фиг.  1).  Единственное  ихъ  отличіе  отъ  обыкновенно  изобра- 
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жаемыхъ  пирамидальныхъ  или  призматическихъ  ядрищъ  заключается  въ  томъ,  что  у  нашихъ 
нуклеусовъ  плоскости  отбиванія  находятся  не  со  всѣхъ  сторонъ,  а  только  съ  нѣкоторыхъ, 
между  тѣмъ  какъ  съ  другихъ  сторонъ  виденъ  или  неправильный  изломъ,  или  характерная 
наружная  поверхность  гальки.  Плоскости  отбиванія  особенно  ясны  на  темно-дымчатомъ, 
почти  черномъ  ядрищѣ,  изображенномъ  на  фиг.  1 ,  D.  Другое  ядрище,  сѣраго  цвѣта  (фиг. 
1,  А),  состоитъ  изъ  двухъ  отдѣльныхъ  кусковъ,  которые  найдены  въ  разныхъ  мѣстахъ,  но 
вполнѣ  приходятся  другъ  къ  другу  и  снабжены  двумя  плоскостями  отбиванія,  проходя¬ 
щими  черезъ  оба  куска.  Здѣсь,  слѣдовательно,  сначала  отъ  цѣльной  гальки  были  отбиваемы 
или  откалываемы  типичныя  плоско-выпуклыя  орудія,  а  затѣмъ  она  была  разбита,  вѣроятно 
разомъ  на  нѣсколько  кусковъ. 

Изъ  всѣхъ  изложенныхъ  подробностей  совершенно  ясно,  что  разбиваніе  галекъ  и 
откалываніе  отъ  нихъ  первобытныхъ  орудій  производилось  на  томъ  же  мѣстѣ,  гдѣ  все  это 
и  было  найдено.  Но  такъ  какъ  по  окружности  мѣста  нахожденія  мамонта,  ни  на  уровнѣ 
покрытой  углемъ  площадки,  ни  даже  выше  и  ниже  этого  уровня,  галекъ  нѣтъ  (въ  лёссо¬ 
видной  глинѣ  лишь  очень  рѣдко  попадаются  мелкіе  обточенные  водою  камешки,  не  крупнѣе 
лѣсного  орѣха),  то  является  вопросъ,  откуда  взятъ  матеріалъ  для  орудій,  т.  е.  крупныя 
гальки  изъ  роговика.  Въ  третичныхъ  напластованіяхъ  имѣются  галечныя  прослойки,  но 
самая  поверхностная  изъ  нихъ  располагается  приблизительно  на  три  сажени  глубже  уровня 
угольной  площадки  (см.  фиг.  3  на  табл.  I).  Невѣроятно  поэтому,  чтобы  галька  была  добыта 
оттуда.  Гораздо  проще  было  принесть  её  съ  берега  рѣки,  р.  Томи  ли  (которая,  какъ  уви¬ 
димъ  ниже,  въ  то  время  несомнѣнно  протекала  не  такъ  близко  отъ  мѣста  нахожденія 
мамонта,  какъ  теперь),  или  ея  вблизи  протекающаго  притока,  р.  Ушайки,  —  это  вопросъ 
въ  данномъ  случаѣ  не  представляющій  особеннаго  значенія.  Замѣчу  еще,  что  на  берегахъ 
нашихъ  рѣкъ  я  нашелъ  нѣсколько  галекъ,  поразительно  сходныхъ  и  цвѣтомъ,  и  рисункомъ 
своей  поверхности  съ  разбитыми  гальками,  найденными  при  мамонтѣ. 

При  первоначальномъ  изслѣдованіи  своего  матеріала  я  не  нашелъ  возможнымъ  при¬ 
знать  раздробленіе  бивней  и  костей  (хотя  бы  и  не  содержащихъ  костнаго  мозга)  обстоя¬ 
тельствомъ,  указывающимъ  на  желаніе  получить  изъ  нихъ  какія  либо  орудія,  такъ  какъ, 
дѣйствительно,  никакихъ  признаковъ  искусственной  обработки  этихъ  матеріаловъ  не  ока¬ 
залось.  Однако,  изученный  мною  потомъ  тщательнѣе  способъ  разбиванія  заставляетъ  меня 
въ  настоящее  время  допустить,  правда  не  съ  увѣренностью,  а  только  съ  вѣроятностью, 
что  въ  данномъ  случаѣ  отчасти  преслѣдовалась  та  же  цѣль,  какъ  и  при  раздробленіи  галекъ, 
т.  е.  именно  имѣлось  въ  виду  полученіе  осколковъ  такой  Формы,  чтобы  ими  было  удобно 
рѣзать  или  скоблить  мясо.  А  разъ  такіе  осколки  отбиваются  умышленно,  то  въ  такомъ 
случаѣ  они  уже  могутъ  быть  разсматриваемы,  какъ  простѣйшія  орудія. 

Причина,  почему  были  раздроблены  черепъ  и  крупныя  трубчатыя  кости,  понятна. 
Относительно  реберъ  тоже  были  указаны  нѣкоторыя  данныя,  дѣлающія  болѣе  пли  менѣе 
понятнымъ  то,  что  они  найдены  въ  сломанномъ  состояніи.  Но  затѣмъ,  при  цѣлости  почти 
всѣхъ  остальныхъ  и  крупныхъ,  и  мелкихъ  костей,  мы  находимъ,  однако,  разбитыми  (именно, 

3»л.  Фнз.-Мат.  Отд.  4 


2  G 


H.  Ѳ.  КАЩЕНКО. 


разбитыми,  a  не  сломанными)  одну  половину  таза  (т.  е.  безыменную  кость)  и  одну 
лопатку.  Признать  эти  кости  сломанными  случайно  при  данныхъ  обстоятельствахъ  до¬ 
вольно  затруднительно,  тѣмъ  болѣе,  что  нарушенія  цѣлости  наблюдаются  далеко  не  въ 
самыхъ  тонкихъ  и  ломкихъ  мѣстахъ.  Но  еще  болѣе  противорѣчивъ  такому  объясненію 
направленіе  плоскостей  раздробленія.  На  многихъ  мѣстахъ  здѣсь  можно  видѣть  плоскости 
сколовъ,  располагающіяся  подъ  очень  острымъ  угломъ  къ  поверхности  кости  и  подъ 
тупыми  углами  одна  къ  другой.  Впечатлѣніе  получается  такое,  какъ  будто  лопатка  и 
безыменная  кость  были  сначала  прямо  разбиты  на  крупные  куски,  а  затѣмъ  отъ  этихъ 
кусковъ  ударами,  направленными  въ  край  плоскости  поперечнаго  излома,  приблизительно 
перпендикулярно  къ  ней,  откалывались  широкіе,  плоскіе  и  острые  осколки  отъ  компакт¬ 
наго  наружнаго  слоя  кости.  Такія  мѣста  можно  видѣть,  напримѣръ,  на  фиг.  2  табл.  VIII, 
на  правомъ  верхнемъ  краю,  хотя  нужно  замѣтить,  что  на  Фотографіи  эти  поверхности 
скалыванія  не  особенно  отчетливы,  благодаря  именно  тому,  что  ихъ  плоскость  очень 
мало  отклоняется  отъ  наружной  поверхности  кости,  а  также  и  тому,  что  ихъ  окраска 
(какъ  и  окраска  всѣхъ  древнихъ  изломовъ)мало  отличается  отъ  окраски  естественной  по¬ 
верхности  кости. 

Одинъ  изъ  отбитыхъ  отсюда  осколковъ  изображенъ  на  фиг.  5,  табл.  VII.  Онъ  совер¬ 
шенно  приходится  къ  одному  изъ  сколотыхъ  мѣстъ  на  кускѣ  правой  безыменной  кости 
(самый  верхній  сколъ  на  фиг.  2,  табл.  VIII),  и  не  можетъ  быть  никакого  сомнѣнія  въ  томъ, 
что  отсюда  именно  онъ  и  отбитъ,  хотя  найденъ  онъ  отдѣльно  отъ  соотвѣтственнаго  куска 
безыменной  кости.  По  Формѣ  этого  осколка  видно,  что  онъ  могъ  хорошо  служить  въ  роли 
широкаго  ножа.  Одинъ  изъ  его  краевъ  (лѣвый  на  фиг.  5,  А,  табл.  VII)  очень  остръ  и  могъ 
служить  лезвіемъ.  На  немъ  видны  зазубрины  (древняго  происхожденія),  обязанныя  своимъ 
существованіемъ,  вѣроятно,  употребленію  осколка  въ  дѣло. 

Повидимому,  еще  охотнѣе,  чѣмъ  плоскія  кости,  употреблялись  для  той  же  цѣли  бивни, 
которыхъ  своеобразная  структура  особенно  благопріятна  для  откалыванія  отъ  нихъ 
плоскихъ  острыхъ  осколковъ  ударами,  направленными  параллельно  оси  бивня  въ  край  его 
поперечнаго  излома.  Слѣды  такого  отбиванія  видны,  именно,  на  концахъ  найденныхъ  мною 
кусковъ  бивня.  Особенно  отчетливую  картину  представляетъ  одинъ  изъ  концевъ  болѣе 
толстаго  куска:  со  всѣхъ  его  сторонъ  видны  слѣды  отколовъ.  Оббитый  конецъ,  благодаря 
этому,  представляетъ  Форму  неправильной  пирамиды  и,  вмѣстѣ  съ  тѣмъ,  получаетъ  нѣко¬ 
торое  сходство  съ  кремневымъ  ядрищемъ.  Къ  сожалѣнію,  мнѣ  не  удалось  приготовить 
сколько-нибудь  демонстративную  Фотографію  съ  этого  въ  высшей  степени  интереснаго 
предмета,  такъ  какъ  Форма  оббитаго  конца  въ  настоящее  время  сильно  искажена  много¬ 
численными  трещинами,  постепенно  образовавшимися  въ  бивнѣ  послѣ  извлеченія  его  изъ 
земли,  вслѣдствіе  высыханія.  Концы  же  болѣе  тонкаго  куска  бивня  оббиты  крышеобразно 
съ  двухъ  сторонъ,  т.  е.  въ  сущности  представляютъ  ту  же  Форму,  но  только  съ  меньшимъ 
числомъ  граней.  Мелкихъ  осколковъ  отъ  бивней  мнѣ  удалось  найти  только  два  и  оба  они 
представляютъ  Форму  плоскихъ  и  острыхъ  клинообразныхъ  сколовъ  поверхностнаго  слоя 
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бивня.  Одинъ  изъ  нихъ  отбитъ  отъ  свободнаго  конца  бивня  (Табл.  VI,  фиг.  4),  а  другой — 
отъ  края  поперечнаго  его  излома. 

Чрезвычайно  невѣроятно,  чтобы  всѣ  эти  сколы  отъ  поверхностнаго  слоя  бивней  и 
плоскихъ  костей,  такъ  своеобразно  расположенные,  были  дѣломъ  чистаго  случая.  Гораздо 
вѣроятнѣе,  напротивъ,  предположить,  что  они  производимы  были  умышленно  для  той  цѣли, 
которая  указана  выше.  Если  принять  это  предположеніе,  то  между  прочимъ  станетъ  понят¬ 
нымъ  и  скудость  найденныхъ  нами  остатковъ  отъ  бивней,  которая  выступаетъ  довольно 
рѣзко,  наряду  съ  почти  полной  наличностью  остальныхъ  составныхъ  частей  скелета.  Весьма 
возможно,  что  большая  часть  бивней,  какъ  матеріала  особенно  пригоднаго  для  полученія 
крѣпкихъ  рѣжущихъ  осколковъ,  не  только  могла  быть  употреблена  для  этой  цѣли  на 
мѣстѣ,  но  могла  быть  и  унесена  тѣми  же  людьми  для  того  же  назначенія  въ  будущемъ. 
Съ  другой  стороны,  не  слѣдуетъ  упускать  изъ  виду  того  обстоятельства,  что  у  нашего 
мамонта,  какъ  экземпляра  молодого,  бивни  не  могли  имѣть  значительныхъ  размѣровъ. 

Хотя  всѣмъ  хорошо  извѣстно,  что  и  кости,  и  бивни  охотно  употреблялись  доистори¬ 
ческимъ  человѣкомъ  для  различныхъ  подѣлокъ,  но,  говоря  объ  этомъ,  обыкновенно  под- 
разумѣваютъ  подѣлки  въ  болѣе  узкомъ  смыслѣ  слова,  т.  е.  орудія,  носящія  явные  слѣды 
искусственной  обработки,  а  не  простого  откалыванія.  На  умышленное  же  полученіе  прос¬ 
тыхъ  рѣжущихъ  осколковъ  отъ  костей  и  бивней,  насколько  я  знаю,  въ  литературѣ  еще 
почти  не  указывалось.  Относительно  бивней  указывается,  правда,  нѣчто  подобное,  но  съ 
совершенно  инымъ  объясненіемъ.  Именно,  графъ  Завишъ,  въ  описаніи  своихъ  находокъ 
въ  мамонтовой  пещерѣ  (31),  упоминаетъ  между  прочимъ  о  томъ,  что  имъ  найдена  концевая 
часть  бивня,  острый  конецъ  которой  имѣетъ  нѣсколько  срѣзанныхъ  плоскостей,  придаю¬ 
щихъ  ему  нѣкоторое  сходство  съ  кремневымъ  ядрищемъ,  изъ  чего  гр.  Завишъ  заклю¬ 
чаетъ,  что  этотъ  кусокъ  бивня  служилъ,  вѣроятно,  колотушкой.  Но  возможно,  конечно,  что 
своеобразная  Форма  этой  предполагаемой  колотушки  па  самомъ  дѣлѣ  имѣла  такое  же  проис¬ 
хожденіе,  какое  я  даю  для  объясненія  Формы  описаннаго  куска  бивня,  хотя  находка  графа 
Завиша  относится,  повидимому,  къ  гораздо  болѣе  позднему  періоду.  Быть  можетъ,  подоб¬ 
ныя  находки  встрѣчались  и  во  многихъ  другихъ  случаяхъ,  но  не  обращали  на  себя  долж¬ 
наго  вниманія.  А  между  тѣмъ,  уже  теоретически,  самый  Фактъ  частаго  нахожденія  обрабо¬ 
танныхъ  костяныхъ  орудій  указываетъ  на  то,  что  этимъ  орудіямъ  должны  были  пред¬ 
шествовать  орудія  болѣе  простыя,  безъ  всякой  искусственной  обработки  и  лишь  съ  призна¬ 
ками  искусственнаго  (т.  е.  умышленнаго,  сознательнаго)  полученія,  совершенно  такъ,  какъ 
шлифованнымъ  пли  оббитымъ  въ  опредѣленную  Форму  каменнымъ  орудіямъ  предшествуют!, 
совершенно  необработанныя,  но  лишь  умышленно  полученные  каменные  осколки.  Впро¬ 
чемъ,  при  оцѣнкѣ  изложенныхъ  выше  Фактовъ,  я  нисколько  не  руководствовался  этимъ 
теоретическимъ  соображеніемъ,  пришедшимъ  мнѣ  на  умъ  только  позднѣе. 
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Происхожденіе  всей  картины. 

Еслп  не  считать  упомянутой  выше  копытной  Фаланги  ископаемаго  бизона,  относи¬ 
тельно  которой  я  не  увѣренъ,  что  она  дѣйствительно  извлечена  изъ  мѣста  нахожденія  ма¬ 
монта,  то  ясно,  что  въ  этомъ  мѣстѣ  не  было  найдено  никакихъ  костей  какихъ  либо  иныхъ 
животныхъ,  кромѣ  нашего  молодого  экземпляра  мамонта1).  Вмѣстѣ  съ  тѣмъ,  здѣсь  также 
не  найдено  никакихъ  слѣдовъ  болѣе  или  менѣе  продолжительнаго  пребыванія  человѣка:  ни 
признаковъ  его  жилья,  ни  обычныхъ  въ  такихъ  мѣстахъ  разнообразныхъ  кухонныхъ  отбро¬ 
совъ,  ни  какихъ  либо  орудій  его  домашняго  обихода,  за  исключеніемъ  единственно  только 
тѣхъ,  которыя  явно  связаны  съ  орудованіемъ  надъ  свѣжимъ  трупомъ  мамонта.  Такимъ 
образомъ,  мы  не  имѣемъ  основаній  предполагать  здѣсь  человѣческое  жилье,  или  мѣсто 
хотя  бы  сколько-нибудь  продолжительной  его  стоянки.  Здѣсь  происходило  лишь  пиршество, 
состоявшееся,  по  всей  вѣроятности,  послѣ  удачной  охоты. 

Трудно,  конечно,  утверждать,  что  мамонтъ  непремѣнно  былъ  убитъ  людьми.  Строго 
говоря,  онъ  могъ  быть  найденъ  и  мертвымъ,  но  еще  достаточно  свѣжимъ,  и  затѣмъ  частью 
использованъ  для  питанія.  Однако,  молодой  возрастъ  мамонта,  отсутствіе  на  костяхъ  слѣ¬ 
довъ  отъ  зубовъ  хищныхъ  животныхъ  и  вообще  какихъ  бы  то  ни  было  признаковъ,  кото¬ 
рые  указывали  бы  на  случайную  смерть  не  отъ  человѣческой  руки,  но  вслѣдствіе  какихъ 
либо  иныхъ  внѣшнихъ  причинъ,  дѣлаетъ  болѣе  вѣроятнымъ  первое  предположеніе.  Какими 
способами  мамонтъ  былъ  пойманъ  или,  вообще,  добытъ,  для  рѣшенія  этого  вопроса  мы,  къ 
сожалѣнію,  имѣемъ  очень  мало  данныхъ,  да  и  тѣ,  которыя  есть,  носятъ  скорѣе  отрицатель¬ 
ный  характеръ.  Такъ,  рельефъ  той  поверхности,  на  которой  были  расположены  кости,  дѣ¬ 
лаетъ  мало  вѣроятнымъ,  чтобы  этотъ  мамонтъ  былъ  пойманъ  въ  яму,  т.  е.  тѣмъ  способомъ, 
который  по  А.  С.  Уварову  (18,  I,  стр.  159)  предположительно  долженъ  былъ  употреб¬ 
ляться  палеолитическимъ  человѣкомъ  при  охотѣ  па  мамонта.  По  Миддендорфу  (3)  и 
Докучаеву  (22),  мамонтъ,  но  всей  вѣроятности,  нерѣдко  застрѣвалъ  въ  болотахъ  и  топ¬ 
кихъ  берегахъ  рѣкъ,  чѣмъ  также  могъ  пользоваться  палеолитическій  человѣкъ  для  легкой 
и  добычливой  охоты.  Но  и  такое  объясненіе  въ  данномъ  случаѣ  является  мало  вѣроят¬ 
нымъ,  такъ  какъ  свойства  почвы  здѣсь  иныя,  да  и  берегъ  рѣки  въ  то  время  былъ,  по  всей 
вѣроятности,  довольно  далекъ  отъ  этого  мѣста,  о  чемъ  сказано  будетъ  нѣсколько  словъ 
ниже.  И.  Поляковъ  (21)  допускаетъ  охоту  па  мамонта  по  насту,  которая  также  должна 
была  быть  легка  и  добычлива,  такъ  какъ  тяжелый  звѣрь,  конечно,  при  глубокомъ  снѣгѣ 


1)  С.  К.  Кузнецовъ,  посѣщавшій  раскопки  въ  качествѣ  гостя  и  опубликовавшій  о  нихъ  нѣкоторыя 
свѣдѣнія  безъ  моего  вѣдома  (67,  стр.  187),  упоминаетъ  о  томъ,  что  въ  числѣ  костей  найдены  «двѣ,  принадле¬ 
жащія,  можетъ  быть,  человѣку»  («zwei,  welche  vielleicht  einem  Menschen  angehören»).  Если  бы  это  было 
вѣрно,  то  вся  находка  могла  бы  получить  иное  освѣщеніе  и  ея  научное  значеніе  возросло  бы  еще  болѣе.  Но, 
къ  сожалѣнію,  никакихъ  костей,  представлявшихъ  хотя  бы  отдаленное  сходство  съ  человѣческими,  при 
мамонтѣ,  или  хотя  бы  вблизи  его  и  въ  одномъ  съ  нимъ  геологическомъ  напластованіи,  найдено  не  было. 
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проваливался  и  не  могъ  быть  достаточно  подвижнымъ.  Такое  объясненіе  въ  данномъ  слу¬ 
чаѣ  возможно  было  бы  принять,  если  только  допустить,  что  климатъ  Сибири  въ  то  отда¬ 
ленное  время  былъ  сходенъ  съ  теперешнимъ.  Но  по  этому  вопросу  существуютъ,  какъ 
извѣстно,  разныя  мнѣнія,  и  въ  послѣднее  время  преобладаетъ  мнѣніе  какъ-разъ  противу- 
положное.  Если  даже  на  Ново-Сибирскихъ  островахъ  условія  жизни  для  мамонтовъ  въ 
теченіе  круглаго  года  были  тогда  вполнѣ  благопріятны  (см.  Baron  Toll,  60),  то  въ  мѣст¬ 
ности  около  г.  Томска  едва  ли  снѣгъ  могъ  накопляться  большими  массами.  Но  вѣдь  воз¬ 
можны  и  различные  другіе  способы  охоты,  хотя  бы,  напримѣръ,  устройство  постепенно 
съуживающихся  деревянныхъ  загоновъ,  какіе,  судя  по  описаніямъ,  и  теперь  употреб¬ 
ляются  для  ловли  слоновъ. 

Гдѣ  собственно  происходила  борьба  человѣка  съ  мамонтомъ,  тамъ  ли  гдѣ  мы  нашли 
его  кости,  или  гдѣ  либо  поблизости,  а  здѣсь  онъ  только  окончательно  палъ  и  былъ  расчле¬ 
ненъ,  объ  этомъ  судить  также  довольно  трудно.  Мы,  правда,  не  находимъ  на  этомъ  мѣстѣ 
ни  крупныхъ  камней,  ни  какихъ  либо  другихъ  предметовъ,  которые  напоминали  бы  орудія 
борьбы,  но  эти  орудія  могли  и  не  сохраниться.  Во  всякомъ  случаѣ,  сохранившаяся  отъ  того 
отдаленнаго  прошлаго  деревянная  гнилушка  весьма  краснорѣчива.  Мы  не  знаемъ,  какіе  раз¬ 
мѣры  имѣло  то  бревно,  котораго  ничтожнымъ  остаткомъ  она  въ  настоящее  время  является, 
но  ужь  вѣрно  не  малые.  И,  конечно,  нѣтъ  повода  думать,  что  въ  такихъ  бревнахъ  тогда 
былъ  недостатокъ.  Крупныхъ  же  и  твердыхъ  камней,  подходящихъ  для  борьбы  съ  такимъ 
звѣремъ,  какъ  мамонтъ,  нигдѣ  вблизи  въ  настоящее  время  нѣтъ,  и  нѣтъ  основанія  пред¬ 
полагать,  что  они  находились  здѣсь  въ  прежнее  время. 

Не  совсѣмъ  ясно  также,  чѣмъ  были  разбиты  крупныя  и  крѣпкія  кости  (черепъ,  я  по¬ 
лагаю,  безъ  особенныхъ  затрудненій  могъ  быть  разбитъ  бревнами).  Наиболѣе  вѣроятнымъ 
кажется  мнѣ  слѣдующій  ходъ  дѣла:  сначала  бревнами  были  разбиты  менѣе  стойкія  плоскія 
кости,  лопатка  и  безыменная  кость,  а  затѣмъ  тяжеловѣсными  частями  этихъ  костей,  снаб¬ 
женными  острыми  и  крѣпкими  краями,  были  разбиты  трубчатыя  кости.  Еще  раньше,  мо¬ 
жетъ  быть,  отъ  этихъ  же  кусковъ  плоскихъ  костей  откалывались  описанные  выше  плоскіе 
осколки,  которые  могли  служить,  какъ  ножи.  Такой  ходъ  дѣла  отчасти  подтверждается  и 
тѣмъ  обстоятельствомъ,  что  и  лопатка,  и  безыменная  кость  разбиты  правыя,  между  тѣмъ 
какъ  тѣ  же  кости  лѣвой  стороны  остались  совершенно  цѣлыми.  Мамонтъ,  какъ  видно,  упалъ 
на  лѣвую  сторону,  и  для  добыванія  орудій  раздробленія  и  рѣзанія  использованы  были,  ко¬ 
нечно,  болѣе  доступныя  плоскія  кости  правой  стороны.  Когда  же  освободились  лопатка 
и  безыменная  кость  лѣвой  стороны,  то  онѣ  уже  были  не  нужны  и  потому  остались  цѣлыми. 
По  той  же  причинѣ,  по  всей  вѣроятности,  и  описанные  выше  слѣды  стиранія  выражены 
особенно  рѣзко  на  правыхъ  ребрахъ,  правой  лопаткѣ  и  правой  безыменной  кости,  между 
тѣмъ  какъ  на  лѣвыхъ  замѣтны  только  слѣды  стиранія. 

Кремневые  (или  правильнѣе — роговиковые)  осколки,  точно  также,  были  приготовлены, 
очевидно,  наскоро  и  лишь  для  временнаго  употребленія,  изъ  матеріала,  который  удалось 
найти  поблизости.  Никакихъ  болѣе  совершенныхъ  орудій  на  мѣстѣ  раскопокь  не  найдено. 
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Но  изъ  этого,  конечно,  не  слѣдуетъ,  чтобы  орудовавшіе  надъ  мамонтомъ  люди  и  вообще  не 
имѣли  такихъ  орудій.  Послѣднія,  какъ  предметы  болѣе  цѣнныя,  могли  быть  унесены 1). 
Малые  размѣры  осколковъ  находятся,  скорѣе  всего,  въ  зависимости  отъ  матеріала,  т.  е. 
отъ  величины  рѣчныхъ  галекъ,  которыя  въ  нашей  мѣстности,  повидимому,  являлись  един¬ 
ственнымъ  подходящимъ  для  данной  цѣли  матеріаломъ.  Но  возможно  также,  что  здѣсь 
имѣетъ  значеніе  и  мнѣніе  И.  Полякова  (12),  который  полагаетъ,  что  палеолитическій 
человѣкъ  просто  еще  не  умѣлъ  приготовлять  изъ  камня  большіе  рѣжущіе  осколки. 

Число  лицъ,  орудовавшихъ  надъ  мамонтомъ,  нужно  думать,  не  было  очень  значи¬ 
тельнымъ,  такъ  какъ  въ  противномъ  случаѣ  и  кости,  и  слѣды  костровъ  были  бы  распре¬ 
дѣлены  на  болѣе  широкомъ  пространствѣ.  Можетъ  быть,  по  этой,  именно,  причинѣ,  т.  е. 
за  избыткомъ  матеріала,  одна  изъ  трубчатыхъ  костей  (лѣвая  плечевая)  осталась  не 
раздробленной. 

По  окончаніи  пиршества,  люди  разошлись,  причемъ,  если  они  и  взяли  съ  собой  какія 
либо  части  тѣла  мамонта,  то,  нужно  полагать,  въ  небольшомъ  количествѣ,  иначе  должно  бы 
замѣчаться  болѣе  значительное  количество  дефектовъ  въ  составѣ  скелета.  Это  опять  таки 
служитъ  нѣкоторымъ  намекомъ  на  то,  что  число  охотниковъ  было  невелико,  а  равно  и  на 
то,  что  мѣсто  пиршества,  по  всей  вѣроятности,  было  расположено  въ  совершенной  глуши, 
очень  далеко  отъ  жилья,  если  только  у  этого  народа  было  въ  обычаѣ  подолгу  жить  на  одномъ 
мѣстѣ.  Можно  предполагать,  что  охотники  не  имѣли  при  себѣ  собакъ  (вѣрнѣе,  что  ихъ 
совсѣмъ  не  было  у  этого  народа,  какъ  и  принимается  вообще  относительно  палеолити¬ 
ческаго  человѣка),  такъ  какъ  ни  на  одной  кости  нѣтъ  отчетливыхъ  слѣдовъ  зубовъ.  Но, 
конечно,  этотъ  отрицательный  признакъ  еще  не  даетъ  права  сдѣлать  выводъ  съ  увѣрен¬ 
ностью. 

Со  временемъ  кости,  конечно,  были  занесены  той  лёссовидной  глиной,  въ  которой  онѣ 
и  найдены.  Но  спрашивается,  какимъ  образомъ?  Для  разъясненія  этого  вопроса  необходимо 
сказать  еще  нѣсколько  словъ  о  рельефѣ  всей  той  мѣстности,  въ  которой  найденъ  нашъ 
мамонтъ  и  о  которой  главныя  свѣдѣнія  уже  были  даны  въ  первой  главѣ. 

Правый  берегъ  рѣки  Томи,  вблизи  г.  Томска,  по  направленію  къ  югу  постоянно  зна¬ 
чительно  повышается  (болѣе  значительно,  чѣмъ  необходимо  для  того,  чтобы  объяснить  тече¬ 
ніе  рѣки  съ  юга  на  сѣверъ).  Этотъ  общій  подъемъ  очень  рѣзко  замѣтенъ  также  и  въ  той 
мѣстности,  въ  которой  найденъ  мамонтъ  (Табл.  I,  фиг.  1).  Здѣсь,  по  направленію  отъ  города 
къ  военному  лагерю  и  далѣе,  до  самаго  южнаго  берегового  обрыва,  почва  постоянно  повы¬ 
шается,  такъ  что  наиболѣе  высокой  точкой  является  самый  край  этого  южнаго  обрыва, 
гдѣ,  какъ  выше  было  объяснено,  ежегодно  происходятъ  новые  обвалы.  Уже  это  ясно  пока¬ 
зываетъ,  что  нынѣшній  мысъ  въ  прежнее  время  продолжался  на  югъ  въ  еще  болѣе  высо¬ 
кую  мѣстность.  Рѣка,  очевидно,  проходила  значительно  дальше  отъ  этого  мѣста,  притомъ 


1)  Необходимость  приготовить  иной  разъ  очень  спѣшно  грубыя  орудія,  хотя  бы  данный  народъ  могъ 
приготовлять  и  болѣе  совершенныя,  очень  картинно  изображена  у  Уварова  (18,  I,  стр.  46 — 47). 
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дальше  не  только  на  югъ,  но  и  на  западъ,  такъ  какъ  въ  этой  мѣстности,  да  и  на  большей 
части  протяженія  р.  Томи,  восточный  берегъ  обрывистъ  (подмывается  и  обрушивается),  а 
западный  представляетъ  широкую  заливную  низменность.  Тотъ  боковой  оврагъ,  въ  кото¬ 
ромъ  найденъ  нашъ  мамонтъ  и  который  впадаетъ  въ  р.  Томь,  переходитъ  въ  своей  вершинѣ 
въ  легкую  ложбинку,  оканчивающуюся  въ  край  южнаго  обрыва,  какъ  разъ  у  юго-запад¬ 
наго  угла  нынѣшнихъ  лагерей.  Такимъ  образомъ,  эта  ложбинка,  вмѣстѣ  съ  оврагомъ, 
котораго  продолженіемъ  она  служитъ,  является  какъ  бы  соединительнымъ  путемъ  между 
южнымъ  и  западнымъ  обрывами  одного  и  того  же  мыса.  Это  дало  поводъ  одному,  нынѣ 
уже  покойному,  археологу  высказать  предположеніе,  что  описанная  ложбинка  представляетъ 
ни  что  иное,  какъ  древнюю  протоку  рѣки  Томи,  и  что  скелетъ  мамонта  былъ  занесенъ  сюда 
водой.  Едва  ли  есть  надобность  долго  останавливаться  на  этомъ  предположеніи.  Вода, 
конечно,  часто  переноситъ  ископаемыя  кости,  но  на  нашихъ  костяхъ  нѣтъ  слѣдовъ  стира¬ 
нія  выдающихся  частей,  что  всегда  наблюдается  на  переносимыхъ  водой  костяхъ,  а  наобо¬ 
ротъ,  всѣ  стертыя  мѣста  расположены  на  естественныхъ  углубленіяхъ  костныхъ  поверх¬ 
ностей.  Притомъ,  чтобы  вода  перенесла  и  уложила  на  весьма  тѣсномъ  пространствѣ  почти 
всѣ  кости  одного  и  того  же  скелета,  да  еще  вмѣстѣ  съ  расположеннымъ  подъ  ними  слоемъ 
древеснаго  угля,  съ  слоемъ  покраснѣвшей  отъ  огня  глины  и  съ  каменными  осколками  — 
такое  предположеніе  относится  уже  къ  области  чистой  Фантазіи.  Если  же  мы  предположимъ, 
что  вода  перенесла  не  скелетъ,  а  цѣлый  трупъ,  который  потомъ  былъ  найденъ  и  частью 
использованъ  людьми,  то  сущность  дѣла  (сравнительно  съ  моимъ  толкованіемъ)  отъ  этого 
не  измѣнилась  бы:  эти  люди  все-таки  должны  быть  современными  мамонту  по  той  при¬ 
чинѣ,  что  трупъ  могъ  бы  быть  принесеннымъ  только  съ  юга,  а  не  съ  сѣвера,  а  къ  югу 
отъ  Томска  едва  ли  гдѣ-нибудь  могъ  долгое  время  сохраняться  цѣлый  трупъ  въ  заморожен¬ 
номъ  состояніи  (о  сохраненіи  же  не  замороженнаго  не  можетъ  быть  и  рѣчи).  Но,  кромѣ 
того,  нѣтъ  никакой  возможности  допустить,  чтобы  упомянутая  ложбинка  представляла  собой 
остатокъ  прежней  протоки.  Такому  предположенію  рѣшительно  противорѣчитъ  геологи¬ 
ческое  строеніе  этого  мѣста.  Напротивъ,  какъ  уже  сказано,  все  заставляетъ  предполагать, 
что  во  времена  мамонта  р.  Томь  протекала  значительно  дальше  къ  юго-западу,  а  на  мѣстѣ 
теперешней  ложбинки  находилась  такая  же  ложбинка,  но  только,  повидимому,  болѣе  глубо¬ 
кая  (на  это  указываетъ  рельефъ  угольнаго  слоя  мамонтовой  площадки).  Западный  конецъ 
этой  ложбинки  впадалъ  въ  рѣку,  а  юго-восточный  постепенно  сглаживался  и  терялся  въ 
находившейся  здѣсь  возвышенности.  Только  благодаря  тому,  что  эта  возвышенность  теперь 
смыта  водой,  верховье  ложбинки  также  смыто  и  она  получила  какъ-бы  второй  выходъ 
въ  рѣку.  На  планѣ,  фиг.  1,  видно  нѣсколько  подобныхъ  же  ложбинокъ,  расположенныхъ 
сѣвернѣе,  приблизительно  параллельно  той,  о  которой  у  насъ  идетъ  рѣчь,  но  впадающихъ 
въ  рѣку  (или,  собственно,  въ  западный  обрывъ,  ведущій  къ  берегу)  только  своими  сѣверо- 
западными  концами,  между  тѣмъ  какъ  ихъ  верхніе  юго-восточные  концы,  постепенно  упло¬ 
щаясь,  теряются  на  возвышенности.  Ясно,  что  если  южный  обрывистый  край  мыса,  подви¬ 
гаясь  постепенно  къ  сѣверу,  приблизится  къ  нимъ,  то  прежде  всего  онъ  обрѣжетъ  ихъ 
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верховья  и  придастъ  имъ  совершенно  такую  же  Форму,  какую  теперь  представляетъ  наша 
мамонтовая  ложбинка. 

Такимъ  образомъ,  мы  не  имѣемъ  совершенно  никакихъ  основаній  сомнѣваться  въ  томъ, 
что  мамонтъ  палъ  на  томъ  самомъ  мѣстѣ,  гдѣ  мы  и  нашли  его  кости.  Равнымъ  образомъ, 
нѣтъ  основаній  предполагать,  что  въ  процессѣ  покрытія  костей  лёссовидной  глиной  вода 
играла  сколько-нибудь  существенную  роль.  Согласно  съ  общепринятымъ  въ  настоящее  время 
взглядомъ  на  происхожденіе  лёсса  и,  въ  частности,  согласно  съ  приведеннымъ  выше  мнѣ¬ 
ніемъ  А.  Н.  Державина  (см.  стр.  4),  мнѣ  кажется  гораздо  болѣе  вѣроятнымъ,  что  кости, 
лежавшія  въ  углубленіи,  постепенно  были  засыпаны  пылью,  сдуваемою  съ  окрестныхъ 
высотъ,  особенно  съ  тѣхъ,  которыя  были  расположены  къ  югу  отъ  мамонтовой  ложбинки. 
Въ  настоящее  время  въ  Томскѣ  преобладаютъ  юго-западные  вѣтры,  и  хотя  мы  не  можемъ 
быть  совершенно  увѣрены  въ  томъ,  что  и  во  времена  мамонта  наблюдалось  то  же  самое, 
но  во  всякомъ  случаѣ  это  направленіе  вѣтровъ  установилось  ужь  очень  давно  и  должно 
было  сыграть  свою  роль  въ  дѣлѣ  засыпки  костей  нашего  мамонта.  Дождевая  вода,  смы¬ 
вавшая  съ  горъ  землю  и  органическіе  остатки,  конечно,  также  содѣйствовала  засыпанію. 
Этимъ  объясняется  присутствіе  въ  лёссовидной  глинѣ  очень  мелкихъ  обточенныхъ  водою 
камешковъ  (см.  выше,  стр.  25). 


Посмотримъ  теперь,  нельзя  ли  моей  находкѣ  дать  какое  либо  иное  объясненіе.  Одно 
изъ  возможныхъ  предположеній  (несогласныхъ  съ  моимъ  толкованіемъ)  было  только-что 
разсмотрѣно.  Постараемся  теперь  проанализировать  другія.  Долженъ  при  этомъ  сознаться, 
что  о  нѣкоторыхъ  изъ  числа  разбираемыхъ  ниже  предположеній  я  совсѣмъ  не  рѣшился  бы 
даже  упоминать,  если  бы  мнѣ  не  приходилось  ихъ  въ  дѣйствительности  выслушивать. 

1)  Не  могъ  ли  мамонтъ  долгое  время  сохраняться  въ  замороженномъ  состояніи  и  за¬ 
тѣмъ  быть  найденнымъ  и  употребленнымъ  въ  пищу  человѣкомъ,  ему  вовсе  не  современнымъ? 
Такъ  какъ  на  сѣверныхъ  окраинахъ  Сибири  подобные  случаи  долговременнаго  сохраненія  цѣ¬ 
лыхъ  труповъ  мамонта  и  носорога  извѣстны,  то  этотъ  вопросъ  напрашивается  самъ  собою. 
Однако,  въ  той  мѣстности,  гдѣ  найденъ  нашъ  мамонтъ,  сохраненіе  его  въ  замороженномъ 
состояніи,  въ  теченіе  долгаго  времени,  можно  было  бы  допустить  только  въ  томъ  случаѣ, 
если  бы  имѣлись  основанія  допускать  здѣсь,  въ  одномъ  изъ  прошлыхъ  періодовъ,  гораздо 
болѣе  суровыя  климатическія  условія,  чѣмъ  тѣ,  какія  наблюдаются  въ  настоящее  время. 
Но  слѣды  ледниковъ  въ  Сибири  (если  не  считать  крайняго  сѣвера)  чрезвычайно  скудны  и' 
встрѣчаются  изрѣдка  только  въ  горахъ1).  Вблизи  Томска,  во  всякомъ  случаѣ,  ихъ  нѣтъ,  а 
потому  трудно  остановиться  на  этомъ  предположеніи.  Притомъ  же,  если  принять  во  вни¬ 
маніе,  что  лёссовидная  глина,  въ  толщѣ  которой  найденъ  скелетъ  мамонта,  представляетъ 
отложеніе  современное  періоду  жизни  мамонтовъ  и  воздушное,  въ  чемъ,  какъ  выше  было 


1)  Объ  этомъ  см.  у  Черскаго,  35,  стр.  35  и  слѣд.,  а  также  647  и  слѣд. 
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объяснено,  едва  ли  возможно  сомнѣваться,  то  предположеніе  о  сохраненіи  трупа  мамонта 
въ  замороженномъ  состояніи  лишается  всякой  почвы. 

2)  Не  могъ  ли  быть  найденъ  только  скелетъ  мамонта  человѣкомъ,  гораздо  болѣе 
позднимъ  (неолитическаго  періода),  и  не  представляетъ  ли  все  описанное  результатъ  орудо- 
ванія  не  надъ  трупомъ,  а  лишь  надъ  скелетомъ?  Въ  такомъ  случаѣ  кости  могли,  дескать, 
быть  разбиты  не  для  извлеченія  костнаго  мозга  (котораго  въ  это  время  уже  не  было),  а 
просто  какъ  матеріалъ  для  приготовленія  костяныхъ  орудій.  Что  же  касается  угля,  то  онъ 
указываетъ  лишь  на  костры,  которые  могли  быть  все  равно  нужны  для  различныхъ  цѣлей, 
разъ  только  люди  здѣсь  оставались  довольно  продолжительное  время.  Само  же  но  себѣ  при¬ 
сутствіе  костровъ  вовсе  не  доказываетъ,  что  на  нихъ  жарилось  мясо  именно  мамонта. 
Равнымъ  образомъ,  и  кремневые  осколки,  не  смотря  на  свой  палеолитическій  характеръ, 
могли  быть  приготовлены  для  какой  либо  цѣли  человѣкомъ  и  не  мамонтоваго  періода. 

Предположеніе  это  на  первый  взглядъ  кажется  довольно  серьезнымъ.  Однако,  при 
ближайшемъ  разсмотрѣніи  оно  оказывается  еще  менѣе  вѣроятнымъ,  чѣмъ  первое,  по  слѣ¬ 
дующимъ  причинамъ:  а)  Если  бы  скелетъ  очень  долгое  время  лежалъ  на  землѣ  открыто, 
то  едва  ли  кости  сохранили  бы  свое  скученное  положеніе  и  едва  ли  онѣ  могли  бы  такъ 
относительно  хорошо  сохраниться.  Не  мѣшаеть  при  этомъ  обратить  вниманіе  на  общій  видъ 
найденныхъ  при  скелетѣ  осколковъ  отъ  трубчатыхъ  костей  (Табл.  У,  фиг.  2).  Куски  съ 
такими  ровными,  иной  разъ  какъ-бы  обрѣзанными,  краями  едва  ли  могутъ  получиться  при 
раздробленіи  костей,  пролежавшихъ  тысячелѣтія  йодъ  измѣнчивыми  атмосферными  влія¬ 
ніями.  Нѣкоторые  изъ  этихъ  осколковъ  (напр.,  означенный  цифрой  з)  имѣютъ  даже  такой 
видъ,  какъ  будто  они  сдѣланы  топоромъ.  Только  тщательное  изученіе  боковыхъ  поверх¬ 
ностей  и  сравненіе  съ  болѣе  новыми  дѣйствительно  рубленными  костями  убѣдило  меня 
въ  томъ,  что  я  имѣю  дѣло  съ  осколками,  полученными  отъ  удара  тупымъ  орудіемъ.  Если 
же  допустить,  что  кости  были  выкопаны  изъ  земли,  ради  техническихъ  цѣлей,  то  ихъ  ску¬ 
ченное  расположеніе  на  одномъ  горизонтальномъ  уровнѣ,  почти  полный  составъ  скелета  и 
нахожденіе  его  именно  въ  томъ  геологическомъ  напластованіи,  которое  соотвѣтствуетъ 
періоду  жизни  мамонта,  станутъ  уже  совсѣмъ  непонятными.  Да  и  слѣдовъ  древнихъ  раско¬ 
покъ  никакихъ  не  замѣтно.  Ь)  Способъ  раздробленія  костей  характеренъ,  именно,  какъ 
пріемъ  для  извлеченія  костнаго  мозга,  с)  На  скелетѣ  можно  замѣтить  отсутствіе  (недостачу) 
только  очень  небольшого  числа  мелкихъ  кусковъ  компактнаго  костнаго  вещества,  годнаго 
на  подѣлки,  и  для  добыванія  такого  скуднаго  матеріала  не  было  никакой  надобности  разби¬ 
вать  такое  большое  число  костей.  Только  отъ  бивней  не  хватаетъ  значительной  части  ихъ 
массы,  но  они  могли  быть  употреблены  въ  дѣло  и  современнымъ  мамонту  человѣкомъ. 
Притомъ  же  остатки  отъ  бивней,  которые,  какъ  уже  было  сказано,  у  такого  молодого 
экземпляра  и  не  должны  были  имѣть  большихъ  размѣровъ,  могли  быть  и  унесены  послѣ 
пиршества,  могли  и  просто  истлѣть  въ  землѣ.  На  это  отчасти  указываетъ  то  обстоя¬ 
тельство,  что  степень  сохранности  найденныхъ  двухъ  кусковъ  бивней  несравненно  ниже, 
чѣмъ  другихъ  костей,  d)  Наконецъ,  нахожденіе  несомнѣнныхъ  слѣдовъ  дѣятельности  чело- 
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вѣка  на  одномъ  геологическомъ  уровнѣ  съ  костями  одного  цѣльнаго  экземпляра  мамонта, 
въ  совершенно  открытой  мѣстности,  указываетъ  уже  на  одновременность  жизни  того  и 
другого,  разъ  только  нѣтъ  данныхъ  считать  скелетъ  выкопаннымъ  здѣсь  же,  или  принесен¬ 
нымъ  изъ  другого  мѣста  (переносъ  полнаго  скелета,  для  того  чтобы  отбить  отъ  него  нѣ¬ 
сколько  небольшихъ  кусковъ  кости,  былъ  бы  дѣломъ  совершенно  невѣроятнымъ). 

3)  Не  могутъ  ли  описанныя  нарушенія  цѣлости  костей  быть  причинены  не  человѣкомъ, 
а  дѣйствіемъ  мороза?  Вода  могла  наполнить  костномозговую  полость  черезъ  питающія 
отверстія  (foramina  uutritia)  и  затѣмъ,  подвергшись  замерзанію,  разорвать  кость,  на  по¬ 
добіе  того,  какъ  разрывается  бутылка,  наполненная  водой,  если  эта  вода  замерзаетъ. 

Предположеніе  это  кажется  мнѣ  до  такой  степени  страннымъ,  что  я  не  рѣшился  бы 
и  упоминать  о  немъ,  если  бы  оно  не  было  высказано  мнѣ  однимъ  археологомъ  и  не  было 
поддержано  хирургомъ,  который,  казалось  бы,  долженъ  быть  знакомъ  со  свойствами 
костей. 

Я  не  знаю,  возможны  ли  вообще  разрывы  костей,  вслѣдствіе  мороза,  но  во  всякомъ 
случаѣ  мои  оппоненты  не  указали  ни  одного  подобнаго  случая;  съ  другой  же  стороны, 
всѣмъ  извѣстны  десятки  тысячъ  скелетовъ,  долгое  время  подвергавшихся  періодическому 
дѣйствію  мороза  и  тѣмъ  не  менѣе  сохранившихъ  всѣ  свои  трубчатыя  кости  цѣльными. 
Кромѣ  того,  я  полагаю,  что  наполненіе  водою  костномозговой  полости  возможно  развѣ 
только  въ  такомъ  случаѣ,  если  кость  въ  теченіе  долгаго  времени  остается  совершенно  по¬ 
груженной  въ  воду,  чего  въ  данномъ  случаѣ  никакъ  нельзя  предполагать.  Если  же  кость 
подвергается  только  дѣйствію  дождевой  воды,  то  наполненіе  костномозговой  полости  водою 
совершенно  невѣроятно,  такъ  какъ  въ  крупныхъ  костяхъ  имѣется  по  нѣсколько  питающихъ 
отверстій,  выходящихъ  на  разныя  поверхности,  да  и  вся  костная  стѣнка  проницаема  для 
воды,  вслѣдствіе  присутствія  мелкихъ  Гаверсовыхъ  каналовъ.  Поэтому  притокъ  и  оттокъ 
воды  должны  приблизительно  уравновѣшиваться.  Да  и  трудно  представить  себѣ  такой  про¬ 
должительный  дождь,  чтобы  вода  могла  наполнить  всю  костномозговую  полость  неповреж¬ 
денной  кости,  проникая  въ  нее  только  черезъ  ея  естественныя  отверстія,  представляющія 
всегда  сравнительно  ничтожные  размѣры. 

Характеръ  нарушенія  цѣлости  костей  также  совершенно  не  вяжется  съ  разбираемымъ 
предположеніемъ.  Наконецъ,  оно  потому  уже  является  очень  натянутымъ,  что  оставляетъ 
не  объясненнымъ  цѣлый  рядъ  другихъ  находокъ,  какъ-то  изломы  нетрубчатыхъ  костей, 
стираніе  реберъ,  присутствіе  кремневыхъ  осколковъ,  слоя  угля  и  т.  под. 

Наконецъ,  геологическій  характеръ  того  напластованія,  въ  которомъ  найдены  кости, 
совершенно  согласуется  съ  представленіемъ  о  палеолитическомъ  періодѣ  жизни  человѣче¬ 
ства,  но  никакъ  не  неолитическомъ. 
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Литературный  обзоръ. 

Какъ  Фактическую  часть  своей  статьи,  такъ  и  свои  соображенія,  я  старался  изложить 
возможно  сжато,  не  пересыпая  ихъ  выдержками  изъ  чужихъ  работъ,  которыхъ  пришлось 
мнѣ  пересмотрѣть  очень  большое  число.  Въ  нижеслѣдующемъ  я  даю  списокъ  тѣхъ  изъ  нихъ, 
которыя  принесло  мнѣ  въ  какомъ  либо  отношеніи  дѣйствительную  пользу,  при  изученіи  моего 
случая,  и  которыя,  вѣроятно,  будутъ  полезны  и  при  дальнѣйшихъ  изслѣдованіяхъ  въ  той 
же  области.  Относительно  содержанія  тѣхъ  изъ  книгъ  и  статей,  которыя  касаются  непо¬ 
средственно  археологической  стороны  вопроса,  я  даю  короткія  замѣтки.  Послѣднія,  однако, 
не  слѣдуетъ  понимать  какъ  рефераты  о  содержаніи  соотвѣтственной  статьи  вообще ,  такъ 
какъ  въ  своихъ  замѣткахъ  я  затрогиваю  это  содержаніе  обыкновенно  лишь  настолько,  на¬ 
сколько  оно  касается  вопросовъ,  стоящихъ  въ  связи  съ  описываемыми  мною  Фактами,  и 
прямо  или  косвенно  помогаетъ  пониманію  и  оцѣнкѣ  моего  случая.  По  соображеніямъ,  по¬ 
нятнымъ  безъ  всякихъ  объясненій,  работы,  касающіяся  Россіи  и  въ  особенности  Сибири, 
излагаются  мною  полнѣе,  чѣмъ  тѣ,  которыя  касаются  другихъ  странъ. 

Порядокъ  расположенія  книгъ  и  статей  хронологическій,  за  немногими  лишь  исклю¬ 
ченіями,  которыхъ  трудно  было  избѣжать  по  случайнымъ  причинамъ. 

Въ  текстѣ  моей  статьи  перечисляемыя  здѣсь  работы  указываются  лишь  соотвѣтствен¬ 
ными  цифрами. 

1)  G.  Cuvier.  Leçons  d’anatomie  comparée.  2-de  édition.  Paris.  1835.  T.  1 — 8.  8°. 

2)  —  Recherches  sur  les  ossements  fossiles.  4  édit.  Paris.  1834 — 36.  10  vols, 
av.  Atlas. 

3)  A.  МиддендорФъ.  Путешествіе  на  сѣверъ  и  востокъ  Сибири.  Часть  Т,  отдѣлъ  II. 
Спб.  1861. 

Глава  «О  сибирскихъ  мамонтахъ»  на  стр.  255 — 276. 

4)  И.  С.  Поляковъ.  Отчетъ  о  поѣздкѣ  въ  Восточный  Саянъ.  Приложеніе  къ  отчету 
Сиб.  Отд.  Имп.  Русск.  Географ.  Общ.  за  1868. 

Этой  статьи  въ  оригиналѣ  не  могъ  достать.  Содержаніе  ея  извѣстно  мнѣ  только  изъ 
вторыхъ  рукъ,  главнымъ  образомъ  изъ  подробнаго  реферата  гр.  Уварова  (см.  18). 

5)  И.  Д.  Черскій.  Нѣсколько  словъ  о  вырытыхъ  въ  Иркутскѣ  издѣліяхъ  каменнаго 
періода.  Изв.  Сиб.  Отд.  Импер.  Русск.  Геогр.  Общ.  T.  III,  №  3,  1872  (73).  Съ  табл.  рис. 

Въ  лёссовидномъ  суглинкѣ  эолитическаго  происхожденія,  на  глубинѣ  2,1  метра, 
найдены:  1)  шлифованныя  издѣлія  изъ  мамонтовыхъ  бпвней  (они  изображены  также  у 
Уварова,  Арх.  Россіи,  И,  табл.  1,  фигг.  41,  49,  50  и  52),  2)  продырявленные  клыки  бла¬ 
городнаго  оленя  (марала),  3)  лопатка  лошади  и  поясничный  позвонокъ  бизона,  первая  съ 

царапинами,  а  второй  со  слѣдами  обдѣлки,  и  4)  издѣлія  изъ  обожженной  глины,  въ  видѣ 
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наконечника  для  копья  и  другихъ  довольно  разнообразныхъ  Формъ,  неизвѣстнаго  назначе¬ 
нія.  Такъ  какъ  изъ  этой  же  лёссовой  толщи  (поблизости)  добыты  были  остатки  носорога, 
бизона  и  другихъ  представителей  постпліоценовой  Фауны,  то  Черскій  считаетъ  творцовъ 
иркутской  находки  современниками  мамонта  и  носорога.  Современницей  ихъ  была  также  и 
лошадь,  которая  жила  въ  Сибири  въ  серединѣ  каменнаго  періода,  въ  дикомъ  состояніи. 

Эти  же  находки  описываются  въ  «Описаніи  послѣтретичныхъ  млекопитающихъ» 
(сравн.  35)  и  въ  «Археологіи  Россіи»  гр.  Уварова  (18). 

6)  Bronn.  Klassen  und  Ordnungen  des  Thier  -  Rheichs.  Vortges.  v.  C.  G.  Giebel. 
Bd.  YI.  Abth.  V.  Mammalia.  1874  r. 

7)  A.  Leitli  Adams.  Monograph  on  the  british  fossil  Eléphants.  London.  1877 — 81. 

8)  Д.  H.  Анучинъ.  Поѣздка  въ  Саксонію  и  Богемію  съ  антропологической  цѣлью. 
T.  I.  Москва.  1878.  Стр.  369—384. 

9)  Ф.  И.  Каминскій.  Слѣды  древнѣйшей  эпохи  каменнаго  вѣка  по  р.  Сулѣ  и  ея  при¬ 
токамъ.  Труды  3-го  Археол.  съѣзда,  въ  Кіевѣ.  1878  г.  Стр.  147. 

Въ  Лубенскомъ  уѣздѣ  Полтавской  губ.,  въ  послѣдилювіальномъ  илѣ,  расположенномъ 
подъ  слоемъ  растительнымъ  и  слоемъ  слабо-глинистаго  песку  и  отличающемся  отъ  лёсса 
единственно  встрѣчающимися  въ  немъ  мелкими  гнѣздами  голышника  и  рядовымъ  своимъ 
положеніемъ,  найдено  большое  число  частей  скелетовъ  разныхъ  животныхъ.  Мамонтовыя 
кости  принадлежали,  но  крайней  мѣрѣ,  шести  индивидамъ  (на  пространствѣ  4  квадр.  са¬ 
женъ).  Большія  трубчатыя  кости  были  расколоты  или  разбиты,  верхнія  челюсти  мамонта 
безъ  бивней  и  безъ  черепныхъ  крышекъ.  Въ  одной  сторонѣ  проходилъ  слой,  состоявшій 
изъ  множества  кусочковъ  обугленныхъ  костей.  Тутъ  же  находились  отбивныя  кремневыя 
орудія,  кремневые  осколки  и  2  грубыя  костяныя  шила.  Кремневыя  орудія,  какъ  видно, 
приготовлялись  на  этомъ  же  мѣстѣ,  которое  служило  по  всей  вѣроятности  мѣстомъ  дѣлежа 
добычи  и  ѣды.  По  своему  характеру,  они  принадлежатъ  къ  типу  Мустье  (эпохи  мамонта)  и 
поразительно  похожи  на  орудія,  находимыя  въ  Западной  Европѣ  при  тѣхъ  же  условіяхъ. 
Всѣ  они  огранены  только  съ  одной  стороны;  другая  нее  сторона  плоская,  повидимому  сте¬ 
сана  однимъ  ударомъ.  Плоскости  безъ  признаковъ  вывѣтриванія;  лезвія  очень  остры.  Дре¬ 
веснаго  угля  при  обугленныхъ  костяхъ  не  найдено. 

10)  К.  М.  Ѳеоѳилактовъ.  О  мѣстонахожденіи  кремневыхъ  орудій  человѣка,  вмѣстѣ 
съ  костями  мамонта,  въ  с.  Гонцахъ,  на  р.  Удаѣ.  Тамъ  же,  стр.  153. 

Геологическая  сторона  находки  Ф.  И.  Каминскаго. 

11)  И.  С.  II  о  л  яковъ.  Антропологическая  поѣздка  въ  центральную  и  восточную  Рос¬ 
сію.  Зан.  Имп.  Акад.  Наукъ.  T.  XXXVII,  кн.  1,  приложеніе.  Спб.  1880. 

Въ  селѣ  Костёнкахъ,  Воронежскаго  уѣзда,  подъ  слоемъ  чернозема  въ  2  арш.  тол¬ 
щины,  на  поверхности  глины,  найдено  большое  количество  безпорядочно  расположенныхъ 
костей  мамонта,  кремневыя  орудія,  зола,  угли,  пережженныя  кости  и  камни.  Поляковъ 
полагаетъ,  что  на  пространствѣ  всего  4  кв.  саж.  находились  разрушенные  остатки  mini¬ 
mum  10  мамонтовъ  (однихъ  лѣвыхъ  лопатокъ  10  штукъ).  Многія  кости  расколоты,  корен- 
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ные  зубы  разбиты  и  обдѣланы  въ  топоры.  Другихъ  костей  найдено  мало:  клыкъ  медвѣдя, 
хорька  и  нѣсколько  обломковъ  ихъ  же  костей. 

Найдены  при  костяхъ:  1  нуклеусъ,  ножи,  скребки,  наконечники  стрѣлъ  и  осколки, 
также  грубые  каменные  топоры. 

Замѣчательно,  что  въ  верхнихъ  слояхъ  (черноземныхъ)  и  Поляковъ,  и  Келсіевъ 
(см.  23)  также  находили  разрозненныя  орудія,  которыя  только  имѣли  менѣе  значительную 
величину.  Поляковъ  приписываетъ  имъ  позднѣйшее  (неолитическое)  происхожденіе,  а 
Келсіевъ  думаетъ,  что  они  такъ  же  древни,  какъ  и  ниже  лежащіе,  но  нанесены  сюда  съ 
другихъ  мѣстъ,  вслѣдствіе  сдвиганія  почвы. 

Поляковъ,  на  основаніи  своихъ  находокъ  въ  с.  Костёнкахъ,  высказывается  такимъ 
образомъ:  «едва-ли  можно  сомнѣваться  въ  томъ,  что  человѣкъ  жилъ  вмѣстѣ  съ  мамонтомъ, 
составлявшимъ  для  него  господствующую  пищу»  (стр.  29). 

12)  И.  С.  Поляковъ.  Описаніе  каменныхъ  орудій  Курганскаго  округа.  Антрополо¬ 
гическая  выставка  1879  г.  T.  III,  ч.  1.  Москва.  1880.  Стр.  87.  (Извѣстія  Имя.  Общ. 
Люб.  Естеств.  T.  XXXV,  ч.  1). 

Описываются  преимущественно  орудія  неолитическаго  періода.  Между  прочимъ,  на 
стр.  89  авторъ  обращаетъ  вниманіе  на  то,  что  ядрища  палеолитическаго  періода  (особенно 
сибирскія)  по  большей  части  отличаются  меньшими  размѣрами,  чѣмъ  ядрища  неолитическія, 
а  вмѣстѣ  съ  тѣмъ  первыя  и  не  такъ  правильны.  Это  зависитъ,  вѣроятно,  отъ  того,  что  че¬ 
ловѣкъ  палеолитическаго  періода  еще  не  умѣлъ  получать  большіе  осколки,  для  чего  тре¬ 
буется  значительное  искусство.  На  стр.  88  (фиг.  4)  изображено  ядрище  всего  около  3  стм. 
длины  и  около  1,5  стм.  въ  діаметрѣ. 

13)  Д.  Я.  Самоквасовъ.  Вещественные  памятники  древности  въ  предѣлахъ  Мало¬ 
россіи.  Антропологическая  выставка  1879  года.  T.  III,  ч.  1.  Москва.  1880.  Стр.  338  — 
350  (Изв.  Импер.  Общ.  Люб.  Естествозн.  T.  XXXV,  ч.  1). 

Между  прочимъ,  перечисляются  находки  издѣлій  періода  мамонта  и  его  расколотыя 
кости.  Кромѣ  случаевъ,  указанныхъ  Каминскимъ  и  другими,  авторъ  сообщаетъ  еще,  что 
въ  1879  г.  геологомъ  Зубокъ-Мокіевскимъ  въ  селѣ  Шараиовкѣ,  Конотопскаго  уѣзда 
Черниг.  губ.,  при  раскопкѣ  на  берегу  озера,  на  глубинѣ  ЗѴ2  арш.,  найдены  кости  ма¬ 
монта  и  кремневой  ножъ  съ  явственными  слѣдами  употребленія.  Отсутствіе  слѣдовъ  сти¬ 
ранія  показываетъ,  что  эти  кости  не  были  принесены  сюда  теченіемъ,  а  принадлежатъ  жи¬ 
вотному,  умершему  на  мѣстѣ.  Онѣ  лежали  въ  безпорядкѣ  и,  повидимому,  принадлежали 
одному  индивиду,  хотя  прямо  объ  этомъ  въ  замѣткѣ  не  говорится. 

Въ  селѣ  Дегтяровкѣ,  Новгородсѣверскаго  уѣзда  Черниговск.  губ.,  на  глубинѣ  2  арш., 
въ  глинистомъ  слоѣ,  найдена  куча  костей  мамонта,  большей  частью  расколотыхъ. 

Остальныя  находки,  описываемыя  Самоквасовымъ,  принадлежатъ  къ  неолитиче¬ 
скому  и  еще  болѣе  позднимъ  періодамъ. 

14)  А.  А.  Иностранцевъ.  О  подраздѣленія хъ  каменнаго  періода  на  отдѣлы.  Рѣчи 
и  протоколы  VI  съѣзда  русск.  Естествоиси.  и  врачей  въ  Спб.  1880.  Отд.  2-ой,  стр.  365. 
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Подобно  Уварову,  авторъ  отрицаетъ  дѣленіе  Мортилье  на  1)  эпоху  Сентъ-Ашель, 
2)  эпоху  Мустье,  3)  эпоху  Солютре  и  4)  эпоху  Маделенъ.  Указываетъ  на  зависимость 
свойствъ  орудій  отъ  свойствъ  матеріала.  Поэтому  раздѣленіе  каменнаго  періода  на  палео¬ 
литическій  и  неолитическій  отдѣлы,  въ  хронологическомъ  смыслѣ,  находитъ  неудовлетвори¬ 
тельнымъ.  Гораздо  лучше  пріемъ  Ляйелля,  который  опредѣляетъ  относительную  древность 
даннаго  слоя  вычисленіемъ  процентнаго  отношенія  вымершихъ  животныхъ  Формъ  къ  ихъ 
общему  числу  (даннаго  слоя).  Авторъ  совѣтуетъ  примѣнять  этотъ  же  методъ  къ  доистори¬ 
ческой  археологіи,  съ  тѣмъ  еще  •дополненіемъ,  чтобы  принимать  въ  расчетъ  также  живот¬ 
ныхъ  (и  растенія),  вполнѣ  или  отчасти  вытѣсненныхъ  изъ  данной  мѣстности,  а  также  про¬ 
центное  отношеніе  домашнихъ  и  дико  живущихъ  Формъ. 

15)  Д.  Н.  Анучинъ.  По  поводу  реставраціи  мамонта  для  антропологической  вы¬ 
ставки.  Антропологическая  выставка  1879  года.  T.  III,  ч.  1.  1880.  Стр.  35 — 52. 

Тщательная  сводка  всѣхъ  свѣдѣній  о  мамонтѣ. 

16)  G.  et  А.  Mortillet.  Musée  préhistorique.  6  Livraison.  Paris.  1881. 

Атласъ  археологическихъ  предметовъ,  начиная  съ  глубочайшей  древности.  На  пер¬ 
выхъ  пяти  таблицахъ  изображены  предметы  изъ  третичнаго  періода.  Здѣсь  находятся, 
между  прочимъ,  и  отбивные  кремни,  изъ  которыхъ  нѣкоторые  (особенно,  фиг.  14  и  15  на 
табл.  ІИ)  очень  похожи  на  мои.  Орудія  оббитыя,  хотя  бы  еще  и  не  шлифованныя,  но 
имѣющія  опредѣленную  Форму,  относятся  къ  четверичной  эпохѣ.  Кремни  таблицы  III 
собраны  С.  ШЬеіго,  въ  Португаліи,  въ  1871.  Ихъ  искусственное  происхожденіе  (а  слѣдо¬ 
вательно  и  ихъ  археологическое  значеніе)  далеко  не  всѣми  признается. 

17)  Garrod,  А.  Н.  On  the  hyoid  hone  of  the  Eléphant.  The  collected  scientific  pa- 
pers.  London.  1881.  Стр.  299 — 301. 

18)  Гр.  А.  С.  Уваровъ.  Археологія  Россіи.  Каменный  періодъ.  2  тома.  Москва. 
1881.  I:  Систематическое  изложеніе  и  14  таблицъ,  въ  томъ  числѣ  2  карты  и  1  планъ.  II: 
Приложенія.  49  таблицъ.  8°. 

Одпо  изъ  самыхъ  главныхъ  сочиненій  но  доисторической  археологіи  Россіи. 

Въ  главѣ  V  описываются  случаи  совмѣстнаго  нахожденія  костей  мамонта  и  камен¬ 
ныхъ  орудій.  Во  всѣхъ  перечисляемыхъ  случаяхъ  найдено  много  костей  различныхъ  живот¬ 
ныхъ,  но  ни  одного  цѣльнаго  скелета. 

Одна  изъ  самыхъ  главныхъ  находокъ,  принадлежащая  самому  гр.  Уварову,  сдѣлана 
имъ  у  села  Карачарова,  Муромскаго  уѣзда,  Владимірской  губ.,  на  берегу  р.  Оки.  Въ  свѣтло- 
желтой  желѣзистой  глинѣ,  прикрытой  сверху  тонкимъ  растительнымъ  слоемъ,  а  снизу  перехо¬ 
дящей  въ  слой  темнокрасной  желѣзистой  глины,  найдены  многочисленныя  ископаемыя  кости, 
принадлежащія  разнымъ  животнымъ  (мамонту,  носорогу,  первобытному  быку  и  неопредѣлен¬ 
ному  оленю).  Онѣ  лежали  въ  полномъ  безпорядкѣ,  отчасти  отдѣльно,  разбросанными,  отчасти 
кучами.  Обугленныхъ  костей  не  найдено,  но  между  костями  попадались  мелкіе  куски  расти¬ 
тельнаго  угля.  Кости  окружены  кремневыми  орудіями  (ножами,  скребками,  осколками  и 
ядрищами),  иногда  довольно  крупными,  но  почти  исключительно  отбивными.  Найдено,  виро- 
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чемъ,  до  10  штукъ  топоровъ  и  1  молотъ.  Все  это  самой  первобытной  работы.  Безформен¬ 
ныхъ  мелкихъ  кремневыхъ  осколковъ  найдено  большое  число.  Большая  часть  костей,  по 
мнѣнію  И.  С.  Полякова,  принадлежала  носорогу.  Почти  всѣ  трубчатыя  кости  расколоты 
или  разбиты.  Мѣсто  это,  вѣроятно,  служило  только  стоянкой  для  дѣлежа  и  ѣды.  Орудій 
охоты  или  войны  не  найдено. 

На  стр.  121  указывается  на  то,  что  до  настоящаго  времени  (т.  е.  до  изданія  труда 
гр.  Уварова)  въ  Сибири  еще  ни  разу  не  были  находимы  слѣды  рукъ  человѣческихъ 
вмѣстѣ  съ  костями  мамонта. 

Авторъ  перечисляетъ  всѣ  мѣста  нахожденія  мамонтовыхъ  скелетовъ  и  костей  въ  Си¬ 
бири,  въ  томъ  числѣ  и  около  Томска  (стр.  136,  со  словъ  Чихачева,  Мессершмидта  и 
Штраленберга). 

Слово  «скребокъ»,  кажется,  упоминается  впервые  въ  этомъ  трудѣ,  на  стр.  122  (II)  и 
табл.  16,  142  и  друг. 

19)  А.  А.  Иностранцевъ.  Доисторическій  человѣкъ  каменнаго  вѣка  побережья  Ла¬ 
дожскаго  озера.  Спб.  1882.  Съ  14-ю  таблицами.  4°. 

Одинъ  изъ  самыхъ  цѣнныхъ  трудовъ  по  доисторической  археологіи  Россіи,  не  под¬ 
дающійся  краткой  передачѣ.  Для  меня  онъ  былъ  важенъ,  главнымъ  образомъ,  общими 
соображеніями.  Мамонта  и  обыкновенно  сопутствующихъ  ему  животныхъ  въ  составѣ  Ла¬ 
дожской  Фауны  нѣтъ. 

20)  М.  Much.  Ueber  die  Zeit  des  Mamnmth  im  Allgemeinen  und  ueber  einige  Lager¬ 
plätze  von  Mammuthjägern  in  Niederösterreich  im  Besonderen.  Mittheil,  der  Anthropol. 
Gesellschaft  in  Wien.  XI  Bd.  (N.  F.  I  Bd.).  1882.  p.  18. 

Авторъ  перечисляетъ  нѣсколько  случаевъ  нахожденія  въ  Австріи  слѣдовъ  человѣка 
времени  мамонта,  въ  видѣ  раздробленныхъ  костей  этого  животнаго,  вмѣстѣ  съ  кремневыми 
осколками,  ядрищами  и  кусочками  угля.  Все  это,  обыкновенно,  было  находимо  въ  нижнемъ 
слоѣ  лёсса.  Статья  содержитъ  также  общій  обзоръ  вопроса  объ  одновременности  человѣка  и 
мамонта,  а  также  любопытныя  соображенія  автора  о  природѣ  того  времени  и  о  распростра¬ 
неніи  современнаго  мамонту  человѣка. 

21)  И.  С.  Поляковъ.  Изслѣдованія  по  каменному  вѣку  въ  Олонецкой  губ.,  въ  долинѣ 
Оки  и  на  верховьяхъ  Волги.  Зап.  Имп.  Русск.  Геогр.  Общ.  по  отдѣленію  Этнографіи. 
Т.  9.  Спб.  1882.  Съ  10  табл.  рис. 

Описываются  неолитическія  каменныя  орудія  (изрѣдка  грубо  оббитыя),  костяныя 
орудія,  черепки  и  могилы  каменнаго  вѣка  (безъ  наружныхъ  насыпей). 

Авторъ  разбираетъ  также  находку  гр.  Уварова  въ  Карачаровѣ  и  находку  проФ. 
Иностранцева  на  Свіяжскомъ  (Ладожскомъ)  каналѣ.  Находки  свои  и  Иностранцева  от¬ 
носитъ  къ  неолитическому  періоду,  весьма  близкому  къ  историческому.  Карачаровскую  же 
находку  —  къ  палеолитическому  періоду,  отдѣленному  отъ  перваго  необычайно  продолжи¬ 
тельнымъ  періодомъ  времени.  Между  прочимъ,  говоритъ  о  постройкахъ  бобровъ  вблизи 
поселеній  неолитическаго  періода. 


40 


Н.  Ѳ.  КАЩЕНКО. 


Замѣчательно,  что  въ  Карачаровѣ  позвонки  найдены  сохранившими  свое  относительное 
положеніе  другъ  къ  другу  (стр.  1 1 5).  Кости  мамонта  и  носорога  преобладаютъ.  Авторъ  ду¬ 
маетъ,  что  люди  могли  ловить  этихъ  животныхъ  не  только  въ  ямы,  но  и  но  насту  (стр.  118). 
Однако,  найденныя  орудія  крайне  первобытны.  Спутники  человѣка  въ  Карачаровѣ  и  въ 
Костёнкахъ  (мамонтъ,  носорогъ,  первобытный  быкъ  и  пещерный  медвѣдь)  относятся  къ 
дилювіальному  періоду,  между  тѣмъ  какъ  животныя  другихъ  находокъ  каменнаго  вѣка  — 
къ  аллювіальному  (стр.  119).  Между  этими  двумя  періодами  лежитъ  пробѣлъ  (стр.  125). 

22)  В.  В.  Докучаевъ.  Разборъ  соч.  гр.  Уварова  «Археологія  Россіи».  Труды  Спб. 
Общ.  Естествоисп.  T.  XIII,  вып.  1-й.  1882. 

Обстоятельная  критика,  преимущественно  съ  геологической  точки  зрѣнія.  Между  про¬ 
чимъ,  авторъ  обращаетъ  вниманіе  на  то,  что  нахожденіе  въ  одномъ  и  томъ  же  мѣстѣ 
костей  мамонта  и  орудій  человѣка  еще  не  доказываетъ  ихъ  одновременнаго  существованія. 
Человѣкъ  каменнаго  вѣка  не  могъ  убить  мамонта  или  носорога,  а  если  и  питался  ихъ 
мясомъ,  то  только  падалью.  Особенно  легко  эти  животныя  могли  погибать  въ  болотахъ. 
Найдя  такой  трупъ,  человѣкъ  могъ  его  расчленить  и  снести  въ  свой  лагерь  (стр.  8).  Ка¬ 
менный  человѣкъ  Россіи  былъ  преимущественно  обитатель  равнинъ.  Въ  типично  дилю¬ 
віальныхъ  образованіяхъ  не  встрѣчается  остатковъ  мамонта,  носорога  и  человѣка.  Въ  Ка¬ 
рачаровѣ,  вѣроятно,  былъ  боковой  оврагъ,  въ  который  каменный  человѣкъ  и  сбрасывалъ 
свои  остатки,  а  затѣмъ  оврагъ  засыпался  и  кости  оказались  какъ-бы  въ  дилювіи  (стр. 
23—24). 

Далѣе  слѣдуетъ  подробный  разборъ  отдѣльныхъ  раскопокъ  гр.  Уварова. 

23)  А.  И.  Кельсіевъ.  Палеолитическіе  кухонные  остатки  въ  с.  Костёнкахъ  Воро¬ 
нежскаго  уѣзда.  Труды  Импер.  Моек.  Археолог.  Общ.  T.  9,  вып.  2  иЗ,  1883  г.,  стр.  154. 

Мамонтовыя  кости  находились  во  многихъ  мѣстахъ,  въ  большомъ  количествѣ,  не  какъ 
скелеты,  а  разрозненныя  и  въ  полномъ  безпорядкѣ.  Онѣ  попадались  на  глубинѣ  отъ  іуа 
до  2  арш.,  а  крупные  бивни  углублялись  иногда  и  до  3  арш.  отъ  поверхности.  Кости  всѣ 
сильно  истлѣли,  такъ  что  невозможно  было  опредѣлить,  есть  ли  на  нихъ  слѣды  древнихъ 
поврежденій.  Лучше  сохранились  зубы.  Нижнихъ  челюстей  найдено  около  6-ти,  бивней  до 
12-ти,  разбитыхъ  зубовъ  (коренныхъ)  болѣе  25-ти;  лопатокъ  6  паръ,  много  бабокъ,  ре¬ 
беръ,  позвонковъ  и  пр.  Опредѣлить  число  мамонтовъ  авторъ  не  рѣшается,  вслѣдствіе  крайне 
безпорядочнаго  состоянія  костей.  Кромѣ  мамонтовыхъ,  найдены  тутъ  же  остатки  болѣе 
мелкихъ  животныхъ:  лисицы,  мелкаго  жвачнаго  и  т.  и. 

Здѣсь  же  найдены  мелкіе  кусочки  угля  и  перегорѣлыхъ  костей.  Но  большая  часть 
костей  не  опалены.  Изъ  этого  авторъ  заключаетъ,  что  въ  данный  періодъ  куски  мяса 
употреблялись  въ  пищу  сырыми. 

Каменныхъ  (кремневыхъ)  орудій  найдено  330  и  осколковъ,  вѣроятно  негодныхъ,  180. 
Кремень  мѣловой  Формаціи.  Собственно  кремневыхъ  ножей  (обломковъ)  найдено  6.  Орудія 
находились  тамъ  же,  гдѣ  и  кости,  причемъ  иногда  оказывались  приставшими  къ  нимъ. 
Орудія  всѣ  палеолитическія,  сдѣланы  грубо  и  наскоро.  Видимо  они,  по  насыщеніи,  тутъ  же 
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брошены.  Скребковъ  много.  Но  кромѣ  скребковъ  н  ножен  (также  пяти  ядриіцъ),  другихъ 
орудій  не  найдено.  Образованія,  которыя  Поляковъ  считаетъ  наконечниками  стрѣлъ,  авторъ 
за  таковые  не  признаетъ.  Въ  числѣ  находокъ  указывается  значительное  количество  острій , 
т.  е.  острыхъ  осколковъ,  относительно  которыхъ  неизвѣстно,  употреблялись-ли  они  также 
въ  дѣло. 

Такъ  какъ  здѣсь  не  найдено  никакихъ  орудій,  которыми  мамонтъ  могъ  бы  быть  убитъ 
(и  въ  другихъ  случаяхъ  никогда  не  было  найдено),  то  авторъ  предполагаетъ,  что  въ  Евро¬ 
пейской  Россіи  мамонты  могли  замерзать  при  катастрофахъ  ледниковаго  періода  и  могли 
быть  употребляемы  въ  пищу  замороженными. 

Нѣкоторыя  орудія  на  рисункахъ  (особенно  на  табл.  1)  очень  похожи  на  мои. 

24)  В.  И.  Малаховъ.  Стоянка  доисторическаго  человѣка  на  берегу  Нѣмана.  Изв. 
Имп.  Русск.  Геогр.  Общ.  T.  XIX,  1883,  вып.  5,  стр.  367. 

Здѣсь  описываются  кремневые  осколки,  въ  общемъ  похожіе  на  мои,  хотя  изъ  болѣе 
поздняго  періода.  Смотря  по  ихъ  довольно  разнообразной  Формѣ,  авторъ  придаетъ  имъ  зна¬ 
ченіе  то  ножей,  то  скребковъ,  то  наконечниковъ  стрѣлъ  и  копій. 

25)  П.  П.  Кудрявцевъ.  Къ  матеріаламъ  о  доисторическомъ  человѣкѣ  каменнаго  вѣка 
рѣки  Оки.  Труды  Спб.  Общ.  Естествоисп.  T.  XIV,  вып.  1,  1883,  стр.  219. 

Описываетъ  открытое  имъ  Волосово  и  нѣкоторыя  другія  стоянки  доисторическаго 
человѣка  неолитическаго  періода.  У  найденныхъ  здѣсь  горшковъ  дно  круглое,  но  довольно 
сплюснутое.  Кости  собаки  совершенно  отсутствуютъ.  Описываются  также  подѣлки,  въ  видѣ 
изображеній  человѣка  и  животныхъ. 

26)  И.  Я.  Словцовъ.  О  находкахъ  предметовъ  каменнаго  періода  близъ  г.  Тюмени 
въ  1883  г.  Записки  Зап.  Сиб.  Отдѣла  Импер.  Русск.  Геогр.  Общ.,  кн.  VII,  вып.  1, 
1885. 

Авторъ  находилъ  большое  количество  кремневыхъ  отбивныхъ  орудій,  между  кото¬ 
рыми  нѣкоторыя  похожи  на  мои  (напримѣръ,  изображенныя  на  фигг.  51а,  52  b  и  разныя 
Формы  фигг.  60-й  и  63-й),  хотя  принадлежатъ  гораздо  болѣе  позднему  періоду.  Особенно 
много  ихъ  найдено  на  берегу  пролива,  соединяющаго  Андреевское  и  Бутурлинское  озера. 
Орудія  отбиты  изъ  змѣевика,  роговика  и  изъ  другихъ  породъ.  Найдены  также  стрѣлки 
изъ  кварца  и  сердолика.  Отбивныя  орудія  раздѣляются  авторомъ,  но  ихъ  Формѣ,  на  8  ти¬ 
повъ  (стр.  27  и  слѣд.).  Авторъ  предполагаетъ,  что  эти  орудія  производились  не  простымъ 
скалываніемъ,  но  что  существовалъ  какой-то  способъ  рѣзать  или  спиливать  кремень  (стр.  30). 
Вмѣстѣ  со  скребками  и  другими  каменными  орудіями,  въ  указанномъ  мѣстѣ  авторъ  нашелъ 
значительное  количество  глиняной  посуды,  также  10  предметовъ  костяныхъ  и  3  металли¬ 
ческіе  (стр.  49).  Въ  этомъ  же  мѣстѣ,  вмѣстѣ  съ  отбивными  орудіями,  было  находимо 
очень  много  пережженныхъ  костей  млекопитающихъ,  птицъ  и  рыбъ  (стр.  45).  На  берегу 
р.  Туры,  въ  одну  изъ  экскурсій,  были  случайно  пайдены  въ  одномъ  мѣстѣ  вымытые  остатки 
горшечной  посуды,  кремневыя  отбивныя  орудія  и  здѣсь  же  откопано  ребро  мамонта  съ 
Фистулой  (стр.  46). 

Зап.  Фнз.-Мат.  Отд. 
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Вблизи  указаннаго  пролива,  при  разрываніи  небольшого  холмика,  найденъ  въ  немъ 
скелетъ  человѣка,  въ  сидячемъ  положеніи. 

27)  Н.  Нестеровскій.  Объ  открытіи  лыжи,  остатковъ  мамонта,  быка  и  сосны  при 
разработкѣ  Приканавскаго  пріиска,  вблизи  г.  Екатеринбурга.  Горный  журналъ.  1886.  T.  I. 
Мартъ.  Стр.  448. 

Авторъ  предполагаетъ,  что  мамонтъ  водился,  «вмѣстѣ  съ  исчезнувшимъ  быкомъ»,  въ 
эпоху  произрастанія  сосны  въ  указанномъ  мѣстѣ  и  до  образованія  золотосодержащихъ 
розсыпей,  но  признаетъ  возможность  и  иного  объясненія  этой  находки.  Бивень  мамонта 
и  рогъ  быка  найдены,  судя  по  чертежу,  на  разстояніи  около  130  саж.  другъ  отъ  друга, 
въ  золотосодержащемъ  пласту,  на  глубинѣ  первый  5х/2  и  второй  6  арш.  отъ  поверхности. 
Лыжа  найдена  въ  мелкомъ  рѣчникѣ,  на  глубинѣ  33/4  арш.  отъ  поверхности. 

28)  Г.  О.  Оссовскій.  Опытъ  хронологической  классификаціи  находокъ  каменнаго 
вѣка  въ  Россіи  по  находкамъ,  добытымъ  изъ  пещеръ  Кѣлецкой  губ.  и  окрестностей  Кра¬ 
кова.  Труды  ѴІ-го  Археологии,  съѣзда,  въ  Одессѣ  (1884).  T.  I.  1886. 

Авторъ  выражаетъ  общія  соображенія  о  томъ,  что  хронологическая  классификація  ка¬ 
меннаго  вѣка,  годная  для  Западной  Европы,  не  имѣетъ  значенія  для  Россіи.  Описываетъ 
свои  находки  въ  пещерахъ  Машицкой  и  На-Лопянкахъ.  Предлагаетъ  раздѣлить  каменный 
періодъ  на  слѣдующія  эпохи: 

1)  Эпоха  машицкая.  Кремневые  ножи  и  скребки  значительной  величины,  часто  со 
вторичною  обивкою;  каменныя  издѣлія  изъ  твердыхъ  породъ,  съ  одной  стороны  сглаженныя 
отъ  употребленія;  наконечники  метательныхъ  орудій  изъ  костей  крупныхъ  дилювіальныхъ 
животныхъ  (мамонта,  носорога,  лося  и  т.  п.).  Всѣ  издѣлія  этой  эпохи  безъ  пещерной  па¬ 
тины.  На  поверхности  костей  часто  видны  дендриты. 

2)  Эпоха  сѣверно-краковская ,  болѣе  новая.  Множество  ножиковъ  и  скребковъ,  весьма 
малыхъ  и  безъ  вторичной  обивки.  Каменныя  издѣлія  отлично  оформлены  и  отшлифованы. 
Издѣлія  костяныя  многочисленны,  особенно  изъ  оленьяго  рога,  часто  въ  видѣ  предметовъ 
украшеній.  Выступаетъ  въ  изобиліи  керамика.  Всѣ  издѣлія  съ  обильной  пещерной  патиной. 
Находки  этой  эпохи  сопровождаются  очагами  и  множествомъ  кухонныхъ  остатковъ  (между 
прочимъ,  колотыя  кости). 

3)  Эпоха  мниковская ,  самая  младшая.  Отличается  изобиліемъ  издѣлій  самаго  разно¬ 
образнаго  употребленія,  отчасти  неизвѣстнаго  и  Фантастическаго  характера,  выдѣланныхъ 
изъ  кости,  известняка  и  изъ  глины. 

29)  MaSka,  К.  Z.  Der  diluviale  Mensch  in  Mähren.  Neutitschein.  1886.  109  стр. 
съ  51  рис.  въ  текстѣ. 

Подробное  описаніе  интересныхъ  и  многочисленныхъ  находокъ,  сдѣланныхъ  преиму¬ 
щественно  въ  пещерахъ,  отчасти  въ  лёссѣ.  Фауна  мамонтоваго  періода.  Издѣлія  изъ  кости 
и  камня  палеолитическаго  характера.  Рёбра  мамонта  съ  нарѣзками  (украшенія?).  Между 
прочимъ,  найдены  части  нижней  челюсти  человѣка. 

30)  I.  Ranke.  Der  Mensch.  Leipzig.  I  Bd.  Entwickelung,  Bau  und  Leben  des 
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menschlichen  Körpers.  1886.  II  Bd.  Die  heutigen  und  die  vorgeschichlichen  Menschenras¬ 
sen.  1887. 

Одно  изъ  основныхъ  сочиненій  по  антропологіи. 

31)  Графъ  Завишъ.  Письмо  о  мамонтовой  пещерѣ  въ  Кѣлецкой  губ.  Труды 
Y-го  Археологич.  съѣзда,  въ  ТифлисѢ,  въ  1881  г.  Москва.  1887.  Стр.  LXIV. 

Найдены,  между  прочимъ,  часть  мамонтоваго  ребра,  на  которомъ  имѣются  двѣ  за¬ 
рубки  и  конецъ  котораго  срѣзанъ,  повидимому,  помощію  каменнаго  долота,  и  концевая 
часть  мамонтоваго  бивня,  служившая,  по  мнѣнію  автора,  колотушкой.  Острый  конецъ  имѣетъ 
нѣсколько  срѣзанныхъ  плоскостей,  придающихъ  ему  сходство  съ  кремневымъ  ядрищемъ 
(нуклеусомъ). 

32)  Makowsky,  Alexander.  Der  Löss  von  Brünn  und  seine  Einschlüsse  an  diluvialen 
Thieren  und  Menschen.  7  Taf.  Verhandl.  des  naturforschenden  Vereines  in  Brünn.  Bd.  ХХУІ 
(1887),  p.  207.  Brünn.  1888. 

Въ  лёссѣ,  которому  авторъ  приписываетъ  воздушное  происхожденіе,  найдено  значи¬ 
тельное  количество  костей  различныхъ  дилювіальныхъ  животныхъ:  мамонта,  носорога,  ди¬ 
кой  лошади,  бизона,  лося,  сѣвернаго  оленя,  гигантскаго  оленя,  благороднаго  оленя,  козули, 
пещернаго  медвѣдя,  пещерной  гіены,  пещернаго  волка,  песца,  барсука,  и  бобра.  Значи¬ 
тельная  часть  костей  (особенно  трубчатыя  кости  мамонта  и  лошади)  найдены  въ  разбитомъ 
состояніи.  Въ  нѣкоторыхъ  мѣстахъ,  рядомъ  съ  костями,  находимо  было  значительное  ко¬ 
личество  древеснаго  угля  и  пережженныхъ  кусочковъ  костей. 

Самая  цѣнная  находка  заключается  въ  двухъ  человѣческихъ  черепахъ  и  нѣсколькихъ 
другихъ  костяхъ  человѣческаго  же  скелета.  (Описаніе  череповъ  на  стр.  234 — 235  и 
238  —  239). 

Къ  сожалѣнію,  находки  эти  были  дѣлаемы  преимущественно  случайно,  при  различ¬ 
ныхъ  земляныхъ  работахъ,  преслѣдовавшихъ  практическія  цѣли.  Части  человѣческихъ 
скелетовъ  были  извлечены  изъ  земли  въ  отсутствіе  автора. 

Общее  заключеніе  автора  о  значеніи  его  находокъ  видно  изъ  слѣдущихъ  словъ 
(стр.  241):  «Nach  allen  diesen  Thatsachen  lässt  sich  nicht  bezweifeln,  dass  diese  Stelle  im 
Löss  einen  Lagerplatz  des  Menschen  in  der  Diluvialzeit  repräsentirt,  woselbst  verschiedene 
erlegte  Thiere  gebraten  und  verzehrt  worden  sind.  Nur  so  erklärt  sich  auch  das  massenhafte 
Vorkommen  von  verschiedenen  Thieren  au  einem  räumlich  begrenzten  Orte». 

33)  Steinmann  und  Doderlien.  Elemente  der  Paläontologie.  Leipzig,  1890. 

34)  С.  К.  Кузнецовъ.  Отчетъ  объ  археологическихъ  изысканіяхъ  въ  окрестностяхъ 
г.  Томска,  произведенныхъ  лѣтомъ  1889  года.  Томскъ,  1890. 

Авторъ  производилъ  раскопки  въ  1887  и  1889  годахъ  въ  той  яш  мѣстности,  гдѣ  впо¬ 
слѣдствіи  найденъ  былъ  описанный  мною  мамонтъ,  хотя  собственно  мѣсто  залеганія  ма¬ 
монта  не  было  затронуто,  даже  и  сверху.  Былъ  разрываемъ  какъ  южный  мысъ,  такъ  и  къ 
сѣверу  отъ  бокового  оврага  расположенное  пространство.  Послѣднее  только  по  западному 

его  краю  (обрывистому).  Глубина  чернаго  («культурнаго»)  слоя  достигаетъ  1  аршина  и  болѣе, 
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въ  одномъ  мѣстѣ  доходитъ  даже  до  2  арш.  Могилы  обнаруживаются  на  глубинѣ  отъ  3  верш¬ 
ковъ  до  1  арш.  12  вершк.,  но  по  большей  части  могилы  открываются  на  средней  глубинѣ 
около  Уа  арш.  Здѣсь  найдены  скелеты  и  отдѣльныя  кости  человѣка,  кости  современныхъ 
животныхъ,  частью  обожженныя,  куски  древеснаго  угля,  черепки  глиняныхъ  сосудовъ  съ 
орнаментами  и  безъ  нихъ,  шлифованныя  каменныя  орудія,  стекляныя  издѣлія  и  бронзовыя 
орудія  и  украшенія. 

Бъ  этихъ  же  мѣстахъ  еще  ранѣе  дѣлалъ  раскопки  Г.  Адріановъ,  именно  къ  сѣверу 
отъ  бокового  оврага. 

35)  И.  Д.  Черскій.  Описаніе  коллекцій  послѣтретичныхъ  млекопитающихъ  живот¬ 
ныхъ,  собранныхъ  Новосибирской  экспедиціей.  Спб.,  1891.  Приложеніе  къ  LXV  тому  За¬ 
писокъ  Импер.  Акад.  Наукъ.  №  1. 

Составъ  Фауны  Новосибирскихъ  острововъ  приводитъ  автора  къ  заключенію,  что  въ 
постпліоцеповое  время  глубокій  сѣверъ  Сибири  долженъ  былъ  пользоваться  климатомъ 
несравненно  болѣе  благопріятнымъ,  нежели  современный  (стр.  617).  По  отношенію  къ  дѣле¬ 
ніямъ  этого  времени  для  Европы,  этотъ  періодъ  будетъ  соотвѣтствовать  послѣледниковому. 
Мамонты  и  носороги,  однако,  оставались  здѣсь,  повпдимому,  даже  и  послѣ  возникновенія 
«вѣчно  мерзлой»  почвы  (стр.  618). 

Краткое  изложеніе  мнѣнія  Woldrich’a  о  судьбѣ  крупныхъ  послѣтретичныхъ  млеко¬ 
питающихъ  въ  Европѣ  и  Азіи  (Mém.  Acad.  St.  Pétersb.  T.  XXXV,  №  10,  1887,  p.  12 — 
13).  Авторъ  не  соглашается  съ  нимъ  (стр.  635 — 636).  Болѣе  удовлетворяетъ  автора 
взглядъ  Ѳ.  Брандта  (637 — 639),  выраженный  въ  нѣсколькихъ  трудахъ. 

Въ  Сибири  не  было  ледниковаго  періода  въ  собственномъ  смыслѣ.  Паденіе  въ  ней 
температуры  въ  послѣтретичный  періодъ  совершалось  правильно  и  постепенно  (стр.  653 — 
654;  развитіе  доказательствъ  —  стр.  643 — 653). 

На  стр.  43  (подстрочно)  авторъ  говоритъ:  «Эоловая  теорія,  совмѣстно  съ  медленнымъ 
смываніемъ  періодическими  водами  пыли  и  детритуса,  отлагаемыхъ  около  основаній  сте* 
бельковъ  травы,  мнѣ  кажутся  вполнѣ  достаточными  агентами  для  образованія  видѣннаго 
мною  лёсса». 

О  ледниковомъ  періодѣ  говоритъ  во  многихъ  мѣстахъ,  что  слѣды  его  весьма  скудны 
въ  Сибири.  Ледниковые  наносы  ничтожны  и  ограничиваются  только  горной  частью  страны 
(стр.  65). 

Авторъ  повторяетъ  описаніе  иркутской  находки  (сравн.  5),  а  также  тункпнской,  при¬ 
чемъ  первую  относитъ  къ  палеолитическому  періоду,  а  вторую  —  къ  неолитическому 
(стр.  696—702). 

36)  М.  Sidorot.  Les  Eléphants  du  mont  Dol  (Ille-et-Vilaene).  Comptes  rendus  des 
séances  de  l’Académie  des  sciences  Paris.  Séance  du  16  fevr.  1891.  T.  112,  p.  373. 

Среди  множества  разныхъ  ископаемыхъ,  авторъ  нашелъ  много  костей  вымершихъ  сло¬ 
новъ.  Цѣлы  только  зубы  и  мелкія  кости  ступней,  остальныя  всѣ  разбиты  характернымъ 
образомъ,  въ  свѣжемъ  состояніи.  Здѣсь  же  найдена  зола.  На  пространствѣ  1400  кв.  метровъ 
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найдено  около  800  коренныхъ  зубовъ.  Число  слоновъ  поэтому  должно  быть  нс  менѣе  100. 
Преобладаетъ  Форма  Е.  primigeuius,  но  часто  съ  такими  варіаціями,  что  часть  могла  бы  быть 
опредѣлена  какъ  Е.  antiquus  и  даже  Е.  indicus,  если  бы  эти  зубы  были  найдены  отдѣльно, 
въ  соотвѣтственныхъ  Формаціяхъ.  Авторъ  не  сомнѣвается  въ  томъ,  что  здѣсь  мамонты 
были  убиты  и  отчасти  съѣдены  человѣкомъ. 

37)  Hans  Polilig.  Dentition  und  Kraniologie  des  Elephas  antiquus  Falc.  Mit  Beiträgen 
über  E.  priraigenius  Blum,  und  s.  w.  Halle.  2  B-de.  1888 — 1891.  Nova  acta  der  Ksl. 
Leop.  Carol.  Deutsch.  Acad.  d.  Naturf.  Bd.  LUI,  JV°  1. — Bd.  LYII,  №  5. 

38)  Ив.  Савенковъ.  О  палеолитической  эпохѣ  въ  окрестностяхъ  г.  Красноярска, 
Енисейской  губ.  Приложеніе  къ  протоколамъ  Общества  врачей  Енисейской  губ.  Крас¬ 
ноярскъ,  1892.  (Замѣтки  о  содержаніи  см.  при  слѣдующей  статьѣ). 

39)  I.  Savenkov.  Sur  les  restes  de  l’époque  paléolitique  dans  les  environs  de  Krasno¬ 
jarsk.  Congrès  international  d’archéologie  préhistorique  et  d’anthropologie.  11-ème  session  à 
Moscou.  T.  I.  Moscou,  1892,  p.  121.  (Переводъ  предшествующей  статьи). 

Наиболѣе  интересныя  находки  сдѣланы  И.  Савенковымъ  въ  лёссѣ  Афоитовой  горы, 
которому  онъ  (согласно  съ  большинствомъ)' приписываетъ  наземное  происхожденіе  (стр.  13). 
Здѣсь  найдены  слѣдующія  кости  (по  опредѣленію  Черскаго):  сѣвернаго  оленя  (больше 
всего),  мамонта,  носорога,  Bos  priraigenius,  Bos  taurus  var.  fossilis  (будто-бы  =  зубру  или 
европ.  бизону),  Eq.  caballus,  неопредѣленныхъ  Cervidae  и  Canis  sp.  (стр.  14).  Характеръ 
изломовъ  большихъ  трубчатыхъ  костей  мамопта,  носорога  и  быка  указываетъ  на  то,  что 
они  сдѣланы  человѣкомъ  (подробнаго  описанія  нѣтъ).  Здѣсь  же  найдены  и  орудія,  какъ 
изъ  кости,  такъ  и  изъ  камня.  Бивни  и  рога  искусно  пересѣкались  поперекъ.  Куски  бивней 
носятъ  слѣды  обдѣлыванія.  Наиболѣе  интересное  орудіе,  изъ  бивня,  имѣетъ  видъ  массивнаго 
кинжала  или  наконечника  рогатины  (длина  300  мм.).  Орудія  изъ  кости  имѣютъ  видъ  широ¬ 
кихъ  ножей  (около  20  мм.  ширины).  Другія  подобныя  же  орудія  (пилы?),  болѣе  узкія  и 
болѣе  толстыя,  снабжены  желобками  на  узкихъ  ребрахъ,  вѣроятно  назначенными  для  встав¬ 
ленія  кремневыхъ  осколковъ  (стр.  1 6). 

Каменныя  орудія  сдѣланы  изъ  валуновъ.  Оббивка  ихъ  по  большей  части  крупная, 
хотя  иногда  снимались  и  мелкія  пластинки.  Размѣры  каменныхъ  орудій  колеблются  между 
80 — 150  мм.  длины,  30 — 90  ширины  и  15 — 40  толщины.  Форма  по  большей  части 
плоско-выпуклая,  овальная,  рѣже  языковидная,  миндалевидная,  треугольная,  или  полулун¬ 
ная.  Рѣжущій  край  проходитъ  по  всей  окружности  овала.  Почти  всѣ  орудія  приспособлены 
для  непосредственнаго  употребленія  (безъ  рукоятки).  Найдено  также  нѣсколько  крупныхъ 
ядрищъ  и  камни  со  слѣдами  пребыванія  ихъ  въ  кострѣ  (стр.  14  — 15). 

Кости  и  орудія  разныхъ  типовъ  начинаютъ  встрѣчаться  на  глубинѣ  1,5  метра,  остатки 
же  мамонта  и  носорога  —  около  2,5  метровъ  отъ  поверхности  земли  (стр.  1). 

40)  S.  Ni kitin.  Sur  la  constitution  des  dépôts  quaternaires  en  Russie  et  leurs  rela¬ 
tions  aux  trouvailles  résultant  de  l’activité  de  l’homme  préhistorique.  Congrès  international 
d’Archéologie  préhistorique  et  d’Anthropologie.  11-ème  session,  Moscou.  1892.  T.  I,  p.  1. 


46 


Н.  Ѳ.  КАЩЕНКО. 


Авторъ  разсматриваетъ  въ  указанныхъ  въ  заглавіи  отношеніяхъ  всѣ  мѣстности  Евро¬ 
пейской  Россіи  (не  касаясь  Сибири)  и,  между  прочимъ,  перечисляетъ  главнѣйшіе  случаи 
нахожденія  костей  мамонта  и  носорога  со  слѣдами  человѣческой  дѣятельности  (въ  с.  Гон¬ 
цахъ,  Луб.  уѣзда,  въ  с.  Костёнки  и  въ  с.  Карачаровѣ). 

Изъ  числа  выводовъ  автора  привожу  слѣдующіе,  имѣющіе  близкое  отношеніе  къ 
моему  вопросу: 

1)  Подраздѣленіе  каменнаго  періода  на  палеолитическую  и  неолитическую  эпохи 
должо  быть  сохранено  для  Европейской  Россіи,  такъ  какъ  здѣсь  оно  соотвѣтствуетъ  геоло¬ 
гическому  подраздѣленію  на  плейстоцениыя  и  современныя  отложенія. 

8)  Во  второй  половинѣ  ледниковой  эпохи  или  плейстоцена,  мамонтъ  и  современыя  ему 
крупныя  животныя  населяли  въ  большомъ  количествѣ  южную  и  восточную  Россію  (Евро¬ 
пейскую,  очевидно).  По  мѣрѣ  отступанія  ледниковъ,  эти  животныя  подвигались  къ  сѣверу 
и  сѣверо-западу.  Къ  концу  плейстоцена  они  достигли  Финляндіи  на  очень  короткое  время. 
Вслѣдъ  за  тѣмъ,  они  исчезли  на  всемъ  пространствѣ  Европейской  Россіи,  но  вѣроятно 
позже  въ  ее  сѣверо-восточной  части  и  въ  западной  Сибири. 

9)  Человѣкъ  жилъ  одновременно  съ  мамонтомъ,  во  второй  половинѣ  ледниковаго  пе¬ 
ріода,  вдоль  границы  обледенѣнія,  обладая  довольно  развитой  индустріей  и  пользуясь  между 
прочимъ  огнемъ,  но  производя  только  оббитыя  кремневыя  орудія.  По  мѣрѣ  удаленія  лед¬ 
ника,  человѣкъ  подвигался  къ  сѣверу  и  сѣверо-западу.  Онъ  достигъ  Финляндіи  и  Балтій¬ 
ской  области  по  окончаніи  ледниковаго  періода  и  послѣ  исчезанія  мамонта.  Но  въ  это  время 
человѣкъ  уже  обладалъ  болѣе  высокой  культурой  неолитическаго  періода  и,  кромѣ  обби¬ 
тыхъ  кремневыхъ  орудій,  умѣлъ  приготовлять  также  шлифованныя  каменныя  орудія,  гли¬ 
няныя  издѣлія  и  т.  под. 

41)  А.  Makowsky.  Der  diluviale  Mensch  im  Löss  von  Brünn,  mit  Funden  aus  der 
Maramutlizeit.  Mittheil,  der  Anthrop.  Gessellsch.  in  Wien.  Bd.  XXII,  1892,  p.  75. 

Въ  лёссѣ  найдены  (вблизи  Брюнна)  многочисленные  остатки  мамонта,  носорога,  дикой 
лошади,  быка  дилювіальнаго,  гигантскаго  оленя,  сѣвернаго  оленя,  пещернаго  медвѣдя, 
пещернаго  льва,  лёссовой  гіены,  дилювіальнаго  волка  и  полярной  лисицы.  Что  эти  живот¬ 
ныя  были  употребляемы  человѣкомъ  въ  пищу  —  авторъ  заключаетъ  изъ  того,  что  труб¬ 
чатыя  кости  по  большей  части  разбиты  и  покрыты  золою  и  сажей.  Видны  слѣды  костровъ. 

Лёссъ  носитъ  характеръ  несомнѣнно  эолическаго  образованія  и  заключаетъ  остатки 
только  наземныхъ  животныхъ. 

42)  М.  Hoernes.  Die  Urgerschichte  des  Menschen.  Wien  —  Leipzig.  1882. 

Одно  изъ  основныхъ  сочиненій  но  доисторической  археологіи,  не  поддающееся  крат¬ 
кой  передачѣ. 

43)  Götze,  А.  Die  paläolitische  Fundstelle  von  Taubach  bei  Weimar.  Verhandl.  der 
Berliner  Ges.  für  Anthrop.,  Ethnol.  und  Urgesch.  1892.  S.  365 — 377. 

Авторъ  считаетъ  слѣды  человѣка,  найденные  близъ  Веймара,  самыми  древними  изъ 
числа  извѣстныхъ  до  него.  Здѣсь  найдены,  вмѣстѣ  съ  костями  Elephas  antiquus  и  Rliinoc. 
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Мегскіі,  орудія  изъ  кварца,  порфирокварца  и  роговика,  въ  видѣ  свёрлъ,  скребковъ  и 
ножей  тина  мустье,  также  крючки  и  молотки  изъ  оленьихъ  роговъ,  сосуды  и  ложки  изъ 
суставныхъ  головокъ,  разбитыя  и  обожженныя  кости  бизона.  Найдено  и  кострище,  кото¬ 
рому  авторъ  придаетъ  особенное  значеніе,  такъ  какъ  оно  не  могло  быть  перенесено  водой, 
что  нѣкоторые  допускали  относительно  человѣческихъ  подѣлокъ.  Человѣка,  который  оста¬ 
вилъ  всѣ  эти  слѣды,  авторъ  считаетъ  не  знавшимъ  ни  рыболовства,  ни  глиняной  посуды, 
жившимъ  только  охотой,  и  относитъ  его  къ  межледниковому  періоду. 

44)  Р.  G.  Crause.  Ueber  Spuren  menschlicher  Thätigkeit  aus  interglacialen  Ablage¬ 
rungen  in  der  Gegend  von  Eberswalde.  Arch.  f.  Anthropol.  Bd.  XXII.  1893,  p.  49. 

Описывается  скребокъ  кремневой  (или  правильнѣе — часть  кремневого  ножа),  локтевая 
кость  быка  (Bos.  sp.)  и  часть  рога  сѣвернаго  оленя.  Послѣднія  двѣ  кости  перепилены  попе¬ 
рекъ.  Предметы  эти  добыты  изъ  известковой  ямы,  которая  утилизировалась  для  строитель¬ 
ныхъ  цѣлей,  и  относятся  авторомъ  къ  дилювіальному  періоду  (къ  началу  ледниковаго  пе¬ 
ріода).  Тамъ  же  найдены  были  разновременно  коренные  зубы  мамонта,  куски  его  бедра  и 
нѣкоторыя  другія  кости. 

45)  Le  baron  de  Baye.  Rapport  sur  les  découvertes  faites  par  M.  Savenkov.  Paris. 
1894. 

Передача  сообщеній  Савенкова  (см.  38  и  39),  съ  прибавленіемъ  очень  хорошихъ 
Фотографій  найденныхъ  имъ  предметовъ. 

46)  G.  Chauvet.  Comparaison  des  industries  primitives  des  France  et  d’Asie.  Congrès 
international  d’Archéologie  préhistorique  et  d’Anthropologie.  1 1-ème  Session,  Moscou.  1892. 
T.  I,  p.  57. 

Авторъ  старается  отвѣтить  на  вопросъ:  возможно-ли  установить  общія  подраздѣленія 
для  доисторическихъ  періодовъ  и  въ  частности  для  палеолитической  эпохи,  приложимыя  въ 
одинаковой  степени  для  Западной  Европы  и  для  Азіи?  Отвѣтъ  дается  такой,  что  Француз¬ 
скія  классификаціи  не  могутъ  быть  а  priori  примѣняемы  ко  всему  міру.  Повидимому,  по¬ 
лезнѣе  установить  сначала  мѣстныя  классификаціи,  не  заботясь  особенно  о  сосѣдяхъ. 
Сравненія  и  согласованія  установятся  впослѣдствіи  сами  собой  (стр.  63). 

Относительно  Сибири  авторъ  высказываетъ  предположеніе,  что,  прежде  появленія 
бронзы,  она  пережила  двѣ  стадіи  каменнаго  періода. 

47)  Th.  Tschernyschew.  Aperçu  sur  les  dépôts  posttertiaires  en  connection  avec  les 
trouvailles  des  restes  de  la  culture  préhistorique  au  nord  et  à  l’est  de  la  Russie  d’Europe. 
Id.  p.  35. 

Обстоятельный  обзоръ  въ  указанномъ  въ  заглавіи  отношеніи  сѣверо-восточной  части 
Европейской  Россіи,  особенно  Урала.  Несомнѣнныхъ  остатковъ  человѣческой  дѣятельности 
изъ  палеолитическаго  періода  въ  этихъ  мѣстностяхъ  найдено  не  было. 

48)  Maska,  К.  I.  Vorläufiger  Bericht  über  den  Fund  diluvialer  Menschenskelette  in 
Prëdmost.  Sitzungsber.  der  Wiener  anthropol.  Gesellschaft.  1894.  S.  127. 

Человѣческіе  скелеты  найдены  на  глубинѣ  2,3  метровъ,  въ  чистомъ  лёссѣ,  вмѣстѣ 
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съ  черепомъ  песца  и  съ  двумя  скобленными  лопатками  мамонта.  Авторъ  не  сомнѣвается 
въ  одновременности  человѣка  и  этихъ  животныхъ.  Верхній  дилювіальный  культурный  слой 
былъ  не  тронутъ,  слѣдовательно  образовался  позже. 

49)  Makowsky,  S.  Spuren  des  Menschen  aus  der  Mammuthzeit  in  Mähren.  Verhand¬ 
lungen  der  Berliner  Gesellschaft  für  Anthropologie,  Ethnographie  und  Urgeschichte.  1894. 
S.  425—427. 

На  одной  улицѣ  въ  Брюнпѣ,  на  глубинѣ  4%  метровъ,  въ  лёссѣ  съ  остатками  дилю¬ 
віальныхъ  животныхъ,  особенно  лошади,  мамонта  и  носорога,  найденъ  долихоцефалическій 
черепъ  человѣка,  съ  сильно  выступающими  надбровными  дугами  и  высокимъ  затылочнымъ 
гребешкомъ.  Найдены  также  другія  кости  человѣка  и  подѣлки  изъ  камня,  костей  и  бивней. 
Такимъ  образомъ,  не  можетъ  быть  болѣе  сомнѣнія  въ  одновременности  человѣка  съ  дилю¬ 
віальными  животными.  Взглядъ  Стенструпа  можетъ  считаться  опровергнутымъ. 

На  основаніи  своей  находки,  авторъ  заключаетъ,  что  вѣроятно  и  неандертальскій 
черепъ  типиченъ.  4 

50)  М.  Kriz.  Ueber  die  Gleichzeitigkeit  des  Menschen  mit  dem  Mammuthe  in  Mähren. 
Correspondenzblatt  der  deutschen  Gesellschaft  für  Anthropologie,  Ethnologie  und  Urge¬ 
schichte.  XXV  Jahrg.  №  9.  1894.  S.  139 — 143. 

Авторъ  разрылъ  пещеру,  отложенія  которой  представляютъ  слѣдующіе  слои:  1)  Чер¬ 
ный,  состоящій  изъ  илу  и  известковыхъ  конкрементовъ  и  содержащій  остатки  современ¬ 
ныхъ  домашнихъ  животныхъ,  глиняныхъ  сосудовъ  и  т.  п.  Толщина  этого  аллювіальнаго 
слоя  =  1,20  метра.  2)  Толстый  (въ  14,80  метровъ)  дилювіальный  слой,  состоящій  изъ 
желтаго  илу  и  обломковъ  известняка.  Здѣсь  указанные  выше  предметы  совершенно  отсут¬ 
ствуютъ,  но  зато  находится  много  остатковъ  дилювіальныхъ  животныхъ,  какъ  то  мамонта, 
носорога,  пещернаго  медвѣдя,  пещернаго  тигра  и  пещерной  гіены.  Въ  нижней  толщѣ  этого 
слоя  (въ  12  метровъ)  слѣдовъ  человѣка  не  замѣтно,  въ  верхней  же  (2,80  метра)  они 
имѣются  въ  изобиліи,  вмѣстѣ  съ  остатками  упомянутыхъ  дилювіальныхъ  животныхъ. 
Здѣсь  же  попадаются  кострища. 

На  основаніи  этихъ  Фактовъ,  авторъ  доказываетъ  одновременное  существованіе  чело¬ 
вѣка  и  мамонта.  Подробно  возражаетъ  противъ  мнѣнія  Стенструпа,  что  человѣкъ  появился 
позже  мамонта  и  извлекалъ  кости  или  даже  трупы  послѣдняго,  утилизируя  ихъ  для  своихъ 
домашнихъ  потребностей. 

51)  I.  Banke.  Возраженіе  на  предшествующее  сообщеніе  Kfiz’a.  Тамъ  же. 
Стр.  143—144. 

Указываетъ  на  то,  что  по  пещернымъ  находкамъ  трудно  судить,  такъ  какъ  отложенія 
въ  пещерахъ  часто  имѣютъ  мягкую  консистенцію,  и  предметы  изъ  верхнихъ  слоёвъ  могутъ 
опускаться  въ  нижніе.  Мнѣніе  Стенструпа  считаемъ  имѣющимъ  свое  значеніе,  такъ  какъ 
еще  и  теперь  въ  Сибири  изъ  обледенѣлыхъ  береговъ  нерѣдко  извлекаютъ  цѣлые  трупы 


мамонтовъ. 
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Тамъ  же,  на  стр.  144,  Kfiz  снова  доказываетъ  основательность  своего  мнѣнія,  опи¬ 
раясь  особенно  на  существованіе  нетронутыхъ  кострищъ. 

52)  Kfiz,  М.  Die  Lösslager  ін  Predmost  bei  Prerau.  Abhandl.  der  Anthropol.  Gesell¬ 
schaft  in  Wien.  1894.  S.  40 — 50. 

Въ  лёссѣ,  вмѣстѣ  съ  костями  мамонта,  носорога,  ископаемаго  быка,  лошади,  сѣвер¬ 
наго  оленя,  мускуснаго  быка  и  другихъ  дилювіальныхъ  животныхъ,  найдены  слѣды  чело¬ 
вѣка,  въ  видѣ  кострищъ,  подѣлокъ  изъ  рога,  костей,  бивней  и  кремня.  Лёссъ  здѣсь  несо¬ 
мнѣнно  воздушнаго,  а  не  воднаго  происхожденія.  На  основаніи  этихъ  данныхъ,  авторъ 
доказываетъ  одновременное  существованіе  человѣка  и  мамонта. 

53)  Canal,  Carlos.  Sevilla  prehistorica.  Madrid  e  Sevilla.  1894,  222  стр.  Содер¬ 
жаніе  этой  статьи  извѣстно  мнѣ  только  по  рефератамъ  въ  l’Anthropologie,  1896,  р.  190, 
и  въ  Arch.  f.  Anthropol.  Bd.  XXV,  H.  IV,  1898,  s.  157. 

По  заявленію  этого  автора,  Elephas  antiquus  и  Rhinocéros  Merckii  въ  указанной 
мѣстности  попадаются  въ  слояхъ  и  неолитическаго  періода,  между  тѣмъ  какъ  въ  централь¬ 
ной  Европѣ  они  вымерли  гораздо  раньше. 

54)  В.  Б.  Антоновичъ  и  П.  Я.  Армашевскій.  О  нахожденіи  въ  Кіевѣ  костей  ма¬ 
монта  совмѣстно  съ  кремневыми  орудіями  (стоянка  палеолитическаго  времени).  Записки 
Кіевск.  Общ.  Естествоисп.  T.  XIV,  вып.  1,  1895,  стр.  X. 

Въ  октябрѣ  1893  г.,  въ  Кіевѣ,  на  Подолѣ,  при  раскопкахъ  въ  одной  усадьбѣ 
господиномъ  Хвойко  были  найдены  отбивныя  каменныя  орудія,  вмѣстѣ  съ  костями  ма¬ 
монта.  Мамонтовыя  кости  принадлежатъ,  по  крайней  мѣрѣ,  4-мъ  индивидамъ.  Кости, 
вмѣстѣ  съ  кремневыми  орудіями,  кусками  древеснаго  угля,  обожженной  кости  и  обожжен¬ 
наго  камня,  залегали  на  глубинѣ  6  —  7  саженъ  отъ  поверхности,  въ  слоистыхъ  послѣлед¬ 
никовыхъ  пескахъ,  содержащихъ  небольшіе  валуны  разныхъ  породъ,  отчасти  мѣловыхъ. 
Надъ  песками  расположенъ  пластъ  песчанаго  суглинка,  около  1  саяс.  толщиною,  прикрытый 
лёссомъ,  достигающимъ  4  саж.  толщины.  Вмѣстѣ  съ  орудіями  найдены  также  нуклеусы  и 
цѣлыя  кучи  кремня.  Вблизи  указаннаго  мѣста,  на  разстояніи  около  10  саж.,  найдены  также 
отбивныя  кремневыя  орудія,  обожженныя  кости  и  уголь,  залегавшіе  двумя  прослойками. 
Докладчики  полагаютъ,  что  доисторическій  человѣкъ  на  этомъ  мѣстѣ  жилъ  и  выдѣлывалъ 
свои  орудія.  (Ближайшаго  описанія  костей  и  кремней  нѣтъ.  Болѣе  подробный  рефератъ: 
Археологическія  извѣстія  и  замѣтки,  издаваемыя  И.  М.  Арх.  О.,  1893,  Ж»  12,  стр.  458). 

55)  М.  Marcelin  Boule.  Découverte  de  débris  gigantesques  d’Eléphants  fossiles, 
faite  par  M.  Le  Blanc  dans  la  ballastière  de  Tilloux  (Charente).  Comptes  rendus  des  séances 
de  l’acad.  des  sciences.  Tome  CXXI.  Paris.  1895.  Second  semestre,  p.  275. 

На  лѣвомъ  берегу  Шаренты  найдены  произведенія  человѣка,  въ  Формѣ  оббитыхъ 
кремней  шелльскаго  и  сентъ-ашельскаго  типа,  въ  однихъ  слояхъ  съ  остатками  ископае¬ 
мыхъ  слоновъ.  Здѣсь,  между  прочимъ,  найдены  правый  и  лѣвый  коренные  зубы,  кото¬ 
рые  приближаются  скорѣе  всего  къ  E.  meridionalis.  Чаще  всего  встрѣчаются  остатки 
E.  antiquus,  но  замѣчательнѣе  всего,  что  тутъ  же  и  въ  одномъ  уровнѣ  съ  E.  meridionalis, 
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даже  и  въ  болѣе  низкихъ  уровняхъ,  встрѣчаются  также  вполнѣ  характерные  зубы  Е.  ргі- 
migenius.  Здѣсь  же  найдены  одинъ  коренной  зубъ  гиппопотама,  одинъ  носорога. 

Авторъ  говоритъ,  что  это  первый  случай  вполнѣ  доказательнаго  нахожденія  человѣ¬ 
ческихъ  произведеній,  одновременныхъ  съ  такимъ  видомъ  ископаемыхъ  слоновъ,  который 
считается  характернымъ  для  пліоцена. 

56)  Boule,  Marcelin.  La  ballastière  de  Tilloux  près  de  Gensac  la  Pallue  (Charente). 
L’Anthropologie.  1895.  P.  497 — 509.  Повтореніе  предшествующей  статьи. 

57)  Г.  О.  Оссовскій.  О  геологическомъ  и  палеонтологическомъ  характерѣ  пещеръ 
юго-западной  окраины  Европейской  Россіи  и  смежныхъ  мѣстностей  Галиціи.  Труды  Том¬ 
скаго  Общества  Естествоиспытателей  и  врачей.  Годъ  5-ый,  1895. 

Подробное  описаніе  многочисленныхъ  и  разнообразныхъ  находокъ  изъ  раскопанныхъ 
авторомъ  пещеръ.  Находки  заключаются  въ  нешлифованныхъ  каменныхъ  орудіяхъ,  отли¬ 
чающихся  тщательностью  отдѣлки  (со  вторичной  оббивкой),  шлифованныхъ  каменныхъ  ору¬ 
діяхъ,  издѣліяхъ  изъ  кости  (для  домашняго  употребленія,  для  военныхъ  или  охотничьихъ 
цѣлей  и  для  цѣлей  религіозныхъ)  и  произведеній  гончарнаго  искусства.  Всѣ  эти  издѣлія 
относятся  авторомъ  къ  различнымъ  періодамъ  неолитической  эпохи,  хотя  въ  числѣ  орудій 
есть  издѣлія  изъ  костей  вымершихъ  животныхъ  и,  между  прочимъ,  мамонта.  Это  обстоя¬ 
тельство  авторъ  объясняетъ  удобствомъ  употребленія  и  легкостью  добыванія  въ  тѣхъ  мѣ¬ 
стахъ  костей  уже  въ  то  время  вымершихъ  животныхъ.  Между  прочимъ,  здѣсь  авторъ 
повторяетъ  уже  разъ  предложенное  имъ  подраздѣленіе  каменнаго  періода  на  эпохи  (см.  28). 

58)  Рі  е t te,  Edouard.  La  Station  de  Brassempouy  et  les  statuettes  humaines  de  la  pé¬ 
riode  glyptique.  L’Anthropologie.  Paris.  1895.  p.  119 — 151.  Съ  7  табл. 

Здѣсь  найдены  слѣдующіе  слои  :  А  —  гумусъ,  В  —  желтый  илъ,  С  —  желтоватая  земля 
съ  известковыми  конкрементами  (содержитъ  остатки  мамонта,  носорога,  лошади,  благор. 
оленя,  пятнистой  гіены;  здѣсь  же  находятся  зазубренныя  стрѣлы  и  неолитическіе  кремни). 
Дальнѣйшіе  слои  D  —  F  содержатъ  кремневыя  орудія  типа  мустье,  солютре  и  маделенскаго, 
также  слѣды  кострищъ.  Въ  верхней  части  (слой  D)  много  остатковъ  мамонта,  носорога, 
пятнистой  гіены  и  другихъ  животныхъ.  Слой  Е  содержитъ  Фигурки  изъ  слоновой  кости. 

59)  Zahorowsky.  La  Russie  préhistorique  et  les  relations  de  l’Europe  avec  l’Asie 
par  la  Caspienne.  Revue  scientifique,  Paris,  1895.  T.  Il,  p.  587 — 593. 

По  мнѣнію  автора,  принятый  до  сихъ  поръ  взглядъ,  что  всѣ  народы  Европы  пришли 
съ  сѣверо-востока,  не  подтверждается  Фактами.  Напротивъ,  вѣроятно  человѣкъ,  вмѣстѣ 
съ  мамонтомъ,  пришелъ  въ  Сибирь  съ  запада.  Во  всякомъ  случаѣ,  во  Франціи  онъ  жилъ 
вмѣстѣ  не  только  съ  мамонтомъ,  но  даже  съ  Elephas  antiquus.  Россія  же  въ  четверичную 
эпоху  была  почти  совершенно  покрыта  ледниками.  Только  въ  концѣ  ледниковаго  періода 
пришелъ  сюда  человѣкъ  постепенно  съ  запада,  вмѣстѣ  съ  мамонтомъ.  Къ  востоку  отъ 
Польши  древнѣйшіе  слѣды  человѣка  принадлежатъ  уже  неолитическому  періоду  (!  ?).  Въ 
Сибири  мамонтъ  хотя  многочисленъ,  но  онъ  жилъ  здѣсь  задолго  до  появленія  человѣка  (1  ?). 

60)  Baron  Е.  ѵ.  Toll.  Wissenschaftliche  Resultate  der _ zur  Erforschung  des  Jana- 
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landes  und  der  Neusibirisclieii  Inseln ....  ausgesandten  Expedition.  Abtli.  III.  Die  fossilen 
Eislager  und  ihre  Beziehungen  zu  den  Mammuthleichen.  Mém.  Acad.  St.  Pétersb.  VII 
série.  Tome  XLII,  №  13.  1895. 

Баронъ  Толь  считаетъ  такъ  называемый  вопросъ  о  мамонтѣ  окончательно  разрѣ¬ 
шеннымъ  (стр.  80).  Рѣшеніе  вопроса  заключается  въ  слѣдующемъ. 

Мамонты  и  современныя  имъ  животныя  жили  тамъ  же,  гдѣ  и  отыскиваются  ихъ 
остатки.  Они  вымерли  постепенно,  вслѣдствіе  Физико-географическихъ  перемѣнъ  въ  мѣстѣ 
ихъ  обитанія,  безъ  всякой  катастрофы.  Трупы  животныхъ,  павшихъ  при  низкой  темпера¬ 
турѣ,  были  занесены  иломъ  частью  на  рѣчныхъ  террасахъ,  частью  па  берегахъ  озеръ  или 
глетчерахъ.  Эти  трупы  могутъ  сохраняться  до  настоящаго  времени,  благодаря  неизмѣняю¬ 
щейся  или  даже  понижающейся  температурѣ,  такъ  же  какъ  и  массы  льда,  составлявшія 
основаніе  ихъ  могилъ  (стр.  81).  Мамонты  жили  на  всемъ  сѣверѣ  Сибири  и  Европейской 
Россіи,  въ  послѣледниковомъ  періодѣ.  Условія  для  ихъ  жизни  на  Новосибирскихъ  остро¬ 
вахъ  были  вполнѣ  благопріятны,  несмотря  на  существованіе  глетчеровъ. 

Новосибирскіе  острова  были  тогда  соединены  не  только  съ  материкомъ  Азіи,  но 
также  и  съ  американскимъ  архипелагомъ  (черезъ  полюсъ,  стр.  82).  Ледниковый  періодъ, 
такимъ  образомъ,  существовалъ  и  на  сѣверѣ  Азіи. 

61)  Е.  Rivière.  La  grotte  de  la  Mouthe  (Dordogne).  Revue  scientifique.  Tome  6, 
4  série,  №  17.  1896,  p.  526.  Также  Bull,  de  la  soc.  d’Antliropologie,  1897,  и  Comptes 
rendus  de  TAcad.  de  Sciences.  1897.  T.  124,  p.  731. 

Въ  этой  пещерѣ  найдены  неолитическій  и  палеолитическій  слои.  Въ  послѣднемъ  обна¬ 
ружены  остатки  пещернаго  медвѣдя  и  гіены,  орудія  костяныя  и  каменныя  типа  мустье, 
магделенъ  и  даже  солютре.  Слѣдовъ  мамонта  и  носорога  нѣтъ.  На  стѣнкахъ  пещеры  авторъ 
нашелъ  многочисленные  рисунки  и  гравюры.  Одно  изъ  этихъ  изображеній  принадлежитъ 
Bos  priscus,  а  другое  какому-то  неопредѣленному  животному,  передъ  котораго  похожъ  на 
лошадь,  а  задъ  на  быка. 

62)  П.  Армашевскій.  О  геологическомъ  строеніи  Кіева.  Публичная  лекція.  Кіевъ. 
1896. 

На  Кирилловской  улицѣ  г.  Кіева,  въ  отложеніяхъ  послѣтретичной  системы,  состоя¬ 
щихъ  изъ  лёсса,  бурыхъ  слоистыхъ  суглинковъ  и  сѣрыхъ  глинистыхъ  песковъ,  на  глу¬ 
бинѣ  7 — 8  саженъ  отъ  поверхности  (именно,  въ  сѣрыхъ  пескахъ),  найдены:  кремневыя 
отбивныя  орудія,  ядрища,  кучи  еще  не  обдѣланныхъ  кремней  (собранныхъ,  невидимому,  для 
обдѣлки),  кости  по  крайней  мѣрѣ  пяти  экземпляровъ  мамонта  (преимущественно  бивни,  ко¬ 
ренные  зубы,  кости  конечностей),  изъ  которыхъ  нѣкоторыя  носятъ  на  себѣ  ясные  слѣды 
дѣйствія  острымъ  орудіемъ  и  разлома,  много  мелкихъ  кусочковъ  древеснаго  угля,  куски 
частью  обожженнаго  дерева  и  кости.  Изъ  этихъ  послѣднихъ  предметовъ  образованы  про¬ 
слойки  въ  пескахъ.  Авторъ  считаетъ  эту  находку  мѣстомъ  стоянки  человѣка  палеолитиче¬ 
ской  эпохи  (стр.  22 — 23).  На  стр.  24  находится  Фраза:  «Многочисленныя  кости  мамонтовъ, 
найденныя  совмѣстно  съ  кремневыми  орудіями,  указываютъ,  что  человѣкъ,  дѣлавшій  эти 
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орудія,  жилъ  одновременно  съ  мамонтомъ  —  однимъ  изъ  главныхъ  представителей  послѣ¬ 
ледниковой  Фауны,  нынѣ  совершенно  вымершимъ,  а  тогда  составлявшимъ  для  человѣка 
одинъ  изъ  главныхъ  источниковъ  пропитанія». 

Сравнивая  глубину  своей  находки  съ  глубиной  подобныхъ  же  находокъ  въ  другихъ 
мѣстахъ  Европейской  Россіи,  авторъ  приходитъ  къ  заключенію,  что  «человѣкъ  появился  на 
территоріи  Кіева  въ  довольно  ранній  періодъ  послѣледниковой  эпохи;  весьма  вѣроятно,  что 
въ  это  время  въ  сѣверной,  а  можетъ  быть  и  въ  средней  Россіи,  находился  еще  ледниковый 
покровъ. . . .». 

63)  Boule,  Marcelin.  Sur  le  gisement  de  mammifères  de  Herrn.  Monacu,  Somme. 
Bull,  de  la  société  géolog.  de  France.  1896,  p.  879 — 881. 

Слой  валуновъ  подъ  иломъ  содержитъ  здѣсь  остатки  мамонта,  длинношерстнаго  но¬ 
сорога,  лошади,  быка,  пещернаго  льва.  Найденъ  также  человѣческій  черепъ  и  кремневыя 
орудія. 

64)  Fischer,  L.  Н.  Paläolitische  Fundstelle  im  Löss  von  Willendorf  (Niederöster¬ 
reich).  Mittheil,  der  anthropol.  Gesellsch.  in  Wien.  1896,  s.  13 — 16. 

Культурный  слой  состоитъ  изъ  трехъ  слоевъ,  повидимому  мало  разнящихся  по  дав¬ 
ности.  Самый  нижній  слой  богаче  другихъ  находками.  Здѣсь  найдены:  мамонтъ,  носорогъ 
и  гіена.  Кости  были  разбиваемы  на  большихъ  камняхъ,  причемъ  отлетали  кремневые 
осколки. 

65)  Fraipont,  I.  et  Tihon,  F.  Explorations  scientifiques  des  cavernes  de  la  vallée  de 
la  Mahaigne.  II  partie.  Mém.  de  l’Acad.  royale  de  Belgique.  T.  LIY.  1896. 

Изслѣдовано  15  пещеръ,  причемъ  въ  одной  найдены  кости  мамонта,  лошади,  пещер¬ 
наго  медвѣдя  и  пещерной  гіены,  вмѣстѣ  съ  кремневыми  орудіями  типовъ  мустье  и  ашель- 
скаго.  Въ  другой  —  тѣ  же  остатки  съ  орудіями  шелльскаго  типа.  Въ  третьей  —  съ  ору¬ 
діями  типа  мустье.  Четвертая  пещера  доставила  подобныя  же  находки.  Орудій  же  магде- 
ленскаго  типа  не  найдено  нигдѣ.  Авторъ  объясняетъ  это  тѣмъ,  что  человѣкъ  пришелъ  въ 
эту  мѣстность  въ  первый  межледниковый  періодъ,  между  тѣмъ  какъ  орудія  магделенскаго 
типа  относятся  къ  послѣднему  ледниковому  періоду.  Эти  же  пещеры  служили  мѣстами 
погребенія  въ  неолитическую  эпоху,  вслѣдствіе  чего  здѣсь  найдены  также  и  соотвѣтствен¬ 
ныя  орудія. 

66)  Kastschenko,  N.  Ein  von  Menschen  verzehrtes  Mammuth.  Correspondenz-Blatt 
der  deutschen  Gesellsch.  f.  Anthropologie,  Ethnol.  und  Urgesch.  1896.  S.  45. 

Краткое  сообщеніе  о  находкѣ  мамонта,  описанной  въ  настоящей  статьѣ. 

67)  К  usnezow,  S.  К.  Fund  eines  Mammuthskeletes  und  menschlicher  Spuren  in  der 
Nähe  der  Stadt  Tomsk,  Westsibirien.  Mittheil,  der  anthropol.  Gesellsch.  Wien.  1896. 
S.  186—191. 

Дается  краткій  очеркъ  моихъ  раскопокъ  (впрочемъ,  безъ  моего  вѣдома)  и  приводятся 
нѣкоторыя  литературныя  свѣдѣнія  о  нахожденіи  мамонтовъ  вообще  и  со  слѣдами  человѣка 


въ  частности. 
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68)  Makowsky,  Alexander.  Das  Rhinocéros  der  Diluvialzeit  Mährens  als  Jagdthier 
des  paläolitischen  Menschen.  Mittheil,  der  Anthropol.  Gesellsch.  Wien.  Bd.  XXVII.  III  Hft. 
1897.  S.  73. 

Кромѣ  Фактовъ,  частью  упоминаемыхъ  въ  другихъ  статьяхъ  этого  же  автора,  частью 
сходныхъ  съ  ними,  указываетъ  на  нахожденіе  въ  области  Брюнна  человѣческаго  скелета  и 
человѣческихъ  издѣлій,  рядомъ  съ  остатками  мамонта  и  носорога.  Въ  крупныхъ  костяхъ 
конечностей  послѣдняго  животнаго  часто  оказывается  искусственная  внутренняя  полость, 
происшедшая  вслѣдствіе  удаленія  губчатаго  вещества,  выполняющаго  (по  мнѣнію  автора) 
все  внутреннее  пространство  этихъ  костей. 

69)  Ив.  Савенковъ.  Каменный  вѣкъ  въ  Минусинскомъ  краѣ.  Москва.  1897. 

Описаніе  каменныхъ  орудій,  собранныхъ  въ  Минусинскомъ  музеѣ,  а  также  изложеніе 

соображеній  автора  о  способахъ  употребленія  этихъ  орудій.  Даются  также  свѣдѣнія  о 
гончарныхъ  издѣліяхъ.  Орудія  по  большей  части  принадлежатъ  неолитическому  и  даже 
металлическимъ  періодамъ,  кромѣ  находокъ  на  Афонтовой  горѣ  (см.  другія  статьи  того  же 
автора,  38  и  39),  относительно  которыхъ  авторъ  еще  разъ  говоритъ,  что  онѣ  доказы¬ 
ваютъ  появленіе  человѣка  на  берегахъ  Енисея  еще  въ  то  время,  когда  мамонтъ  не  вымеръ. 
За  исключеніемъ  этой  горы,  почти  всѣ  извѣстныя  въ  описываемой  мѣстности  доисториче¬ 
скія  поселенія  носятъ  смѣшанный  характеръ,  такъ  какъ  въ  нихъ  встрѣчаются  предметы 
весьма  различныхъ  эпохъ  и  стадій  культуры.  По  мнѣнію  автора,  каменныя  издѣлія  были 
еще  въ  большомъ  ходу  и  въ  то  время,  когда  въ  данной  мѣстности  были  уже  извѣстны  и 
бронзовыя  издѣлія.  Это  онъ  объясняетъ  тѣмъ,  что  металлическія  издѣлія  въ  началѣ  были 
недоступны  для  большинства  народа.  Очень  цѣнный  трудъ  для  изслѣдователей  Сибири  въ 
отношеніи  доисторической  археологіи. 

70)  Kriz,  Martin.  L’époque  quaternaire  en  Moravie.  L’Anthropologie.  Paris.  1897. 

Новыя  находки,  сходныя  съ  описанными  ранѣе  (см.  50  и  52)  и  сдѣланныя  въ  той  же 

мѣстности. 

71)  Laville,  А.  Sur  des  Silex  taillées  de  forme  chelléenne  et  moustiériénne  recueillies 
dans  les  limons  quaternaires  de  Villejuif.  Bull.  Soc.  géologique  de  France.  Paris,  1897, 
p.  196. 

Въ  песчаномъ  илѣ,  вмѣстѣ  съ  бивнями,  найдено  одно  кремневое  орудіе  типа  мустье. 
Другое  такое  же  орудіе  найдено  еще  глубже. 

72)  G.  Chauvet.  Stations  humaines  quaternaires  de  la  Charente.  1897. 

Авторъ  изслѣдовалъ  значительное  количество  пещеръ,  служившихъ  частью  жильемъ, 
частью  мѣстомъ  погребенія.  Находки  принадлежатъ  отчасти  къ  неолитическому,  отчасти 
къ  палеолитическому  періоду,  причемъ  однако  остатковъ  мамонта  не  попадалось.  Много 
общихъ  соображеній  и  литератѵрныхъ  данныхъ,  преимущественно  относительно  Франціи. 

73)  Virchow,  Rud.  Anthropologische  Excursion  nach  Mähren.  Verhandl.  d.  Berl. 
Gesellsch.  f.  Anthropol.  1897,  p.  331. 

Авторъ  посѣтилъ  мѣстности,  изслѣдованныя  въ  археологическомъ  отношеніи  Кри- 
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цомъ  (Kriz),  Машкой  (Maska)  и  Маковскимъ,  и  описываетъ  свои  наблюденія,  сдѣлан¬ 
ныя  во  время  этой  поѣздки.  Одновременное  существованіе  человѣка,  мамонта  и  носорога 
авторомъ  вполнѣ  признается. 

74)  Рі  ette,  Ed.  et  De  la  Porterie,  Jos.  Fouilles  à  Brassempouy  en  1896.  L’Anthro¬ 
pologie.  1897,  p.  165. 

Въ  нѣсколькихъ  пещерахъ  авторы  нашли  кремневыя  орудія  и  различныя  издѣлія  изъ 
слоновой  кости,  вмѣстѣ  съ  углемъ  и  разбитыми  костями  разныхъ  животныхъ,  въ  томъ 
числѣ  мамонта  и  носорога.  Повидимому,  здѣсь  слѣды  разныхъ  эпохъ  отчасти  перемѣшаны 
между  собой. 

75)  Reinach,  Salomon.  La  station  de  Taubach  près  de  Weimar.  L’Anthropologie. 
1897,  p.  53. 

На  глубинѣ  нѣсколько  менѣе  4  метровъ,  подъ  нѣсколькими  слоями,  состоявшими  глав¬ 
нымъ  образомъ  изъ  песчанаго  и  известковаго  ту<і>а,  авторъ  нашелъ  многочисленныя  кости 
Elephas  antiquus,  Rhinocéros  merckii,  Bison  priscus,  Hyaena  spelaea,  Sus  antiquus,  Castor 
antiquus  и  другихъ  животныхъ.  Авторъ  полагаетъ,  что  эти  кости  собраны  человѣкомъ, 
который  здѣсь  по  временамъ  жилъ,  питаясь  охотой.  Многія  кости  разбиты  и  носятъ  слѣды 
надрѣзовъ,  но  интересно,  что  длинныя  кости  конечностей  Elephas  и  Rhinocéros  всѣ  цѣлы, 
представляя  иногда  лишь  слѣды  обжиганія.  Слѣдовъ  посуды  не  найдено,  но  издѣлія  изъ 
роговъ  и  камня  имѣются,  причемъ  каменныя  орудія  отличаются  очень  малыми  размѣрами 
и  могутъ  быть  сравниваемы  съ  орудіями  типа  мустье  и  магделеиъ.  Изъ  этого  авторъ  вы¬ 
водитъ  заключеніе,  что  при  оцѣнкѣ  доисторическихъ  станцій  человѣка  слѣдуетъ  обращать 
больше  вниманія  на  составъ  Фауны,  чѣмъ  на  характеръ  издѣлій. 

76)  Alex.  Makowsky.  Neuer  Fund  aus  dem  Löss  von  Brünn.  Correspondenz-Blatt 
d.  deutsch.  Ges.  f.  Anthropol.,  Ethnol.  u.  Urgesch.  Jahrg.  XXIX.  1898.  S.  12. 

На  глубинѣ  10  метровъ,  въ  лёссѣ,  найдены  плохо  сохранившіяся  и  неправильно  раз¬ 
бросанныя  отдѣльныя  кости  мамонта,  носорога,  ископаемаго  бизона  и  лошади.  Здѣсь  же 
найдены  мелкія  частички  древеснаго  угля,  вслѣдствіе  чего  лёссъ  былъ  темно  окрашенъ. 
Такъ  какъ  кости  очень  плохо  сохранились,  то  нельзя  было  констатировать  слѣдовъ  искус¬ 
ственнаго  ихъ  раздробленія.  Никакихъ  орудій  также  не  найдено.  Тѣмъ  не  менѣе,  авторъ 
считаетъ  находку  остаткомъ  отъ  ѣды  дилювіальнаго  человѣка. 

77)  Makowsky,  Alexander.  Der  diluviale  Mensch  im  Löss  von  Brünn,  mit  Funden 
aus  der  Mammuthzeit.  Mit  3  Taf.  Separatabdr.  aus  d.  Bd.  XXVIII  der  Mittheil,  der 
Anthropol.  Ges.  in  Wien.  Wien.  1898. 

Подробная  разработка  уже  ранѣе  сдѣланнаго  сообщенія  (см.  41). 

78)  Н.  Ѳ.  Кащенко.  Къ  вопросу  объ  одновременности  существованія  человѣка  и 
мамонта.  Труды  10-го  археологическаго  съѣзда  въ  Ригѣ  (1896  г.).  T.  1.  Стр.  64 — 70. 
Москва.  1899.  4°. 

Предварительное  сообщеніе  настоящей  работы,  къ  сожалѣнію  отпечатанное  только 
черезъ  3  года  послѣ  представленія  рукописи  и  не  лишенное  опечатокъ. 


СКЕЛЕТЪ  ЖАМОНТА. 


55 


79)  Alex.  Makowsky.  Ueber  den  diluvialen  Menschen  von  Mähren.  Correspoudenz- 
Blatt  d.  deutsch.  Ges.  f.  Anthropologie  u.  s.  w.  XXX  Jahrg.  №  10.  1899. 

Авторъ  приводитъ  новыя  доказательства  существованія  человѣка  въ  дилювіальномъ 
періодѣ,  по  находкамъ  въ  указанномъ  въ  заглавіи  мѣстѣ.  Обращаетъ  вниманіе  на  то,  что 
почти  всѣ  части  скелета  ископаемаго  носорога  оказываются  разбитыми,  обожженными  и 
покрытыми  углемъ.  Плечевыя  кости,  лишенныя  костномозговой  полости,  такъ  какъ  все  ихъ 
внутреннее  пространство  выполнено  губчатымъ  костнымъ  веществомъ,  нерѣдко  оказываются 
снабженными  внутри  воронкообразной  полостью,  происхожденіе  которой  авторъ  объясняетъ 
искусственнымъ  удаленіемъ  губчатаго  вещества  со  стороны  одного  изъ  эпифизовъ,  послѣ 
его  предварительнаго  удаленія.  Авторъ  находилъ,  частью  въ  тѣхъ  же,  частью  въ  другихъ 
мѣстахъ,  измѣненныя  подобнымъ  же  образомъ  (т.  е.  выдолбленныя  внутри)  кости  мамонта, 
именно  плечевыя  и  большеберцовую.  При  этомъ  онъ  утверждаетъ,  что  вообще  длинныя 
кости  конечностей  у  мамонта  лишены  костномозговой  полости. 

Здѣсь  же  помѣщены  возраженія  I.  Szombathy,  который  соглашается,  что  длинныя 
кости  носорога  выполнены  внутри  губчатымъ  веществомъ,  но  утверждаетъ,  что  соотвѣт¬ 
ственныя  кости  мамонта  снабжены  естественной  костномозговой  полостью,  и  R.  Virchow’a, 
который  высказываетъ  предположеніе,  что  можетъ  быть  разрушеніе  губчатаго  вещества 
происходило  вслѣдствіе  вбиванія  въ  него  деревянныхъ  кольевъ,  служившихъ  для  постройки 
шалаша,  причемъ  кости  должны  были  служить  основаніемъ  (фундаментомъ)  для  этихъ  кольевъ. 

80)  А.  Makowsky.  У  eher  die  Gleichzeitigkeit  des  Menschen  mit  den  Grossen  diluvia¬ 
len  Säugethieren  (Mammuth  und  Rhinocéros).  Congrès  géologique  international.  VII  session, 
St.  Pétersbourg,  1897.  Вышло  въ  свѣтъ  въ  1899  г. 

Краткое  изложеніе  ранѣе  сообщенныхъ  Фактовъ.  Наиболѣе  интересно  то,  что  въ 
1891  году  въ  лёссѣ  самаго  города  Брюнна,  на  глубинѣ  4х/2  метровъ,  найденъ  довольно  хо¬ 
рошо  сохранившійся  скелетъ  человѣка,  рѣзко  выраженнаго  долихоцеФалическаго  характера, 
перемѣшанный  съ  остатками  мамонта,  носорога  и  сѣв.  оленя  и  съ  чрезвычайно  оригиналь¬ 
ными  издѣліями  (продырявленные  въ  центрѣ  каменные  кружки  и  человѣческая  Фигура  около 
25  стм.  длины,  сдѣланная  изъ  мамонтоваго  бивня).  ПроФ.  Schaafhausen  въ  Боннѣ,  изслѣ¬ 
довавшій  скелетъ  и  издѣлія,  считаетъ  ихъ  неоспоримымъ  доказательствомъ  одновременности 
человѣка  и  мамонта. 

81)  Е.  Fraas.  Veber  die  Markhöhle  im  Humerus  von  Elephas.  Correspondenz- Blatt 
d.  deutsch.  Ges.  f.  Anthrop.  und  s.  w.  XXXI  Jahrg.  1900.  №  5. 

Доказываетъ,  что  у  слона  имѣется  естественная  (костномозговая)  полость  въ  плече¬ 
вой  кости  и  что  поэтому  противуположное  мнѣніе  А.  Маковскаго  относительно  мамонта 
неосновательно.  Вмѣстѣ  съ  тѣмъ  должно  быть  признано  неосновательнымъ  также  утвер¬ 
жденіе  А.  Маковскаго,  что  на  найденныхъ  имъ  длинныхъ  костяхъ  мамонта  полость  сдѣ¬ 
лана  искусственно. 

82)  Gab  г.  et  Adr.  de  Мог  t  il  le  t.  Le  préhistorique  origine  et  antiquité  de  l’homme. 
3-ème  ed.  Paris.  1900.  XXII-f-709  стр.  со  121  рис.  8°. 


56 


Н.  Ѳ.  КАЩЕНКО.  СКЕЛЕТЪ  МАМОНТА. 


Одно  изъ  основныхъ  сочиненій  по  доисторической  археологіи,  не  поддающееся  крат¬ 
кой  передачѣ.  Главное  вниманіе  авторовъ  обращено  на  Францію  и  другія  страны  Западной 
Европы.  Вкратцѣ,  однако,  перечисляются  также  важнѣйшія  находки,  сдѣланныя  во  всѣхъ 
прочихъ  странахъ. 

83)  Gorjanovic-Kramberger.  Neue  paläolitische  Fundstelle.  Correspondenz-Blatt 
der  deutsch.  Gesellsch.  f.  Anthropologie  u.  s.  w.  XXXI  Jahrg.  M>.  3.  1900.  Письмо  на  имя 
I.  Ranke. 

Въ  углубленіи  (нишѣ)  скалы,  состоящей  изъ  слоистаго  песчаника,  авторъ  нашелъ 
9  культурныхъ  слоевъ,  образованныхъ  продуктами  вывѣтриванія  этой  самой  скалы  и  за¬ 
ключающихъ  отдѣльныя  кости  человѣка,  вмѣстѣ  съ  каменными  осколками,  а  также  кости 
дилювіальныхъ  животныхъ:  Rhinocéros  tichorhinus,  Bos  primigenius,  Ursus  spelaeus  и 
друг,  (мамонтъ  не  указывается).  Нѣкоторыя  кости  (между  прочимъ  и  человѣческія)  носятъ 
слѣды  обжиганія.  Авторъ  обѣщаетъ  позднѣе  опубликовать  подробное  описаніе  своей  на¬ 
ходки. 

84)  Tilesius.  De  sceleto  mammonteo  sibirico _  Mémoires  de  l’Académie  Imper. 

des  sciences  de  St.  Petersbourg.  Tome  У,  1815,  p.  406 — 513. 

85)  W.  H.  Flower.  Einleitung  in  die  Osteologie  der  Säugethiere.  Leipzig.  1888. 


Объясненія  рисунковъ. 


Таблица  I. 

Фиг.  1.  —  Планъ  мѣстности,  въ  которой  найденъ  мамоптъ,  про  масштабѣ  =100  сажень 
въ  англ,  дюймѣ.  Верхняя  стрѣлка  показываетъ  положеніе  странъ  свѣта,  ниж¬ 
няя —  направленіе  теченія  рѣки  Томи,  а  —  мѣсто  залеганія  мамонта. 

Болѣе  подробное  объясненіе  см.  въ  текстѣ,  на  стр.  2  и  30 — 31. 

Фиг.  2.  —  Планъ  мыса,  съ  боковымъ  оврагомъ,  на  краю  котораго  найденъ  мамонтъ,  при 
масштабѣ  =24  саж.  въ  англ,  дюймѣ  (часть  Фигуры  1-й,  увеличенная),  а  — 
службы  при  рѣчномъ  перевозѣ;  &,  Ъ,  Ь  —  остатки  древнихъ  рвовъ;  с  —  мѣсто 
раскопки  мамонта.  Колесныя  дороги  означены  двумя  параллельными  линіями, 
пѣшеходныя  тропинки  —  точечными  линіями. 

Фиг.  3.  —  Схематическій  вертикальный  разрѣзъ  берега  рѣки  Томи  въ  мѣстѣ  залеганія 
мамонта.  Перерисованъ  съ  наброска  А.  Н.  Державина.  А  —  слоистая  толща 
третичнаго  происхожденія,  Б  —  толща  послѣтретичнаго  и  современнаго  проис¬ 
хожденія. 

Подробности  объяснены  на  самомъ  чертежѣ  и  въ  текст!;  (стр.  3 — 4). 

Таблица  II. 

Фиг.  1 .  —  Общій  видъ  расположенія  костей  (послѣ  первой  раскопки),  съ  противоположной 
стороны  оврага.  Кости  вполнѣ  сохраняютъ  то  положеніе,  какое  онѣ  имѣли  въ 
землѣ. 

Фиг.  2.  —  Планъ  раскопаннаго  пространства,  при  масштабѣ  =  lfm  (1  метръ  въ  1  санти¬ 
метрѣ).  Сѣтка  па  рисункѣ  показываетъ  раздѣленіе  площадки  на  квадратные 
метры.  Край  оврага  означенъ  непрерывной  толстой  чертой,  границы  первой 
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раскопки — точечной  чертой,  границы  второй  раскопки  —  прерывистой  чертой. 
Распредѣленіе  сѣрой  краски  соотвѣтствуетъ  большему  или  меньшему  количеству 
угля  въ  разныхъ  мѣстахъ  раскопанной  площадки,  а — лопатка  ;  Ь,  Ь  —  тазовыя 
кости;  с  —  лѣвая  плечевая  кость  (humérus);  с — ея  отдѣльно  лежащій  прокси¬ 
мальный  эпифизъ;  d  —  локтевая  кость  (ulna);  е,  е  —  большеберцовыя  кости 
(tibia);  f — суставной  конецъ  бедра  (fémur);  g — atlas;  /г, /г, h  —  прочіе  позвонки; 
г — мелкія  кости  ступней;  к,  к — куски  бивней;  I  —  черепъ;  т,т,т  —  рёбра, 
т  —  первое  ребро.  В  —  покрытое  углемъ  возвышеніе  па  площадкѣ. 

Подробности  см.  въ  текстѣ,  на  стр.  5 — 8. 


Таблица  III. 

Фиг.  1 .  —  Видъ  площадки  съ  ея  лѣваго  угла  (по  окончаніи  первой  раскопки). 

Фиг.  2.  —  Тоже,  съ  праваго  угла. 

Само  собою  разумѣется,  что  видные  въ  лѣвомъ  верхнемъ  углу  фиг.  2-й  деревянный 
ящикъ  съ  лежащими  на  немъ  накидкой  и  вѣникомъ,  а  ташке  видные  на  обѣихъ 
Фигурахъ  этой  таблицы  лопаты,  кирки  и  ломы,  суть  принадлежности  раскопокъ. 


Таблица  I  Л7". 

Рис.  1  —  31.  Различныя  Формы  каменныхъ  осколковъ,  въ  естественную  величину. 

Видъ  съ  ихъ  выпуклой  стороны. 

Подробности  см.  въ  текстѣ  (стр.  22 — 24). 


Таблица  V. 

Фиг.  1 .  —  Видъ  каменныхъ  осколковъ  съ  ихъ  плоской  стороны.  Естественная  величина. 

Это  часть  тѣхъ  же  осколковъ,  которые  изображены  на  табл.  IV,  причемъ  нахо¬ 
дящіяся  надъ  ними  цифры  указываютъ  на  соотношеніе  ихъ  между  собой.  Такъ, 
іа  изображаетъ  обратную  сторону  осколка  і  на  табл.  IV,  юа  есть  обратная 
сторона  осколка  іэ  на  па  табл.  IV  и  т.  д. 

Фиг.  2.  —  Мелкіе  осколки  трубчатыхъ  костей,  въ  половину  естественной  величины:  і— б — 
съ  наружной  стороны,  т.  е.  со  свободной  поверхности  кости;  6— ю  —  подобные 
же  осколки  (по  другіе),  съ  внутренней  ихъ  стороны. 

Значеніе  этой  Фигуры  объяснено  въ  текстѣ,  на  стр.  33. 


СКЕЛЕТЪ  МАМОНТА. 
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Таблица  Л"  I . 

Фиг.  1 .  —  Кускп  галекъ,  отъ  которыхъ  отдѣлены  осколки.  Естественная  величина.  На 
всѣхъ,  рядомъ  со  сколами,  видна  отчасти  сохранившаяся  обтертая  поверхность 
гальки.  D  —  довольно  правильное  ядрпще  пли  нуклеусъ. 

Подробности  см.  въ  текстѣ,  на  стр.  24 — 25. 

Фиг.  2.  —  Верхнія  челюсти  мамонта,  въ  У4  естественной  величины.  Передній  конецъ  на 
Фотографіи  обращенъ  внизъ.  Видные  здѣсь  изломы  произошли  при  подъемѣ 
основанія  черепа  съ  его  мѣста. 

Описаніе  зубовъ  см.  въ  текстѣ,  на  стр.  13—14. 

Фиг.  3.  —  Сохранившаяся  часть  нижней  челюстп  того  же  мамонта  и  нри  томъ  же  мас¬ 
штабѣ.  Отломъ  лѣвой  стороны  (на  рисункѣ  —  справа)  древняго  происхожденія. 

Описаніе  зубовъ  см.  тамъ  же,  гдѣ  указано  для  фиг.  2. 

Фиг.  4.  —  Плоскій  осколокъ  отъ  концевой  части  бивня,  въ  г/2  естественной  величины.  А  — 
съ  выпуклой  стороны  (наружной  поверхности  бивня),  В —  съ  узкой  (боковой) 
стороны. 

Сравн.  текстъ,  на  стр.  26 — 27. 

Прямыя  черныя  линіи,  замѣтныя  на  фигг.  1  и  4,  представляютъ  собою  нитки,  посред¬ 
ствомъ  которыхъ  Фотографируемые  предметы  были  укрѣплены  на  картонѣ. 


Таблица  V  II. 

Фиг.  1.  —  Куски  праваго  бедра  (fémur),  въ  У7  естественной  величины.  А  —  верхній  конецъ 
сзади,  В  —  нижній  конецъ  спереди.  Изломы  древніе.  Верхній  эпифизъ  свободно 
отдѣляется,  нижній  еще  не  вполнѣ  срощенъ  съ  діяфизомъ. 

Подробрости  см.  въ  текстѣ,  на  стр.  17 — 18. 

Фиг.  2.  —  Лѣвое  бедро,  возстановленное  изъ  кусковъ,  найденныхъ  въ  разныхъ  мѣстахъ 
площадки,  въ  */7  естественной  величины.  Видъ  слѣва  и  отчасти  спереди. 

Подробности  тамъ  же. 

Фиг.  3.  —  Правая  плечевая  кость  (humérus),  возстановленная  изъ  кусковъ,  найденныхъ  въ 
разныхъ  мѣстахъ  площадки,  въ  г/7  естественнной  величины.  Видъ  съ  задней  сто¬ 
роны.  Верхній  эпифизъ  свободно  отдѣляется. 

Подробности  см.  тамъ  же,  гдѣ  и  для  фигг.  1  и  2. 

Фиг.  4.  —  Подъязычный  аппаратъ  мамонта  (hyoideum),  въ  уз  естественнной  величины. 
sh  —  stylohyale,  th  —  thyrohyale,  Ыь  —  basihyale.  Изломы  древніе. 
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Фиг.  5.  —  Плоскій  осколокъ,  хорошо  приходящійся  къ  верхнему  сколу  на  фиг.  2  табл. 

VIII  и  несомнѣнно  отбитый  отъ  этого  мѣста  безыменной  кости.  А  —  съ  плоской 
наружной  стороны  (свободной  поверхности  кости),  В  —  съ  остраго  края. 
Уз  естественной  величины.  Описаніе  этого  осколка  см.  въ  текстѣ,  на  стр.  26. 

На  фигг.  2  и  3  видна  проволока,  посредствомъ  которой  скрѣплены  между  собой  об¬ 
ломки  костей,  а  на  фигг.  4  и  5  замѣтны  бѣлыя  и  черныя  нитки,  послужившія 
для  прикрѣпленія  Фотографируемыхъ  предметовъ  къ  картону. 


Таблица  \ГІ  II. 

Фиг.  1 .  — -  Рёбра  мамонта,  въ  У4  естественной  величины.  На  вогнутой  сторонѣ  каждаго 
ребра  видны  болѣе  или  менѣе  сильно  стертыя  мѣста.  Нумерація  реберъ  соот¬ 
вѣтствуетъ  степени  стиранія  (а  не  естественному  счету  ихъ).  Всѣ  изломы  древ¬ 
ніе.  Поперечныя  черныя  линіи  представляютъ  нитки,  посредствомъ  которыхъ 
рёбра  были  прикрѣплены  къ  картону  при  Фотографированіи. 

Подробности  въ  текстѣ,  на  стр.  19 — 21. 

Фиг.  2.  —  Кусокъ  правой  безыменной  (тазовой)  кости,  въ  У4  естественной  величины.  Вверху 
(по  положенію  рисунка)  видны  косые  сколы  и  неправильные  изломы  древняго 
происхожденія;  внизу  —  свѣжій  (почти  бѣлый)  изломъ,  произведенный  при 
подъемѣ  кости;  въ  центрѣ  —  желобообразно  стертое  мѣсто  древняго  происхож¬ 
денія. 

Подробности  см.  въ  текстѣ,  на  стр.  20 — 21  и  25  —  26. 

Фиг.  3.  —  Кусокъ  кости  (предположительно  —  правой  лопатки)  со  стертыми  мѣстами  не¬ 
правильной  Формы.  у4  естественной  величины.  Всѣ  изломы  и  слѣды  стиранія  — 
древняго  происхожденія. 

Подробности  см.  въ  текстѣ,  на  стр.  20 — 21. 


Н.  Ѳ.  Кащенко:  скелетъ  мамонта. 


Табл.  I. 


.1.  II.  Ііи.іьборгъ.  СПИ.  Мшц.2. 


Н.  Ѳ.  Кащенко:  скелетъ  мамонта. 


Табл.  II. 


Фиг.  1. 


Общій  видъ  площадки  по  окончаніи  первой  раскопки  (17  апр.  1896  г.),  съ  противоположной  стороны  оврага. 
Кости  вполнѣ  сохраняютъ  то  положеніе,  какое  онѣ  имѣли  въ  землѣ. 


Фиг.  2. 


Планъ  раскопаннаго  пространства. 

Распредгьленіе  сѣрой  краски  соотвѣтствуетъ  большему  или  меньшему  количеству  уия  въ  разныхъ  мѣстахъ  площадки. 

Значеніе  буквъ  —  см.  въ  объясненіи  таблицъ. 


/  метръ. 

границы  первой  раскопки, 
границы  второй  раскопки, 
край  оврага. 


I.  И.  Вильборгъ.  СПБ.  Mfbtu.2. 


Н.  Ѳ.  Кащенко:  скелетъ  мамонта 


Табл.  III 


Фиг.  1. 


Видъ  раскопанной  площадки 


Фиг.  2. 


Видъ  раскопанной  площадки  съ  ея  лѣваго  угла. 


съ  ея  праваго  угла. 


ri.  II.  Вильборгъ ,  СПБ.  Міьщ.2. 


Н.  Ѳ.  Кащенко:  скелетъ  мамонта. 


Табл.  IV. 


А.  //.  Билъборгъ,  СПБ.  Мгъщ.2. 


Н.  Ѳ.  Кащенко:  скелетъ  мамонта. 


Табл.  V. 


Фиг.  1. 


Каменные  осколки  съ  плоской  стороны.  1  і.  Цифры  соотвѣтствуютъ  нумераціи  на  табл.  IV. 


Фиг.  2. 

3. 


Мелкіе  осколки  трубчатыхъ  костей.  1-5  — съ  наружной,  6-10— съ  внутренней  стороны.  Щ  ест.  вел. 


А.  И.  Вилъборгъ,  СПБ.  Мгьщ.2. 


X. 


Н.  Ѳ.  Кащенко:  скелетъ  мамонта. 


Табл.  VI. 


Верхнія  челюсти  въ  V*  ест.  вел.  Передній  конецъ  обращенъ  внизъ. 


Куски  галекъ,  отъ  которыхъ  отбиты  осколки. 


Ѵі. 


Фиг.  3. 


Фиг.  4. 


Нижняя  челюсть  въ  1  4  естеств.  величины. 


Плоскій  осколокъ  отъ  концевой 
части  бивня.  А  — съ  выпуклой 
поверхности,  В — съ  узкой 
стороны.  1  2. 


Н.  Ѳ.  Кащенко:  скелетъ  мамонта. 


Табл.  VII. 


Фиг 


Фиг.  3 


Куски  праваго  бедра  (fémur). 

А— верхній  конецъ  сзади.  В— нижній  конецъ  спереди.  Щ  ест  вел. 


Лѣвое  бедро  (fémur),  возстановленное 
изъ  кусковъ.  1/7  ест.  вел. 


Правая  плечевая  кость  (humérus), 
возстановленная  изъ  кусковъ.  1  7  ест.  вел. 


Фиг.  1. 


Подъязычный  аппаратъ  мамонта  въ  *2  естеств.  величины, 
sh — stylohyale,  th— thyrohyale,  bh  —  basihyale. 


Фиг.  5. 


Л.  И.  Внлъборгъ,  СПБ.  Міыц.2. 


Н.  Ѳ.  Кащенко:  скелетъ  мамонта. 


Табл.  VIII. 


Фиг.  1. 
1. 


Кусокъ  правой  безыменной  кости.  1  4  ест.  вел. 

Кверху  видны  сколы,  въ  центрѣ  — желобообразно  стертое  мѣсто. 


Кусокъ  правой  лопатки  (?)  со  стертыми  мѣстами 


Ш’ППі'Міилмкій  (fmiiMi.i  1 


Pëfipa  со  стертыми  мѣстами  на  внутренней  сторонѣ.  1  і  естеств.  величины. 


Фиг. 


Фиг.  3. 


А.  II.  Ви.іъборгъ.  СПБ.  Мши..  2. 


іи  иски  императорской  академіи  паукъ. 
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ТИПОГРАФІЯ  ИМПЕРАТОРСКОЙ  АКАДЕМІИ  НАУКЪ. 
Вас.  Остр.,  9  дин.,  №  12. 


Въ  мартѣ  1894  г.  Императорская  Академія  Наукъ  рѣшила  преобразовать  свои 
изданія,  а  именно  всѣ  поступающіе  труды  съ  этого  времени  печатаются  только  на  одномъ 
языкѣ  въ  «Запискахъ»  или  «Извѣстіяхъ»  Академіи.  Съ  этого  времени  прекратило  свое 
существованіе  особое  изданіе  «Метеорологическій  Сборникъ»,  а  работы  по  метеорологіи  и 
земному  магнетизму  печатаются  наравнѣ  съ  другими  работами  въ  указанныхъ  выше 
общихъ  изданіяхъ  Академіи.  Систематическій  указатель  статей,  помѣщенныхъ  въ  23  то¬ 
махъ  «Метеорологическаго  Сборника»,  составленъ  I.  А.  Керсновскимъ  и  напечатанъ  имъ 
въ  III  томѣ  Записокъ  Императорской  Академіи  Наукъ  (№  4,  С.-Петербургъ  1895). 

Далѣе  съ  марта  1897  г.  Ежемѣсячный  бюллетень  Главной  Физической  Обсерваторіи 
былъ  преобразованъ  въ  журналъ,  въ  которомъ  помѣщаются  рефераты  и  небольшія  статьи 
по  метеорологіи  и  земному  магнетизму,  т.  е.  онъ  соотвѣтствуетъ  теперь  отдѣлу:  «мелкія 
сообщенія»  бывшаго  Метеорологическаго  Сборника. 

Такимъ  образомъ  работы  по  нашей  спеціальности  разбросаны  въ  настоящее  время 
въ  трехъ  различныхъ  изданіяхъ,  что  очень  затрудняетъ  отыскивать  ихъ,  особенно  ввиду 
того,  что  изданія  Императоркой  Академіи  Наукъ  мало  распространены  среди  лицъ, 
интересующихся  метеорологіей. 

Все  это  заставило  насъ  пойти  на  встрѣчу  потребности  имѣть  подробный  указатель 
работъ  по  метеорологіи  и  земному  магнетизму,  появившихся  въ  свѣтъ  въ  изданіяхъ  Им¬ 
ператорской  Академіи  Наукъ  и  Николаевской  Главной  Физической  Обсерваторіи  послѣ 
прекращенія  Метеорологическаго  Сборника. 

Кромѣ  систематическаго  указателя  мы  даемъ  также  за  тотъ-же  періодъ  алфавитный 
указатель  авторовъ  и  указатель  статей  по  изданіямъ  въ  хронологическомъ  порядкѣ. 

Этотъ  послѣдній  указатель  важенъ  потому,  что  каждый,  получающій  отдѣльные  от¬ 
тиски  изъ  Записокъ  Академіи,  какъ  продолженіе  Метеорологическаго  Сборника,  можетъ 
прослѣдить,  имѣется-ли  у  него  полная  серія  статей  по  метеорологіи  и  земному  магнетизму. 
Въ  немъ  заглавіе  работъ  приведено  на  языкѣ  оригинала  безъ  перевода. 

Во  всѣ  указатели  вошли  всѣ  работы,  напечатанныя  съ  1894  г.  по  1900  г.  вклю¬ 
чительно. 

Е.  Гейнцъ, 

Библіотокарь  Николаевской  Главной  Физической  Обсерваторіи. 


En  mars  1894  l’Académie  Impériale  des  sciences  de  St.-Pétersbourg  a  décidé  de 
réorganiser  ses  publications  et  notamment  de  ne  publier  désormais  qu’en  une  langue  tous  les 
mémoires  présentés  pour  être  imprimés  dans  les  «Mémoires»  ou  dans  les  «Bulletins»  de 
Г  Académie.  Depuis  cette  date  on  a  suspendu  la  publication  spéciale:  «Repertorium  für  Me¬ 
teorologie»  et  les  travaux  sur  la  météorologie  et  le  magnétisme  terrestre  sont  insérés  depuis 
aux  susdites  publications  de  l’Académie.  La  liste  systématique  des  travaux  imprimés  dans 
les  23  volumes  du  «Repertorium  für  Meteorologie»  faite  par  M.  I.  Kiersnowsky  est 
publiée  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Impériale  des  sciences  Vol.  III  (№  4,  St.-Péters¬ 
bourg  1895).  . 

D’autre  part,  depuis  mars  1897  le  «Bulletin  mensuel  de  l’Observatoire  physique  Cen¬ 
tral  Nicolas»  est  devenu  un  journal  contenant  des  résumés,  de  bibliographie  et  des  articles 
originaux  sur  la  météorologie  et  le  magnétisme  terrestre,  ce  qui  correspond  a  la  partie: 
«Kleinere  Mittheilungen»  de  l’ancien  «Repertorium  für  Meteorologie». 

Ainsi  les  travaux  concernant  notre  spécialité  paraissent  maintenant  dans  trois  diffé¬ 
rentes  publications  ce  qui  présente  beaucoup  de  difficultés  à  les  retrouver  et  cela  surtout 
par  suite  de  ce  que  les  publications  de  l’Académie  Impériale  des  sciences  sont  très  peu 
répandues  parmi  les  personnes  qui  s’intéressent  à  la  météorologie. 

Toutes  ces  raisons  nous  ont  forcé  à  faire  la  liste  systématique  tant  désirée  des  travaux 
sur  la  météorologie  et  le  magnétisme  terrestre  imprimés  dans  les  publications  de  l’Académie 
Impériale  des  sciences  et  dans  celles  de  l’Observatoire  physique  Central  après  que  le  «Re¬ 
pertorium  für  Meteorologie»  a  cessé  de  paraître. 

En  outre  de  la  liste  systématique  nous  donnons  la  liste  alphabétique  des  auteuis  et  a 

liste  chronologique  des  travaux  suivant  les  différentes  publications  où  ils  sont  païus. 

Cette  dernière  liste  présente  un  intérêt  particulier  aux  personnes  qui  reçoivent  les 
tirages  à  part  des  «Mémoires  de  l’Académie»  en  qualité  de  la  suite  du  «Repertorium  füi 
Meteorologie»;  elle  leur  permet  de  contrôler  s’ils  possèdent  la  série  complète  des  mémoires 
sur  la  météorologie  et  le  magnétisme  terrestre.  Les  titres  des  travaux  sont  indiques  dans 
cette  liste  en  langue  dans  laquelle  ils  étaient  imprimés,  sans  traduction. 

Ces  listes  contiennent  tous  les  travaux  parus  depuis  1894  jusqu’en  1900  inclusivement. 

E.  Heintz, 

Bibliothécaire  de  l’Observatoire  physique  Central  Nicolas. 
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А.  Систематическій  указатель  статей. 

I.  Общій  отдѣлъ.  Методы  наблюденій  и  инстру¬ 
менты.  Отчеты  по  Обсерваторіямъ. 

Климатологическій  атласъ  Россійской 
Имперіи,  изданный  Николаевскою  Главною 
Физическою  Обсерваторіею  въ  память  пяти¬ 
десятилѣтней  ея  дѣятельности  1849 — 1899. 
89  картъ  и  15  графическихъ  таблицъ. 
С.-Петербургъ  1900. 

Объяснительная  записка  къ  клима¬ 
тическому  атласу  Россійской  Имперіи,  издан¬ 
ному  Николаевской  Главной  Физической  Об¬ 
серваторіею  въ  память  50-лѣтней  ея  дѣя¬ 
тельности  1849 — 1899. Стр. I — XIV,  1 — 58. 
С.-Петербургъ  1900. 

Протоколы  перваго  метеорологическаго 
съѣзда  при  Императорской  Академіи  Наукъ, 
24  —  31  января  1900  г.  Стр.  1 — 129; 
1 — 118.  С.-Петербургъ  1900. 

Э.  Бергъ.  Критическое  изслѣдованіе  по¬ 
казаній  незащищенныхъ  и  защищенныхъ 
дождемѣровъ. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  III,  №  2,  стр.  193—220. 
С.-Петербуръ  1895. 

Г.  Вильдъ.  Отчетъ  по  Главной  Физ.  Обе. 
за  1894  г. 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  VIII,  T.  И,  №  5,  IV  -«-84  стр. 
С.-Петербургъ  1895. 

Заи.  Физ. -Мат.  Отд. 


А.  Liste  systématique  des  travaux. 

I.  Section  générale.  Méthodes  d’observations  et 
instruments.  Compte  rendus  des  Observatoires. 

Atlas  climatologique  de  l’Empire  de 
Russie,  publié  par  l’Observatoire  Physique 
Ceutral  Nicolas  à  l’occasion  du  cinquantième 
anniversaire  de  sa  fondation  1849 — 1899. 
89  cartes  et  15  tableaux  graphiques.  St.-Pé- 
tersbourg  1900. 

Notice  explicative  à  l’Atlas  climato¬ 
logique  de  l’Empire  de  Russie,  publié  par 
l’Observatoire  Physique  Central  Nicolas  à 
l’occasion  du  cinquantième  anniversaire  de 
sa  fondation  1849 — 1899.  Pag.  I — XIV, 
1 — 61.  St.-Pétersbourg  1900. 

Procès-verbaux  des  séances  de  la  pre¬ 
mière  conférence  météorologique  tenue  près 
de  l’Académie  Impériale  des  Sciences  de 
St.-Pétersbourg  en  1900.  Pag.  1  — 129; 
1  — 118.  St.-Pétersbourg  1900. 

E.  Berg.  Kritische  Untersuchung  der  An¬ 
gaben  freier  und  geschützter  Regenmesser. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersbourg.  Sér.  V, 
Vol.  III,  №  2,  p.  193 — 220.  St.-Pétersbourg  1895. 

H.  Wild.  Compte  rendu  annuel  de  l’Obs. 
Phys.  Central.  Année  1894. 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  II,  №  5,  p.  IV  -+-  84.  S.-Pétersbourg  1895. 
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2  E.  A.  Гейнцъ,  Указатель  статей  но  метеорологіи  и  земному  магнетизму,  напечатанныхъ 


Г.  Вильдъ.  Константиновская  магнитная 
и  метеорологическая  Обсерваторія  въ  Пав¬ 
ловскѣ  (близъ  С.-Петербурга).  136  стр., 
12  табл,  и  7  политипажей. 

Особое  изданіе  Ими.  Ак.  Наукъ  (доложено  въ  зас. 
Фнз.-Мат.  Отд.  14  дек.  1894  г.).  С.-Петербургъ  1895. 

Г.  Вильдъ.  Къ  вопросу  о  постановкѣ 
дѣла  сельско-хоз.  метеорологіи. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  И,  №  3,  стр.  СХХХІѴ.  С.-Пе¬ 
тербургъ  1895. 

Г.  Вильдъ.  Усовершенствованный  само¬ 
пишущій  дождемѣръ  и  испаритель.  (Съ 
2  табл,  и  2  рис.). 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  Y,  T.  V,  №  5,  стр.  357 — 363. 
С.-Петербургъ  1896. 

Е.  Гейнцъ.  Очеркъ  пятидесятилѣтней 
дѣятельности  Николаевской  Главной  Физи¬ 
ческой  Обсерваторіи.  1849 — 1899. 

Ежем.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1899,  Ys  3,  стр.  1—4.  С.-Петер¬ 
бургъ. 

Е.  Гейнцъ.  Международные  метеороло¬ 
гическіе  конгрессы  и  конференціи. 

Ежем.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1899,  №  7,  стр.  1—3.  С.-Петер¬ 
бургъ. 

Е.  Гейнцъ  и  А.  Каминскій.  Первый 
метеорологическій  съѣздъ  при  Императорской 
Академіи  Наукъ. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1900,  №  3,  стр.  1—6. 
С.-Петербургъ. 

Кн.  Б.  Голицынъ.  О  нѣкоторомъ  усовер¬ 
шенствованіи  въ  актинометрѣ  Хвольсона. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  VII,  №  5,  стр.  LVII. 
С.-Петербургъ  1897. 

С.  Грибоѣдовъ.  Устройство  змѣевъ  и 
пользованіе  ими  для  цѣлей  метеорологіи.  (Съ 
8  рис.) 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1897,  №  4,  стр.  1 — 2. 
С.-Петербургъ. 

А.  Каминскій.  По  поводу  осмотра  мет. 
станцій  въ  Олонецкой  губерніи  и  въ  районѣ 
Ладожскаго  озера. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1897,  №  10,  стр.  1 — 3. 
С.-Петербургъ. 


Н.  Wild.  Das  Konstantinowsche  meteoro¬ 
logische  und  magnetische  Observatorium  in 
Pawlowsk  (bei  St.  Petersburg).  133  Seiten, 
12  Taf.  und  7  Holzschn.) 

Herausgegeben  v.  d.  K.  Ak.  d.  Wiss.  zu  St.  Petersb. 
St.  Petersburg  1895. 

H.  Wild.  Zur  Frage  über  die  Einrich¬ 
tung  des  meteorologisch-landwirthschaftlichen 
Dienstes. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  S.-Pétersbourg.  Sér.  V, 
Yol.  II.  №  3,  p.  CXXXIV.  St.  Pétersbourg  1895. 
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M.  Rykatchew.  Rapport  sur  l’explora¬ 
tion  de  l’atmosphère  à  l’aide  des  aérostats. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  S.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  V,  №  5,  p.  LXXI.  St.-Pétersbourg  1896. 


6  E.  A.  Гейнцъ,  Указатель  статей  по  метеорологіи  п  земпому  магнетизму,  напечатанныхъ 


М.  Рыкачевъ.  О  результатахъ  между¬ 
народныхъ  наблюд.,  произведенныхъ  на  воз¬ 
душныхъ  шарахъ  2  (14)  ноября  1896  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  Т.  УІ,  №  1,  стр.  I,  С.-Петер¬ 
бургъ  1897. 

М.  Рыкачевъ.  О  III  международномъ 
полетѣ  воздушныхъ  шаровъ  30  апрѣля  — 
1  мая  1897  г. 

Изв.  И.  А.  И.  Сер.  V,  Т.  У II,  №  1.  2,  стр. IX,  XIV— ХУ. 
С.-Петербургъ  1897. 

М.  Рыкачевъ.  О  IV  международномъ 
полетѣ  воздушныхъ  шаровъ  15  (27)  іюля 
1897  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  VII,  №  4,  стр.  XLV — XLVII. 
С.-Петербургъ  1897. 

М.  Рыкачевъ.  О  международномъ  полетѣ 
воздушныхъ  шаровъ  27  мая  (8  іюня)  1898  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  IX,  №  2,  стр.  Х-ХІ. 
С.-Петербургъ  1898. 

М.  Рыкачевъ.  О  VIII  международномъ 
полетѣ  шаровъ  21  сентября  (3  октября) 
1899  г. 

Изв.  И.  А.  И.  T.  XI,  стр.  XXXIV— XXXV.  С.-Петер¬ 
бургъ  1899. 

М.  Рыкачевъ.  О  девятомъ  международ¬ 
номъ  полетѣ  шаровъ  29  апр.  (1  2  мая)  1900  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V.  T.  XII,  №  5,  стр.  XXXII— 
XXXIV.  С.-Петербургъ  1900. 

М.  Рыкачевъ.  О  X  международномъ  по¬ 
летѣ  26  окт.  1900  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  XIII.  №  5,  стр.  LXXV — 
LXXVI.  С.-Петербургъ  1900. 

С.  Савиновъ.  Результаты  метеорологи¬ 
ческихъ  наблюденій,  произведенныхъ  при  по¬ 
летѣ  воздушнаго  шара«Генералъ  Ванновскій» 
6  (18)  Февраля  1897  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  VI,  №  5,  стр.  541  —  545. 
С.-Петербургъ  1897. 

С.  Савиновъ.  Нѣкоторые  результаты 
IX  международнаго  полета  шаровъ  отъ 
12  мая  (29  апр.)  1900  г. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1900,  №  12,  стр.  1—4. 
С.-Петербургъ. 

С.  Савиновъ.  Объ  изслѣдованіи  явленій 
въ  высокихъ  слояхъ  атмосферы. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1897,  №  3,  стр.  1—3. 
С.-Петербургъ. 


Ж.  Rykatchew.  Des  résultats  des  obser¬ 
vations  internationales  au  moyen  d’aérostats, 
faites  le  2  (14)  nov.  1896. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  VI,  №  1,  p.  1.  St.-Pétersbourg  1897. 

M.  Rykatchew.  Sur  la  III  ascension  de 
ballons  sondes  le  30  avril  —  1  mai  1897. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  VII,  №1.2,  p.  IX,  XIV — XV.  St.-Pétersbourg  1897. 

M.  Rykatchew.  Sur  la  IV  ascension  de 
ballons  sondes  le  15  (27)  juillet  1897. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  VII,  №  4,  p.  XLV— XLVII.  St.-Pétersbourg  1897. 

M.  Rykatchew.  Sur  l’ascension  de  bal¬ 
lons  sondes  du  27  mai  (8  juin)  1898. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  IX,  №  2,  p.  X — XI.  St.-Pétersbourg  1898. 

M.  Rykatchew.  Sur  la  huitième  ascen¬ 
sion  internationale  de  ballons  du  21  sept. 
(3  oct.)  1899. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  XI,  p.  XXXIV— XXXV.  St.-Pétersbourg  1899. 

M.  Rykatchev.  Sur  la  neuvième  ascen¬ 
sion  de  ballons  sondes  le  12  mai  (29  avril) 
1900. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  XII,  №  5,  p.  XXXII  —  XXXIV.  St.-Pétersbourg  1900. 

M.  Rykatchew.  Sur  la  X  ascension  de 
ballons  sondes  le  26  oct.  1900. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Péttersb.  Sér.  V, 
Vol.  XIII,  №  5,  p.  LXXV— LXXVI.  St.-Pétersb.  1900. 

S.  Savinow.  Résultats  des  observations 
météorologiques  faites  sur  l’aérostat  «Géné¬ 
ral  Vannovsky»  le  6  février  1897. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  VI,  №  5,  p.  541—545.  St.-Pétersbourg  1897. 

S.  Sawinow.  Quelques  résultats  de  la 
IX  ascension  internationale  de  ballons  sondes 
le  12  mai  (29  avril)  1900. 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central  1900,  №  12, 
p.  1 — 4.  St.-Pétersbourg. 

8.  Savinow.  Etudes  des  phénomènes  dans 
les  couches  supérieures  de  l’atmosphère. 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central  1897,  №  3, 
p.  1 — 3.  St.-Pétersbourg. 
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С.  Савиновъ  и  В.  Кузнецовъ.  Полетъ 
на  воздушномъ  шарѣ  «Генералъ  Заботкинъ» 
ночью  4  (16)  ноября  1899  г.  (Съ  3  черт.). 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1900,  №  1,  стр.  1 — 3. 
С.-Петербургъ. 

Э.  Штеллингъ.  Третій  международный 
полетъ  воздушныхъ  шаровъ  1  (13)  мая 
1897  г. 

Изв.  И.  Л.  И.  Сер.  V,  T.  VII,  №  4,  стр.  383—396. 
С.-ІІетербургъ  1897. 

III.  Температура  воздуха  и  почвы ,  радіація , 
влажность  воздуха  и  давленіе. 

Р.  Бергманъ  и  А.  Каминскій.  Карты 
распредѣленія  атмосфернаго  давленія  въ 
Россійской  Имперіи. 

Кл.  атл.  №  1  — 13;  Объясн.  зап.  1 — 10. 

П.  Ваннари.  О  температурѣ  почвы  въ 
нѣкоторыхъ  мѣстностяхъ  Россійской  Имперіи. 
Съ  таблицей  кривыхъ. 

Записки  И.  А.  II.  Сер.  VIII,  T.  V,  JV»  7.  II  +-58  стр. 
С.-ІІетербургъ  1897. 

А  Варнекъ.  Распредѣленіе  абсолютныхъ 
наибольшихъ  и  наименьшихъ  температуръ  и 
ихъ  амплитудъ  на  пространствѣ  Россійской 
Имперіи.  (Съ  3  картами.) 

Записки  И.  А.  И.  Сер.  VIII,  T.  V,  №  6.  I  -+-  16  стр. 
С.-Петербургъ  1897. 

Г.  Вильдъ.  Новыя  нормальныя  и  пяти¬ 
лѣтнія  среднія  температуры  для  Россійской 
Имперіи. 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  VIII,  T.  I,  №  8.  118  стр. 
С.-Петербургъ  1894. 

Г.  Вильдъ.  О  разности  между  темпера¬ 
турою  почвы  подъ  естественною  поверх¬ 
ностью  и  подъ  оголенною  поверхностью  земли 
но  наблюденіямъ  Константиновской  Обсерв. 
въ  Павловскѣ. 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  VIII,  T.  V,  №  8,  стр.  I  -+-  32. 
С.-Петербургъ  1897. 

Кн. Б. Голицынъ.  О  нѣкоторомъ  усовер¬ 
шенствованіи  въ  актинометрѣ  Хвольсона. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  VII,  №  5,  стр.  LVII.  С.-Петер¬ 
бургъ  1897. 


S.  Savinow  et  W.  Kouznetzow.  Ascen¬ 
sion  sur  l’aérostat  «Général  Zabotkine»  le 
4  (16)  novembre  1899  (avec  3  dessins). 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central  1900,  №  1, 
p.  1—3.  St.-Pétersbourg. 

E.  Stelling.  Die  dritte  internationale  Bal¬ 
lonfahrt  am  1.  (13.)  Mai  1897. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St. -Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  VII,  Лі  4,  p.  383 — 396.  St.-Pétersbourg  1897. 


III.  Température  de  Vair  et  du  sol ,  radiation, 

humidité  de  Vair  et  pression  atmosphérique. 

R.  Bergmann  et  A.  Kaminsky.  Cartes 
de  la  distribution  de  la  pression  atmosphé¬ 
rique  dans  l’Empire  de  Russie. 

Atl.  clim.  №  1  —  13;  Not.  expi.  1  —  10. 

P.  Yannary.  Sur  la  température  du  sol 
dans  certains  endroits  de  l’Empire  de  Russie. 
Avec  un  tableau  des  courbes. 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St. -Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  V,  №  7,  p.  II  +-  58.  St.-Pétersbourg  1897. 

A.  Warneck.  Distribution  des  minima  et 
maxima  absolues  de  la  température  et  de 
leurs  amplitudes  sur  la  surface  de  l’Empire 
de  Russie.  (Avec  3  cartes.) 

Mém.  de  PAcad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  V,  №  6,  p.  I  +  16.  St.-Pétersbourg  1897. 

H.  Wild.  Neue  Normal-Lufttemperaturen 
für  das  Russische  Reich. 

Mém.  de  PAcad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  VIIIe  Sér., 
Classe  phys.-math.  Vol.  I,  №  8,  p.  118.  St.-Pétersb.  1894. 

H.  Wild.  Ueberdie  Differenzen  der  Boden¬ 
temperaturen  mit  und  ohne  Vegetation  resp. 
Schneedecke  nach  den  Beobachtungen  im  Kon- 
stantinowschen  Observatorium  zu  Pawlowsk. 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  V,  №  8,  p.  I.  -+  32.  St.-Pétersbourg  1897. 

B.  Galitzine.  Sur  un  perfectionnement 
de  l’actinomètre  Chwolson. 

Bull,  de  PAcad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  VII,  №  5,  p.  LVII.  St.-Pétersbourg  1897. 


b  E.  A.  Гейнцъ,  Указатель  статей  но  метеорологіи  и  земному  магнетизму,  напечатанныхъ 


А.  Каминскій.  Карты  распредѣленія  аб¬ 
солютной  и  относительной  влажности  для 
всей  Имперіи. 

Кл.  атл.  №  31 — 56;  Объясн.  зап.  19 — 25. 

Н.  Коростелевъ.  Перемѣщеніе  нулевой 
изотермы  на  пространствѣ  Евр.  Россіи  въ 
періодъ  1892 — 97  гг.  по  даннымъ  ежемѣс. 
мет.  бюлл.  (Съ  1  карт.) 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1897,  №  11,  стр.  1 — 3. 
С.-Петербургъ. 

Н.  Коростелевъ.  О  предсказаніи  наи¬ 
меньшей  температуры  ночи.  (Съ  табл,  кри¬ 
выхъ.) 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  VIII,  T.  VI,  №  8,  стр.  IV  -+-  39. 
С. -Петербургъ  1898. 

Н.  Коростелевъ.  Къ  вопросу  о  пред¬ 
сказаніи  наименьшей  температуры  ночи. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1898,  №  4,  стр.  1 — 2. 
С. -Петербургъ. 

П.  Мюллеръ.  О  температурѣ  и  испаре¬ 
ніи  на  поверхности  снѣга  и  о  влажности 
вблизи  ея. 

Записки  И.  А.  II.  Сер.  VIII,  Т.  5,  №  1,  стр.  І-ь  38. 
С.-Петербургъ  1896. 

П.  Мюллеръ.  Актинометрическія  наблю¬ 
денія,  произведенныя  въ  Екатеринбургской 
обсерваторіи.  (Съ  таблицею  кривыхъ.) 

Изв.  И.  А.  II.  T.  XI,  №  2,  стр.  61 — 78.  С.-Петер¬ 
бургъ  1899. 

И.  Надѣинъ.  Двухгодичный  періодъ  ко¬ 
лебаній  средней  абсолютной  влажности  за 
зимніе  мѣсяцы  па  нѣкоторыхъ  станціяхъ  сѣ¬ 
верозападной  и  средней  Россіи. 

Ежем.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1899,  №  9,  стр.  1 — 4.  С.-Петер¬ 
бургъ  1899. 

А.  Пастуховъ.  О  минимальной  темпера¬ 
турѣ  на  Араратѣ. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  I,  №  3,  стр.  48  протоколовъ. 
С.-Петербургъ  1894. 

М.  Рыкачевъ.  О  минимальной  темпера¬ 
турѣ  на  Араратѣ. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  I,  №  3,  стр.  48  протоколовъ. 
С.-Петербургъ  1894. 


А.  Karainsky.  Cartes  de  la  distribution 
de  la  tension  de  vapeur  et  de  l’humidité 
relative  dans  l’Empire  de  Russie. 

Atl.  clim.  №  31 — 56;  Not.  expi.  20—27. 

N.  Korostelew.  Déplacement  de  l’iso¬ 
therme  0°  sur  l’espace  de  la  Russie  d’Eu¬ 
rope  dans  la  période  de  1892  —  97  d’après  les 
données  du  Bull.  mét.  mensuel.  (Avec  1  carte.) 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central  1897,  №  11, 
p.  1 — 3.  St.-Pétersbourg. 

N.  Korostelew.  Sur  la  prévision  des 
températures  les  plus  basses  dans  la  nuit. 
(Avec  une  table  des  courbes.) 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  VI,  №  8,  p.  IV  -+-  39.  St.-Pétersbourg  1898. 

N.  Korostelew.  Note  sur  la  prévision 
des  températures  les  plus  basses  dans  la  nuit. 

Bull.  mét.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central.  Année 
1898,  №  4,  p.  1 — 2.  St.-Pétersbourg. 

P.  Müller.  Ueber  die  Temperatur  und 
Verdunstung  der  Sclineeoberfläche  und  die 
Feuchtigkeit  in  ihrer  Nähe. 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  V,  №  1,  p.  I  -н  38.  St.  Pétersbourg  1896. 

P.  Müller.  Aktinometer -Beobachtungen 
im  Observatorium  zu  Katharinenburg.  (Mit 
1  Tafel.) 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Vol.  XI, 
p.  61 — 78.  St.-Pétersbourg  1899. 

J.  Na  deine.  Période  des  deux  années 
dans  les  variations  de  la  tension  moyenne  de 
vapeur  pendant  les  mois  d’hiver  sur  certaines 
stations  dans  la  Russie  centrale  et  celle  du 
nord-ouest. 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central  1899,  №  9, 
p.  1  —  4.  St.-Pétersbourg  1899. 

A.  Pastoukhow.  La  plus  basse  tempéra¬ 
ture  observée  sur  l’Ararat. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  I,  №  3,  p.  48.  Procès-verbaux.  St.-Pétersbourg  1894. 

M.  Rykatchew.  La  plus  basse  tempéra¬ 
ture  observée  sur  l’Ararat. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  I,  №  3,  p.  48.  Procès-verbaux.  St.-Pétersbourg  1894. 
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С.  Савиновъ.  По  поводу  необыкновенно 
высокаго  давленія  въ  Сибири  8  (20)  декабря 
1896  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  Y,  T.  VI,  №  2,  стр.  195—201. 
С.-Нетербургъ  1897. 

С.  Савиновъ.  Объ  измѣреніи  темпера¬ 
туры  воздуха. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1899,  №  1,  стр.  1 — 4. 
С.-Петербургъ. 

С.  Савиновъ.  О  высокой  температурѣ 
ноября  въ  С.-Петербургѣ  съ  замѣчаніями  о 
нѣкоторыхъ  свойствахъ  погоды. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1898,  №  11,  стр.  1 — 5. 
С.-Петербургъ. 

Ф.  Циммеръ.  О  восхожденіи  на  Араратъ 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  I,  №  3,  стр.  47  протоколовъ. 
С.-Петербургъ  1894. 

Э.  Штеллингъ.  Карты  распредѣленія 
температуры  воздуха  въ  Россійской  Имперіи. 

Кл.  атл.  №  14 — 30;  Объясн.  зап.  12 — 19. 

I.  Шукевичъ.  Кривыя  солнечной  радіа¬ 
ціи  для  нѣкоторыхъ  городовъ  Россійской 
Имперіи. 

Кл.  атл.  №  X:  Объясн.  зап.  57 — 58. 

IV.  Осадки ,  снѣжный  покровъ ,  испареніе 
и  грозы. 

Г.  Абельсъ.  О  плотности  снѣга  въ  Ека¬ 
теринбургѣ. 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  VIII,  T.  III,  №  9,  стр.  II  -+-  17. 
С.-Петербургъ  1896. 

Э.  Бергъ.  Карты  распредѣленія  коли¬ 
чества  атмосферныхъ  осадковъ  въ  Россійской 
Имперіи. 

Кл.  атл.  №  57 — 63;  Объясн.  зап.  25 — 34. 

Э.  Бергъ.  Карта  распредѣленія  числа 
дней  со  снѣжнымъ  покровомъ  въ  Европейской 
Россіи. 

Кл.  атл.  №  83;  Объясн.  зап.  52 — 53. 

Г.  Вильдъ.  Новыя  многолѣтнія  и  няти- 
лѣтнія  среднія  количества  осадковъ  и  числа 
дней  съ  осадками  для  Россійской  Имперіи. 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  VIII,  T.  III,  №  1,  VIII  -+- 15 
-+-  271  стр.  С.-Петербургъ  1895. 

*  Зап.  Физ.-Мат.  Отд. 


S.  Savinow.  Note  sur  les  pressions  baro¬ 
métriques  extraordinairement  fortes  observées 
en  Sibérie  le  8  (20)  déc.  1896. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  VI,  №  2,  p.  195—201.  St.-Pétersbourg  1897. 

S.  Savinow.  Sur  la  mesure  de  la  tempé¬ 
rature  de  Pair. 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central.  1898,  №  1, 
p.  1—4.  St.-Pétersbourg. 

S.  Savinow.  De  la  température  élevée 
qu’on  observa  en  novembre  à  St.-Pétersbourg 
et  remarques  sur  cert  ains  états  de  l’atmosphère. 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central.  1898,  №  11, 
p.  1 — 5.  St.-Pétersbourg. 

Th.  Zimmer.  L’ascension  de  l’Ararat. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  I,  №  3,  p.  47.  Procès-verbaux.  St.-Pétersbourg  1894. 

E.  Stelling.  Cartes  de  la  répartition  de  la 
température  de  l’air  dans  l’Empire  de  Russie. 

Atl.  clim.  №  14 — 30;  Not.  expi.  13 — 20. 

J.  Szukiewicz.  Courbes  de  la  marche 
annuelle  de  la  durée  de  l’insolation  pour  cer¬ 
tains  endroits  de  l’Empire  de  Russie. 

Atl.  clim.  №  X;  Not.  expi.  61. 

IV.  Précipitations  atmosphériques,  couche  de  neige , 
évaporation  et  orages. 

H.  Abels.  Sur  la  densité  de  la  neige  à 
Ekaterinbourg. 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  III,  №  9,  p.  II  -+-  17.  St.-Pétersbourg  1896. 

E.  Berg.  Cartes  de  la  distribution  de 
la  quantité  de  précipitations  atmosphériques 
en  Russie. 

Atl.  clim.  №  57-63;  Not.  expi.  27—36. 

E.  Berg.  Carte  de  la  distribution  du 
nombre  de  jours  de  couche  de  neige  dans  la 
Russie  d’Europe. 

Atl.  clim.  №  83;  Not.  expi.  56 — 57. 

H.  Wild.  Neue  vieljährige  und  fünfjährige 
Mittel  der  Niederschlagsmengen  und  der  Zahl 
der  Tage  mit  Niederschlag  für  das  Russ.  Reich. 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  III,  №  1,  p.  VIII  -I-  15  -г- 271.  St.-Pétersbourg  1895. 
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Г.  Вильдъ.  Усовершенствованный  само-, 
пишущій  дождемѣръ  и  испаритель.  (Съ  2 
табл,  и  2  рис.). 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  V,  №  5,  стр.  357 — 363. 
С.-ІІетербургъ  1896. 

Е.  Волхонскій.  Градъ,  выпавшій  15  іюня 
1895  г.,  въ  селѣ  Кутьково,  Калужской  гу¬ 
берніи,  Лихвинскаго  уѣзда.  (Съ  2  табл.). 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  Y,  T.  IV,  №  1,  стр.  53 — 56.  С.-Петер¬ 
бургъ  1896. 

Е.  Гейнцъ.  Карты  распредѣленія  числа 
дней  съ  осадками  въ  Россійской  Имперіи. 

Кл.  атл.  №  64 — 70;  Объясн.  зап.  34—41. 

Е.  Гейнцъ.  Колебанія  осадковъ  въ  Евро¬ 
пейской  Россіи.  (Съ  2  табл.). 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  II,  №  1,  стр. 49 — 54.  С.-Петер¬ 
бургъ  1895. 

Е.  Гейнцъ.  Къ  вопросу  о  причинахъ, 
обусловливающихъ  весеннія  половодья. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1898,  №  3,  стр.  1 — 3. 
С.-Петербургъ. 

Е.  Гейнцъ.  Наблюденія  корреспондента 
Гл.  Физ.  Обе.  И.  А.  Пульмана  надъ  снѣж¬ 
нымъ  покровомъ  въ  селѣ  Богородицкомъ, 
Курск,  г.  за  10  зимъ  1889 — 99  (обработана 
по  сводкѣ  Пульмана). 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  Обе.  1899,  №  10,  стр.  1 — 5. 
С.-Петербургъ  1899. 

Е.  Гейнцъ.  Неперіодическія  колебанія  въ 
выпаденіи  атмосч>ериыхъ  осадковъ  въ  С.-Пе¬ 
тербургѣ.  (Съ  1  табл.) 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  II,  №  3,  стр.  219—237. 
С.-Петербургъ  1895. 

Г.  Граве  л  іу  съ.  Предварительное  сооб¬ 
щеніе  о  результатахъ  примѣненія  метода 
г.  Рыкачева  къ  изученію  зависимости  коле¬ 
баній  уровня  воды  въ  рѣкахъ  отъ  атмосфер¬ 
ныхъ  осадковъ. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  VII,  №  4,  стр.  375—381. 
С.-Петербургъ  1897. 

С.  Егоровъ.  Павловскъ.  Константинов- 
ская  Обсерваторія.  Ходъ  метеорологическихъ 
элементовъ  во  время  грозы  15  (3)  іюня 
1897  г.  (Съ  1  рис.  въ  текстѣ.) 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1897,  №  5,  стр.  1. 
С.-Петербургъ. 


Н.  Wild.  Verbesserter  Ombrograph  und 
Atmograph.  (Mit  2  Tafeln  und  2  Holzschn.) 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  V,  №  5,  p.  357 — 363.  St.-Pétersbourg  1896. 

E.  Volkonski.  La  grêle,  observée  le  15 
juin  1895  dans  le  village  de  Koutkovo,  gou¬ 
vernement  de  Kalouga,  district  de  Likhvine. 
(Avec  2  planches.) 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.  Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  IV,  №  1,  p.  53—56.  St.-Pétersbourg  1896. 

E.  Heintz.  Cartes  de  la  distribution  du 
nombre  de  jours  de  précipitations  en  Bussie. 

Atl.  clim.  №  64 — 70;  Not.  expi.  36 — 43. 

E.  Heintz.  Les  variations  de  l’eau  tom¬ 
bée  dans  la  Russie  d’Europe.  (Avec  2  planches.) 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersbourg.  Sér.  V, 
Vol.  II.  №  1,  p.  49 — 54.  St.  Pétersbourg  1895. 

E.  Heintz.  Aperçu  des  causes  de  hauts 
étiages  printanières. 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central  1898,  №  3, 
p.  1 — 3.  St.-Pétersbourg. 

E.  Heintz.  Observations  sur  la  couche  de 
neige  faites  par  M.  J.  Poulmaun,  Corresp.  de 
l’Observ.  Phys.  Central  à  Bogoroditskoe,  gouv. 
Koursk,  pendant  les  dix  hivers  de  1889 — 99. 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central.  1899,  №  10, 
p.  1 — 5.  St.-Pétersbourg. 

E.  Heintz.  Variations  non-périodiques  de 
l’eau  tombée  à  St.-Pétersbourg.  (Avec  1 
planche.) 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  II,  №  3,  p.  219 — 237.  St.-Pétersbourg  1895. 

H.  Gravelius.  Vorläufige  Mittheilung  über 
einige  Ergebnisse  der  Anwendung  einer  Me¬ 
thode  des  Herrn  Rykatchew  zum  Studium 
des  Zusammenhangs  zwischen  Niederschlag 
und  Wasserstand. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersbourg.  Sér.  V, 
Vol.  VII,  №  4,  p.  375—381.  St.-Pétersbourg  1897. 

S.  Jégorov.  Pavlovsk.  L’observatoire  de 
Constantin.  La  marche  des  éléments  méteor. 
pendant  l’orage  du  15  (3)  juin  1898.  (Avec 
1  dess.  dans  le  texte.) 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central  1897,  №  5,  p.  1. 
S.-Pétersbourg. 


въ  изданіяхъ  Императорской  Академіи  Наукъ  и  Главной  Физической  Обсерваторіи.  1 1 


А.  Карпинскій.  Объ  изслѣдованіи  гра¬ 
динъ,  наблюдавшихся  18  апр.  1896  г.  въ 
Ивангородѣ  Г.  П.  Черникомъ. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  Y,  T.  VII,  №  2,  стр.  XII— XIII. 
С.-Петербургъ  1897. 

A.  Карпинскій.  О  пеплѣ  Везувія,  вы¬ 
павшемъ  съ  градомъ  въ  крѣпости  Иван¬ 
городѣ. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  Y,  T.  V,  №  2,  стр.  XIV— XVI. 
С.-Петербургъ  1896. 

Н.  Комовъ.  Грозы  въ  Европейской  Рос¬ 
сіи  и  на  Кавказѣ  за  1889  годъ. 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  VIII,  T.  VI,  №  3,  І-+-41  стр. 
С.-Петербургъ  1898. 

Н.  Комовъ.  Карта  распредѣленія  числа 
дней  съ  грозами  въ  Европейской  Россіи. 

Кл.  атл.  №  84;  Объясн.  зап.  53 — 55. 

Н.  Коростелевъ.  Грозы  въ  средне-черно¬ 
земныхъ  губерніяхъ  18 — 19  окт.  1898  г. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1898,  №  10,  стр.  1 — 2. 
С.-Петербургъ. 

B.  Кузнецовъ.  Объ  измѣреніяхъ  коли¬ 
чествъ  снѣга,  переносимаго  вѣтромъ  по  гори¬ 
зонтальному  направленію.  (Предварительное 
сообщеніе). 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1900,  №  10,  стр.  1 — 2. 
С.-Петербургъ. 

П.  Мюллеръ.  О  температурѣ  и  испа¬ 
реніи  на  поверхности  снѣга  и  о  влажности 
вблизи  ея. 

Записки  И.  А.  Н.,  Сер.  VIII.  T.  V,  №  1,  стр.  I  -+-  38. 
С.-Петербургъ  1896. 

П.  Пои  о  въ.  Описаніе  грозы  6  (18)  окт. 
1898  г.  въ  Курскѣ. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1898,  №  10,  стр.  2. 
С.-Петербургъ. 

М.  Рыкачевъ.  Колебанія  уровня  воды  въ 
верхней  части  Волги  въ  связи  съ  осадками. 
(Съ  2  карт.) 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  VIII,  Т.  П,  №  8,  II  -+-  44  стр. 
С.-Петербургъ  1895. 


А.  Karpinsky.  Sur  des  grêlons,  observés 
à  Ivangorod  le  18  avril  1896  par  Mr. 
Tcheruik. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  VII,  №  2,  p.  XII — XIII.  St.-Pétersbourg  1897. 

A.  Karpinsky.  Des  cendres  provenant  du 
Vésuve,  tombées  avec  la  grêle  dans  la  forte¬ 
resse  d’Ivangorod. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  V,  №  2,  p.  XIV — XVI.  St.  Pétersbourg  1896. 

N.  Koraow.  Les  orages  dans  la  Russie 
d’Europe  et  au  Caucase  en  1889.  (Avec  deux 
tables.) 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  VI,  №  3,  p.  I  -+-  4І.  St.-Pétersbourg  1898. 

N.  Komow.  Carte  de  la  distribution  du 
nombre  de  jours  d’orages  dans  la  Russie 
d’Europe. 

Atl.  clim.  №  84;  Not.  expi.  57 — 58. 

N.  Korostelevv.  L’orage  dans  le  sud  de 
la  Russie  du  18 — 19  oct.  1898. 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central  1898,  №  10, 
p.  1 — 2.  St.-Pétersbourg. 

W.  Kouznetsow.  Sur  la  méthode  de  me¬ 
surer  les  quantités  de  la  neige  transportée 
dans  la  direction  horizontale.  (Communication 
préliminaire). 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central  1900,  №  10, 
p.  1 — 2.  St.-Pétersbourg. 

P.  Müller.  Ueber  die  Temperatur  und 
Verdunstung  der  Sclmeeoberfläche  und  die 
Feuchtigkeit  in  ihrer  Nähe. 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  V,  №  1,  p.  I  -+-  38.  St.-Pétersbourg  1896. 

P.  Popow.  Description  de  l’orage  du 
6  (18)  octobre  1898  à  Koursk. 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central  1898,  №  10, 
p.  2.  St.-Pétersbourg. 

M.  Rykatchew.  Les  variations  du  niveau 
de  la  partie  supérieure  du  Volga  en  con¬ 
nexion  avec  les  précipitations.  (Avec  2  tables.) 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Péterb.  Sér.  VIII, 
Vol.  II,  №  8,  p.  Il  -+-  44.  St. -Pétersbourg  1895. 
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М.  Рыкачевъ.  Новый  испаритель  для  на¬ 
блюденій  надъ  испареніемъ  травы  и  первыя 
наблюденія  по  немъ  въ  Константиновской 
Обсерваторіи  въ  1896  г. 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  VII Г,  T.  VII,  №  3.  I  +  50  стр. 
С.-Петербургъ  1898. 

А.  Шенрокъ.  Гроза,  наблюдавшаяся  съ 
26  на  27  марта  1899  г.  въ  средней  Россіи. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  Обе.  1899,  №  3,  стр.  5—7. 
С.-Петербургъ  1899. 

V.  Вѣтры,  бури,  синоптическая  метеорологія, 
погода  и  ея  предсказанія. 

С.  Грибоѣдовъ.  Индѣйскіе  муссоны  и 
предсказанія  погоды  въ  Индіи  на  долгое 
время  впередъ.  (Съ  2  табл.,  8  рис.  и  2  черт.) 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  Обе.  1897,  №  6,  стр.  1 — 6, 
№  7,  стр.  1—6.  С.-Петербургъ. 

С.  Грибоѣдовъ.  Предсказаніе  погоды  для 
отдѣльныхъ  мѣстъ  съ  точки  зрѣнія  синоп¬ 
тической  метеорологіи  (Съ  13  карт.) 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  ѴІП,  T.  VI,  №  12,  I  -+-  27  стр. 
С.-Петербургъ  1898. 

I.  Керсновскій.  О  направленіи  и  силѣ 
вѣтра  въ  Россійской  Имперіи.  (Съ  атласомъ.) 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  VIII,  T.  II,  №  4,  IV  -+-  135 
стр.  С.-Петербургъ  1895. 

I.  Керсновскій.  О  распредѣленіи  вѣтра 
въ  Россійской  Имперіи.  (Извлеченіе.) 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  III,  №  1,  стр.  59—67. 
С.-Петербургъ  1895. 

1.  Керсновскій.  Направленіе  и  сила 
вѣтра.  Карты  для  всей  Имперіи. 

Кл.  атл.  №  1 — 13;  Объясн.  зап.  10 — 12. 

Б.  Керсновскій.  Синоптическія  карты 
типовъ  погоды  для  Европы. 

Кл.  атл.  №  86 — 89;  Объясн.  зап.  55 — 57. 

Н.  Коростелевъ.  Къ  вопросу  о  предска¬ 
заніи  наименьшей  температуры  ночи. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  Обе.  1898,  №  4,  стр.  1 — 2. 
С.-Петербургъ. 


M.  Rykatchew.  Nouvel  évaporomètre 
pour  observer  l’évaporation  de  l’herbe  et  pre¬ 
mières  observations  d’après  cet  instrument  à 
l’Observat.  de  Constantin  en  1896. 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  VII,  №  3,  p.  I  +  50.  St.  Pétersbourg  1898. 

A.  Sclioenrock.  Orage  observé  le  26 
■ — 27  mars  1899  dans  la  Russie  centrale. 

Bull.  meus,  de  l’Observ.  Phys.  Central  1899,  №  3, 
p.  5—7.  St.  Pétersbourg. 

V.  Vents,  tempêtes ,  mêtêoroloyie  synoptique ,  état 
de  l'atmosphère  et  prévisions  du  temps. 

S.  Griboedow.  Moussons  des  Indes  et 
prévisions  du  temps  à  long  délai.  (Avec  2 
tabl.,  8  fig.  et  2  dess.) 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central  1897,  №  6, 
p.  1 — 6,  №  7,  p.  1 — 6.  St.-Pétersbourg  1898. 

S.  Griboedow.  Prévisions  du  temps  pour 
certains  endroits  au  point  de  vue  de  la  mé¬ 
téorologie  synoptique.  (Avec  13  cartes.) 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Ser.  VIII, 
Vol.  VI,  №  12,  p.  1  -h  27.  St.-Pétersbourg  1898. 

I.  Kiersnowsky.  La  direction  et  la  vi¬ 
tesse  du  vent  sur  la  surface  de  l’Empire 
Russe.  (Avec  l’atlas). 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  II,  №  4,  p.  IV  135.  St.-Pétersbourg  1895. 

I.  Kiersnowsky.  La  distribution  du  vent 
sur  la  surface  de  l’Empire  Russe. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  III,  №  1,  p.  59 — 67.  St.-Pétersbourg  1896. 

I.  Kiersnowsky.  Cartes  de  la  distribu¬ 
tion  de  la  direction  et  de  la  vitesse  du  vent 
sur  la  surface  de  l’Empire  de  Russie. 

Atl.  clim.  №  1—13;  Not.  expi.  11 — 13. 

B.  Kiersnowsky.  Cartes  synoptiques  des 
types  de  l’état  de  l’atmosphère  dans  l’Europe. 

Atl.  clim.  №  86—89;  Not.  expi.  58 — 60. 

N.  Korostelew.  Note  sur  la  prévision 
des  températures  les  plus  basses  dans  la  nuit. 

Bull.  mét.  mens,  de  PObserv.  Phys.  Central.  Année 
1898,  №  4,  p.  1 — 2.  St.-Pétersbourg. 
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Н.  Коростелевъ.  О  предсказаніи  наи¬ 
меньшей  температуры  ночи.  (Съ  таблицею 
кривыхъ.) 

Записки  И.  А.  Ы.  Сер.  VIII,  T.  VI,  №  8,  ІѴ-+-39  стр. 
С.-Петербургъ  1898. 

А.  Преображенская.  Бора  въ  Новорос¬ 
сійскѣ  съ  16  по  25  ноября  1899  г.  (н.  ст.). 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  Обе.  1899,  .\°  12,  стр.  6 — 7. 
С.-Петербургъ  1899. 

П.  Рыбкинъ.  Пути  циклоновъ  вь  Россіи 
въ  1890 — 92  г.  (Предварит,  сообщеніе.) 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  VII,  №  5,  стр.  481—485. 
С.-Петербургъ  1897. 

П.  Рыбкинъ.  Пути  циклоновъ  въ  Евро¬ 
пейской  Россіи  за  1890 — 1892  г.  (Съ  12 
картами.) 

Записки  И.  А.  И.  Сер.  ѴШ,  T.  VI,  №  1,  IV  -+-  148 
стр.  С.-Петербургъ  1898. 

II.  Рыбкинъ.  Повторяемость  одинаковаго 
хода  атмосферныхъ  явленій  въ  Европѣ.  (Съ 
2  картамп.) 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  IX,  №  3,  стр.  273—275. 
С.-Петербургъ  1898. 

М.  Рыкачевъ.  Типы  путей  циклоновъ  въ 
Европѣ  по  наблюденіямъ  1872 — 1887  гг. 
(Съ  тремя  приложеніями  и  62  картами.) 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  VIII,  Т.  ІП,  №  3,  IV  -+-  102 
стр.;  три  приложенія:  1 — 69  стр.  С.-Петербургъ  1896. 


М.  Рыкачевъ.  Карты  путей  циклоновъ 
въ  Европѣ. 

Кл.  Атл.  №  85. 

С.  Савиновъ.  О  высокой  температурѣ 
ноября  въ  С.-Петербургѣ  съ  замѣчаніями  о 
нѣкоторыхъ  свойствахъ  погоды. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1898,  №  11,  стр.  1 — 5. 
С.-Петербургъ. 

Б.  Срезневскій.  Пути  циклоновъ  въ  Рос¬ 
сіи  за  1887 — 1889  г.  (Съ  1  табл,  и  12  карт.) 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  VIII,  T.  II,  №  6,  стр.  11-4-78. 
С.-Петербургъ  1895. 


N.  Korostelew.  Sur  la  prévision  des 
témperatures  les  plus  basses  dans  la  nuit. 
(Avec  une  table  des  courbes.) 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  VI,  №  8,  p.  IV  -+-  39.  St.  Pétersbourg  1898. 

A.  Preobrajenskaïa.  Bora  à  Novorossiisk 
le  16 — 25  novembre  1899. 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central  1899,  №  12, 
p.  6—7.  St.-Péterbourg  1899. 

P.  Rybkin.  Die  Cyclonenbahnen  iu  Russ¬ 
land  in  den  Jahren  1890 — 92.  (Vorläufige 
Mittheilungen.) 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  VII,  №  5,  p.  481 — 485.  St.-Pétersbourg  1897. 

P.  Rybkine.  Les  routes  des  cyclones 
dans  la  Russie  d’Europe  durant  la  période  de 
1890 — 1892.  (Avec  12  cartes.) 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  VI,  №  1,  p.  IV  -г-  148.  St.-Pétersbourg  1898. 

P.  Rybkin.  Wiederkehr  eines  gleichen 
Ganges  der  atmosphärischen  Erscheinungen 
in  Europa.  (Mit  2  Karten.) 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.  Tétersb.  Sér.  V, 
Vol.  IX,  №  3,  p.  273 — 275.  St.-Pétersbourg  1898. 

M.  Rykatchew.  Types  des  routes  des 
cyclones,  qui  ont  traversé  l’Europe  durant  la 
période  1872 — 1887.  (Avec  trois  suppléments 
et  62  cartes.) 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  III,  №  3,  p.  IV  -+-  102.  Trois  suppléments  p.  1 — 69. 
St.-Pétersbourg  1896. 

M.  Rykatchew.  Cartes  des  voies  des  cy¬ 
clones  dans  l’Europe. 

Atl.  clim.  №  85. 

S.  Savinow.  De  la  température  élevée 
qu’on  observa  en  novembre  à  St.-Pétersbourg 
et  remarques  sur  certains  étatsde  l’atmosphère. 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central  1898,  №  11, 
p.  1  —  5.  St.-Pétersbourg. 

B.  Sresnewskij.  Cyclonenbahnen  in  Russ¬ 
land  für  die  Jahre  1887 — 1889.  (Mit  1  Taf. 
u.  12  Karten.) 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  ѴІІЬ 
Vol.  II,  Aï  6,  p.  Il  78.  St.-Pétersbourg  1895. 
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VI.  Облачность,  продолоюительность  солнечнаго 
сіянія  и  особыя  явленія. 

Э.  Бергъ.  О  такъ  называемой  помохѣ 
пли  мглѣ,  бывшей  26 — 28  іюля  с.  г.  по  нов. 
стилю,  въ  им.  Сосновкѣ,  Самарской  губ. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  V,  №  4,  стр.  295—296. 
С.-ІІетербургъ  1896. 

A.  Вознесенскій.  О  наблюденіяхъ,  про¬ 
изведенныхъ  въ  Иркутской  Обе.  надъ  высо¬ 
тою  облаковъ  съ  11/23  янв.  по  13/25  мая 

1895  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  IV,  №  3,  стр.  XXVI.  С.-Петер¬ 
бургъ  1896. 

С.  Ганнотъ  и  В.  Кузнецовъ.  Между¬ 
народныя  наблюденія  надъ  облаками  въ  Уп- 
салѣ  1896 — 97. 

Ежем.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1899,  №  6,  стр.  1 — 3.  С.-Петер¬ 
бургъ  1899. 

B.  Кузнецовъ.  О  Фотографированіи  об¬ 
лаковъ.  (Съ  4  рис.  въ  текстѣ). 

Ежем.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1897,  №  9,  стр.  1 — 4.  С.-Петер¬ 
бургъ. 

В.  Кузнецовъ.  Таблица  для  наведенія 
обоихъ  Фотограмметровъ  на  одно  и  то  же 
облако. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  VII,  №1,  стр.  3—8.  С.-Петер¬ 
бургъ  1897. 

В.  Кузнецовъ.  Объ  опредѣленіи  ско¬ 
рости  и  направленія  движенія  облаковъ.  (Съ 
1  черт.). 

Изв.  И.  А.Н.  Сер.  V,  T.  XI,  №  2,  стр. 79— 94.  С.-Петер¬ 
бургъ  1899. 

М.  Рыкачевъ.  О  международныхъ  на¬ 
блюденіяхъ  надъ  облаками. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  IV,  №  4,  стр.  LXII.  С.-Петер¬ 
бургъ  1896. 

М.  Рыкачевъ  и  В.  Кузнецовъ.  Между- 
народныыя  наблюденія  надъ  облаками  въ 
Константиновской  обсерваторіи  въ  г.  Пав¬ 
ловскѣ  за  первый  годъ  наблюденій  съ  1  мая 

1896  г.  по  30  апрѣля  1897  г. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1900,  №  8,  стр.  1 — 4. 
С.-Петербургъ. 


VI.  Nébulosité ,  durée  de  l'insolation  et  phéno¬ 
mènes  extraordinaires  de  l'atmosphère. 

E.  Berg.  D’une  espèce  de  brouillard  ap¬ 
pelée  «pomokha»  et  observée  le  26 — 28  juill. 
n.  st.  à  Sosnovka,  gouv.  de  Samara. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St. -Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  V,  №  4,  p.  295 — 296.  St.-Pétersbourg  1896. 

A.  Voznéssenskij.  Sur  les  observations 
de  la  hauteur  des  nuages,  faites  à  l’Observat. 
d’Irkoutsk  du  11/23  janvier  jusqu’au  13/25 
mai  1895. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.- Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  IV,  №  3,  p.  XXVI.  St.-Pétersbourg  1896. 

S.  Hannot  et  V.  Kouznetsow.  Obser¬ 
vations  internationales  sur  les  nuages  faites 
à  Upsala  en  1896 — 97. 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central  1899,  №  6, 
p.  1 — 3.  St.-Pétersbourg. 

V.  Kouznetzow.  Sur  la  photographie  des 
nuages.  (Avec  4  dess.  dans  le  texte). 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central  1897,  №  9, 
p.  1—4.  St.-Pétersbourg. 

V.  Kouznetsow.  Table  pour  orienter  deux 
photogrammètres  sur  un  même  nuage. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  VII,  №  1,  p.  3—8.  St.-Pétersbourg  1897. 

V.  Kouznetsow.  Détermination  de  la  vi¬ 
tesse  et  de  la  direction  du  mouvement  des 
nuages.  (Avec  1  table). 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  XI,  №  2,  p.  79—94.  St.-Pétersbourg  1899. 

M.  Rykatchew.  Observations  internatio¬ 
nales  des  nuages. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  IV,  №  4,  p.  LXII.  St.-Pétersbourg  1896. 

M.  Rykatchew  et  W.  Kouznetsow.  Ob¬ 
servations  internationales  sur  les  nuages  faites 
à  l’Observatoire  Constantin  à  Pawlowsk  pen¬ 
dant  la  prémière  année  d’observation  du 
1  mai  1896  au  30  avril  1897. 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central  1900,  №  8, 
p.  1—4.  St.-Pétersbourg  et  eu  lange  française  p.  1 — 15. 
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И.  Фигуровскій.  Объ  отношеніи  между 
облачностью  и  продолжительностью  солнеч¬ 
наго  сіянія.  (Съ  1  табл.). 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  VIII,  Т.  5,  №  12,  стр.  IV  -+-  64. 
С.-Петербургъ  1897. 

А.  Шенрокъ.  Объ  облачности  въ  Рос¬ 
сійской  Имперіи.  (Съ  таблиц,  кривыхъ  и  съ 
7  карт.). 

Особое  изданіе  И.  А.  Н.,  стр.  1 — 73,  I— ССХХІ. 
С.-Петербургъ  1895. 

А.  Шенрокъ.  Карты  распредѣленія  об¬ 
лачности  въ  Россійской  Имперіи. 

Кл.  Атл.  №  71 — 79;  Объясн.  зап.  41—47. 

VII.  Связь  погоды  съ  затменіями  и  сельско- хозяй¬ 
ственная  метеорологія. 

Г.  Вильдъ.  Къ  вопросу  о  постановкѣ 

дѣла  сельско-хозяйств.  метеорологіи. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  II,  №  3,  стр.  СХХХІѴ.  С.-Пе¬ 
тербургъ  1895. 

Кн.  Б.  Голицынъ.  Краткій  отчетъ  о  по¬ 
ѣздкѣ  лѣтомъ  1896  г.  на  Новую  Землю. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  V,  №  3,  стр.  251 — 261. 
С.-Петербургъ  1896. 

Кн.  Б.  Голицынъ.  Физико-метеорологи¬ 
ческія  наблюденія  во  время  полнаго  солнеч¬ 
наго  затменія  9  авг.  1896  г.  въ  становищѣ 
Малые-Кармакулы  на  Новой -Землѣ.  (Съ 
7  табл.). 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  VI,  №  3,  стр.  203—249. 
С.-Петербургъ  1897. 

Кн.  Б.  Голицынъ.  Метеорологическія 
наблюденія  офицеровъ  транспорта  «Самоѣдъ» 
въ  Костиномъ  Шарѣ  на  Новой  Землѣ  во  время 
полнаго  солнечнаго  затменія  9  авг.  1896  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  VI,  №  4,  стр.  325 — 334. 
С.-Петербуръ  1897. 

Н.  Коростелевъ.  Новый  способъ  борьбы 
съ  градомъ. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1900,  №  2,  стр.  1—3. 
С.-Петербургъ. 


J.  Figourovsky.  Relation  entre  la  nébu¬ 
losité  et  la  durée  de  l’insolation.  (Avec  une 
planche). 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  V,  №  12,  p.  IV  -+-  64.  St.  Pétersbourg  1897. 

A.  Schoenrock.  Die  Bewölkung  des  Rus¬ 
sischen  Reiches.  (Mit  1  Curventafel  u.  7 
Karten). 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  I,  №  9,  p.  74  -r-  CCXXI.  St.-Pétersbourg  1895. 

A.  Schoenrock.  Cartes  de  la  distribution 
de  la  nébulosité  dans  l’Empire  de  Russie. 

Atl.  clim.  №  71 — 79;  Not.  expl.  43 — 50. 

VII.  Changements  du  temps  en  relation  avec  les 
éclipses  et  météorologie  agricole. 

H.  Wild.  Zur  Frage  über  die  Einrichtung 
des  meteorol.-landwirthschaftlichen  Dienstes. 

Bull,  de  PAcad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  II,  №  3,  p.  СХХХІѴ.  St.-Pétersbourg  1895. 

B.  Galitzine.  Compte  rendu  sommaire 
du  voyage  à  Novaïa  Zemlia  entrepris  pendant 
l’été  de  1896. 

Bull,  de  PAcad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  V,  №  3,  p.  251 — 261.  St.-Pétersbourg  1896. 

B.  Galitzine.  Observations  physico-mé¬ 
téorologiques  pendant  l’éclipse  totale  de  so¬ 
leil  le  9  août  1896  à  Malya-Karmakouly 
(Nowaïa-Zemlia).  (Avec  7  planches). 

Bull,  de  PAcad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersbourg.  Sér.  V, 
Vol.  VI,  №  3,  p.  203 — 249.  St.-Pétersbourg  1897. 

B.  Galitzine.  Observations  météorolo¬ 
gique,  faites  par  les  officiers  du  navire  «Sa- 
moyède»,  pendant  l’éclipse  totale  de  soleil  le 
9  août  1896  dans  le  Kostin  Char  à  Novaïa 
Zemlia. 

Bull,  de  PAcad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersbourg.  Sér.  V, 
Vol.  VI,  №  4,  p.  325 — 334.  St.-Pétersbourg  1897. 

N.  Korostelew.  Nouveau  moyen  de  lutter 
contre  la  grêle. 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central  1900,  №  2, 
p.  1 — 3.  St.-Pétersbourg. 
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Р.  Розенталъ.  Метеорологическія  наблю¬ 
денія,  произведенныя  въ  Иркутскѣ  во  время 
солнечнаго  затменія  б  апр.  1894  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  Т.  ИГ,  №  4,  стр.  367—373. 
С.-Петербургъ  1895. 

М.  Рыкачевъ.  Отчетъ  о  командировкѣ 
въ  Москву  на  Всероссійскій  съѣздъ  сельскихъ 
хозяевъ. 

Изв.  И.  А.Н.  Сер.  Y,  Т.ІѴ,  №  3,  стр. ХХѴІІ-ХХѴІИ. 
С. -Петербургъ  1896. 

И.  Шукевичъ.  Результаты  метеоролог, 
наблюденій  сѣти  Гл.  Физич.  Обе.  во  время 
солнечнаго  затменія  9  августа  (28  іюля) 
1896  г.  (Съ  1  табл,  кривыхъ  и  4  картами). 

Записки  И.  А.  И.  Сер.  VIII,  T.  VI,  №  4.  І-ьЗЗ  стр. 
С.-Петербургъ  1898. 


VIII.  Гидрографія. 

Е.  Гейнцъ.  Къ  вопросу  о  причинахъ, 

обусловливающихъ  весеннія  половодья. 

Ежемѣсячн.  Сюлл.  Г.  Ф.  О.  1898,  №  3,  стр.  1 — 3. 
С.-Петербургъ. 

Кн.  Б.  Голицынъ.  Матеріалы  къ  опре¬ 
дѣленію  границъ  ГольФстрема  въ  Сѣверномъ 
Ледовитомъ  океанѣ.  (Съ  2  табл.). 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  IX,  №  4,  стр.  321 — 344. 
С.-Петербургъ  1898. 

С.  Грибоѣдовъ.  Ноябрскіе  подъемы 
воды  въ  Невѣ  въ  1899  г.  (съ  чертежами). 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1899,  №  11,  стр.  1 — 2. 
С.-Петербургъ  1899. 

Г.  Гравеліусъ.  Предварительное  сооб¬ 
щеніе  о  результатахъ  примѣненія  метода 
г.  Рыкачева  къ  изученію  зависимости  коле¬ 
баній  уровня  воды  въ  рѣкахъ  отъ  атмосфер¬ 
ныхъ  осадковъ. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  VII,  №  4,  стр.  375 — 381. 
С.-Петербургъ  1897. 

Н.  Книповичъ.  Матеріалы  но  гидрологіи 
Бѣлаго  и  Мурманскаго  моря  I. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  VII,  №  3,  стр.  269—301. 
С.-Петербургъ  1897. 


R.  Ros en thal.  Meteorologische  Beobach¬ 
tungen  in  Irkutsk  während  der  Sonnenfinster- 
niss  am  6.  April  1894. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  III,  №  4,  p.  367 — 373.  St.-Pétersbourg  1895. 

M.  Rykatchew.  Rapport  sur  l’assemblée 
des  agriculteurs  de  l’Empire  de  Russie. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  IV,  №  3,  p.  XXVII— XXVIII.  St.-Pétersb.  1896. 

J.  Szukiewicz.  Résultats  des  оЬэегѵач 
tions  météorologiques  faites  par  le  réseau  de 
l’Observatoire  Physique  Central  pendant 
l’éclipse  solaire  le  9  août  (28  juillet)  1896. 
(Avec  une  table  de  courbes  et  4  cartes). 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.  Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  VI,  №  4,  p.  I  -+-  33.  St.-Pétersbourg  1898. 


VIII.  Hydrographie. 

E.  Heintz.  Aperçu  des  causes  des  hauts 
étiages  printanières. 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central.  1898.  №  3, 
p.  1—3.  St.-Pétersbourg. 

B.  Galitzine.  Notes  sur  les  limites  du 
Gulf-Stream  dans  l’Océan  Glacial  Arctique. 
(Avec  2  tabl.). 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  IX,  №  4,  p.  321—344.  St.-Pétersbourg  1898. 

S.  Griboëdow.  Les  hautes  eaux  dans  la 
Neva  en  novembre  1899. 

Bull.  mens,  de  PObserv.  Phys.  Central  1899,  №  11, 
p.  1 — 2.  St.-Pétersbourg  1899. 

H.  Gravelius.  Vorläufige  Mittheilung  über 
einige  Ergebnisse  der  Anwendung  einer  Me¬ 
thode  des  Herrn  Rykatchew  zum  Studium 
des  Zusammenhangs  zwischen  Niederschlag 
und  Wasserstand. 

Bull,  de  PAcad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersbourg.  Sér.  V, 
Vol.  VII,  №  4,  p.  375—381.  St.-Pétersbourg  1897. 

N.  Knipovitch.  Matériaux  concernant 
l’hydrologie  de  la  Mer  Blanche  et  de  la  Mer 
Mourmane  I. 

Bull,  de  PAcad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  VII,  №  3,  p.  269-301.  St.-Pétersbourg  1897. 
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И.  Надѣинъ.  Вліяніе  ГольФСтрема  на 
климатъ  зимы  въ  Европѣ. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1899,  №  12,  стр.  1 — 6. 
С.-Петербургъ  1899. 

М.  Рыкачевъ.  Колебанія  уровня  воды 
въ  верхней  части  Волги  въ  связи  съ  осад¬ 
ками.  (Съ  2  картами). 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  VIII,  T.  II,  №  8,  II  +  44  стр. 
С.-Петербургъ  1895. 

М.  Рыкачевъ.  О  наводненіи  4  (16)  но¬ 
ября  1897  г. 

Изв.  И.  А.  П.  Сер.  V,  T.  VII,  №  5,  стр.  LIV— LV. 
С.-Петербургъ  1897. 

М.  Рыкачевъ.  О  высотѣ  наводненія 
9  (20)  сент.  1706  г.,  по  измѣренію  Петра 
Великаго. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  IX,  №  4,  стр.  XLVII-XLIX. 
С.-Петербургъ  1898. 

М.  Рыкачевъ.  Карты  вскрытія  п  замер¬ 
занія  рѣкъ  въ  Россійской  Имперіи. 

Кл.  атл.  №  80 — 82;  Объясн.  зап.  47—52. 

IX.  Климатологія  и  обработка  метеорологическихъ 
наблюденій  Россійской  Имперіи. 

Климатологическій  атласъ  Россійской 
Имперіи,  изданный  Николаевскою  Главною 
Физическою  Обсерваторіею  въ  память  пяти¬ 
десятилѣтней  ея  дѣятельности  1849 — 1899. 
89  картъ  и  15  графическихъ  таблицъ. 
С.-Петербургъ  1900. 

Объяснительная  записка  къ  климати¬ 
ческому  атласу  Россійской  Имперіи,  издан¬ 
ному  Николаевской  Главной  Физической  Об¬ 
серваторіею  въ  память  50-лѣтней  ея  дѣя¬ 
тельности  1849 — 1899.  Стр.  I— XIV,  1—58. 
С.-Петербургъ  1900. 

Р.  Бергманъ.  Метеорологическія  наблю¬ 
денія,  произведенныя  барономъ  Э.  В.  Толемъ 
и  лейтенантомъ  Флота  Е.  И.  Шилейко  въ 
1893  г.  во  время  экспедиціи  на  Ново- Сибир¬ 
скіе  острова  и  вдоль  береговъ  Ледовитаго 
океана. 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  ѴПІ,  T.  II,  №  3,  стр.  II  -ь  71. 
С.-Петербургъ  1895. 

Зап.  Физ.-Мат.  Отд. 


J.  Na  deine.  Influence  du  Gulf-Stream 
sur  le  climat  d’hiver  en  Europe. 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central.  1899,  №  12, 
p.  1 — 6.  St.-Pétersbourg. 

M.  Rykatchew.  Les  variations  du  niveau 
de  la  partie  supérieure  du  Volga  en  con¬ 
nexion  avec  les  précipitations.  (Avec  2  tables). 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  II,  №  8,  p.  II  -+-  44.  St.-Pétersbourg  1895. 

M.  Rykatchew.  Sur  le  débordement  de 
la  Néva  du  4  (16)  nov.  1897. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  VII,  №  5,  p.  LIV — LV.  St.-Pétersbourg  1897. 

M.  Rykatchew.  Sur  la  hauteur  d’eau  du¬ 
rant  l’iuondation  du  9  (20)  sept.  1706,  me¬ 
surée  par  Pierre  le  Grand. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  IX,  №  4,  p.  XLVII — XLIX.  St.-Pétersbourg  1898. 

M.  Rykatchew.  Cartes  de  la  congélation 
et  de  la  débâcle  des  fleuves  de  l’Empire  de 
Russie. 

Atl.  clim.  №  80—82;  Not.  expi.  50 — 55. 

IX.  Climatologie  et  études  fondées  sur  les  observa¬ 
tions  météorologiques  faites  dans  l'Empire  de 
Russie. 

Atlas  climatologique  de  l’Empire  de 
Russie,  publié  par  l’Observatoire  Physique 
Central  Nicolas  à  l’occasion  du  cinquantième 
anniversaire  de  sa  fondation  1849 — 1899. 
89  cartes  et  15  tableaux  graphiques.  St.-Pé¬ 
tersbourg  1900. 

Notice  explicative  à  l’Atlas  climato¬ 
logique  de  l’Empire  de  Russie,  publié  par 
l’Observatoire  Physique  Central  Nicolas  à 
l’occasion  du  cinquantième  anniversaire  de  sa 
fondation  1849  —  1899.  Pg.  I— XIV.  1—61. 
St.-Pétersbourg  1900. 

R.  Bergmann.  Observations  météorolo¬ 
giques,  faites  par  M.  le  baron  Toll  et  M.  le 
lieutenant  de  la  marine  Chileiko  en  1893, 
pendant  l’expédition  aux  îles  de  la  Nouvelle 
Sibérie  et  le  long  du  littoral  de  l’océan 
Glacial. 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  II,  №  3,  p.  II  -+-  71.  S.-Pétersbourg  1895. 


IS  E.  А.  Гейнцъ,  Указатель  статей  по  метеорологіи  и  земному  магнетизму,  напечатанныхъ 


П.  Ваннари.  О  температурѣ  почвы  въ 
нѣкоторыхъ  мѣстностяхъ  Россійской  Им¬ 
періи.  (Съ  табл,  кривыхъ). 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  VIII,  T.  V,  №  7,  II  -+-  58 
стр.  С.-Петербургъ  1897. 

А.  Варнекъ.  Распредѣленіе  абсолютныхъ 
наибольшихъ  и  наименьшихъ  температуръ  и 
ихъ  амплитудъ  на  пространствѣ  Россійской 
Имперіи.  (Съ  3  картами). 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  VIII,  T.  V,  Л*  6,  I  +  16  стр. 
С.-Петербургъ  1897. 

Г.  Вильдъ.  Новыя  пормальныя  и  пяти¬ 
лѣтнія  среднія  температуры  для  Россійской 
Имперіи. 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  VIII,  T.  I,  №  8.  118  стр. 
С.-Петербургъ  1894. 

Г.  Вильдъ.  Новыя  мпоголѣтнія  и  пяти¬ 
лѣтнія  среднія  количества  осадковъ  и  числа 
дней  съ  осадками  для  Россійской  Имперіи. 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  VIII,  T.  III,  №  1,  VIII  -+-  15 
-+-  271  стр.  С.-Петербургъ  1895. 

Е.  Гейнцъ.  Колебанія  осадковъ  въ  Евро¬ 
пейской  Россіи.  (Съ  2  таблицами). 

Извѣстія  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  II,  №  1,  стр.  49—54. 
С.-Петербургъ  1895. 

Е.  Гейнцъ.  Наблюденія  корреспондента 
Главн.  Физ.  Обсерв.  И.  А.  Пульмана  надъ 
снѣжнымъ  покровомъ  въ  с.  Богородицкомъ, 
Курск,  г.  за  10  зимъ  1889 — 99.  (По  сводкѣ 
Пульмана). 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1899,  №  10,  стр.  1 — 5. 
С.-Петербургъ  1899. 

Кн.  Б.  Голицынъ.  О  метеорологическихъ 
наблюденіяхъ  на, Новой  Землѣ.  Приложеніе  къ 
Отчету  объ  экспедиціи  Императорской  Ака¬ 
деміи  Наукъ  на  Новую  Землю  лѣтомъ  1896  г. 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  VIII,  T.  IX,  Лг  3,  I  -*-  163. 
С.-Петербургъ  1900. 

А.  Каминскій.  По  поводу  осмотра  мет. 
станцій  въ  Олонецкой  губерніи  и  въ  районѣ 
Ладожскаго  озера. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1897,  №  10,  стр.  1 — 3. 
С.-Петербургъ. 


P.  Vannary.  Sur  la  température  du  sol 
dans  certains  endroits  de  l’Empire  de  Russie. 
(Avec  un  tableau  des  courbes). 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  V,  №  7,  p.  II  -+-  58.  St.-Pétersbourg  1897. 

A.  Warneck.  Distribution  des  minima  et 
maxima  absolues  de  la  température  et  de 
leurs  amplitudes  sur  la  surface  de  l’Empire 
de  Russie.  (Avec  3  cartes). 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  V,  №  6,  p.  I  h-  16.  St.-Pétersbourg  1897. 

H.  Wild.  Neue  Normal-Lufttemperaturen 
für  das  Russische  Reich. 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  VIIIe  Sér., 
Classe  phys.-math.  Vol.  I,  №  8.  St.-Pétersb.  1894. 

H.  Wild.  Neue  vieljährige  und  fünfjäh¬ 
rige  Mittel  der  Niederschlagsmengen  und  der 
Zahl  der  Tage  mit  Niederschlag  für  das  Rus¬ 
sische  Reich. 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  III,  №  1,  p.  VIII  -+-  15  -+-  271.  St.-Pétersb.  1895. 

E.  Heintz.  Les  variations  de  l’eau  tombée 
dans  la  Russie  d’Europe.  (Avec  2  planches). 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  S.-Pétersbourg.  Sér.  V, 
Vol.  IL  №  1,  p.  49 — 54.  St.  Pétersbourg  1895. 

E.  Heintz.  Observations  sur  la  couche 
de  neige  faites  par  M.  J.  Poulmann,  Corr. 
de  l’Observ.  Phys.  Central  à  Bogorodiskoe, 
gouv.  Koursk,  pendant  les  dix  hivers  de 
1889—99. 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central.  1899,  №  10, 
p.  1 — 5.  St.-Pétersbourg. 

B.  de  Golitzine.  Sur  les  observations 
météorologiques  à  Novaïa  Zemlïa.  Supplé¬ 
ment  au  Rapport  sur  l’expédition  de  l’Aca¬ 
démie  Impériale  des  sciences  à  Novaïa  Zemlia 
durant  l’été  1896. 

Mém.  de  l'Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  IX,  №  3,  p.  I  +  163.  St.-Pétersbourg  1900. 

A.  Kaminsky.  Sur  l’inspection  des  sta¬ 
tions  météorologiques  dans  le  gouvernement 
d’Olonetz  et  dans  le  rayon  du  lac  de  Ladoga. 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central.  1897,  №  10, 
p.  1 — 3.  St.  Pétersbourg. 
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I.  Керсновскій.  О  направленіи  и  силѣ 
вѣтра  въ  Россійской  Имперіи  (съ  атласомъ). 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  VIII,  T.  II,  №  4,  ІѴ-+- 135  стр. 
С.-Петербургъ  1895. 

I.  Керсновскій.  О  распредѣленіи  вѣтра 

въ  Россійской  Имперіи.  (Извлеченіе). 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  Y,  T.  III,  №  1,  стр.  59—67. 
С.-Петербургъ  1895. 

Н.  Комовъ.  Грозы  въ  Европейской  Рос¬ 
сіи  и  на  Кавказѣ  за  1889  годъ. 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  VIII,  T.  VI,  №  3,  I  -ь  41  стр. 
С.-Петербургъ  1898. 

Н.  Коростелевъ.  Перемѣщеніе  нулевой 

изотермы  на  пространствѣ  Европ.  Россіи  въ 

періодъ  1892 — 97  гг.  по  даннымъ  ежемѣс. 

метеорол.  бюлл.  (Съ  1  карт.). 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1897,  №  11,  стр.  1 — 3. 
С.-Петербургъ. 

М.  Рыкачевъ  и  В.  Кузнецовъ.  Между¬ 
народныя  наблюденія  надъ  облаками  въ  Кон- 
стантиновской  обсерваторіи  въ  г.  Павловскѣ 
за  первый  годъ  наблюденій  съ  1  мая  1896  г. 
по  30  апрѣля  1897  г. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1900,  №  8,  стр.  1 — 4. 
С.-Петербургъ. 

И.  Фигуровскій.  Объ  отношеніи  между 
облачностью  и  продолжительностью  солнеч¬ 
наго  сіянія.  (Съ  1  табл.). 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  VIII,  Т.  5,  №  12,  стр.  IV  -+-  64. 
С.-Петербургъ  1897. 

А.  Шенрокъ.  Объ  облачности  въ  Рос¬ 
сійской  Имперіи.  (Съ  таблицею  кривыхъ  и 
съ  7  карт.). 

Особое  изд.  Имп.  Ак.  Наукъ  стр.  1 — 73,  I— ССХХІ. 
С.-Петербургъ  1895. 

X.  Земной  магнетизмъ ,  приборы,  методы  наблю¬ 
деній  и  результаты  наблюденій. 

Г.  Абельсъ.  Магнитныя  наблюденія,  про¬ 
изведенныя  въ  Обдорскѣ  и  Самаровѣ.  (Съ 
2  картами). 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  XI,  №  1,  стр.  9 — 27.  С.-Петер¬ 
бургъ  1899. 


I.  Kiersnowsky.  La  direction  et  la  vi¬ 
tesse  du  vent  sur  la  surface  de  l’Empire 
Russe.  (Avec  l’atlas). 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  II,  №  4,  p.  IV  135.  St.-Pétersbourg  1895. 

I.  Kiersnowsky.  La  distribution  du  vent 
sur  la  surface  de  l’Empire  Russe.  (Extrait). 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  III,  №  1,  p.  59—67.  St.-Pétersbourg  1899. 

N.  Komow.  Les  orages  dans  la  Russie 
d’Europe  et  au  Caucase  en  1889.  (Avec 
2  tables). 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.  Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  VI,  №  3,  p.  I  -f-  4L  St.-Pétersbourg  1898. 

N.  Korostelew.  Déplacement  de  l’iso¬ 
therme  (0°)  sur  l’espace  de  la  Russie  d’Europe 
dans  la  période  de  1892 — 97  d’après  les 
données  du  Bull.  mét.  mensuel.  (Avec  1  carte). 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central  1897,  №  11, 
p.  1 — 3.  St.-Pétersbourg. 

M.  Rykatchew  et  W.  Kouznetsow. 
Observations  internationales  sur  les  nuages 
faites  à  l’Observatoire  Constantin  à  Pawlowsk 
pendant  la  prémière  année  d’observation  du 
1  mai  1896  au  30  avril  1897. 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central  1900,  j\s  8, 
p.  1—4.  St.-Pétersbourg  et  en  langue  française  p.  1—15. 

J.  Figourovsky.  Relation  entre  la  nébu¬ 
losité  et  la  durée  de  l’insolation.  (Avec  une 
planche). 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Péterb.  Sér.  VIII, 
Vol.  V,  №  12,  p.  IV  -+-  64.  St.-Pétersbourg  1897. 

À.  Schoenrock.  Die  Bewölkung  des  Rus¬ 
sischen  Reiches.  (Mit  1  Curventafel  und 
7  Karten). 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  I,  №  9,  p.  74  -+-  CCXXI.  St.-Pétersbourg  1895. 

X.  Magnétisme  terrestre,  appareils ,  méthodes  et 
résultats  d'observation. 

H.  Abels.  Erdmagnetische  Beobachtungen 
in  Obdorsk  und  Ssamarowo.  (Mit  2  Tafeln.). 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  XI,  №  1,  p.  9—27.  St.-Pétersbourg  1899. 
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Г.  Вильдъ.  Методы  точнаго  опредѣленія 
абсолютнаго  наклоненія  помощью  индукціон¬ 
ной  буссоли  и  окончательно  достигнутая  точ¬ 
ность  при  опредѣленіяхъ  помощью  этого  ин¬ 
струмента  въ  Константиновской  Обсервато¬ 
ріи  въ  г.  Павловскѣ. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  Т.  И,  №  3,  стр.  205—217. 
С.-Петербургъ  1895. 

Г.  Вильдъ.  Объ  усовершенствованіяхъ 
въ  устройствѣ  магнитныхъ  одпопитиыхъ  тео¬ 
долитовъ.  (Съ  5  табл.). 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  VIII,  T.  III,  №  7,  стр.  II  -+-  31. 
С.-Петербургъ  1896. 

Г.  Вильдъ.  Объ  устройствѣ  магнитныхъ 
обсерваторій.  (Съ  1  табл.). 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  VIII,  №  3,  стр.  191—205. 
С.-Петербургъ  1898. 

Г.  Вильдъ.  О  разности  между  резуль¬ 
татами  полученными  при  опредѣленіи  гори¬ 
зонтальнаго  напряженія  земного  магнетизма 
помощью  однонитнаго  теодолита  и  двунит- 
наго  теодолита. 

Изв.  И.  А.  И.  Сер.  V,  T.  VIII,  №  4,  стр.  239—252. 
С.-Петербургъ  1898. 

Г.  Вильдъ.  Описаніе  магнитныхъ  при¬ 
боровъ,  выставленныхъ  Николаевской  Глав¬ 
ной  Физической  Обсерваторіею  въ  магнит¬ 
номъ  павильонѣ  русскаго  отдѣла  на  всемірной 
Парижской  выставкѣ  въ  1900  г.  (Съ  29  ри¬ 
сунками).  Стр.  1 — 5;  1 — 48. 

С.-Петербургъ  1900. 

Г.  Вильдъ.  О  вѣковомъ  ходѣ  магнитнаго 
наклоненія  и  нанряяіенія  земного  магнитизма 
въ  С.-Петербургѣ — Павловскѣ.  (Съ  3  табли¬ 
цами  кривыхъ). 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  VIII,  T.  IX,  №  7,  стр.  I-f-40. 
С.-Петербургъ  1900. 

Г.  Вильдъ.  О  новомъ  методѣ  наблюденія 
измѣненій  магнитнаго  наклоненія. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  XIII,  №  5,  стр.  509—516. 
С.-Петербургъ  1900. 

С.  Гласекъ.  Объ  опредѣленіи  исправлен¬ 
наго  разстоянія  отъ  зеркала  до  шкалы  при 
употребленіи  сферическаго  стекла  въ  стѣнкѣ 
ящика,  окружающаго  магнитъ. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  IX,  №  1,  стр.  83— 90.  С.-Петер¬ 
бургъ  1898. 


H.  Wild.  Les  méthodes  pour  déterminer 
correctement  l’inclinaison  absolue  avec  l’in- 
clinateur  à  induction  et  l’exactitude  obtenue 
en  dernier  lieu  avec  cet  instrument  à  l’Ob¬ 
servatoire  de  Pawlowsk. 

Bull,  de  PAcad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  II,  №  3,  p.  205—217.  St.-Pétersbourg  1895. 

H.  Wild.  Verbesserte Constructionen  mag¬ 
netischer  Unifilar-Theodolite.  (Mit  5  Tafeln). 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.  Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  III,  №  7,  p.  Il  —h  31.  St.-Pétersbourg  1896. 

H.  Wild.  Ueber  die  Einrichtung  erdmag- 
netischer  Observatorien.  (Mit  1  Tafel). 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  VIII,  №  3,  p.  191 — 205.  St.-Pétersbourg  1898. 

H.  Wild.  Ueber  die  Differenz  der  mit 
einem  Unifilar-Theodolith  und  einem  Bifilar- 
Theodolith  bestimmten  Horizontal-Intensi- 
täten  des  Erdmagnetismus. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  VIII,  №  4,  p.  239—252.  St.-Pétersbourg  1898. 

H.  Wild.  Description  des  instruments 
magnétiques  exposés  par  l’Observatoire  Phy¬ 
sique  Central  Nicolas  à  St.-Pétersbourg  dans 
le  pavillon  magnétique  de  la  section  Russe  de 
l’exposition  universelle  à  Paris  1900.  (Avec 
29  dessins).  Pag.  1  —  5,  1- — 48. 

St.-Pétersbourg  1900. 

H.  Wild.  Ueber  den  säcularen  Gang  der 
Inclination  und  Intensität  des  Erdmagne¬ 
tismus  in  St. -Petersburg— Pawlowsk.  (Mit 
3  Curven-Tafeln). 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  IX,  №  7,  p.  I  +  40.  St.-Pétersbourg  1900. 

H.  Wild.  Ueber  eine  neue  Methode  zur 
Bestimmung  der  Variationen  Inclination. 

Bull,  de  PAcad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  XIII,  №  5,  p.  509 — 516.  St.-Pétersbourg  1900. 

S.  Hlasek.  Beitrag  zur  Bestimmung  der 
reducirten  Scalendistanz  beim  Gebrauch  sphä¬ 
rischer  Deckgläser. 

Bull,  de  PAcad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  IX,  №  1,  p.  83—90.  St.-Pétersbourg  1898. 
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Кн. Б.  Голицынъ.  Замѣтка  о  магнитныхъ 
элементахъ  въ  селѣ  Воробьевѣ  Подольскаго 
уѣзда  Московской  губерніи. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  Y,  №  5,  стр.  347—356. 
С.-Петербургъ  1896. 

В.  Дубинскій.  Опредѣленіе  элементовъ 
земного  магнетизма  въ  Каменецъ-Подольскѣ, 
Хотинѣ  и  Одессѣ  осенью  1895  года.  (Съ 
1  табл.). 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  T.  VIII,  №  1,  стр.  77—84.  С.-Пе¬ 
тербургъ  1898. 

В.  Кузнецовъ.  Сѣверное  сіяніе,  наблю¬ 
давшееся  въ  Павловскѣ  19  сент.  (1  окт.) 
1896  г.  (Съ  1  рис.). 

Изв.  И.  А.Н.  Сер.  V,  T.  Y,  №  5,  стр.  379—380.  С.-Пе¬ 
тербургъ  1896. 

В.  Кузнецовъ.  Сѣверное  сіяніе,  наблю¬ 
давшееся  въ  Павловскѣ  8/20  дек.  1897  г. 
(Съ  2  рис.  въ  текстѣ). 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1897,  №  12,  стр.  1 — 2. 
С.-Петербургъ. 

В.  Кузнецовъ.  Сѣверное  сіяніе  15  — 16 
марта  1898  г.  (Съ  2  рис.  въ  текстѣ). 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  0.  1898,  №  5,  стр.  1 — 3. 
С.-Петербургъ. 

В.  Кузнецовъ.  Сѣверное  сіяніе,  наблю¬ 
давшееся  въ  Павловскѣ  8/20  дек.  1897  г. 

Изв.  И.  А.Н.  Сер.  V,  T.  VIII,  №  2,  стр.  159—162. 
С.-Петербургъ  1898. 

М.  Рыкачевъ.  Магнитная  съемка  Бри¬ 
танскихъ  острововъ,  отнесенная  къ  эпохѣ 
1  января  1891  года. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1897,  №  8,  стр.  1 — 3. 
С.-Петербургъ. 

Э.  Штеллингъ.  Магнитныя  наблюденія, 
произведенныя  лѣтомъ  1893  г.  въ  Восточной 
Сибири  по  пути  въ  Ургу. 

Записки  И.  А.  Н.  Сер.  VIII,  T.  Il,  As  9,  II  ч-  26  стр. 
С.-Петербургъ  1895. 


В.  Galitzine.  Note  sur  les  éléments 
magnétiques  au  village  de  Vorobiévo,  gouv. 
de  Moscou. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  V,  №  5,  p.  347 — 356.  St.-Pétersbourg  1896. 

W.  Dubinsky.  Détermination  des  élé¬ 
ments  du  magnétisme  terrestre  à  Kamenetz- 
Podolsk,  Khotine  et  Odessa  pendant  l’au¬ 
tomne  de  1895.  (Avec  1  pl.). 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  VIII,  №  1,  p.  77 — 84.  St.  Pétersbourg  1898. 

У.  Kouznetsow.  De  l’aurore  boréale,  ob¬ 
servée  à  Pavlovsk  le  19  sept.  (1  oct.)  1896. 
(Avec  1  dess.). 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  V,  №  5,  p.  379 — 380.  St.-Pétersbourg  1896. 

Y.  Kouznetsow.  L’aurore  boréale  ob¬ 
servée  à  Pavlovsk  le  8/20  dec.  1897.  (Avec 
2  dess.  dans  le  texte). 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central  1897,  A»  12, 
p.  1—2.  St.-Péterbourg. 

У.  Kouznetsow.  L’aurore  boréale  du 
15 — 16  mars  1898.  (Avec  2  dess.  dans  le 
texte). 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central  1898,  №  5, 
p.  1 — 3.  St.-Pétersbourg. 

V.  Kouznetsow.  L’aurore  boréale,  ob¬ 
servée  à  Pavlovsk  le  8/20  dec.  1897. 

Bull,  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  V, 
Vol.  VIII,  №  2,  p.  159 — 162.  St.-Pétersbourg  1898. 

M.  Bykatchew.  Relevé  magnétique  des 
îles  Britanniques  rapporté  à  l’époque  du 
1  janvier  1891. 

Bull.  mens,  de  l’Observ.  Phys.  Central  1897,  №  8, 
p.  1—3.  St.-Pétersbourg. 

Ed.  Stelling.  Magnetische  Beobachtun¬ 
gen  auf  einer  Reise  nach  Urga  im  Sommer 
1893  nebst  Bemerkungen  über  die  Aende- 
rungen  der  erdmagnetischen  Elemente  in 
Ost-Sibirien. 

Mém.  de  l’Acad.  Imp.  d.  Sc.  de  St.-Pétersb.  Sér.  VIII, 
Vol.  И,  №  9,  p.  II  н-  26.  St.-Pétersbourg  1895. 
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В.  Алфавитный  указатель  авторовъ. 


Абельсъ,  Г.  Магнитныя  наблюденія,  произведенныя  въ 
Обдорскѣ  и  Самаровѣ.  (Съ  2  карт.). 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  XI,  №  1.  1899. 

-  О  плотности  снѣга  въ  Екатеринбургѣ. 

Записки  И.  А.  Н.  т.  III,  №  9  1896. 

Бергманъ,  Р.  Метеорологическія  наблюденія,  произвед. 
барономъ  Э.  Б.  Толемъ  и  лейтенантомъ  Флота 
Е.  И.  Шилейко  въ  1893  г.  во  время  экспедиціи 
на  Ново-Сибирскіе  острова  и  вдоль  береговъ 
Ледовитаго  океана. 

Зап.  И.  А.  Н.  т.  II,  №  3.  1895. 

-  и  Каминскій,  А.  Карты  распредѣленія  атмосфер¬ 
наго  давленія  въ  Россійской  Имперіи. 

Кл.  Атл.  №  1 — 13;  Объясн.  зап.  1—10. 

Бергъ,  Э.  Критическое  изслѣдованіе  показаній  незащи¬ 
щенныхъ  и  защищенныхъ  дождемѣровъ. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  III,  №  2.  1895. 

-  Карта  распредѣленія  числа  дней  со  снѣжнымъ 

покровомъ  въ  Европейской  Россіи. 

Кл.  атл.  №  83;  Объясн.  зап.  52 — 53. 

-  Карты  распредѣленія  количества  атмосферныхъ 

осадковъ  въ  Россійской  Имперіи. 

Кл.  атл.  №  57 — 63;  Объясн.  зап.  25 — 34. 

-  О  такъ  называемой  помохѣ  или  мглѣ,  бывшей 

26 — 28  іюля  с.  г.  по  нов.  стилю,  въ  им.  Сосновкѣ, 
Самарской  губ. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  У,  №  4.  1896. 

Ваннари,  П.  О  температурѣ  почвы  въ  нѣкоторыхъ 
мѣстностяхъ  Россійской  Имперіи.  (Съ  таблиц, 
кривыхъ). 

Зап.  И.  А.  Н.  т.  У,  №  7.  1897. 

Варнекъ,  А.  Распредѣленіе  абсолютныхъ  наибольшихъ 
и  наименьшихъ  температуръ  и  ихъ  амплитудъ 
на  пространствѣ  Россійской  Имперіи.  (Съ  3  карт.). 

Зап.  И.  А.  Н.  т.  V,  №  6.  1897. 


Вильдъ,  Г.  Константиновская  магнитная  и  метеоролог. 
Обсерваторія  въ  Павловскѣ  (близъ  С.-Петерб.). 
(12  табл,  и  7  политипажей). 

Особое  изд.  И.  А.  Н.  1895. 

-  Къ  вопросу  о  постановкѣ  дѣла  сельскохозяйств. 

метеорологіи. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  II,  №  3.  1895. 

-  Методы  точнаго  опредѣленія  абсолютнаго  на¬ 
клоненія  помощью  индукціонной  буссоли  и  окон¬ 
чательно  достигнутая  точность  при  опредѣле¬ 
ніяхъ  помощью  этого  инструмента  въ  Констан- 
тиновской  Обсерват.  въ  г.  Павловскѣ. 

Изв.  И.  А.  И.  т.  II,  №  3.  1895. 

-  Новыя  многолѣтнія  и  пятилѣтнія  среднія  коли¬ 
чества  осадковъ  и  числа  дней  съ  осадками  для 
Россійской  Имперіи. 

Зап.  И.  А.  И.  т.  III,  №  1.  1895. 

-  Новыя  нормальныя  и  пятилѣтнія  среднія  темпе¬ 
ратуры  для  Россійской  Имперіи. 

Зап.  И.  А.  Н.  т.  I,  У;  8.  1894. 

-  Объ  усовершенствованіяхъ  въ  устройствѣ  маг¬ 
нитныхъ  однонитныхъ  теодолитовъ.  (Съ  5  табл.). 

Зап.  И.  А.  Н.  т.  III,  №  7.  1896. 

-  Объ  устройствѣ  магнитныхъ  обсерваторій.  (Съ 

1  табл.). 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  VIII,  №  3.  1898. 

-  Описаніе  магнитныхъ  приборовъ,  выставлен¬ 
ныхъ  Николаевской  Главной  Физической  Обсер¬ 
ваторіею  въ  магнитномъ  павильонѣ  русскаго 
Отдѣла  на  всемірной  Парижской  выставкѣ  въ 
1900  г.  (Съ  29  рисунками).  Стр.  1 — 5;  1—48. 

С.-Петербургъ  1900. 

-  О  вѣковомъ  ходѣ  магнитнаго  наклоненія  и  на¬ 
пряженія  земного  магнитизма  въ  С.-Петербургѣ- 
Павловскѣ.  Съ  3  таблицами  кривыхъ. 

Зап.  И.  А.  Н.  т.  IX,  №  7.  1900. 


въ  изданіяхъ  Императорской  Академіи  Наукъ  и  Главной  Физической  Обсерваторіи.  23 


Вильдъ,  Г.  О  новомъ  методѣ  наблюденія  измѣненій 
магнитнаго  наклоненія. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  XIII,  №  5.  1900. 

-  О  разности  между  результатами,  полученными 

при  опредѣленіи  горизонтальнаго  напряженія 
земного  магнетизма  помощью  однонитнаго  тео¬ 
долита  и  двунитнаго  теодолита. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  VIII,  №  4.  1898. 

-  О  разности  между  температурою  почвы  подъ 

естественною  поверхностью  и  подъ  оголенною 
поверхностью  земли  по  наблюденіямъ  Констан- 
тиновской  Обсерваторіи  въ  Павловскѣ. 

Зап.  И.  А.  Н.  т.  V,  №  8.  1897. 

- - Отчетъ  по  Главной  Физ.  Обсерват.  за  1894  г. 

Зап.  И.  А.  Н.  т.  II,  №  5.  1895. 

-  Усовершенствованный  самопишущій  дождемѣръ 

и  испаритель.  (Съ  2  табл,  и  2  рис.). 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  V,  №  5.  1896. 

Вознесенскій,  А.  О  наблюденіяхъ,  произведенныхъ  въ 
Иркутской  Обсерват.  надъ  высотою  облаковъ 
съ  11/23  янв.  по  13/25  мая  1895  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  IV,  №  3.  1896. 

Волхонскій,  Е.  Градъ,  выпавшій  15  іюня  1895  г.  въ 
селѣ  Кутьково,  Калужской  губ.,  Лихвинскаго 
уѣзда.  (Съ  2  табл.). 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  IV,  №  1.  1896. 

Ганнотъ,  С.  и  Кузнецовъ,  В.  Международныя  наблюденія 
надъ  облаками  въ  Упсалѣ  1896—97. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1899,  №  6. 

Гейнцъ,  Е.  Карты  распредѣленія  числа  дней  съ  осад¬ 
ками  въ  Россійской  Имперіи. 

Кл.  атл.  №  64 — 70;  Объясн.  зап.  34 — 41. 

- Колебанія  осадковъ  въ  Европейской  Россіи.  (Съ 

2  табл.). 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  II,  №  1.  1895. 

-  Къ  вопросу  о  причинахъ,  обусловливающихъ 

весеннія  половодья. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1898.  №  3. 

-  Международные  метеорологическіе  конгрессы  и 

конференціи. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1899,  №  7- 

-  Наблюденія  корреспондента  Гл.  Физ.  Обсерват. 

И.  А.  Пульмана  надъ  снѣжнымъ  покровомъ  въ 
с.  Богородицкомъ,  Курск,  губ.  за  10  зимъ  1889 
— 1899.  (Обработано  по  сводкѣ  Пульмана). 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1899,  №  10. 

-  Неперіодическія  колебанія  въ  выпаденіи  атмо¬ 
сферныхъ  осадковъ  въ  С.-Петербургѣ.  (Съ 
1  табл.). 

Изв.  Имп.  А.  Н.  т.  II,  №  3,  1895. 


Гейнцъ,  Е.  Очеркъ  пятидесятилѣтней  дѣятельности 
Николаевской  Главной  Физической  Обсерваторіи 
1849—1899. 

Ежем.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1899,  №  3. 

-  и  Каминскій,  А.  Первый  метеорологическій  съѣздъ 

при  Императорской  Академіи  Наукъ. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1900,  №  3. 

Гласекъ,  С.  Объ  опредѣленіи  исправленнаго  разстоянія 
отъ  зеркала  до  шкалы  при  употребленіи  сфери¬ 
ческаго  стекла  въ  стѣнкѣ  ящика,  окружающаго 
магнитъ. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  IX,  №  1,  1898. 

Голицынъ,  кн.  Б.  Замѣтка  о  магнитныхъ  элементахъ 
въ  селѣ  Воробьевѣ  Подольскаго  уѣзда  Москов¬ 
ской  губерніи. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  V,  №  5,  1896. 

-  Краткій  отчетъ  о  поѣздкѣ  лѣтомъ  1896  г.  на 

Новую  Землю. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  V,  №  3,  1896. 

-  Матеріалы  къ  опредѣленію  границъ  ГольФстрема 

въ  Сѣверномъ-Ледовитомъ  океанѣ.  (Съ  2  табл.). 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  IX,  №  4,  1898. 

-  Метеорологическія  наблюденія  офицеровъ  тран¬ 
спорта  «Самоѣдъ»  въ  Костиномъ  шарѣ  на  Новой 
Землѣ  во  время  полнаго  солнечнаго  затменія  9  ав¬ 
густа  1896  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  VI,  №  4,  1897. 

-  О  нѣкоторомъ  усовершенствованіи  въ  актино¬ 
метрѣ  Хвольсона. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  VII,  №  5,  1897. 

-  О  метеорологическихъ  наблюденіяхъ  на  Новой 

Землѣ.  Приложеніе  къ  Отчету  объ  экспедиціи 
Императорской  Академіи  Наукъ  на  Новую  Землю 
лѣтомъ  1896  г. 

Записки  И.  А.  Н.  т.  IX,  1900. 

-  Физико-метеорологическія  наблюденія  во  время 

полнаго  солнечнаго  затменія  9  авг.  1896  г.  въ 
становищѣ  Малые-Кармакулы  на  Новой  Землѣ. 
(Съ  7  табл.). 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  VI,  №  3,  1897. 

Гравеліусъ,  Г.  Предварительное  сообщеніе  о  результа¬ 
тахъ  примѣненія  метода  г.  Рыкачева  къ  изуче¬ 
нію  зависимости  колебаній  уровня  воды  въ  рѣ¬ 
кахъ  отъ  атмосферныхъ  осадковъ. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  VII,  №  4,  1897. 

Грибоѣдовъ,  С.  Изслѣдованіе  атмосферы  съ  помощью 
змѣевъ,  съ  чертежами. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1898,  №  8. 

-  Индѣйскіе  муссоны  и  предсказанія  погоды  въ 

Индіи  на  долгое  время  впередъ.  (Съ  2  табл., 
8  рис.  и  2  черт.). 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1897,  №  6.  7. 
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Грибоѣдовъ,  С.  ІІоябрскіе  подъемы  воды  въ  Невѣ  въ, 
1899  г.  (Съ  чертежами). 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1899,  №  11. 

-  Предсказаніе  погоды  для  отдѣльныхъ  мѣстъ  съ 

точки  зрѣнія  синоптической  метеорологіи.  (Съ 
13  карт.). 

Зап.  И.  А.  Н.  т.  VI,  №  12.  1898. 

-  Работы  со  змѣями  на  Blue-НіІГской  Обсерваторіи 

въ  теченіе  1897 — 98  гг.  (Съ  рисунками.). 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1899,  №  4. 

-  Устройство  змѣевъ  и  пользованіе  ими  для  цѣлей 

метеорологіи.  (Съ  8  рис.). 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1897,  №  4. 

Дубинскій,  В.  Опредѣленіе  элементовъ  земного  магне¬ 
тизма  въ  Каменецъ-Подольскѣ,  Хотинѣ  и  Одессѣ 
осенью  1895  года.  (Съ  1  табл.). 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  VIII,  №  1,  1898. 

Егоровъ,  С.  Павловскъ.  Константиновская  Обсерват. 
Ходъ  метеорологическихъ  элементовъ  во  время 
грозы  15/3  іюня  1897  г.  (Съ  1  рис.  въ  текстѣ). 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1897,  №  5. 

-  Подъемъ  змѣевъ  съ  анемографомъ  въ  Констан- 

тиновской  Обсерват.,  совершенный  31/19  марта 
1898  года. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  VIII,  №  5,  1898. 

Каминскій,  А.  Карты  распредѣленія  абсолютной  и  отно¬ 
сительной  влажности  для  всей  Имперіи. 

Кл.  атл.  №  31—56;  Объясн.  зап.  19—25. 

-  По  поводу  осмотра  метеор,  станцій  въ  Олонецкой 

губерніи  и  въ  районѣ  Ладожскаго  озера. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1897,  №  10. 

-  и  Гейнцъ,  Е. 

См.  Гейнцъ,  Е.  и  Каминскій,  А. 

-  и  Бергманъ,  Р. 

См.  Бергманъ,  Р.  и  Каминскій,  А. 

Карпинсній,  А.  Объ  изслѣдованіи  градинъ,  наблюдав¬ 
шихся  18  апр.  1896  г.  въ  Ивангородѣ  Г.  П. 
Черникомъ. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  VII,  №  2,  1897. 

-  О  пеплѣ  Везувія,  выпавшемъ  съ  градомъ  въ 

крѣпости  Ивангородѣ. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  V,  №  2,  1896. 

Керсновскій,  Б.  Синоптическія  карты  типовъ  погоды 
для  Европы. 

Кл.  атл.  №  86—89;  Объясн.  зап.  55—57. 

Керсновскій,  I.  Засѣданія  международнаго  метеорологи¬ 
ческаго  комитета  въ  С.-Петербургѣ. 

Ежемѣсячный  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1899,  JV»  8. 

-  Направленіе  и  сила  вѣтра.  Карты  для  всей 

Имперіи. 

Кл.  Атл.  №  1 — 13;  Объясн.  зап.  10 — 12. 

-  О  направленіи  и  силѣ  вѣтра  въ  Россійской 

Имперіи.  (Съ  атласомъ). 

Зап.  И.  А.  Н.  т.  II,  №  4,  1895. 


Керсновскій,  I.  О  распредѣленіи  вѣтра  въ  Россійской 
Имперіи.  (Извлеченіе). 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  III,  №  1,  1895. 

-  Съѣздъ  директоровъ  германскихъ  метеорологи¬ 
ческихъ  центральныхъ  учрежденій  въ  1897  г. 

Ежем.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1899,  №  1. 

-  Систематическій  указатель  статей,  напечатанн. 

въ  23  томахъ,  Метеорол.  Сборника,  издававша¬ 
гося  Имп.  Ак.  Наукъ  съ  1869 — 1894  г. 

Зап.  И.  А.  II.  т.  III,  №  4,  1895. 

Книповичъ,  Н.  Матеріалы  по  гидрологіи  Бѣлаго  и  Мур¬ 
манскаго  моря.  I. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  VII,  №  3,  1897. 

Комовъ,  Н.  Грозы  въ  Европейской  Россіи  и  на  Кавказѣ 
за  1889  годъ. 

Зап.  И.  А.  Н.  т.  VI,  №  3,  1898. 

-  Карта  распредѣленія  числа  дней  съ  грозами  въ 

Европейской  Россіи. 

Кл.  Атл.  №  84;  Объясн.  зап.  53—55. 

Коростелевъ,  Н.  Гроза  въ  средне-черноземныхъ  губер¬ 
ніяхъ  18—19  окт.  1898  г. 

Ежем.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1898,  №  10. 

-  Къ  вопросу  о  предсказаніи  наименьшей  темпе¬ 
ратуры  ночи. 

Ежем.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1898,  №  4. 

-  Нѣкоторые  результаты  VI  международнаго  по¬ 
лета  шаровъ. 

Ежем.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1899,  №  6. 

-  Новый  способъ  борьбы  съ  градомъ. 

Ежем.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1900,  №  2. 

-  Нѣкоторые  результаты  международнаго  полета 

шаровъ  10  января  нов.  ст.  1901  г. 

Ежем.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1900,  №  12. 

-  О  предсказаніи  наименьшей  температуры  ночи. 

(Съ  табл,  кривыхъ). 

Зап.  И.  А.  Н.  т.  VI,  №  8,  1898. 

-  Перемѣщеніе  нулевой  изотермы  на  пространствѣ 

Европ.  Россіи  въ  періодъ  1892—97  гг.  по  дан¬ 
нымъ  ежемѣс.  мет.  бюлл.  (Съ  1  карт.). 

Ежем.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1897,  №  11. 

Кузнецовъ,  В.  Краткій  отчетъ  о  десятомъ  международ¬ 
номъ  полетѣ  воздушныхъ  шаровъ  изъ  С.-Петер¬ 
бурга  26  окт.  1900  г. 

Изв.  И.  А.  II.  т.  XIII,  №  5,  1900. 

-  Объ  измѣреніяхъ  количествъ  снѣга,  переноси¬ 
маго  вѣтромъ  по  горизонтальному  направленію. 
(Предварительное  сообщеніе.) 

Ежем.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1900,  №  10. 

-  Объ  опредѣленіи  скорости  и  направленія  дви¬ 
женія  облаковъ.  (Съ  1  табл.). 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  XI,  №  2,  1899. 
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Кузнецовъ,  В.  О  Фотографированіи  облаковъ.  (Съ  4  рис. 
въ  текстѣ.). 

Ежем.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1897.  №  9. 

- Сѣверное  сіяніе  15—16  марта  1898  г.  (Съ  2  рис. 

въ  текстѣ.). 

Ежем.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1898.  №  5. 

-  Сѣверное  сіяніе,  наблюдавшееся  въ  Павловскѣ 

19  сент.  (1  окт.)  1896  г.  (Съ  1  рис.). 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  V,  №  5.  1896. 

-  Сѣверное  сіяніе,  наблюдавшееся  въ  Павловскѣ 

8/20  дек.  1897  г.  (Съ  2  рис.  въ  текстѣ). 

Ежем.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1897,  №  12. 

-  Сѣверное  сіяніе,  наблюдавшееся  въ  Павловскѣ 

8/20  дек.  1897  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  VIII,  №  2.  1898. 

-  Таблица  для  наведенія  обоихъ  Фотограмметровъ 

на  одно  и  то  же  облако. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  VII,  №  1.  1897. 

-  и  Рыиачевъ,  М. 

См.  Рыкачевъ,  М.  и  Кузнецовъ,  В. 

-  и  Савиновъ,  С. 

См.  Савиновъ,  С.  и  Кузнецовъ,  В. 

-  и  Ганнотъ,  С. 

См.  Ганнотъ,  С.  и  Кузнецовъ,  В. 

Мюллеръ,  П.  Актинометрическія  наблюденія,  произве¬ 
денныя  въ  Екатеринбургской  Обсерваторіи.  (Съ 
таблицею  кривыхъ). 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  XI,  №  2.  1899. 

-  О  температурѣ  и  испареніи  на  поверхности  снѣга 

и  о  влажности  вблизи  ея. 

Зап.  И.  А.  Н.  т.  V,  №  1.  1896. 

Надѣинъ,  И.  Вліяніе  ГольФстрома  на  климатъ  зимы  въ 
Европѣ. 

Ежем.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1899,  №  12. 

-  Двухгодичный  періодъ  колебаній  средней  абсо¬ 
лютной  влажности  за  зимніе  мѣсяцы  на  нѣко¬ 
торыхъ  станціяхъ  сѣверозападной  и  средней 
Россіи. 

Ежем.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1899,  №  9. 

Пастуховъ,  А.  О  минимальной  температурѣ  на  Араратѣ. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  1,  №  3.  1894. 

Поповъ,  П.  Описаніе  грозы  6  (18)  октября  1898  г.  въ 
Курскѣ. 

Ежем.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1898,  №  10. 

Преображенская,  А.  Бора  въ  Новороссійскѣ  съ  16 — 25 
ноября  1899  г. 

Ежем.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1899,  №  12. 

Розенталь,  Р.  Метеорологическія  наблюденія,  произвед 
въ  Иркутскѣ  во  время  солнечнаго  затменія. 
6  апрѣля  1894  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  III,  №  4.  1895. 

Зап.Фив.-Мат.  Отд. 


Рыбкинъ,  П.  Повторяемость  одинаковаго  хода  атмосфер¬ 
ныхъ  явленій  въ  Европѣ.  (Съ  2  карт.). 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  IX,  №  3.  1898. 

-  Пути  циклоновъ  въ  Европейской  Россіи  за  1890 

— 1892  годы.  (Съ  12  карт.). 

Зап.  И.  А.  Н.  т.  VI,  №  1.  1898. 

-  Пути  циклоновъ  въ  Россіи  въ  1890—1892  г. 

(Извлеченіе). 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  VII,  №  5.  1897. 

Рыкачевъ,  М.  Взглядъ  на  десятилѣтіе  1889—1899  г.  въ 
Главной  Физической  и  подвѣдомыхъ  ей  обсерва¬ 
торіяхъ. 

Ежем.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1899,  №  5. 

-  Извлеченіе  изъ  отчета  Главной  Физической  Об¬ 
серваторіи  за  1895  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  VI,  №  1.  1897. 

- — —  Извлеченіе  изъ  отчета  Главной  Физической  Об¬ 
серваторіи  за  1896  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  VII,  №  5.  1897. 

-  Историческій  очеркъ  Главной  Физической  Обсер¬ 
ваторіи  за  50  лѣтъ  ея  дѣятельности  1849  —  1899. 

Особое  изданіе  1899  г. 

-  Карты  вскрытія  и  замерзанія  рѣкъ  въ  Россій¬ 
ской  Имперіи. 

Кл.  Атл.  №  80—82;  Объясн.  зап.  47 — 52. 

-  Карты  путей  циклоновъ  въ  Европѣ. 

Кл.  Атл.  №  85. 

- - Колебанія  уровня  воды  въ  верхней  части  Волги 

въ  связи  съ  осадками.  (Съ  2  карт.). 

Зап.  И.  А.  Н.  т.  II,  №  8.  1895. 

-  Краткій  отчетъ  объ  участіи  Гл.  Физ.  Обсерват. 

на  Нижегородской  выставкѣ. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  V,  №  4.  1896. 

-  Краткій  отчетъ  о  Парижской  Международн. 

Метеорол.  Конференціи,  1896  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  V,  №  4.  1896. 

- Краткій  отчетъ  о  международныхъ  метеороло¬ 
гическихъ  Конгрессѣ,  Комитетѣ  и  Коммисіяхъ, 
собиравшихся  въ  Парижѣ  съ  10  по  15  сентября 
1900  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  Сер.  V,  №  5.  1900. 

-  Магнитная  съемка  Британскихъ  острововъ  къ 

эпохѣ  1  янв.  1891  года. 

Ежем.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1897,  №  8. 

-  Новый  испаритель  для  наблюденій  надъ  испаре¬ 
ніемъ  травы  и  первыя  наблюденія  по  немъ  въ 
Константиновской  Обсерваторіи  въ  1896  г. 

Зап.  И.  А.  Н.  т.  VII,  №  3.  1898. 

-  О  высотѣ  наводненія  9/20  сент.  1706  г.  по  измѣ¬ 
ренію  Петра  Великаго. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  IX,  №  4.  1898. 

4 


26  E.  A.  Гейнцъ,  Указатель  статей  по  метеорологіи  и  земному  магнетизму,  напечатанныхъ 


Рыкачевъ,  М.  О  международныхъ  наблюденіяхъ  надъ 
облаками. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  IV,  №  4.  1896. 

-  О  III  международномъ  полетѣ  воздушныхъ  ша¬ 
ровъ  30  апр.  —  1  мая  1897  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  VII,  №  1.  2.  1897. 

-  О  IV  международномъ  полетѣ  воздушныхъ  ша¬ 
ровъ  15/27  іюля  1897  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  VII,  №  4.  1897. 

-  О  международномъ  полетѣ  воздушныхъ  шаровъ 

27  мая  (8  іюня)  1898  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  IX,  №  2.  1898. 

-  О  восьмомъ  международномъ  полетѣ  шаровъ 

21  сентября  (3  окт.)  1899  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  XI,  №  3.  1899. 

-  О  девятомъ  международномъ  полетѣ  шаровъ 

29  апр.  (12  мая)  1900  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  XII,  №  5.  1900. 

-  О  десятомъ  международномъ  полетѣ  26  октября 

1900  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  XIII,  №  5.  1900. 

-  О  минимальной  температурѣ  на  Араратѣ. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  I,  №  3.  1894. 

-  О  наводненіи  4/16  ноября  1897  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  VII,  №  5.  1897. 

-  О  расширеніи  программы  Ежемѣс.  Метеоролог. 

Бюллетеня. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  VI,  №  5.  1897. 

-  О  результатахъ  международн.  наблюденій,  про¬ 
изведенныхъ  на  воздушныхъ  шарахъ  2/14  но¬ 
ября  1896  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  VI,  №  1.  1897. 

-  Отчетъ  о  засѣданіяхъ  международнаго  метеоро¬ 
логическаго  комитета  съ  21 — 26  авг.  1899  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  XI,  №  2.  1899. 

-  Отчетъ  объ  изслѣдованіи  атмосферы  чрезъ  аэ¬ 
ростаты. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  V,  №  5.  1896. 

-  Отчетъ  о  командировкѣ  въ  Москву  на  Всерос¬ 
сійскій  съѣздъ  сельскихъ  хозяевъ. 

Изв.  И.  А.  И.  т.  IV,  №  3.  1896. 

-  Отчетъ  по  Гл.  Физ.  Обсерваторіи  за  1895  г. 

Зап.  И.  А.  Н.  т.  V,  №  2.  1896. 

-  Отчетъ  по  Гл.  Физ.  Обсерваторіи  за  1896  г. 

Зап.  И.  А.  Н.  т.  V,  №  9.  1897. 

-  Отчетъ  по  Гл.  Физ.  Обсерваторіи  за  1897  г. 

Зап.  И.  А.  Н.  т.  VII,  №  2.  1898. 

- Отчетъ  по  Гл  Физ.  Обсерваторіи  за  1898  г. 

Зап.  И.  А.  Н.  т.  VIII,  №  8.  1899. 


Рыкачевъ,  М.  Отчетъ  по  Николаевской  Главной  Физи¬ 
ческой  Обсерваторіи  за  1899  г. 

Зап.  И.  А.  Н.  т.  IX,  №  8.  1900. 

-  Типы  путей  циклоновъ  въ  Европѣ  по  наблю¬ 
деніямъ  1872—1887  гг.  (Съ  3  прилож.  и  62 
карт.). 

Зап.  И.  А.  И.  т.  III,  №  3.  1896. 

-  и  Кузнецовъ,  В.  Международныя  наблюденія 

надъ  облаками  въ  Константиновской  Обсерва¬ 
торіи  въ  г.  Павловскѣ  за  первый  годъ  наблюде¬ 
ній  съ  1  мая  1896  г.  по  30  апрѣля  1897  г. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  Обе.  1900,  №  8. 

Савиновъ,  С.  Нѣкоторые  результаты  IX  международ¬ 
наго  полета  шаровъ  отъ  12  мая  (29  апр.)  1900  г. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  Обе.  1900,  №  12. 

-  Объ  измѣреніи  температуры  воздуха. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1898,  №  1. 

-  Объ  изслѣдованіи  явленій  въ  высокихъ  слояхъ 

атмосферы. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1897,  №  3. 

-  О  высокой  температурѣ  ноября  въ  С.-Петер¬ 
бургѣ  съ  замѣчаніями  о  нѣкоторыхъ  свойствахъ 
погоды. 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  Обе.  1898,  №  11. 

-  По  поводу  необыкновенно  высокаго  давленія 

въ  Сибири  8/20  декабря  1896  г. 

Изв.  Имп.  А.  Н.  т.  VI,  №  2.  1897. 

-  Результаты  метеорологическихъ  наблюденій, 

произведенныхъ  при  полетѣ  воздушнаго  шара 
«Генералъ  Ванновскій»  6/18  Февраля  1897  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  VI,  №  5.  1897. 

-  и  Кузнецовъ,  В.  Полетъ  на  воздушномъ  шарѣ 

«Генералъ  Заботкинъ»  ночью  4/16  ноября  1899 
года.  (Съ  3  черт.). 

Ежемѣсячн.  бюлл.  Г.  Ф.  Обе.  1900,  №  1. 

Срезневскій,  Б.  И.  Пути  циклоновъ  въ  Россіи  за  1887 
— 1889  гг.  (Съ  1  табл,  и  12  карт  ). 

Зап.  И.  А.  Н.  т.  П,  №  6.  1895. 

Фигуровсній,  И.  Объ  отношеніи  между  облачностью  и 
продолжительностью  солнечнаго  сіянія.  (Съ 
1  табл.). 

Зап.  И.  А.  Н.  т.  V,  №  12.  1897. 

Циммеръ,  Ф.  О  восхожденіи  на  Араратъ. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  I,  №  3.  1894. 

Шенронъ,  А.  Гроза,  наблюдавшаяся  съ  26  на  27  марта 
1899  г.  въ  Средней  Россіи. 

Ежемѣсячный  бюлл.  Г.  Ф.  О.  1899,  №  3. 
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Шенрокъ,  А.  Карты  распредѣленія  облачности  въ  Рос¬ 
сійской  Имперіи. 

Кл.  атл.  №  71 — 79;  Объясн.  зап.  41—47. 

-  Объ  облачности  въ  Россійской  Имперіи.  (Съ  та¬ 
блицами  кривыхъ  на  7  карт.). 

Особое  изданіе  И.  А.  Н.  1895. 

Штеллингъ,  Э.  Карты  распредѣленія  температуры  воз¬ 
духа  въ  Россійской  Имперіи. 

Кл.  атл.  №  14 — 30;  Объясн.  зап.  12 — 19. 

-  Магнитныя  наблюденія  произведенныя  лѣтомъ 

1893  г.  въ  Восточной  Сибири  по  пути  въ  Ургу. 

Зап.  И.  А.  Н.  т.  II,  №  9.  1895. 


Штеллингъ,  Е.  Третій  международный  полетъ  воздуш¬ 
ныхъ  шаровъ  1/13  мая  1897  г. 

Изв.  И.  А.  Н.  т.  VII,  №  4.  1897. 

Шукевичъ,  И.  Кривыя  солнечной  радіаціи  для  нѣко¬ 
торыхъ  городовъ  Россійской  Имперіи. 

Кл.  атл.  №  X;  Объясн.  зап.  57 — 58. 

-  Результаты  метеорол.  наблюденій  сѣти  Главной 

Физической  Обсерваторіи  во  время  солнечнаго 
затменія  9  августа  (28  іюля)  1896  г.  (Съ  1  табл, 
кривыхъ  и  4  карт.). 

Зап.  И.  А.  Н.  т.  VI,  №  4.  1898. 
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С.  Указатель  статей  по  изданіямъ  въ  хронологическомъ  порядкѣ. 

(С.  Liste  chronologique  des  mémoires  suivant  les  publications  où  ils  étaient 

imprimés). 


Извѣстія  Императорской  Академіи  Наукъ. 

(Bulletin  de  l'Académie  Impériale  des  sciences  de  St. - Péter sbourg). 


Сер.  V.  Томь  I.  1894  г. 


№  3.  Циммеръ,  Ф. 
№  3.  Пастуховъ,  А. 
Ля  3.  Рыкачевъ,  М. 


(Vе  Série.  Tome  I.  1894). 

Стр. 

О  восхожденіи  на  Араратъ  .  47  протокол. 

О  минимальной  температурѣ  на  Араратѣ .  ...  48  » 

О  минимальной  температурѣ  на  Араратѣ  ....  48  » 


Томъ  II.  1895. 


№  1.  ,  Гейнцъ,  Е.  Колебанія  осадковъ  въ  Европейской  Россіи.  (Съ 

2  таблицами) .  49 — 54 

№  3.  Вильдъ,  Г.  Къ  вопросу  о  постановкѣ  дѣла  сельскохозяй¬ 
ственной  метеорологіи .  СХХХІѴ 


Ля  3.  Wild,  H.  Les  méthodes  pour  déterminer  correctement  l’in¬ 

clinaison  absolue  avec  l’inclinateur  à  induction 
et  l’exactitude  obtenue  en  dernier  lieu  avec  ‘cet 
instrument  à  l’Observatoire  de  Pawlowsk.  .  .  .  205 — 217 

Ля  3.  Гейнцъ,  E.  Неперіодическія  колебанія  въ  выпаденіи  атмо¬ 

сферныхъ  осадковъ  въ  С.-Петербургѣ.  (Съ 


1  табл.) .  219 — 237 

Томъ  III.  1895. 

№  1.  Kiersnowsky,  I.  La  distribution  du  vent  sur  la  surface  de  l’Em¬ 
pire  Russe .  59 — 67 

Ля  2.  Berg,  E.  Kritische  Untersuchung  der  Angaben  freier  und 

geschützter  Regenmesser  .  193 — 220 


Ля  4.  Rosenthal,  R.  Meteorologische  Beobachtungen  in  Irkutsk  wäh¬ 
rend  der  Sonnenfinsterniss  am  6.  April  1894.  .  367 — 373 
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Извѣстія  Императорской  Академіи  Наукъ. 


Томъ  IV.  1896. 

Стр. 

№  1. 

Волхонскій,  Е. 

Градъ,  выпавшій  15  іюня  1895  г.,  въ  селѣ 
Кутьково,  Калужской  губерніи,  Лихвинскаго 
уѣзда.  (Съ  2  табл.)  . 

53  —  56 

№  3. 

Вознесенскій,  А. 

О  наблюденіяхъ,  произведенн.  въ  Иркутской 
обсерваторіи  надъ  высотою  облаковъ  съ  11/23 
января  по  13/25  мая  1895  г.  .  .• . 

XXVI 

№  3. 

Рыкачевъ,  М. 

Отчетъ  о  командировкѣ  въ  Москву  на  Все¬ 
россійскій  съѣздъ  сельскихъ  хозяевъ . 

XXVII— XXVIII 

JVb  4. 

Рыкачевъ,  М. 

О  международныхъ  наблюденіяхъ  надъ  обла¬ 
ками . 

Томъ  V.  1896. 

LXII 

Л6  2. 

Карпинскій,  А. 

О  пеплѣ  Везувія,  выпавшемъ  съ  градомъ  въ 
крѣпости  Ивангородѣ  . 

XIV— XVI 

JV»  3. 

Голицынъ,  кн.  Б. 

Краткій  отчетъ  о  поѣздкѣ  лѣтомъ  1896  г.  на 
Новую  Землю . 

251—261 

JVä  4. 

Рыкачевъ,  М. 

Краткій  отчетъ  объ  участіи  Главной  Физи¬ 
ческой  Обсерваторіи  на  Нижегородской  вы¬ 
ставкѣ . 

XXXIII  ср.  XXXI 

№  4. 

Рыкачевъ,  М. 

Краткій  отчетъ  о  Парижской  Международн. 
Метеоролог.  Конференціи,  1896  г . 

XXXV 

Ія  4. 

Бергъ,  Э. 

О  такъ  называемой  помохѣ  или  мглѣ,  бывшей 
26  —  28  іюля  с.  г.  но  нов.  стилю,  въ  имѣн. 
Сосновкѣ,  Самарской  губ . 

295  —  296 

№  5. 

Рыкачевъ,  М. 

Отчетъ  объ  изслѣдованіи  атмосферы  чрезъ 
аэростаты . 

LXXI 

Ія  5. 

Голицынъ,  кн.  Б. 

Замѣтка  о  магнитныхъ  элементахъ  въ  селѣ 
Воробьевѣ  Подольскаго  уѣзда  Московской  гу¬ 
берніи . 

347—356 

Ія  5. 

Wild,  H. 

Verbesserter Ombrograpli  undAtmograph.  (Mit 

2  Tafeln  und  2  Holzschnitten.) . 

357  —  363 

Ія  5. 

Кузнецовъ,  В. 

Сѣверное  сіяніе,  наблюдавшееся  въ  Павловскѣ 
19  сент.  (1  окт.)  1896  г.  (Съ  1  рис.).  .  .  . 

379  —  380 
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Извѣстія  Императорской  Академіи  Наукъ. 


Томъ  VI.  1897. 


№  1.  Рыкачевъ,  М.  О  результатахъ  международныхъ  наблюденій, 

произведенныхъ  на  воздушныхъ  шарахъ 

2/14  ноября  1896  г . 

№  1.  Rykatchew,  М.  Extrait  du  Compte  rendu  de  l’Observatoire 

Physique  Central  pour  1895  . 

№  2.  Савиновъ,  С.  По  поводу  необыкновенно  высокаго  давленія 

въ  Сибири  8/20  декабря  1896  г . 

№  3.  Голицынъ,  кн.  Б.,  Физико-метеорологическія  наблюденія  во  время 

полнаго  солнечнаго  затменія  9  авг.  1896  г. 
въ  становищѣ  Малые-Кармакулы  на  Новой 

Землѣ.  (Съ  7  табл.) . 

№4.  Голицынъ,  Б.,  кн.  Метеорологическія  наблюденія  офицеровъ 

транспорта  «Самоѣдъ»  въ  Костиномъ  Шарѣ 
на  Новой  Землѣ  во  время  полнаго  солнечнаго 

затменія  9  августа  1896  г . 

№5.  Рыкачевъ,  М.  О  расширеніи  программы  Ежемѣс.  Метеорол. 

Бюллетеня . 

№  5.  Савиновъ,  С.  Результаты  метеорологическихъ  наблюденій, 

произведенныхъ  при  полетѣ  воздушнаго  шара 
«Генералъ  Ванновскій»  6/18  Февраля  1897  г. 

Томъ  VII.  1897. 


№1.2.  Рыкачевъ,  М. 
№  1.  Кузнецовъ,  В. 
№  3.  Карпинскій,  А. 

№  3.  Книповичъ,  Н. 
№  4.  Рыкачевъ,  М. 


О  ИР  международномъ  полетѣ  воздушныхъ 

шаровъ  30  апр.  —  1  мая  1897  г . 

Таблица  для  наведенія  обоихъ Фотограмметровъ 

на  одно  и  тоже  облако . 

Объ  изслѣдованіи  градинъ,  наблюдавшихся 
18  апрѣля  1896  года  въ  Ивангородѣ 

Г.  П.  Черникомъ . 

Матеріалы  но  гидрологіи  Бѣлаго  и  Мурман¬ 
скаго  моря  I . 

О  IV  международномъ  полетѣ  воздушныхъ 
шаровъ  15/27  іюля  1897  г . 


Стр. 

I 

27—39 

195—201 

203—249 

325  —  334 

XL11 

541—545 

IX.  XIV— ХУ 
3—8 

XII— XIII 
269—301 


XLV— XLVII 
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Извѣстія  Императорской  Академіи  Наукъ. 


№  4. 

Томъ  VII.  1897. 

Стр. 

Gravelius,  Н. 

Vorläufige  Mittheilung  über  einige  Ergebnisse 
der  Anwendung  einer  Methode  des  Herrn  Ry- 
katschew  zum  Studium  des  Zusammenhangs 
zwischen  Niederschlag  und  Wasserstand.  .  .  . 

375—381 

Ля  4. 

Stelling,  Е. 

Die  dritte  internationale  Ballonfahrt  am 

1.  (13.)  Mai  1897  . 

383—396 

J6  5. 

Рыкачевъ,  М. 

О  наводненіи  4  (16)  ноября  1897  г . 

LIV— LV 

№  5. 

Г олицынъ,  кн.  Б. 

О  нѣкоторомъ  усовершенствованіи  въ  актино¬ 
метрѣ  Хвольсона . 

LVII 

№  5. 

Rykatchew,  М. 

Extrait  du  Compte  rendu  de  l’Observatoire 
physique  Central  pour  1896  . 

459—471 

№  5. 

Rybkin,  P. 

Die  Cyclonenbahnen  in  Russland  in  den  Jah¬ 
ren  1890 — 92.  (Vorläufige  Mittheilung.)  .  . 

481—485 

Томъ  VIII.  1898. 

№  1. 

Дубинскій,  В. 

Опредѣленіе  элементовъ  земного  магнетизма 
въ  Каменецъ-Подольскѣ,  Хотинѣ  и  Одессѣ 
осенью  1895  года.  (Съ  1  табл.) . 

77—84 

Ж°.  2. 

Кузнецовъ,  В. 

Сѣверное  сіяніе,  наблюдавшееся  въ  Павловскѣ 
8/20  декабря  1897  г . 

159  —  162 

№  3. 

Wild,  H. 

Ueber  die  Einrichtung  erdmagnetischer  Obser¬ 
vatorien.  (Mit  1  Tafel) . 

191—205 

№  4. 

Wild,  H. 

Ueber  die  Differenz  der  mit  einem  Unifilar- 
Theodolith  und  einem  Bifilar-Theodolith  be¬ 
stimmten  Horizontal-Intensitäten  des  Erd¬ 
magnetismus . 

239—252 

JV»  5. 

Егоровъ,  С. 

Подъемъ  змѣевъ  съ  анемографомъ  въ  Кон- 
стантиновской  Обсерваторіи ,  совершенный 

31  (19)  марта  1898  г . 

325—328 

Томъ  IX.  1898. 

№  1. 

Hlasek,  S. 

Beitrag  zur  Bestimmung  der  reducirten 
Scalendistanz  beim  Gebrauch  sphärischer 
Deckgläser . . 

83—90 
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Извѣстія  Императорской  Академіи  Наукъ. 

Томъ  IX,  1898. 


Хя  2. 

Рыкачевъ,  М. 

О  международномъ  полетѣ  воздушныхъ  ша¬ 
ровъ  27  мая  (8  іюня)  1898  г . 

X  3. 

Rybkiü,  Р. 

Wiederkehr  eines  gleichen  Ganges  der  atmo¬ 
sphärischen  Erscheinungen  in  Europa.  (Mit 
2  Karten.) . 

т  4. 

Рыкачевъ,  М. 

О  высотѣ  наводненія  9  (20)  сент.  1706  г., 
но  измѣренію  Петра  Великаго . 

Хя  4. 

Г олицынъ,  кн. Б. 

Матеріалы  къ  опредѣленію  границъ  Гольф- 
стрема  въ  Сѣверномъ  Ледовитомъ  океанѣ. 
(Съ  2  табл.) . 

»  »  » 

Томъ  XI.  1899, 

Хя  1. 

Abels,  H. 

Erdmagnetische  Beobachtungen  inObdorsk  und 
Ssamarowo.  (Mit  2  Tafeln.) . 

Хя  2. 

Рыкачевъ,  М. 

Отчетъ  о  засѣданіяхъ  международнаго  метео¬ 
рологическаго  комитета  съ  21 — 26  августа 
1899  г . 

№  2. 

Müller,  P. 

Aktinometer-Beobachtungen  im  Observato¬ 
rium  zu  Katharinenburg.  (Mit  1  Tafel.)  .  .  . 

Хя  2. 

Кузнецовъ,  В. 

Объ  опредѣленіи  скорости  и  направленія  дви¬ 
женія  облаковъ.  (Съ  1  таблицей.) . 

X  3. 

Рыкачевъ,  М. 

0  восьмомъ  международномъ  полетѣ  шаровъ 
21  сентября  (3  октября)  1899  г . 

Томъ  XII.  1900. 

Хя  5. 

Рыкачевъ,  М. 

О  девятомъ  международномъ  полетѣ  шаровъ 
29  апрѣля  (12  мая)  1900  г . 

Томъ  XIII.  1900. 

Хя  5. 

Рыкачевъ,  М. 

Краткій  отчетъ  о  международныхъ  метеороло¬ 
гическихъ  конгрессѣ,  комитетѣ  и  коммисіяхъ, 
собиравшихся  въ  Парижѣ  съ  10  но  15  сен¬ 
тября  1900  г . 

Хя  5. 

Рыкачевъ,  М. 

О  десятомъ  международномъ  полетѣ  26  ок¬ 
тября  1900  г . 

Стр. 

X— XI 

273—275 
XLVII— XLIX 

321  —  344 

9—27 

XXIII— XXVII 
61—78 

79—94 

ХХХІѴ-ХХХѴ 

XXXII— XXXIV 

LXIX — LXXV 
LXXV — LXXVI 
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№  5.  Кузнецовъ,* 

№  5.  Wild,  Н. 


Извѣстія  Императорской  Академіи  Наукъ. 

Том  ь  XIII.  1900. 

В.  Краткій  отчетъ  о  десятомъ  международномъ 
полетѣ  воздушныхъ  шаровъ  изъ  С.-Петер¬ 
бурга  26  октября  1900  г . 

Ueber  eine  neue  Methode  zur  Bestimmung  der 
Variationen  der  Inclination . 


Стр. 

LXXVI— LXXVII 

509—516 


Зап.  Фаз.-Мат.  Отд. 


5 
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Записки  Императорской  Академіи  Наукъ  по  Физико-Математическому  Отдѣленію. 
(Mémoires  de  l'Académie  Impériale  des  sciences  de  St. -Péter  shourg.  Classe  physico-mathém.). 

Томь  I.  1894—1895. 


(VIIIe  Série.  Volume  I.  1894 — 95). 

Ая  8.  Вильдъ,  Г.  Новыя  нормальныя  и  пятилѣтнія  среднія  тем¬ 
пературы  для  Россійской  Имперіи . 

№  9.  Schoenrock,  А.  Die  Bewölkung  des  Russischen  Reiches.  (Mit 

1  Curventafel  und  7  Karten) . 


Стр. 

118 

74-t-CCXXI 


Томъ  II.  1895. 


№  3. 


Хя  4. 
№  5. 
№  6. 
№  8. 
Ш  9. 


Бергманъ,  Р.  Метеорологическія  наблюденія,  произведенныя 

барономъ  Э.  В.  Толемъ  и  лейтенантомъ  Флота 
Е.  И.  Шилейко  въ  1893  г.  во  время  экспе¬ 
диціи  на  Ново- Сибирскіе  острова  и  вдоль  бе¬ 
реговъ  Ледовитаго  океана . 

Керсновскій,  I.  О  направленіи  и  силѣ  вѣтра  въ  Россійской 

Имперіи  (съ  атласомъ) . 

Вильдъ,  Г.  Отчетъ  но  Главной  Физичиской  Обсерваторіи 

за  1894  г . 


Sresnewskij,  В.  Cycloneubahnen  in  Russland  für  die  Jahre 

1887 — 1889.  (Mit  1  Tafel  u.  12  Karten.)  . 

Рыкачевъ,  M.  Колебанія  уровня  воды  въ  верхней  части  Волги 
въ  связи  съ  осадками.  (Съ  2  картами.)  .  .  . 

Stelling,  Ed.  Magnetische  Beobachtungen  auf  einer  Reise 
nach  Urga  im  Sommer  1893  nebst  Bemer¬ 
kungen  über  die  Aenderungen  der  erdmag¬ 
netischen  Elemente  in  Ost-Sibirien . 


II-+-71 
IV-+-135 
IVh-84 
II— t— 78 
II-y-44 

II— «—26 


Томъ  III.  1895-1896. 

К?.  1.  Вильдъ,  Г.  Новыя  многолѣтнія  и  пятилѣтнія  среднія  ко¬ 

личества  осадковъ  и  числа  дней  съ  осадками 
для  Россійской  Имперіи . VIII -ь  15-1-271 
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Записки  Императорской  Академіи  Наукъ. 

Томъ  III.  1895—1896. 


№  3. 

Рыкачевъ,  М. 

Типы  путей  циклоновъ  въ  Европѣ  по  наблю¬ 
деніямъ  1872 — 1887  гг.  (Съ  тремя  прило¬ 
женіями  и  62  картами.) . 

Три  приложенія  .... 

Ѵя  4. 

Керсновскій,  I. 

Систематическій  указатель  статей,  напечатан¬ 
ныхъ  въ  23  томахъ  Метеорологическаго  Сбор¬ 
ника,  издававшагося  Импер.  Акад.  Наукъ  съ 

1869  по  1894  г . 

Тоже  и  на  Французск.  языкѣ. 

Уя  7. 

Вильдъ,  Г. 

Объ  усовершенствованіяхъ  въ  устройствѣ  маг¬ 
нитныхъ  однонитныхъ  теодолитовъ.  (Съ  5  таб¬ 
лицами.)  . 

У  9. 

Абельсъ,  Г. 

О  плотности  снѣга  въ  Екатеринбургѣ . 

Томъ  V.  1896—1897. 

У  1. 

Müller,  Р. 

Ueber  die  Temperatur  und  Verdunstung  der 
Schneeoberfläche  und  die  Feuchtigkeit  in  ihrer 
Nähe . 

У  2. 

Рыкачевъ,  М. 

Отчетъ  по  Главной  Физич.  Обсерваторіи  за 
1895  г . 

№  6. 

Варнекъ,  А. 

Распредѣленіе  абсолютныхъ  наибольшихъ  и 
наименьшихъ  температуръ  и  ихъ  амплитудъ 
на  пространствѣ  Россійской  Имперіи.  (Съ 
3  картами) . .  . 

У  7. 

Ваннари,  П. 

О  температурѣ  почвы  въ  нѣкоторыхъ  мѣст¬ 
ностяхъ  Россійской  Имперіи.  (Съ  таблиц, 
кривыхъ) . 

У  8. 

Wild,  Н. 

Ueber  die  Differenzen  der  Bodentemperaturen 
mit  und  ohne  Végétations-  resp.  Schneedecke 
nach  den  Beobachtungen  im  Konstantinowschen 
Observatorium  zu  Pawlowsk . 

У  9. 

Рыкачевъ,  М. 

Отчетъ  по  Главной  Физич.  Обсерваторіи  за 
1896  г . 

У  12. 

Фигуровскій,И. 

Объ  отношеніи  между  облачностью  и  продол- 

жителыюстью  солнечнаго  сіянія.  (Съ  1  табл.). 


Стр. 

ІѴ-чн-102 
1  —  69 

ѴІ-ь19 

Пн-31 

ІІн-17 

Ін-38 

Ин-89 

Ін-16 

ІІ-І-58 

Ін-32 

ІІн-88 

ІУн-64 
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Записки  Императорской  Академіи  Наукъ. 


Томъ  VI.  1898. 


X  1. 

Рыбкинъ,  П. 

Пути  циклоновъ  въ  Европейской  Россіи  за 
1890 — 1892  годы.  (Съ  12  картами.)  .... 

X  3. 

Комовъ,  Н. 

Грозы  въ  Европейской  Россіи  и  на  Кавказѣ 
за  1889  годъ . 

X  4. 

Шукевичъ,  И. 

Результаты  метеоролог,  наблюденій  сѣти  Гл. 
Физ.  Обсерваторіи  во  время  солнечнаго  зат¬ 
менія  9  августа  (28  іюля)  1896  г.  (Съ  1  табл, 
кривыхъ  и  4  картами) . 

X  8. 

Коростелевъ,  Н. 

0  предсказаніи  наименьшей  температуры  ночи. 
(Съ  таблицею  кривыхъ.)  . 

X  12. 

Грибоѣдовъ,  С. 

Предсказаніе  погоды  для  отдѣльныхъ  мѣстъ 
съ  точки  зрѣнія  синоптической  метеорологіи 
(Съ  13  картами.) . 

Томъ  VII.  1898. 

X  2. 

Рыкачевъ,  М. 

Отчетъ  по  Главной  Физич.  Обсерваторіи  за 
1897  г . 

X  3. 

Рыкачевъ,  М. 

Новый  испаритель  для  наблюденій  надъ  испа¬ 
реніемъ  травы  и  первыя  наблюденія  по  немъ 
въ  Константиновен.  Обсерваторіи  въ  1896  г. 

Томъ  VIII.  1899. 

X  8. 

Рыкачевъ,  М. 

Отчетъ  по  Главной  Физич.  Обсерваторіи  за 
1898  г . 

Томъ  IX.  1899—1900. 

X  3. 

Голицынъ,  кн.  Б. 

О  метеорологическихъ  наблюденіяхъ  на  Новой 
Землѣ.  Приложеніе  къ  Отчету  объ  экспедиціи 
Императорской  Академіи  Наукъ  на  Новую 
Землю  лѣтомъ  1896  г . 

X  7. 

Wild,  H. 

Ueber  den  säeularen  Gang  der  Inclination  und 
Intensität  des  Erdmagnetismus  in  St.  Peters¬ 
burg— Pawlowsk.  (Mit  3  Curven-Tafeln).  .  . 

Томъ  X.  1900. 

X  8. 

Рыкачевъ,  М. 

Отчетъ  по  Николаевской  Главной  Физической 

Обсерваторіи  за  1899  г. 


Стр. 

ІѴ-ь148 

I-f-41 

I- нЗЗ 
ІѴ-+-39 

1-4-27 

II- 4-96 

I-f-50 

И-4-100 

1-4-163 

I- 4-40 

II- 4-115 
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Ежемѣсячный  бюллетень  Николаевской  Главной  Физической  Обсерваторіи. 
(Bulletin  météorologique  mensuel  de  V  Observatoire  physique  Central  de  St. -Péter shourg.) 

1897  r. 

Стр. 

JVs  3.  Савиновъ,  С.  Объ  изслѣдованіи  явленій  въ  высокихъ  слояхъ  атмо¬ 
сферы .  1  — 3 

JVs  4.  Грибоѣдовъ,  С.  Устройство  змѣевъ  и  пользованіе  ими  для  цѣлей  ме¬ 
теорологіи.  (Съ  8  рис.) .  1 — 2 
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Непрѣменный  секретарь,  Академикъ  Н.  Дуброви : 


ТИПОГРАФІЯ  ИМПЕРАТОРСКОЙ  АКАДЕМІИ  НАУКЪ. 
Вас.  Остр.,  9  линія,  №  12. 


Sur  la  Photographie  du  spectre  de  l’aurore  boréale. 


Pendant  l’hiver  1899 — 1900  des  photographies  du  spectre  de  l’aurore  boréale  ont  été 
prises  à  la  station  d’hivernage  russe  de  l’expédition  russo-suédoise  pour  la  mesnre  de  l’arc 
du  méridien  au  Spitzberg.  L’instrument  dont  on  se  servait  était  un  spectrographe  spéciale¬ 
ment  construit  dans  ce  but  par  le  mécanicien  Toepfer  à  Potsdam.  Les  objectifs  étaient  des 
Planars-Zeiss,  distance  focale  110mm,  force  lumineuse  У3.6.  L’élargissement  de  la  fente  de¬ 
vant  le  colimateur  ne  s’effectuait  que  d’un  côté,  en  sorte  qu’avec  l’élargissement  de  la  fente 
le  milieu  de  la  raie  spectrale  obtenue  se  déplaçait  vers  la  région  rouge  du  spectre.  Une  plan¬ 
chette  mobile  appliquée  devant  la  fente  permettait  d’en  recouvrir  ou  le  milieu  ou  les  extré¬ 
mités.  Un  tube  de  Geissler  et  une  lentille  pouvaient  être  adoptés  devant  la  fente  au  moyen 
de  tenailles  spéciales.  Le  spectrographe  était  susceptible  de  mouvements  autour  de  l’axe  ver¬ 
ticale  et  de  l’axe  horizontale  (la  photographie  jointe  représente  parfaitement  la  construction 
de  l’appareil).  Dans  le  spectrographe  on  pouvait  établir  ou  un  simple  prisme  ordinaire  à 
faible  dispersion  ou  un  prisme  de  Rutherfurd  pour  la  partie  visible  du  spectre.  Les  prismes 
étaient  disposés  de  manière  à  obtenir  le  minimum  de  déviation  pour  la  raie  F.  Le  tube 
photographique  était  pourvu  de  dioptres  parallèles  au  colimateur,  permettant  de  diriger  le 
spectrographe  vers  les  parties  les  plus  éclatantes  de  l’aurore  boréale.  La  lumière  de  l’aurore 
traversait  les  extrémités  de  la  fente  qui  était  élargie  dans  la  mesure  du  possible  jusqu’à 
0’3mm,  tandisque  le  milieu,  resserré  autant  que  possible,  laissait  passer  pour  le  spectre  de 
comparaison  ou  la  lumière  dispersée  ou  celle  d’un  tube  de  Geissler.  La  lumière  de  l’aurore 
se  condensait  sur  une  même  plaque  durant  plusieurs  heures  et  pendant  plusieurs  jours  de 
suite.  Les  plaques  employées  étaient  soit  des  plaques  orthochromatiques  d’Edwards,  soit  des 
plaques  de  Varnerke  à  sensibilité  supérieure  qui,  pour  être  rendues  orthochromatiques, 
étaient  teintes  au  Spitzberg  avec  de  l’érotrosiue  ou  de  la  cyanine. 
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Ou  put  obtenir  aiusi  10  négatifs:  6  au, moyen  du  prisme  simple,  4  au  moyeu  du  prisme 
de  Rutherfurd.  Sur  les  derniers  négatifs  on  n’aperçoit  bien  que  la  raie  verte,  sauf  un  seul 
qui  laisse  encore  voir  les  traces  de  deux  autres  raies.  Malheureusement  la  très  grande  ampli¬ 
tude  de  température  pendant  l’exposition  (de  0°  à  —32°  C.)  fut  cause  que  les  raies  s’obtin¬ 
rent  doublées  et  même  triplées,  de  sorte  que  ces  négatifs  n’offrent  aucun  intérêt  au  point  de 
vue  de  la  mesure.  Au  contraire,  les  négatifs  obtenus  au  moyen  du  prisme  simple  donnent 
une  idée  du  caractère  du  spectre  de  l’aurore  boréale  et  de  la  situation  des  raies  spectrales 
de  l’aurore  relativement  aux  raies  du  spectre  de  comparaison.  Sur  sinq  de  ces  négatifs,  on 
put  prendre  des  mesures  au  laboratoire  astrophysique  de  l’observatoire  de  Poulkovo;  quant 
au  sixième,  le  spectre  de  comparaison  obtenu  était  trop  faible.  Voici  les  durées  des  expo¬ 


sitions  des  négatifs  mesurés. 

Négatif  №  1  du  17  au  24  octobre .  4A  49"' 

»  №  2  le  3  décembre .  4Л 

»  Ля  3  du  30  novembre  au  2  décembre  .  .  24A 

»  Ля  4  du  27  au  29  novembre . 11A 

»  Ля  5  du  4  au  26  novembre . 28A  7 


Les  ЛяЛя  1,  2,  3  ne  présentent  que  trois  raies  bien  marquées;  le  Ля  4  porte  de  faibles 
traces  de  cinq  autres  raies;  le  Ля  5  offre  de  plus  des  traces  d’autres  raies.  Les  longueurs 
d’ondes  des  trois  raies  vives  ont  été  calculées  en  se  basant  sur  les  mesures  obtenues  sur  les 
4  premiers  négatifs,  d’après  la  formule  de  Hartman 

X  =  Xo-+-  j~t0 

où  X  est  la  longueur  d’ondes  calculée;  к —  la  lecture  donnée  par  l’appareil  de  mesure  comme 
correspondant  à  cette  longueur  d’ondes;  X0,  k0 ,  c  —  des  constantes,  calculées  sur  les  lon¬ 
gueurs  d’ondes  et  les  lectures  correspondantes  des  raies  du  spectre  de  comparaison.  Les 
constantes  se  calculaient  au  moyen  du  spectre  solaire  de  comparaison  d’après  les  raies 
X  =  486-15  [j.[x,  X  =  430-8,  X  =  393*38,  et  au  moyen  du  spectre  de  comparaison  de 
l’hydrogène  d’après  les  raies  X  =  486-15,  X  =  434-07,  X  =  406-73.  Le  spectre  de 
l’hydrogène  obtenu  à  l’aide  du  tube  de  Geissler  était  très  impur,  en  sorte  que  la  raie 
X  =  406-73,  nettement  visible  également  que  les  raies  X  =  486-15  et  X  ==  434-07  dans 
les  spectre  de  comparaison,  a  été  calculée  d’après  une  autre  photographie  du  spectre  de 
l’hydrogène,  sur  laquelle  on  voit  aussi  la  raie  X  =  410*18.  Les  lectures  de  visement  sur 
les  raies  de  l’aurore  ont  naturellement  été  rectifiées  d’après  la  courbure  des  raies  spectrales 
et  d’après  la  largeur  de  la  fente  à  cause  du  déplacement  des  raies  dû  à  l’élargissement  uni¬ 
latéral  de  la  fente.  Les  négatifs  ont  été  soumis  à  des  mesures  réitérées  à  cause  du  peu  d’exacti¬ 
tude  des  visements  par  suite  du  dessin  très  vague  des  raies  et  des  extrémités  faibles  du 
spectre  (principalement  les  négatifs  Ля  2  et  Ля  3).  Les  longueurs  d’ondes  des  raies  vives  ont 
été  calculées  séparément  pour  chaque  mesure  d’après  la  formule  citée;  quant  aux  constantes 
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de  la  formule,  elles  ont  été  obtenues  séparément  pour  chaque  négatif  d’après  les  moyennes 
des  lectures  correspondant  aux  raies  du  spectre  de  comparaison.  Voici  les  résultats  de  la 


mesure  et  du  calcul  des  longueurs  d’ondes  pour  les  raies 

vives  et  les  erreurs  probables 

moyennes  arithmétiques. 

Négatif  N»  1. 

Formule:  A  =  220*0G 

[3-98534] 

'  ~l_  k- 4-36-33 

Raies.  Mesure. 

l-ère. 

2-e. 

3-e. 

Valeurs  moyennes. 

verte.  .  .  . 

к 

—7-61 

—  7-67 

-7-675 

— 

A 

556-70 

557-39  557-46 

557-18±0-16 

A  =  486*1 5 

к 

0 

0 

0 

0 

A  =  430-8 

к 

9-54 

5  9-54 

9‘545 

9’543 

violette  .  . 

к 

10-32 

10-25 

1 0"245 

— 

A 

427-31 

427-62  427-64 

427-52  ±0-07 

A  =  393-38 

к 

19-44 

5  19-44 

19-46 

19-448 

ultraviolette 

к 

2016 

20-15 

20-125 

— 

А 

391-21 

391-24  391-31 

39 1-25  ±0-02 

Négatif  №  2. 

Formule:  X- 231-74  -h 

l-ère. 

2-e.  3-e. 

4-e. 

verte .... 

к 

—7-39 

—7-55  — 7-535 

—7-59 

— 

А 

556-91 

558-90  558-72 

559-40 

558-48  ±0-37 

A  =  486-1 5 

к 

0 

0  0 

0 

0 

A  =  434-07 

к 

8-75 

8-765  8-73 

8-725 

8-74a 

violette.  .  . 

к 

10  41 

CO 

CO 

b 

<M 

CO 

b 

r-H 

10-32 

— 

А 

426-47 

426-87  426-82 

426-87 

426-74  ±0  07 

A  =  406-73 

к 

15-35 

15-42  15-425 

15-46 

15-41, 

ultraviolette 

к 

20-26 

20-27  20-27 

20-23 

А 

391-10 

391  07  391-07 

391-18 

391-10  ±  0-02 

î* 
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Négatif  №  3.  Formule:  A  =  217-94  -t- 


l-ère. 

2-е. 

3-e. 

4-e. 

verte .... 

к 

—7-64 

— 7-565  - 

-7-545 

— 7-555 

— 

X 

555-83 

554-98  554-75 

554-86 

555-10  ±0-17 

X  =  486*15 

к 

0 

0 

0 

0 

0 

X  =  434-07 

к 

8-91 

8-98 

8-88 

8-92 

8-922 

violette.  .  . 

к 

10-26 

10-255 

10-265 

10-31 

— 

X 

427-94 

427-96  427-92 

427-71 

427-88  ±0-04 

X  =  406'73 

к 

15-71 

15-51s 

15-54 

15-54 

15-576 

ultraviolette 

к 

20-42 

20-20 

20-195 

20-23 

— 

X 

390-80 

391-46  391-48 

39Г37 

39Г28  =fc  0-11 

Négatif  №  4.  Formule:  X  = 

:  216-97  - 

[3.99589] 
~l_  /с-t- 36-80 

l-ère. 

2-e.  3-e. 

4-e. 

5-e. 

verte .... 

к 

—7-69  - 

-7'72  —7-66 

— 7-705 

—7-72 

— 

X 

557-26  557-6Г  556-91 

557-43 

557-61 

557-36  ±0-09 

Х  =  486'15 

к 

0 

0  0 

0 

0 

0 

X  =  434-07 

к 

8-86 

8-80  8-86 

8-81 

8-81 

8-828 

violette.  .  . 

к 

10-25 

10-13  10-295 

,  10-24 

10-25 

— 

X 

427-51  428-05  427  31 

427-55 

427-51 

427-59  ±  0-08 

X  =  406-73 

к 

15-46 

15-36  15-39 

15-41 

15-39 

15.402 

ultraviolette 

к 

20-08 

20  06  20-16 

20-08, 

20-105 

— 

X 

391-12  391-18  390-88 

39111 

391-05 

39 1  "08  ±  0*03 
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Ces  résultats  en  tenant  compte  des  poids,  qui  sont  inversement  proportionnels  au  carré 
de  l’erreur  probable,  nous  conduisent  aux  valeurs  définitives  suivantes: 

pour  la  raie  verte . >.  =  557*0  fxp.  ±  O’ 34 

»  »  violette  ....  X  =  427*6  pqx  =t  0*16 

»  »  ultraviolette.  .  X  —  391*2  (xix  ±  0*03 

Le  négatif  JVs  5,  le  plus  riche  en  raies,  n’a  pu  être  employé  dans  le  calcul  des  longueurs 

d’oudes  des  raies  vives,  vu  que  le  spectre  de  comparaison,  par  suite  de  quelque  choc,  y  est 
notablement  déplacé  par  rapport  au  spectre  de  l’aurore  boréale.  En  revanche,  ce  négatif  a 
servi  plusieurs  fois  à  mesurer  la  position  des  cinq  raies  faibles  par  rapport  aux  trois  raies 
vives.  Ensuite,  pour  renforcer  les  raies  faibles  des  spectrogrammes,  les  négatifs  N»  4  et  №  5 
ont  été  traités  d’après  le  procédé  de  A.  A.  Bélopolsky1),  après  quoi  sont  ressorties  sur  les 
dianégatifs  des  raies  qui  étaient  à  peu  près  imperceptibles  sur  les  plaques  originales.  Pour 
mettre  devant  les  yeux  ce  renforcement  de  vigueur  des  raies,  nous  donnons  la  photographie 
du  négatif  original  №  5  à  côté  de  celle  du  dianégatif  renforcé.  Ce  renforcement  a  permis  de 
mesurer  sur  le  dianégatif  №  4,  outre  les  trois  raies  vives,  la  disposition  de  cinq  autres  raies, 
et,  sur  le  dianégatif  №  5,  celle  de  dix  raies  faibles.  Les  mesures  de  la  position  des  raies 
faibles  ont  été  calculées  d’après  la  formule  citée  de  Hartman,  les  longueurs  d’oudes  des 
raies  vives  ayant  donné  les  constantes  de  la  formule.  Les  longueurs  d’ondes  des  raies  faibles 
ont  été  calculées  séparément  pour  chaque  mesure  et  les  constantes  de  la  formule  ont  été  ob¬ 
tenues  d’après  les  moyennes  des  lectures  correspondant  aux  raies  vives.  Ci-dessous  nous 
donnons  les  moyennes  arithmétiques  des  lectures  de  visement  et  des  résultats  du  calcul  con¬ 
cernant  chaque  raie,  avec  les  erreurs  probables  (les  raies  visibles  sur  le  dianégatif  Л»  4  et 
sur  le  négatif  original  №  5  sont  soulignées). 


Formule:  X  =  219*44  -+- 

k-t-  28'88 


Baies. 

к 

X 

Caractéristique  verte . 

0 

557*0 

1-ère  faible . 

9'862 

471-0  ±  0*05 

2-e  »  . 

14*746 

442-9  ±  0*17 

3-e  »  . 

16*25 

435*4  ±  0-31 

Caractéristique  violette  .  .  . 

17-95 

427*6 

4-e  faible . 

19*975 

419-0  ±  0*23 

5-e  »  . 

22*726 

408-3  ±  0-20 

6-e  »  . 

23*44. 

405-7  ±  0-08 

7-e  »  ...... 

25*259 

399-5  ±  0*08 

1)  Bulletin  de  l’Académie  Impérial  des  Sciences  de  St-PétersLourg.  1900.  FévTier.  T.  XII,  №  2. 
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J.  Sykora. 


Raies. 

к 

X 

Caractéristique  ultraviolette  . 

27-873 

391-2 

8-e  faible  . 

31-66 

380-4  ±  0-08 

9-e  »  . 

33-606 

375-4  ±  0-05 

10-e  »  . 

35-58 

370-7  dt  0-08 

Le  spectre  de  l’aurore  boréale  ci-joint  est  représenté  d’après  le  dianégatif  №  5.  Le 
spectre  linéaire  de  l’aurore  montre,  en  dehors  des  trois  raies  caractéristiques  vives  qu’il  est 
facile  d’obtenir  photographiquement,  les  cinq  raies  faibles  soulignées  dans  le  tableau.  Outre 
cela,  à  peu  près  à  partir  de  la  raie  X  —  490‘0  p-p.,  jusqu’à  la  raie  X  =  399-5  [xj x  on  ob¬ 
serve  une  série  ininterrompue  de  raies  faibles,  parmi  lesquelles  ils  s’en  distinguent  quatre  dont 
on  a  pu  déterminer  la  longueur  d’ondes.  De  plus,  une  très  faible  raie  est  visible  sur  le  dia¬ 
négatif  №  5  à  l’extrémité  ultraviolette  du  spectre. 

Les  photographies  montrent  que  le  spectre  de  l’aurore  boréale  ne  ressemble  à  aucun 
des  spectres  connus.  Il  serait  le  plus  naturel  de  rapporter  les  raies  de  l’aurore  à  celles  de 
l’azote.  Par  la  longueur  d’ondes,  quelques  raies  semblent  en  effet  se  rapprocher  des  raies 
de  l’azote,  mais  nous  avons  toutefois  trop  peu  de  données  pour  tirer  une  conclusion  définitive, 
d’autant  plus  que  le  spectre  de  l’azote  abonde  en  raies  dans  la  région  ultraviolette  qui,  à 
defaut  d’un  prisme  de  quartz,  n’avait  pu  être  obtenue  dans  notre  photographie  du  spectre  de 
l’aurore  boréale.  En  général,  la  simple  comparaison  de  la  longueur  d’ondes  de  différents 
spectres  semble  être  moins  importante  pour  expliquer  la  nature  des  aurores  polaires  que  le 
serait  l’étude  des  spectres  de  l’air  ou  de  l’azote  raréfié  dans  les  conditions  les  plus  variées. 
On  peut  avancer,  en  tenant  compte  de  la  relation  entre  l’aurore  polaire,  le  magnétisme 
terrestre  et  la  vie  physique  du  soleil,  c’est  que  le  phénomène  de  l’aurore  polaire  est  un  effet 
lumineux  produit  dans  les  couches  supérieures  de  l’atmosphère  sous  l’influence  de  l’induction 
électro-magnétique  du  soleil.  Ce  phénomène  a  lieu  surtout  dans  les  hautes  latitudes,  en 
partie  par  suite  des  conditions  météorologiques  et  de  la  pureté  de  l’air  dans  ces  régions,  en 
partie  grâce  au  voisinage  des  pôles  magnétiques  et  des  pôles  géographiques.  La  relation 
entre  les  aurores  polaires  et  le  magnétisme  terrestre  devient  manifeste  par  le  fait  que  le  plus 
grand  nombre  des  aurores  et  leur  plus  grande  intensité  s’observe  dans  les  zones  environnant 
les  pôles  magnétiques  du  nord  et  du  sud,  et  que  l’aiguille  aimantée  entre  dans  une  grande 
agitation  à  chaque  aurore  un  peu  intense.  Quant  aux  rapports  entre  les  aurores  et  la  vie 
physique  du  soleil,  ils  s’annoncent  indirectement  par  la  dépendance  indubitable  du  magné¬ 
tisme  des  taches  du  soleil;  directement,  cette  relation  est  confirmée  par  la  statistique  des 
aurores  et  des  taches  solaires. 

Le  pourquoi  et  le  comment  de  la  production  des  aurores  polaires  sont  encore  inconnus. 
Tout  ce  que  l’on  peut  avancer,  c’est  qu’il  s’agit  d’un  phénomène  qui  ressemble  à  la  lumière 
d’un  gaz  raréfié  dans  un  tube  anélectrogène  (sans  électrodes  ordinaires),  produite  par  in¬ 
duction  électromagnétique.  On  sait  que  l’on  peut  rendre  lumineux  un  tube  contenant  un  gaz 
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raréfié,  non  seulement  lorsque  le  tube  est  muni  de  deux  électrodes  ou  d’un  seul,  mais  aussi 
en  leur  absence,  comme  le  prouvent  les  expériences  de  Tesla.  Il  serait  donc  d’un  grand 
intérêt  de  faire  des  expériences  analogues  à  celles  de  Tesla  et  d’étudier  spectrographique¬ 
ment,  à  l’aide  d’un  prisme  de  quartz  ou  d’un  réseau  concave  de  diffraction,  le  spectre  de 
l’azote  rendu  lumineux  dans  un  tube  anélectrogène.  Que  de  telles  expériences  puissent 
amener  à  des  résultats,  cela  ressort  du  fait  que  le  spectre  de  l’azote  diffère  à  l’électrode 

positif  de  celui  à  l’électrode  négatif.  Parmi  les  autres  conditions  dans  lesquelles  l’azote 

peut  être  placé,  nous  nous  contenterons  mentionner  ici  la  large  variabilité  de  tempéra¬ 
ture  et  de  densité  de  ce  gaz  qui,  comme  l’ont  démontré  les  expériences  de  Lockyer, 

Scheiner  etc.,  peuvent  influer  le  caractère  du  spectre  obtenu  et  la  position  des  raies 

spectrales. 

Poulkovo,  Janvier  1901. 


.  SYKÛRA.  Sur  la  photographie  du  spectre  de  l’aurore  boréale. 


Spetrographe  de  Toepfer.  Spectre  de  l'aurore  boreale  d  après  les  photographies. 
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ТИПОГРАФІЯ  ИМПЕРАТОРСКОЙ  АКАДЕМІИ  НАУКЪ. 
Бас.  Остр.,  9  линія,  №  12. 


Процессъ  оплодотворенія  у  Haementeria  costata. 

Изслѣдуя  въ  1898  году  организацію  Haementeria  costata,  я  имѣлъ  случай  наблюдать 
ихъ  своеобразный  способъ  спариванія  и  сообщилъ  о  своихъ  наблюденіяхъ  въ  засѣданіи 
С.-Петербургскаго  Общества  Естествоиспытателей1)  и  нѣкоторое  время  спустя  въ  засѣ¬ 
даніи  Парижской  Академіи2);  оба  эти  сообщенія  носили  характеръ  предварительныхъ  сооб¬ 
щеній  и  не  сопровождались  рисунками.  Впослѣдствіи  мнѣ  случилось  наблюдать  то  же  явленіе 
у  одной  маленькой  піявки  Batrachobdella  Latastii  С.  Viguier  или  Helobdella  algira  (Moquiu 
Tandon),  о  которомъ  я  напечаталъ  сообщеніе  въ  Извѣстіяхъ  Императорской  Академіи 
Наукъ3),  а  затѣмъ,  въ  виду  затрудненій  для  изготовленія  рисунковъ  въ  нашей  Академіи, 
послалъ  болѣе  полную  статью  съ  рисунками  во  Французское  Зоологическое  Общество 
(Société  Zoologique  de  France),  гдѣ  она  и  напечатана4).  Въ  моей  монографіи  о  Haementeria 
costata5)  я  говорю  только  о  внѣшней  сторонѣ  спариванія  и  только  въ  дополненіи  сообщаю 
вкратцѣ  мои  наблюденія  о  внутреннихъ  процессахъ. 

Въ  настоящей  статьѣ  я  предполагаю  описать  то,  что  происходитъ  съ  сѣмянными 
тѣлами  послѣ  ихъ  проникновенія  въ  полость  тѣла  описываемой  піявки,  при  этомъ  считаю 
нужнымъ  замѣтить,  что  послѣ  напечатанія  моей  замѣтки  въ  Comptes  Rendus  Парижской 
Академіи  появилось  два  изслѣдованія  по  тому  же  предмету,  одно  г-на  Е.  Brumpt6),  кото¬ 
рый  произвелъ  много  наблюденій  надъ  процессомъ  спариванія  у  многихъ  піявокъ  и  распро¬ 
странилъ  то,  что  наблюдалось  мною  у  гэментеріи  на  другихъ  клепсинъ,  но  то,  что  происхо¬ 
дитъ  внутри  организма,  не  изслѣдовалъ;  напротивъ  Брандесъ7)  далъ  хотя  и  очень  краткое, 
но  болѣе  полное  описаніе  того,  что  происходитъ  у  Nepbelis;  онъ  видѣлъ  проведеніе  сѣмян- 
ныхъ  тѣлъ  внутрь  тѣла,  какъ  онъ  говоритъ  въ  соединительную  ткань,  распространеніе  ихъ 
затѣмъ  по  всему  тѣлу  и  проникновеніе  большими  массами  въ  яичникъ.  Онъ  ничего  не  гово¬ 
ритъ  о  судьбѣ  тѣхъ  сѣмянныхъ  тѣлъ,  которыя  остались  въ  тканяхъ  организма,  не  попавъ 
въ  яичники.  О  работѣ  Витмана,  Iijima  и  другихъ,  я  говорилъ  уже  въ  моей  монографіи 
о  гэментеріи5)  стр.  55  и  желающіе  найдутъ  тамъ  болѣе  старую  исторію  предмета. 

Въ  моемъ  мемуарѣ  о  Haementeria  costata5)  на  стр.  54  я  описалъ  способъ  спариванія 
у  этой  піявки  и  изобразилъ  на  рис.  12  въ  общихъ  чертахъ  ихъ  соединеніе.  Въ  результатѣ 
спариванія  является  сперматоФора,  приклеенная  къ  мужскому  половому  отверстію  и  притомъ 
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y  обѣихъ  соприкасавшихся  особей,  такъ  что  оплодотвореніе  въ  полномъ  смыслѣ  взаимное. 
Когда  я  въ  первый  разъ  наблюдалъ  это  явленіе,  я  полагалъ,  что  выводной  протокъ  или  вѣрнѣе 
выводные  протоки  сперматоФоры  —  такъ  какъ  ихъ  два — проникаютъ  въ  мужскіе  половые 
органы,  такъ  какъ  они  вдвигались  въ  мужское  половое  отверстіе,  но  впослѣдствіи  болѣе 
подробное  изученіе  этого  процесса  дало  ему  другое  объясненіе,  которое  теперь  можетъ 
быть  принято  для  многихъ  представителей  этого  отряда. 

На  рис.  10  моей  монографіи  изображена  Haementeria  съ  прикрѣпленной  сперматоФО- 
рой,  но  здѣсь,  вслѣдствіе  ошибки  литографа,  стебелекъ,  на  которомъ  она  виситъ,  представ¬ 
ленъ  слишкомъ  прямолинейнымъ,  на  дѣлѣ  этого  не  бываетъ  а  напротивъ  онъ  значительно 
изгибается  отъ  различныхъ  окружающихъ  вліяній,  иногда  даже  сперматоФора  забрасывается 
на  спинную  сторону  тѣла  около  мѣста  прикрѣпленія  ея  конца.  Иногда  случалось  видѣть 
двѣ  сперматоФоры,  приклеенныя  одновременно,  что  я  объясняю  двумя  слѣдующими  одно 
за  другимъ  совокупленіями,  при  чемъ  одна  сперматоФора  и  была  меньше  другой,  т.  е.  изъ 
одной  часть  спермы  успѣла  уже  выступить,  тогда  какъ  другая  была  полнѣе. 

Кромѣ  этого  обычнаго  способа  прикрѣпленія  сперматоФоръ  я  видѣлъ  однако  нѣсколько 
случаевъ  и  ихъ  прикрѣпленія  въ  другихъ  частяхъ  тѣла,  именно  на  спинной  сторонѣ,  въ 
задней  половинѣ  тѣла,  въ  кишечной  области  (région  intestinale).  Этотъ  ненормальный  для 
гэментеріи  случай  соотвѣтствовалъ  бы  тому,  что  происходитъ  нормально  и  постоянно 
у  Clepsine  plana  по  описанію  Витмана8),  а  это  обстоятельство  указываетъ,  что  способъ 
спариванія,  наблюдаемый  у  описываемой  нами  піявки,  подходитъ  къ  типу  такъ  называемаго 
гиподермальнаго  или  кожнаго  оплодотворенія,  можетъ  быть  даже  правильнѣе  его  было 
назвать  внутреннополостнымъ  или  цэломнымъ,  такъ  какъ  суть  его  заключается  во  введеніи 
сѣмянныхъ  тѣлъ  въ  полость  тѣла  (coelom),  а  пути  которыми  они  туда  попадаютъ  состав¬ 
ляютъ  собственно  обстоятельство  второстепенное.  Таково  оно  и  у  Helobdella,  какъ  я 
это  описалъ  въ  прошломъ  году  и  какъ  оно  представлено  въ  моей  статьѣ,  напечатанной 
въ  статьѣ  Французскаго  Зоологическаго  общества  и  какъ  оно  теперь  доказано  и  для 
Nephelis. 

Переходя  теперь  къ  тому,  что  наблюдается  у  гэментеріи  при  изученіи  деталей  акта 
оплодотворенія,  я  обращаю  вниманіе  читателей  на  рисунки  прилагаемой  таблицы. 

Рис.  1  сдѣланъ  съ  Фотографіи  продольнаго  разрѣза  гэментеріи,  при  увеличеніи  въ  1 5 
разъ,  при  чемъ  мѣста  скопленій  сѣмянныхъ  тѣлъ  зарисованы  синей  краской,  соотвѣтственно 
препарату,  окрашенному  гэматоксилиномъ;  от  представляетъ  наружное  мужское  половое 
отверстіе,  а  of  край  женскаго  полового  отверстія,  лежащее  какъ  извѣстно  на  два  кольца  кзади. 
Чтобы  ясно  себѣ  представить  относительное  расположеніе  частей,  не  лишнее  будетъ  сравнить 
этотъ  рисунокъ  съ  рисунками  37,  38  и  43  моей  монографіи,  хотя  и  то  описаніе,  которое 
я  сейчасъ  постараюсь  дать,  можетъ  уяснить  дѣло;  кпереди  отъ  отверстія  от  и  прилегаю¬ 
щихъ  къ  нему  органовъ  лежитъ  хоботъ  tr,  а  подъ  нимъ  изгибы  пищепровода  ое.  Въ  мужское 
половое  отверстіе  вдается  передній  стебелекъ  сперматоФоры  sp ,  здѣсь  слегка  расширяю¬ 
щійся  rs  и  приклеенный  къ  задней  стѣнкѣ  мѣшечка,  о  которомъ  мы  сейчасъ  будемъ  гово- 
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рить.  Нѣсколько  кзади  расположено  женское  половое  отверстіе  of ,  которое  ведетъ  въ 
матку  т,  а  надъ  маткой  на  разрѣзѣ  видна  трубка  яичника  оѵ  съ  различными  стадіями 
развитія  яицъ,  въ  видѣ  такъ  называемаго  rachis  ;  выше  у  de  изгибы  сѣмянныхъ  протоковъ 
ductus  ejaculatorius. 

Между  переднимъ  концомъ  яичника,  передней  стѣнкой  матки  и  общимъ  комплексомъ 
органовъ,  расположенныхъ  къ  верху  отъ  мужского  полового  отверстія  въ  пространствѣ 
представляющемъ  намъ  полость  тѣла  или  цэломъ  клителіальной  области  гэментеріи,  мы 
находимъ  скопленіе  сѣмянныхъ  тѣлъ  spp,  окрашенныхъ  здѣсь  ради  лучшей  дифференци¬ 
ровки  въ  синій  цвѣтъ.  Рисунокъ  этотъ  представляетъ  точную  копію  съ  Фотографіи,  только 
контуры  сперматоФоры  скомпанованы  но  нѣсколькимъ  препаратамъ. 

Если  мы  теперь  возвратимся  къ  нашему  рисунку  и  станемъ  подробнѣе  раз¬ 
сматривать  части,  прилегающія  къ  мужскому  половому  отверстію,  то  мы  замѣтимъ,  что 
наружное  половое  отверстіе,  которое  очерчено  краями,  ведетъ  не  непосредственно  во 
внутренніе  половые  органы,  а  въ  особое  пространство,  которое  пожалуй  можно  сравнить 
съ  влагалищемъ  и  въ  это  то  пространство  открывается  сверху  отверстіе  снерматоФор- 
наго  мѣшка  ss  —  sac  à  spermatopliore — какъ  онъ  названъ  впервые  описавшимъ  его  точнѣе 
Robin,  и  который  представленъ  и  на  рисункахъ  102  и  103  моей  монографіи  подъ  соот¬ 
вѣтствующими  буквами  ss.  На  рис.  2,  представляющемъ  рисунокъ  съ  совершенно  нерету¬ 
шированной  Фотографіи,  это  отверстіе  обозначено  буквою  о';  оно  представляетъ  собственно 
настоящее  наружное  отверстіе  мужскихъ  половыхъ  железъ  и  при  совокупленіи  выдви¬ 
гается  изъ  влагалища  наружу  и  приклеиваетъ  сперматоФору  къ  задней  стѣнкѣ  влагалища 
той  особи,  съ  которой  данная  гэментерія  спаривается.  На  задней  стѣнкѣ  влагалища,  рис.  1 
и  2,  подъ  буквами  rs  мы  находимъ  родъ  студенистаго  тѣла,  представляющаго  тотъ  конецъ 
стебелька  сперматоФоры,  которымъ  онъ  приклеенъ  къ  влагалищу.  Актъ  спариванія  и 
состоитъ  въ  этомъ  приклеиваніи  сперматоФоръ  къ  задней  части  влагалища,  которое  само 
по  себѣ  представляетъ  загнутую  внутрь  гиподерму  или  кожу.  Подъ  словомъ  приклеиванія 
или  привѣшиванія  я  понимаю  только  внѣшнее  опредѣленіе  самого  явленія,  какъ  оно  пред¬ 
ставляется  намъ  при  разсматриваніи  живыхъ  или  сохраненныхъ  экземпляровъ  съ  сперма- 
тоФорами,  нисколько  не  претендуя  этимъ  точно  опредѣлить  подробности  того,  что  при 
этомъ  происходитъ. 

При  анатомированіи  живыхъ  усыпленныхъ  или  консервированныхъ  экземпляровъ 
я  не  могъ  опредѣлить,  что  здѣсь  происходитъ,  и  только  на  разрѣзахъ  и  преимущественно 
продольныхъ  выяснилось,  что  отъ  того  пункта  къ  которому  прикрѣплена  сперматоФора 
(рис.  1  и  2,  rs)  вливается  въ  полость  тѣла  струя  сѣмянныхъ  тѣлъ.  Эта  струя  направляется 
назадъ  и  скопляется  въ  наибольшемъ  количествѣ  передъ  передней  стѣнкой  матки  и  переднимъ 
концомъ  яичниковъ,  которые  составляютъ  какъ  бы  заднюю  границу  клителіальной  части  по¬ 
лости  тѣла;  на  рис.  1  и  2  это  скопленіе  изображено  подъ  буквами  spp  —  spermatozoae. 

Содержимое  сперматоФоры  все  переходитъ  такимъ  путемъ  въ  полость  тѣла  и  этотъ 
процессъ  продолжается  отъ  нѣсколькихъ  часовъ  до  двухъ  дней  и  пустая  сперматоФора 
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затѣмъ  отбрасывается,  но  въ  большинствѣ' однако  случаевъ  я  видѣлъ,  что  отбрасываемыя 
сперматоФоры  содержали  еще  большее  или  меньшее  количество  сѣмянныхъ  тѣлъ  и  даже 
часто  были  совершенно  полны  ими;  это  объяснялось  мною  неудобствами  и  тѣснотою  помѣ¬ 
щенія,  въ  которомъ  жили  мои  піявки,  можетъ  быть  также  ихъ  скученностью,  такъ  какъ 
онѣ  постоянно  ползали  другъ  черезъ  друга  и  понятно  тревожили  тѣхъ,  у  которыхъ  были 
привѣшены  придатки  въ  видѣ  длинныхъ,  болтающихся  на  своемъ  стебелькѣ  сперма- 
тоФоръ. 

Сѣмянной  комокъ  внутри  тѣла  и  послѣ  того  какъ  сперматоФора  была  отброшена  легко 
наблюдался  и  снаружи;  въ  соотвѣтственномъ  мѣстѣ  просвѣчивало  бѣлое  пятно  и  при  простомъ 
препарированіи  или  на  разрѣзахъ  оказывалось,  что  это  бѣлое  пятно  было  скопленіе  сѣмян¬ 
ныхъ  тѣлъ.  Такимъ  путемъ  было  выяснено  что  сѣмянныя  тѣла  изъ  сперматоФоры,  хотя  и 
привѣшенной  къ  мужскому  половому  отверстію,  поступаютъ  не  въ  мужскіе  половые  органы, 
а  непосредственно  въ  полость  тѣла  и  притомъ,  у  гэментеріи,  въ  клителіальную  часть 
послѣдней. 

На  рисункахъ  1  и  2  изображены  моменты  когда  сперматоФора  приклеена  очень  недавно, 
первые  часы  послѣ  оплодотворенія;  на  рис.  1  и  видно,  что  сперматоФора  еще  полна  и  только 
сравнительно  небольшое  количество  ея  содержимаго  перешло  въ  полость  тѣла,  чѣмъ  дальше 
тѣмъ  это  количество  становится  больше  и  больше  и  почти  выполняетъ  клителіальную  часть 
цэлома.  Фотографія  рис.  3  представляетъ  состояніе  близкое  къ  тому,  когда  всѣ  спермато- 
цоиды  изъ  сперматоФоры  уже  вошли  во  внутрь  тѣла  піявки;  на  рисункѣ  изображена 
матка  т  въ  томъ  мѣстѣ,  гдѣ  она  переходитъ  въ  яичникъ,  и  внутри  разсѣяны  комки  развиваю¬ 
щихся  яицъ,  а  въ  матку  вдается  часть,  которая  и  у  піявокъ,  сходно  съ  тѣмъ  какъ  и  у  нема¬ 
тодъ,  называется  rachis.  Комъ  изъ  сѣмянныхъ  тѣлъ  состоитъ  изъ  тѣхъ  же  элементовъ, 
которые  входятъ  въ  составъ  содержимаго  сперматоФоры  т.  е.  изъ  сѣмянныхъ  тѣлъ  и  боль¬ 
шого  количества  одно  и  двуядерныхъ  клѣтокъ,  расположенныхъ  между  ними;  здѣсь  только 
всѣ  эти  тѣла  лежатъ  свободнѣе,  не  такъ  скучены  и  поэтому  занимаютъ  большій  объемъ. 
Что  касается  содержимаго  сперматоФоры,  то  оно  не  такъ  однообразно  какъ  это  можно  бы 
предположить  съ  перваго  раза,  въ  составъ  его  кромѣ  пучковъ  сѣмянныхъ  тѣлъ  входятъ 
еще  двоякаго  рода  клѣтки,  однѣ  съ  яспо-очерченными  контурами  рис.  9  а  клѣтки  съ  желтыми 
тѣлами,  которыя  бываютъ  одно  пли  двуядерными,  огромное  большинство  ихъ  съ  двумя 
ядрами;  характернымъ  для  нихъ  является  присутствіе  одного  (а  иногда  и  большаго  числа) 
свѣтлаго  шара  въ  видѣ  бѣлковой  или  жировой  капельки.  Этихъ  клѣтокъ  иногда  такъ  много, 
что  онѣ  составляютъ  главную  массу  всего  содержимаго  сперматоФоры.  Кромѣ  этихъ  клѣтокъ 
встрѣчается  еще  и  другой  сортъ  въ  родѣ  амоебовидной  клѣтки  (рис.  9  с),  но  этихъ  далеко 
меньше.  Между  этими  клѣтками  расположены  пучки  сѣмянныхъ  тѣлъ.  На  Фотографіи  (рис.  3) 
ясно  видны  струи  сѣмянныхъ  тѣлъ,  которыя  отдѣляются  отъ  общаго  комка  и  направляются 
къ  маткѣ,  особенно  это  ясно  въ  томъ  углу,  гдѣ  стѣнки  яичника  переходятъ  въ  матку.  На 
поперечныхъ  разрѣзахъ  черезъ  подобную  стадію  замѣчается  что  вся  полость  тѣла  надъ 
маткой  занята  сѣмянными  тѣлами.  На  рис.  4  и  5  мы  отчасти  видимъ  подобное  состояніе, 
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но  здѣсь  комокъ  сѣмянныхъ  тѣлъ  уже  далеко  меньше,  такъ  какъ  значительная  часть  его 
перешла  уже  въ  другіе  органы. 

Какъ  только  сѣмянныя  тѣла  перешли  въ  полость  тѣла  и  освободились  отъ  твердыхъ 
стѣнокъ  сперматоФоры,  которыя  ихъ  сдерживали,  они  начинаютъ  двигаться  и  разсѣи¬ 
ваться  по  окружающей  ихъ  жидкости  т.  е.  по  крови  или  лимфѢ,  которыя  выполняютъ  полость 
тѣла  гэменгеріи.  При  этомъ  можно  наблюдать  двоякаго  рода  явленіе:  съ  одной  стороны 
они  пассивно  несутся  но  потокамъ  крови,  какъ  и  всякія  введенныя  въ  тѣло  мертвыя  тѣла, 
какъ  напр.  карминъ,  тушь  и  разныя  бактеріи,  попадаютъ  въ  область  дѣятельности  мерца¬ 
тельныхъ  воронокъ  (рис.  10  а),  помѣщающихся  па  иеФридіальныхъ  капсулахъ  и  увлекаются 
внутрь  послѣднихъ,  съ  другой  стороны  они  повидимому  активно  стараются  проникнуть  въ 
стѣнки  матки.  На  рисункѣ  3  изображены  ясно  видныя  струи  сѣмянныхъ  тѣлъ,  направляю¬ 
щихся  къ  стѣнкамъ  матки,  на  рис.  4  и  5  видно  уже  значительное  количество  сѣмянныхъ  тѣлъ, 
проникшихъ  въ  стѣнки  матки  и  образующихъ  въ  нихъ  большіе  или  меньшіе  клубочки.  Это 
проникновеніе  въ  матку  яснѣе  видно  на  рисункахъ  7  и  8;  на  рисункѣ  7  мы  видимъ  среднюю 
часть  матки  т,  надъ  нею  виденъ  разрѣзъ  нервной  цѣпочки  п  и  вокругъ  послѣдней  скопленіе 
сѣмянныхъ  тѣлъ  и  вверхъ  налѣво  большой  синій  комъ  тѣхъ  же  тѣлъ.  Отъ  этихъ  скопленій 
идутъ  не  только  струп  къ  маткѣ,  но  вокругъ  стѣнокъ  послѣдней  особенно  въ  верхней  ея 
части,  образуется  родъ  войлока  окружающаго  всѣ  неровности  этого  органа  а  отъ  этого 
войлока  тянутся  дорожки  внутрь  стѣнокъ  превращающіяся  здѣсь  въ  клубочки.  Эти  отноше¬ 
нія  лучше  видны  на  рисункѣ  8,  па  которомъ  при  большемъ  только  увеличеніи  изображена 
правая  половина  матки  рисунка  7.  Скопившіеся  внутри  стѣнокъ  матки  комки  сѣмянныхъ 
тѣлъ  все  увеличиваются  въ  своихъ  размѣрахъ  и  тѣ  изъ  нихъ,  которые  находятся  ближе 
къ  внутренней  полости  этого  органа,  отдѣляются  отъ  стѣнокъ  и  падаютъ  въ  полость  матки; 
здѣсь  онѣ  и  сохраняются  или  переходятъ  въ  яичники  какъ  это  видно  на  рис.  6,  гдѣ  внутри 
яичника  виденъ  комокъ  сѣмянныхъ  тѣлъ.  Впослѣдствіи,  въ  яичникахъ  наполненныхъ  уже 
зрѣлою  икрой,  я  находилъ  подобные  комки  между  свободною  уже  перекатывающеюся  впе¬ 
редъ  и  назадъ  зрѣлою  икрою. 

Клубочки  сѣмянныхъ  тѣлъ,  лежащіе  въ  стѣнкахъ  и  внутри  матки,  отличаются  по  своему 
составу  отъ  того  скопленія  которое  выступало  изъ  сперматоФоры  и  скопилось  въ  полости 
тѣла,  это  видно  даже  при  столь  небольшомъ  увеличеніи  при  которомъ  представленъ  рис.  7 
и  еще  яснѣе  при  большихъ  увеличеніяхъ.  Если  мы  взглянемъ  на  сплетеніе  сѣмянныхъ  тѣлъ 
окружающихъ  нервный  стволъ,  то  замѣтимъ  что  между  сѣмянными  тѣлами  находится 
довольно  большое  количество  постороннихъ  тѣлъ — клѣточекъ,  о  которыхъ  мы  уже  говорили 
упоминая  о  содержимомъ  сперматоФоръ,  клубочки  же  сѣмянныхъ  тѣлъ  находящіеся  въ 
стѣнкахъ  матки,  точно  такъ  же  какъ  и  въ  ея  полости  состоятъ  только  изъ  свернутыхъ  сѣмян¬ 
ныхъ  нитей,  безъ  всякой  примѣси  другихъ  элементовъ,  оно  собственно  и  попятно  изъ  самого 
способа  образованія  этихъ  клубочковъ.  Отъ  скопленія  сѣмянныхъ  нитей  образующагося 
въ  полости  тѣла,  какъ  это  было  видно  на  рис.  3  идутъ  струйки  состоящія  только  изъ 
сѣмянныхъ  нитей  и  эти  послѣднія  активно  пробуравливаютъ  или  раздвигаютъ  элементы 
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стѣнокъ  матки  и  внѣдряются  между  ними.  Это  могутъ  производить  только  живыя  и  под¬ 
вижныя  сѣмянныя  тѣла,  головки  которыхъ  обладаютъ  способностью  буравить  и  проникать 
въ  ткани  и  только  они  одни  и  проникаютъ  въ  стѣнки  матки  и  образуютъ  здѣсь  упомянутые 
клубочки. 

Проникновеніе  сѣмянныхъ  нитей  въ  стѣнки  матки  представляется  крайне  своеобразнымъ 
явленіемъ;  почему  всѣ  эти  нити  не  расплываются  и  не  расходятся  по  каналамъ  полости 
тѣла,  гдѣ  ихъ  движенію  не  только  не  представляется  ни  малѣйшаго  препятствія,  а  напротивъ 
постоянная  циркуляція  наполняющей  каналы  жидкости  способствуетъ  ихъ  распространенію, 
а  стараются  пробуравить  толстыя  мышечныя  стѣнки  матки,  внѣдриться  въ  нихъ  и  сверты¬ 
ваться  тамъ  въ  клубочки,  которые  впослѣдствіи  только  попадутъ  въ  полость  матки;  почему 
они  выбираютъ  именно  казалось  бы  мало  подходящія  для  этого  толстыя  мышечныя  стѣнки 
матки?  Матка  (рис.  3)  какъ  извѣстно  соединяется  съ  яичниками,  ихъ  полости  непосред¬ 
ственно  переходятъ  одна  въ  другую;  стѣнки  яичника  сравнительно  со  стѣнками  матки  совер¬ 
шенно  тонкія  (сравни  Фотографіи  рисе.  3  и  6);  и  тогда  какъ  тѣ  такъ  и  другія  лежатъ  въ 
одинаковомъ  сосѣдствѣ  съ  сѣмяннымъ  комкомъ  (рис.  3)  струи  сѣмянныхъ  тѣлъ  направ¬ 
ляются  къ  толстымъ  стѣнкамъ  матки  и  совершенно  индиФерентны  къ  стѣнкамъ  яичника; 
на  рисе.  7  и  8  мы  видимъ  что  стѣнки  матки  окружены  цѣлымъ  войлокомъ  изъ  сплетенныхъ 
между  собою  сѣмянныхъ  тѣлъ,  стѣнки  же  тутъ  же  лежащаго  яичника  оѵ,  который  даже 
получилъ  изъ  матки  клубочекъ  сѣмянныхъ  тѣлъ  совершенно  чисты  и  къ  нимъ  сѣмянныя  тѣла 
не  направляются.  Это  явленіе  крайне  загадочное  и  слѣдуетъ  допустить  что  стѣнки  матки 
обладаютъ  какою  то  хэміотактическою  силою,  привлекающею  къ  нимъ  сѣмянныя  тѣла,  какъ 
это  уже  извѣстно  для  нѣкоторыхъ  водорослей,  для  которыхъ  именно  доказано  параллельными 
опытами  что  ихъ  въ  сѣмянныя  нити  привлекаются  яблочною  кислотою.  Очень  вѣроятно  что 
и  клѣтки  стѣнокъ  матки  гэментеріп  выработали  это  свойство  иначе  конечно  сѣмянныя  тѣла, 
введенныя  въ  полость  тѣла  не  могли  бы  никакъ  попасть  въ  матку,  особенно  если  принять 
напр.  тотъ  способъ  оплодотворенія  который  описанъ  Витманомъ  для  Clepsine  plana,  когда 
сиерматоФора  вставляется  въ  кожу  въ  мѣстахъ  очень  отдаленныхъ  отъ  половыхъ  органовъ, 
напр.  на  спинной  сторонѣ  самой  задней  области.  Сѣмянныя  тѣла  проникшія  въ  каналы  ихъ 
сосудистой  системы,  прежде  чѣмъ  достигнуть  и  проникнуть  въ  вполнѣ  замкнутые  у  піявокъ 
половыя  железы  должны  бы  были  быть  уничтожены  столь  многочисленными  Фагоцитар¬ 
ными  органами.  Когда  я  впервые  прочелъ  сообщеніе  Витмана  о  гиподермалыюмъ  оплодо¬ 
твореніи,  мнѣ  казалось  совершенно  непонятнымъ  какъ  могутъ  сѣмянныя  тѣла  проникнуть 
внутрь  полости  половыхъ  органовъ  когда  кругомъ  расположено  столько  Фагоцитарныхъ 
органовъ,  не  говоря  уже  о  Фагоцитахъ,  которые  захватываютъ  всякое  постороннее  тѣло 
попавшее  въ  полость  тѣла.  Проникновеніе  сѣмянныхъ  нитей  въ  полость  половыхъ  орга¬ 
новъ  было  бы  совершенно  непонятнымъ  и  невозможнымъ  если  бы  хотя  нѣкоторые  отдѣлы 
ихъ  не  обладали  особою  хэміотоктическою  способностью  привлекать  ихъ  и  только  этимъ 
свойствомъ  можно  объяснить  внѣдреніе  ихъ  въ  матку.  У  Helobdella  я  нашелъ,  что  несмотря 
на  необычайное,  по  размѣрамъ,  развитіе  нефридіальныхъ  капсулъ,  клѣтки  послѣднихъ  все  же 
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не  въ  состояніи  поглотить  всѣ  сѣмянныя  тѣла,  что  массы  ихъ  остаются  свободными  въ  полости 
тѣла  и  наконецъ  начинаютъ  проникать  почти  во  всѣ  ткани  и  т.  к.  нѣтъ  причины  допускать 
въ  послѣднихъ  какихъ  либо  спеціальныхъ  хэміотактическихъ  свойствъ,  то  остается  пред¬ 
положить  что  сѣмянныя  тѣла,  какъ  свободно-движущіеся  организмы,  обладающіе  способ¬ 
ностью  преодолѣвать  небольшія  препятствія,  встрѣчающіяся  имъ  на  пути,  проникаютъ  и 
въ  ткани,  что  этой  способности  у  лягушечной  піявки  достаточно  чтобы  въ  женскія  половыя 
железы  набралось  достаточное  количество  сѣмянныхъ  тѣлъ,  но  этого  нѣтъ  у  Haemeuteria 
у  которой  свободныя  сѣмянныя  тѣла  находятся  въ  полости  тѣла  очень  недолго  и,  если  бы 
что  либо  не  влекло  ихъ  въ  матку,  они  бы  были  уничтожены  содержащими  такъ  много  Фаго¬ 
цитарныхъ  клѣтокъ  неФридіальными  капсулами. 

Это  явленіе  хэміотаксіи  интересно  бы  было  изслѣдовать  подробнѣе  и  я  очень  сожалѣю 
что  не  произвелъ  опытовъ  надъ  вліяніемъ  различныхъ  отдѣловъ  женскихъ  половыхъ  органовъ 
гэментеріи  на  свободноплавающія  въ  водѣ  сѣмянныя  тѣла.  Можно  было  бы  конечно  поста¬ 
вить  опытъ  довольно  разнообразно,  но  во  время  самого  изслѣдованія  гэментерій  мнѣ  это  объ¬ 
ясненіе  не  приходило  въ  голову,  а  затѣмъ  я  уже  былъ  занятъ  совершенно  другими  дѣлами  и 
продѣлалъ  только  двѣ  пробы,  которыя  не  были  однако  достаточно  точно  доведены  до  конца  т.  е. 
я  выдавливалъ  изъ  сперматоФоры  гэментеріи  сѣмянныя  тѣла,  смѣшивалъ  ихъ  съ  Физіологи¬ 
ческимъ  растворомъ  поваренной  соли  и  впрыскивалъ  въ  полость  тѣла  въ  задней  части  тѣла; 
эммульсія  эта  попадала  въ  полость  тѣла;  затѣмъ  я  изслѣдовалъ  неФридіальныя  капсулы  и 
матку  и  находилъ  сѣмянныя  тѣла  только  въ  первыхъ  въ  маткѣ  же  ничего  не  было.  Я  про¬ 
дѣлалъ  то-же  съ  сѣмянными  тѣлами  лягушечьей  піявки  т.  е.  впрыскивалъ  ихъ  въ  полость 
тѣла  гэментеріи  и  тоже  находилъ  ихъ  только  въ  неФридіальныхъ  капсулахъ  а  не  въ 
маткѣ. — Эти  опыты  говорятъ  нѣсколько  противъ  моего  предположенія  о  хэміотаксіи  матки, 
но  они  были  недостаточно  обставлены,  такъ  такъ  я  былъ  занятъ  другими  вопросами  и  по¬ 
святилъ  этому  дѣлу  мало  времени. — Что  касается  времени  спариванія  гэментерій,  по  отно¬ 
шенію  къ  періоду  кладки  яицъ,  то  въ  этомъ  отношеніи  мнѣ  кажется  нѣтъ  ничего  опре¬ 
дѣленнаго,  въ  виду  того  что  оно  происходитъ  совершенно  независимо  отъ  степени  зрѣлости 
яичниковъ.  Я  уже  упоминалъ  въ  моемъ  предварительномъ  сообщеніи  что  оно  бываетъ 
многократное  и  что  я  наблюдалъ  до  семи  послѣдовательныхъ  спариваній1)  у  одной  и  той 
же  пары  въ  періодъ  одного  мѣсяца.  Во  время  составленія  моей  монографіи  о  гэментеріяхъ 
я  предполагалъ  что  спариваніе  происходитъ  всегда  при  одинаковой  степени  зрѣлости  поло¬ 
выхъ  железъ  т.  е.  что  первоначально  созрѣваютъ  мужскія  половыя  железы  и  тогда  про¬ 
исходитъ  обмѣнъ  спермой,  затѣмъ  у  уже  оплодотворенныхъ  особей  начинаютъ  созрѣвать 
женскія  половыя  железы,  при  чемъ  мужскія  атрофируются  и  эти  особи  уже  спариваться  не 
могутъ,  за  недостаткомъ  у  нихъ  запасовъ  сѣмянныхъ  тѣлъ.  Впослѣдствіи  однако  вѣрность 
этихъ  соображеній  оказалась  сомнительной;  я  нашелъ  самокъ,  которыя  носили  уже  молодь 
и  у  которыхъ  сѣмянныя  железки  были  совсѣмъ  атрофированы  съ  гірпвѣшаннымикъихъ  муж- 


1)  6  стр.  56, 
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скимъ  половымъ  отверстіямъ  сперматоФорами  !  Въ  этихъ  случаяхъ  невозможно  допустить 
во  первыхъ  взаимное  привѣшиваніе  сперматоФоръ  т.  е.  двустороннее  спариваніе,  вѣроятнѣе 
всего  что  та  особь  которая  носила  уже  молодь  играла  роль  самки  а  другая  особь  роль  самца 
т.  е.  послѣдняя  приклеила  сперматоФору,  не  получивъ  таковую  себѣ;  то  же  вѣроятно  было 
когда  сперматоФора  приклеивалась  гдѣнибудь  на  спинѣ.  При  этомъ  еще  рождается  вопросъ 
что  дѣлалось  съ  сѣмянными  тѣлами  у  такихъ  самокъ,  которыя  еще  носили  молодь  и  у  кото¬ 
рыхъ  какъ  женскія  такъ  и  мужскія  половыя  железы  были  въ  совершенно  атрофированномъ 
состояніи.  Проникали  ли  сѣмянныя  тѣла  въ  матку  или  нѣтъ,  можетъ  они  всѣ  поѣдались 
Фагоцитарными  органами? 

Относительно  судьбы  тѣхъ  клубковъ,  которые  образовались  въ  маткѣ  послѣ  спари¬ 
ванія  и  количество  которыхъ  бываетъ  очень  значительно  (рис.  5),  несомнѣнно  что  часть  ихъ 
переходитъ  въ  яичникъ,  это  можно  легко  видѣть  и  на  рисункѣ  5,  съ  Фотографіи  виденъ  такой 
клубочекъ  лежащимъ  уже  въ  яичникѣ  а  на  сосѣднихъ  разрѣзахъ  виденъ  широкій  переходъ 
полости  яичника  въ  полость  матки;  затѣмъ  на  яичникахъ  уже  вполнѣ  зрѣлыхъ  съ  свободно- 
иерекатывающимпся  яйцами,  между  ними  встрѣчаются  клубочки  сѣмянныхъ  тѣлъ,  въ  родѣ 
представленнаго  на  рис.  7.  Такимъ  образомъ  несомнѣнно  что  часть  клубочковъ,  сложив¬ 
шихся  въ  маткѣ,  попадаютъ  въ  развивающійся  яичникъ,  хранятся  тамъ  до  созрѣванія  яицъ 
и  даютъ  матеріалъ  служащій  для  оплодотворенія  яицъ  при  ихъ  кладкѣ,  но  всѣ  ли  клубочки 
идутъ  па  это  дѣло?  Если  взглянуть  на  рисунокъ  8  разрѣза  матки  въ  періодъ  когда  только 
часть  сѣмянныхъ  нитей  отъ  одного  спариванія  въ  нее  проникло,  а  спариванія  какъ  мы  уже 
говорили  выше  бываютъ  многократны  и  происходятъ  они  тогда,  когда  яичники  еще  только 
что  начинаютъ  расти,  то  каяіется  весьма  сомнительнымъ  чтобы  всѣ  эти  клубки  поступили 
въ  яичники.  Точно  такъ-же  при  спариваніяхъ,  когда  половыя  железы  приходятъ  въ  покой — 
т.  е.  во  время  вынашиванія  дѣтенышей,  куда  могутъ  дѣваться  эти  клубочки?  Мнѣ  каза¬ 
лось  что  иногда  они  выбрасываются  наружу,  совершенно  точныхъ  наблюденій  я  въ  этомъ 
отношеніи  не  имѣю,  но  было  бы  желательно  произвести  ихъ. 

Какъ  уже  было  сказано  выше,  не  всѣ  сѣмянныя  тѣла  проникаютъ  въ  матку,  а  часть 
ихъ  разсѣивается  по  каналамъ  полости  тѣла,  по  лакунарной  системѣ  и  циркулируетъ  вмѣстѣ 
съ  кровяными  шариками  и  затѣмъ  встрѣчаясь  съ  воронками  неФридіальныхъ  капсулъ  захва¬ 
тывается  ими  и  увлекается  внутрь  капсулъ.  Нерѣдко  удается  видѣть  ихъ  въ  каналахъ  воронки, 
но  конечно  большею  частью  уже  внутри  капсулъ.  Здѣсь  они  схватываются  Фагоцитарными 
клѣтками  и  поглощаются  ими.  На  рис.  10  представлена  нефридіалыіая  капсула  гэментеріи  нѣ¬ 
которое  время  спустя  послѣ  проникновенія  сѣмянныхъ  тѣлъ  въ  полость  тѣла.  Большинство 
центральныхъ  клѣтокъ  капсулы  содержатъ  сѣмянныя  тѣла  въ  видѣ  синенькихъ  палочекъ  со¬ 
вершенно  напоминающихъ  бактерій.  Большинство  клѣтокъ  содержитъ  большое  число  этихъ 
тѣлъ.  На  рис.  1 1  представлена  одна  изъ  этихъ  центральныхъ  кл  ѣтокъ  при  большомъ  увеличе¬ 
ніи  и  мы  находимъ  въ  пей  6  тѣлъ,  изъ  которыхъ  нѣкоторыя  уже  распадаются  на  сегменты 
т.  е.  подверглись  уже  пищеварительному  дѣйствію  соковъ  клѣтки  и  очевидно  ею  растворя¬ 
ются.  Этотъ  процессъ  перевариванія  сѣмянныхъ  тѣлъ  клѣтками  неФридіальныхъ  капсулъ 
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происходитъ  сравнительно  довольно  быстро,  такъ  какъ  черезъ  два — три  дня  послѣ  спари¬ 
ванія  я  уже  не  находилъ  въ  капсулахъ  остатковъ  сѣмянныхъ  тѣлъ. — Большинство  клѣтокъ 
въ  капсулѣ  одноядерныя  и  очень  напоминаютъ  по  своей  Формѣ  лейкоцитовъ  циркулирую¬ 
щихъ  въ  крови,  но  невидимому  отличаются  отъ  нихъ  по  величинѣ,  мнѣ  кажется  онѣ  значи¬ 
тельно  больше  лейкоцитовъ. 

Рядомъ  съ  одиночными  клѣтками,  наполняющими  капсулу  я  находилъ  въ  ней  свое¬ 
образныя  сложныя  образованія,  состоящія  изъ  многоядерной  клѣтки,  наполненной 
большимъ  числомъ  сѣмянныхъ  тѣлъ  (рис.  12)  обхваченной  большой  клѣткой  съ  однимъ 
ядромъ.  Впечатлѣніе  производилось  такое,  какъ  будто  одна  большая  клѣтка  а  съѣла 
нѣсколько  маленькихъ  клѣтокъ,  которыя  уже  содержали  внутри  себя  сѣмянныя  тѣла. 
Эти  поглощенныя  клѣтки  повидимому  слились  между  собою  и  были  окружены  одной 
большой. 

Сѣмянныя  нити  внутри  клѣтокъ  представляютъ  всѣ  степени  распада  или  перевариванія 
и  вообще  довольно  скоро  пропадаютъ  въ  капсулахъ  гэментеріи  ;  я  никогда  не  видѣлъ  такого 
переполненія  капсулъ,  какъ  это  мною  описано  для  Helobdella,  гдѣ  какъ  это  представлено  на 
рис.  22  и  23  неФридіалыіыя  капсулы  настолько  ими  переполнены,  что  клѣточные  элементы 
самой  капсулы  отступаютъ  на  второй  планъ;  сравнивая  такую  капсулу  лягушечной  піявки 
съ  нашимъ  рисункомъ  Юмы  видимъ  какая  громадная  разница  въ  относительномъ  количествѣ 
сѣмянныхъ  тѣлъ,  поэтому  и  понятно  что  у  гэментеріи  этотъ  процессъ  скоро-преходящій, 
тогда  какъ  у  лягушечной  піявки  онъ  сохраняется  долго  и  ведетъ  къ  послѣдствіямъ,  которыя 
слѣдовало  бы  еще  опредѣлить. 

Въ  вопросѣ  о  проникновеніи  содержимаго  сперматоФоры  въ  тѣло  гэментеріи  есть  одна 
весьма  важная  сторона,  которая  мною  не  выяснена  а  между  тѣмъ  представляется  весьма 
интересною.  Именно  мы  видѣли  при  описаніи  содержимаго  сперматоФоры  что  оно  состоитъ 
изъ  пучковъ  сѣмянныхъ  тѣлъ  и  своеобразныхъ  преимущественно  двуядериыхъ  клѣтокъ; 
эти  клѣтки  содержали  но  одному  или  нѣсколько  бѣлковыхъ  или  жировыхъ  шаровъ. — Когда 
содержимое  сперматоФоры  переливалось  внутрь  полости  тѣла  піявки  съ  нимъ  входили 
конечно  и  эти  клѣтки  и  составляли  тотъ  общій  комъ,  который  скоплялся  въ  клителіалыюй 
области.  Отъ  него  отдѣлялись  сѣмянныя  тѣла  и  шли  частью  въ  матку,  частью  въ  каналы 
полости  тѣла  и  затѣмъ  въ  неФридіалыіыя  капсулы.  Сѣмянныя  тѣла,  какъ  болѣе  подвиж¬ 
ныя,  уходили  сравнительно  быстро,  двуядерныя  же  клѣтки  сравнительно  дольше  оставались 
на  мѣстѣ  и  только  постепенно,  частью  попадали  въ  общую  струю  образующейся  жидкости 
и  частью  расползались  (?)  или  располагались  по  стѣнкамъ  клителіалыюй  области;  я  ихъ  встрѣ¬ 
чалъ  впослѣдствіи  въ  разныхъ  отдѣлахъ  лакунарной  системы,  по  судьбы  ихъ  прослѣдить 
не  могъ,  въ  неФридіалыіыя  капсулы  онѣ  кажется  не  попадали.  Было  бы  очень  интересно 
опредѣлить  что  съ  ними  дѣлалось,  да  точно  такъ-же  изучить  и  ихъ  происхожденіе  въ 
сперматоФорахъ.  Опѣ  но  существу  мало  похожи  на  кровяные  шарики  гэментеріи  и  имѣютъ 
всегда  опредѣленную  структуру.  —  У  многихъ  особей  гэментерій  я  впослѣдствіи  находилъ 
въ  паренхимѣ  своеобразныя  тѣла  дву  и  трехъядерныя  и  описалъ  ихъ  въ  моей  монографіи 
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и  изобразилъ  на  рис.  80',  80  '  и  80  ".  По  своему  виду  онѣ  напоминали  клѣтки  находящіяся 
въ  сперматоФорахъ  гэментеріи. 

При  этомъ  слѣдуетъ  замѣтить  что  сами  снерматоФоры  имѣютъ  иногда  довольно  свое¬ 
образный  молочный  видъ,  и  тогда  и  содержимое  ихъ  оказывалось  болѣе  богато  этими  клѣ¬ 
точными  элементами  нежели  пучками  сѣмянныхъ  тѣлъ.  Очень  вѣроятно  что  здѣсь  имѣется 
еще  интересный  матеріалъ  для  дальнѣйшихъ  изслѣдованій. 

Роль  нефридіальныхъ  капсулъ,  какъ  Фагоцитарныхъ  органовъ,  поѣдающихъ  посторон¬ 
нія  тѣла  попавшія  въ  полость  тѣла,  была  установлена  нами  въ  изслѣдованіи  о  клепсинахъ9) 
и  распространена  на  всѣхъ  піявокъ  снабженныхъ  этими  образованіями.  Нынче  весною  я 
получилъ  двухъ  Neplielis  и  началъ  изслѣдовать  ихъ  на  разрѣзахъ,  при  чемъ  оказалось  что 
всѣ  попавшіяся  мнѣ  на  разрѣзахъ  нефридіальныя  капсулы  содержали  сѣмянныя  тѣла.  Если 
вспомнимъ  что  Isao  Ijima ,  нашелъ  у  этихъ  піявокъ  приклеиваніе  сперматоФоръ  къ  муж¬ 
скому  половому  отверстію,  т.  е  съ  внѣшней  стороны  явленіе  спариванія  сходное  съ  тѣмъ 
что  мы  описываемъ  для  гэментеріи,  то  понятно  что  сѣмянныя  тѣла  должны  были  попасть 
въ  полость  тѣла,  а  оттуда  и  въ  Фагоцитарные  органы  Neplielis.  —  Для  Neplielis  это  было 
подтверждено  и  непосредственнымъ  описаніемъ  процесса  спариванія  даннымъ  профессоромъ 
д-мъ  Брандесъ7),  полученнымъ  мною  только  иадняхъ,  послѣ  моего  возвращенія  изъ 
Крыма  (ноябрь  1900).  Въ  этомъ  изслѣдованіи  проФ.  Брандесъ  описываетъ  введеніе  сѣмян¬ 
ныхъ  тѣлъ  въ  тѣло,  въ  соединительную  ткань,  но  не  даетъ  деталей  какъ  и  гдѣ  онѣ  отложены 
и  упоминаетъ  только  что  цѣлыя  комья  (Ballen)  попадаются  въ  яичникахъ.  —  Во  всякомъ 
случаѣ  способъ  оплодотворенія,  описанный  нами  впервые,  вплоть  до  входа  въ  матку 
подтверждается  теперь  въ  его  существенныхъ  чертахъ  для  гэментеріи,  Helobdella  и 
Neplielis  и  вѣроятно  вскорѣ  будетъ  обобщенъ  и  для  многихъ  другихъ  піявокъ  и  можетъ 
онъ  дастъ  объясненіе  существованію  этихъ  загадочныхъ  органовъ  —  нефридіальныхъ 
капсулъ — которыя  такъ  развиты  именно  у  этой  группы  червей.  Мы  видѣли  какую  выдаю¬ 
щуюся  роль  при  поглощеніи  сѣмянныхъ  тѣлъ  попавшихъ  въ  полость  тѣла  играютъ  неФри- 
діалыіыя  капсулы  у  лягушечьей  піявки  точно  такъ-же  у  гэментеріи  а  также  и  у  Nephelis. 
Вѣроятно  та-же  роль  окажется  у  родовъ  Нігікіо  и  Aulostoma.  Извѣстна  однако  группа 
піявокъ  у  которыхъ  нѣтъ  нефридіальныхъ  капсулъ,  это  именно  Piscicola,  Archaeobdella  и 
Acanthobdella.  Что  касается  Piscicola,  то  ея  спариваніе  описано  Лейдигомъ,  и  онъ 
нашелъ  его  вполнѣ  нормальнымъ,  у  Acantbobdella  я  тоже  видѣлъ  приклеиваніе  снерма- 
тоФоръ  къ  женскому  половому  отверстію  (хотя  это  наблюденіе  требовало  бы  подтвержде¬ 
нія,  такъ  какъ  тогда  мнѣ  не  приходило  въ  голову  возможность  иного  способа  и  я  имѣлъ 
немного  случаевъ,  но  все  же  ненормальность,  если  бы  она  существовала,  мнѣ  бы  должна 
была  броситься  въ  глаза)  относительно  Archaeobdella  нѣтъ  прямыхъ  наблюденій.  У  этихъ 
піявокъ  нефридіальныя  капсулы  отсутствуютъ  и  у  нѣкоторыхъ  изъ  нихъ  отплодотвореніе 
прямое  т.  е.  сѣмянныя  тѣла  прямо  вводятся  въ  женское  половое  отверстіе  слѣдовательно  не 
проникаютъ  въ  полость  тѣла,  нѣтъ  введенія  въ  полость  тѣла  множества  постороннихъ  тѣлъ, 
нѣтъ  и  нефридіальныхъ  капсулъ.  Казалось  бы  что  послѣднія  именно  развиты  для  защиты 
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организма  отъ  переполненія  его  сѣмянными  тѣлами  но  можетъ  у  нѣкоторыхъ,  какъ 
у  Helobdella  не  вполнѣ  достигаютъ  цѣли. 

Замѣчательно  что  у  гэментеріи  я  ne  видѣлъ  поѣданія  сѣмянныхъ  тѣлъ  лейкоцитами; 
поглощеніе  ихъ  производилось  только  клѣтками  не<і>ридіалыіыхъ  капсулъ;  то  же  самое 
наблюдалось  мною  и  у  лягушечьей  піявки  и  на  рис.  22  и  28  послѣдней  изображены  сперма- 
тоцоиды  спокойно  плавающіе  въ  плазмѣ  полости  тѣла  между  лейкоцитами  тогда  какъ  тутъ 
же  рядомъ,  внутри  не<ьридіалыюй  капсулы,  клѣтки  переполнены  ими.  То  же  замѣчалось  и 
у  гэментеріи  т.  е.  что  лейкоциты  не  трогали  сперматоцоидъ  а  клѣтки  неФридіалыіыхъ  кап¬ 
сулъ  ихъ  пожирали.  Это  тѣмъ  болѣе  своеобразно,  что  относительно  постороннихъ  тѣлъ 
введенныхъ  въ  полость  тѣла  клепсинъ  именно  туши,  кармина  и  даже  бактерій  я  описалъ 
совершенно  одинаковое  отношеніе  какъ  лейкоцитовъ,  такъ  и  клѣтокъ  неФридіалыіыхъ  кап¬ 
сулъ.  Это  изображено  на  рисункахъ  приготовленныхъ  съ  препаратовъ  Вл.  Т.  Шевяко¬ 
вымъ  и  слѣдовательно  не  подлежитъ  сомнѣнію,  а  относительно  сперматоцоидъ  того  же 
вида  это  не  такъ.  Слѣдовало  бы  попробовать  вводить  сперматоцоиды  одного  вида  другому, 
наир,  сперматоцоиды  гэментеріи  лягушечьей  піявкѣ  и  обратно  и  посмотрѣть  какое  будетъ 
отношеніе  лейкоцитовъ.  Я  и  сдѣлалъ  это  именно  ввелъ  сперматоцоиды  гэментеріи  смѣшан¬ 
ные  съ  карминомъ  въ  полость  тѣла  лягушечьей  піявки  и  нашелъ  сперматоцоиды  и  карминъ 
въ  неФридіалыіыхъ  капсулахъ,  но  относительно  лейкоцитовъ  не  получилъ  опредѣленныхъ 
результатовъ.  Необходимо  бы  было  повторить  эти  опыты. 

Изъ  этихъ  сравнительныхъ  опытовъ  слѣдуетъ,  что  клѣтки  неФридіалыіыхъ  капсулъ  п 
лейкоциты  полостной  или  кровеносной  системы  обладаютъ  способностью  Фагоцитоза  относи¬ 
тельно  постороннихъ  тѣлъ  проникающихъ  въ  ихъ  полость  тѣла,  если  этп  тѣла  вполнѣ  ипди- 
Ферентны  какъ  разные  вводимые  мною  порошки,  тушь,  карминъ,  сепія,  разныя  бактеріи,  но 
относительно  сѣмянныхъ  тѣлъ  того  же  вида  отношенія  совсѣмъ  различны,  ихъ  Фагоцити¬ 
руютъ  клѣтки  неФридіалыіыхъ  капсулъ,  а  лейкоциты  полости  тѣла  не  трогаютъ.  Причины 
тутъ  могутъ  быть  разныя,  съ  одной  стороны  чисто  механическія,  т.  е.  что  плывущее 
сѣмянное  тѣло  не  можетъ  быть  схвачено  и  удержано  лейкоцитомъ,  съ  другой  можетъ  быть 
существуетъ  и  особая  отрицательная  хэміотаксія,  вслѣдствіе  которой  ткани  и  клѣтки  своего 
организма,  пока  онѣ  живы,  не  трогаются  лейкоцитами.  Сперматоцоиды,  попавшіе  въ  нсфри- 
діальную  капсулу,  значительно  стѣснены  въ  своихъ  движеніяхъ  и  слѣдовательно  могутъ 
быть  легче  захвачены  Фагоцитарными  клѣтками  этихъ  капсулъ,  которыя  могутъ  имѣть  и 
другое  строеніе  и  другія  свойства  нежели  обыкновенные  лейкоциты  крови.  Подобное  наблю¬ 
деніе  существует!,,  сколько  помню,  для  спириллъ  возвратнаго  тифа,  онѣ  поѣдаются  лейко¬ 
цитами  въ  селезенкѣ,  а  лейкоциты  крови  ихъ  не  ѣдятъ. 
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Объясненіе  рисунковъ. 

Рисунки  отъ  1  до  8  включительно  сдѣланы  по  фотографіямъ. 

Рис.  1.  Продольный  разрѣзъ  черезъ  тѣло  Haementeria;  рисунокъ  для  общей  оріенти¬ 
ровки  расположенія  органовъ;  tr  хоботъ;  ое  пищеводъ;  de  выводные  протоки  мужскихъ 
половыхъ  железъ;  оѵ  яичникъ;  т  матка,  of  женское  половое  отверстіе;  от  мужское  поло¬ 
вое  отверстіе;  ss  мѣшокъ  въ  которомъ  образуется  сперматоФора;  rs  мѣсто  къ  которому 
привѣшенъ  передній  конецъ  сперматоФоры  sp\  spp  скопленіе  сѣмянныхъ  тѣлъ  уже  проник- 

15 

тихъ  въ  полость  тѣла.  Увел. 


ПРОЦЕССЪ  ОПЛОДОТВОРЕНІЯ  У  HAEMENTERIA  COSTATA. 


13 


Рис.  2.  Тѣ  же  обозначенія;  о  отверстіе  мѣшка  въ  которомъ  образуются  сперматоФоры 
Увел.  у. 

Рис.  3.  Тѣ  же  обозначенія;  яснѣе  видны  струи  г  сѣмянныхъ  тѣлъ  стремящихся  въ 
матку.  Увел. 

Рис.  4.  Поперечный  разрѣзъ  гэментеріи  въ  клителіальной  области,  у  начала  матки; 
внутри  комъ  сѣмянныхъ  тѣлъ  spp,  окружающихъ  приподнятый  здѣсь  маткой  нервный  стволъ  п; 

часть  сѣмянныхъ  тѣлъ  уже  проникла  въ  матку  и  образуетъ  тамъ  клубочки.  Увел.  у. 

Рис,  5.  Одинъ  изъ  слѣдующихъ  разрѣзовъ,  то  же  отношеніе  и  обозначеніе  частей,  только 
тутъ  разрѣзъ  прошелъ  черезъ  яичникъ  оѵ  въ  которомъ  виденъ  клубочекъ  сѣмянныхъ  тѣлъ. 

Увел.  —, 

Рис.  6.  Правая  сторона  матки  представлена  при  нѣсколько  большемъ  увеличеніи, 
причемъ  видно  что  большой  клубокъ  сѣмянныхъ  тѣлъ  находится  у  мѣста  перехода  полости 

матки  въ  полость  яичника;  ое  пищеводъ;  т  матка;  vd  спинной  сосудъ.  Увел,  около  !у. 

Рис.  7.  Тѣ  же  отношенія  что  и  на  рис.  5  только  при  болѣе  значительномъ  увели¬ 
ченіи;  въ  яичникѣ  оѵ ,  направо,  находится  клубокъ  сѣмянныхъ  тѣлъ  ое  пищеводъ;  sp  сѣмян- 

ныя  клубки  въ  стѣнкахъ  матки.  Увел,  около 

Рис.  8.  Правая  половина  матки  рис.  7-го  только  сильнѣе  увеличенная,  видны  струи 
сѣмянныхъ  тѣлъ  прободающихъ  ея  наружные  покровы  и  скопляющіяся  въ  ея  стѣнкахъ 
въ  видѣ  клубковъ,  sp  и  sp"  клубки  въ  стѣнкахъ  матки,  sp'  сплетеніе  сѣмяннныхъ  тѣлъ  въ 

видѣ  войлока,  на  поверхности  матки.  Увел,  около  — . 

Рис.  9.  Центральная  часть  содержимаго  сперматоФоры  гэментеріи:  а  пучки  сѣмян¬ 
ныхъ  тѣлъ,  образующіе  густую  сѣть,  въ  просвѣтахъ  которой  лежатъ  двоякаго  рода  клѣтки 
однѣ  съ  двумя  ядрами  b  и  съ  свѣтлымъ  шарикомъ  жировымъ  или  бѣлковымъ,  огромное 
большинство  этихъ  клѣтокъ  двуядерныя,  но  попадаются  и  одноядерныя;  с  амоебовидная 
клѣтка,  съ  однимъ  ядромъ  и  однородною  плазмой.  Obj.  1,5  mm.  Окул.  4.  Zeiss. 

Рис.  10.  НеФридіальная  капсула  гэментеріи,  24  часа  послѣ  спариванія;  а  мерцатель¬ 
ный  каналъ  и  воронка,  по  которой  сѣмянныя  тѣла  проникаютъ  въ  капсулу;  внутри  капсулъ 
большинство  клѣтокъ  содержитъ  по  нѣсколько  сѣмянныхъ  тѣлъ  каждая. 

Рис.  11.  Одна  изъ  клѣтокъ  неФридіальныхъ  капсулъ,  съ  сѣмянными  тѣлами  внутри 
на  разныхъ  степеняхъ  распада  (перевариванія).  Увел.  Объект.  1,5  Окул.  8. 

Рис.  12.  Одна  изъ  клѣтокъ  той  же  неФридіальной  капсулы  поглотившая  одну  много¬ 
ядерную  или  нѣсколько  слившихся  клѣтокъ,  содержащихъ  довольно  большое  число  сѣмян¬ 
ныхъ  тѣлъ.  Увел.  Объект,  итер.  1,5  Окул.  8. 


I 


Résumé. 

Phénomènes  de  la  fécondation  chez  l’Haementeria  costata  de  Müller. 

Dans  mon  mémoire  sur  l’Haementeria5)  j’ai  décrit  les  phénomènes  externes  de  la  copu¬ 
lation  chez  cette  Hirudinée;  dans  le  présent  article  j’étudie  les  phénomènes  internes.  Sur  la 
fig.  10,  de  la  planche  qui  accompagne  mon  mémoire,  est  représentée  une  Haementeria  avec 
un  spermataphore  fixé  à  l’orifice  génital  mâle,  mais  le  point  précis  de  la  pénétration  des  sper¬ 
matozoïdes  dans  le  corps  n’est  pas  indiqué  sur  ce  dessin,  qui  n’est  destiné  à  donner  qu’une  vue 
générale. — La  fig.  1,  de  la  planche  qui  accompagne  le  présent  mémoire,  reproduit  nne  portion 
d’une  coupe  longitudinale  de  l’Haementeria  avec  un  spermataphore  sp  fixé  à  l’orifice  génital 
mâle  от.  —  L’explication  de  la  figure  à  la  fin  du  mémoire  indique  l’orientation  de  cette 
coupe.  —  L’orifice  génital  от  conduit  dans  une  cavité  dans  laquelle  s’introduit  l’extrémité 
antérieure  du  spermatophore  qui  se  fixe  à  sa  paroi  postérieure  au  moyen  d’un  corps  arrondi 
(figg.  1  et  2  rs)  paraissant  gélatineux.  Dans  la  même  cavité  (o)  s’ouvre  aussi  le  sac  à  sper¬ 
matophore  ss.  L’orifice  génital  mâle  ne  conduit  donc  pas  immédiatement  dans  les  glandes 
génitales  proprement  dites,  mais  dans  une  cavité  intermédiaire  dans  laquelle  s’ouvre  le  sac  à 
spermatophore,  cavité  qui  reçoit  l’extrémité  antérieure  du  spermataphore. 

Quand  le  spermataphore  est  introduit  dans  l’orifice  mâle,  son  extrémité  antérieure 
perfore  la  paroi  postérieure  qui  limite  cette  cavité  (elle  passe  peut-être  par  une  ouver¬ 
ture  préexistante),  et  les  spermatozoïdes,  qui  pénètrent  ainsi  dans  la  cavité  du  corps  (figg.  1 
et  2),  se  dirigent  en  arrière  et  s’accumulent  autour  des  parois  de  la  matrice  m  et  de 
l’ovaire  оу,  parois  qui  forment  une  sorte  de  limite  postérieure  à  la  région  clitélienne.  Sur 
les  figg.  1  et  2  sont  dessinées  en  bleu  ces  accumulations  des  spermatozoïdes.  Quand  tout  le 
contenu  du  spermatophore  a  passé  à  l’intérieur  du  corps,  le  spermataphore  vide  se 
détache  du  corps  de  Haementeria,  et  tombe. — Les  spermatozoïdes  forment  dans  la  cavité 
générale  une  sorte  de  pelote  (figures  spp)  qui  remplit  presque  tout  l’espace  compris  entre 
le  sac  à  spermatophores  (ss),  les  ovaires  et  la  matrice.  Cette  pelote  n’a  pas  de  limites 
régulières,  comme  c’est,  le  cas  chez  l’Helobdella  (fig.  6  de  la  PI.  III);  son  contour  est  sinu- 
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eux  et  irrégulier,  et  sou  contenu  spp  est  formé  des  mêmes  éléments  que  le  contenu  des  sper- 
matophores  reproduit  sur  la  fig.  9.  On  y  rencontre  des  cellules  mono-  ou  binucléaires 
(b),  des  cellules  (c)  amoeboïdes  en  nombre  plus  restreint  et  des  spermatozoïdes  a  réunis  eu 
faisceaux  irréguliers.  Dès  que  le  contenu  du  spermataphore  a  pénétré  dans  le  coelome, 
les  faisceaux  de  spermatozoïdes  se  désagrègent,  chaque  élément  devenant  libre  chemine 
dans  le  coelome  à  travers  les  canaux  coelomiques.  Finalement  les  spermatozoïdes  sont  ras¬ 
semblés  dans  les  organes  phagocytaires  ou  capsules  néphridienues  et  dans  la  matrice.  Les 
premiers  absorbent  les  spermatozoïdes  et  les  digèrent.  Ils  détruisent  donc  ses  éléments  exac¬ 
tement  comme  nous  avons  montré  qu’ils  le  font  pour  tous  le  corps  étrangers  qui  pénètrent 
dans  le  coelome9).  Peu  de  temps  après  la  copulation,  on  trouve  les  spermatozoïdes  dans  les 
canaux  des  appendices  vibratiles  (fig.  10  a),  puis  à  l’intérieur  des  capsules  et,  plus  tard, 
dans  les  cellules  des  capsules  néphridienues  (fig.  10);  au  bout  de  trois  jours  ils  sout  digérés 
et  l’on  n’en  retrouve  plus  que  les  débris.  Sur  la  fig.  1 1  est  reproduite  une  cellule  de  la 
capsule  néphridienne,  à  un  très  fort  grossissement,  dans  laquelle  on  voit  six  spermatozoïdes 
déjà  en  partie  digérés.  Sur  la  fig.  12  ou  voit  une  autre  cellule  a,  qui  renferme  un  groupe  de  cel¬ 
lules  accollées  ou  une  cellule  polynucléaire,  contenant  un  nombre  considérable  de  spermato¬ 
zoïdes.  —  Je  n’ai  pas  vu  de  leucocytes  libres  de  la  cavité  générale  absorber  les  spermato¬ 
zoïdes,  sauf  quelques  cas  très  rares  et  exceptionnels  qui  pourraient  être  dus  au  fait  que  les 
spermatozoïdes  étaient  morts  avant  d’avoir  été  engloutis.  En  général  se  sout  seulement  les 
cellules  des  capsules  néphridienues  qui  les  absorbent,  j’ai  déjà  indiqué  le  fait  dans  mon 
étude  sur  la  Helobdella4).  —  Ainsi,  une  partie  des  spermatozoïdes  introduits  dans  le  coe¬ 
lome  de  la  région  clitélienne,  se  disperse  dans  le  coelome  à  travers  les  cauaux  coelomiques, 
est  englobé  dans  les  capsules  néphridienues  (il  sout  au  nombre  de  30  chez  la  Haemen- 
teria)  et  ils  sont  digérés  par  les  cellules  de  ces  dernières.  La  majorité  des  spermato¬ 
zoïdes  ne  subit  cependant  pas  ce  sort;  car  ces  éléments  pénètrent  en  grand  nombre  dans 
la  matrice. 

De  l’amas  spermatique  (figg.  3,  7  et  8)  se  détachent  en  effet,  spp,  des  trainées  de  sper¬ 
matozoïdes,  qui  s’insinuent  (fig  3  z)  peu  a  peu  à  travers  les  parois  épaisses  de  la  matrice  et 
cherchent  à  pénétrer  à  l’intérieur. — Ces  faisceaux  de  spermatozoïdes,  qui  partent  de  la  péri¬ 
phérie,  convergent  et  se  rencontrent  en  différents  points  des  parois  de  la  matrice  (fig.  8)  où 
ils  forment  des  pelotes,  grossissant  de  plus  en  plus.  A  un  moment  donné  (douze  à  quatorze 
heures  après  la  copulation)  les  parois  de  la  matrice  sout  parsemées  de  masses  blanches  (sur 
les  figures  représentées  en  bleu)  arrondies,  formées  uniquement  de  spermatozoïdes.  Ces  amas 
grossissent,  déterminent  un  amincissement  des  parois  qui  les  entourent;  finalement  ces  der¬ 
nières  se  perforent  et  les  amas  tombent  dans  la  matrice.  Cette  cavité  reçoit  ainsi  des  masses 
de  spermatozoïdes  qui,  pour  la  plupart,  restent  aglomérés  eu  pelotons.  Les  pelotes  des  sper¬ 
matozoïdes  de  la  cavité  de  la  matrice  pénètrent  dans  les  ovaires  (figg.  6  et  7),  où  ils  circu¬ 
lent,  et  s’introduisent  entre  les  oeufs  mûrs.  J’ai  observé  des  Haementeria  dont  les  oeufs,  presque 
complètement  mûrs,  étaient  charriés  par  les  mouvements  du  liquide  d’un  bout  à  l’autre  de 
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l’ovaire,  comme  des  noix  remuées  dans  un  sac.  Au  milieu  des  oeufs  se  trouvaient  des 
pelotes  intactes  de  spermatozoïdes  ainsi  que  des  spermatozoïdes  libres. 

Sur  les  figures  4,  5,  6,  7  et  8  sont  représentées  des  coupes  transversales  de  la  région 
clitélienne  de  Haementeria  quelque  temps  après  la  copulation;  en  bleu  sont  figurées  les 
accumulations  des  spermatozoïdes.  Sur  la  fig.  4,  l’amas  de  spermatozoïdes  dans  le  coelome, 
qui  entoure  les  troncs  nerveux  (n),  est  désigné  par  les  lettres  spp.  De  cet  amas  un  certain 
nombre  des  spermatozoïdes  ont  déjà  pénétré  dans  la  matrice  m. 

Sur  la  fig.  5  nous  voyons  une  coupe  d’une  autre  Haementeria  dont  la  masse  de  sper¬ 
matozoïdes  a  diminué  dans  la  cavité  du  corps  et  le  nombre  des  amas  de  ces  éléments  dans 
la  matrice  m  s’est  accru  considérablement.  On  voit  aussi  dans  l’ovaire  ov  un  peloton  de 
spermatozoïdes. 

Sur  la  fig.  7  est  représentée  la  portion  médiane  de  la  même  coupe  à  un  plus  fort  gros¬ 
sissement,  et  sur  la  fig.  6  une  coupe  voisine  destinée  à  montrer  le  passage  des  amas  de  sper¬ 
matozoïdes  de  la  cavité  de  la  matrice  dans  la  cavité  des  ovaires. 

La  fig.  8  reproduit  la  portion  de  droite  de  la  matrice  figurée  en  entier  sur  la  fig.  7,  à 
un  plus  fort  grossissement.  On  voit  que  les  parois  externes  de  la  matrice  sont  couvertes 
d’une  couche  des  spermatozoïdes  feutrés,  de  laquelle  partent  des  faisceaux  de  spermato¬ 
zoïdes  qui  pénètrent  dans  les  parois  de  la  matrice  pour  s’y  ramasser  eu  pelotes,  passer  en¬ 
suite  dans  sa  cavité  et,  de  celle-ci,  finalement  dans  les  ovaires. 

Ainsi  des  spermatozoides  qui  ont  pénétré  à  l’intérieur  du  corps,  une  partie,  charriée  à 
travers  les  canaux  coelomiques,  est  absorbée  par  les  organes  phagocytaires,  mais  l’autre 
pénètre  dans  la  matrice  et  ensuite  dans  les  ovaires. 

Nous  avons  vu  que  le  contenu  des  spermatophores  est  formé,  outre  les  spermatozoïdes 
par  une  quantité  assez  considérable  de  cellules  (fig.  9b,c).  Ces  dernières  pénètrent  aussi  dans 
le  coelome,  et  il  serait  bien  intéressant  de  poursuivre  leur  sort;  comme  se  sont  des  corps 
moins  mobiles  que  les  spermatozoïdes  elles  demeurent  beaucoup  plus  longtemps  à  l’endroit 
de  leurs  première  accumulation,  et  ne  se  dispersent  que  lentement.  Je  les  rencontre  à  diffé¬ 
rents  endroits  du  système  lacunaire.  Elles  diffèrent  considérablement  des  leucocytes  des 
Haementeria.  Chez  beaucoup  d’individus  de  Haementeria  j’ai  rencontré  dans  leur  tissu  con¬ 
jonctif  des  cellules  mono-  et  biuucléaires  et  même  polynucléaires,  que  j’ai  figurées  sur  les 
planches  de  mon  mémoire  (figures  80',  80"  et  80'")  et  qui  pourraient  provenir  de  ces 
cellules. 

La  pénétration  des  spermatozoïdes  dans  la  matrice  à  travers  les  parois  est  un  phéno¬ 
mène  très  curieux.  Il  est  naturel  de  se  demander  quelle  est  la  cause  qui  force  les  sperma¬ 
tozoïdes  à  perforer  les  parois  de  la  matrice  qui  sont  si  musclées  et  par  conséquence  si 
résitantes.  Pourquoi  au  lieu  de  se  disperser  dans  la  cavité  coelomique  qui  ne  leur  présente 
aucune  résistance  vont-ils  pénétrer  dans  la  matrice,  et  aussi,  pourquoi  dans  la  matrice  et 
non  directement  dans  les  ovaires,  dont  les  parois  sont  incomparablement  plus  minces? 
(fig.  2  m  et  ov).  Je  cherche  à  m’expliquer  ce  phénomène  par  l’action  d’une  force  chémiotac- 
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tique  qui  attire  les  spermatozoïdes  vers  la  matrice.  On  commit  déjà  beaucoup  de  cas  sem¬ 
blables;  si  je  me  souviens  bien,  chez  les  fougères  les  anthérozoïdes  sont  attirés  par 
l’acide  malique.  Il  est  donc  possible  que  les  parois  de  la  matrice  secrétent  une  substance 
qui  agit  chémiotactiquement  sur  les  spermatozoïdes.  Cela  permettrait  d’expliquer  le  fait  que 
chez  la  Clepsine  plana  de  Whitman,  chez  laquelle  les  spermatophores  sont  fixés  bien  loin 
des  organes  génitaux  [dans  la  région  anale  même,  ce  qui  arrive  aussi  quelquefois  chez  la 
Haementeria],  un  certain  nombre  des  spermatozoïdes  évitent  les  organes  phagocytaires  et 
passent  dans  la  matrice  et  les  ovaires  qui  sont  situés  bien  loin  de  l’endroit  où  se  fait 
l’introduction  de  sperme  dans  la  cavité  du  corps. 

Mr.  le  Professeur  G.  Brandes7),  dans  une  communication  préliminaire,  a  décrit  derniè¬ 
rement  la  copulation  chez  les  Nephelis  où  le  phénomène  est  très  analogue  à  celui  que 
nous  avons  décrit  pour  la  Haementeria  et  la  Helobdella.  J’ai  eu  à  ma  disposition  aussi 
quelques  Nephelis  fécondées,  et  j’ai  trouvé  dans  leurs  capsules  néphridiennes  un  amas  consi¬ 
dérable  des  spermatozoïdes,  en  partie  libres,  et  en  partie  absorbées  par  les  cellules  des 
capsules  néphridiennes.  Il  est  donc  probable  que  les  phénomènes  qui  accompagnent  la  fécon¬ 
dation  chez  les  Nephelis  sont  identiques  à  ceux  que  je  viens  de  décrire. 

Le  rôle  des  capsules  néphridiennes  dans  la  destruction  des  spermatozoïdes  qui  pénè¬ 
trent  dans  le  système  lacunaire  parait  indubitable,  d’après  les  observations  que  nous  avons 
recueillies.  Tandis  que,  comme  cela  a  été  démontré  par  mes  recherches  sur  les  Clepsines8), 
les  corps  inertes,  comme  le  carmin  en  poudre,  l’encre  de  chine  ou  les  différentes  bactéries, 
sont  absorbés  indifféremment  par  les  leucocytes  et  les  celulles  des  capsules  néphridiennes, 
pour  les  spermatozoïdes  provenant  d’un  individu  de  même  espèce  les  choses  se  passent 
différemment.  Seulement  les  cellules  des  capsules  néphridiennes  les  absorbent,  tandis  que  les 
leucocytes  du  système  lacunaire  ne  les  touchent  pas.  Les  cellules  de  capsules  néphridiennes 
ont  donc  une  affinité  particulière  pour  les  spermatozoïdes,  et  cela  permet  de  supposer  que 
ces  capsules  se  sont  développées  à  mesure  que  s’établissait  l’introduction  des  spermato¬ 
zoïdes  dans  une  cavité  qui  ne  possède  pas  de  communication  directe  avec  les  ovaires.  Ce 
moyen  étrange  de  pénétration  à  travers  les  parois  indique  que  cette  supposition  présente  au 
moins  quelque  chose  de  vrai;  le  fait  est  que  les  Hirudinées,  qui  ne  possèdent  pas  de  cap¬ 
sules  néphridiennes,  comme  les  Piscicola  et  les  Acanthobdella,  ont  une  copulation  nor¬ 
male,  c’est  à  dire  que  les  spermatophores  sont  fixés  à  l’orifice  génitale  femelle.  Pour  la 
Piscicola  le  fait  a  été  observé  par  Leydig  et  dernièrement  confirmé  par  E.  Brumpt6). 
Chez  les  Acanthobdella  j’ai  pu  observer  la  copulation  et  je  l’ai  trouvée  normale,  c’est  à  dire 
que  le  spermatophore  était  attaché  à  l’orifice  femelle.  Les  Archaeobdella  ne  possèdent  pas 
de  capsides  néphridiennes  et  il  serait  bien  intéressant  d’étudier  leur  mode  de  copulation. 
S’il  se  confirme  que  dans  ces  trois  genres  les  spermatozoïdes  sont  introduits  directement 
dans  les  glandes  génitales  femelles,  et  qu’il  leur  manque  en  même  temps  les  capsules  néphri¬ 
diennes,  notre  hypothèse  a  bien  des  chances  d’être  vraie  et  on  aurait  ainsi  expliqué  la 
cause  de  la  présence  ou  de  l’absence  de  ces  formations  curieuses. 
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А.  КОВАЛЕВСКІЙ. 


Explication  de  la  Planche. 

Les  figures  1  à  8  sont  établies  d’après  des  photographies.  Les  amas  de  spermato¬ 
zoïdes  sont  colorés  en  bleu. 

Fig.  1.  Coupe  longitudinale  d’une  Haementeria  avec  un  spermatophore  fixé;  le  dessin 
montre  la  disposition  des  organes  environnants  ainsi  que  leur  rapports  réciproques;  sp  le 
spermatophore;  rs  extrémité  antérieure  par  laquelle  il  est  fixé;  от  orifice  mâle;  of  orifice 
femelle;  m  matrice;  ov  ovaire;  ss  sac  à  spermatophore  (où  se  forment  les  spermatophores); 
spp  l’amas  des  spermatozoïdes  dans  le  coelome;  tr  trompe;  oe  oesophage;  de  conduit  de 
la  glande  génitale  mâle,  ductus  ejaculatorius.  Gross.  15/1. 

Fig.  2.  I-a  portion  médiane  de  la  même  coupe  à  un  plus  fort  grossissement;  même 
désignation;  о  orifice  du  sac  à  spermatophore  s’ouvrant  dans  la  cavité  ou  est  accollé  le 
spermatophore  pendant  la  copulation. 

Fig.  3.  Même  désignation;  dessin  destiné  à  montrer  les  traînées  г  de  spermato¬ 
zoïdes  qui  se  dirigent  vers  la  matrice;  spp  l’amas  de  spermatozoïdes  dans  le  coelome. 
Gross.  150/1. 

Fig.  4.  Coupe  transversale  de  la  région  clitélienne  d’une  Haementeria  quelque  temps 
après  la  copulation.  Mêmes  désignations  que  sur  la  fig.  1;  dans  la  matrice  m  on  voit  les 
pelotes  des  spermatozoïdes;  n  tronc  nerveux.  Gross.  15/1. 

Fig.  5.  Coupe  tranversale  de  la  région  clitélienne  d’une  Haementeria ,  on  voit  beau¬ 
coup  de  pelotes  des  spermatozoïdes  dans  la  matrice;  ov  ovaire  dans  lequel  se  trouve  aussi 
une  pelote  de  spermatozoïdes.  Gross.  1 5/1 . 

Fig.  6.  Coupe  de  la  même  série.  On  voit  la  communication  des  cavités  de  l’ovaire  et 
de  la  matrice,  ainsi  que  les  pelotes  de  spermatozoïdes  qui  se  forment  dans  la  matrice  et  qui 
peuvent  passer  directement  dans  l’ovaire. 

Fig.  7.  La  portion  centrale  de  la  figure  5  à  un  plus  fort  grossissement.  100/1. 

Fig.  8.  La  portion  droite  de  la  matrice  fig.  7  plus  fortement  grossie,  pour  montrer  la 
diposition  des  spermatozoïdes  à  la  surface  de  la  matrice  sp  et  les  traînées  de  spermatozoïdes 
qui  pénètrent  dans  les  tissus.  Gross.  400/1. 

Fig.  9.  Contenu  du  spermatophore  de  Haementeria;  b  cellules  polynucléaires  avec 
des  gouttes  de  substances  albuminoïdes;  c  cellules  amoeboïdes;  a  faisceaux  de  sperma¬ 
tozoïdes. 
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Fig.  10.  Capsule  uéphridienne  de  Haementeria,  quelque  temps  après  la  copulation; 
a  canal  vibratil  ou  entonnoir;  dans  l’intérieur  de  la  capsule,  les  cellules  phagocytaires  ont 
absorbé  les  spermatozoïdes  représentés  en  bleu. 

Fig.  11.  Une  des  cellules  de  la  capsule  fig.  10,  à  un  fort  grossissement  Zeiss.  Immers. 
1,5;  on  y  voit  6  spermatozoïdes  en  partie  digérés. 

Fig.  12.  Une  cellules  de  la  même  capsule  qui  a  entouré  une  cellule  polynucléaire. 
Cette  dernière  contient  plusieurs  spermatozoïdes.  Immersion  1.5  de  Zeiss. 
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ТИПОГРАФІЯ  ИМПЕРАТОРСКОЙ  АКАДЕМІИ  НАУКЪ. 
Вас.  Остр.,  9  линія,  №  12. 


EINLEITUNG. 


Gen.  BALEA  (Prid.)  Gray. 

Wie  die  Begrenzung  dieser  Gattung  schon  lange  eine  Streitfrage  unter  den  Malakologen 
gewesen  ist,  ist  auch  die  Art,  auf  welche  sie  gegründet  wurde,  in  älteren  Zeiten  zu  ver¬ 
schiedenen  Gattungen  geführt  worden.  Linné  (Syst.  Nat.  X  und  Fauna  Su.)  rechnete  sie  zu 
seinem  Genus  Turbo ,  wie  auch  Chemnitz  und  Montagu,  Poiret  (Coq.  de  l’Aisne  1801) 
zu  Bulimus ,  Draparnaud  (Tabl.  Moll.  1801)  zu  Papa,  wie  auch  viele  andere,  so  Nilsson 
(Hist.  moll.  Su.  1822)  und  als  sect.  Balea  von  Moq. -Tandon  (Moll.  Fr.  1855),  Fleming 
(Edinb.  Encycl.  1814)  führte  sie  zu  Odostomia ,  Studer  (Kurz.  Yerz.  1820)  zu  Glausilia, 
ebenso  Charpentier,  Calcara,  Hartmann,  Held  u.  a.,  Férussac  (Tabl.  syst.  1822)  zu 
Helix,  Fitzinger  (in  Syst.  Verz.  1833)  zu  Fusulus ,  u.  s.  w.  Inzwischen  hatte  Gray  (im 
Zool.  Journ.  1824)  nach  einem  Manuscript  von  Prideaux,  Freund  und  Zeitgenosse  von 
Leach,  für  diese  Art  seine  Benennung  Balea  adoptirt,  welchen  Namen  er  doch  später  (in 
A  Synopsis  of  the  Mollusca  of  Gr.  Britain  of  Leach,  1852)  in  Balcea  umänderte.  In  Treatise 
of  Malacology  (1840)  schreibt  Swainson  Balia.  Bourguignat  und  Jeffreys  haben  die 
die  letzte  Schreibart  angenommen,  jener  aber  leitet  das  Wort  von  J3a>.c6;  (maculosusb  dieser 
von  balius  =  badius  (braun)  ab.  Ch.  d’Orbigny  (Dict.  d’Hist.  Nat.)  sucht  seine  Radix  iu 
einem  alten  Worte  balea  (Boote),  was  offenbar  falsch  ist. 

In  Monogr.  Heliceorum  VI.  (1868)  vertheilt  L.  Pfeiffer  die  Arten  seiner  Gatt.  Balea 
in  vier  Gruppen:  Genuince  (Balia  B.,  Baleastra  Pfr.)  für  B.  perversa  &  aff.  nebst  drei  exoti¬ 
schen  Arten  (tristensis  &  aff.);  Aberrantes  für  vier  extrapaläarktische  Species  (=  Gen.  Te- 
mesa  Ad.);  Umbilicatœ ,  mit  einer  Art  von  den  Salomoninseln  (=  Gen.  Coeliaxis  Ad.),  und 
Glausiliceformes  mit  5  Arten  aus  Siebenbürgen  (—  Baleo-Clausilia  Bz.).  Sehr  nahe  der 
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С.  А.  Westerlund,  Synopsis  molluscorüm  in  regione  palæarctica  etc. 


Balea  steht  das  Gen.  Megaspira  Lea  (pariete  aperturali  in  medio  unilamellato,  columella 
transverse  plicata)  aus  Brasilien,  und  wurde  von  Pfeiffer  (Mon.  IV)  und  v.  Martens  (Albers’ 
Heliceen)  mit  ihr  vereinigt. 

A.  Schmidt  wollte  die  Gattung  Balea  nicht  für  gut  erkennen,  weil  sie  zu  den  den 
Clausilien  einverleibten  Baleen  Siebenbürgens  in  naher  Beziehung  steht  und  weil  er  Exem¬ 
plare  der  B.  perversa  bekommen,  welche  auf  der  Mündungswand  hinter  der  rudimentären 
Oberlamelle  noch  eine  zweite  Erhöhung  zeigten,  ja  dieses  Pünktchen  sich  sogar  zu  einer 
kleinen,  schräg  stehenden  Leiste  oder  zu  einer  kleinen  Pyramide  mit  dreiseitiger  Basis  ent¬ 
wickelt  hatte.  (Vgl.  meine  B.  perv.  var.  piriformis  aus  Schweden!)  —  O.Boettger  ist  der¬ 
selben  Meinung  gewesen,  weil  Triptychia  auch  ein  Schiessknöchelchen  entbehrt.  Er  empfing 
(in  Claus.  Stud.  1877  und  Syst.  Verz.  1878)  deswegen  Balea  als  die  erste  Sektion  der 
lebenden  Clausilien  und  theilte  diese  in  zwei  Gruppen  ein:  Tristania  mit  2  Arten  von  der 
kleinen  Inselgruppe  Tristan  d’Acunha  im  Südwest  vom  Kap  der  guten  Hoffnung  und  1  Art 
von  Neuseeland,  und  Bali  a  Bgt.  mit  B.  perversa  L.  Als  die  der  Balea  nächstverwandte 
Sektion  steht  Reinia  Kob.  mit  1  Art  von  Japan.  Zum  Habitus  gleich  einem  kleinen  Buli- 
minus  (Napæus)  bildet  diese  Baleaform  einen  deutlichen  Uebergang  zu  Clausilia.  Später  hat 
Boettger  der  Balea  Hecht  als  selbständiges  Genus  zugegeben  und  sagt  (im  Nachrichtsblatt 
d.  med.  Ges.  1882):  «Dadurch,  dass  Herr  J.  R.  Bourguignat  in  Ann.  d.  sc.  nat.  (6) 
Bnd.  4, 1876  nachgewiesen  hat,  dass  die  von  mir  früher  als  Section  von  Clausilia  aufgefasste 
fossile  Gruppe  Triptychia  Sndbgr.  (=  Milne-Edwardsia  Bgt.)  ähnlich  wie  die  Gattung  Mega¬ 
spira  schon  in  den  Jugendwindungen  mit  zwei  durchlaufenden  Spindellamellen  ausgerüstet 
ist  und  demnach  mit  Recht  als  gleichwertige  Gattung  zwischen  Clausilia  und  Megaspira  ein¬ 
gereiht  werden  muss,  ist  einer  meiner  Hauptgründe  weggefallen,  der  mich  seiner  Zeit  ver¬ 
anlasst  hatte,  die  Gruppe  der  Balea  perversa  (L.)  und  der  B.  variegataA.  Ad.  als  Sectionen 
unter  Clausilia  zu  stellen;  und  wenn  ich  auch  jetzt  noch  glaube,  dass  die  Gattung  Clausilia 
nur  eine,  wie  die  Siebenbürgischen  Alopien  zu  zeigen  scheinen,  im  Laufe  der  Jahrtausende 
veränderte  Form  von  Balea  ist,  so  muss  ich  doch  bekennen,  dass  zwingende  Gründe  für  diese 
Einreihung  von  Balea  s.  str.  und  Reinia  unter  Clausilia  zur  Zeit  nicht  mehr  existiren.» 

Balea  perversa  Lin.,  von  deren  Typus  die  übrigen  Formen  der  Gattung  nur  schwach 
abweichen,  hat  ein  auffallend  weites  Verbreitungsgebiet  über  das  ganze  mittlere  und  west¬ 
liche  Europa  bis  Süditalien  und  Südspanien  mit  Einschluss  aller  grösseren  Inseln,  wie  sie 
sich  auch  auf  den  Azoren  und  Madeira  findet  (B.  maderensis  Bgt.).  Ueberall  kommt  sie 
m.  o.  w.  sporadisch  vor,  sowohl  auf  primitiven  wie  sedimentären  Bergarten.  Gegen  Norden 
geht  sie  in  Schweden  nicht  über  61°,  in  Norwegen  einen  Grad  höher.  Sie  ist  wenig  empfind¬ 
lich  für  die  Kälte  und  kommt  oft  während  schöner  Tage  in  der  Mitte  des  Winters  hervor. 
In  Norwegen  lebt  sie  auf  Dovre  in  einer  Höhe  von  2180'  und  auf  den  Vogesen  in  2300'. 
Gegen  Osten  geht  sie  wenig  jenseits  der  Linie  Triest — Königsberg  und  fehlt  gänzlich  in 
ganz  Russland  (das  südwestlichste  Finnland  ausgenommen),  in  den  Karpathenländern  —  mit 
Ausschluss  von  Niederungarn  —  auf  der  Balkanhalbinsel  und  den  Griechischen  Inseln,  wenn 
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nicht  ihre  unerwartete  Entdeckung  auf  Euboea  (vgl.  0.  Bttg.  im  Nachr.-Blatt  d.  mal.  Ges. 
1889  p.  56)  sich  bestätigen  würde.  Die  Baleen  leben  in  Gebirgsgegenden,  in  alten  Ge¬ 
mäuern,  unter  Steinen,  an  feuchten  bemoosten  Felsen  u.  s.  w.,  stets  gesellig,  alte  und 
junge  zusammen.  Sie  sind  lebendig  gebärend  und  pflanzen  sich  lange  fort  ehe  sie  ausge¬ 
wachsen  sind. 


Gen.  CLAUSILIA  Drap. 

Zu  Grunde  dieser  einleitenden  Darstellung  der  Clausilien  habe  ich  das  Vorwort,  in 
meiner  «Monografi  öfver  Paläoarktiska  Regionens  Clausilier»  (1878)  theilweise  gelegt. 
Hierzu  kommen  eigene  neuere  Beobachtungen  wie  auch  zahlreiche  Citate  und  Auszüge  aus 
den  berühmten  Specialarbeiten  über  die  Clausilien  von  den  Herren  A.  Schmidt,  W.  v.  Vest, 
H.  C.  Küster,  M.  v.  Kimakowicz  und  namentlich  0.  Boettger: 

A.  Schmidt,  Die  kritischen  Gruppen  der  Europäischen  Clausilien  I.  Leipzig  1857. 
(Behandelt  die  Gruppe  der  CI.  ventricosa,  plicatula  und  rugosa,  und  die  der  CI.  corynodes)  ; 

W.  v.  Vest,  Ueber  den  Schliessapparat  der  Clausilien.  Hermannst.  1867; 

A.  Schmidt,  System  der  europäischen  Clausilien  und  ihrer  nächsten  Verwandten. 
Cassel  1868; 

H.  C.  Küster,  Die  Binnenconchylien  Dalmatiens.  III.  Die  Gattung  Clausilia.  Bam¬ 
berg  1875.  (Unvollendet); 

0.  Boettger,  Clausilien-Studien.  Cassel  1877; 

0.  Boettger,  Monographie  der  Clausiliensection  Albiuaria  v.  Vest.  Cassel  1878; 

0.  Boettger,  Verzeichniss  der  von  Herrn  E.  v.  Oertzen  aus  Griechenland  und  ans 
Kleinasien  mitgebrachten  Vertreter  der  Landschneckengattuug  Clausilia  Drp.  Erkf.a.M.  1889. 
Abth.  B.  Systematische  und  geographische  Wechselbeziehungen.  —  Ueberdies  zahlreiche 
Aufsätze  im  Nachrichtsblatt  d.  d.  malak.  Ges.,  in  dem  Jahrbuche  d.  d.  malak.  Ges.,  im 
Bericht  d.  Senckenb.  Ges.  u.  s.  w. 

M.  v.  Kimakowicz,  Prodromus  zu  einer  Monographie  des  Clausilien-Subgenus  Alopia 
H.  et  A.  Adams.  Hermannst.  1894. 

Ebenso  habe  ich  mehrmals  von  der  bekannten  grossen  Kenntniss  des  Dr.  W.  Kobelt 
in  der  Zoogeographie  Gebrauch  gemacht,  speziell  von  seinem  grossen,  überaus  inhaltreichen 
Werke  «Studien  zur  Zoogeographie»,  Wiesbaden,  I.  1897,  II.  1898. 

Diese  ausgezeichneten  Clausilienkenner  haben  mit  unglaublicher  Mühe,  grösster  Scharf¬ 
sicht  und  Scharfsinn  und  grossem  kritischen  Vermögen  binnen  wenigen  Decenuieu  unermess¬ 
lich  unsere  Kenntniss  von  dem  Formenreichthum,  der  systematischen  Stellung,  dem  gegen¬ 
seitigen  Verhältniss,  der  geographischen  Verbreitung,  dem  inneren  Bau,  der  Biologie  und 
genetischen  Entwickelung  dieser  Schnecke  erweitert,  und  doch  bleibt  in  allen  diesen  Hin¬ 
sichten  viel  übrig! 
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С.  А.  Wes  те  R  lit  ND,  Synopsis  molluscorum  in  regione  palæarctica  etc. 


In  der  malakologischen  Wissenschaft  ■  giebt  es  gewiss  kein  zugleich  schwierigeres 
und  interessanteres  Kapitel  als  das,  das  die  Gattung  Clausilia  behandelt.  Die  Schwierig¬ 
keiten  liegen  theils  in  dem  äusserst  grossen  Formenreichthum  und  doch  so  scharfen  Grenzen 
der  Gattung,  dass  es  erst  neuerdings  geglückt  ist,  zwei  der  vielen  Artengruppen  als  distinkte 
Genera  abzusondern;  theils  wegen  der  täuschend  ähnlichen  Gestalt  der  Formen  und  nur  im 
Innern  der  Schale  verborgenen  feinen  Hauptcharaktere  ;  theils  weil  viele  dieser  Charaktere 
von  der  höchsten  Bedeutung  und  beständig  in  gewissen  Gruppen  sind,  aber  ohne  denselben 
Werth  und  veränderlich  in  anderen;  theils  weil  sowohl  der  äussere  wie  der  innere  Bau  ver¬ 
schiedener  Gruppen  einen  verschiedenen  Eindruck  von  veränderten  oder  ungleichartigen, 
geognostischen  und  physikalischen  Einflüssen  erfahren.  Ohne  genaue  Kenntniss  aller  dieser 
Verhältnisse  läuft  man  stets  Gefahr  sich  zu  irren.  Noch  viele  Formen  sind,  auch  die  schon 
längst  bekannten,  welche  den  Forschern  viel  Kopfzerbrechen  verursacht  haben,  wo  im  System 
sie  ihren  rechten  Platz  haben  sollen,  als  unbeantwortete  Fragen  übrig.  Wo  man  sie  einzu¬ 
schalten  versucht  hat,  haben  sie  sich  offenbar  als  Fremdlinge  erwiesen,  die  die  Hauptcharak¬ 
tere  der  betreffenden  Sektionen  durch  ihre  Anwesenheit  mehr  oder  weniger  aufgehoben 
haben.  Es  verhält  sich  auch  mit  vielen  dieser  Sectionen  so,  dass  sie  nicht  nur  von  ihren 
Polen,  sondern  von  mehreren  anderen  Stellen  Schösslinge  in  verschiedenen  Richtungen  gegen 
andere  Sectionen  hin  ausschiessen,  wodurch  das  System  mitunter  ein  netzförmiges  Aussehen 
bekommt.  Dies  geht  wohl  an,  insoweit  die  Frage  nur  einem  ideellen,  sogar  einem  «streng 
natürlichen  System»  gilt,  wenn  man  aber  zu  gleicher  Zeit  wünscht,  das  System  praktisch 
brauchbar  zu  machen,  den  Anfängern  eine  Hülfe,  einen  Leiter,  einen  Ariadnefaden  in  den 
Labyrinthen  zu  liefern  und  doch  die  natürlichen  Verwandten  zusammenzuhalten,  so  wurden 
die  Schwierigkeiten  oft  derart,  dass  sich  der  Satz  oft  bewahrheitet:  Incidit  in  Scyllam  qui 
vult  evitare  Charybdim. 

Dr.  Küster  sagt  (Claus.  Dalm.  p.  8):  Was  dem  Studium  der  Clausilien  hohen  Reiz 
gewährt,  theilweise  es  auch  erschwert,  das  sind  die  vielfachen  Beziehungen  der  Arten  ver¬ 
schiedener  Formenkreise  und  Gruppen  untereinander.  Was  bei  dem  einen  Formenkreis  als 
hervorragende  Eigenschaft,  als  Abzeichen  desselben  gilt,  tritt,  mehr  oder  weniger  deutlich, 
oft  bei  sehr  fern  stehenden  Arten  wieder  auf.  Wie  im  Traum  eine  Erinnerung  oder  ein  Bild 
auftaucht,  ohne  jedoch  immer  zur  völligen  Klarheit  zu  gelangen,  so  überrascht  uns  plötzlich 
das  Wiedererscheinen  der  Eigentümlichkeit  eines  anderen  Artencomplexes,  oft  nur  in  leisen 
Andeutungen,  oft  auch  mehr  oder  weniger  deutlich  ausgeprägt.  Um  die  wechselnden  Be¬ 
ziehungen  zwischen  Formen  von  ebenso  verschiedener  Gesammtbildung  als  durch  räumliches 
Vorkommen  weit  getrennt  überhaupt  finden  und  richtig  würdigen  zu  können,  ist  es  freilich 
nothwendig,  nicht  nur  die  zu  behandelnden  Gruppen  oder  die  Glieder  der  Fauna  eines  be¬ 
stimmten  Bezirks  genau  zu  studiren,  es  müssen  auch  die  nicht  zu  dem  Faunengebiet  ge¬ 
hörigen  Gruppen  einer  eingehenden  Betrachtung  unterzogen  werden;  denn  immer  steht  das 
Einzelne  in  inniger  Beziehung  zum  Ganzen,  und  Letzteres  vernachlässigen,  heisst  nur,  sich 
der  Einseitigkeit  hingeben  und  unklare  Ansichten  darbieten. 
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Natürlich  wurden  diese  Schnecken  früh  bemerkt  und  Lister  führte  (in  Historia  ani- 
malium  Angliæ,  1678)  die  wenigen  ihm  bekannten  zur  Gattung  Buccinum,  Gualtieri 
(Index  test.  Concli.,  1742)  und  Linné  (Syst.  Nat.  ed.  X.  1758)  theils  zu  Helix ,  theils  zu 
Turbo ,  Müller  (Hist,  venu.,  1774)  zu  Helix,  Bruguière  (Encycl.  1789 — 92)  zu  Bulimus 
wie  auch  Olivier  (Voy.  dans  Гетр.  Otliom.,  1801).  Draparnaud  sonderte  (in  Tabl. 
Moll.  1801)  von  den  übrigen  die  neue  Gattung  Pupa  ab,  in  welche  er  auch  die  Clausilien 
aufnahm,  aber  einige  Jahre  später  (in  Hist.  Moll.,  1805)  trennte  er  diese  als  ein  eigenes 
Genus.  Dieses  wurde  aber  von  den  übrigen  Zoologen  nicht  sogleich  angenommen.  F  lemming- 
vereinte  (in  Edenb.  Encycl.,  1814)  diese  Schnecken  mit  seiner  Gattung  Odostomia ,  Oken 
(Lehrb.  Nat.  1815)  mit  der  seinigen  Volvolus.  Gray  (Med.  Repos.  1821)  erkannte  das 
Draparnaudsche  Genus  für  gut,  nannte  es  aber  Glauselia ,  Férussac  (Tabl.  Syst.  1822) 
führte  sie  mit  einigen,  jetzt  der  Çylindrella  zugehörigen,  Arten  in  die  Gruppe  Cochlodina 
unter  Helices  und  endlich  vereinte  Mermet  (Moll.  Pyrén.  —  Occ.  1843)  alle  Pupæ,  Baleæ 
und  Clausiliæ  in  ein  gemeinsames  Genus  Stomodonta.  Nach  diesem  letzten  Reductionsversuch 
ist  die  Gattung  Glausilia  Drap,  allgemein  angenommen. 

Was  doch  während  eines  halben  Jahrhunderts,  zwischen  Draparnaud  und  A.  Schmidt, 
für  die  Kenntniss  der  Clausilien  gethan  wurde,  ist  nicht  nur  sehr  wenig  für  diesen  Zeitraum, 
sondern  auch  auf  so  unrichtigen  und  schwankenden  Gründen  gebaut,  dass  diese  aufgerissen 
und  aufs  Neue  von  festerem  Material  gelegt  werden  mussten.  Die  äussere  Form,  die 
Farbe,  die  Grösse,  die  äussere  Beschaffenheit  der  Schale,  die  Form  der  Mündung,  alles  bei 
zahlreichen  Formen  gleich,  bildeten  die  wesentlichsten  oder  die  einzigsten  Charaktere  der 
Arten,  wie  auch  die  Beschreibungen  oft  nur  ein  paar  Zeilen  lang  waren,  wodurch  eine  so 
grosse  Unsicherheit  entstand,  was  die  Autoren  (Draparnaud  mitgerechnet)  gemeint  haben, 
dass  diese  meistens  nur  durch  die  Kenntniss  des  speciellen  Fundortes  abgemacht  werden 
kann.  Die  Originalexemplare,  sonst  so  wichtig  zu  kennen,  bringen  hier  wenig  Licht,  weil 
die  Verfasser  selbst  es  unmöglich  vermeiden  könnten,  die  äusserlich  so  gleichen,  wenn  auch  im 
Innern  so  verschiedenen  Formen  zu  vermischen.  Höher  als  die  übrigen  stand  zwar  auch  hier 
der  ausgezeichnete  Naturforscher  E.  A.  Rossmässler,  aber  weil  auch  er,  wenigstens  in 
den  12  ersten  Heften  seiner  Iconographie,  in  den  alten  Spuren  ging,  wurde  wenig  für  das 
System  gewonnen. 

Die  Gattung  Glausilia  ist  die  einzige  aller  Mollusken,  die  den  merkwürdigen  Schliess- 
apparat,  von  dem  sie  ihren  Namen  hat,  besitzt.  Schon  0.  Müller  (in  Hist.  verm.  1774)  hat 
diesen  «ossiculus»  (bei  «Helix  bidens»  =  Claus,  laminata)  beobachtet  und  genau  beschrieben 
und  auch  einige  der  Falten  angedeutet.  Es  dauerte  ein  halbes  Jahrhundert  nach  Drapar¬ 
naud,  bis  dieser  Apparat  der  Gegenstand  eines  genauen  Studiums  wurde,  wodurch  die  grosse 
Bedeutung  desselben  sowohl  in  biologischer  wie  systematischer  Hinsicht  immer  mehr  hervor¬ 
trat  und  auch  die  Klarheit  und  die  Schärfe  begründete,  die  sich  jetzt  in  der  Diagnostik  der 
Formen  finden  müssen.  Es  wurde  auch  erst  durch  die  genaue  Kenntniss  aller  Theile  dieses 
Apparats  und  ihrer  Funktionen  möglich,  den  Formen  ihren  richtigen  gegenseitigen  Werth 
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zu  geben  und  die  unerhörte  Menge  derselben  gemäss  der  Natur  zu  ordnen.  Die  Gattung  hat 
auch  jetzt  eine  ganze  Terminologie  für  sich  allein.  Der  Gründer  dieser  ist  A.  Schmidt  (in 
Zeitschr.  f.  Malak.  1851  und  in  oben  erwähnten  Arbeiten).  Als  er  gefunden  hatte,  dass  die 
alten  Kriterien  nur  äussere  Hülfsmittel  für  die  Bestimmung  der  Arten  waren  und  dass  der 
Schlüssel  zu  ihrem  inneren  Wesen,  zu  den  vielen  Räthseln,  welche  sie  dem  Forscher  unauf¬ 
hörlich  vorlegen,  in  ihrem  Innern  zu  suchen  war,  untersuchte,  benannte  und  demonstrirte  er 
viele  der  feinen  Lamellen  und  Falten  und  machte  die  Loupe  und  die  Feile  zu  notliwendigen 
Werkzeugen  bei  der  Untersuchung  der  Clausilien.  Dann  fing  er  an,  die  Arten  unter  die  kri¬ 
tische  Feile  zu  legen  und  endlich  das  erste  Clausiliensystem  aufzustellen.  So  wurde  er  auf 
diesem  Felde  der  Bahnbrecher.  Nach  ihm  wurde  die  innere  Beschaffenheit  der  Schale  eifrig 
von  Bielz,  Rossmässler,  Gray,  v.  Vest,  Küster,  Boettger  u.  a.  studirt,  neue  Lamellen 
und  Falten  entdeckt,  ihr  Werth  als  Gruppen-  oder  Artencharaktere  erspäht  und  ihr  Ge¬ 
wicht  für  das  System  festgestellt. 

Im  Jahre  1867  erschien  von  W.  v.  Yest  eine  vortreffliche,  tief  in  die  Natur  der 
Clausilien  eindringende  Arbeit  «Ueber  den  Schliess- Apparat  der  Clausilien».  Nachdem  er 
eingehend  die  mancherlei  von  dem  Schliessapparate  abzulesenden  Erscheinungen  in  scharf¬ 
sinniger  und  umsichtiger  Weise  behandelt  (A.  Schm.),  vertheilt  er  die  bekannten  Arten  in 
drei  Gruppen,  nach  der  Gestaltung  des  Clausiliums,  und  dann  diese  in  26  Sektionen,  jede 
mit  ihrem  Sektionsnamen.  Diese  sind,  obwohl  mit  verschiedenen  Modifikationen,  von  allen 
folgenden  Malakologen  angenommen,  mit  Ausschluss  von  A.  Schmidt,  der  das  Yest’sche 
System  als  ein  künstliches  betrachtete,  weil  es  auf  dem  konsequenten  Geltendmachen  eines 
einzelnen  Principe  gegründet  ist. 

A.  Schmidt  selbst  wollte  ein  naturgemässes  «System  der  Clausilien  Europas»  auf¬ 
stellen.  Er  hatte  sich  die  Clausilien  gedacht,  auf  sechs  Hauptfelder  vertheilt,  einen  Ring  bil¬ 
dend,  jeden  dieser  sechs  Ringe  aus  kleineren  Ringen  zusammengesetzt,  jeden  mit  seinem 
Typus.  Das  erste  und  das  letzte  Feld  gehen  in  einander  auf,  die  Arten,  welche  vollständigs 
den  Gattungstypus  darstellen,  besonders  durch  den  vollkommensten  Verschluss,  nehmen  die 
mittleren  Felder  ein  und  in  jedem  Formenkreis  besitzt  die  typische  Form  den  mittleren 
Theil. 

0.  v.  Möllendorff  hat  im  Nachrichtsblatt  d.  d.  malak.  Ges.  1874  und  1875  werth- 
volle  Beiträge  zur  Anordnung  der  Clausilien  geliefert,  aber  ohne  seine  Ansichten  zu  moti- 
viren,  ohne  Beschreibungen,  nur  mit  einigen  aufkläreuden  Nameulisten. 

H.  C.  Küster  liât  die  erste  Monographie  der  Clausilien  geschrieben  oder  angefangen 
zu  schreiben  und  zwar  in  der  neuen  Ausgabe  des  Martini-Chemnitz’schen  Conchylien-Cabi- 
nets  (vom  Jahre  1847  wurden  359  Species  in  38  Tafeln  mit  45  Textbogen  abgebildet).  Weil 
aber  die  Beschreibungen  ohne  jede  Ordnung  auf  einander  folgen,  ohne  nach  den  Verwandt¬ 
schaftsverhältnissen  zusammengestellt  zu  sein  («wie  dies  immer  der  Mangel  solcher  grösserer 
Arbeiten  ist,  zu  denen  mau  das  Material  zum  Theil  nach  und  nach  aus  fremder  Hand  leih¬ 
weise  zusammenbringen  muss.»  Kstr.)  und  weil  keine  Rücksicht  auf  die  inneren  Charaktere 
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der  Schale  genommen  wurde,  findet  sich  in  dieser  Monographie  eine  Menge  jetzt  nicht 
erkennbarer  oder  bestimmbarer  Arten.  Seine  letzte  Arbeit  widmete  der  berühmte  Malakolog 
und  Entomolog  den  dalmatischen  Clausilien,  eine  Arbeit,  die  gewiss  vom  höchsten  Werthe 
geworden  wäre,  wenn  sie  nicht  schon  im  Anfänge  durch  den  Tod  des  Verfassers  abge¬ 
brochen  wäre.  Zum  Grunde  seines  Systems  hatte  Küster  fast  vollständig  dasjenige  Schmidt’s 
gelegt, 

0.  Boettger  führte  auf  einmal  dieKenntniss  der  Clausilien  einen  Riesenschritt  vorwärts 
durch  seine  «Clausilienstudien»  (1877).  Zum  ersten  Mal  bekommen  wir  eine  genaue  und 
streng  wissenschaftliche  Darstellung  der  Clausilien  der  Vorwelt  in  ihren  Beziehungen  zu 
den  lebenden  Arten,  wie  auch  sein  System  die  Clausilienfauna  der  ganzen  Welt  einschliesst. 
Dieses  System  nimmt  die  verschiedenen  Sektionen  iu  einer  einfachen  ununterbrochenen 
Kette  nach  der  vermutheten  genealogischen  Entwicklung  der  Arten  auf,  d.  h.  nach  der 
Stellung,  welche  die  fossilen  und  die  recenten  zu  einander  einnehmen.  Im  Bericht  des  Offeu- 
bacher  Vereins  für  Naturkunde  (1878)  giebt  Boettger  ein  «System.  Verzeichniss  der  leben¬ 
den  Clausilien»  und  darnach  hat  er  in  vielen  ebenso  lehrreichen  Schriften  fortgefahren  zu  ver¬ 
bessern,  neue  Sektionen  aufzustellen,  zoogeographische  Fragen  zu  lösen  und  zahlreiche  neue 
Arten  zu  beschreiben. 

Der  Schliessapparat  muss  der  Grund  sein,  auf  welchen  jedes  System  gebaut  werden 
wird.  Richtig!  Aber  kein  Theil  dieses  Apparates  ist  absolut  konstant,  jeder  wechselt.  Die 
Mondfalte,  nach  deren  Form,  Vorhandensein  oder  Fehlen  L.  Pfeiffer  in  seiner  Monographia 
Heliceorum  gruppirte,  ist  in  diesen  Beziehungen  mehr  als  die  übrigen  veränderlich  und  als 
Hauptprincip  ganz  unbrauchbar.  Das  Clausilium  variirt  weit  weniger  in  seinen  drei  von 
v.  Vest  beschriebenen  Hauptformen  und  wenn  es  fehlt,  was  so  selten  in  der  recenten  Fauna 
der  Fall  ist,  werden  die  resp.  Arten  durch  andere  Merkmale  gut  kenntlich,  und  auch  daran 
musste  ich  in  meinen  Arbeiten  über  Clausilien  eingedenk  sein.  Mehr  variirt  zwar  die  Spindel¬ 
lamelle  in  ihrem  Verhältnis  zur  Oberlamelle,  ob  sie  mit  derselben  vereinigt,  oder  von  ihr 
mehr  oder  weniger  entfernt  sei.  Die  abweichenden  Formen  sind  in  der  paläarktischen  Fauna 
so  äusserst  wenige  und  durch  andere  Merkmale  so  erkennbar,  dass  man  stets  mit  der  Spiral¬ 
lamelle  als  Leitfaden  in  dem  Labyrinth  sich  zurechtfinden  kann,  wenn  andere  Mittel  uns  im 
Stiche  lassen.  Deshalb  habe  ich  diese  Lamella  iu  meiner  Anordnung  der  paläarktischen 
Clausilien  als  den  zweiten  Eintheilungsgrund  benutzt.  Diese  Anordnung  stimmt  doch  mit 
äusserst  wenigen  Ausnahmen  mit  dem  genetischen  System  von  Boettger  überein. 

Ich  darf  nicht  versäumen  ein  paar  Umstände  zu  erwähnen,  welche  eine  recht  grosse 
Rolle  unter  den  Clausilien  spielen  und  auf  welche  zuerst  A.  Schmidt  unsere  Aufmerksamkeit 
gerichtet  hat.  In  seiner  unvollendeten  Arbeit  über  die  dalmatischen  Clausilia  sagt  Küster: 
«Die  bald  in  höherem,  bald  in  geringerem  Grade  bei  den  Clausilienarten  vorkommenden  Modi¬ 
fikationen  gründen  sich  zumeist  theils  auf  Abschwächung,  theils  auf  Ueberbildung,  und 
zwar  beides  sowohl  im  Gesammthabitus,  wie  in  Rücksicht  auf  einzelne  Charaktere.  Auf¬ 
fallende,  an  bestimmten  Lokalitäten  constant  auftretende  Abänderungen  des  Grundtypus 
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bilden  die  Varietäten.  Ist  auch  ihre  Bildung  an  die  vorgenannten  Modificationen  geknüpft, 
so  haben  doch  weder  Ueberbildung  noch  Abschwächung  in  irgend  einer  Beziehung  jedes  Mal 
die  Bildung  einer  Varietät  im  Gefolge.  Man  findet  fast  bei  allen  Arten  kleinere  und  grössere 
Individuen,  manche  bis  zu  kolossalen  Dimensionen,  an  gleichen  Fundorten  beisammen,  ebenso 
an  gleichen  Orten  bedeutende  Verschiedenheiten  der  Sculptur  bei  einer  oder  der  anderen 
Art.  Als  Ueberbildung  muss  man  es  ansehen,  wenn  bei  einzelnen  Individuen  des  Formen¬ 
kreises  der  CI.  binotata,  dessen  Hauptkennzeichen  in  einer  nicht  mit  der  Mondfalte  verbun¬ 
denen  unteren  Gaumenfalte  besteht,  beide  durch  eine  kurze,  niedrige  Brücke  verbunden 
sind;  wenn  CI.  macarana  eine  der  Principalfalte  gleich  starke  und  lange  zweite  Gaumen¬ 
falte  besitzt,  wenn  bei  CI.  alschingeri  das  Rudiment  einer  unteren  Gaumenfalte  erscheint, 
bei  den  Gliedern  der  Gruppe  der  CI.  dalmatina  die  zweite  Gaumenfalte,  sonst  innen  frei,  bis 
zur  Mondfalte  fortgesetzt  ist,  wenn  endlich  eine  sonst  glatte  Art,  auch  rippenstreifig  er¬ 
scheint,  wie  bei  CI.  coelestina  und  schwächer  auch  bei  angustella  und  aquila  etc.  Weit  inten¬ 
siver  wirkt  die  Abschwächung  sowohl  auf  den  Gesammthabitus,  als  auf  einzelne  Charaktere. 
Man  findet  ungleich  seltener  grosse  als  kleine  constante  Formen  fast  aller  Arten,  die  Ab¬ 
schwächung  erstreckt  sich  auf  alle  Theile,  von  derselben  werden  im  Einzelnen  besonders  die 
Tlieile  des  Schliessapparates  betroffen,  ja  so  tief  eingreifend  sind  die  durch  sie  bewirkten 
Veränderungen,  dass  selbst  das  Clausilium  gänzlich  fehlen  kann,  wie  bei  CI.  livida  und 
straminicollis,  wo  Exemplare  mit  und  ohne  dasselbe  gefunden  werden. 

Einer  Eigenthümlichkeit  in  der  Bildung  muss  hier  ebenfalls  Erwähnung  geschehen:  der 
meist  schlankeren  Form  der  grösseren,  der  mehr  bauchigen  der  kleineren  Exemplare,  wie 
man  diese  fast  bei  allen  Arten  findet.  Hier  hat  man  es  weder  mit  Ueberbildung  noch  mit  Ab¬ 
schwächung  zu  tliuu,  es  ist  rein  mechanische  Wirkung  der  Lebensweise,  und  zwar  nicht  bei 
den  Clausilien  allein,  die  Arten  der  Gattung  Helix  im  weiteren  Sinn  zeigen  dieselben  Ver¬ 
hältnisse.  Bei  allen  Schnecken,  welche  im  Zustande  der  Ruhe  hängen,  wird  das  Gehäuse 
lang;  bei  den  Heliceen  ist  die  Gruppe  der  H.  lactea  ein  ausgezeichnetes  Beispiel  dieser 
Eigenthümlichkeit,  die  Arten  zeigen  ganz  die  Form  eines  Hängeschlosses;  bei  den  Clausilien 
wird  das  Gehäuse  der  hängenden  Arten  lang  und  schlank,  während  die  auf  Flächen  leben¬ 
den  und  ruhenden  kürzer  und  bauchig  sind,  letzteres,  weil  der  vorhandene  Baustoff  doch 
verwendet  werden  muss  und  somit  zum  grösseren  Umfang  den  ausreichenden  Stoff  liefert. 
Viele  Arten  bieten  beide  Formen  (so  CI.  biplicata),  weil  sie  sich  in  alle  Wohnortsverhältnisse 
fügen;  die  an  und  für  sich  schlanken,  also  in  der  Ruhe  immer  mehr  oder  weniger  hängenden, 
zeigen  nur  noch  schlankere  Formen,  hervorgebracht  durch  das  vollkommen  frei  hängende 
Gehäuse  während  der  Ruhe  und  des  Kriechens.  Ich  besitze  von  der  an  und  für  sich  schlanken 
CI.  plicata  bis  zum  Extrem  verlängerte  Gehäuse  aus  einer  grottenartigeu  Vertiefung,  in  der 
sie  wohnte  und  nie  einen  Stützpunkt  für  die  Gehäuse  hatte.  Von  CI.  arata  besitze  ich  eine 
Form  von  bis  21  Mill.  Länge  bei  nur  3  Mill.  Durchmesser.  Auch  CI.  dubia,  wenn  an  steilen 
Felswänden  wohnend,  ist  dort  auffallend  schmal  und  lang  ausgezogen.  Weitere  zahlreiche 
Beispiele  lassen  sich  in  jeder  Sammlung  finden.» 
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A.  Schmidt  bemerkt,  wie  der  Verwitterungsmodus  des  Gehäuses  bei  gewissen 
Untergattungen  der  Clausilia  (namentlich  bei  Cusmicia  und  Pirostoma)  einen  wichtigen  bio¬ 
logischen  Charakter  für  den  Artenunterschied  giebt.  Einige  Arten  widerstehen  dem  Einfluss 
der  Witterung  mehr,  andere  weniger.  Erst  und  gewöhnlich  schnell  geht  der  Glanz  verloren, 
dann,  verschieden  je  nach  der  Art,  die  Costulirung,  aber  nicht  die  Farbe,  oder  diese  früher 
als  jene,  oder  die  Schale  wird  matt,  violett,  wie  bepudert,  daun  entstehen  rothbraune 
Flecken,  die  sich  mehr  und  mehr  vergrössern,  oder  das  Gehäuse  wird  grau,  wie  auch  die 
Verwitterung  bei  verschiedenen  Arten  auf  verschiedenen  Stellen  der  Schale  anfängt. 

Folgende  sind  die  Monstrositäten  und  die  Abnormitäten,  welche  man  mitunter 
bei  den  Clausilien  bemerkt:  1)  Skalaridenbildung,  oder  dass  die  Windungen  mehr  oder 
weniger  sich  nicht  berühren.  Solche  sind  von  CI.  laminata  und  Cl.parvida  gefunden.  Einen 
Uebergang  zu  dieser  bildet  typisch  die  sicilianische  CI.  scalaris  Pfr.  2)  Deviatio  dex- 
trorsa.  Diese  kommt  so  äusserst  selten  vor,  dass  man  unter  tausenden  und  wieder  tausenden 
Exemplaren  einer  typisch  linksgewundenen  Art  einmal  als  Ausnahme  ein  rechtsgewundenes 
findet.  Aus  Schweden  kenne  ich  nur  zwei  rechtsgewundene  Exemplare  von  der  sonst  an 
Missbildungen  so  reichen  CI.  biplicata  und  aus  Dänemark  eins  von  Gl.  bidentata.  In  Nach¬ 
richtsblatt  1882  führt  0.  Boettger  die  Clausilien  an,  von  welchen  er  diese  deviatio  kennt. 
Sie  sind  Delima  stentzi  var.  rossmässleri  P.  (aus  Kärnthen),  Medora  almissana  K.  (aus  Dal¬ 
matien),  M.  macaruna  Rm.  (aus  Dalmatien),  Papillifera  bidens  L.  (aus  Fiume),  Euxina  du- 
boisi  Ch.  (aus  Transkaukasien)  und  Gusm.  bidentata  Str.  (aus  Deutschland).  3)  Doppelte 
Mündungen.  Diese  eigenthümliche  Abnormität  ist  nicht  so  selten  wie  die  vorhergehende, 
mehrentheils  bei  Arten  der  Sekt.  Cusmicia  (wie  parvula  und  cruciata)  angetroffeu,  aber  auch 
bei  Gl.  laminata ,  Alinda  plicata  und  biplicata ,  Delima  pachystoma ,  Papillifera  bidens  und 
Gradl,  corynodes.  Sie  entsteht  durch  äussere  Verletzung  der  letzten  Windung  des  Gehäuses  ; 
infolge  deren  das  Thier  gezwungen  worden  ist,  die  durch  die  Beschädigung  bewirkte  Oeff- 
nung  als  Thür  zu  benutzen  und  demgemäss  auszubauen  und  mit  neuen  Lamellen  (die  doch 
stets  rudimentär  werden)  und  einem  regelrechten  Peristom  zu  versehen.  Die  neue  Mündung 
ist  natürlich  immer  die  höher  gelegene  und  nach  der  Vollendung  dieser  wird  die  alte  nie 
zum  Austritt  aus  dem  Gehäuse  benutzt.  In  der  Literatur  ist  diese  Gehäusemissbildung  bei 
den  Clausilien  mehr  oder  weniger  geschildert  (mitunter  abgebildet)  von  Hartmann  («Gastr. 
T.  60»),  Charpentier  (Journ.Conch.  1852),  meineClausilienmonographie(1878),  0.  Boettger 
(Jahrb.  mal.  Ges.  1879)  und  C.  Riemenschneider  (Nachr.-Blatt  mal.  Ges.  1900). 

Bei  einem  auch  schnellen  Ueberblick  über  das  Vorkommen,  die  Verbreitung  und  die 
Beschaffenheit  der  Clausilienfauna  in  Zeiten  vor  der  jetzigen  Gestalt  unserer  Erde,  sind  wir 
gänzlich  auf  die  «Clausilienstudien»  von  0.  Boettger  hingewiesen.  Ich  folge  ihm  auch 
hierin  treu. 

Wie  alle  Landmollusken  haben  die  Clausilien,  wo  sie  leben,  Feuchtigkeit  in  der  Luft 
und  Kalkgehalt  im  Boden  nöthig,  weshalb  sie  am  meisten  reich  an  Arten  und  Individuen  an 
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den  Meeresufern,  auf  Inseln,  in  schattigen  Gebirgsthälern  und  feuchten  Gebirgsterrassen  mit 
kalkreichem  Grunde  sind.  Wo  es  an  Kalk  mangelt,  sammeln  sie  sich  besonders  da,  wo 
menschliche  Bauwerke  in  Form  von  Steinmaterial  oder  Mörtel  genügende  Mengen  des  zur 
Schalenbildung  unentbehrlichen  Mineralkörpers  darbieten.  Nur  wenige  Arten  —  und  wir 
erkennen  dieselben  an  dem  hyalinen  Gehäuse  —  Clausiliastra,  Phædusa,  manche  Serrulinen 
und  Dilatarien,  sind  nicht  unmittelbar  an  die  Beschaffenheit  des  Gesteinmaterials,  auf  dem 
sie  leben,  gebunden,  finden  sich  vielmehr  unter  loser  Rinde  oder  in  Astlöchern  oder  unter 
dem  den  unteren  Theil  der  Bäume  überziehenden  Moose.  Arten,  welche  den  Sonnenstrahlen 
mehr  als  andere  ausgesetzt  sind,  pflegen  dagegen  helle,  blaugraue,  blauweisse,  ja  schnee- 
weisse  Farbe  anzunehmen  —  beispielsweise  die  Gruppen  Medora,  Cristataria  und  Albinaria 
—  und  bei  besonders  intensiver  Hitzewirkung  oft  erstaunlich  dicke  Gehäuse  herzustellen, 
wie  ausser  den  genannten  u.  a.  die  südamerikanischen  Nenien  und  viele  südasiatische 
Phædusen. 

Oft  gewährt  nur  das  Hochgebirge  einzelnen  Trümmern  ehemaliger  Herrlichkeit  noch 
nothdürftigen  Schutz.  So  scheinen  z.  B.  mit  dem  Rückzuge  des  Meocänmeers  nach  Süden 
die  Arten  der  Laminifera  erloschen  zu  sein;  nur  eine  einzige  Species  ist,  aller  näheren  Ver¬ 
wandten  baar,  auf  den  Höhen  der  Pyrenäen  in  wunderbarer  Weise  erhalten  geblieben.  Die 
in  der  älteren  und  mittleren  Tertiärzeit  weit  verbreitete  Serrulina  zeigt  jetzt  nur  noch 
wenige  Vertreter  im  Kaukasus  und  in  den  Gebirgen  Armeniens;  Charpentieria  hat  sich  hoch 
in  die  Alpen  von  Savoyen  zurückgezogen.  Alle  die  genannten  Arten  aber  sind  jetzt  auf  kleine 
Gebiete  beschränkt  und  gehören  zu  den  grössten  conchyliologischen  Seltenheiten.  In  späterer 
Tertiärzeit  ging,  nachdem  die  Gehäuseform  bis  in’s  Maasslose  vergrössert,  die  Lamellen 
mehr  und  mehr  verkümmert  und  die  Gehäusespitze  abgeworfen  waren,  die  Triptycliia ,  von 
der  wir  lebende  Vertreter  überhaupt  nicht  mehr  kennen,  zu  Grunde,  vermuthlich  zu  einer 
Zeit,  als  das  letzte  Tertiärmeer,  das  pliocäne,  sich  nach  Osten  hin  zurückzog.  Die  letzten 
Reste  dieser  in  Mitteleuropa  so  überraschend  häufig  und  formenreich,  besonders  in  der  Mitte 
der  Miocänperiode  verbreiteten  Gattung  treten  uns  nämlich  im  fernen  Osten  und  im  Süd¬ 
westen  von  Europa  noch  in  einzelnen  Riesenformen  entgegen. 

Ältere  Clausilienformen  als  solche  des  Eocäns  kennen  wir  nicht.  Diese  frühesten  Ver¬ 
treter  der  Gattung  lassen  sich  nun  insgesammt  auf  Sectionen  zurückführen,  die  entweder 
noch  jetzt  die  Tropenländer,  vorzüglich  Asien,  bewohnen,  oder  die  doch  wenigstens 
jetzigen  asiatischen  und  afrikanischen  Formenkreisen  am  nächsten  kommen.  In  der  Oli- 
goeänzeit  gesellen  sich  dazu  vorzüglich  Anklänge  an  die  jetzige  Fauna  von  Syrien  und  an 
die  des  Kaukasus  und  der  europäischen  Türkei,  im  Miocän  neben  solchen  sogar  schon  viel¬ 
fache  Beziehungen  zu  siebenbürgischen  und  alpinen  Formen.  Während  das  Pliocän  nur 
wenige  Arten  geliefert  hat,  die  sämmtlich  entweder  sich  an  mioeäne  Sippen  anschliessen 
oder  eigenthümlich  sind,  zeigt  dagegen  das  mitteleuropäische  Pleistocäu  einen  Charakter, 
der  durchweg  mit  der  heutigen  Clausilienbevölkerung  des  Erdtheils  übereinstimmt.  Fast 
unvermittelt  sind  also  noch  Pliocän  und  Pleistocäu. 
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Folgende  Sektionen  der  Gattung  Clausilia  sind  gänzlich  ausgestorben: 

Triptychia  Sandb.  (lamella  supera  conjuncta,  plicis  palatalibus  nullis,  clausilio  nullo), 
mit  19  Arten,  alle  gross  (CI.  limbata  Sandb.  55  mm.  long.,  17Ѵ2ішп.  diam.),  alle  im  Miocän, 
drei  ausgenommen,  die  dem  Pliocän  zugehüren.  (Später  von  O.Bttg.  als  selbständiges  Genus 
anerkannt.  Siehe  oben  unter  Balea.) 

Eualopia  Bttg.  (plicis  palatalibus  inferis  paucis,  validis,  lunella  nulla,  lamella  spirali 
obsoleta),  mit  4  Sp.  im  Miocän. 

Gonstricta  Bttg.  (plica  principali  longa,  plicis  palat.  et  lunella  nullis,  lamella  spirali 
conjuncta,  inféra  valida,  cervice  crista  valida  annulari),  mit  1  Art  im  unteren  Miocän. 

Emarginaria  Bttg.  (clausilio  emarginato,  plicis  palat.  numerosis,  lamella  spirali  con¬ 
juncta,  lunella  nulla),  mit  1  Art  im  oberen  Miocän. 

Canalicia  Bttg.  (nahe  der  recenten  Gruppe  Mentissa,  aber  mit  dem  Clausilium  quer 
abgehauen),  mit  4  Arten  im  unteren  und  1  im  mittleren  Miocän. 

Pseudidyla  Bttg.  (clausilio  apice  incrassato,  latere  siuistro  rectangulo,  plica  principali 
elongata,  lunella  nulla,  lamella  spirali  conjuncta,  cervice  bicristata,  peristomate  plicatulo), 
mit  2 — 3  Arten  im  oberen  und  mittleren  Miocän. 

Bisjunctaria  Bttg.  (testa  paucispira,  perobtusa,  plica  principali  valida,  lamella  spirali 
disjuncta,  distante,  peristomate  plicato),  mit  1  Sp.  im  oberen  Eocän  Norditaliens. 

Die  folgenden  Sektionen  haben  sowohl  fossile  wie  recente  Arten:  Glausiliastra Pfr. , 
Alinda  Ad.,  Dilataria  Vest,  Medora  Ad.,  Graciliaria  Bz.,  Gusmicia  Brus,  und  Pirostoma 
Yest.  —  Hierher  Gen.  Laminifera  Bttg. 

Die  folgenden  Sektionen  fassen  in  sich  nur  noch  lebende  Species:  Alopia  Ad.,  Tri- 
loba  Yest,  Mentissa  Ad.,  Euxinastra  Bttg.,  Herilla  Ad.,  Acrotoma  Bttg.,  Euxina  Bttg., 
Ileteroptyclia  W.,  Siciliaria  Vest,  Idyla  Vest,  Strigillaria  Vest,  Carinigera  Müllend.,  Bi- 
torquata  Bttg.,  Biadoma  W.,  Grhtataria  Vest,  Delima  Hartm.,  Agathylla  Ad.,  Alhinaria 
Vest,  PseudalindaBttg.,  Papillifera  Hartm.,  Oligoptychia  Bttg.,  Fusulus Z.,  Erjavecia Brus. , 
Uncinaria  Vest,  Phædusa  Ad.,  Micropontica  Bttg.,  Macroptychia  Bttg.  und  Olympia  Vest. 
—  Hierher  Gen.  Serrulina  Mss. 

Vergleichen  wir  die  recenten  Arten  mit  den  fossilen,  so  scheint  es,  als  ob  das  Genus 
Clausilia  während  seiner  Entwicklung  folgende  4  Stadien  durchzugehen  gehabt  hat  (nach 
Boettger)  : 

1.  Die  ältesten  Clausilien  besassen  kein  Clausilium  (Triptychia  und  a.  baleaartige 
Formen).  Reste  dieser  Urgruppen  finden  sich  noch  in  der  Jetztzeit  (Balea).  Von  diesen 
baleaartigen  Formen  trennen  sich  Arten  ab,  bei  denen  ein  innerer  Verschluss  sich  als  zweck¬ 
mässig  erwies.  Anfangs  treten  blos  Mondfaltenrudimente  und  zwar  an  tieferen  Stellen  als 
gewöhnlich  auf  (Triptychia),  manchmal  schon  begleitet  von  obsoleten  Suturale  und  Princi¬ 
pale  (Triptychia),  aber  noch  ohne  Clausilium.  Noch  lebende  Reste  solcher  Arten  bilden  einen 
Tlieil  der  früheren  Gattung  Balea,  die  sogenannten  Baleo-Clausilien  Siebenbürgens. 
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2.  Es  entwickelt  sich  ein  anfangs  blos  stielförmiges,  dann  zungenförmiges,  endlich  tief 
ausgeschnittenes  Clausilium  (Emarginaria,  vielleicht  auch  Eualopia).  Arten  von  solchem 
Charakter  reichen  bis  in  die  Jetztzeit  (Alopia,  Triloba,  Mantissa,  Clausiliastra  u.  a.).  Den 
älteren  Formen  ist  eine  durchlaufende  Spirallamelle  eigen;  allen  ohne  Ausnahme  fehlt  die 
Mondfalte. 

3.  Das  Clausilium  wird  S förmig,  die  Spiralis  anfangs  durchlaufend;  zahlreiche  Gaumen¬ 
falten  ohne  Lunella;  später  eine  Mondfalte  (Laminifera);  noch  später  getrennte  Spirallamelle 
(in  der  Tertiärzeit  noch  nicht  nachgewiesen).  Sämmtliche  genannten  Unterkategorien  reichen 
bis  in  die  Jetztzeit  (Phædusa,  Laminifera,  Siciliaria,  Medora,  Albinaria,  Agathylla  u.  a.) 

*  4.  Das  Clausilium  rundet  sich  endlich  ab;  die  Spiralis  ist  anfangs  auch  durchlaufend, 

mehr  oder  weniger  Gaumenfalten  sind  vorhanden,  aber  keine  Lunella  (Dilataria,  Serrulina, 
Canalicia,  Pseudidyla);  schliesslich  bildet  sich  eine  Mondfalte  aus  und  die  Spirallamelle 
trennt  sich  von  der  Oberlamelle  (in  der  Tertiärzeit  noch  nicht  nachgewiesen).  Auch  hier 
sind  sämmtliche  Unterkategorien  bis  in  die  Jetztzeit  vertreten  (Phædusa,  Dilataria,  Serru¬ 
lina,  Delima,  Alinda  u.  a.). 


Die  geographische  Verbreitung  der  Clausilien  in  der  Jetztzeit  zeigt  sowohl  in  ihrem 
Ganzen  wie  in  Hinsicht  auf  viele  Sektionen  der  Gattung  viele  höchst  interessante  Momente, 
die  gut  zur  Leitung  für  die  Beurtheilung  von  der  Entwickelung  und  der  Gestaltung  der 
Erde  dienen  können,  welche  noch  bei  weitem  nicht  ihren  Aufschluss  bekommen  haben.  Aus 
Nordamerika  ist  keine  Clausilia  bekannt  (wenn  nicht  eine  streitige  und  zweifelhafte,  Gl.  acro- 
lepia  Aue.,  die  in  Alaska  gefunden  sein  wird).  In  Centralamerika  (Westindien  und  Mexiko) 
ist  Clausilia  von  der  artenreichen,  ehemals  theils  mit  Pupa,  theils  mit  Clausilia  vereinten, 
Gattung  Cylindrella  Pfr.  vertreten.  Diese  Gattung  nähert  sich  namentlich  dem  südamerika¬ 
nischen  Clausiliengenus  Nenia  Ad.  durch  ihre  lange  cylindrische  Form,  die  theilweise  abge¬ 
löste  letzte  Windung,  freie  Mündung  und  fast  regelmässig  decollirtes  Gehäuse. 

Die  Clausilienformen  (in  sensu  lato)  haben  3  grosse,  von  einander  weit  getrennte,  Ver- 
breitungscentra:  das  paläarktische  (Europa,  Südwestasien  und  die  Mittelmeerländer  in 
Nordafrika;  als  eine  paläarktische  Enklave  in  sudanesischem  Gebiet  in  malakologischer 
Hinsicht  betrachtet  Kobelt  das  Hochland  Abessyniens,  in  welchem  zwei  Clausilien  von  der 
Sekt.  Macroptychia  Bttg.  sich  Anden  und  Bourguignat  beschreibt  eine  CI.  giraudi  von 
Pambété  am  Tangany ikasee);  das  südamerikanische  (Columbia,  Ecuador  und  Peru)  und 
das  ost-  und  südasiatische  (Japan,  China,  Hinterindien,  die  grossen  Sundainseln,  Java, 
Sumatra  und  Celebes,  die  Mollukken  und  Philippininen,  Formosa  und  die  Liukiu-Inseln). 
Im  Nordwesten  von  Südamerika  sind  die  Clausilien  repräsentirt  von  der  cylindrellaähnlichen 
Gattung  Nenia  mit  etwa  20  Arten.  Ein  Uebergangsgebiet  nach  Osten  bilden  die  Madeira¬ 
inseln,  wo  die  der  Nenia  nahe  verwandte  (früher  mit  Sekt.  Agathylla  vereinte)  Clausilien- 
sektion  Boettgeria  Heyn,  sich  in  7  Arten  entwickelt  hat.  Im  fernen  Osten  leben  die  Anti- 
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poden  der  vorigen,  die  Pheedusen  in  mehr  als  hundert  prachtvollen  und  oft  sehr  grossen 
(z.  B.  die  japanische  CI.  martensi  Herkl.  41  mm.  lang,  10  mm.  breit)  Arten.  Im  Innern 
von  Asien  schieben  sich  nur  ein  paar  vereinzelte  Formen  von  Birma  den  Himalaya  entlang 
bis  Marri  im  westlichen  Theil  dieses  Gebirges,  eine  einzelne  Art  hat  sich  bis  Süd-Ceylon 
hinunter  gedrängt,  wo  sie  auf  den  Bergen  hei  einer  Höhe  von  4500'  lebt,  und  eine  andere 
Art  (Ph.  perlucens  Bttg.)  geht  so  weit  nach  Westen  hin,  dass  sie  innerhalb  der  Grenzen 
der  paläarktischen  Region  vorkommt. 

Gehen  wir  dann  zu  unserem  eigentlichen  Ziel,  den  Clausilien  dieser  Region  über, 
finden  wir  ihre  europäischen  Centra  in  den  Ostalpen  und  auf  den  Gebirgen  zwischen  dem 
Adriatischen  und  dem  Schwarzen  Meer.  Die  Alpen  sind  reich  an  Arten  und  Formen  der 
Untergattungen  Clausiliastra ,  Älinda ,  Gusmieia  und  Pirostoma  und  diese  sind  von  allen  die 
einzigen,  von  welchen  Arten  sich  über  das  ganze  mittlere  und  westliche  Europa  verbreiten 
und  nach  Norden  bis  zum  mittleren  Skandinavien  gehen,  nämlich  CI.  laminata  in  Nor¬ 
wegen  bis  64°,  in  Schweden  und  Finnland  bis  62°,  Cusm.  dubia  in  Norwegen  bis  60°,  in 
Schweden  über  63°,  Cusm  bidentata  in  Norwegen  bis  70°,  in  Schweden  wenigstens  bis  63°, 
Cusm.  cruciata  in  Norwegen  bis  62°,  in  Schweden  bis  64°,  Cusm.  sejuncta  in  Schweden 
und  Norwegen  bis  59°,  Pirost.  ventricosa  in  Norwegen  bis  59°,  in  Schweden  bis  58У2°, 
Pirost.  plicatula  in  Schweden  und  Norwegen  bis  6lV2°.  Ueberdies  finden  sich  in  Dänemark, 
im  südlichen  Schweden  und  Norwegen  Alinda  biplicata,  in  Dänemark  und  auf  einem  Punkte 
der  Insel  Gotland  Al.  plicata  (zahlreich),  in  Dänemark  (höchst  selten  auf  Jylland)  Cusm. 
parvula,  im  südlichen  Schweden  Cusm.  connectens ,  im  südlichen  Norwegen  Pirost.  rolphi. 
Mit  Ausnahme  der  drei  letzten  leben  alle  die  übrigen  in  Finnland  und  in  den  russischen 
Ostseeländern,  und  dazu  Claus,  orthostoma  (60° — 61°),  Gradl,  ßograna  (58° — 59°)  und 
Strig.  сапа  (63° — 64е).  Im  Innern  Russlands  ist  keine  Clausilia  gefunden  (am  längsten 
dringt  Claus,  laminata  hinein). 

Italien  hat  auf  dem  Festlande  von  Clausilien  nur  wenig  Eigenthümliches.  Das  meiste 
ist  mit  der  alpinen  Fauna  gemein.  In  Oberitalien  (und  Tirol)  leben  die  Gruppen  Tirolica 
und  Itala  von  der  Sekt.  Delima  und  auf  den  Gebirgshöhen  in  Piemont  hat  die  Gruppe 
Charpentieria  von  Dilataria  sich  mit  8  Arten  und  verschiedenen  Varietäten  gesammelt, 
welche  Kobelt  als  Relikten  von  der  Tertiärzeit  betrachtet.  In  den  Apenninen  ist  es  blos  das 
Hochgebirge  der  Abruzzen,  das  einen  grösseren  Reichthum  an  Arten  entwickelt  und  nur 
hier  nehmen  sie  einen  Hocbgebirgscharakter  an,  weshalb  eine  grössere  Anzahl  alpiner  For¬ 
men  hier  wieder  auftritt,  nämlich  2  Clausiliastra ,  4  Delima ,  1  Medora  (welcher  Kobelt 
einen  entschiedenen  Reliktencharakter  zuschreibt),  3  Papillifera ,  1  Dilataria ,  2  Gusmieia 
und  2  Pirostoma.  Charakteristisch  für  das  südliche  Italien  nennt  Kobelt  die  Untergattung 
Papillifera ,  die  daselbst  in  einer  kleinen  Anzahl  vorkommt,  übrigens  nur  Claus,  laminata 
mit  den  abruzzischen  Delima  Tiobeltiana  und  Medora  punctulata. 

Der  östliche  Theil  Siciliens  ist  an  Clausilien  arm,  hat  aber  doch  hei  Catania  eine 
Delima  (mlcanica  Ben.)  und  in  seiner  südöstlichen  Ecke  eine  Papillifera  ( syracusana  Phil.), 
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beide  endemisch.  Im  Westen  der  Insel  wird  die  Fauna  viel  reicher,  es  finden  sich  da  noch 
eine  eigentlmm liehe  Delima  ( incerta  Ben.)  und  die  ganze  auch  endemische  Untergattung 
Siciliaria  mit  einem  Zehner  von  Arten,  nebst  einem  halben  Dutzend  der  Papillifera.  Auf  der 
isolirten  Insel  Lampedusa  treffen  wir  noch  eine  eigenthümliche  Clausilia  und  zwar  eine 
von  der  specifiscli  griechischen  Sektion  Albinaria  ( lopedusæ  Cale.),  wie  auch  auf  Malta 
noch  eine  dieser  Sektion  (A.  degregorii  Plat.)  gefunden  worden  ist.  Uebrigens  beherbergt 
der  Maltaarchipel  die  der  lopedusæ  verwandte  Alb.  imitatrix  Bttg.,  Papill.  solida  und  noch 
drei  der  syracusaua  nahestehende  Papilliferen.  Auf  Sardinien  haben  wir  nur  3  Clausi- 
liastraarten  gemein  mit  Corsica  und  Papill.  sulcitana  Gén.,  wie  Corsica  nur  noch  Piro¬ 
stoma  plicatula. 

Westlich  von  den  Alpen  tritt  plötzlich  eine  grosse  Armuth  an  Clausilien  ein,  von 
welcher  W.  Kobelt  sich  so  ausspricht:  «Nur  drei  Formen  dieser  Charaktergattung  der  öst¬ 
lichen  Alpen  dringen  in  die  Pyrenäen  ein:  die  für  das  vordere  Mittelmeer  charakteristische 
Clausilia  bidens  L.,  welche  den  Fuss  der  Ostpyrenäen  und  die  Küstengebiete  von  Catalonien 
eben  noch  berührt;  dann  eine  Vertreterin  der  echt  horealen  und  durch  ganz  Deutschland 
bis  weit  nach  Skandinavien  verbreiteten  Gruppe  Pirostoma  Mlldff.  ( Cusmicia  Br.),  Clausilia 
rugosa  Drp.,  welche  in  grosser  Formenmannigfaltigkeit  sicli  durch  ganz  Nordspanien  und 
Nordportugal  verbreitet.  Daneben  berührt  noch  eine  zweite  weit  verbreitete  Art  der  Piro¬ 
stoma  ( rolphii  Leach)  gerade  eben  den  französischen  Abhang  der  Pyrenäen;  auch  die  Claus, 
laminata  Mtg.  wird  von  einzelnen  Stellen  genannt;  sie  mögen  zu  irgend  einer  Zeit  über  die 
Garonnesenke  hinüber  vorgedrungen  sein.  Den  Pyrenäen  eigentümlich  ist  nur  eine  einzige 
Art,  freilich  eine  sehr  merkwürdige,  Clausilia  pauli  Mab.  Sie  und  die  wohl  schwerlich  als 
Art  von  ihr  trennbare  Gl.  mabillei  Bourg.,  sind  nämlich  die  einzigen  (Locard  und  Bofill  be¬ 
schreiben  noch  drei  Arten  oder  Varietäten:  W.)  noch  lebenden  Vertreter  der  Untergattung 
Laminifera  Böttger  (Neniatlanta  Bgt.),  welche  sich  gewissermassen  zwischen  die  altwelt- 
lichen  Clausilien  und  die  südamerikanische  Gattung  Nenia  stellt.  Sie  ist  im  Tertiär  durch 
8 — 10  Arten  repräsentirt.» 

Ueber  das  Mittelmeer  in  den  afrikanischen  Boden  hinein  ist  nur  Papillifera  virgata  Jan 
emigrirt  und  hat  sich  da  auf  den  Ruinen  Utika’s  und  Carthago’s  niedergelassen.  Mit  Aus¬ 
nahme  von  2  (oder  3?)  Arten  der  tropischen  Gattung  Macroptychia  Bttg.  in  Nordostafrika 
giebt  es  im  ganzen  Welttheil  nur  die  Gruppe  Mauritanica  von  Delima  mit  G  Arten  und 
einigen  Varietäten  in  Tunisien  und  Algerien,  Clausiliastra  bavayana  Hagenm.  in  Tunisien 
und  Alinda  (?)  maroccana  Bgt.  (CI.  plicata  Mor.)  in  Marokko. 

Gehen  wir  nach  den  Ostalpen  und  überhaupt  nach  Südosteuropa  über,  kommen  wir 
mehr  und  mehr  in  Ueberfluss  je  tiefer  wir  in  die  dortigen  Gebirge  dringen.  In  Steier¬ 
mark  herrschen  noch  Clausiliastra  (mit  einem  Dutzend  Arten),  Pirostoma  mit  4,  Cusmicia 
mit  4,  zu  welchen  kommen  Papill.  bidens,  Dilat.  succineata,  Fusulus  varians,  Gracil.  sty- 
rica  und  filograna,  Delima  4  und  Erjavecia  1.  In  Krain  findet  man  fast  dieselben  Clausi¬ 
liastra  (nicht  aber  fusca  und  polita)  und  Pirostoma  sensu  Boettgeri  (d.  h.  incl.  Erjavecia, 
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Cusmicia  und  Graciliaria),  vermehrt  mit  vestigans  W.,  tettelbachicina  Rm.,  approximans  Z. 
und  mucida  Z.;  dazu  2  andere  Delima ,  Fusulus  interrupta ,  *S7nV/.  vetusta  und  forte  Alinda 
plicata.  In  Kärnthen  und  Untersteiermark:  Glausiliastra  4,  Delima  2,  Dilat.  1,  Fusidas  2, 
Strigill.  1,  Pirost.  s.  Bttg.  16.  Bosnien  hat  überwiegend  germanisch-boreale  Clausilien, 
nämlich  Glausiliastra  3,  Alinda  2,  Cusmicia  2,  Gradl,  filogr .,  Pirost.  3,  aber  auch  Strigill.  2 
und  Herilla  2  ;  von  den  dalmatischen  kommt  nur  eine  einzige  Delima  (decipiens)  in  Bos¬ 
nien,  westlich  der  Drina,  vor.  Das  Land  gehört  (nach  Kob.)  in  seinem  westlichen  Theile 
noch  entschieden  zum  Karstgebiet,  aber  das  eigentliche  Drinathal  und  besonders  dessen 
mittlerer  und  oberer  Theil  zeigen  einen  viel  mehr  alpinen  Charakter.  Auch  in  Serbien 
ist  die  mitteleuropäische  Molluskenfauna  reichlich  repräsentirt,  in  ihrem  Ganzen  mit  beinahe 
der  Hälfte  ihrer  Arten,  die  ostalpinische  mit  %.  Von  den  Clausilien  ist  dagegen  die  mittel¬ 
europäische  Fauna  schwach  vertreten  und  zwar  nur  von  Glaus,  laminata ,  Graciliaria  ßo- 
grana ,  Cusmicia  dubia  und  pumila,  Pirost .  ventricosa  und  Alinda  biplicata  mit  plicata ; 
dagegen  hat  Serbien  eine  weit  grössere  Anzahl  endemischer  Arten,  wie  Glaus,  transmis 
Möllend.,  Strigillaria  5,  Idyla  5,  Pseudalinda  1,  Herilla  (die  hier  ihre  rechte  Heimath 
hat)  6  und  Sekt.  Garinigera  mit  ihrer  einzigen  Species.  In  Bulgarien  finden  wir  nur 
Arten  von  den  ostalpinischen  Sektionen  und  zwar  von  Glausiliastra  2,  Alinda  2,  Strigil¬ 
laria  2  und  Idyla  5,  aber  die  meisten  dieser  kommen  nur  als  eigenthümliche  Varietäten 
oder  Lokalformen  vor.  Von  dem  äussersten  nordöstlichen  Zipfel  des  Balkanlaudes,  der 
Dobrudscha,  kennen  wir  nur  die  auch  in  Mitteleuropa  weit  verbreiteten  Claus,  laminata , 
orthostoma  und  Alinda  plicata. 

In  Kroatien  begegnet  uns  eine  weit  reichere  und  eigenthümlichere  Clausilienfauna. 
Die  Sektion  Dilataria  (mit  9  Arten)  ist  echt  kroatisch,  Delima  fängt  an  in  grösserer  Anzahl 
Arten  (11)  aufzutreten,  Medora  hat  eine  eigenthümliche  Art  (barbieri  Zel.)  nebst  agnata; 
ausserdem  finden  sich  in  Kroatien  Glausiliastra  3,  Fusulus  interruptus  und  Strigill.  sabljari  Br. 
Am  Ostabhang  des  Borszek-Gebirges  in  Rumänien  sind  gesammelt:  Glausiliastra  lamin. 
und  orthost .,  Pseudalinda  3,  Uncinaria  3,  Alinda  plicata,  Älopia  livida,  Strig.  сапа ,  Gradl, 
ßograna,  Cusmicia  2  und  Pirostoma  3. 

Siebenbürgen  ist  besonders  durch  die  merkwürdigen  Älopia  ausgezeichnet,  die  ihre 
Heimath  da  im  Südosten  haben,  auf  den  Höhen  des  Königsteins  und  des  Bresecs;  nach 
Norden  finden  sich  noch  einige  Formen  im  Gsiker-Gebirge,  im  Süden  verbreiten  sich  ein 
paar  Arten  westwärts  bis  in  die  Nähe  der  Banater  Gebirge  und  eine  Varietät  der  Al.  bielzi 
ist  sogar  im  Tornoer  Komitat  in  Oberungarn  gefunden  worden.  Einige  b'ormen  dringen 
über  die  Wasserscheide  auf  rumänisches  Gebiet  hinüber,  entfernen  sich  aber  sehr  kurz  von 
der  Grenze  Siebenbürgens.  Das  Banater  Hügelland  hat  mit  Siebenbürgen  gemein  Glausi¬ 
liastra  2,  Pseudalinda  3,  Alinda  2,  Idyla  2,  Cusmicia  2,  Pirostoma  1;  das  Banat  (aber 
nicht  Siebenbürgen)  Idyla  1,  Dilataria  1,  Herilla  1;  Siebenbürgen  (nicht  das  Banat) 
Claus.  3,  Uncin.  4,  Gusm.  1  und  Gradl.  3.  Bis  in  das  Tatragebirge  gehen  Uncin.  data 
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uud  turgida,  wie  auch  Pseudal.  stabilisa  übrigens  sind  die  Sektionen  Glausiliastra ,  Gusmicia 
und  Pirostoma  vorherrschend. 

Hier  können  wir  die  Krim  einschalten.  Sie  hat  auf  ihren  bewaldeten  Gebirgen  eine 
sehr  eigenthümliche  Molluskenfauna,  indem  die  Hälfte  derselben  endemisch  ist,  wozu  noch 
einige  auf  den  Kaukasus  und  das  nördliche  Kleinasien  beschränkte  Formen  kommen.  Be¬ 
sonders  charakteristisch  ist  das  Ueberwiegen  der  Buliminen  und  die  vielen  Xerophilen. 
Die  Clausilien  aber  beschränken  sich  zu  6  Arten  und  zwar  die  ganze  Sektion  Mentissa  mit 
4  Arten,  Glans,  laminata  und  Pirostoma  plicatula.  Die  auch  für  die  Krim  angeführte  Euxina 
duboisi  ist  (nach  Retowski)  sicher  zu  streichen. 

In  Dalmatien  hat  sich  von  vielen  Ursachen  (vgl.  Kobelt,  Stud.  z.Zoogeogr.  l.S.  308) 
eine  Molluskenfauna  entwickelt,  die  selbstständiger  und  eigenartiger  ist  als  jede  andere, 
namentlich  durch  die  Entwickelung  der  Gattung  Clausilia.  Küster,  der  genaueste  Kenner 
dieser  Fauna,  nennt  es  das  Clausilienland  par  préférence.  «Die  Dalmatiner  zählen  mehr 
als  %  der  europäischen  Clausilien  und  enthalten  nicht  nur  die  grössten,  sondern  auch  eine 
Reihe  von  prächtigen,  denen  keines  anderen  Landes  nachstehenden,  ebenso  die  kleinsten 
höchst  zierlichen  Arten.»  Kobelt  schreibt  (1.  c.):  «Die  Gattung  Clausilia  ist  von  der  alpinen 
Fauna  nicht  nur  durch  den  Artenreichthum  und  die  Arten  unterschieden,  sondern  auch  die 
Untergattungen  sind  völlig  andere.  Glausiliastra  hat  noch  3  Arten,  Pirostoma ,  Älinda , 
selbst  die  kroatischen  Dilataria  fehlen  ganz.  Dafür  finden  wir  Delima  in  einer  so  wunderbar 
reichen  Weise  entwickelt,  dass  wir  unbedingt  das  Verbreitungszentrum  der  Untergattung 
nach  Dalmatien  verlegen  müssen.  Auch  wenn  man  Unterarten  und  Varietäten  nicht  berück¬ 
sichtigt,  zählt  diese  einzige  Untergattung  (mehr  als)  80  Arten,  während  nur  9  der  kroati¬ 
schen  Fauna  angehören,  nur  4  den  liburnischen  Karst  erreichen  und  nur  eine  einzige  der 
Gruppe  im  engeren  Sinn  auf  die  Ostalpen  übergreift,  ohne  sich  erheblich  aufwärts  zu  ver¬ 
breiten.»  Als  noch  charakteristischer  für  Dalmatien  betrachtet  Kobelt  richtig  die  viel  we¬ 
niger  artenreiche  Untergattung  Medora ,  weil  von  ihr  die  allermeisten  Arten  diesem  Lande 
endemisch  zugehören.  Eine  dritte  dalmatische  Untergattung  ist  die  ziemlich  artenreiche 
Agathylla  Vest,  durch  ihre  innere  Bildung  sehr  mit  Medora  verwandt,  aber  nach  dem 
Aeusseren  ihr  vollkommener  Gegensatz,  auch  fast  völlig  auf  Dalmatien  beschränkt,  indem 
nur  eine  Art  (albicosta  Bttg.)  in  Macédonien,  eine  zweite  (inchoata  Bttg.)  in  Griechenland 
und  eine  dritte  (prægracilis  Bttg.)  in  Syrien  aufgefunden  sind.  «Es  ist  diese  Beschränkung 
um  so  interessanter,  als  diese  Untergattung  schon  im  Eocän  des  Pariser  Beckens  durch 
mehrere  Arten  repräsentirt  wird»  (Kob.).  Alle  übrigen  Sektionen  fehlen  entweder  gänzlich 
in  Dalmatien  oder  sind  zu  je  1 — 2  Arten  reduciert,  nämlich  Clausiliastra  zu  3,  Papillifera 
zu  2,  Herilla  und  Albinaria  zu  je  1.  An  Dalmatien  schliesst  sich  unmittelbar  die  Herze¬ 
gowina,  deren  Clausilien  auch  echt  dalmatisch  sind  (Medora  1,  Agathylla  2,  Herilla  1, 
Delima  7),  nur  dass  Glaus,  laminata  und  Alinda  plicata  aus  Bosnien  eingedrungen  sind. 
Was  wir  noch  aus  Montenegro  kennen  ist  rein  süddalmatisch,  eine  Anzahl  Delima,  und 
so  Triloba  sandrii  Küst. 
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lu  Macédonien  treffen  zwei  Verbreitungsgebiete  zusammen,  das  ostalpinische  und 
das  südbalkansche,  weshalb  wir  auch  hier  eine  gemischte  Fauna  haben.  Verschiedene  Sek¬ 
tionen  sind  da  repräsentirt,  von  jeder  finden  sich  gewöhnlich  hlos  1 — 2  Arten,  wie  von  Tri- 
loba ,  Oligoptychia ,  Herilla  und  Papillifera  je  1,  von  Idyla  2  und  von  Alinda  4.  Im  Innern 
von  Albanien,  in  der  Nähe  der  dortigen  Seen,  sind  auch  die  Sektionen  Glausiliastra , 
Alinda,  Belima ,  Papillifera  und  Idyla  durch  eine  Art  von  jeder  repräsentirt.  In  das 
Küstenland  von  Epirus  drängen  sich  einige  Delimen  und  eine  Papillifera  (vallata  Mss.) 
nieder,  indem  2  Al  bin  arien  dahin  hinaufsteigen;  übrige  Clausilieu  fehlen. 

Ueber  die  Verbreitung  der  Clausilien  in  Griechenland  mit  dem  griechischen  Archipel 
und  die  geographische  Bedeutung  dieser  Vertheilung  bin  ich  genöthigt  des  Raumes  wegen 
auf  die  Schriften  der  Herren  v.  Martens,  Boettger  und  Kobelt  hinzuweisen  und  mich 
auf  eine  summarische  Uebersicht  derselben  zu  beschränken.  Es  versteht  sich  von  selbst,  dass 
die  angeführte  Anzahl  der  Species  in  den  resp.  Untergattungen  freilich  bezeichnet  wie  viele 
jetzt  bekaunt  sind,  aber  doch,  bei  der  stetigen  Wechselung  der  Faunen,  nicht  als  absolut, 
sondern  als  relativ  aufzufassen  ist.  —  Auf  den  Jonischen  Inseln  (Corfu,  Kephalonia  und 
Zante)  fiuden  sich  von  Belima  auf  C.  6  (darunter  itala  in  2  Lokalformen),  auf  К.  1,  auf 
Z.  2,  von  Albinaria  auf  C.  2,  auf  K.  4,  auf  Z.  5,  von  Papillifera  nur  bidens ;  in  den  Ge¬ 
birgen  Pindus,  Oeta  und  Veluchi  in  Mittelgriechenland  haben  wir  Albinaria  5,  Be¬ 
lima  1,  Oligoptychia  1;  im  östlichen  Mittelgriechenland:  Albinaria  6,  Belima  2,  Oli- 
goptychia  7,  Papillifera  18;  auf  den  nördlichen  Sporaden:  Albinaria  1,  Oligopt.  3, 
Papillif.  2;  auf  der  Insel  Euboea:  Albin.  3,  Oligopt.  5,  Papillif.  9,  Idyla  1;  im  Pelo¬ 
ponnes:  Albin.  20,  Oligopt.  1,  Papillif.  5,  Herilla  1,  Belima  2;  in  Aetolien  und  Akar- 
nauien:  Albin.  G,  Idyla  1,  Belima  1;  auf  der  Insel  Cerigo:  Albin.  4  und  Papillif.  bidens ; 
auf  Cerigetto;  Albin.  1  (cerigettana  Bttg.);  auf  den  Cycladen:  Albin.  10,  Oligopt.  3, 
Pseudalinda  1,  Euxina  1. 

Dr.  Kobelt  richtet  unsere  Aufmerksamkeit  auf  die  Verschiedenheit  der  Molluskenfauna 
im  mittelgriechischen  Waldland  im  Westen  und  dem  kahlen  Osten,  im  Kreidegebiet  im 
Westen  und  dem  Eocän  im  Osten,  und  ist  der  Meinung,  dass  zwischen  ihnen  die  eigentliche 
Grenzlinie  zwischen  Europa  und  Asien  liege,  also  durchaus  nicht  mit  dem  Meere  zusammen¬ 
fällt,  wie  auch,  dass  die  ganze  Molluskenfauna  der  Küsten  des  Marmorameeres  jeden  medi¬ 
terranen  Charakter  vermisst  und  dass  das  ganze  Gebiet  östlich  der  unteren  Mariza  nicht 
mehr  zu  Europa  gehört.  ф 

Ueber  die  eigentümliche  und  an  endemischen  Arten  höchst  reiche  Clausilienfauna  in 
Creta  hat  0.  Boettger  eine  sehr  interessante  und  instructive  Auseinandersetzung  gegeben 
in  den  Ber.  d.  Senckenb.  Gesellschaft  1889,  auf  welche  und  ebenso  auf  W.  Kobelt’s  Studien 
z.  Zoogeogr.  ich  den  Leser  hinweisen  muss.  Auf  dieser  grossen  Insel  giebt  es  nur  die  Sek¬ 
tion  Albinaria ,  von  dieser  aber  nicht  weniger  als  40  Arten,  alle  endemisch,  während 
Morea  nur  20  und  der  ganze  Archipel  nur  23  aufweisen  können.  Auf  der  kleinen  Insel 
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Standia  findet  sich  die  Cl.  torticollis  01.,  Typus  der  in  dieser  «Einleitung»  weiter  unten 
vorgeschlagenen  neuen  Untergattung  Biadoma. 

ln  den  nächsten  Umgebungen  der  am  südlichen  Ufer  des  Schwarzen  Meeres  liegenden 
Städten  hat  0.  Retowski  von  Euxina  9,  von  Euxinastra  1,  von  Oligoptychia  2  und  von 
Serrulina  2  Species  gesammelt. 

Aus  Kleinasien,  dem  Küstenlande  und  den  Inseln,  sind  folgende  Clausilien  bekannt: 
Euxina  10,  Euxinastra  1,  Albinaria  9,  Älinda  1  (denticulata  01.),  Pseudalinda  1  (mira¬ 
bilis  Parr.),  Idyla  1,  Oligoptychia  3;  von  den  Inseln  der  jonischen  Küste  Idyla  1  (my- 
stica  W.  auf  der  Insel  Samotrake),  Albinaria  4  und  Alinda  denticulata  01.;  von  Karien 
(der  Siidwestecke  Kleinasiens),  Albinaria  3  und  Älinclu  denticul .;  von  Rhodos,  Leros, 
Kalymnos  und  Nachbarinseln  Albin.  7  und  Älinda  denticul .;  vom  Lande  am  Golf  von 
Adalia  Albin.  8,  Oligopt.  1  (sowerbyana  Pfr.);  von  Cilicien  Oligopt.  1;  auf  den  Kar- 
pathosinseln  (zwischen  Rhodos  und  Creta)  sammelte  E.  v.  Oertzen  nur  6  Arten  von  Albi¬ 
naria j;  im  Innern  des  kleinasiatischen  Hochplateaus  sind  nur  2  Oligoptychia  gefunden.  Aus 
Cypern  kennt  man  nur  5  Albinaria. 

Für  Syrien  ist  die  Untergattung  Cristataria  charakteristisch,  von  deren  vielen  Arten 
nur  zwei  auf  Galiläa  im  nördlichen  Palästina  übergreifen.  «Sie  kann  allerdings  verschieden 
gedeutet  werden,  je  nachdem  man  sie  ihres  weissen  Gehäuses  wegen  neben  Albinaria  oder 
ihres  Schliessapparates  wegen  neben  Oligoptychia  stellt;  im  ersteren  Falle  wäre  sie  ein 
griechischer,  im  letzteren  ein  kaukasischer  Zug.»  (Kob.).  Von  Albinaria  findet  sich  die  von 
den  übrigen  etwas  abweichende  filumna.  Von  der  Sekt.  Bitorquata  hat  Syrien  2,  von  Oli¬ 
gopt.  2  und  von  Euxina  3  Species.  In  Palästina  treten  die  Clausilien  völlig  zurück;  in 
Galiläa  sind,  wie  gesagt,  2  Cristataria  eingedrungen  und  um  Jerusalem  findet  sich  Euxina 
mœsta  Fér.,  weiter  nichts. 

Die  Clausilien  des  Kaukasus  sind  von  denen  der  übrigen  Regionen  fast  total  ver¬ 
schieden.  Noch  ist  keine  einzige  der  alpinen  Untergattungen  hier  vertreten,  eben  so  wenig 
wie  umgekehrt,  bis  auf  die  nicht  wiedergefundene  Graciliaria  caucasica  (Parr.)  A.S.  («wenn 
dieselbe  wirklich  zu  Graciliaria  und  nicht  etwa  zu  Micropontica  gehört  und  wirklich  kau¬ 
kasisch  ist»  bemerkt  Kob.)  und  Clausiliastra  laminata ,  die  Baron  v.  Rosen  neuerdings  im 
Gouv.  Stawropol  aufgefunden  hat.  Von  diesem  bedeutenden  Entwickelungscentrum  streckt 
sich  der  Einfluss  über  ganz  Kleinasien  und  besonders  die  südliche  Pontusküste,  aber  auch 
über  das  Bergland  zwischen  Euphrat  und  Halys  bis  nach  Cilicien  und  dem  nördlichen  Sy¬ 
rien.  (Kob.),  fhnerhalb  dieses  grossen  Gebietes  leben  folgende  Clausilien  (ich  folge  auch 
hier  der  guten  und  mühsamen  Zusammenstellung  von  Kobelt,  mit  einigen  neueren  Zusätzen): 
Euxiniastra  1,  Acrostoma  3,  Euxina  20,  Phœdusa  1,  Micropontica  3,  Oligoptychia  4,  Ser¬ 
rulina  5.  Innerhalb  verschiedener  Tlieile  dieses  Gebietes  sind  aufgefunden:  um  Tiberda 
und  im  oberen  Kubangebiete  Acrost.  semicincta  Bttg.  und  2  Euxina\  bei  Kusary 
Euxina  2,  Oligopt.  1  und  Phœdusa  perlucens  Bttg.;  im  Gouv.  Stawropol  Euxina  2, 
Acrost.  semicincta  und  Serrul.  serrulata\  an  den  Anhängen  des  Kasbek  nur  Euxina 
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tschetschenica  Pfr.;  um  die  östliche  Meeresbucht  (in  der  «Colchischen  Provinz»)  2  neue 
Acrotoma ,  9  Euxina,  Oligoptychia  foveicollis,  Micropt.  closta  und  4  Serrulina ;  in  Abcha¬ 
sien  Oligopt.  foveicollis ,  Euxina  3,  Micropt.  closta ,  Serrul.  2;  in  Suanetien  Oligopt.  fovei¬ 
collis,  Euxina  in  Yar.  von  3  sp.,  Serrul.  2;  in  der  Landschaft  Letstchgum  Oligopt.  foveic., 
Euxina  3;  am  Suram  Oligopt.  foveic .,  Euxina  4,  Serrul.  2;  in  der  Gegend  von  Tiflis 
Oligopt.  foveic .,  Euxina  6;  bei  Helendorf  Oligopt.  foveic .,  Euxina  3,  Phædusa  perlucens', 
um  Manglis  in  Algetkathal  Euxina  3;  im  Russ.  Armenien  Oligopt.  4,  Euxina  6,  Serrul. 
serrulata  v.  erivanensis  Iss.;  um  Schuscha  im  Karabagh  Oligopt.  2,  Euxina  6;  im  Ta- 
lyschgebiete  Oligopt.  gustavi  Bttg.,  Phæd.  perlucens ,  Serrul.  sieversi  Pfr.;  aus  Nord¬ 
persien  ist  nur  Euxina  persica  Bttg.  fraglich  bekannt. 

Noch  ist  keine  Clausilia  gefunden  im  Innern  von  Russland,  in  Mesopotamien,  in  Ar¬ 
menien,  in  fast  ganz  Persien,  in  Innerasien  nördlich  von  Himalaya,  in  Südpalästina,  in 
Egypten,  Tripolis  und  Barka. 

Bei  einer  genaueren  Beobachtung  finden  wir,  wie  ganze  Gruppen,  sogar  Untergattun¬ 
gen,  der  Clausilia  sehr  oft  zusammen  leben  innerhalb  sehr  beschränkter  Gebiete,  auf  der¬ 
selben  Insel,  in  derselben  Landschaft,  im  selben  Thaïe,  in  derselben  Gebirgsgegend,  sogar 
auf  demselben  Berge,  ohne  ausser  diesen  Stammsitzen  zu  gehen.  Die  meisten  nach  demselben 
Muster  gebildeten  Arten  haben  oft  eine  so  beschränkte  Verbreitung  oder  hängen  so  fest  an 
der  ursprünglichen  Heimath  der  Grundform  an,  dass  man  nicht  nur  iu  vielen  Fällen  die 
Lokalangabe  einer  unbekannten  Art  nach  dem  Vorkommen  ihrer  nächsten  Verwandten  be¬ 
zweifeln  oder  billigen,  sondern  auch  das  wahrscheinliche  Vorkommen  von  noch  zu  ent¬ 
deckenden  Arten  iu  zwischenliegenden  Ländern  Voraussagen  kann,  wenn  zwei  demselben  For¬ 
menkreis  zugehörende  Species  iu  einer  grösseren  Entfernung  von  einander  gefunden  worden 
sind,  besonders  wenn  eine  mehr  bemerkbare  Verschiedenheit  in  ihrer  Ausbildung  vorliegt. 


Endlich  will  ich  mich  mit  den  Untergattungen  der  jetzt  lebenden  Clausilien  einer  jeden 
für  sich  kurz  beschäftigen. 

1.  Alopia  Ad.  In  sowohl  historischer,  genetischer,  biologischer,  geographischer  als 
systematischer  Hinsicht  ist  vielleicht  diese  die  interessanteste  unter  allen.  Keine  ist  eifriger 
studirt  worden,  von  keiner  haben  die  Meinungen  sich  so  verändert  und  ist  so  gestritten. 
«In  keiner  Mollusken-Abtheilung  ist  mir  auch  nur  annähernd  ähnlich  willkürliches  Zusam¬ 
menwerfen  von  Diagnosen  und  Namen  begegnet,  als  wie  bei  Alopia.»  (v.  Kim.).  Sogleich 
nachdem  die  erste  Art  (A.  bielzi )  von  L.  Pfeiffer  beschrieben  worden  war  (in  Zeitschr.  f. 
Malak.  1848),  widmeten  die  siebenbürgischen  Malakologen  M.  und  E.  Bielz,  Vater  und 
Sohn  (namentlich  der  letztere,  seitdem  sein  Vater  durch  Erblindung  für  die  Wissenschaft 
verloren  war)  diesen  Schnecken  die  eifrigsten  Untersuchungen.  Die  massenhaft  eingesam¬ 
melten  Exemplare  fielen  bald  in  die  Hände  der  übrigen  Malakologen,  schon  vor  1856 
konnte  A.  Schmidt  mit  seiner  gewöhnten  Gründlichkeit  sie  studiren  und  E.  A.  Ross- 
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massier  die  wichtigsten  der  damals  bekannten  Formen  in  seiner  Iconographie  (III.  1859) 
vorzüglich  abbilden.  Nebst  Charpentier,  L.  Pfeiffer  u.  a.  hat  natürlich  0.  Boettger  (be¬ 
sonders  in  seinen  «Clausilienstudien»  1877)  mit  Schärfe  und  Kritik  diese  Gruppe  abgehan¬ 
delt,  und  W.  v.  Kimakowicz,  last  not  least,  hat  in  mehreren  Aufsätzen  in  Verh.  und 
Mitth.  d.  Siebenb.  Yer.  für  Naturw.  die  Resultate  seiner  eingehenden  Studien  in  der  Natur 
über  das  Leben  der  Alopien  und  besonders  über  ihre  Entwickelung  aus  einigen  wenigen 
Grundformen  vorgelegt. 

Obwohl  so  viele  ausgezeichnete  Malacologen  während  eines  halben  Jahrhunderts  und 
nach  vielen  hundert  tausend  Exemplaren  die  Alopien  studirt  haben,  sind  sie  erst  in  unseren 
Tagen  von  ihrer  Natur  und  systematischen  Stellung  überzeugt  worden.  Im  Aussehen  und 
Habitus  einander  so  ähnlich,  dass  man  wohl  niemals  über  die  Zusammengehörigkeit  der 
Alopien-Formen  zweifelhaft  sein  kann,  ist  es  bald  die  totale  Abwesenheit,  bald  die  höchst 
verschiedene  Entwickelung  des  Schliessapparates  und  die  oft  vorkommende  Sinistrorsität 
des  Gehäuses  wie  auch  die  Menge  der  Uebergangsformen  in  verschiedene  Stadien,  das  so 
verschieden  ausgelegt  worden  ist.  E.  A.  Bielz  führt  zur  Gatt.  Balea  alle  Alopien,  die 
kein  Clausilium,  keine  Lamellen  und  Falten  in  der  Mündung  haben  (1.  Geh.  linksgewunden: 
haueri,  cyclostoma,  glauca;  2.  Geh.  links-  und  rechtsgewunden:  lactea;  3.  Geh.  rechts¬ 
gewunden:  livida),  die  übrigen  werden  als  1.  Sektion  der  Clausilia  aufgenommen.  Auch 
W.  v.  Vest  «findet  es  höchst  ungerechtfertigt,  blos  auf  die  (angeführten)  zweifelhaften  und 
individuell  vorkommenden  Eigenschaften  gestützt,  die  siebenbiirgischen  Baleen  mit  den 
Clausilien  zusammenzuwerfen,  und  betrachtet  jene  nur  als  Uebergang  von  den  wirklichen 
Baleen  (B.  perversa)  zu  den  Clausilien.  A.  Schmidt  nimmt  diese  Schnecken  in  das  erste 
Feld  seines  Systems  auf,  aber  trennt  den  «Formenkreis  der  CI.  bielzi»  von  den  eigentlichen 
s.  g.  Baleo-Clausilien  ab.  L.  Pfeiffer  (in  Mon.  Hel.  1868)  vereinigt  5  Alopiaformen  mit 
Balea  als  eine  eigene  Gruppe  D.  Clausiliæformes.  0.  Boettger  vereinigt  endlich  ohne  Be¬ 
denken  alle  diese  Siebenbürger  mit  der  Gattung  Clausilia.  M.  v.  Kimakowicz  sagt  (in 
Prodr.  1893):  «Die  jetzt  lebenden  Alopia-Formen  haben  sich  nach  meinen  Beobachtungen 
insgesammt  aus  fünf  Arten  entwickelt.  Diese  sind:  Alop.  binodis  Km.,  canescens  Chrp., 
cyclostoma  Blz.,  jickelii  Kim.  und  ncfasta  Kim.  Letztgenannte  dürfte  die  älteste  Form  sein, 
der  die  übrigen,  die  jene  dann  fast  von  allen  Lokalitäten  verdrängten,  ihre  Entstehung 
verdanken.  Alop.  binodis  zeichnet  sich,  obwohl  sie  verhältnissmässig  das  ausgedehnteste 
Gebiet  bewohnt,  durch  sehr  geringes  Schwanken  in  Schalenbildung  aus,  ist  daher  zumeist 
zur  unwandelbaren  Art  gefestigt.  Alop.  canescens  und  Alop.  cyclostoma  sind  durch  die 
total  verschiedenartige  Entwickelung  ihrer  Formenreihen  charakterisirt  und  Alop.  jickelii 
könnte  zu  einer  der  beiden  letztgenannten  gehören,  doch  lässt  es  sich,  nachdem  die 
Zwischenformen,  die  auf  den  Ursprung  leiten  könnten,  ausgestorben  sind,  nicht  mit 
Sicherheit  entscheiden,  zu  welcher.  Sie  muss  daher  als  selbstständige  Art  aufrecht 
stehen  bleiben.»  Uebrigens  muss  ich  weiter  auf  die  Schrift  des  Herrn  Kimakowicz  hin¬ 
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Mit  Ausnahme  einer  Art  (Alop.  guicciardi  Heldr.)  in  Attika  ist  diese  ganze  formen- 
reiche  Untergattung  auf  das  siebenbürgisch-wallachische  Gebirgsland  beschränkt,  wo  ihre 
Formen  sich  ausschliesslich  auf  Jura-,  Kreide-  und  Eocänkalk  finden,  auch  in  der  grössten 
Sommerhitze  mit  den  Mündungen  au  die  Felsen  angeklebt  sitzend.  Vorzugsweise  leben  sie 
im  ewigen  Nebel  der  höchsten  Berge,  nach  verschiedenen  Formen  zwischen  4000  und  8000 
Fuss  hoch,  weshalb  sie  kein  Clausilium  brauchen  oder  meistens  dies  zum  Minimum  redu- 
ciert  haben. 

2.  Triloba  Vest.  Nur  zwei  Arten  sind  bekannt  und  zwar  aus  Macédonien.  Die 
eine  dieser  (T.  sandrii  K.)  ist  in  Dalmatien  von  Montenegro  angeschwemmt  und  also  stets 
todt  gesammelt. 

3.  Clausiliastra  (Pfr.).  Der  ursprüngliche  Name  dieser  Sektion  ist  Marpessa , 
von  Gray  in  Lond.  med.  repos.  XV.  1821  gegeben.  J.  D.  Hartmann  (in  Gasterop.  1844) 
änderte  diesen  Namen  zu  Dxjodonta.  Später  wurden  diese  beiden  erkannt  als  früher  in  der 
Wissenschaft  benntzt,  deshalb  schlug  L.  Pfeiffer  (in  Zeitschr.  f.  Malak.  1855)  den  Namen 
Clausiliastra  vor,  welcher  nunmehr  fast  allgemein  angenommen  ist,  insbesondere  nachdem 
0.  v.  Möllendorff  (in  Nadir,  hlatt  mal.  Gesellsch.  1874)  die  Umfassung  der  Sektion  näher 
bestimmte. 

Ihre  Arten  sind  gewöhnlich  glatt,  glänzend  und  hornartig.  Ihren  Aufenthalt  wählen 
sie  theils  in  alten  Gemäuern  und  unter  Steinen,  seltener  au  Felsen,  in  Gebirgsgegenden,  in 
feuchten  und  schattigen  Wäldern,  theils  an  alten  Baumstämmen  zunächst  der  Erde  oder  am 
Boden  unter  abgefallenem  Laub  und  Holzwerk,  dann  halten  sie  sich  gern  unter  der  losen 
Rinde  alter  Bäume  und  in  faulen  Stöcken  auf,  sowohl  auf  Urgestein  als  auf  Kalk.  Die  öster¬ 
reichischen  Alpenländer  bieten  ihnen  in  allem  für  ihre  Entwickelung  die  günstigsten  Loka¬ 
litäten  an,  sie  kommen  auch  da  nicht  nur  in  grösster  Individuenanzahl,  sondern  ebenso  in 
grossem  Formenreichthum  vor.  Sie  sind  so  stationär,  dass  nur  zwei  Arten  (CI.  laminata 
und  orthostoma)  sich  über  das  mittlere  Europa  verbreiten,  die  letztgenannte  bis  an  die 
Ufer  der  Ostsee,  die  laminata,  der  Typus  der  Untergattung,  viel  weiter,  nordwärts  bis  hoch 
in  Skandinavien  und  Finnland  hinauf  und  an  die  Grenzen  von  Schottland,  gegen  Süden  in 
Kalabrien  und  sporadisch  ostwärts  bis  in  Kaukasien.  Im  Westen  fehlt  sie  in  der  pyrenäi- 
schen  Halbinsel  wie  auch  auf  den  Inseln  des  Mittelmeeres.  Zwei  Repräsentanten  hat  die 
Sektion  in  Epirus:  Cl.  clavella  W.  und  eine  Form  der  CI.  ungulata. 

4.  Mentissa  Ad.  Diese  Untergattung  wurde  von  H.  und  A.  Adams  (Gen.  of  rec. 
Moll.  1855)  mit  M.  canalifera  Rm.  als  Typus  aufgestellt,  aber  von  ihnen  wie  von  den  fol¬ 
genden  Autoren  wurden  mehrere  anderen  Sektionen  zugehörende  Arten  mitgerechnet,  bis 
A.  Schmidt  (Syst.  1868)  und  0.  Boettger  (Claus.  Stiul.  1877)  sie  auf  drei  in  der  Krim 
lebende  Arten  mit  ihren  Varietäten  beschränkten.  Der  Typus  ist  auch  neuerdings  im  Nord- 
Kaukasus  gefunden.  A.  Schmidt  nennt  in  seinem  Ring-  oder  Kettensystem  diese  Untergattung 
ein  «Uebergangsfeldchcn  zum  1 .  Hauptfelde»,  das  nur  die  Verwandten  der  Clausiliastra  lami- 
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Data  bildeten,  und  in  Albers-Martens’  Heliceen  (1860),  obwohl  neben  Idyla  gestellt,  wird 
gesagt,  «sie  verbindet  die  vorhergehenden  mit  der  Gruppe  CI.  laminata».  0.  Boettger  hat 
diese  Sektion  durch  15  zwischenliegende  Sektionen  von  Clausiliastra  getrennt,  und  ich 
zweifle  nicht  daran,  dass  es  aus  höheren  Gesichtspunkten  betrachtet  richtig  sei.  Aber  für 
meinen  Zweck  forderte  die  Summa  ihrer  Merkmale  einen  Platz  in  der  Nähe  von  Clausili¬ 
astra.  A.  Schmidt  sagt:  «Diese  Gruppe  (die  letzte  in  seinem  System)  ist  für  das  System  eine 
der  wichtigsten  und  interessantesten,  denn  sie  vermittelt  die  äussersten  Gegensätze,  die  mit 
dem  stärksten  Kiele  versehenen  mit  den  kaum  schwach  oder  nicht  gekielten  Verwandten  der 
CI.  laminata;  Verbindungsglied  ist  das  an  der  Aussenseite  eingeschnittene  bis  ausgerundete 

Clausilium . So  hat  auch  durch  diesen  Arm  der  Ring  unseres  Systems  sich  geschlossen 

und  wir  stehen  wieder  an  dem  Punkte,  von  welchem  wir  ausgegangen  sind.» 

5.  Euxinastra  Bttg.  wurde  im  Nachrichtsblatt  d.  mal.  Ges.  1888  für  die  neue 
Gl.  hamata  Btt  g .  aus  der  Umgebung  von  Batum  in  Kaukasus  errichtet.  Seitdem  ist  nur  noch 
eine  Art  aufgefunden,  mir  von  Samsun  in  Kleinasien  mitgetlieilt.  0.  Boettger  charakterisiert 
diese  Sektion  so:  Intermedia  inter  sect.  Glausiliastram  v.  Vest  et  Euxinam  Bttg.,  forma 
clausilii  profunde  excisi  illi,  testæ  huic  simillima.  Difïert  a  sect.  Mentissa  Ad.  plica  pala- 
tali  inféra  nul  la.  In  Ber.  Senckenb.  Ges.  1889  macht  Boettger  die  folgenden  interessanten 
Reflexionen:  «Wir  treffen  bei  der  gleich  zu  beschreibenden  einzigen  Vertreterin  dieses  neuen 
Formenkreises  eine  so  ungewöhnliche  Vereinigung  heterogener  Charaktere,  dass  wir  einen 
Augenblick  dabei  verweilen  müssen.  Vor  Allem  ist  das  Clausilium  derselben  tief  halbkreis¬ 
förmig  vor  der  Spitze  ausgeschnitten  wie  bei  einer  echten  Clausiliastra,  aber  das  Seltsame 
ist,  dass  diese  Ausrandung  nicht  wegen  einer  unteren  Gaumenfalte  eingekerbt  ist,  sondern 
dass  das  Schliessknöchelchen  vielmehr  in  seiner  normalen  Lage  eine  mit  der  Sonde  zu 
durchfahrende  Öffnung  lässt.  Der  Verschluss  ist  also  ein  —  man  könnte  fast  meinen 
absichtlich  — undichter.  Im  Übrigen  erinnert  die  Form  des  Gehäuses  und  des  Schliessappa- 
rates  so  sehr  an  gewisse  Euxinen  —  namentlich  an  Acrocuxina  Bttg.,  die  Gruppe  der 
CI.  hübueri  Rssm.  — ,  dass  es  mir  fast  widerstrebt,  die  vorliegende  Art  von  dieser  Sektion 
abzuspalten.  Dürfen  wir  eine  Vermuthung  über  die  Genese  einer  so  seltsamen  Einrichtung 
aussprechen,  so  scheint  uns  die  einzige  mögliche  Erklärung  die  zu  sein,  dass  wir  es  mit 
einer  ursprünglich  mit  unterer  Gaumenfalte  ausgestatteten  Art  zu  thun  haben,  die  durch 
aktive  Wanderung  in  grössere  Gebirgshöhe  einerseits  an  Kalkmangel  zum  Ausbau  ihres 
Gehäuses  gelitten  hat,  andererseits  aber  allmählich  in  ein  so  feuchtes,  ihr  mehr  zusagendes 
Klima  gelangt  ist,  dass  sie  zwar  die  untere  Palatale  als  unnütz  verloren  hat,  den  Defekt  am 
Clausilium  aber  zu  reparieren  nicht  mehr  nöthig  hatte.  Die  Hauptursache  der  ungewöhn¬ 
lichen  Clausilienbildung  läge  dann  also  neben  dem  Atavismus  an  dem  Mangel  des  der 
Schnecke  zu  Gebote  stehenden  Kalkes  zum  Schalenbau,  eine  Ansicht,  die  namentlich  auch 
noch  gestützt  wird  durch  die  sehr  in  die  Augen  fallende  Dünnheit  und  Durchsichtigkeit  des 
Gehäuses.» 
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6.  Herilla  Ad.  ist,  wie  schon  W.  v.  Vest  ausgesprochen,  eine  Uebergangsgruppe, 
wegen  der  Wandelbarkeit  des  Clausiliums  sowohl  als  der  übrigen  Mündungstheile.  «Dieses 
Subgenus  schliesst  sich  einerseits  an  Marpessa  M.  T.  (Clausiliastra)  an,  und  scheinen  mir 
besonders  die  Arten  CI.  frauenfeldi  Zd.  und  stigmatica  Zgl.  durch  die  Gabelung  der  vierten 
Gaumenfalte  den  Uebergang  zu  vermitteln,  und  werden  in  der  zweiten  Ausgabe  von  Albers’ 
Heliceen  geradezu  zu  Herilla  gerechnet,  dem  aber  nebst  der  abweichenden  Beschaffenheit 
des  Clausiliums  auch  der  stete  Mangel  der  Mondfalte  entgegensteht;  andererseits  führt  dieses 
Subgenus,  durch  das  Verschwinden  des  Stammes  der  vierten  Gaumenfalte  bis  auf  ein  kleines 
Häkchen,  und  Verdickung  der  Mondfalte  und  Verschmelzung  derselben  mit  dem  Seiten¬ 
zweige  der  erwähnten  Gaumenfalte  gleichsam  zu  einem  Stücke  (welch’  letzterer  vom  Clau- 
silium  nicht  mehr  umfasst  wird,  sondern  vielmehr  dasselbe  einfasst),  sowie  durch  den  Mangel 
der  Zwischengaumenfalte  zum  Subg.  Delima  Hartm.»  Aber  nicht  nur  Clausiliastra-  und 
Delima-Arten  sind  zu  Herilla  geführt,  sondern  auch  eine  Alopia  (guicciardi  Heldr.  von 
Attica)  und  eine  Siciliaria  (septemplicata  Phil,  aus  Sicilien).  Alle  diese  Fremden  wurden  von 
0.  Boettger  (Claus.  Stud.  1877)  ausgemustert,  eine  jede  an  ihren  rechten  Platz  gestellt  und 
die  Herilla  bekam  ihre  natürlichen  Grenzen.  Dadurch  wurde  sie  auch  in  geographischer 
Hinsicht  abgerundet  zu  den  verwandten  Formen  (Gr.  dacica),  die  sich  in  Serbien  und  Bosnien 
finden,  nebst  einer  Art  (ziegleri  K.)  angeschwemmt  in  Sediment  der  Narenta,  in  Dalmatien 
gesammelt,  und  daher  in  den  Gebirgen  der  Herzegowina  nahe  der  dalmatischen  Grenze 
lebend,  vermuthet  v.  Möllendorff.  Nur  eine  Art  (Typus  und  die  einzige  Species  der  Gr.  Fri- 
waldskyana)  wird  von  der  Türkei  angeführt. 

Bei  dieser  Arbeit  bin  ich  genöthigt  worden,  insoweit  ich  streng  an  den  Charakteren,  die 
ich  zu  Grunde  der  Anordnung  der  Clausilien  gelegt,  festhalten  wollte,  auf  den  modus  videndi 
des  Herrn  W.  v.  Vest  zurückzugehen  und  mit  Clausiliastra  zwei  von  Boettger’s  Herillaarten 
(frivaldskyana  und  frauenfeldi)  wiederzuvereinigen,  wie  ich  vorher  (Fauna  d.  pal.  Conch.  1884) 
mit  Delima  der  CI.  bosnica  (Zel.)  vereinigt. 

Die  hierher  gehörenden  wenigen  Arten  sind  prächtig,  gross,  glatt  und  glänzend  horn- 
braun.  Sie  leben  an  Felsen,  in  Spalten  und  Ritzen  meistens  an  kahlen  Kalkbergen  und  an  alten 
Steinmauern,  fast  immer  iu  reicher  Individuenanzahl.  Sie  bleiben  ihren  wesentlichen  Charak¬ 
teren,  dem  ausgeschnittenen  Clausilium  und  der  eigentümlichen  Lage  derselben  streng  treu, 
aber  in  Habitus,  Grösse,  Mündungsforra,  Ausbildung  der  mittleren  Gaumenfalten  und  deren 
Verhältnis  zur  Lunella  u.  s.  w.  variiren  sie  sehr  stark  und  dies  namentlich  ihr  Typus 
(dacica),  doch  sind  diese  Abänderungen  am  meisten  nur  für  individuell  zu  halten. 

7.  Acrotoma  Bttg.  Diese  bisher  auf  nur  4  Arten  beschränkte  Sektion  kommt  aus¬ 
schliesslich  auf  dem  politischen  Tlieil  des  Kaukasus  vor.  «Sect.  Euxinœ  Bttg.  et  imprimis 
Gl.  index  Mouss.  et  Gl.  derasa  Mss.  comparanda,  sed.et  testa  semper  decollata  et  lunella 
distincta,  longa  sub  plica  principali  brevissima  iusignis.  Habitu  sect.  PJicedusce  H.  et  A.  Ad., 
sed  cervice  carinata  discrepans.»  (Bttg.) 
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8.  Euxina  Bttg.  Mit  Ausnahme  einer  Art  (E.eichwaldi  Siem.  in  der  Krim,  an  deren 
südlichen  Küste  einige  andere  Arten  augeschwemmt  gefunden  worden  sind)  gehört  diese 
Untergattung  gänzlich  Asien  zu  und  ist  da  von  Ciskaukasien  über  Armenien,  Kleiuasien 
(bis  in  die  Prinzeninseln  unweit  Skutari),  Syrien  und  Palästina  verbreitet.  0.  Boettger  ver¬ 
theilt  die  recht  zahlreichen  Arten  in  11  kleine,  aber  distincte,  Gruppen,  weil  diese  Schnecken 
sehr  veränderlich  sind,  nicht  nur  in  Betreff  der  Schalenform,  der  Form  des  Nackens  (mit 
einem  oder  zwei  Basalkielen,  mit  oder  ohne  eiuem  dem  Aussenrande  parallelen  Wulst),  son¬ 
dern  auch  rücksichtlich  der  Beschaffenheit  des  Mundsaumes,  Anzahl,  Länge  und  Lage  der 
Gaumeufalten  u.  s.  w. 

9.  Alinda  Ad.  Vor  der  Revision  von  Prof.  Boettger  (Claus.  Stud.  1877)  war  diese 
Untergattung  von  heterogenen  Arten  erfüllt.  Er  behielt  in  derselben  nur  CI.  denticulata, 
plicata  und  biplicata  (nebst  den  ihm  unbekannten  bourguignatischeu  gibbosa  und  alasthena). 
In  Albers’  Ilelic.  1860  wurden  biplicata  und  plicata  in  verschiedene  Sektionen  geführt,  jene 
mit  сапа,  montana,  fallax  etc.  in  Alinda,  diese  als  Typus  in  eine  Sekt.  Laciniaria  Hartm. 
mit  thessalonica,  denticulata  u.  a.,  die  ein  «peristoma  multiplicosum»  haben.  Boettger’s  Be¬ 
grenzung  der  Sektion  ist  jetzt  von  allen  anerkannt.  Nur  eineSpecies  macht  noch  Schwierig¬ 
keiten,  welche  doch  gross  sind,  näpalich  Gl.  denticulata  Oliv.  In  der  Fauna  d.  pal.  Reg.  (1884) 
hatte  ich  ihr  einen  Platz  in  Pseudalinda  gegeben.  Im  zehnten  Jahre  darnach  (Naclir.- 
Blatt  1893)  glaubte  ich  einen  deutlichen  Wink  über  ihre  systematische  Stellung  bekommen 
zu  haben  und  zwar  durch  eine  Monstrosität,  wie  gerade  die  Monstrositäten  oft  so  wohl  in 
der  Thier-  wie  in  der  Pflanzenkunde  in  dieser  Hinsicht  Licht  gebracht  haben. 

Unter  vielen  normalen  Exemplaren  von  der  Insel  Scio  (Cliios)  fand  sich  ein  wahres 
Prachtstück,  bei  welchem  keine  Spur  von  einer  Lunella  zu  bemerken  ist,  aber  anstatt  dieser 
finden  sich  vollkommen  dorsal,  d.  h.  ganz  in  der  Mitte  des  Gaumens  und  durchscheinend  auf 
den  höchsten  Tlieil  des  Nackens,  unter  dem  inneren  Ende  der  laugen  Principalfalte,  drei 
kürzere,  ihr  und  unter  sich  parallele,  starke  Falten,  von  denen  die  zwei  oberen  sich  nach 
aussen  fast  eben  so  weit  wie  die  Principale  fein  verlängern.  Von  diesem  Funde  schrieb  mir 
mein  verehrter  Freund  Prof.  Boettger  u.  A.  das  Folgende:  «Zahlreiche  Gaumenfalten,  abnorm 
statt  einer  Lunelle,  hat  Ad.  Schmidt  zuerst  in  Claus.  System  (1868  p.  136)  bei  OL  сапа 
nachgewiesen.  Er  erinnert  mit  Recht  an  die  Aehnlichkeit  dieser  Bildung  bei  CI.  cocJiin- 
chinensis.  Ich  habe  mich  dieser  Beobachtung  schon  früher  bemächtigt  und  in  den  Claus. - 
Studien  nachzuweisen  versucht,  dass  die  Monfalte  aus  kleinen  Palatalen  entstanden  sein 
muss  und  dass  das  Auftreten  solcher  Fältchen  wie  bei  Schmidt’s  сапа  und  Ihrer  denticulata 
als  Rückschlag,  Atavismus,  aufzufassen  ist.  Dass  denticidata  und  die  apokryphe  semidenti- 
culata,  die  ich  mir  nie  habe  verschaffen  können  und  die  schliesslich  doch  nur  eine  Varietät 
von  denticulata  sein  wird,  nicht  ganz  passend  bei  Alinda  (wie  es  meine  Vorgänger  gethan) 
untergebracht  ist,  erkenne  ich  an.  Ich  habe  das  im  System.  Verzeichniss  auch  durch  den  — 
angedeutet.  Jetzt  gefällt  mir  die  Stellung  bei  Strigillaria  oder  Bulgarica  besser,  doch  wäre 
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natürlich  eine  neue  Subsection  zu  bilden.  An  thessalonica  reiht  sie  namentlich  die  Stellung 
der  Mondfalte,  Bildung  der  Subcolumellare  (und  das  Vaterland).  Nach  сапа  hin  und  ebenso 
gegen  Oligoptychia  (vor  allem  comnena  Ret.)  verweisen  auch  die  Palatalen  Ihres  abnormen 
Stückes,  bei  comnena  sind  dieselben  Regel.  Alle  Uebergänge  zwischen  Stücken  mit  durch¬ 
laufender  Lunella  und  solchen  mit  zahlreichen  Palatfältchen  finden  sich  bei  mehreren  Arten 
der  Subsection  Euphædusa  in  China  und  Japan.  An  fossilen  Arten  glaube  ich  den  Nachweis 
geliefert  zu  haben,  dass  die  Palatalen  der  «ursprüngliche»  Zustand  sind  und  die  Lunella  erst 
spät  entstand.  Daher  auch  das  Fehlen  von  Delima ,  Alhinaria  und  namentlich  Papillifera  in 
tertiären  Schichten.  Laminifera  nehme  ich  aus:  es  ist  dies  eine  eigene,  mehr  mit Nenia  ver¬ 
wandte  Gattung.»  Prof.  Boettger  ist  hier  meiner  Ansicht  beigetreten,  dass  CI.  denticulata 
ihren  rechten  Platz  in  der  Sektion  Striyillaria  habe  (was  v.  Möllendorff  schon  1874  wollte) 
und  dass  CI.  thessalonica  unter  ihre  nächsten  Verwandten  zu  rechnen  sei.  Dass  ich  sie  in 
dieser  Arbeit  doch  noch  in  Alinda  behalte,  beruht  darauf,  dass  ich  ungeachtet  allem  von  der 
Nothwendigkeit  einer  Veränderung  in  statu  quo  noch  nicht  überzeugt  worden  bin. 

10.  Heteroptycha  W.  Nur  der  Typus  dieser  Sektion,  den  ich  in  Küster’s  nach¬ 
gelassener  Clausieusammlung  angetroffen  habe,  ist  bekannt.  Die  Art  nimmt  unter  ihren  Ver¬ 
wandten  eine  ganz  isolirte  Stellung  ein  durch  die  untere,  von  der  tief  lateralen  Mondfalte 
bogenförmig  nahe  der  Nabelgegend  ausgehende,  nur  auswendig  sichtbare  Gaumenfalte. 

11.  Bitorquata  Bttg.  Hier  hat  eine  Vermischung  statt  gefunden,  der  ich  erst  jetzt 
gewahr  wurde.  In  Voyage  en  Orient  1.  1801,  p.  410  t.  17  f.  4  beschrieb  und  bildete 
Olivier  eine  Ctausilia  torticollis  n.  sp.  (als  Bulimus)  ab  von  der  Insel  Staudia,  nördlich  von 
Central-Creta,  und  nach  ihm  Küster  in  Chcmn.  Couch.  Cab.  t.  23  f.  20 — 23.  Erst  1883 
wurde  diese  Art  von  Freiherrn  11.  v.  Maltsan  auf’s  Neue  auf  Standia  entdeckt.  In  Malak. 
Blätt.  1857  beschrieb  Rossmässler  die  CI.  bitorquata  (Friv.)  aus  Syrien.  In  seiner  Arbeit 
Moll,  litig.  etc.  1863  p.  19  t.  4  f.  1  —  5  beschrieb  und  bildete  Bourguignat  ein eCl.ccdre- 
torum  ab,  die  zweifelsohne  eine  nahe  Verwandte  der  ebenfalls  syrischen  bitorquata  sei. 
Lange  Jahre  waren  alle  diese  drei  den  übrigen  Malakologen  fremd  (die  letzte  noch),  sogar 
einem  0.  Boettger  noch  1883  nicht  bekannt.  Einen  Platz  mussten  sie  doch  in  den  Systemen 
haben  und  so  wurden  sie  ex  autopsia  ungeprüft  der  Idyla  zuerkannt.  In  Clausilien-Studien 
(1877)  und  Syst.Verz.  (1878)  nahm  0.  Boettger  sie  als  eiue  eigene  Gruppe  Bitorquata  in 
Idyla  auf.  In  Nachrichtsblatt  d.  mal.  Ges.  1883  wurde  diese  Gruppe  von  ihm  aus  der  Idyla 
weggeuomraen  und  als  eine  eigene  Sektion  Bitorquata  aufgestellt.  Leider  wurde  sowohl  die 
Gruppe  wie  die  Sektion  nach  Gl.  bitorquata  (Triv.),  benannt,  aber  auf  CI.  torticollis  01.  als 
Typus  gebaut,  denn  die  angeführten  Gruppen-  wie  die  Sektionscharaktere  gehören  ausschliess¬ 
lich  der  CI.  torticollis  zu.  Die  Gruppendiagnose  in  Claus. -Studien  war:  «Anfractus  ultimus 
diviatus,  solutus,  lamellæ  profundæ,  superasubnulla,  subcolumellaris  inconspicua  (Küster)»  — 
also  nach  torticollis.  In  Nachrichtsblatt  1883  p.  112  steht:  « Claus .  torticollis  Oliv,  muss 
aus  der  Section  Idyla  v.  Vest  treten  und  als  eigene  Section  Bitorquata  zwischen  Alhinaria 
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und  Papillifera  eiugereiht  werden.  Sie  ist,  vermutlilicli  mit  der  ihr  verwandten,  mir  leider 
noch  unbekannten  CI.  bitorquata  lissm.  aus  Syrien,  unstreitig  eine  der  wunderbarsten  Clau- 
silien  Europas,  iudem  sie  tiefer  decollirt  als  jede  bekannte  audere  Art  (sie  behält  oft  nur 
ЗУ2  Umgänge),  die  letzte  Windung  constant  sealarid  anlegt  und  trotz  des  an  die  Malteser 
ClausHien  erinnernden  Habitus  doch  keiueu  näheren  Vergleich  mit  denselben  aushält,  sich 
vielmehr  in  Bezug  auf  die  Bildung  des  Verschlusses  in  gewissem  Sinue  an  die  Lerosiensis- 
Gruppe  von  Albinaria  anlelmt.» 

Zu  den  von  Boettger  angeführten  Charakteren  der  CI.  torticollis  dürfen  wir  auch  die  fol¬ 
genden  hinzufügen:  Testa  albida,  cylindrica,  acute  denseque,  stricte  rectuquecostulata(costulæ 
strictæ  rectæque),  aufr.  ult.  distautius  et  fortius  costulatus,  totus  in  medio  excavatus,  crista 
inferiore  tenuiore  sat  longe  a  peristomate  tenui  desiuente  et  superiori  approximata,  sulco 
angusto,  lamella  inféra  perprofunda,  a  basi  arcuato-ascendens,  plica  palat.  inféra  (supra  sul- 
cum  inter  cristas  posita)  longa  ас  valida,  luuella  brevissima,  dorsalis,  recta.  Vergleichen 
wir  daun  Cl.  bitorquata ,  so  finden  wir  etwas  ganz  anderes.  Testa  nunquam  decollata,  plus 
quam  duplo  major,  clavata,  spira  tenue  attenuata,  obtusa,  rufocastanea,  obsolete,  in  anfr. 
ultimo  sub  lente  distincte  et  densissime  striatata,  dense  spiraliter  lineata,  aufr.  ult.  extus 
planulatus,  cristæ  basales  valde  areuatæ,  sulco  profundo  et  lato  disjunctæ,  parallelæ,  utraque 
usque  ad  peristoma  protracta,  supera  fortis,  peristoma  continuum,  lamella  supera  valida, 
marginalis,  inféra  superæ  approximata,  a  margine  remota,  horizontalis,  subtus  forte  concava, 
intus  deorsum  flexuosa,  lunella  dorsalis  longa,  fere  a  plica  principali  usque  ad  carinam  in¬ 
feriorem  arcuata,  infra  tenuis,  medio  extus  angulata,  plica  palat.  1  (principalis),  dorsalis, 
plica  subcolum.  a  basi  iutuenti  pone  columellam  conspicua. 

Dieselbe  Sektion  (Untergattung)  kann  unmöglich  diese  beiden,  wenn  auch  verwandten 
Arten  in  sich  fassen.  Was  ist  nun  zu  thun?  Ich  schlage  vor,  dass  wir  den  Namen  Bitor- 
quata  Bttg.  für  CI.  bitorquata  (und  CI.  cedretorurn  Bgt.)  behalten;  aber  wo  sie  in  das  System 
stellen?  Sie  scheint  mir  am  besten  ihren  Platz  zwischen  Cariuigera  und  der  ebenfalls 
syrischen  Cristataria  als  eigene  Sektion  zu  vertheidigen.  Für  die  CI.  torticollis  proponiere 
ich  den  Sektionsnamen  Biadoma  uud  den  Platz  nächst  der  Sektion  Bitorquata.  Vergl.  die 
«Corrigenda  et  Addenda»  am  Ende  dieser  Synopsis. 

12.  Siciliaria  Vest.  Nur  9  Arten  gehören  dieser,  in  Sicilien  uud  den  kleineren 
Nachbarinseln  endemischen  Sektion  zu,  die  «ein  in  sich  so  zusammenhängendes,  schön  geglie¬ 
dertes  und  abgerundetes  Ganzes  darstellt,  dass  man  diese  Gruppe  zu  den  elegantesten  der 
europäischen  Clausilien  rechnen  kann,  wie  sie  auch  für  die  Systematik  sehr  instruktiv  ist, 
denn  sie  zeigt  handgreiflich,  wie  wenig  bei  Anordnung  der  Clausilien  auf  Farbe,  Costuli- 
rung,  mit  Papillen  besetzte  Naht  zu  geben  ist,  wenn  man  auf  die  wesentlicheren  Merkmale 
des  Schliessapparates  das  grössere  Gewicht  legt.»  (A.  S.)  In  allen  diesen  und  mehreren 
anderen  Hinsichten  variiren  auch  die  Arten  und  selbst  das  Clausilium  verändert  sich  nicht 
unbedeutend  in  Form  und  Stellung.  Doch  bleibt  die  Sektion  gegen  alle  übrigen  streng 
begrenzt. 
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13.  Idyla  Vest.  Kaum  eiue  zweite  Sektion  ist  so  wie  diese  mit  heterogenen  Arten 
belastet  gewesen.  Sie  wurde  für  CI.  pagana  und  rugicollis  aufgestellt  und  ich  bin  auch  jetzt 
der  Meinung,  dass  diese  beiden  Arten  mit  ihren  vielen  Varietäten  (deren  mehrere  oft  Species 
genannt  werden)  den  grössten  Inhalt  der  Sektion  bilden.  In  Albers’  Ileliceen  1860  hatte 
Idyla  ihre  höchste  Stufe  erreicht,  fast  wie  bei  Charpentier  in  Journ.  Conch.  1852,  Adams 
Gen.  of  Moll.  1855  und  Pfeiffer  d.  J.,  und  Cl.hicristata  (Friv.)  wurde  ihr  Typus  genannt. 
In  ihrer  Ordnung  wurde  die  sect.  Idyla  von  Dr.  v.  Möllendorff  in  Nachr. -Blatt  1875  zu 
einer  Abtheilung  in  der  Sektion  Älinda  degradiert  und  auch  die  Arten  der  eingezogenen 
sect.  Strigillaria  umfassend.  A.  Schmidt  in  seinem  System  1868  bildet  von  CI. pagana  und 
rugicollis  einen  eigenen  Ring  (Formenkreis)  im  5.  Felde  zwischen  den  Kreisen  von  vetusta 
und  varnensis ,  welche  beide  in  dieser  Synopsis  die  Sektion  Strigillaria  bildet,  aber  von  denen 
0.  Boettger  (in  Claus.  Stud.  und  Syst.  Verz.)  den  letzten  als  die  Gruppe  Bulgarien  mit 
Idyla  vereint.  A.  Schmidt  sagt:  «Die  sich  hauptsächlich  durch  ihre  Farbe  und  Streifung 
unterscheidenden  CI.  pagana  und  rugicollis  grenzen  sich  durch  ihre  abgestutzte  Subcolu- 
mellarfalte  gegen  ihre  Nachbarn  ab.»  Dieser  Satz  ist  leicht  misszuversteheu.  Gerade  die 
ungewöhnlich  entwickelte  und  in  der  Mündung  besonders  sichtbare,  innen  neben  dem  Clau- 
silium  stark  concave,  unter  demselben  geknickte  und  dann  abwärts  gestreckte  Spindelfalte 
ist  mir  das  beste  Kriterium  der  Untergattung.  Ob  die  Clausilia  pygmœa  Möllend.  hierher 
gehört  (wie  Boettger  sagt)  oder  zu  Cusmicia  (wie  Möllendorff  behauptet)  kann  ich  nicht  ent¬ 
scheiden.  Vgl.  die  Controvcrsen  hierüber  in  Nachrichtsblatt  1880. 

Sowohl  Idyla  wie  Strigillaria  gehören  dem  Osten  von  Europa  zu.  Hier  finden  sich  ihre 
Arten  mit  vielen  Variationen  hauptsächlich  in  Siebenbürgen  und  Banat,  verschiedene  in 
Macédonien  und  Bulgarien,  einige  in  Serbien  und  Bosnien.  Die  weiteste  Verbreitung  haben 
Str.  сапа ,  die  längs  der  westlichsten  Grenze  von  Russland  bis  zur  Finnischen  Bucht  geht, 
Str.  vetusta  westwärts  bis  Sachsen  und  Bayern,  und  сапа  bis  in  Thüringen  und  nach  Kassel. 
Eine  Art  (Str.  mystica  W  )  lebt  in  der  Türkei  und  eine  (Str.  thessalonica  Friv.)  in  Griechen¬ 
land,  diese  mit  Var.  in  der  Türkei  und  Anatolien. 

14.  Strigillaria  Vest  hat  fast  dieselbe  Geschichte  wie  Idyla. 

15.  Carinigera  Möllend.  Dr.  О  V.  Möllendorff  bildete  in  Malak.  Blätt.  1873 
diese  Sektion  für  die  damals  soeben  von  Herrn  Pancip  auf  den  Bergen  Plis  und  Zagreba  in 
Ostserbien  entdeckte  Cl.eximia  Möllend.  Noch  steht  diese  Art  allein.  «Der  Schliessapparat 
steht  dem  der  syrischen  Clausilien  (Cristataria  Vest)  ziemlich  nahe.  Von  diesen  trennt  sic 
jedoch  die  eigenthümlichc  Richtung  des  Kiels  und  der  Mangel  einer  Gaumenfalte;  denn 
während  die  Cristatariaarten  eine  Gnumenfalte  unter  der  Principale  haben  und  ferner  den 
Uebergaug  der  Mondfalte  in  die  untere  Gaumenfalte  noch  erkennen  lassen,  bildet  die  Mond- 
falte  unserer  Art  einen  einzigen  gleichförmigen  Bogen,  auf  den  sich  der  Aussenrand  des 
Clausiliums  stützt.  Die  starke  Abweichung  in  der  Richtung  der  Spindelfalte  hat  auch  die 
Gruppe  Siciliaria,  wie  denn  auch  bei  ihr  die  fast  senkrechte  Richtung  der  unteren  Gaumen- 
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falte  an  unsere  Art  erinnert.  Das  hellhornbraune,  hübsch  papillirte  Gehäuse,  Form  der 
Mündung,  Habitus  erinnert  an  manche  Dclimeu.»  (Mlldff.  1.  c.). 

10.  Cristataria  Yest.  Diese  Untergattung  gehört  bis  auf  eine  Art  dem  östlichen 
Küstenlande  des  Mittelmeeres,  besonders  seinem  nördlichen  Theile,  zu,  wo,  und  hauptsächlich 
auf  dem  Libanon,  nicht  weniger  als  22  eigenthiimliche  Arten  leben,  von  welchen  nur  2  weiter 
südlich,  in  Palästina  hineindringen  und  1  (CI.  stussineri  Bttg.)  sich  in  Europa,  im  Bugasi- 
Tlial  des  Ossagebirges  in  Thessalien,  findet.  In  der  Fauna  palæarctica  (1884)  vertheilte  ich 
die  damals  bekannten  Arten  in  zwei  Formenreihen,  Strangulata  und  Cristaria ,  zu  welchen 
Boettger  und  G.  Nægeli  (Nachrichtsblatt  18УО)  noch  eine,  Rhipsauchenia  Næg.,  gefügt, 
wohin  neben  dem  Typus  (CI.  staudingeri  Bttg.)  vielleicht  noch  die  uns  allen  unbekannt  ge¬ 
bliebene  CI.  hedenborgi  Pfr.  zu  rechnen  ist.  Die  Variabilität  der  Arten  ist  sehr  gering. 
Meistens  sind  sie  recht  gewunden.  Zunächst  schliesst  sich  die  Sektion  in  einigen  Beziehungen 
an  Medora  an.  Gl.  stussineri  wird  von  0.  Boettger  (Jahrb.  mal.  Ges.  1885)  doch  zu  Pa- 
pillifera  geführt,  und,  weil  wir  den  Pondus  seines  Wortes  kennen,  ist  es  nothwendig  zu 
hören  warum  er  dies  gethan.  «Sie  ist  eine  höchst  auffallende  Art,  im  Bau  des  Wirbels  und 
in  der  Schalenstructur  ganz  an  zahlreiche  griechische  Papilliferen,  wie  Gl.  thermopylarum  P., 
leucoraphe  Blanc  u.a.  erinnernd,  im  Bau  des  Nackens  und  der  Mondfalten  aber  mehr  an  die 
syrischen  Cristatarien,  namentlich  an  CI.  albersi  Cliarp.  u.  a.  herantretend.  Auch  zu  der 
serbischen  Section  Carinigera  v.  Mlldff.  lassen  sich  Beziehungen  linden.  Legen  wir  auf  die 
geradezu  abnorme  Ausbildung  des  oberen  Nackenkiels  nicht  allzu  hohen  Werth,  so  haben 
wir  in  Gl.  (Papillifera)  bathyelista  Blanc  aus  Euboea,  die  auch  in  Form  und  Stellung  der 
tief  gelegenen  Mondfalte  und  in  der  Gestalt  und  Lage  der  oberen  Gaumenfalte  überein- 
stimmt,  zweifellos  den  nächsten  lebenden  Verwandten  unserer  Art.  Auch  die  bisher  provi¬ 
sorisch  bei  Cristataria  untergebrachte  macedonische  Gl.  dextrorsa  Bttg.  und  Gl.  (Papilli¬ 
fera)  abyssoclista  Bttg.  von  Epidauro  würden  in  die  Nähe  gehören,  und  diese  4  Arten  somit 
einen  kleinen  Formenkreis  (Bathyelista m.)  innerhalb  der  Section  Papillifera  bilden,  der  sich 
vor  die  Subsection  Isabellaria  von  Vest.  einschieben  lässt.  Die  Malteser  Gl.  imitatrix  Bttg. 
(Formenkreis  Imitatrix  West.)  würde  dann  den  Uebergaug  zu  dieser  letzteren  Gruppe  ver¬ 
mitteln.))  Ich  habe  diese  für  eine  Art  speziellen  Reflexionen  angeführt  auch  um  zu  zeigen, 
in  welchen  nahen  Verbindungen  diese  Sektionen  zu  einander  steheu. 

17.  Dilataria  Vest,  Der  Typus  dieser  Untergattung  ist  Gl.  succineata  (Z.),  die 
noch  in  Albers’  Heliceen  ed.  2  wegen  ihrer  äusseren  Form,  glänzendbraunen  Färbung  und 
angedrückten  Mundsaums  zu  Glausiliastra  gerechnet  wurde,  ln  Nachrichtsblatt  1874  hat 
0.  v.  Möllendorff  fast  vollständig  zusammengeführt  und  in  zwei  Gruppen  vertheilt  die  bis 
dahin  bekannten  verwandten  Arten,  zu  welchen  0.  Boettger  nur  die  Gruppe  der  tenuilabris 
(Gr.  Banatica)  mit  1  Art  aus  Banat  hinzufügt.  Die  beiden  anderen  entsprechen  bei  Boettger 
1)  der  Gruppe  der  succineata  (Dilataria  Vest),  deren  Arten  ausschliesslich  den  höchsten 
Erhebungen  Croatiens  und  Dalmatiens  zugehören,  wo  sie  an  räumlich  sehr  beschränkte  Oert- 
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lichkeiten,  oft  nur  an  einen  einzigen  Berggipfel,  gebunden  zu  sein  scheinen,  mit  Ausnahme 
einer  Art,  des  Typus  der  Gruppe,  die  über  einen  grösseren  Flächenraum,  nämlich  über  die 
Alpen  Tirols,  Kärnthens,  Krains  und  Croatiens  ausgebreitet  ist,  und  einer  (CI.  boettgeriana 
Paul.),  die  auf  dem  Mte.  Majella  in  den  Abruzzen  lebt;  2)  der  Gruppe  der  diodon  Stud. 
(Charpentieria  Stab.),  welche  ihren  Standort  im  westlichen  Alpengebiete  in  Piemont  bat, 
mit  einer  Art  auch  in  der  Schweiz. 

18.  Delima  Hartm.  Diese  Sektion,  von  Hartmann  1844  aufgestellt,  in  sich  selbst 
äusserst  artenreich,  wurde  mehr  und  mehr  ein  beliebter  Zufluchtsort  für  eine  Menge  zweifel¬ 
hafter  Formen.  Auch  liier  hat  O.Boettger  reformirend  eingegriffen.  Nur  in  einzelnen  Fällen 
weiche  ich  von  seiner  Meinung  ab.  Tn  Betreff  der  Verbreitung  dieser  Formen  gebe  ich  dem 
Dr.  Kobelt  das  Wort.  «Die  Verbreitung  der  Untergattung  Delima,  sagt  er  (Stud.z.  Zoogeogr. 
I.  1897),  bat  eine  besondere  geographische  Wichtigkeit.  Eine  Art,  Cl.gibbula  Zgl .,  die  sich 
auch  nordwärts  bis  Friaul  findet,  geht  über  das  adriatische  Meer  hinüber,  auf  der  isolirten 
Insel  Pelagosa  den  Beweis  hinterlassend,  dass  sie  auf  diesem  Wege  hinübergelangt  ist,  findet 
sich  am  Gargano  und  in  ganz  Apulien  und  wird  in  ihren  letzten  Ausläufern  am  Ätna  (var. 
vulcanica  Ben.)  angetroffen.  An  sie  schliessen  sich  noch  eine  Reihe  süditalienischer  Arten 
und  auch  jenseits  des  Meeres  finden  wir  im  östlichen  Algerien  und  in  Nordtuuesien  einige, 
im  Habitus  erheblich  abweichende  Delima  (sectio  Mauritanica  Bttg.).  Ein  anderer  etwas 
abweichender  Formenkreis,  die  Verwandtschaft  der  CI.  itnla ,  ist  uns  schon  in  Oberitalien 
begegnet;  sie  hat  in  Cl.ornata  einen  Ausläufer  bis  in  die  schlesischen  Sudeten  vorgetrieben. 
Dagegen  finden  wir  in  Bosnien  nur  die  einzige  CI.  decipiens ,  in  Serbien  gar  keine  Delima. 
Einige  Arten  haben  sich  nach  den  jonischen  Inseln  und  auch  nach  Albanien  verbreitet,  aber 
meines  Wissens  gebt  keine  Art  über  Janina  hinaus;  das  eigentliche  Griechenland’ erreicht 
die  Untergattung  Delima  nicht.  Aus  dieser  eigenthümlichen  Verbreitungsweise  lässt  sich 
der  Schluss  ziehen,  dass  die  Ausbreitung  der  Delimen  älter  ist,  als  der  Einbruch  der  Adria 
und  die  Trennung  Siziliens  von  Norditalien,  aber  wir  kennen  bis  jetzt  noch  keine  fossile 
Delima  und  das  macht  den  Beweis  hinfällig.  Die  grosse  Anzahl  in  Dalmatien  dagegen  stimmt 
völlig  zu  der  Annahme  einer  frühzeitigen  Isolierung  des  Küstenlandes.»  Ich  will  nur  be¬ 
merken,  dass  D.œtolica  W.  in  Aetolien  und  CI. peloponnesiaca  W.  in  Morea  gefunden  worden 
sind.  Auf  dem  Pindus  leben  2  Delimen. 

19.  Medora  Ad.  fasst,  in  sieb  24  Arten,  von  welchen  16  eigenthümlichfür  Dalmatien 
sind,  einige  sind  für  Dalmatien,  Istrien,  Croatien  und  die  Juliseben  Alpen  in  Krain  gemein, 
Croatien,  Krain,  Istrien  und  Italien  haben  je  eine  eigenthümliche  Art.  Weder  in  Bosnien, 
noch  in  Montenegro  oder  weiter  südlich  ist  eine  Medora  gefunden,  wohl  aber  ist  uns  die 
Untergattung  bereits  im  Oberoligocän  von  Hochheim  (mit  CI.  bulimoidesTho.)  begegnet  (Kob.)- 
Die  Medoren  sind  gross  und  dickschalig,  matt,  aschgrau  oder  bläulich  weiss  («die  blauen 
Dalmatiner»),  meistens  glatt  und  nur  am  Nacken  runzlig  gerippt,  also  äusserlich  stark  an 
die  Alopien  erinnernd,  wie  sie  auch  sieb  in  ihrem  Verschluss  diesen  nähern. 
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20.  Agathylla  Ad.  In  vielen  systematisch  wichtigen  Beziehungen  steht  diese 
Untergattung  der  Medora  so  nahe,  dass  ich  in  der  Monogr.  Claus.  (1878)  dem  Verfahren 
Br.  v.  Möllendorff’s  (in  Nachrichtsblatt  1875)  folgte  und  beide  unter  dem  letzteren  älteren 
Namen  in  zwei  verwandte  Formenreihen  vereinigte.  In  der  späteren  Fauna  der  paläarkt. 
Begion  (1884)  schliess  ich  mich  gänzlich  an  die  Meinung  Dr.  v.  Vest  an,  weil  die  Arten 
durch  schlanke  Gestalt,  dünnes  und  meistens  breit  geripptes  Gehäuse,  stärker  gelösten 
oder  eigenthümlich  gebildeten  Mundsaum  u.  s.  w.  von  der  Alopia  sehr  abweichen.  Mit  Aus¬ 
nahme  zweier  Arten,  von  denen  sich  die  eine  (inchoata  Bttg.)  in  Griechenland,  die  andere 
(prægracilis  Bttg.)  in  Syrien  eingenistet  hat,  gehören  alle  Dalmatien  zu. 

21.  Albinaria  Vest.  Ehe  W.  v.  Vest  (1867)  für  diese  Schnecken  eine  besondere 
Sektion  eröffnete,  waren  sie  zum  grössten  Theilc  in  Medora  eingeräumt.  In  einer  ihnen  allein 
gewidmeten  Monographie  (1878)  hat  Prof.  Boettger  den  ungemein  grossen  und  vielen 
Schwierigkeiten,  die  Unbefugten  auszumustern  und  Ordnung  in  das  Chaos  zu  bringen,  Trotz 
geboten.  Wer  keine  nähere  Bekanntschaft  mit  diesen  «weissen  Griechen»  und  ihrer  Unzu¬ 
verlässigkeit  gemacht,  kann  diese  Schwierigkeiten  kaum  fassen.  Solche  sind  u.  A.  der  grosse 
Formenreichthum,  die  grosse  äussere  Uebereinstimmung  und  doch  grosse  innere  Verschie¬ 
denheit  vieler  Formen,  die  starke  Variabilität  einer  Menge  Arten,  da  der  Schliessapparat 
nicht  nur  oft  sehr  tief  im  Schlunde  liegt  und  dadurch  sehr  schwer  zu  untersuchen  ist,  son¬ 
dern  auch  selbst  oft  variirt,  oft  obsolet  wird  oder  theilweise  fehlt,  und  wegen  der  Dick- 
schaligkeit  des  Gehäuses  erst  durch  Zerbrechen  desselben  beobachtet  werden  kann.  Weiter 
stehen  nicht  nur  die  einzelnen  Arten  in  einem  nahen  Verwandtschaftsverhältniss  zueinander, 
sondern  eine  Menge  derselben  hat  starke  Anklänge  au  verschiedene  Sektionen,  wie  an  Siciliaria, 
Agathylla,  Medora,  Cristataria,  Papillifera,  ja  sogar  an  Delima. 

«Was  die  geographische  Verbreitung  der  Gruppe  anlangt,  so  ist  vor  Allem  hervorzu¬ 
heben,  dass  die  Section  Albinaria  sich  auf  nahezu  alle  Inseln  des  griechischen  Archipels  aus¬ 
dehnt,  und  dass  sie  hier  namentlich  auf  den  grössseren  und  vor  Allem  auf  Creta  die  reichste 
Formenmannigfaltigkeit  entwickelt.  Nur  ein  verhältnissmässig  kleiner  Thcil  von  Arten  geht 
auf  das  Festland  von  Europa  über  oder  ist  auf  dasselbe  beschränkt;  zahlreich  vertreten  ist 
die  Section  nur  noch  auf  dem  buchtenreichen  Morea;  nordwärts  ziehen  sich  blos  einzelne 
Species  bis  nach  Epirus,  Albanien  und  vielleicht  bis  zum  unteren  Dalmatien,  immer  mehr 
oder  weniger  streng  an  die  Küste  gebunden.  Auch  die  Gestade  von  Kleinasien  zeigen  einige 
wenige  Arten  dieser  Sektion,  die  weiter  im  Südosten  zum  Theil  etwas  vom  Typus  abzu- 
weichen  und  sich  der  Sektion  Cristataria  zu  nähern  scheinen.  Das  eigentliche  Verbrei¬ 
tungsgebiet  der  einzelnen  Species  aber  scheint  überaus  beschränkt,  oft  nur  auf  eine  Berg- 
spitze,  einen  Gebirgszug  oder  eine  einzige  kleine  Insel  ausgedehnt,  und  nur  einzelne  Formen 
machen  hiervon  eine  Ausnahme,  indem  sie  einer  grösseren  Zahl  von  Inseln  gemeinsam  sind 
oder  zugleich  auf  die  benachbarten  Küsten  übergehen.  Fast  immer  aber  verrathen  sie  dann 
in  der  Form  schon  kleine  Abweichungen,  so  dass  ich  nicht  zu  viel  behaupte,  wenn  ich  sage, 
es  ist  die  Zeit  nicht  allzu  ferne,  in  welcher  unsere  Kenntniss  dieser  Sektion  so  weit  ge- 
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(liehen  ist,  dass  wir  der  einzelnen  Species  mit  Sicherheit  ihre  Heimathinsel  ausehen  können. 
Keine  Laudschneckengattung  zeigt  ein  so  beschränktes  Verbreitungsgebiet  der  einzelnen 
Arten  als  die  Gattung  Clausilia,  keine  Clausiliensection  aber  ein  so  eingeengtes  wie  Albi- 
naria.»  (Bttg.)  Uebrigens  muss  ich  den  interessirten  Leser  auf  Boettger’s  «Monogr.  der 
Claus. -Sektion  Albiuaria»  (1878)  und  für  die  lusel  Creta  auf  sein  «Verz.  der  von  E.  v.  Oertzen 
mitgebrachten  Vertreter  der  Claus.»  (1889)  hinweisen. 

22.  Pseudalinda  Bttg.  Diese  Sektion  mit  einem  halben  Dutzend  Arten  ist  von 
0.  Boettger  aus  der  Älinda  entnommen  worden.  Die  Gruppe  Mira  Bttg.  mit  einer  einzigen 
Art  (Cl.  mirabilis  Pari-.)  aus  Kleinasien  ausgenommen,  hat  die  Sektion  alle  ihre  Arten 
in  Siebenbürgen  und  Banat,  von  welchen  CI.  stabilis  (Z.)  in  der  Bukowina  und  auf  den 
Tatragebirgen  und  CI.  fallax  Km.  in  Galizien  und  Serbien  Kolonien  haben.  Wie  die  Arten 
manchen  Schwankungen  (so  in  Form,  Farbe,  Grösse  und  Sculptur  wie  in  Betreff’  der  Falten 
und  Lamellen)  unterworfen  sind,  schwanken  auch  die  Malakologen  hier  mehr  als  gewöhnlich 
zwischen  den  Begriffen  Art  und  Varietät. 


23.  Papillifera  (Hu.)  Bttg.,  «in  hohem  Grade  charakterislisch  für  die  Ebene  und 
das  Hügelgebiet,  ist  ausgezeichnet  durch  gelbe  bis  schwarzbraune  Färbung  der  Schale,  die 
oft  bläulich  bereift  ist,  durch  schwache  Sculpturen,  häufiges  Fehlen  der  Prinzipalfalte  und 
eiueu  besonders  künstlich  gebildeten,  hermetischen  Schliessapparat».  (Bttg.)  Ihren  Namen 
hat  diese  Sektion  von  ihrer  papillentragenden  Naht  bekommen,  aber  die  Papillen  sind 
selten  stark  ausgeprägt,  oft  obsolet  oder  fehlend  und  solche  Papillen  haben  auch  u.  a.  meh¬ 
rere  Delimen.  W.  v.  Vest  legte  ein  besonderes  Gewicht  für  diese  Sektion  auf  die  in  der 
Mündung  oder  im  Schlunde  unsichtbare,  weit  hinter  dem  Clausilium  liegende  rudimentäre 
Spirallamelle  und  die  sehr  lange  bis  zur  Naht  hinreichende  Mondfalte.  Aus  diesen  Gründen 
konnte  er  auch  nicht  die  CI.  isabettina  Pfr.  unter  die  Papilliferen  aufnehmen,  sondern 
stellte  ihr  eine  eigene  Sektion  ( Isabellaria )  auf  (Oberlamelle  und  Unterlamelle  sehr  genä¬ 
hert,  obere  Gaumenfalten  2,  die  Mondfalte  reicht  nur  bis  an  die  Gaumenfalten,  die  Spindel¬ 
falte  verschmilzt  unten  mit  der  Mondfalte,  und  doch  war  ihm  die  Spirallamelle  dieser  Art 
unbekannt,  die  doch  sehr  von  den  typischen  Papilliferen  abweicht,  indem  sie  lang  ist  und  an 
dem  oberen  Ende  der  Oberlamelle  vorübergeht).  Aber  die  nahen  Verwandten  der  CI.  isa- 
belliua  (CI.  osculans,  thebaua  und  coarctata)  waren  ihm  fremd  und  sie  vermitteln  durch 
ihre  Varianten  gut  den  Uebergang,  Ausser  bei  der  Papillifera,  wo  eine  rudimentäre  Spiral¬ 
falte  typisch  uud  charakteristisch  ist,  ist  diese  Erscheinung  eine  grosse  Seltenheit,  wenn  ein 
Clausilium  vorhanden.  0.  Boettger  nennt  die  lamella  spiralis  obsoleta  bei  der  fossilen  sectio 
Eualopia  und  unter  den  lebenden  Clausilien  kenne  ich  nur  noch  Graciliaria  conciliais  A.  S. 

Auf  den  Halbinseln  beider  Seiten  des  Adriatischen  Meeres  hat  diese  artenreiche  Sek¬ 
tion  eine  fast  gleiche  Anzahl,  jede  ihre  eigene  Gruppen  so  streng  abgesondert,  dass  nebst 
der  weitverbreiteten  CI.  bidens  nur  CI.  vullata  Mss.  von  dem  italienischen  Formenkreise 
solida  sich  in  Epirus  findet.  Auf  der  griechischen  Seite  sind  die  Formen  mehr  fixirt, 
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äusserst  wenig  variabel  und  dem  zufolge  die  Fauua  reicher  au  Arteu;  auf  der  italienischen 
Seite  ist  die  Artenanzahl  weit  geringer,  aber  die  Varietäten  zahlreich.  Die  italienische 
leucostigmci  hat  zwei  ihrer  Verwandten  in  Dalmatien  und  die  solida  verschiedene  Formen 
auf  Sicilien,  Sardinien  und  in  Südfrankreich.  Eigentümlich  für  Sicilien  uud  Malta  ist  die 
Gruppe  der  syracusana.  In  Griechenland  ist  es  hauptsächlich  Boeotien,  Euboea  und  Attica, 
welche  eine  grössere  Anzahl  von  Arten  dieser  Sektion  beherbergen;  einige  der  Nord-Spo- 
raden  besitzen  auch  Papilliferen,  aber  eine  jede  derselben  iu  einer  Art.  In  Italien  bewohnen 
sie  am  liebsten  die  Abruzzen. 

24.  Oligoptychia  Bttg.  Ehe  0.  Boettger  eine  Anzahl  von  verwandten  Arten 
unter  diesem  Namen  vereinigte,  waren  sie  iu  verschiedenen  Sektionen  zerstreut,  hauptsäch¬ 
lich  in  Idyla.  Boettger  theilte  sie  iu  3  Subsektionen  ein:  1.  Armenien ,  die  Arten  in  Trans- 
kaukasien,  Armenien,  Kleinasien  uud  Syrien;  2.  Scrobifera,  die  in  Kaukasien  und  in  der 
Krim;  3.  Hellenica ,  die  wesentlich  auf  Griechenland,  Euboea,  Syra  und  einige  nahe  gele¬ 
gene  Insel  beschränkten  Arten.  Die  letztgenannten  hatte  ich  (in  Monogr.  Claus.  1878)  in 
eine  eigene  Sektion,  Grucita ,  zusammengeführt.  In  Ber.  d.  Ottenb.  Ver.  1883  nimmt 
Boettger  eine  sehr  nöthige  und  strenge  Razzia  in  der  Hellenica-Gruppe  vor,  weil  in  keiner 
einzigen  Clausilia-Gruppe  eine  so  grosse  Confusion  über  den  Artenbegriff  herrschte  wie  iu 
dieser.  Diese  Schnecken  leben  gewöhnlich  an  den  rauhen  Wänden  der  Gebirge  iu  beträcht¬ 
licher  Höhe,  bis  0000  Fuss  Meereshöhe. 

25.  Graciliaria  Bz.  Siehe  bei  28.  Cusmicia  Brus. 

26.  Fusulus  (Fitz.  p.  p.)  Vest.  Diese  kleine,  auf  zwei  Arten  (jeue  Typus  eines 
Formenkreises)  beschränkte,  Sektion  wurde  zwar  von  Fitziuger  (im  Syst.  Verz.  1833) 
aufgestellt,  aber  nicht  rein,  was  sie  erst  durch  W.  v.  Vest  (Schl.  App.  d.  Claus.  1867) 
wurde.  Diese  beiden  Arten  haben  eine  grössere  Neigung  als  die  meisten  Clausilien  mit 
farblosen  Gehäusen  (albiuos)  aufzutreten.  Beide  kommen  in  Oesterreich,  Steiermark,  Kärn- 
then  und  Ivrain  vor,  aber  die  Gl.  varians  (Z.)  hat  eine  weitere  Verbreitung,  über  Schlesien 
und  Sachsen  durch  Ost-Bayern  bis  Tirol  und  ostwärts  bis  in  Galizieu  und  auf  das  Tatra¬ 
gebirge. 

27.  Erjavecia  Brus.  Siehe  bei  28.  Gusmicia  Brus. 

28.  Cusmicia  Brus,  (auch  Kuzmicia,  Cusmischia  und  Kutschmicia  geschrieben) 
wurde  der  letzte  Name  dieser  Untergattung  (für  dubia,  bidentata,  rugosa  u.  aff.)  von  S. 
Br  usina  iu  seiner  Contr.  malak.  Croat.  1870,  nachdem  sie,  mit  Pirostoma  vereint,  ver¬ 
schiedene  Namen  gehabt,  bis  v.  Vest  1867  für  die  letzten  eine  eigene  Sektion  (Pyrostoma) 
aufstellte.  Vereint  wurde  die  Sektion  Iphigenia  von  Gray  1821,  Macrogastra  p.  p.  von 
Strobel  1850,  Rupicola  und  Plicaphora  p.  p.  von  Hartmann  1844,  Andrcea  und  Plicaphora 
p.  p.  von  L.  Pfeiffer  1855,  Pseudocerva  von  Schaufuss  und  Elia  von  Adams  1855  genannt. 
Der  Sektionsname  Ipliigenia  wurde  allgemein  angenommen  und  beibehalten,  bis  v.  Vest 
die  Sektion  Pirostoma  (für  latestriata,  veutricosa,  plicatula  &  aff.)  absonderte  uud  Brusin  a 
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1870  den  vorigen  Namen  in  Cusmicia  veränderte,  weil  Schumacher  schon  1817  denselben 
als  Gattungsnamen  für  südamerikanische  Muschelarten  benutzte.  W.  v.  Yest  hatte  von 
Iphigenia  Gray  als  eigene  Sektionen  getrennt  nicht  nur  seine  Trigonostoma  (ErjaveciaBrus., 
weil  Fitzinger  schon  1837  den  vorigen  Namen  für  eine  Abtheilung  von  Helix  gebraucht 
hatte)  für  CI.  bergeri  Mayer,  «da  sie  durch  die  eigenthümliche  Form  des  Nackens  und  der 
Mündung  (welche  an  CI.  strumosa  erinnert)  zu  sehr  von  ihrer  Umgebung  abweicht»,  sondern 
auch,  wie  gesagt,  Pyrostoma  «für  die  Arten  mit  abgerundetem  Clausilium  (ohne  eckigen 
Vorsprung)  mit  bogig  gekrümmter,  unten  nicht  in  Knötchen  ausgehender  Unterlamelle, 
bogig  gekrümmter,  der  Spindelfalte  entgehender  Mondfalte,  sowie  mit  unten  abgerundeter 
Mündung»,  Graciliaria  «wegen  der  rudimentären  Spirallamelle  und  rudimentären  oberen 
Gaumenfalte»  und  Olympia ,  mit  einer  Art  vom  Berge  Olympos  in  Thessalia.  0.  v.  Möllen  - 
dorff  (Nachr.  blatt  1874)  fand  diese  Kennzeichen  nicht  hinlänglich,  um  eine  Scheidung  zu 
vertheidigen,  deshalb  vereinigte  er  wieder  alle  zu  einer  Gruppe,  deren  Namen  er  in  Piri~ 
stoma  veränderte.  Hierin  folgt  ihm  auch  gänzlich  0.  Boettger  (11.  cc.),  nur  nicht  Olympia , 
welche  er  als  ein  gutes  Subgenus  annahm. 

Diese  Clausilien  sind  meist  mittelgross  oder  klein,  kastanienbraun  oder  schwärzlich, 
gestreift  oder  gerippt,  oft  gräulich  gestrichelt.  Sie  leben  besonders  in  Gebirgsgegenden, 
sowohl  auf  Kalk-  wie  Urgestein,  im  Moose  und  Grase  an  Felsen,  an  umgefallenen  Stämmen 
oder  unter  der  losen  Rinde  alter  Bäume  u.  s.  w.  Die  meisten  Arten  sind  in  hohem  Grade 
variabel,  besonders  an  Form,  Grösse  und  Sculptur.  Die  Erjavecia  hat  ihre  einzige  Art  auf 
den  Nordabhang  der  Alpen  beschränkt.  Die  Arten  der  Graciliaria  gehören  hauptsächlich 
den  österreichischen  Staaten  zu,  den  Alpen  entlang  durch  Tirol,  Salzburg,  Steiermark  bis 
nach  Bosnien,  Serbien,  der  Bukowina  und  Siebenbürgen,  aber  eine  Art  (corynodes  Held)  geht 
westlich  bis  nach  der  Schweiz  und  Ostfrankreich,  südlich  bis  an  den  Fuss  der  Alpen  in 
Norditalien,  eine  zweite  (filograna  Z.)  längs  Ostdeutschland  bis  in  die  russischen  Ostsee¬ 
provinzen  hinein,  und  eine  Art  (caucasica  Parr.)  ist  dem  Kaukasus  eigenthümlich.  Cusmicia 
und  Pirostoma  haben  auch  ihr  Centrum  in  den  Alpen,  aber  ihr  Verbreitungsgebiet  ist 
grösser  als  das  jeder  anderen  Sektion,  besonders  die  erste,  die  Arten  im  ganz  mittleren, 
südlichen,  westlichen  und  nördlichen  Europa  hat.  Gegen  Osten  finden  sich  noch  6  Arten 
im  Ostabhang  des  Borszek-Gebirges  in  Rumänien  vor,  aber  gegen  die  Balkanhalbinsel  zu 
scheint  die  Nordgrenze  der  Türkei  die  Südgrenze  der  Verbreitung  dieses  Subgenus  hier  zu 
sein.  Für  Süd-  und  West-Europa  ist  CI.  rugosa  Drp.  eine  charakteristische  Art,  wie  CI.  par- 
vula  Stud.  für  die  mittlere  und  Gl.  hidentata  Ström,  für  die  nördliche  bis  weit  über  den  Po¬ 
larzirkel.  Gracil.  corynodes  und  filograna,  Cusm.  parvula,  dubia,  bidentata,  cruciata  und 
pumila  sind  fossil  im  Pleistocän  gefunden.  Die  Arten  der  Pirostoma  Vest  halten  sich  stärker 
an  ihr  Centrum  in  den  Alpen,  besonders  die  Ostalpen,  fest.  Nur  sehr  wenige  entfernen  sich 
von  diesen,  südwärts  CI.  plicatula  nur  in  Oberitalien,  nur  lineolata  bis  in  die  Abruzzen, 
nordwärts  nur  bis  Norddeutschland  CI.  lineolata,  bis  ins  mittlere  Schweden  und  Norwegen 
ventricosa  und  plicatula ,  bis  zum  südlichen  Norwegen  rolphi  (selten  und  lokal). 

Зап.  Фив.-Мат.  Отд. 
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29.  Pirostoma  Vest.  Siehe  oben  28.  Cusmicia. 

30.  Uncinaria  Vest.  Diese  kleine,  nur  4  Species  zählende,  Sektion  wurde  vor 
A.  Schmidt  (der  sie  in  einen  Kreis  zusammenführte)  und  W.  v.  Vest  zum  Subgen.  Marpessa 
(Clausiliastra)  gerechnet,  der  grossen  besonders  inneren  Verschiedenheiten  zum  Trotz.  Ihre 
Gehäuse  sind  mehr  oder  weniger  gerippt,  glänzend,  bräunlich  oder  grünlich  gelb,  und  sie 
leben  auch  im  Gesträuche  unter  abgefallenem  Laub  am  Boden  und  steigen  (wenigstens 
data)  im  Gebirge  bis  zu  6000  Fuss  Höhe,  wo  sie  dann  unter  Steinen  meist  als  grünlicher 
Blendling  sich  finden  (Bz.).  Die  Arten  sind  von  einander  verschieden  durch  das  Verhältniss 
der  Spirallamelle  zu  der  Oberlamelle,  die  Gestalt  der  Oberlamelle,  die  Form  der  Wirbel 
und  die  Streifung.  Die  Sektion  ist  auf  Siebenbürgen,  die  Bukowina,  Mähren  und  das 
Tatragebirge  beschränkt. 

31.  Ph.8ed.USa  Ad.  Diese  artenreiche,  durch  ihr  mehr  oder  weniger  glattes,  glän¬ 
zend  hornbraunes  Gehäuse  äusserlich  an  unsere  CI.  laminata  erinnernde  Sektion  gehört 
Ost-  und  Südasien  zu,  mit  Ausnahme  allein  der  Ph.  perlucens  Bttg.,  die  im  Kaukasus 
aufgefunden  worden  ist.  Diese  paläarktische  Art  ist  von  ihren  nächsten  in  der  Ferne 
lebenden  Verwandten  durch  geringe  Grösse,  glattes  und  dünnwandiges,  stets  decollirtes 
Gehäuse  besonders  ausgezeichnet.  Ueber  die  Verbreitung  dieser  Untergattung  siehe  oben, 
Seite  167. 

32.  Micropontica  Bttg.  Auf  die  von  H.  Leder  und  dem  General  Komarow  in 
der  Umgebung  des  Klosters  Psirsk  in  Transkaukasien  entdeckte  CI.  dosta  Bttg.  wurde  diese 
Sektion  («habitu  Graciliarice  Bz.,  sed  forma  et  situ  plicarum  lamellarumque  valde  diversa») 
aufgestellt.  Seitdem  wurden  noch  zwei  Arten  1887  von  Leder  auf  dem  Berge  Gcrk  in 
Circassien  und  an  den  Nord-  und  Südostabhängen  der  Oschten-Fichtgruppe  im  pontischen 
Kaukasus  entdeckt.  In  den  Ber.  d.  Senckenb.  Ges.  1889  präcisiert  Boettger  die  Sektion 
und  sagt:  «Die  Stellung  dieser  kleinen  Sektion  im  System  ist  unmittelbar  neben  der  klein¬ 
asiatischen  Cl.  olympiea  P.,  also  zwischen  Pirostoma  v.  Moell.  und  Olympia  v.  Vest.  Es  ist 
übrigens  nicht  unmöglich,  dass  Micropontica  beim  Auffinden  von  weiteren  Uebergängen 
nach  der  Richtung  von  CI.  olympiea  P.  hin  mit  der  Sektion  Olympia  v.  Vest  zusammen¬ 
fallen  könnte.» 

*32.  Macroptychia  Bttg.  Diese  Sektion  gehört  ursprünglich  (mit  CI.  dysteratha 
Jick.  als  Typus)  dem  abessynisclien  Alpenlande  zu,  nur  den  Typus  und  die  Gl.  sennaariensis 
Pfr.  (in  Nubien  an  der  Grenze  Abessyniens)  umfassend.  So  entdeckte  der  berühmte  Professor 
G.  Schweinfurth  auf  seiner  Reise  in  Südarabien  1889  bei  Menaha  (Menacha)  in  15° 
nördl.  Breite  in  senkrechten  Spalten  steiler  Felswände,  7500'  über  dem  Meere,  eine  Clau- 
silia,  die  Prof.  E.  v.  Martens  in  Nachr.  Blatt  1889  beschrieb  und  CI.  schweinfurthi  nannte. 
Diese  ist  zweifelsohne  eine  Art  der  Sektion  Macroptychia.  In  einem  Briefe  hat  Professor 
v.  Martens  mitgetheilt,  dass  er  beim  Oeffnen  einer  Schnecke  dieser  Art  eine  deutliche  Lu- 
nella  gefunden.  Dies  ist  auch  auswendig  zu  sehen  an  dem  Stück,  das  ich  zum  Geschenk 


Einleitung. 


XXXV 


bekommen  habe.  Nach  diesem  will  ich  auch  das  Folgende  beifügen:  «testa  dense  regulariter 
costulata,  lamella  inféra  intus  horizontalis,  alta,  compressa,  antice  incrassata,  introrsum 
leviter  furcata,  plicæ  palatales  superæ  2,  parallelæ,  inferior  multo  hrevior,  plica  inféra  bre- 
vissima,  lunellæ  arcuatæ  conjuncta».  Wie  schon  oben  erwähnt  ist,  führt  W.  Kobelt  ver¬ 
schiedene  gute  Gründe  dafür  an,  dass  wir  berechtigt  sind,  «ganz  Arabien  mit  Ausnahme 
des  schmalen,  glühend  heissen  Küstensaumes  dem  paläarktischen  Gebiete  zuzurechnen». 

33.  Olympia  У  est.  Der  Typus  und  bisher  die  einzige  Art  dieser  Untergattung 
war  früher  unter  das  Subg.  Idyla  untergebracht,  hat  aber  mit  ihr  wenig  gemein.  Die  dünne, 
spindelförmige  Gestalt  und  das  breite,  stark  zurückgekrümmte  Clausilium  erinnert  an  Gr. 
filograna,  in  letzterem  Falle  auch  au  Dil.  succineata.  Ihre  grösste  Eigenthümlichkeit  ist  die 
verkümmerte  Unterlamelle.  Sie  lebt  auf  dem  Olymp  in  Thessalien. 


Gen.  LAMINIFERA  Bttg. 

Dieses  Genus  wurde  von  0.  Boettger  in  Dunker’s  und  Meyer’s  Palæontologia  X. 
1863  auf  eine  kleine  Anzahl  (7)  fossile  Clausilienformen  (damals  als  Subspecies)  aufgestellt. 
Als  ihre  einzigste  noch  lebende  Verwandte  bezeichnet  er  die  auf  einigen  Bergen  im  Départe¬ 
ment  Basses-Pyrenées  im  äussersten  Westen  auf  der  französischen  Seite  der  Kette  der  Py¬ 
renäen  befindliche  Gl.  pauli  Mab.  J.  Mabille  beschrieb  zuerst  diese  Art  im  Journ.  deConch. 
VII.  1856  als  Gl.  plicatula  var.  Diesen  Namen  veränderte  er  dann  in  T.  XIII.  1865  zu 
Gl.  pauli  n.  sp.  In  seiner  Histoire  des  Clausilies  viv.  et  foss.  de  France  (Ann.  des  sc.  nat. 
1876 — 1877)  führt  J.  R.  Bourguignat  diese  Art  zur  Gattung  Nenia  in  eine  besondere 
Gruppe  Neniatlanta.  Früher  (im  Nachr.  blatt  d.  mal.  Ges.  1875)  hatte  ich  einige  Betrach¬ 
tungen  über  sie  angestellt  mit  der  Frage:  «Wo  im  Clausiliensvstem  hat  Gl.  pauli  Mab.  ihre 
Verwandten?»  Diese  Betrachtungen  lauten  so:  «Weder  v.  Vest  oder  v.  Möllendorff,  noch 
irgend  ein  (mir  bekannter)  Systematiker  hat  sie  aufgenommen.  Dass  W.  Kobelt  sie  neben 
CI.  plicatula  Dr.  in  seinem  Catalog  ed.  1  stellte,  war  offenbar,  weil  Mabille  sie  zuerst  als 
eine  Varietät  dieser  beschrieb.  Obwohl  ich  recht  viele  Exemplare  besitze,  war  diese 
Schnecke  ohne  Obdach  in  meiner  Sammlung,  bis  mich  Gl.  filograna  (Z.)  auf  die  vermuthlich 
richtige  Spur  führte.  Ja,  grosse  Exemplare  der  Zieglerschen  Gl.  distinguenda,  oder  die 
Schmidt  Cl.  filogr.  var.  major  transsilvanica  nennt,  gleichen  in  hohem  Grade  einer  CI.  pauli 
Mab.  en  miniature,  nicht  nur  durch  die  Form  ihres  Gehäuses,  den  aufgetriebenen,  lamellen¬ 
artig  gerippten,  am  Grunde  nicht  gekielten  Nacken,  den  letzten,  mehr  oder  weniger  vorge¬ 
zogenen  freien  Umgang,  die  schräge,  bimförmig  gerundete  Mündung  mit  dem  distincten 
emporgezogenen  Sinulus,  durch  fehlende  Mondfalte  u.  s.  w.,  sondern  sogar  auch  durch  die 
gut  übereinstimmende,  eigeiithümliche  Unterlamelle.  Ich  kann  daher  nicht  anders,  als  CI. 
pauli  ganz  in  die  Nähe  von  CI.  filograna  stellen,  aber  wie  v.  Vest  die  Gruppe  Graciliaria 

charakterisirt,  kann  unsere  Pyrenäenschuecke  nicht  innerhalb  dieser  Gruppe  placirt  werden.  » 
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In  meiner  Monographie  der  paläarktischen  Clausilien  (1878)  hatte  ich,  noch  ohne  die  Ar¬ 
beiten  von  Boettger  und  Bourguignat  zu  kennen,  die  Untergattung  Tortula  für  CI.  pauli 
Mab.  aufgestellt  und  eingehend  diagnosticirt. 


Gen.  SERRULINA  Mouss. 

Im  Journ.  de  Conch.  XXI,  1873,  und  XXIV,  1876,  hat  Mousson  die  hierher  gehö¬ 
renden  Arten  als  eigene  Sektion  abgesondert  «à  cause  de  ses  granulations  marginales  et  des 
plis  pour  ainsi  dire  hyalines».  Er  rechnet  doch  auch  seine  CI.  filosa  mit,  die  freilich  die 
serrulinaähnlichen  Fältchen  des  Mundsaumes  hat,  aber  den  Schliessapparat,  die  Schalen- 
sculptur  wie  auch  Gehäuseform  und  Färbung  ganz  wie  Euxina,  zu  welcher  Sektion  sie  ge¬ 
rechnet  werden  muss.  Im  Nachr.  blatt  d.  mal.  Ges.  1882  hat  0.  Boettger  die  Mousson’sche 
Untergattung  Serrulina  zur  Gattung  erhoben  aus  folgenden  Gründen:  «Nach  meinen  neue¬ 
sten  Untersuchungen  drängt  sich  aus  dem  Rahmen  die  aus  dem  Untermiocän  bis  in  die 
Jetztzeit  reichende,  augenblicklich  nur  noch  in  den  Kaukasusländern  vorkommende  Sekt. 
Serrulina  Mouss.  Während  alle  bis  jetzt  bekannten  Clausilia- Arten  erst  nahe  dem  Abschluss 
ihres  Gehäuses  anfangen,  ihre  Lamellen  zu  bilden,  zeigt  sich  —  wenigstens  bei  CI.  serru- 
lata  P.  und  bei  Gl.  semilamellata  Mouss.  —  bereits  in  frühester  Jugend  eine  sehr  mar- 
kirte  Lamellenbildung  auf  der  Spindel,  die  in  der  zu  drei  Vierteln  erwachsenen  Schale 
wiederum  vollkommen  verschwindet,  um  dann  gegen  den  Abschluss  des  Gehäuses  hin  von 
Neuem,  aber  in  etwas  anderer  Weise,  aufzutreten.  So  zeigen  sich  bei  jungen  Stücken  von 
CI.  serrulata  P.  von  7%  Windungen  zwei  scharfe  Spirallamellen  auf  der  Spindel,  von  denen 
die  obere  sehr  hoch  und  die  stärkere  ist.  Bei  jungen  Stücken  von  8У3  Umgängen  ist  nur 
mehr  die  obere  zu  bemerken,  eine  halbe  Windung  weiter  verschwindet  auch  diese  voll¬ 
ständig,  und  die  Spindel  ist  dann  eine  Strecke  weit  ganz  faltenlos.  In  erwachsenen  Exem¬ 
plaren  nun  findet  sich  keine  Spur  mehr  von  diesen  Lamellen,  die  also  jedenfalls  vor  oder 
während  der  Entwickelung  der  Mündungs-Lamellen  und  -Falten  resorbiert  werden.  Besser 
noch  lässt  sich  diese  interessante  Thatsache  bei  CI.  lamellata  Mouss.  verfolgen.  Bei  ЗУ2  Um¬ 
gängen  zeigen  junge  Stücke  bereits  eine  deutliche,  schiefgestellte  obere  Columellarfalte,  bei 
5  Umgängen  unter  dieser  noch  eine  schwache,  mehr  steil  gestellte  untere;  beide  Lamellen 
sind  noch  in  jungen  Exemplaren  von  7  Windungen  sehr  deutlich,  verschwinden  aber  com¬ 
plet  bei  Jugendformen  von  8  und  8y2  Umgängen,  um  erst  später  beim  Ausbau  der  Mündung 
als  Mündungslamellen,  also  in  anderer  Form  und  Stellung,  wieder  zu  erscheinen.  Ausge¬ 
bildete  Gehäuse  aber  zeigen,  wenn  zerbrochen,  keine  Spur  mehr  von  diesen  Jugendlamellen 
in  den  betreffenden  Windungen.»  Von  dieser  sehr  merkwürdigen  Erscheinung  sagt  Boettger 
weiter  (Binn.  moll.  Talyschgeb.  1886):  «Offenbar  sind  diese  Spindellamellen  dem  jugend¬ 
lichen  Thiere  beim  Wühlen  im  morschen  Holze  von  besonderem  Vortheil;  sie  bilden  eine 
kräftigere  Handhabe  für  die  Drehung  und  Regierung  des  Gehäuses  als  eine  glatte  Spindel 
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und  dürften  noch  den  weiteren  Zweck  haben,  dem  Tliiere  bei  seinem  späteren  Leben  unter 
der  Rinde  oder  mehr  im  Freien  einen  Stock  an  Kalk  zu  liefern,  den  dasselbe  zum  raschen 
Ausbau  seiner  Mündung  verwenden  kann.  Der  Unterschied  dieser  Erscheinung  von  den 
ähnlichen  Bildungen  auf  der  Spindel  der  Gattungen  Triptychia  und  Megaspira  liegt  nur 
darin,  dass  bei  diesen  die  Columellarlamellen  auch  im  Alter  noch  persistiren,  während  die¬ 
selben  hier  bei  gewissen  caspisch-kaukasischen  Serrulinen  in  einer  bestimmten  Entwicke¬ 
lungsperiode  der  Schale  verschwinden,  um  dann  nach  kurzer  Zeit  anderen  Bildungen  Platz 
zu  machen.»  Wie  wir  wissen,  zeichnen  sich  durch  Lamellen-  und  Faltenbildung  in  der 
Jugendschale  auch  die  früheren  Pupasektionen  Lauria,  Orcula,  Coryna  und  Pagodia  aus. 
Im  Bericht  d.  Senckenb.  Ges.  1889  bemerkt  0.  Boettger  noch:  «Auch  das  Clausilium  recht¬ 
fertigt  die  Abtrennung  der  Serrulinen  von  Clausilia  als  Gattung.  Die  sehr  eigentümliche 
Form  desselben  lässt  sich  am  besten  mit  einer  dreiflügeligen  Schraube  vergleichen,  deren 
abgestutzter  unterer  Tlieil  überdies  breit  ausgerandet  ist.»  Es  gilt  besonders  GL  semilamel- 
lata  Mor. 

Die  Arten  dieser  Gattung  haben  ihre  Verbreitung  südlich  vom  Kaukasus,  in  Trans- 
kaukasien,  Armenien  und  Mingrelien  nebst  einer  Varietät  der  S.  semüamellata  bei  Trape- 
zunt  in  Kleinasien.  Von  der  für  alle  Serrulinaarten  charakteristischen  Lebensweise  schreibt 
H.  Leder  an  Prof.  Boettger:  «Die  Serrulinen  habe  ich  in  den  Monaten  Januar  bis  April 
im  Walde  des  Tieflandes  bei  Lenkoran  mit  besonderem  Eifer  gesammelt.  Sie  fanden  sich 
zum  grössten  Theile  unter  der  mehr  oder  weniger  losen  Rinde  alter  Eichen  und  Parrotia- 
Bäume,  die  ganz  von  Wasser  durchtränkt  sind  und  deren  morsches  Holz  man  mit  der 
blossen  Hand  leicht  zerfasern  und  durchwühlen  kann.  Doch  darf  man  sich  darunter  nicht 
eigentlichen  Mulm  vorstellen,  der  schon  mehr  oder  weniger  erdig  ist.  Es  sind  in  Wahrheit 
ewig  feuchte  Stämme,  deren  Verwesung  unter  dem  Einfluss  des  Wassers  in  wesentlich  an¬ 
derer  Weise  vor  sich  geht,  als  bei  aufrecht  stehenden  Baumstrünken,  die  trocken  vermodern. 
In  solch  letzteren  finden  sie  sich  nicht.» 


Ronneby  (Schweden),  den  4.  Oktober  1901. 


C.  A.  W. 
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Cl.  1.  MALACOZOA  CEPHALOPHORA. 

Ordre  1.  Inoperculata. 

Sectio  I.  Monotrema. 

Subsectio  2.  Gnatophora. 

Fam.  HELICIDÆ. 

Subfam.  2.  pupin a. 

Character  communis  molluscorum  ex  typo  Clausiliæ. 

Testa  sinistrorsa  (rarissime  dextrorsa),  turrito-conica  vel  fusiformis;  apertura  ovato- 
oblouga  vel  piriformis,  multoties  brevior  quam  spira,  sæpissime  lamellis  et  plicis  munita, 
raro  tantum  tuberculo  parietali. 


Conspectus  generum. 


f  Testa  turrito-conica;  apertura  solummodo  tuberculo  minuto  superne  in  pariete,  de 
cetero  nec  lamellis  et  plicis  nec  clausilio  obstructa. 


Balea  Prid.  Testa  sinistrorsa;  apertura  semiovalis,  vix  %  longitudinis  testæ  attingens. 
—  Europa. 


ff  Testa  fusiformis,  rarissime  dextrorsa;  apertura  piriformis,  Vs — Ve  longitudinis 
testæ,  semper  (sp.  nonnullis  subgen.  Alopiæ  exceptis)  lamellis,  plicis  et  in  fundo 
ossiculo  elastico  singulari  munita. 

*  Lamellæ  et  plicæ  tantummodo  in  ultimis  anfractubus  adsunt. 


1.  Rima  umbilicalis  ad  latus  internum  aperturæ  posita. 

Glausilia  Drap.  Testa  sinistrorsa  (in  quibusdam  raris  speciebus  dextrorsa),  præterea 
magnitudine,  forma  et  characteribus  internis  maxime  variabilis.  —  Europa,  Africa,  Asia. 
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2.  Rima  umbilicalis  supra  aperturam  posita. 

Laminifera  Bttg.  Testa  sinistrorsa,  gracilis,  costulata,  anfr.  ultimo  longe  soluto; 
lamellæ  parallelæ,  supera  longa,  extus  altior,  valde  compressa,  cum  sinulo  continua,  inféra 
longissima,  intus  ad  superam  valde  approximata,  extus  sursum  subverticaliter  ad  marginem 
exter.  extensa;  lamella  spiralis  disjuncta;  plica  palat.  1,  fortis;  lunella  rudimentalis,  cur- 
vata,  calcarata.  —  Pyrenææ. 

**  Lamellæ  et  plicæ  jam  in  statu  juvenili  testæ  adsunt. 

Serrulim  Mss.  Testa  sinistrorsa,  interdum  decollata,  anfractu  ultimo  basi  rotundato, 
non  cristato,  nec  sulcato,  breviter  soluto;  apertura  infra  rotundata,  non  canaliculata;  inter- 
lamellare  semper  vel  perist.  totum  plicatum;  lamella  spiralis  conjuncta;  plicæ  palat.  1—4. 
—  Transcaucasia,  Armenia. 


Gen.  Balea  Prid.  (Gray,  Zool.  Journ.  1824). 

B.  perversa  L.  Testa  striatula,  nitidula;  anfr.  9—10,  convexiusculi,  ultimus  costu- 
lato-rugosus,  ad  basin  angulato-rotundatus;  apertura  ovato-piriformis,  tuberculo  parietali, 
marginibus  callo  tenui  junctis.  L.  8—9,  d.  3  mm.  (Europa).  Syst.  Nat.  X  1758  (Helix). 

Var .  pyrenaica  B.  (Rev.  &  Mag.  Zool.  1857  cum  fig.):  t.  perforata,  fusif.-turrita,  olivaceo-cornea, 
subtiliss.  costulato-striata,  anfr.  11,  convexiusculi,  apert.  piriformis,  basi  dilatata,  marginibus 
approximatis,  callo  validum  tuberculum  medio  præbente  junctis;  1.  12,  d.  3  mm.  (Pyrenææ). 

Yar.  suecana  W.  (Fauna  Eur.,  1878):  t.  turrita,  a  basi  sensim  longe  attenuata,  dense  striata 
v.  striatula,  anfr.  10 — 11,  planulati,  apert.  marginibus  sæpe  callo  conjunctis  (v.  peristoma 
solutum),  pariete  fere  in  medio  forte  tuberculato  ;  1.  9 — 10V2,  d.  2V3 — 3  mm.  (Suec. 
et  Norv.). 

Var.  rayiana  B.  1.  c.  c.  f.:  t.  brevis,  obesa,  conico-turrita,  sericina,  olivaceo-cornea,  confertim 
striata  et  strigillata,  anfr.  8 — 9,  ult.  extus  ventrosus,  basi  rotundatus,  apert.  rotundata,  denti- 
culo  minuto  ad  marginem;  1.  7  —  7*/2,  d.  3  mm.  (Suecia  et  Gallia,  raro). 

Var.  lucifuga  B.  1.  c.  c.  f.:  t.  elongata,  conico-turrita,  nitida,  dense  forteque  striata,  olivaceo- 
cornea,  anfr.  7  —  8,  convexi,  sutura  profunda,  apert.  rotundata,  marginibus  longe  sejunctis,  vix 
callo  pertenui  connexis,  tuberculo  minuto  prope  marginem;  1.  6,  d.  mm.  (Suecia  et 
Gallia,  raro). 

Var.  illyrica  W.  (Nachr.  blatt  Mal.  Ges.,  1893):  t.  costulata,  valde  strigillata,  anfr.  9 — 9V2,  con¬ 
vexi,  sutura  profunda,  apert.  quadratif.,  marginibus  parallelis,  callo  tenuiss.  junctis,  tuberculo 
nullo  vel  rarius  minimo;  1.  8,  d.  2  mm.  (Illyria,  G6rz  in  Bacathal). 

Var.  polita  W.  (Fauna  Eur.,  1878):  t.  anguste  subperforata,  obscure  cornea,  polita,  regulariter 
striata  et  crebro  strigillata,  anfr.  8,  convexiusculi,  sutura  profunda,  apert.  oblongo-subovata, 
tuberculo  minuto;  1.  7,  d.  21/3  mm.  (Suecia). 

Var .  pirostoma  W.  (Nachr.  blatt  Mal.  Ges.,  1893):  t.  rimato-perforata,  striatula,  raro-strigillata, 
cervice  fortius  striata,  apert.  piriformis,  subsoluta,  marginibus  continuis,  lamella  supera  brevi 
et  alta  loco  tuberculi  aliarum  formarum  et  sinulo  instar  Clausiliarum  distincto;  1.  7,  d.  2  mm. 
(Suec.  ad  Frillesâs). 

V ar.  fischeriana  B.  1.  c.  c.  f.:  t.  rimata,  elongata,  conico-turrita,  tenera,  subtilissime  striata,  oli¬ 
vaceo-cornea,  anfr.  10,  apertura  perobliqua,  piriformis,  dilatata,  marginibus  callo  junctis, 
externo  vix  flexuoso,  dilatato;  1.  10,  d.  3  mm.  (Alpes  in  M.  Viso). 
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Yar.  deshayesiana  B.  1.  c.  c.  f.:  t.  subimperforata,  conico-turrita,  fragilis,  corneo-olivacea,  tenuis- 
sime  striata,  anfr.  7  —  9,  convexi,  ultimus  infra  rotundatus,  apert.  oblonga,  tuberculo  nullo, 
peristoma  acutum,  subrectum,  subsejunctum;  1.  7,  d.  3  mm.  (Gall.,  Helv.,  Ital.  bor.,  Sard., 
Sicil.). 

B.  heydeni  Mtz.  Testa  brevis,  conico-fusiformis,  olivacea,  tenuis,  tenue  striata; 
anfr.  7 ,  sat  convexi,  ultimus  basi  rotundatus;  apertura  ovato-rliombea,  omnino  edentata, 
perist.  paullo  reflexo,  marginibus  disjunctis,  columellari  bene  rotundato.  L.  6,  d.  2  mm. 
(Lusitania). 

(Journ.  Conch.  1881  c.  ng.  (Mtz.). 


Gen.  Claüsilia  Drap.  (Hist.  moll.  1805). 

Conspectus  subgenerum. 

A.  Lamella  spiralis  longe  extua  producta,  sed  a  lamella  superatypice  disjuncta*);  lamella fulcrana  nu  11  a. 

1.  Clausilium  (nullum  vel)  ad  apicem  bi-trilobum  vel  latere  profunde  exciaum. 
f  Lunella  nulla. 

*  Plicæ  palatales  (nullæ  vel)  3 — 6. 

a.  —  Anfractus  ultimus  ad  basin  non  vel  obsolote  cristatus;  apertura 

ad  basin  non  canaliculata. 

1.  Alopia  Ad.  Clausilium  bilobum;  plicæ  palat.  3—4  (1.  longa,  2.  4.  breviores, 
parallelæ,  3.  punctif.  v.  nulla).  Testa  sinistrorsa  v.  dextrorsa,  lævigata  v.  distanter  costu- 
lata.  —  Clausilium,  plicæ  et  lam.  spir.  sæpe  desunt.  —  Transsylvania  (rariss.  Græcia). 

2.  Triloba  Yest.  Clausilium  trilobum;  plicæ  palat.  4—5  (1.  longa,  2.  brevior,  diver- 
gens,  3.  brevis,  antica,  4.  longa,  arcuata,  5.  minuta  v.  nulla).  Testa  fusca,  obsolete  costu- 
lato-striata.  —  Montenegro,  Macedonia. 

3.  Glausiliastra  Pfr.  Clausilium  profunde  excisum;  plicæ  palat.  3—4  (raro  5—6), 
valde  divergentes,  inæquales.  Testa  cornea  v.  brunnea,  nitida,  lævigata  v.  tenue  striata.  — 
Europa  tota. 

b.  —  Anfractus  ultimus  forte  cristatus;  apertura  ad  basin  medio  pro¬ 

funde  canaliculata. 

4.  Mentissa  Ad.  Clausilium  margine  exteriore  superne  emarginatum ;  plicæ  palat.  3, 
longæ.  Testa  fusca,  costata  v.  striata.  —  Tauria. 

**  Plicæ  palat.  superæ  2  (1.  mediocris,  2.  dorsalis,  brevis),  plica  inféra  nulla. 

5.  Euxinastra  Bttg.  Clausilium  apice  profunde  semicirculari-excisum  ;  anfractus 
ultimus  basi  arcuato-cristatus.  Testa  tenuis,  regulariter  costulata  v.  costata.  —  Caucasus. 

f  Lunella  dorsalis,  stricta,  verticalis;  plica  palat.  2.  brevis,  lunellæ  conjuncta,  3.  (inféra) 
valida,  cum  callo  conjuncta,  introrsum  ramo  horizontali;  apertura  non  canaliculata. 
Testa  magna,  fusca,  sensim  longe  attenuata,  acuta,  basi  subgibbosa,  sut.  alba,  sæpe 
crenulata. 


*)  Euxina  st.  duboisi  et  quadriplicata,  Alinda  cdas- 
thena,  Idyla  pygmœa  et  interdum  Pseudalinda  sp.  lam. 


superam  et  spiralem  conjunctas  habent. 
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6.  Herilla  Ad.  Clausilium  apice  profunde  exciso-bilobatum ;  plicæ  palat.  2—3.  — 
Turcia,  Serbia,  Dalm.  &c. 

2.  Clausilium  integrum.  *) 

f  Anfr.  ultimus  basi  cristatus  (sæpe  bicristatus). 

*  Pllca  palat.  inféra  nulla;  apert.  canaliculata. 

7.  Acrotoma  Bttg.  Lunella  dorsalis,  tenuis,  sat  longa,  recta,  ad  fines  hamato-recurva; 
plica  palat.  1,  supera,  brevis  v.  breviss.  Testa  magna,  fusca,  gracilis,  decollata,  anfractus 
ultimus  basi  crista  alta,  incurvata,  sulcis  profundis  circumscripta.  —  Caucasus. 

8.  Euxina  Bttg.  Lunella  dorsalis,  brevis,  v.  sæpiss.  nulla;  plicæ  palat.  superæ 
variæ:  vel  2  (1.  longa,  2.  breviss.,  v.  utraque  longa),  vel  3—6  et  omnes  longæ,  ad 
sinistrum,  aut  principalis  (1.)  longa,  ceteræ  brèves  v.  brevissimæ  intus  ad  dextrum.  Testa 
olivaceo-brunnea,  perist.  interdum  plicifero.  —  Caucasus,  Natoli a. 

9.  Alinda  Ad.  Lunella  lateralis  v.  dorso-lateralis,  longa;  plicæ  palat.  superæ  2—3, 
longæ  (rarissime  1.  valida,  2.  punctif.,  profundiss.);  plica  subcol.  fere  inconspicua.  Testa 
cornea,  costulata,  strigillata,  perist.  sæpe  plicifero.  —  Europa. 

(Albinaria  —  sp.  nonnullæ). 

**  Plica  palat.  inféra  profundisaima  (modo  extus  super  rimam  umbilicalem 
conspicua). 

10.  Heteroptycha  W.  Lunella  profundissima,  lateralis;  plicae  palat.  superæ  2,  longæ. 
Testa  sublævigata,  anfr.  ultimus  longe  productus,  basi  medio  profunde  sulcatus  et  forte 
bicristatus.  —  Daim. 

***  Plica  palat.  inféra  dorsalis  v.  basalis,  distincta  (exc.  Idylæ  sp.),  cum  lunella 
dorsali  conjuncta. 

a.  —  Apertura  medio  bicanaliculata.  T.  sæpe  decollata,  non  stri¬ 

gillata. 

11.  Bitorquata  Bttg.  Plica  palat.  sup.  1,  longa;  lamella  inféra  profundissima,  superæ 
approximata;  plica  subcolumellaris  immersa;  apertura  subtriquetra.  —  Syria  et  Creta. 

12.  Siciliaria  Yest.  Plicæ  palatales  superæ  2—3,  longæ,  plica  subcolumellaris 
immersa,  longa,  subtus  geniculata;  anfr.  ultimus  breviter  solutus,  basi  unicristatus.  — 
Sicilia. 

b.  —  Apertura  basi  unicanaliculata;  lamella  inféra  remota,  intus 

subhorizontalis,  compressa,  alta,  arcuata  ;  plicæ  palatales  3 
(1.  longa,  2.  brevis,  lun.  conjuncta,  sæpissime  ramo  longo 
introrsum  producto  calli  rufi  opposita  v.  conjuncta,  3.  basalis, 
lunellæ  conjuncta);  lunella  brevis,  dorsalis.  Testa  numquam  decol¬ 
lata,  sæpius  strigillata. 

13.  Idyla  Yest.  Anfractus  ultimus  extus  sulcat.o-excavatus,  basi  plus  minusve  bicri¬ 
status,  cristis  inæqualibus;  plica  subcolumellaris  intus  ad  clausilium  concave-recurvata,  infra 
geniculata;  peristoma  læve.  —  Transsilv.,  Serbia,  Banatus. 


*)  18.  Delima  sect.  Stigmatica  clausilium  antice  la¬ 
tere  exteriore  plus  minusve  emarginatum  et  lobum  ejus 


interiorem  late  truncatum  præbet. 


Synopsis  molluscorum  in  regione  palæarctica  viventium  ex  typo  Clausilia  Drap.  5 

14.  Strigillaria  Vest.  Anfractus  ultimus  extus  plerumque  leviter  impressus,  basi  uni- 
cristatus;  plica  subcolumellaris  iramersa,  ad  basin  extensa  v.  intra  columellam  occulta; 
peristoma  læve  v.  plicatulum.  —  Europa  mer id. -orient. 

ff  Anfractus  ultimus  cristis  1 — 2  validis,  longis,  vel  carina  margini  parallela 
munitus;  lunella  valida,  dorsalis;  plica  palatalis  inféra  nulla  v.  punctiformis. 

15.  Garinigera  Möllend.  Anfr.  ultimus  crista  1  longissima;  plica  palat.  supera  1, 
inféra  nulla;  plica  subcolumellaris  valida,  emersa;  lunella  valida,  arcuata.  —  Serbia. 

16.  Cristataria  Vest.  Anfr.  ultimus  planatus,  superne  cristis  2,  infra  carina  annulari 
circumdatus;  plicæ  palatales  superæ  1—2  (2.  brevissima)  ;  plica  subcolumellaris  lata,  sed 
profundissima  et  fere  inconspicua;  lamellæ  parvæ,  perapproximatæ,  inféra  sæpe  vix  con- 
spicua.  —  Syria,  Palæstina. 

fff  Anfractus  ultimus  basi  gibbosus  v.  obsolete  cristatus;  apertura  non  (v.  leviter) 
canaliculata;  plicæ  palat.  superæ  1—2  (2.  sæpissime  perbrevis,  lunellæ  conjuucta, 
raro  libéra,  rarissime  longa). 

*  Plica  palat.  inféra  profundissima,  horizontalis,  modo  supra  rimam  umbili- 
calem  conspicua. 

17.  Dilataria  Vest.  Plicæ  palat.  superæ  1—2  (2.  brevissima,  postica,  libéra);  lunella 
nulla;  peristoma  sæpius  labiatum.  —  Austria  merid. -orient. 

**  Plica  palat.  inféra  nulla  v.  brevissima  et  lunellæ  conjuncta,  raro  libéra. 

a.  —  Lunella  sæpiss.  distincta. 

18.  Delima  Hartm.  Testa  cornea,  nitida,  læyigata  v.  striata  (raro  costulata);  peri¬ 
stoma  sejunctum  v.  appressum  (raro  paullo  solutum);  lunella  dorsalis  v.  subdorsalis,  curvata. 

—  Daim.,  Alpes,  Italia. 

19.  Medora  Ad.  Testa  cœrulescens,  magna,  solida,  lævigata  (anfr.  ult.  rugoso-plicata), 
opaca;  peristoma  sæpius  continuum  et  breve  solutum;  lunella  subdorsalis,  ovata,  crassa. 

—  Daim. 

20.  Agathylla  Ad.  Testa  violascens,  gracilis,  tenera,  sæpius  albo-costulato-lamellata; 
peristoma  interruptum,  continuum  v.  longe  solutum;  lunella  subdorsalis  v.  profundissima. 

—  Daim. 

b.  —  Lunella  sæpius  imperfecta  v.  nulla. 

21.  Albinaria  Vest.  Testa  calcarea,  crassa,  sæpiss.  gracilis  et  lævis  (raro  costata), 
griseo-alba,  lactea  v.  cœrulea,  unicolor  v.  variegata;  lamella  inféra  variabilis;  peristoma 
raro  solutum.  —  Græcia,  Cypria,  Asia  occid. 

22.  Pseudalinda  Bttg.  Testa  cornea,  tenuis  at  firrna,  subclavata,  costulata  v.  costata 
(raro  striata),  brunneo-olivacea,  basi  rotundata,  obsoletiss.  cristata;  lamella  inféra  per- 
obliqua,  intus  furcata;  peristoma  solutum.  —  Austria  or.  (Asia  minor.). 

B.  Lamella  spiralis  rudimentalis  (punctiformis)  v.  inconspicua  (profundissima).*)  Lamella  fulcrans 
distincta. 


*)  23.  Papillifera  isabell.  &  aff.,  bidens  &  virgata 
varr.  &c.  et  præcipue  P.  catalonica  lam.  spiralem  tenuem 


at  distinctam  sæpe  habent. 
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23.  Papillifera  (Hn.)  Bttg.  Lunella  longissima,  dorsalis  (raro  lateralis),  aut  usque  ad 
suturam  (plicula  palat.  1  intus)  porrecta,  aut  plicis  suturalibus  2—3  vel  macula  callosa  ab 
hac  separata.  Testa  pallide  corneo-rufescens,  anfr.  ultimus  basi  leviter  gibbosus  v.  sub- 
unicristatus.  —  Europa  merid. 

24.  Oligoptychia  Bttg.  Lunella  imperfecta  v.  nulla  (raro  distincta,  dorsalis);  plica 
palat.  1  v.  nulla,  plicae  suturales  2—4.  Testa  brunnea,  anfr.  ultimus  basi  forte  1—2  cri- 
status.  —  Græcia  et  Asia  occ. 

25.  Graciliaria  Bz.  Lunella  rudimentalis  v.  nulla;  plica  palat.  1,  brevissima,  profun- 
dissima  (medio  supra  lun.  translucens),  plicae  suturales  nullæ.  Testa  parva,  cerasina,  gra- 
cilis,  anfr.  ultimus  basi  tumidus  v.  uuicristatus.  —  Eur.  merid.  et  or. 

C.  Lamella  spiralis  cum  lamella  supera  typice  conjuncta*:  lamella  fulcrans  nulla. 

1.  Apertura  basi  canaliculata. 

+  Lunella  nulla;  lamella  inféra  immersa,  obliqua. 

26.  Fusulus  Z.  Testa  cornea  v.  virescenti-albida,  ceracina,  costulato-striata  v.  costu- 
lata;  anfr.  ultimus  basi  gibboso-cristatus;  callus  palat.  fortis,  ad  canalem  basalem  productus; 
peristoma  non  v.  paullo  solutum.  —  Germ,  merid.,  Austria. 

27.  Erjavecia  Brus.  Testa  fusco-cerasina ,  tota  lævigata;  anfr.  ultimus  basi  valde 
compresso-cristatus ;  callus  palat.  fortis  ad  canalem  in  peristomate  profundam  productus; 
peristoma  longe  solutum.  —  Austria. 

ff  Lunella  distincla,  dorsalis;  callus  palatalis  distinctus,  ad  canalem  productus,  infra 
in  plicam  üntrantem  attenuatus. 

28.  Cusmicia  Brus.  Apertura  elongata,  basi  breviter  acuminata;  plicæ  palatales 
sup.  2  (2.  brevissima,  profunda,  lunellæ  conjuncta);  anfr.  ultimus  basi  argute  cristatus  et 
sulcatus.  —  Europa  tota. 

2.  Apertura  basi  rotundata  (raro  rotundato-angulata),  non  canaliculata. 

f  Callus  palatalis  plus  minusve  distinctus,  margini  parallelus,  ad  plicam  subcolumel- 
larem  extensus,  non  v.  rarissime  infra  pliciferus;  lamella  inféra  subhorizontalis, 
euperæ  approximata. 

29.  Peristoma  Vest.  Lunella  dorsalis,  arcuatula;  lamella  inféra  et  antice  et  postice 
furcata  v.  modo  introrsum  rainosa;  anfr.  ultimus  ad  basin  transversim  tumidus,  gibbosus; 
apertura  plica  subcol.  intus  inconspicua,  infra  valde  arcuata,  horizontali;  claus.  oblongum, 
apice  acuminatum  v.  acuminato-rotundatum.  —  Europa  tota. 

30.  Uncinaria  Yest.  Lunella  dorsalis,  perarcuata;  lamella  inféra  simplex,  spiralis, 
antice  subtus  tuberculo  v.  plicula  duplicata;  anfr.  ultimus  basi  levissime  cristatus;  apertura 
plica  subcol.  oblique  optime  conspicua,  alta,  intus  ad  claus.  forte  recurva,  infra  geniculata; 
clausilium  latum,  apice  angustatum  et  mucronatum.  —  Europa  australis. 

ff  Callus  palatalis  nullus;  lamella  inféra  perobliqua,  profunda,  desuper  parum  v.  vix 
conspicua. 


*)  Cusmicia  exoptata,  sejuncta  et  connectens,  nec  nou 
interdum  Uncinaria  sp.  lam.  superam  et  spiralem  dis- 


junctas  præbent. 
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31.  Phœdusa  Ad.  Limella  lateralis,  verticalis,  recta;  lamella  inféra  a  supera  longe 
distans,  medio  stricta,  infra  angulato-abbreviata;  plica  principalis  longa,  ceteræ  palat.  nullæ; 
plica  snbcolumellaris  valde  emersa;  anfr.  ultimus  vix  solutus;  clausilium  inconspicuum. 
—  Caucasus. 

32.  Micropontica  Bttg.  Lunella  dorsalis  v.  lateralis;  lamella  inféra  profunda,  celeriter 
ascendens,  superæ  valde  approximata;  plica  principalis  nunc  longissima  et  tenerrima,  nunc 
brevis,  plica  palatalis  supera  raro  valida,  sæpius  deficit;  plica  subcol.  etiam  oblique  non 
v.  parum  conspicua;  anfr.  ultimus  non  v.  parum  attenuatus;  clausilium  breve,  latum,  apice 
rotundatum.  —  Caucasus. 

33.  Olympia  Vest.  Lunella  supradorsalis  (ad  latus  externum);  lamella  inféra  incon- 
spicua;  plica  palatalis  1,  supera,  longior,  plica  subcolumellaris  oblique  intuenti  arcuata, 
a  columella  distans,  bene  infra  medium  columellæ  conspicua  ;  anfr.  ultimus  infra  longe  atte¬ 
nuatus  et  sæpius  longe  solutus;  clausilium  breve,  obtusum.  —  Thessalia. 


1.  Alopia  Ad.  (Rec.  Gen.  II.  1855).*) 

Conspectus. 

A.  Apparatus  claustralis  profundissimus,  inconspicuus.  —  Græcia  (1). 

B.  Apparatus  claustralis  bene  conspicuus  (si  adest).  —  Transsylvania. 

f  Testa  dextrorsa. 

*  Clausilium  et  plicæ  palat.  desunt  (rarissime  plicæ  palat.  1 — 2obsoletæ); 
lamella  inféra  obliqua,  sæpe  obsoleta  (2). 

**  Clausilium  et  plicæ  palat.  sæpius  adsunt;  lamella  inféra  subhorizon- 
talis,  sæpius  valida,  flexuosa  (3). 
ff  Testa  sinistrorsa. 

*  Clausilium  et  plicæ  palat.  desunt;  lamella  inféra  perobliqua,  humillima, 
immersa,  evanescens;  plica  subcol.  nulla  (4). 

**  Clausilium  et  plicæ  palat.  sæpissime  adsunt;  lamella  inféra  plus  minus 
horizontalis;  plica  subcolum.  distincta.  **) 

a.  —  Lamella  inféra  parva;  clausilium  latere  excisum  (5). 

b.  —  Lamella  inféra  lata,  magna;  clausilium  apice  bilobum  (6). 

(1). 

Cl.  guicciardi  Roth.  Testa  magna,  longe  ternie  attenuata,  livido-violacea,  lævigata 
(cervice  tumido  plicato-striata),  sutura  alba;  apertura  late  ovalis,  fauce  rufo,  plicæ  pala- 


*)  Obs.  In  explicatione  formarum  hujus  subgeneris 
præecipue  «Prodromus  zu  einer  Monographie  des  Clau- 
silia-Subgenus  Alopia  H.  et  A.  Adams.  Von  M.  v.  Ki- 
mackawicz,  1894»  secutus  est. 

**)  Obs.  Cl.  nixa  Kim.  clausilio  et  plicis  palat.  om¬ 


nibus  caret,  ejus  var.  straminicollis  Ch.  clausilium  tantum 
rudimentale  habet,  quod  apud  var.  novalem  Kim.  omnino 
deest;  omnes  lam.  inferam  plus  minus  horizontalem  et 
flexuosam  habent. 


8 


С.  А.  Westerlund, 


taies  3  (1.  mediocris,  2.  3.  brevissimæ  sub  finem  internam  primæ).  L.  21  —  25,  d.  4%*—  5  mm. 
(Græcia,  M.  Parnassus).  Malak.  Blatt.  1856  c.  f.  Rossm.  Ic.  f.  881.  —  Forma  1)  oetensis 
Krüp.  in  sc.,  t.  minor,  apertura  plicis  palat.  2,  brevissimis.  (Oeta,  M.  Koraka). 

(2). 

Cl.  nefasta  Kim.  Testa  grosse  clavata,  rufescenti-brunnea,  sæpe  modice  albostrigata, 
sæpius  lævis  (rarius  costulata),  cervice  valde  tumido  distanter  plicata;  anfr.  8 — 9,  regu¬ 
läres,  convexi,  sut.  profunda,  sæpe  albida;  apertura  trapezoidea,  lamella  supera  brevi, 
humili,  obsoleta,  nunquam  compressa.  L.  12 — 13%,  d.  37/10 — 34/5  mm.  (Transsylv.).  Prodr. 
Mon.  Alop.  1894. 

Cl.  fussi  Kim.  Testa  ut  præcedens,  sed  tantummodo  cervice  ad  ap.  (numquam  in  anfr. 
parum  convexis)  tenue  costulata,  semper  albo-strigata,  lamella  inféra  superne  semper 
lamelliforme  compressa  et  contorta.  (Transsylv.)  L.  c.  1894.  —  Balea  lactea-dextrorsa 
Bz.  Fauna  1867,  Bal. -Claus,  lactea  A.  S.  System  1867. 

Yar.  nubila  Kim.  1.  c.:  t.  major  et  gracilicior,  non  vel  parum  albostrigata.  —  Bal.-Cl.  livida 
v.  minor  A.  S. 

Var.  nota  Kim.  1.  c.:  t.  ut  præcedens,  sed  major  et  tumidior,  ap.  marginibus  lateralibus  arcuatis, 
lamella  inféra  altiore,  compressiore  et  magie  contorta. 

Var.  bipalatalis  Kim.:  t.  fortius  costulata,  apertura  plicis  palat.  1 — 2. 

Cl.  livida  Mke.  Testa  magna,  fuscoviolascens,  albostrigata,  striatula,  cervice  alba, 
tumida,  striata,  sutura  alba;  apertura  late  ovata,  brunnea,  labio  albo  forti  coarctata,  lamella 
supera  parva,  inféra  perobliqua,  superne  ut  var.  nota,  infra  arcuatulo-producta.  L.  18 — 21%, 
d.  4 — 5  mm.  (Transsylv.)  Synops.  meth.  1830.  Ic.  f.  635.  Forma  1)  minor  Bttg.  (Ic. 
f.  1668),  1.  14—15,  d.  3%  mm. 

(3). 

Cl.  maxima  A.  S.  Dififert  ab  omni  Cl.  fussi  t.  majori,  pallidiore,  numquam  albostri¬ 
gata,  dilute  costulata,  cervice  tumida  et  fortius  plicata,  sutura  alba,  subpapillata,  anfrac- 
tubus  multis  (ad  17),  ap.  pirif.,  elongata,  perobliqua,  lamella  inféra  fortiore,  lamella  spirali 
et  subcolum.  cum  clausilio  bilobo  sæpe  evolutis,  plicæ  palat.  1 — 3,  profundis,  perist.  valde 
expanso,  limbato.  L.  17 — 13,  d.  4% — 5  mm.  (Transsylv.)  Giebel’s  Zeitschr.  1856. 
Ic.  f.  952. 

Var.  cybcea  Kim.  1.  c.:  t.  ut  v.  obesa,  sed  magis  ventricosa,  sæpe  et  præsertim  medio  costulis 
concoloribus,  plicis  palat.  1.  2.  et  basalis  breviores,  plicis  ceteræ  ad  summum  tuberculis 
denuntiatæ,  lamella  inféra  minus  contorta,  clausilium  multo  angustius;  1.  18,  d.  5  (1.  14 
— 21)  mm. 

Var.  livens  Rm.  (Mal.  Bl.  III):  t.  pallide  cornea,  leviter  costulata  ad  sublævis. 

Var.  lischlceana  Ch.  (Journ.  Conch.  1852  c.  f.):  t.  cornea  v.  violascenti-rufa,  irregulariter  semi- 
costata,  cervice  tumidula,  fortiter  costato-plicata,  pallida;  anfr.  9 — 10;  apertura  lamella 
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supera  remota,  inféra  flexuosa,  plicæ  palatales  sub  4  (1.  mediocri,  2.  4.  breviss.,  3  punctif.), 
peristomate  patulo-reflexo,  parum  soluto,  claus.  apice  bilobo,  lobis  parum  inæqualibus;  1.  15 
— 18,  d.  4  mm.  —  Ie.  f.  950. 

Var .  pruinosa  Ch.  1.  c.  c.  f.:  t.  sub  epidermide  cœrulescenti-grisea  violaceo-rufa,  costulato-striata, 
sutura  albofilosa,  subpapillifera,  cervice  tumida,  alba,  plicata;  apertura  plicis  palatal.  2 — 3 
(1.  brevi,  2.  breviore,  3.  macukef.),  peristomate  parum  soluto,  patulo,  clausilio  leviter  et  valde 
inæqualiter  bilobo;  1.  13 — 14,  d.  4  mm.  —  CI.  fussiana  Bz.,  Rm.  Ic.  f.  951.  CI.  fuss.  f.  dex- 
trorsa  Bz. 

Var.  violacea  Kim.  1.  c.:  t.  ut  var.  pruinosa,  sed  convexior,  omnino  lævis,  cervice  dense  tenueque 
plicato;  1.  14 — 17,  d.  4  —  4 7/10  mm. 

Var.  grandis  Bz.  (Verb.  1861):  t.  forma  et  statura  Cl.  maximæ,  sed  cervice  corrugato  et  lamellis, 
plicis  clausilioque  proxime  affinis  pruinosæ  Ch.;  1.  17  — 19,  d.  4 */2 — 3/4  mm.  —  Ic.  f.  1689. 
Cl.  livida  var.  clausiliæformis  Bttg.  Claus.  St. 

Var.  obesa  Kim.  (Beitr.  1883):  peraffinis  lischkeanæ  Ch.,  sed  t.  major,  tantummodo  medio  et 
præcipue  ad  suturam  albam  subcostulata,  apertura  sæpe  nodis  1 — 2  parvis  inter  plicas 
palatales;  1.  17 — 21,  d.  5  —  5V2  mm.  —  CI.  straminic.  f.  dextrorsa  Bz.  Fauna  1867,  var. 
controversa  Bz.  in  sc.,  CI.  livida  var.  maxima  f.  clausilia  A.  S; 

Var.  gracilior  Kim.  (Beitr.  1884):  t.  gracilior,  subturrita,  proxime  var.  obesæ,  tenuior,  clausilio  lato, 
apice  bilobo,  lobis  subæqualibus;  1.  11 — 22,  d.  4 — 5  mm. 

Var.  meschendörferi  Bz.  (Sieb.  Verb.  1858):  t.  subclavata,  tenuiuscula,  corneo-fusca,  fere  lævigata, 
ante  aperturam  alba,  costulis  nonnullis;  spira  gracilis;  apert.  lamella  inféra  valida,  tortuosa, 
plicis  palat.  4  (1.  longa,  2.  4.  brevioribus,  3.  brevi),  perist.  breviter  soluto,  expanso,  clausilio 
subæqualiter  bilobo;  1.  16 — 23,  d.  4V2 — 5  mm.  —  Ic.  f.  1686.  —  Forma  1)  albina  (Ic. 
f.  1693). 

Gl.  bielzi  Pfr.  Testa  ventricosa,  tenera,  cinerascenti-cornea,  tota  irreg.  grosse  plicata, 
plicis  papilla  alba  e  sutura  oriundis,  et  leviter  striata,  cervice  argutius  costata;  apertura 
piriformi-ovata,  lamella  inféra  valida,  tortuosa,  plicis  palat.  4  (1.  2.  longis,  divergentibus, 
3.  brevissima,  4.  incrassata,  sæpius  forte  curvata),  bene  desuper  in  ap.  conspicuis,  perist. 
expanso,  vix  labiato,  clausilio  profunde  bilobo.  L.  15 — 17,  d.  4%  mm.  (Transsylv.). 
Zeitschr.  f.  Mal.  1840.  Ic.  f.  946.  —  Variât  ut  etiam  varr.  plica  palat.  3-nulla  vel  cum 
pl.  suturali  præsente. 

Var.  intermedia  Rm.  (Ic.  1859):  t.  gracilior,  anfr.  semicostati,  v.  sublævigati,  sutura  papillosa, 
plicæ  palat.  longiores,  præcipue  1.  longissima.  —  Var.  tenuis,  media  et  glabrata  Bz.  Ic. 
f.  1694. 

Var.  madensis  Fuss.  (Verb.  1855):  t.  clavato-fusif.  spira  gracili,  lævis  v.  striatula,  corneo-brunnea, 
cervice  medio  impressa,  plicæ  palat.  3 — 4.  —  Ic.  f.  948. 

Var.  clatlirata  (Friv.)  Rm.  (Mal.  Bl.  1853):  t.  turrita,  sp.  crassiuscula,  obtusa,  anfr.  totis  striata, 
varicosa,  varicibus  in  anfractubus  ulterioribus  fortibus,  oblique  curvatis,  anfr.  8,  sutura  exca¬ 
vata,  subalbofilosa,  plicæ  palat.  3,  subæquales;  1.  12— 13V2,  d.  3V2  mm.  —  le.  f.  947. 

Var .  potaissanensis  Kim.  (Prodr.  Mon.  Alop.  1894):  t.  minor,  gracilis,  anfr.  ad  summum  semi- 
costulata,  cervice  sæpe  lævis  v.  sparsim  tenue  plicatula;  plica  pal.  3.  et  suturalis  desunt.  — 
Var.  clathrata  Bz.  1867. 


(4). 


Cl.  cyclostoma  Bz.  Testa  fusiformi-turrita  v.  claviformis,  fusco-violacea,  obsoletissime 
costulato-striata,  costulis  obtusis,  sparsis,  sutura  albofilosa,  papillis  sæpe  strigæformibus; 

Зап.  Фи8.-Мат.  Отд.  2 
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apertura  subcircularis',  lamella  sup.  minima,  peristomate  continuo,  appresso,  valde  expanso. 
L.  14 — 16,  d.  4  mm.  (Transsylv.)  Sieb.  Ver.  1858.  Ic.  f.  1683.  —  CI.  pomatias  Pfr. 

Yar.  alhicostata  Kim.  (Prodr.  Mon.  Alop.  1894):  t.  costulis  acutis,  alboangulatis  sat  distantibus 
ornata. 

Gl.  Unodis  Kim.  Testa  fusiformis,  saturate  violascenti-brunnea,  perobsolete  striata 
V,  lævigata,  cervice  tumida,  pallida,  albocostata,  sutura  albotilosa;  apertura  lamella  supera 
remota,  brevi,  e  nodis  duobus  constituta.  L.  14 — 16,  d.  4  mm.  (Transsylv.) 

Prodr.  Mon.  Alop.  1894.  Ic.  f.  954.  —  CI.  glauca  Um,  Icon.  1859  p.  p.,  A.  S.  System  1868,  CI.  glauca 
v.  cyclost.  Kim.  1853.  —  Forma  1)  veterrima  Kim.,  lamella  supera  obsoleta  v.  nulla;  2)  cou- 
juncta  Kim.,  apertura  nodis  lamellæ  superæ  confluentibus;  3)  furcillata  Kim.,  lamella  supera 
continua  ramo  interlamellare  versus  furcata. 

Var.  latens  Pfr.  (Mal.  Blatt.,  1852):  t.  paullo  ventricosior,  distinctius  costulato-striata  v.  costulata, 
cervice  costis  albis  subregulariter  plicata,  lamella  supera  sæpius  continua,  furcata.  —  Ic. 
f.  1087.  Balea  glauca  Rm.  Mal.  Bl.  1852,  Bz.  Vevh.  1853,  var.  striolata  Bz.  et  Rm.  — 
Forma  1)  vetnsta  Kim.,  lamella  supera  rudimentalis  v.  nulla;  2)  Vmotata  Kim.,  lamella 
supera  in  nodis  2  soluta;  3)  efurcillata  Kim.,  lamella  supera  continua. 

CI.  canescens  Ch.  Testa  sub  epidermide  cœrulescenti-violacea  rufa,  substriata,  cervice 
tumida,  alba,  plicato-striata,  et  costis  2 — 5  fortioribus  notata,  sut.  subalbofilosa;  apertura 
piriformi-rotundata,  lamella  supera  brevi,  inféra  obsoleta,  substricta,  peristomate  reflexiusculo, 
sublabiato.  L.  13 — 15,  d.  4V2  mm.  (Transsylv.).  Journ.  Couch.  1852.  —  CI.  glorifica 
Rm.  Ic.  f.  953,  Balea  livida  v.  glauca  Bz.  Verh.  1853.  —  Forma  1)  inornata  Kim., 
t.  sub  epidermide  lactea  fusco-rufobrunnea,  adeoque  cœrulescens. 

Var.  nefaria  Kim.  (Prodr.  Mon.  Alop.,  1894):  t.  rufescenti-brunnea,  albotranslucens,  tenue,  dense 
acuteque  plicata,  cervice  anguste  flavido-albido  regulariter  dense,  paullo  fortius  et  distantius 
costulata,  lamella  inféra  perobsoleta;  1.  ll3/5 — 15,  d.  3V„ — 4  mm. 

Var.  transitons  Kim.  (Beitr.  1883):  t.  nunc  obesa  et  parva,  nunc  magna,  fusco-rufobrunnea,  plus 
minus  albescens,  forte  et  distanter  costata,  costis  s;epe  valde  elatis  et  sæpius  alboangulatis, 
cervice  densius  plicato;  1.  1 1 3/5 — 192/5,  d.  3 Va — 43/10  mm.  —  CI.  glauca  v.  costata  Kim. 
Beitr.  1883. 

Var.  derepens  Kim.  (Prodr.  1894):  diff'ert  a  typo  maguitudine  majore  et  cervice  densius  costulato. 
Olim  sæpius  ut  CI.  glauca  Bz.  typus  sumta. 

Var.  cœsarea  Kim.  1.  c.:  t.  gracillima,  fusco  rufescenti-brunnea,  cervice  irregulariter  grosse  et  tenue 
costulata,  anfr.  10V2 — 12,  sutura  albomarginata,  raro  papillata;  1.  16  —  24,  d.  4  —  5  mm. 

Var.  alberti  Kim.  1.  c.:  t.  clavata,  e  basi  regulariter  in  spiram  turritam  attenuata,  corneo-violacca, 
albicostata  (costis  sat  distantibus,  compressis),  sutura  costis  crenata;  apertura  sæpe  rhombeo- 
rotundata,  peristomate  breviter  soluto,  lamella  supera  parva,  inféra  fere  nulla;  1.  14  —  18, 
d.  4 — 5  mm.  —  CI.  haueri  Bttg.  Ic.  f.  1682. 

Var.  haueri  Bz.  (Verh.  1859):  t.  regulariter  claviformis,  pallidior,  corneo-fusca,  costis  valde  distan¬ 
tibus,  apertura  latior,  perist.  magis  infundibuliformi.  —  CI.  haueri  v.  laticosta  Bttg.  Ic.  f. 
1684.  —  Forma  1)  minor  Kim.,  1.  ll4/5,  d.  33/10  mm.  v.  paullo  major. 

Var.  proxima  Kim.  (Prodr.  1894):  t.  gracilis,  pallide  cornea,  sæpe  rufescens,  dilute  costulata 
(costulis  concoloribus),  anfractus  11  — 12,  sutura  simplex  v.  tenue  albomarginata,  plus  minus 
papillifera,  cervice  grosse,  sat  dense  et  regulariter  plicata;  1. 157/10— — 18,  d.  37/J0 — 43/10mm. 
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Var.  ambigua  Kim.  (Beitr.  1893):  differt  a  var.proxima  testa  magis  claviformi  quam  turriformi,  costulis 
acutioribus  et  alboangulatis,  apertura  magis  elongata,  peristomate  latius  reflexa,  præcipue 
tarnen  angulo  inter  testam  et  axin  aperturæ  10°  (raro  ad  14°)  efficiente  (non  20°  —  24°); 
1.  14 — 17,  d.  4  mm. 

Yar.  costicollis  Kim.  1.  c.:  t.  clavata,  fusca,  rufobrunnea,  nunc  lævis,  nunc  dilute  concolor  costu- 
lata,  cervice  anguste  flavescente  costis  4 — 8  crassis  sat  regularibus  et  parallelis,  sutura 
sæpius  anguste  albomarginata,  plus  minusve  papillosa,  lamella  inféra  gradatim  elata; 
1.  15V2 — 18V2  mm. 

Yar.  mirabilis  Kim.  (Prodr.  1894):  t.  gracile  clavata,  pallide  corneo-flavescens,  dense  albopruinosa, 
dense,  tenue  acuteque  costulata,  sutura  sæpius  simplex,  tenuis,  anfractus  plani,  lamella  inféra 
truncata,  superne  lamelliformis,  compressa;  1.  14V2 — 17,  d.  33/5 — 4  mm. 

Var .  permira  Kim.  l.c.:  t.  ut  var.  mirabilis,  sed  ventricosior,  sutura  profunda,  anfractus  convexi,  costis 
magis  elatis,  distantioribus,  fortius  alboangulatis,  lamella  supera  forte  elata,  superne  subrecte 
furcata,  inféra  truncata;  1.  1 6  —  1 7 3/5 ,  d.  4— 43/,„  mm. 

Var.  costata  Bz.  (Verh.  1859):  t.  ventricosior,  brunneo-rufa,  violascens,  costis  crassis,  albis,  distan¬ 
tioribus  ornata,  sutura  subpapillifera;  1.  13V2 — 16V2,  d.  4 — 4V2  mm. 

Var.  slriaticollis  Kim.  (Prodr.  1894):  t.  fusca,  rufescenti-brunnea,  lævis,  cervice  tenue,  dense  et 
regulär,  plicata,  lamella  inféra  elata,  paullo  compressa  et  contorta;  1.  15 — 203/5,  d.  4  —  4V2  mm. 
—  Cl.  glorifica  v.  major  A.  S.  1856. 

(Cl.  nixa  Kim.) 

(5). 

Cl.  adventicia  Kim.  Testa  rufescenti-brunnea,  sæpius  forte  albostrigata,  lævis,  cervice 
tenue  denseque  plicata;  apertura  lamella  inféra  humili,  contorta,  angulato-compressa,  plica 
princip.  brevi,  palat.  1 ,  perbrevi,  plica  subcolum.  distincta,  subemersa,  clausilio  angusto 
apice  longe  attenuato.  L.  13У2 — 16,  d.  37/10 — 4  mm.  (Transsylv.).  Prodr.  1894.  — 
Cl.  canesc.  v.  glabr.  sæpe  in  sc.  —  Forma  1)  tripalatalis  Kim.,  ap.  pl.  palat.  3  (3.  punctif.). 

Var.  glabriuscula  Rm.  (Ic.  1859  f.  295):  t.  fusca,  rufescenti-brunnea,  dense  tenueque  costulata, 
costulis  coucoloribus,  cervice  acute  fortiusque  plicata,  sæpius  autice  in  anfr.  ult.  callo  mar- 
gini  parallelo;  apertura  plicis  palatal.  1 — 3  (3.  punctif.  rara),  magis  parallelis;  1.14 — 177/I0, 
d.  4 — 42/5  mm.  —  Bal.-Claus.  canescens  A.  S.  1868,  Cl.  canesc.  Auct.  pl. 

Var.  bifrons  A.  S.  (Syst.  1868):  t.  obscura,  rufescenti-brunnea,  concolor,  lævis,  cervice  tenue 
denseque  plicata;  apertura  lamella  inféra  forti,  compressa,  horizontali,  plicis  palat.  superis  2, 
plica  basali  punctiformi,  clausilio  fortius  bilobato;  1.  14  — 19 2/5,  d.  37/10 — 4V2  mm.  —  Cl. 
can.  v.  glabriuscula  Auct.  sæpe.  — 

Var.  mutabilis  Kim.  (Prodr.  1894):  differt  a  var.  præcedente  magnitudine  sæpius  validiore,  sutura 
albofilimarginata  et  papillifera,  cervice  minus  tumido  et  apparatu  claustrali  melius  explicato  ; 
1.  17 — 20,  d.  4 — 43/6  mm.  —  Sæpe  pro  Cl.  regali  vel  straminic.  sumitur. 

Var.  regalis  M.  Bz.  (Sieb.  Verb.  1851):  t.  corneo-lutescens,  irregul.  striata,  tenuis,  sutura  ut  var. 
mutabilis;  ap.  apparatu  claustr.  bene  explicato,  plica  princip.  louga,  forti,  palat.  1.  et  basali 
fortibus,  sed  brevioribus,  palat.  2.  3.  4.  tuberculis  suppletis,  clausilio  lato,  profunde  bilobo; 
1.  17 — 20,  d.  4V2  —  5  mm.  —  le.  f.  879.  —  Forma  1)  major ,  1.  24,  d.  4V3  mm.;  2)  minor, 
1.  15,  d.  3V3  mm. 

Var.  deubeli  ЛѴ.  (Verh.  Ges.  Wien,  1892):  t.  cornea,  lamellis  totis  vel  tantum  superne  ad  medium 
anfractuum  albis,  distantibus  ad  apert.  ornata,  interstitiis  lævibus,  sutura  albifilosa;  apertura 
quadrato-rotundata,  peristomate  late  expanso,  plicis  palat.  4  (1.  sat  louga,  2.  4.  multo  brevi¬ 
oribus,  3.  punctiformi);  1.  15  —  17V2,  d.  3V2  mm. 
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Var.  гѵадпегі  Kim.  (Prodr.  1894):  t.  pallide  cornea,  sæpe  paullo  rufescens,  cuticula  densissime 
cum  punctis  immersis  tenuibus  obsita,  tenuis,  nunc  acute  nunc  dilute  costulata,  unicolor, 
cervicc  densius  acutiusque  plicata;  apparatus  claustralis  ut,  var.  bifrons,  sed  lamella  inféra 
clatior  et  conforta;  1.  13V„ — 17,  d.  33/5 — 4  mm. 

Yar .  proclivis  Kim.  1.  c.:  t..  cornea,  paullo  rufescens,  opaca,  lævis,  cervice  tenue  et  densissime  plicata, 
sut.  ut  var.  mutabilis;  apparatus  claustr.  inter  var.  mutabilem  et  regalem,  plica  basalis  semper 
præsens,  plicæ  palat.  2.  3.  4.  ad  summum  nodis  suppletæ,  peristoma  late  reflexum;  1.  16V„ 
— 22,  d.  4  —  4 2/5  mm. 

Var.  hcllicosa  Kim.  1.  c.:  t.  ut  præcedens,  sed  rufescenti-brunnea,  crassior,  nitens;  inter  plicam 
basalem  et  palat.  1.  est  plica  alia  fortis,  plicæ  omues  subparallclæ;  1.  17 — 21,  d.  43/,0 
— 4 7/10  mm. 

Var.  mathildæ  Kim.  1.  c.:  t.  fnscocornea,  gracilis,  lævis,  crassa,  vix  nitida;  apertura  forte  rotundata 
et  labiata,  peristomate  late  reflexo;  apparatus  claustr.  ut  bifrons;  1.  14  — 17,  d.  3 2/5 — 4  mm. 

Gl.  valachiensis  Boettg.  Testa  affinis  Cl.  regali  (Pair.).  Chpr.  typica,  sed  gracilior,  plus 
minus  distincte  distanter  costulata,  costulis  obliquis,  subundulatis,  hie  illic  albidis,  iu  anfractu 
ultimo  distinctis,  rugulosis,  albidis.  L.  1 7  —  1 8y2,  d.  4 — 4y2mm.  (Transsylv.).  Ic.  f.  1691. 

GL  nixa  Kim.  Testa  breve-fusif.,  nitida,  plus  minus  albido-calcarea,  sutura  et  cervice 
tumido  plicato-striato  alba;  apertura  subovalis,  lamellis  miuoribus,  sed  bene  distinctis,  inféra 
præsertim  superne  forte  compressa,  subhorizontali-contorta.  L.  12  — 15,  d  37/g — 4%  mm. 
(Transsylv.).  Prodr.  1894.  Balea  lactea-sinistrorsa  Bz.  Fauna  1867  (nec  Verb.  1853). 
CI.  glorifica  Auct.  (nec  Rm.,  nec  Cb.). 

Var.  monacha  Kim.  (Prodr.  1894):  t.  ventricosa,  attenuata,  violaceo-rufa,  nitida,  substriata,  cervice 
stramineo-cincto  costato-plicata;  apertura  late  ovato-pirif.,  lam.  inf.  sat  elata,  compressa, 
subborizont.  flexuosa,  plicis  palat.  3  (1.  longiore),  sæpe  tuberculis  2 — 3,  interdum  confluen- 
tibus,  inter  pl.  2.  et  3.,  plica  subcolumellari  perdistincta,  sed  vix  emersa,  perist.  labiato, 
reflexo,  clausilio  emarginato;  1.  18 — 24,  d.  4  —  5  mm.  —  CI.  straminicollis  Rm.  Ic.  f.  957. 

Var .  novalis  Kim.  1.  c.:  t.  lævis,  cervice  auguste  stramineo  dense  costulata,  fusca,  rufescenti- 
brunnea;  ap.  forte  elongata,  lamella  inféra  superne  forte  elata,  compressa  et  flexuosa,  plicis 
palat.  2  (1.  et  3.)  subparallelis;  clausil.  semper  deest;  1.  17% — 192/6,  d.  42/5 — 47/10  mm. 

Var.  straminicollis  Ch.  (Journ.  Concli.  1852  c.  f.):  diff.  a  var.  novalis  clausilio  rudimentario  ad 
summum  in  lamina  anguste  lanceolata  evoluto  prædita.  —  CI.  straminic.  Rm.  Mal.  Bl.  1852. 

Var.  schmidti  Kim.  (Prodr.  1894):  t.  fusco-rufcsccnti-brunnea,  sæpe  sat  albostrigata,  cervice 
convexiore,  apert.  plicis  palatal.  3  (1.  2.  et  4.),  clausilio  augusto  leviter  tantum  sinuato; 
1.  IG — 22%,  d.  4% — 5%  mm.  —  Bal.-Claus.  straminic.  var.  minor  A.  S.  (Syst.  18G8).  Ic. 
f.  1G90.  —  Forma  1)  crassa  Kim.,  apert.  tubcrculo  inter  pl.  pal.  2.  et  4.;  2)  crassior  Kim., 
apert.  plica  3.  distincta  eodem  loco. 

Var.  cornea  A.  S.  (Stylom.  1855):  t.  flavescenti-cornea,  non  vel  leviter  pruinosa. 

Var .  plumhea  Rm.  (Ic.  f.  617):  t.  ventricosa,  livida,  cerasina,  cœrulescens,  lævigata  (cervice  albo, 
convexo  pertenue  denseque  striata;  sutura  alba;  ap.  lamella  supera  longa,  spiralem,  transeunte, 
inféra  magna,  flexuosa,  forte  compressa,  plicis  palat.  4  (1.  2.  longis,  3.  breviss.,  4.  mediocri), 
subcolum.  emersa,  perist.  soluto,  reflexo,  albolabiato,  clausilio  latissimo,  inæqualiter  bilobo; 
1.  18,  d.  5  mm.  —  Forma  1)  major ,  1.  22,  d.  6  mm.;  2)  minor,  1.  15,  d.  3  mm. 

GL  jickeli  Kim.  Testa  clavata,  firma,  plus  minus  fusco-rufesenti-cornea,  coeruleo-prui- 
nosa,  dilutissime  costulata,  anfr.  ultimo  malleata,  cervice  plicis  paucis  (4 — 8)  fortioribus  et 
pliculis  numerosis  obsita,  nec  non  plicis  palatal,  albotranslucentibus ;  apertura  trapezoidea, 
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forte  labiata,  extus  late  dilatata,  lamella  inféra  infra  obliqua,  crassa,  subrecta,  plicis  palat. 
3,  (1.  tenui,  2.  quadruplo  breviore,  pl.  basali  parallela),  subcolumellari  tenui,  superne  intu- 
enti  vix  visibili,  clausilio  breviore,  latiusculo,  lobo  colum.  digitif.  L.18  —  21,  d.  4Х/3 — 5mm. 
(Transsylv.).  Prodr.  Mon.  AIop.  1894. 

Yur.  vicina  Kim.  1.  c.:  differt  cervice  extus  tumidiore,  basi  latiore  et  rotundatiore,  non  interruptim 
plicato,  apertura  ovali,  plica  palat.  basali  nulla  v.  perbrevi. 

Yar.  occidentalis  (Bz.)  Kim.  1. c.:  diff.  t.  sæpius  majore  et  ventricosiore,  lamella  inf.  majore,  tuber- 
culis  1  —  3  inter  pl.  pal.  2.  et  3.,  claus.  angustiore  lobo  columellari  relate  latiore;  cervice  et 
apertura  f.  vicinæ  proxima;  1.  17V2 — 22,  d.  4 7/10  —  5  mm. 

Var.  microstoma  Kim.  1.  c.:  diff.  a  var.  occid.  t.  solidiore,  non  translucente,  cervice  tumidiore  et 
rotundatiore,  densius  tenuiusquo  costulata,  tuberculis  palatalibus  nullis,  peristomate  lato,  plane 
limbato. 

(6). 

Cl.  elegans  Bz.  Testa  apice  attenuata,  corneo-lutescens,  acute  albocostata,  sutura  albida, 
cervice  albo  tumido  forte  costata;  apertura  rotuudato-piriformis,  lamella  inféra  elata,  forte 
compressa  et  flexuosa,  plicis  palatal.  3  (1.  longa  in  callo  palat.  albo  terminata,  2.  brevi, 
3.  punctif.),  subcolum.  emersa,  peristomate  soluto,  clausilio  profunde  bilobo.  L.  10 — 17, 
d.  4  mm.  (Transsylv.).  Sieb.  Verb.  1852.  Ic.  f.  880. 

Yar.  intercédais  A.  S.  (Zeitschr.  1856);  t.  fusco-cerasina  v.  violascenti-rufa,  lævigata  v.  leviter 
costulato-striata,  irregul.  albo-strigata;  1.  17 — 18,  d.  4  mm. 

Var.  cerasina  (A.  S.):  t.  fuscocerasina,  violascens,  leviter  costulato-striata. 

Yar.  diabolina  Kim.  (Beitr.  1884):  t.  tumidior,  irregulariter  et  dilute  costulata,  concolor,  non  vol 
parum  pruiuosa,  sutura  vix  albidula;  apparatus  claustr.  debilis,  plica  palat.  1.  breviss.  et  huic 
valde  approximata,  pl.  2.  uuica,  punctiformi,  quæ  tarnen-  sæpissime  deest,  clausilio  auguste 
parum  exciso;  1.  15V2 — 19,  d.  4V2 —  5  mm. 

Yar.  glorifica  Cb.  (Journ.  Couch.  1852):  t.  ventricosa,  solida,  fuscoviolacea,  striato-costulata,  cer¬ 
vice  tumido  ad  aperturam  albo  exactius  plicato-costulata,  e  sut.  albofilosa  sparsim  papillifera; 
apertura  lamella  spirali  brevi,  remota,  inféra  remota,  humili,  areu  levi  descendente,  plicis 
palat.  3  (1.  brevi,  2.  perbrevi,  3.  punctiformi),  subcolumellari  subemersa,  clausilio  apice 
leviter  bilobo;  1.  14  — 17,  d.  4 — 42/5  mm.  —  Cl.  canescens  Km,  le.  f.  955.  Cl.  fussiana  Pfr. 
Mou.  Hel.  1853.  Cl.  riessi  Kim.  Beitr.  1883.  Cl.  fussiana-sinistrorsa  Bz. 

Var .  polita  Kim.  (Beitr.  1883):  diff.  a  var.  glorifica  t.  majore,  graciliore,  colore  lucidioi’e,  nitidiore, 
costis  vix  conspicuis,  anfractubus  planioribus,  lamella  inféra  magis  arcuata,  crassiore,  plica 
palat.  perpetuis;  1.  163/5 — 20,  d.  4 — 43/5  mm. 

V  ar.  boettgeri  Kim.  1.  c.:  «t.  peraffinis  Alop.  straminicolli  Ch.,  typice  major,  spira  magis  turrita, 
apex  acutior,  anfr.  10V2  (uec  9V2),  ultimus  distinctius  rugoso-plicatus,  rugis  c.  5  —  8  an- 
gustis,  filif.,  ante  ap.  magis  albido  cinctus,  apertura  late  ovata,  apparatus  claustr.  distincte 
validior,  lamella  inféra  magis  sigmoidea,  forma  Al.  plumbeæ  Ban.,  plicæ  palatal,  veræ  3 — 4, 
media  aut  mediæ  punctiformes;  1.  18V2 — 20,  d.  4 — 5  mm.» 

Var.  subcosticollis  A.  S.  (Syst.  1868):  anfr.  ultimus  rugis  validis,  plerumque  brevibus,  e  regione 
carinæ  orientibus,  albis  ad  basin  cervicis  exasperatus;  1,  17 — 18,  d.  4V4 — 4V2  mm.  —  le. 
f.  1685  (straminic.  var.). 

Var.  insignis  Bz.  (Sieb.  Verb.  1859):  t.  major,  ventricosa,  eleganter  costulata,  costulis  crebris, 
albis,  parum  undulosis,  in  anfr.  mediis  distinctioribus;  plica  principalis  antice  longior;  peri- 
stoma  magis  expansum;  1.  16x/2 —  22V2,  d.  4*/2 —  5  mm. 
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Var.  subita  Kim.  (Prodr.  1894):  t.  davata,  tenuis,  pallide  cornea,  sæpe  obscurior  et  paullo  rufes- 
cens,  nitida,  plus  minus  sed  parum  date  costulata,  anfractus  plani,  sutura  simplex,  sæpe 
albopapillata,  cervice  grosse  distanter  plicata,  claus.  appar.  ut  var.  elegans,  sed  profundior,  plicæ 
palat.  1.  2.  3.  valde  approximutæ;  1.  1 53/5 — 21,  d.  37/10 — 4 2/5  mm. 

V ar.  hogatensis  Bz.  (Sieb.  Ver.  1856):  t.  subcyliudrica,  lutescenti-cornea,  subdistanter  costata, 
cervice  argutius  plicato-costata;  apertura  ovato-subtetragona,  lamella  supera  elata,  brevi,  inféra 
valida,  tortuosa,  horizontali,  plicis  palat.  4  (1.  mediocri,  2.  intus  convergente,  4.  æquali, 
brevibus,  3.  punctiformi),  subcolumellari  emersa,  peristomate  parum  soluto,  reflexo,  clausilio 
profunde  bilobo;  1.  15  —  18,  d.  4  mm.  —  Ic.  f.  949.  —  Forma  1)  minor,  1.  13,  d.  3*4  mm.; 
2)  supraplicata  Kim.,  apert.  plica  suturali  distincta. 

Var.  Iccvigata  Bz.  (Sieb.  Ver.  1859):  differt  a  præcedente  t.  majore,  sublævigata,  costulis  tantum 
ad  suturam  distinctis,  concoloribus,  plica  pal.  3.  distincta;  1.  18 — 19,  d.  4  mm. 

Var.  angustata  Bz.  (Sieb.  Ver.  1859):  t.  gracilis,  spira  sæpius  concave-producta,  fuscocornea,  sub- 
coerulescens,  obsolete  striata,  sutura  albofilosa,  cervice  ruguloso-striato;  apertura  lamella 
spirali  profunda,  inféra  valida,  horizontali-tortuosa,  subcolumellari  vix  emersa,  plicis  pal.  4 
(1.  longa,  2.  4.  mediocr.,  3.  punctiformi),  peristomate  soluto,  anguste  reflexo,  clausilio  pro¬ 
funde  bilobo;  1.  14 — 1 8 1  /2,  d.  3 — 4  mm.  —  le.  f.  1692. 


2.  Triloba  Yest.  (Verh.  Sieb.  Ver.  1867). 

Cl.  sandrii  Kstr.  Testa  clavata,  ventricosa,  rufo-ferruginea;  apertura  rotundata,  lamella 
inféra  valida,  korizontali-contorta,  plica  subcolum.  emersa,  perist.  disjunctov.  callo  tenui  con- 
juncto,  expanso,  clausilio  lobo  exteriore  apice  bipartito.  L.  23,  d.  7  mm.  (Montenegro). 
Mon.  1847  c.  f.,  Ic.  f.  873. 

Var.  elongatior  W.  (Mon.  Claus.  1878):  t.  major,  gracilior,  apert.  rhomboidco-ovata,  marginibus 
subparallelis,  in  pariete  sejunctis;  1.  26,  d.  5V2  nnn. 

Cl.  macedonka  Rm.  Testa  fusiformis,  violascenti-cinerea;  apertura  ampla,  piriformis, 
lamella  inféra  et  plica  subcolum.  ut  præcedens,  perist.  continuo,  soluto,  late  expanso,  clau¬ 
silio  lobo  breviore  lato,  emarginato.  L.  20 — 22,  d.  4%  mm.  (Macedonia).  Ic.  f.  624. 


3.  Clausiliastra  Möllend.  (Nadir,  blatt  1874). 

Conspectus. 

A.  Scrbica  Bttg.  Câlins  palat.  nullus;  lamella  inféra  valida  e  basi  concava  spiraliter  torta. 

f  Plica  palat.  1.  longissimc  intus  producta,  2.  profundissime  lateralis,  3.  columellæ 
valde  approximata.  (1). 

ft  Plicæ  palat.  omnes  dorsales,  1.  intus  non  producta.  (2).  Forte  naturæ  magis  con- 
gruenter  ad  6.  Herillam  Ad.  hæc  sectio  a  clariss.  A.  S.,  Mts.  et  Bttg.  ducitur. 

B.  Marpessa  Cray.  Callus  palat.  plus  minus  distinctus,  sæpe  validus;  plicæ  palat.  dorsales,  1.  intus  non  pro¬ 

ducta,  2.  profunda,  multo  brevior. 
f  Testa  lævis  v.  obsolete  irregulariter  ruguloso-striatula. 
a.  —  Callus  palat.  peristomati  parallelus. 

*  Callus  palat.  remotus,  dilatatus;  perist.  vix  continuum,  subrectum; 
lamella  supera  spiralem  attingens,  inféra  sigmoideo-ascendens;  clau- 
silium  lobo  columellari  apice  profunde  bipartito.  (3). 
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**  Callus  palat.  pone  marginem  internum  situs,  fortis;  perist.  conti¬ 
nuum,  patulum  v.  plane  reflexum,  incrassatum;  lamella  supera  spi¬ 
ralem  longe  non  attingens,  inféra  e  basi  concava  spiraliter  torta; 
clausilium  lobo  columellari  apice  hamiformi  integro.  (4). 

b.  —  Callus  palat.  obliquus  v.  medio  profunde  retusus;  clausilium  lobo  columellari 
apice  truncato,  bituberculato  v.  integro  (rarissime  bilobo).  (5). 

ff  Testa  eleganter  striata;  plicæ  palat.  2  (1.  lamelliformi,  2.  punctif.),  plica  sub- 
columellaris  fortis,  angulato-emersa,  lamella  supera  non  marginalis.  (6). 

f-f-f  Testa  tota  v.  saltem  superne  et  in  cervice  regul.  striatula,  striata  v.  costata. 

a.  —  Callus  palat.  margini  subparallelus,  non  intus  pliciferus;  plica  palat.  2.  im- 

mersa,  libéra,  3.  brevis,  libéra,  4.  extus  ad  basin  subocculta,  cum  callo 
juncta. 

*  Callus  semper  validus;  plica  subcol.  basin  versus  extensa.  (7). 

**  Callus  totus  validus  v.  tantum  ad  basin  distinctus;  plica  subcol.  pone 
sub  lamellam  inferam  arcuato-emersa.  (8). 

b.  —  Callus  palat.  nullus;  lamella  inféra  antice  simplex;  plicæ  palat.  3,  plica  sub- 

colum.  curvato-subemersa;  perist.  intus  labiatum.  Testa  veutroso-clavata, 
spira  brevi.  (9). 

c.  —  Callus  palat.  tenuissimus,  medio  retusus;  lamella  inféra  antice  simplex 

v.  bigibbosa;  plicæ  palat.  3,  plica  subcol.  strictiuscula,  immersa  v.  basin 
versus  extensa-emersa;  peristoma  non  labiatum.  Testa  cylindracea,  spira 
longa.  (10). 

d.  —  Callus  palat.  pertenuis,  diffusus;  lamella  inféra  antice  simplex;  plicæ  palat.  5 

(5.  brevissima  cum  plica  subcolumellari  emersa  conjuncta);  peristoma  solu- 
tum.  Testa  ventrosula.  (11). 

e.  —  Callus  palat.  medio  retusus;  lamella  inféra  valida,  antice  incrassata  et  bifur- 

cata;  plicæ  palat.  4  (3.  longa  cum  callo  connexa,  4.  basalis,  brevissima,  vix 
conspicua),  plica  subcol.  valde  arcuato-emersa,  subtransversalis,  peristoma 
margine  colum.  emarginato.  Testa  subventricosa,  tenue  striata.  (12). 

f.  —  Callus  medio  recedens,  continuus  v.  medio  abbreviatus,  introrsum  plicam 

cum  plica  palat.  2.  flexuose  conjunctam  emittens,  pl.  palat.  3.  4.  (inferiores) 
liberæ  v.  callo  proprio  junctæ. 

*  Lam.  spiralis  intus  longius  ac  lamella  inféra  v.  æque  producta;  lamella 
inserta  nulla.  Testa  obsolete  tenuiss.  striata.  (13). 

**  Lamella  spiralis  intus  brevius  ac  lamella  inféra  producta;  lamella  in¬ 
serta  minima  adest.  Testa  regul.  dense  costulato-striata  v.  costata.  (14). 

(1). 

Cl.  transiensWM&î.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  obsolete  striatula;  plicæ  palat.  4,  diver¬ 
gentes  (1.  longissiraa,  2.  duplo  brevior,  profundiss.  lateralis,,  3.  brevis,  dorsalis,  4.  intima 
postice  bifurcata),  subcolum.  inconspicua;  perist.  breviter  solutum.  L.  17 — 20,  d.  3%— 4  mm. 
(Serbia).  Mal.  Bl.  1873.  Ic.  f.  1695. 

Cl.  sigma  W.  Testa  gracilis,  tenue  attenuata,  ad  sut.  striata;  plicæ  palat.  3,  divergentes 
(1.  longa  trans  cervicem,  2.  fere  triplo  brevior,  profunda,  lateralis,  3.  intima  sigmoidea  (vel 
3.  brevis  et  verticalis  ad  riraam  cum  4.  arcuata  conjuncta),  plica  subcolum.  profundissima; 
perist.  solutum.  L.  20,  d.  32/3  mm.  (Serbia).  Fauna  Binn.  concli.  1884. 
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'  (2). 

Gl.  frivaldskyana  Rm.  Testa  costulato-striata,  cervice  rugosa,  corneo-fusca,  sutura  sub- 
papillifera;  plicæ  palat.  3,  parallelæ  (1.  3.  æquales,  modicæ,  2.  brevis),  plica  subcolum.  emersa; 
perist.  breviter  solutum.  L.  19,  d.  4х/2  mm.  (Turcia).  Ic.  f.  627. 

Gl.  frauenfeldi  (Zel).  Rm.  Testa  obsolete  striatula,  coerulescenti-cerasina,  sutura  alba; 
lamella  inféra  minus  e  basi  concava  et  torta;  plicæ  palat,  3,  extus  divergentes  (1.  longa,  2. 
3.  modicæ,  subdorsales,  3.  intima  postice  crassa  furcata),  plica  subcolum.  tantum  peroblique 
intuenti  conspicua;  perist.  callo  connexum.  L.  19,  d.  5  mm.  (Serbia,  Dalm.).  Ic.  f.  872. 

Var.  gracüior  A.  S.  (Syst.  Claus.  1868):  t.  minor,  gracilior,  plica  subcolum.  subemersa,  lamella 
spiralis  longius  producta  et  juxta  lamellam  superam  posita.  (Serbia). 

(3) . 

Gl.  transsylvanica  Bz.  Callus  palat.  tenuis,  non  translucens;  lamella  supera  marginalis, 
plicæ  palat.  3 — 4,  dorsales,  bene  in  aperturam  conspicuæ  (1.  mediocris,  2.  dimidio  minor,  3. 
brevissima  v.  deficiens,  4.  sat  longa,  emersa),  suturalis  distincta,  brevis,  subcolumellaris  ar- 
cuato-  v.  angulato-emersa.  L.  14 — 18У2,  d.  31/* — 4  mm.  (Transsylvania).  Siebenb.  Yerli. 
1861.  Ic.  f.  1696. 

Gl.  parreyssi  (Z).  Rm.  Callus  palat.  fortis,  extus  callo  fulvo  translucens;  lamella  supera 
non  marginalis,  plicæ  palat.  3 — 4  subdorsales,  ægrius  in  aperturam  conspicuæ  (1.  mediocris, 
2.  perbrevis,  3.  punctiformis  v.  nullus,  4.  brevis),  suturalis  distincta,  mediocris,  subcolu¬ 
mellaris  strictiusculo-descendens.  L.  18 — 21,  d.  ЗУ2 — 4  mm.  (Carpates).  Ic.  f.  628. 

Var.  cerata  Km.  (Ic.  f.  258):  t,  minor,  rufescenti-  vel  olivaceo-cerina  (nee  rufobrunnea),  epidermide 
sæpius  detrita,  anfr.  10  (uec  12),  peristoma  carneo-incrassatum;  1.  15 — 16,  d.  3 — 3l/„  mm. 
(Transsylv.,  Hung.  sup.,  Bukowina). 

(4) . 

Gl.  marginata  (Z).  Rm.  Callus  palat.  translucens;  lamella  supera  marginalis,  plicæ  pa¬ 
lat.  3  (2.  3.  sublaterales),  suturalis  distincta,  subcolumellari  strictiusculo-descendens.  L. 
17 — 18,  d.  ЗУ2тт.  (Transsylv.,  Hungaria,  Banatus).  Ic.  f.  107.  —  Forma  1)  minor , 
1.  12 — 1 ЗУ2,  d.  3 — ЗУз  mm. 

Var.  major  Rm.  (Ic.  f.  626):  t.  major,  brunnea  (nec  corneo-flavescens),  anfr.  14,  plicæ  palat.  4, 
subcolumellaris  circa  rimam  arcuata,  peristoma  labio  obsoleto;  1.  15,  d.  31/2  mm.  (Turcia, 
Banatus). 

Var.  hilabiata  (Friv.)  Rm.  (Ic.  1839):  t.  minor,  anfractubus  superioribus  costulato-striata,  peristo- 
mate  subsoluto,  labio  obsoleto.  (Banatus.) 

Var.  auriformis  Mss.  (Coq.  Schl.  1859):  t.  gracilis,  apertura  lamellis  validis  percoarctata,  lamella 
supera  non  marginalis,  plica  palat.  1.  mediocris,  2.  perbrevis,  vix  conspicua,  3.  subverticalis, 
immersa,  peristoma  forte  albolabiatum;  1.  17,  d.  3  mm.  (Bulgarin). 

(5) . 

Gl.  laminata  Mont.  Testa  spira  brevi,  subconica,  obtusa,  anfr.  11 — 1 1 У2,  sutura  con- 
colori;  apertura  lamella  inféra  antice  dilatata  v.  infra  nodosa,  plicis  palat.  typice  3,  diver- 
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gentius  (1.  3.  callum  attingentibus),  rarius  pl.  4.  infra  subcolumellarem  substrictam,  snb- 
emersam;  clausilium  auguste  profundeque  excisum,  sinu  rotundato,  lobocolum.  emarginato.  L. 
17,  d.  ЗУ2 — 4  mm.  (Europa).  Test.  brit.  1803  c.  f.  Ic.  f.  29,  461 — 62.  —  Forma  1)  al- 
bina  Pfr.  Mon.  2.  (Ic.  f.  1698),  t.  albescens  v.  pallide  flavo-virescens,  oleo  nitens,  striatula, 
plicæ  palat.  albo-perspicuæ,  1.  in  callum  album  transiens  (Brit.,  Germ.,  Suec.,  Transsylv., 
Serbia);  2)  minor  (le.  f.  462),  t.  pallide  cornea,  1.  12,  d.  Зуз  mm.  (Germ.);  3)  pellucida 
Bttg.  (Ic.  f.  1697),  t.  vitrea,  vix  striatula,  sericina,  ventricosa,  apex  obtusus,  plica  palat. 
ut  f.  1),  subcolumellari  subimmersa  (Britan.);  4)  castanea  W.  (Mon.  Claus.  1878),  t.  obe- 
sior,  castanea,  apertura  perobscura,  lam.  et  plicis  tenuibus,  callo  perobsoleto  (Suecia); 
5)  granatina  (Z.)  Rm.  (Ic.  f.  465),  t.  gracilior,  perobscura,  granatinea,  plicis  palat.  4 
(1.  3.  4.  cum  callo  albido  v.  carneo  profundo  sæpe  forti  et  luteo-translucente  conjunctis, 
2.  brevissima)  (Austria  merid.,  Tirol.,  Helv.). 

Var.  catenata  Bgt.  (Ann.  sc.  1877):  t.  cervice  fortius  striata,  striis  interruptis,  ut  malleatis,  lamella 
inféra  major,  productior  (Gall.). 

Var.  campestris  Bgt.  1.  c.:  t.  minor,  spira  lentissime  attenuata,  apice  forte  tumida  (German,  occ.). 

Var.  occidentalis  Bgt.  1.  c.:  t.  ventricosa  apice  acuto,  lamella  inféra  magis  liorizontalis  et  produc¬ 
tior,  plicæ  palat.  parvæ,  2.  profunde  immersa  et  brevissima,  plica  subcolum.  iuconspicua,  cer- 
vix  depressa  (Germ.  occ.,  Helv.). 

Yar.  silvanica  Bgt.  1.  c.:  t.  exacte  fusiformis,  anfr.  penult.  angustior  quam  ultimus  (Gall.). 

Var .  fragillima  Bgt.  1.  c.:  t.  obesa,  tenuiss.,  pellucida  et  nitidissima  (Germ.  occ.,  Helv.). 

Var.  silanica  Bgt.  1.  c.:  t.  gracillime  attenuata,  lævis,  anfr.  13,  lentissime  accrescentes,  apertura 
parva,  elongata,  perist.  pertenui,  lamella  supera  minima;  1.  16,  d.  3%  mm.  (Gall.) 

Var.  seqmnica  Bgt.  1.  c.:  t.  elongato-fusiformis,  vix  striatula,  anfr.  11,  apertura  elongata,  ad  basin 
protracta,  lamella  supera  lamelliformis,  plica  subcolum.  emersa;  1.  17,  d.  4V2  mm.  (Gall.). 

Var .  plagiostoma  B.  1.  c.:  t.  cylindraceo-fusiformis,  corneo-straminea,  anfr.  10l4,,  apertura  elongata, 
retusa,  ad  dextrum  forte  obliqua,  plicis  palat.  3  (1.  lamelliformi,  2.  brevi,  profunde  immersa, 
3.  parva,  lamelliformi),  spirali  profunda,  brevissima,  plica  subcolum.  sat  emersa;  1.15,  d.  4  mm. 
(Gall.). 

Var .  partita  W.  (Verb.  Ges.  Wien  1892):  t.  gracilis,  longe  lenteque  attenuata,  anfr.  11 — 14,  lenti, 
aperturæ  lamella  supera  longa,  inféra  valida,  subhorizontalis,  infra  concava,  antice  incrassata, 
callus  nullus,  plicæ  palat.  3  (3.  elongata),  subcolum.  longe  arcuatim  emersa,  claus.  profunde 
in  angulo  acuto  bilobatum,  lobo  exteriore  triangulari  attenuato,  interiore  apice  binodoso; 
1.  17,  d.  3  mm.  (Banatus). 

Var.  trïloba  Bttg.  (Ic.  f.  1700):  t.  parva,  ventricosa,  flavido-cornea,  striata,  anfr.  ultimus  crista 
annulari  cinctus,  apertura  obliqua,  callus  fortis,  albus,  flavido-translucidus,  cum  plica  palat.  1 
et  duabus  inferioribus  validis  junctus,  clausilium  lobo  columellari  apice  bipartito;  1.  13 — 14, 
d.  3V2  mm.  (M.  Karst,  Croatia). 

Var.  major  A.  S.  (Claus.  Syst.  1868,  le.  f.  1702):  t.  magna,  ventricosa,  striatula.  sutura  fere  filo- 
marginata,  apertura  lamella  inféra  subtus  concava,  plicæ  palat.  sæpe  5,  plica  subcolum.  ar- 
cuata,  emersa,  callus  rubellus,  recedeus,  peristoma  crasse  albolabiatum;  1. 17 — 20,  d.  4  —  43/4mm. 
(Austria  merid.-or.,  Ital.  media). 

Var.  grandis  A.  S.  1.  c.:  t.  permagna,  ventricosa;  1.  20  —  22,  d.  4V„ — 5  mm.  (Hungaria). 

Var.  virescens  A.  S.  1.  c.:  t.  ventricosa,  virescenti-ceratina,  sæpe  detrita,  spira  brevi,  apertura 
obliqua,  sinulo  subretracto,  callus  albus,  validus,  flavido-translucens;  1.15  — 17,  d.  4 — 41/4mm. 
Austria  or.,  Ital.). 

Зап.  Физ.-Мат.  Отд. 
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Var.  папа  Mlldff.  (Fauna  Bosn.  1873):  t.  ventriculosa,  rufocornea,  cervice  elevato  rufocincto,  callo 
palat.  valido;  1.  13 — 13x/2  mm.  (Bosnia,  Herzegowina). 

Var.  targionii  I).  Stif.  (Bull.  soc.  at.  1883):  t.  ventrosa,  striatula,  apertura  elongata,  ovato-piri- 
formis,  lamella  inféra  forte  sigmoidea,  postice  profunde  furcata,  antice  marginalis,  nodifera, 
plicæ  palat.  3 — 4,  plica  subcolum.  magna,  submarginalis;  1.  13 — 17,  d.  4 — 43/10  mm.  (Ital., 
Mosceta).  —  Forma  1)  minor  Del  Prete,  flavida,  translucida,  1.  9.  d.  33/5  mm. 

Var.  plicifera  W.  (Exposé  crit.  1871):  t.  ventrosula,  rufobrunnea,  apertura  plicis  palat.  5 — 6 
(1.  2.  5.  longis,  3.  6.  brevibus,  4.  exigua  v.  deest,  1.  2.  5.  6.  callo  albo  profundo  con- 
junctis;  vel  1.  longa,  2.  5.  brevibus,  3.  4.  exiguis);  1.  16,  d.  4  mm.  (Suec.,  Dan.,  Fennia). 

Var.  propinqua  W.  1.  c.:  t.  gracilis,  longe  attenuata,  lutescenti-cornea,  anfr.  12,  superi  convexi, 
plicæ  palatales  4  (1.  longa,  2.  4.  brèves,  3.  exigua,  1.  4.  callo  adhærentes):  1.  19 — 20, 
d.  3x/2 — 4x/2  mm.  (Suecia). 

Var.  pirostoma  W.  1.  c.:  t.  pallida,  palato  fusco,  anfr.  11,  planulati,  ultimus  antice  subplicatus, 
peristoma  subsolutum,  plicæ  palat.  4;  1.  17,  d.  4  mm.  (Suecia). 

Gl.  incisa  К.  Testa  obsolete  striata,  spira  longe  subconcave-attenuata;  anfr.  12,  ultimus 
plicato-striatus,  sutura  albomarginata;  apertura  lamella  inféra  antice  gibboso-incisa,  fera  bi- 
nodulifera,  plicis  palat.  5(1.  3.  callo  tenuiusculo adhærentibus,  2.  profunda,  parva,  4.  longa, 
valida,  5.  remota),  plica  subcolumellari  arcuata,  emersa;  clausilium  late  leviterque  excisum, 
sinu  rectangulari.  L.  16 — 20,  d.  4 — 5  mm.  (Italia).  Dalm.  Claus.  1875.  Ic.  f.  1701. 

Ct.  silensis  Pini.  Testa  fragilis,  nitida,  sublævis;  anfr.  9 — 10;  apertura  intus  fuscovi- 
olacea,  lamella  inféra  valida,  simplici,  antice  bigibbosa,  plicis  palat.  3  (1.  elongata,  2.  bre- 
vissiraa,  3.  infra,  mediocri),  plica  subcolum.  profunde immersa.  L.  13 — 14,  d.  3% — 33/4  mm. 
(Ital.,  Calabria).  Atti  Soc.  it.  sc.  nat.  1884  (Pini). 

CI.  bavayana  Hagenm.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  obsolete  striata,  spira  lente  atte¬ 
nuata,  obstusa;  anfr.  12 — 13;  apertura  quadrato-ovata,  peristomate  angusto,  callo  tenuissime 
conjuncto,  lamella  supera  sat  longe  non  marginali,  lamella  inféra  sub  finem  anteriorem  gibbo 
sæpe  forti  munita,  plicis  palat.  4  (3.  brevissima),  plica  subcolum.  valida,  forte  emersa.  L.  20, 
d.  4  mm.  (Algeria).  Bull.  soc.  mal.  Fr.  1884. 

Gl.  grossa  (Z).  Rm.  Testa  plerumque  subventricosa,  obsolete  striata,  spira  longe  atte¬ 
nuata,  apice  tenui;  anfr.  11 — 12,  ultimus  macula  obliqua  aurantio-albida  ornatus;  apertura 
ovata,  fusca,  lamellis  validis,  inféra  antice  triangulari,  subincrassata,  plicis  palat.  4  (1.  parva, 
2.  brevi,  profundiore,  3.  valida),  callo  palatali  forti  sæpe  carneo,  plica  subcolum.  valida,  stricta, 
ad  peristoma  emergente;  clausilium  lobo  columellari  substruncato.  L.  18 — 22x/2,  d.  4x/2 — 5x/4 
mm.  (Austria  merid.,  Croatia  septentr.).  Ic.  f.  463,  1706.  —  Forma  1)  minor ,  1.  16, 
d.  4  mm. 

Var.  inœqualis  (Z.)  A.  S.  (Claus.  Syst.  1868):  t.  rufescenti-cornea  v.  olivaceo-castanea  (nec  corneo- 
lutea),  anfr.  ult.  basi  subgibbosus,  ap.  ovato-pirif.,  sinulo  retracto,  peristomate  interdum  se- 
juncto;  1.  18 — 21,  d.  4x/4 — 42/3  mm.  (Alpes  Carn.  usque  ad  Croatiam,  Friaul).  Ic.  f.  1705. 

Var.  melanostoma  (F.  J.  Schm.)  A.  S.  1.  c.:  t.  castanea  v.  olivaceo-fusca,  subtilissime  striata,  aper¬ 
tura  oblongo-pirif.,  plica  palat.  4.  obsolescente,  callo  tenuiore,  claus.  lobo  colum.  coclileari- 
forme  rotundato;  1.  19 — 25,  d.  4% — 5  mm.  (Carniolia,  Görz,  Friaul).  Ic.  f.  1707. 
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Cl.  polita  (Parr  ).  A.  S.  Testa  parva,  virescenti-cornea,  nitidiss.,  spira  attenuata,  obstusa, 
obsolete  striata;  anfr.  11,  sat  convexi,  ultimus  flavido-tæniatus ;  apertura  ovata,  peristomate 
appresso,  lamellis  et  callo  palat.  candidis,  lamella  sup.  longa,  inf.  horizontali-concava,  valida, 
plicis  palatalibus  4  (1.3.  4.  cum  callo  conjunctis,  2.  minima)  plica  subcolum.  arcuato- 
subemersa;  clausilium  latum,  leviter  emarginatum,  lobo  columellari  lato,  subtruncato.  L.  13У2, 
d.  3x/2  mm.  (Croatia).  Claus.  Syst.  1868.  —  Forma  1)  minor,  1.  10У2,  d.  2x/2  mm. 

CL  laurœ  Ad.  Testa  parva,  irregulariter  striata,  nitida,  cornea  v.  flavescens;  anfr. 
10 — 11,  ultimus  basi  gibbosus,  extus  costulato-striata,  sutura  tenui  papillis  albis  minutis 
munita;  apertura  late  ovata,  lamella  supera  brevi,  non  marginali,  inféra  immersa,  antice 
obliqua,  simplici,  plicis  palat.  3  (1.  longissima,  2.  brevi,  3.  mediocri,  1.  2.  callo  tenuissimo 
albo  conjunctis),  plica  subcolum.  conspicua,  antice  curvata.  L.  10 — llx/2,  d.  3  mm.  (It.  ad 
Foggia  in  Apulia).  Bull.  Soc.  mal.  it.  1886  (Ad.). 

(6). 

CL  emeria  Bgt.  Testa  cylindracca,  paullo  fusiformis,  spira  elougata,  fuscocornea  v. 
virescenti-brunnea;  anfr.  1 1,  ultimus  extus  callo  tenui  peristomati  parallelo;  apertura  oblonga, 
peristomate  conjuncto  v.  continuo,  albo,  calloso.  L.  17,  d.  3x/2  mm.  (Gall.,  Alpes  ait.). 
Ann.  soc.  nat.  1877  (Bgt.). 

(7) . 

CL  fimbriata  (Mülilf.).  Rm.  Testa  rufocornea  v.  olivaceobrunnea,  callo  palatali  extus 
aurantiaco,  cervice  tumido;  clans,  lobo  colum.  rotundato.  L.  14 — 16,  d.  4  mm.  (Helv., 
Carniolia,  Carinthia,  Friaul).  Ic.  f.  106,  1704.  —  Forma  1)  major,  ventricosior, 
1.  19 — 20,  d.  42/4 — 5  mm.  (Helv.);  2)  pallida  (Jan)  Rm.,  t.  virescenti-lutea  v.  virescenti- 
alba,  callo  palat.  extus  sulphureo  v.  aurantiaco;  3)  purpurea  Bgt.,  t.  purpurea  (Gall.). 

(8) . 

CL  orthostoma  Mke.  Testa  fere  dense-costulatostriata,  obtusa,  corneo-rufescens;  anfr. 
9 — 10,  ultimus  antice  stramineo-tæniatus;  apertura  lamella  supera  parva,  remota,  inf. 
flexuosa,  plica  sutur.  1,  palat.  4  (1.  2.  superis,  1.  longa,  2.  3.  perbrevibus.  4.  arcuata  sub 
rimam);  claus.  lobo  colum.  apice  leviter  emarginato.  L.  11  — 13,  d.  3  mm.  (Alpes,  Austria 
orient.,  Rossia  occid.).  Ic.  f.  192.  —  Forma  1)  viridana  W.,  t.  ceratina,  virescens. 

Yar.  filiformes  (Parr.)  Bz.  (Siebenb.  Verli.  1861):  t.  cylindrata,  spira  multo  gracilior,  teuuissime 
striata,  apertura  minor,  angustior,  crasse  labiata,  callus  palat.  validus,  sulpliureo-perspicuus; 
1.  12 — 13,  d.  21,,/ — 3  mm.  (Transsilvania).  Ic.  f.  1715. 

(9). 

CL  clavella  W.  Testa  cornea,  superne  ad  suturam  costulata,  medio  lævigata,  cervice 
irregul.  costulata;  sutura  alba,  crenulata  et  superne  papillis  strigiformibus;  apertura  rotun- 
dato-piriformis,  peristomate  continuo,  breve  soluto,  fusculo,  intus  labio  parallelo  coeruleo, 
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lamella  supera  non  marginali,  inféra  antice  stricta,  intus  celeriter  ascendente,  plicis  palat.  3 
in  apertura  conspicuis  (1.  longiore,  extus  ad  dorsum,  2.  3.  brevissimis,  dorsalibus);  clausilium 
anguste  sinuatum,  lobo  colnm.  latiuscnlo,  oblongo  et  longe  producto.  L.  18,  d.  4  mm.  (Epi- 
rus  ad  Goritza).  Ann.  mus.  zool.  Petersb.  1898. 

(10). 

CI.  meisnerima  Sh.  Testa  sericina,  capillaceo-costulatostriata;  anfr.  12 — 14,  fere  plani, 
sutura  subtiliter  filocincta;  apertura  rectangulari-oblonga,  peristomate  soluto,  lamella  supera 
non  marginali,  inféra  retusa,  antice  simplice,  plicis  palat.  3  (2.  3.  brevibus),  plica  subcol. 
immersa,  sed  oblique  intuenti  conspicua:  clausilium  sinu  lato.  L.  15 — 19,  d.  3a/4 — 3%  mm. 
(Sardinia).  Mitth.  Ges.  Bern  1843.  Ic.  f.  1720. 

Cl.  Jcüsteri  Rm.  Differt  a  præcedente  præcipue  t.  pallidiore,  obsolete  (costulato-)  striata, 
anfractubus  superis  convexis,  apertura  ovali-piriformi,  callo  palat.  minus  flavido-perspicuo, 
lamella  supera  vix  marginali,  inféra  antice  truncata  gibbo  munita,  plica  subcolum.  extensa, 
bene  conspicua,  et  peristomate  non  soluto.  L.  17  — 19,  d.  3 — 4  mm.  (Sardinia,  Corsica). 
Ic.  f.  254.  —  Forma  1)  minor,  1.  14,  d.  ЗУ3  mm. 

Yar.  sarda  Villa  (Disp.  syst.  1841):  t.  cerasina,  sublævis,  cervice  ternie  striata,  apert.  ovato-pirif. 
1.  14  —  17,  (1.  4V„  mm.  (Sardinia). 

Yar.  sancta  Paul.  (Fauna  Sard.  1882  c.  fig.):  t.  fusca,  ventricosior,  apert.  multo  major,  subrotun- 
data;  1.  19,  d.  4  mm.  (Sardinia). 

Yar.  soplnce  Paul.  1.  c.  c.  fig.:  apert.  angustior,  peristoma  intus  denticulis  7  —  9  albidis,  sæpe  dicho¬ 
tomie  munitum;  1.  16,  d.  33/4  mm.  (Sardinia). 

Cl.  porroi  Pfr.  Testa  confertim  costulato-striata,  virescenti-cornea;  anfr.  1 1,  convexius- 
culi;  apertura  piriformi-rotundata,  lamella  supera  longa,  marginali,  inféra  brevissime  fluxuose 
furcata,  plicis  palat.  3  (1.  mediocri,  2.  brevi,  profunda,  3.  inféra,  minima,  immersa),  plica 
subcolum.  longe  arcuato-emersa,  peristomate  continuo,  appresso.  L.  15,  d.  4  mm.  (Sar¬ 
dinia,  Corsica.)  Mon.  Hebe.  1848.  Ic.  f.  885. 

Var.  deserta  Bttg.  (Ic.  f.  1718):  t.  anfr.  ult.  minus  alto  (c.  V4  alt.  totius),  lamella  supera  vix  mar¬ 
ginali,  inféra  antice  tuberculis  duobus  parvulis,  plica  subcolum.  tantum  oblique  intuenti 
distinctissima;  1.  141/2 — 15,  d.  3V2 — 32/3  mm. 

(11). 

CI.  ligurica  Pini.  Testa  pertenue  striatula,  flavidocornea,  nitida;  anfr.  10—11,  ult.  co- 
stulato-striatus ;  apertura  elongato-ovata,  callo  dilato,  fusco-flavido,  plicis  palat.  5,  subæque 
distantibus  (1.  longissima,  2.  3.  brevibus).  L.  16 — 17,  d.  4  mm.  (Italia,  M.  Caprione). 
Atti  Soc.  et  sc.  nat.  1884  (Pini). 

(12). 

CI.  comensis  Sh.  Testa  luteo-cornea,  spira  attenuata,  obtusa;  anfr.  10 — 11,  ultimus 
basi  rotundate  gibbus;  apert.  piriformis,  plica  suturali  distincta,  palat.  4  (1.  3.  4.  cum  callo 
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junctis,  2.  brevissima,  profunda,  3.  superne  curvata,  4.  perbrevi,  sub  rimam  arcuata);  peri- 
stoma  callo  tenuissime  connexum,  margine  columellari  iucrassato,  repando.  L.  11  — 13, 
d.  3 — 3%  mm.  (Tirol,  merid.,  Ital.  super.).  Zeitscbr.  f.  Mal.  1849.  Ic.  f.  886. 

Var.  trilamellata  (Parr.)  A.  S.  (Claus.  Syst.  1868):  t.  major,  anfr.  13,  plicæ  palat.  longiores  vali- 
dioresque,  loco  lunellæ  pliculæ  1 — 2  verticales,  callus  palat.  teuuior;  1.  15  — 16,  d.  3 2/3  mm. 
(Italia).  Ic.  f.  1716. 

CL  lucensis  Gentil.  Differt  a  præcedente  præcipue  apice  obtusiore,  margine  aperturæ 
columellari  medio  profunde  emarginato,  interlamellari  plicatulo  (pliculis  2 — 3  longis), 
plica  palatal.  2.  longa,  3.  postice  bifurcata,  4.  punctiformi,  profundissima  vel  nulla.  L.  12 
— 15,  d.  3 — 3V2  mm.  (Ital.)  Bull,  mal  ital.  1868  c.  fig.  Ic.  f.  1719.  —  Forma  1)  regnolii 
De  Stef.  (Bull.  soc.  mal.  it.  1883),  interlamellare  læve. 

Cl.  sorex  K.  Testa  corneo-flava,  spira  valde  attenuata,  acuta;  anfr.  9,  ultimus  basi  vix 
gibbus;  apertura  angusta,  perpendicularis,  plica  palat.  2.  obsoleta,  punctiformi,  3.  valida, 
longa,  4.  subobsoleta;  peristoma  sejunctum,  albolimbatum.  L.  10,  d.  3  mm.  (Daim.).  Claus. 
Daim.  1878. 

(13). 

CL  commutata  Rm.  Testa  obsolete  tenuissime  striatula,  corneo-lutescens  v.  rufobrun- 
nea,  spira  cylindraceo-conica;  anfr.  9  — 10;  apertura  lamella  inféra  subhorizontali,  antice 
bigibba,  plicis  palatal.  3 — 4  (4.  sæpe  obsoleta),  plica  subcol.  strictiuscula,  subemersa,  peri- 
stomate  fusculo,  marginibus  continuis  v.  disjunctis.  L.  13  — 14,  d.  3  mm.  (Illyria,  Helv.. 
Galicia,  Daim.,  Styria,  Istria,  Croatia,  Bosnia,  Polonia,  Montenegro).  Ic.  f.  269, 
—  Forma  1)  albina  (Carintli.,  Loibl);  2)  minor,  ventricosa,  1.  9 — 10,  d.  22/3  mm.;  3)  an¬ 
nexa  (Parr.)  W.,  t.  parva,  gracilis,  1.  9 — 10,  d.  2% — 2%  mm.  (Carn.). 

Var.  cinerea  W.  (Mon.  Claus.  1878):  t.  tenuissime  striata,  cinerea  v.  cornea,  anfr.  9,  peristoma 
late  disjunctum,  plica  palat.  3.  longissime  producta,  4.  obliterata;  1.  10 — 11,  d.  2 1/a  mm. 
(Carniolia). 

Var.  singularis  Bttg.  (Ic.  f.  1708):  t.  gracilis,  fuscobrunnea,  paullo  fortius  striata,  lamella  inféra 
intus  longior  ac  spiralis  attenuata,  lamella  inserta  distinctissima;  1.  13V„ — 14l/„,  d.  3  mm. 
(Carniolia). 

Var.  mutata  W.  (Mon.  Cl.  1878):  t.  rufocornea,  tenue  regulariter  striata,  perist.  disjunctum,  callus 
palat.  tenuissimus,  rufescens,  plica  palatali  inféra  unica  longa,  obliqua,  plica  subcolum.  infra 
lamellam  inferam  subocculta;  1.  13,  d.  2V„  mm.  (Istria). 

Var .  fusca  De  Betta  (Conclu  Veneto  1852  c.  fig.):  t.  major,  saturate  brunnea,  sutura  concolor,  spira 
turrita,  anfr.  12 — 14,  plica  palat.  1.  longissima,  intus  ultra  2.  longe  producta,  plica  subcolum. 
emersa,  callus  plerumque  rubellus,  teuuis;  1.  15 — 19,  d.  3V2 — 4V4  mm.  (Veuetia).  Ic.  f. 
1709.  —  Forma  1)  ungulata  (Z.)  Rm.  (Ic.  f.  464),  sæpius  minor  et  gracilior,  sutura  palli- 
dior,  plica  palatali  1.  intus  2.  non  v.  vix  transgrediente  (Carniolia,  Görz,  Istria,  Croatia, 
Montenegro,  Galicia,  Polonia,  Ital.  super.),  Ic.  f.  1710;  2)  cingulata  (F.  J.  Scbm.)  Pfr.  (Mon. 
Hel.  1859):  t.  major,  tenue  striata,  fusco-purpurea,  spira  convexo-turrita,  sutura  pallida,  cer- 
vix  pliculato-striata,  apertura  elongato-ovata;  1.  21 — 23,  d.  4 Va — 5  mm.  (Carniolia);  3)  gra- 
natina  (F.  J.  Schm.)  A.  S.  (Claus.  Syst.  1868),  t.  castanea,  nitidiss.,  plica  palat.  4.  obsoleta, 
callus  tenuis,  pallidus  (Carniol.,  Friaul);  4)  lucicla  (Z.)  Rm.  (Ic.  f.  467),  t.  sublævis,  anfr. 
10 — 11,  peristoma  callo  forti  conjunctum;  1.  14,  d.  3  mm.  (Carniol.);  5)  transfuga  W.  (Ann. 
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mus.  zool.  Petersb.  1898),  apert.  lamella  inféra  tenuiore,  plicis  palat.  5  (1.  3.  4.  cum  callo 
profundo  obliquo  tenuissimo  conjunctis,  4.  omnium  validiore,  longiore,  intus  curvato  (Epirus 
ad  Goritza). 

(14). 


Cl.  costata  (Z.)  C.  Pfr.  Testa  costata,  cornea  v.  corneorufa,  spira  attenuata;  apertura 
oblongo-piriformis,  callo  palatali  pertenui,  profundo,  non  pellucente,  lam.  inf.  antice  bituber- 
culata,  plicis  palat.  3 — 4  (1.  longiore,  2.  punctiformi,  3.  valida,  4.  interdum  obsoleta), 
plica  subcolum.  non  emersa,  at  distincta,  peristomate  vix  connexo.  L.  14,  d.  3l/4  mm. 
(Carn.,  Istria).  Naturges.  1825  c.  fig.  Ic.  f.  181.  —  Forma  1)  minor ,  ventricosior,  1.  10, 
d.  vix  3  mm. 

Yar.  subcostata  Bttg.  (Ic.  f.  1712):  t.  nitidissima,  costis  obtusioribus,  in  anfr.  mediis  fere  obsoletis, 
ante  aperturam  densioribus  et  obtusis,  peristoma  fere  solutum;  1. 13*/a — 15,  d.  31/4 — 3V2mm. 
(Istria  ad  Pola). 

Yar.  intermedia  F.  J.  Schm.  (Syst.  Verz.  1847):  t.  brunnea  v.  corneorufa,  regulariter  costata  (anfr. 
superis  exceptis),  apertura  callo  albo  v.  carneo  extus  flavescenti,  plicis  palatal.  4  (l.brevius- 
cula,  2.  brevi,  arcuata,  inferis  2  validis,  emersis,  cum  callo  junctis),  plica  subcolum.  arcuata, 
emersa,  peristomate  continuo,  appresso;  1. 1бУ2 — 17V2,  d.  4  mm.  (Carniol.  merid.)  Ic.  f.  1711. 

Var.  psila  ЛѴ.  (Fauna  pal.  1884):  t.  corneobrunnescens,  costis  obtusioribus,  sat  obsoletis,  apertura 
verticalis,  subovalis,  appar.  claus.  magis  protractus,  plica  palat.  4.  perobsoleta;  1.  14,  d.  3  mm. 
(Istria  ad  Medea).  Ic.  f.  1717. 

Var.  gibbosa  W.  (Mon.  Claus.  1878):  t.  cylindraceo-fusif.,  apice  breve  attenuata,  anfr.  9,  sat  con- 
vexi,  ultimus  densius  costata,  basi  ad  rimam  forte  gibbosus,  plicæ  palatal.  1.  2.  3.  callo 
conjunctæ,  2.  brevior,  4.  obsoleta;  1.  1 1 V2,  d.  3  mm.  (Idria). 

Cl.  curta  Rm.  Testa  obesa,  ventricosa,  confertim  costulato-striata,  corneo-flavescens, 
spira  perbrevi,  obtusa;  apertura  ovata,  callo  tenui,  rufescenti,  lamella  inféra  antice  uni-v. 
bituberculata,  plicis  palatal.  3 — 4  (2.  brevi,  curvata,  3.  crassa,  stricta,  4.  tenui,  sæpe  ob¬ 
soleta),  plica  subcol.  arcuato-subemersa,  perist.  vix  continuo.  L.  9  — 12,  d.  3  mm.  (Car¬ 
niol.,  Istria).  Ic.  f.  268. 

V ar.  fusiformis  K.  (Claus.  Daim.  1875):  t.  gracilior,  subtilius  costulato-striata:  1.  10  — 12,  d.  2 2/3 
— 3  mm.  (Carn.,  M.  Karst).  Ic.  f.  1714. 

Var.  utriculus  Bttg.  (Ic.  f.  1713):  t.  major,  ventricosa,  virescenti-cornea,  densissime  fere  costu¬ 
lato-striata,  cervice  validius  plicato-costulata,  callus  pallat.  tenuis,  flavidus,  plicæ  palatales 
typicæ;  1.  13 — 15,  d.  3V2 — 3%  mm.  (Istria  ad  Buje). 

CL  umbrosa  K.  Testa  cylindracea,  sursum  forte  attenuata,  costulato-striata  (costulis 
planulatis),  corneo-flavida,  cervice  ruguloso-costulata,  basi  ad  rimam  gibbosa;  apertura 
ovata,  callo  extus  sat  valido,  infra  nullo,  non  pellucente,  lamella  inféra  extus  stricta,  antice 
simplice,  plicis  palatal.  4  (4.  tenui),  plica  subcolum.  conspicua,  non  emersa,  peristomate 
tenue  conjuncto.  L.  12 — 15,  d.  3  mm.  (Istria).  Mon.  Claus.  c.  fig. 

Cl.  dotzaueri  K.  Testa  fusiformi-elongata,  striata,  rufescenti-flava,  cervice  rugoso- 
striata,  ad  rimam  gibba;  apertura  ovata,  callo  albo  in  medio  ap.  recedente,  flavo-pellucido, 
lam.  inf.  flexuosa,  antice  simplice,  plicis  palat.  4,  plica  subcol.  emersa,  perist.  subcontinuo, 
candido-limbato;  claus.  angustum,  lobo  columellari  apice  subbifido.  L.  17,  d.  ЗУ3  mm. 
(Daim.).  Claus.  Daim.  1875. 
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4.  Mentissa  Bttg.  (Claus,  stud.  1877). 

Cl.  gracilicosta  (Z.)  Rm.  Testa  fusiformis,  gracilis,  spira  pertenue  lente  longeque  atte- 
nuata,  corneo-fusca,  costulata  (costulis  albis,  strictis,  subverticalibus),  cervice  distantius 
costata;  anfr.  12  — 13,  planulati;  apertura  piriformis,  lamella  supera  normali,  inféra  stricta, 
obliqua,  peristomate  soluto.  L.  18 — 19,  d.  3  mm.  (Tauria,  Caucasus  ad  Naljtschik). 
Ic.  f.  184.  —  Forma  1)  minor ,  1.  14 — 15l/2,  d.  3 — 3*4  mm.;  2)  maxima ,  anfr.  14 — 15, 
1.  22,  d.  3s/4  mm. 

Var.  gracilior  A.  S.  (Claus.  Syst.  1868):  t.  minor,  gracilior,  anfr.  ultimus  angustior,  perist.  produc- 
tum;  1.  14  —  15,  d.  2V2  mm.  (Tauria).  Ic.  f.  490. 

Yar.  sodalis  (Parr.)  A.  S.  1.  c.:  t.  ventricosior,  costulis  tenuioribus,  minus  albis;  1.  20,  d.  3%  mm. 
(Tauria). 

Yar.  taurica  (Parr.)  A.  S.  1.  c.:  t.  densius  costulato-striata,  etiam  in  cervice,  anfractubus  subplanis 
(Tauria). 

Cl.  canaüfera  Rm.  Testa  fusiformis,  spira  tenue  subturrito-attenuata,  brunnea,  tenue 
denseque  at  obsolete  striata,  medio  lævigata,  cervice  irregulariter  plicato-costulata;  anfr. 
12  — 13,  convexiusculi;  apertura  angulato-piriformis,  lamella  supera  normali,  inféra  stricta, 
intus  elata,  plicis  palat.  sublateralibus,  perist.  soluto.  L.  19 — 20,  d.  3%  mm.  (Tauria). 
Ic.  f.  183. 

Var.  acridula  (Z.)  Rm.  (Ic.  f.  185):  t.  dense  costulata,  anfr.  ultimo  distanter  costato-plicata,  la¬ 
mella  inféra  intus  peralta,  plicis  palat.  dorsalibus,  peristomate  longe  producto;  1.  10 — 11, 
d.  2V2  mm. 

Var.  commoda  W.  (Ann.  Ac.  St.  Pet.  1897):  t.  tota  usque  ad  aperturam  æqualiter  tenuiter  denseque 
costulata. 

Cl.  detersa  (Z.)  Rm.  Testa  ventrosa,  spira  brevi,  rufobrunnea,  dense  striata,  etiam  in 
cervice  depresso;  anfr.  12 — 13,  convexiusculi;  apertura  angulato-piriformis,  lamella  supera 
antice  forti,  inféra  immersa,  subhorizontalis,  plicis  palatal,  dorsalibus,  peristomate  sat  pro¬ 
ducto.  L.  17 — 18,  d.  4*4  mm.  (Tauria).  Ic.  f.  182. 

Var.  costulata  Bttg.  (Mél.  Biol.  1871):  t.  minor,  capillaceo-costulata,  cervice  distincte  costulata; 
1.  14x/2 — 15,  d.  4  mm. 


5.  Euxinastra  Bttg.  (Mal.  Blatt.  1848). 

Cl.  hamata  Bttg.  Testa  ventroso-fusiformis,  olivaceo-cornea,  costulato-striata,  spira 
tenue  attenuata,  acuta;  anfr.  10 — 1 1г/а,  ultimus  basi  angustatus;  apertura  perist.  breviter 
soluto,  simplici,  lamella  supera  hamata,  marginali,  valde  protracta,  inféra  immersa,  intus 
late  dichotoma,  ramo  inferiore  alto,  cultriformi,  arcuato-ascendente,  plica  subcolum.  vix  con- 
spicua;  clausilium  angustum  lobo  columellari  perangusto,  hamiforme  curvato,  lobo  exteriore 
leviter  convexo.  L.  17уз — 18г/2,  d.  4% — 43/4  mm.  (Caucasus  ad  Batum).  Nadir,  bl.  mal. 
Ges.  1888.  Ic.  f.  964.  —  Forma  1)  testa  regulariter  costata. 
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Cl.  dilatata  n.  sp.  Testa  veutroso-fusiformis,  subclavata,  spira  brevi,  tenui,  pallide 
cornea,  superne  obsolete  costulato-striata,  infra  dense  striata;  anfr.  11,  inferi  alti;  apertura 
peristomate  breviter  soluto,  tenui,  interlamellari  biplicato,  margine  exteriore  intus  plicis 
brevibus,  acutis,  nonnullis,  margine  columellari  fortius  arcuato,  lamella  supera  supramargi- 
nali,  flexuosa,  inféra  intus  extra  superam  protracta,  lata,  arcuato-ascendente,  extus  concava, 
ramo  ad  marginem  extensa  et  subtus  plica  parallela  emersa,  plica  subcolum.  oblique  bene 
conspicua,  ad  basin  angulato-emersa;  clausil.  latissimum,  valde  inæquilaterum,  lobo  colu- 
mellari  brevi,  lato,  truncato,  lobo  exteriore  valde  arcuato.  L.  16,  d.  4  mm.  (As.  minor  ad 
Samsun).  Sub  nomine  Cl.  ihericce  Roth  accepi. 


6.  Herilla  Ad.  (Gen.  of  rcc.  Moll.  1855). 

Conspectus: 

i  Lainella  inféra  subtus  medio  uodifera;  perist.  continuum  v.  brève  solutum  (1). 
tf  Lamella  inféra  non  nodifera;  perist.  disjunctum  v.  leviter  callo  junctum  (2). 

(1). 

Cl.  accedens  Möllend.  Testa  fusiformis,  sublævigata,  anfr.  ultimo  distinctius  striata; 
apertura  subpiriformi-ovata,  plicis  palatal.  3  (2.  longa,  extus  fere  ad  callum  producta, 
versus  partent  interiorem  lunellæ  strictæ  connexa,  inféra  validissima,  sigmoidea,  fere  ad 
perist.  producta);  claus.  late  excisum,  lobo  utroque  acuto,  interiore  protracto,  exteriore  re- 
tracto,  uncinato.  L.  19 — 24,  d.  41/ 2 — 51/ 3  mm.  (Serbia).  Mal.  Blatt.  1873  c.  fig.  Ic. 
f.  1721. 

Cl.  dacica  (Triv.)  Pfr.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  sublævigata,  anfr.  ultimo  densiss. 
striatula;  apertura  piriformis,  plica  palat.  supera  1  (raro  ultra  lunellam  iutus  producta, 
2.  semper  déficiente),  lunella  superne  arcuato-recurva;  claus.  lobo  interiore  angusto,  hamato, 
exteriore  latiss.,  apice  rotundato,  margine  incrassato.  L.  21 — 24,  d.  5 — 5l/2  mm.  (Serbia, 
Bosnia,  Banatus,  Hung.  mer.)  Zeitsclir.  f.  Mal.  1848.  Ic.  f.  370.  —  Forma  1)  magna , 
1.  31 — 32  mm.;  2)  parva ,  1.  21 — 22  mm.;  3)  ventricosa ,  d.  7  mm.;  4)  elongata,  1.  26, 
d.  5  mm.;  5)  mionecton  Bttg.  (Ic.  f.  1725),  pl.  palat.  2.  omnino  deficiens. 

Var .  Icornisii  (Kim.)  Cl.  (Fauna  Oest.-Ung.  1890  c.  f.):  t.  sat  forte  irregulariter  striata,  lamella 
inféra  valde  compressa,  in  areu  æquali  torta,  plica  palat.  1.  non  ultra  lunellam  producta; 
L  25,  d.  6ѴЦ  mm.  (Styria). 

Var.  neglecta  Brancs.  (Nadir,  bl.  mal.  Ges.  1888):  t.  major,  magis  cylindrata,  cornea,  pl.  palat.  2. 
mediocri  in  medio  lunellæ  sæpius  conjuncta,  claus.  lobo  exteriore  margine  non  incrassato; 
1.  24—28  (31)  mm.  (Bosnia). 

Var.  consobrina  A.  S.  (Claus.  Syst.  1868):  t.  magis  cylindracea,  isabellina,  acute  striata,  apertura 
magna,  perist.  late  reflexo,  plica  suturali  ut  apud  typum  distincta  (A.  S.). 
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Cl.  distinguenda  Möllend.  Testa  gracilis,  lævigata,  cervice  irreg.  striatula;  plica 
palat.  2.  obsoletissima,  cura  lunella  superne  hamiforrai-recurva  connexa;  clausilium  magis 
ac  illud  Cl.  dacicæ  compressum,  magis  sigmoideum,  lobis  acutioribus,  interiore  magis  pro- 
tracto  et  revoluto;  1.  23 — 26,  d.  4% — 5  mm.  (Serbia.)  Mal.  Blatt.  1873  c.  fig.  Ic.f.  1722. 

Cl.  costidifera  Möllend.  Testa  cylindracea,  costulata  v.  acute  striata;  anfr.  1 0г/2;  plica 
palat.  1.  distincta,  2.  brevissima,  cum  lunella  conjuncta,  3.  valida,  valde  elevata;  claus.lobo 
siuistro  apiculato.  L.  1 8l/2,  d.  4Уа  mm.  (Serbia).  L.  c.  (Mlldf.). 

(2.) 

Cl.  ziegleri  K.  Testa  fusiformis,  sublævigata,  pulchre  cerasino-fusca,  post  mortem  cor- 
neo-rufescens;  anfr.  10;  plicæ  palatales  3  (2.  brevissima,  apice  cum  lunella  conjuncta); 
claus.  angustum,  lobo  interiore  digitiformi,  elongato,  curvato,  exteriore  brevi,  acuminato. 
L.  24,  d.  6  mm.  (Dalmat.).  Mou.  Claus.  1846  c.  fig.  —  Forma  1)  ventrosa,  1.  21,  d.  6  mm.; 
2)  elongata ,  1.  26,  d.  6  mm. 


7.  Acrotoma  Bttg.  (Jahrb.  mal.  Ges.  1881). 

Cl.  komarowi  Bttg.  Testa  fusiformis,  gracilis,  corneo-fuscescens,  dense  undulato-striata, 
undique  albostrigillata;  anfr.  c.  17 — 18  (quorum  7 — 10  restant),  sutura  albofilosa  et  tessel- 
lata;  apertura  sexangulari-ovata,  lamellæ  validæ,  supera  supramarginalis,  a  spirali  longe 
sejuncta,  inféra  antice  truncata.  L.  (t.  decoll.)  34% — 37г/2,  d.  8  mm.  (Transcaucasus). 
L.  c.  1881,  1883  c.  fig.  Ic.  f.  970. 

Cl.  Inccata  Bttg.  T.  fusiformi-elevata,  olivaceo-badia,  dilute  sat  distanter  striata;  aufr. 
restant.  6%,  ultimus  a  latere  compressus,  extus  densius  striatus,  sutura  tenuissime  albofilosa; 
apertura  rhomboidea,  lamellæ  sat  validæ,  supera  supramarginalis,  intus  spiralem  transgre- 
diens,  inféra  antice  subtubulifera.  L.  (t.  decoll.)  20,  d.  5г/4тт.  (Transcaucasus).  L.  c.  1881, 
1883  c.  fig.  Ic.  f.  971. 

Cl.  semicinda  Bttg.  Testa  cylindrato-fusiformis,  gracilis,  sordide  badio-fusca,  dense 
costulata,  in  anfr.  ult.  densius;  anfr.  14%  (t.  decoll.  6 — 6%),  ultimus  a  latere  valde  com¬ 
pressus,  prope  aperturam  callo  alto  compresso  perist.  parallelo,  sutura  tenuiss.  albido-filosa, 
subcrenulata;  apertura  angulato-piriformis,  lamellæ  parvulæ;  supera  marginalis,  intus  spi¬ 
ralem  subtransgrediens,  inféra  recedens,  antice  incrassata,  intus  distincte  biramosa.  L.  22 
(t.  decoll.  15 — 16),  d.  4% — 4%  mm.  (Transcaucasus.)  L.  c.  1881,  1883  c.fig.  Ic.f.  972. 

Var.  circassica  Rosen:  t.  ubique  æque  ac  sat  distanter  costata  (costæ  acutæ,  rectæ,  subverticales), 
callo  cervicali  nullo  (Kislowodsk). 

Yar.  narzanensis  Rosen:  t.  obtuse  costulata,  in  anfr.  ultimo  dense  costulato-striata  (Kislowodsk). 

Зап.  Физ. -Мат.  Отд.  4 
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8.  Euxina  Bttg.  (Claus,  stud.  1877). 

Conspedus. 

A.  Peneptychia  W.  Plicæ  palat.  1 — 2,  superæ,  dorsales;  lamella  inféra  superæ  valde  approximata. 

f  Plica  palat.  1.  mediocris,  sæpius  2.,  sed  brevissima  et  lunellæ  conjuncta. 

*  Perist.  læve;  plica  palat.  1.  ultra  lunellam  dorsalem  plus  minus  producta;  plica  subcolum. 
sæpissime  subemersa  (1). 

**  Perist.  undique  dense  plicatulum;  plica  subcolum.  oblique  conspicua  (2). 
ff  Plica  palat.  2,  longæ,  superæ,  extus  divergentes,  autice  cum  callo  obliquo  castaneo  junctæ;  lunella 
incompleta  v.  nulla  (3). 

B.  Polyptychia  Bttg.  Plicæ  palatales  3—6. 

f  Anfr.  ultimus  antice  callo  margini  parallele  præditus;  apertura  margine  columellari  arcuato,  ex- 
terno  subrecto;  lamella  inféra  immersa,  e  tuberculo  basali  introrsum  furcata;  plicæ  palat.  dorsales 
(in  ap.  conspicuæ),  plica  subcolum.  ad  caualem  porrecta  (4). 
ff  Anf.  ultimus  callo  nullo;  apertura  marginibus  arcuatis. 

*  Plicæ  palatales  dorsales  v.  plus  minus  immersæ  (laterales);  plica  subcolum.  inconspicua. 

a.  —  Lunella  nulla  (ap.  CI.  strauchi  perbrevis). 

a)  Plica  palatalis  1.  longa,  ceteræ  2. — 5.  elongatæ,  parallelæ,  dorsi-laterales  (su¬ 
peræ  dorsales,  inferæ  laterales). 

aa)  Lamella  inféra  subtransversalis,  tenuis,  superæ  approximata  (5). 
ßß)  Lamella  inféra  transversalis,  valida,  superæ  approximata  (6). 

Yy)  Lamella  inféra  immersa,  perobliqua,  a  supera  distans  (7). 
ß)  Plica  palat.  1.  longa,  ceteræ  3. — 5.  brevissimæ  v.  punctiformes,  sublaterales, 
profunde  sub  lunellam  brevissimam  vel  loco  ejus;  lamella  inféra  profunda, 
parva  (8). 

Y)  Plicæ  palatales  omnes  profunde  laterales  (supra  rimam),  elongatæ,  parallelæ; 

lamella  inféra  subtransversalis,  emersa,  intus  spiraliter  torta  (9). 

5)  Plicæ  palat.  omnes  (6)  dorsales  (1.  mediocris,  ceteræ  multo  breviores),  parallelæ. 
Perist.  undique  plicatulum.  Lamella  inféra  perobliqua  (10). 

b.  —  Lunella  fortis,  dorsalis,  infra  arcuata.  Plicæ  palat.  4  (1.  vix,  ceteræ  non  in  apertura 

conspicuæ  (11). 

**  Plicæ  palatales  veræ  exteriores  (h.e.  non  nisi  ad  latus  externum,  marginem  versus  extensæ); 
lamella  inféra  immersa,  obliqua,  a  basi  introrsum  furcata. 

a.  —  Peristoma  læve. 

a)  Lunella  distincta;  spira  apice  peracuto  (12). 

ß)  Lunella  nulla  v.  imperfecta,  obsoleta;  plica  subcolum.  a  columella  distans, 
oblique  bene  conspicua. 

aa)  Spira  acuta;  anfr.  ultimus  extus  depressus;  lamella  supera  et  spiralis 
intus  distantes  (13). 

ßß)  Spira  obtusissima;  anfr.  ultimus  extus  depressus;  lamella  supera  et  spi¬ 
ralis  intus  valde  approximatæ,  imo  confluentes  (14). 

b.  —  Perist.  intus  sæpiss.  plicatulum;  lunella  distincta,  dorsalis,  stricta;  plicæ  palatales  5, 

ad  marginem  fere  æque  approximatæ;  plica  subcolum.  arcuato-emersa  (15). 

(!)• 

Gl.  hetœra  (Friv.)  Pfr.  Testa  fusiformi-subventricosa,  fusco-cornea,  capillaceo-costulata; 
anfr.  11 — 12;  apertura  subquadrato-piriformis;  callus  palatftlis  margini  parallelus,  inferne 
plicam  introrsum  emittens,  lamella  supera  spiralem  paullo  transgrediens,  lunella  stricta, 
obliqua,  plica  subcolum.  ad  basin  subemersa.  L.  12 — 14,  d.  Зг/2  mm.  (Asia  miuor, 
I.  Prinkipos).  Zeitschr.  f.  Mal.  1848,  Ic.  f.  888. 
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Cl.  plusia  W.  Testa  fusiformis,  fusco-cerasina,  superne  usque  ad  medium  costulata, 
medio  lævis,  cervice  plicato-costulata;  anfr.  15;  apertura  rotundata,  siuulo  valde  recurvo, 
callus  palat.  validas,  albus,  margiui  parallel us,  lamella  supera  longa  spiralem  attingens, 
plica  subcolum.  pone  basin  arcuato-emersa.  L.  1іУ2,  d.  2  mm.  (Asia  minor).  Anu.  Ac. 
St.  Petersb.  1898. 

Cl.  difficiles  Ret.  Testa  subfusiformis,  lutescenti- cornea,  sat  distanter  costato-striata; 
anfr.  12,  ultimus  crista  longiore;  apertura  irregulariter  triangulari-piriformis,  siuulo  parvo 
subrecto,  peristoma  valde  solutum,  callus  diffusus,  lamella  supera  spiralem  fere  attingens, 
inféra  vix  conspicua,  lunella  stricta,  axi  parallela,  plica  subcolum.  emersa.  L.  15,  d.33/5mm. 
(Asia  miuor  ad  Batum).  Ber.  Seuckenb.  Ges.  1889.  Kob.  Ic.  f.  998  (Ret.). 

CI.  circumdata  (Friv.)  Pfr.  Testa  fusiformis,  cornea,  costulata;  anfr.  1 1  ;  apertura  ob- 
longo-piriformis,  callus  peristomati  parallelus,  remotus,  tenuis,  infra  raro  in  plicam  obso- 
letam  attenuatus,  lamella  spiralis  remota,  inféra  remotissima  intus  valde  elata,  plica  sub¬ 
colum.  immersa.  L.  12 — 14,  d.  2%—  3  mm.  (Asia  minor  ad  Brussa).  Zeitscbr.  f.  Mal. 
1848.  Ic.  f.  889. 

Yar.  nectarina  (Friv.)  Pfr.  1.  c.:  t.  clavata,  spira  forte  attenuata,  longa  et  gracili,  crista  basali 
arcuata,  apertura  angusta,  lunella  incompleta;  1.  11 — 12,  d.  3l4  mm. 

CI.  pontica  Ret.  Testa  elongato-fusiformis,  spira  turrita,  fuscocornea,  densissime  costu¬ 
lata;  anfr.  12 — 12y2;  apertura  elougato-piriformis,  plicæ  palatales  2  (1.  longa,  2.  brevis- 
sima,  profundissima,  obliqua,  interdum  déficiente),  plica  subcolum.  immersa,  lunella  nulla. 
L.  184/5 — 221/ 2,  d.  4 ’/2 — 5  mm.  (Tauria).  Mal.  Blatt.  N.  F.  IX.  (Ret.). 

CI.  reuleauxi  Bttg.  Testa  ventrosulo-fusiformis,  spira  turrita,  corneo-fusca,  copiose 
flavido  strigata  et  tesselata,  regulariter  dense  uudulato-striata;  anfr.  1 1  г/2 — 12;  apertura 
quinqueangularis,  lamella  supera  supramarginali,  spiralem  fere  attingente,  inféra  medio 
profunde  concava,  oblique  ascendente,  antice  truucata  et  nodulifera,  plica  subcolum.  pro- 
funda  at  distincta,  lunella  distincta,  curvata.  L.  23  —  25,  d.  5г/2  mm.  (Asia  minor  ad 
Batum).  Nachr.  bl.  mal.  Ges.  1887.  Kob.  Ic.  f.  965.  (Bttg.). 

Yar.  discedens  Ret.  (Ber.  Senckenb.  Ges.  1889):  t.  minor,  plica  principalis  longior,  apertura  rotun¬ 
data;  1.  17,  d.  33/5  mm.  (Sephanos  pr.  Trapezunt).  Ret. 

CI.  persica  Bttg.  Testa  ventroso-fusiformis,  spira  concave  producta,  obscure  castanea, 
sublævis,  anfr.  ultimus  dense  subtilissime  striata;  anfr.  lF/g — 12;  apertura  subrhomboidea, 
lamella  inféra  immersa,  subocculta,  columella  protracta  intus  distincte  biramosa,  ramis  sub- 
parallelis,  sulco  profundo  separatis;  de  cetero  ut  Cl.  lietæra.  L.  16 — 17,  d.  4 — 4'/4  mm. 
(Persia  ad  Astrabad;  Tauria).  Jalirb.  mal.  Ges.  1879.  Kob.  Ic.  f.  986. 

(2). 

CI.  filosa  Mss.  Testa  fusiformis,  sat  distanter  costulata,  rufocornea  v.  badia,  spira  co- 
nica;  anfr.  11;  apert.  valde  soluta,  longe  producta,  rotundato-pirif.,  perist.  circumcirca  dense 
pliculoso,  margine  dextro  semicirculari,  lamella  supera  marginali,  cum  spirali  liumili  con- 

4* 
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juncta,  iufera  profundissima  in  faucibus  quasi  dentata,  pl.  palat.  1.  ultra  lun.  sublateralem 
sigmoideam  valde  producta,  loco  plicæ  palat.  2.  callus  tuberculif.,  plica  subcolumell.  oblique 
intuenti  conspicua.  L.  10 — 11,  d.  2%  mm.  (Caucasus  ad  Batum).  Coq.  Schläfli  18G3. 
Kob.  Ic.  f.  1023. 

CI.  iberica  Roth.  Testa  ventricoso-fusiformis  v.  subclavif.,  corneo-rufa,  supra  medium 
distantius  costulato-striata,  infra  medium  dense  tenueque  striata,  in  anfr.  ult.  antice  regul. 
costata,  raro  strigillata,  spira  turrita,  concava;  anfr.  1 1,  convexi;  apertura  ovato-piriformis, 
lamella  supera  marginali,  a  spirali  sejuncta,  inféra  perprofunda,  spiraliter  torta,  antice  bira- 
mosa,  ramo  uuo  ad  marginem  producta;  plica  palat.  1.  longa,  sed  parum  ultra  lun.  minus 
distiuctam  producta,  2.  breviss.,  profunde  sita,  parallela.  L.  17г/2,  d.  53/10  mm.  (As.  minor, 
ut  ad  Samsun,  Tauria).  Wagner  Reise  1838.  Ic.  f.  979  (980). 

(3) . 

CI.  schwcrzenbaclii  (Parr.)  A.  S.  Testa  fusiformis,  spira  attenuata,  fere  cylindrica, 
corneo-rufescens,  albostrigillata,  dense  costulato-striata,  anfr.  ultimo  distinctius  costata,  hic 
basi  compresso-carinatus,  carinula  minus  distincta  in  periomplialo;  apertura  angusta,  sub- 
piriformis,  margine  exteriore  curvato,  lamella  supera  parva,  inféra  profunda,  arcuata,  antice 
pliculam  transversam  emittente,  pl.  pal.  1.  ultra  2.  extus  divergentem  producta,  plica  subcol. 
immersa,  inconspicua.  L.  15,  d.  3  mm.  (Asia  minor,  Armenia).  Claus.  Syst.  1868.  Kob. 
Ic.  f.  982. 

Var.  holoserica  A.  S.  1.  c.:  t.  crista  basali  læviore,  sulc.o  obsoleto  terminato,  apert.  elongato-piri- 
formis,  basi  latius  canaliculata  (Sinope). 

Var.  cristata  A.  S.  1.  c.:  t.  crista  basali  valida,  dentata,  arcuata,  apertura  basi  profundius  canali¬ 
culata  (Balbek). 

Var.  galeata  (Parr.)  Rm.  (Ic.  f.  G21):  t.  densissime  subtilissimeque  costulata,  cornea,  apertura 
triangulari-piriformis,  marg.  exteriore  subrecto  (Balbek). 

Gl.  belone  Bttg.  Differt  a  præcedente  anfr.  ultimo  basi  unicarinato,  apertura  magis 
elongata  et  angusta,  subtriangulari-piriformi,  lamella  inféra  non  in  plicam  desinente,  appa- 
ratu  claustrali  minus  profundo,  dorsali,  plica  palat.  1.  brevi,  nullo  modo  ultra  2.  parvulam 
elongata.  L.  12% — 13,  d.  3  mm.  (Asia  minor).  Jalirb.  mal.  Ges.  1879  c.  f.  Kob.  Ic.  f. 
983  (Bttg.). 

(4) . 

CI.  strimosa  (Friv.)  Pfr.  Testa  fusiformis,  spira  longe  attenuata,  superne  ad  medium 
dense  costulata,  infra  medium  striatulo-lævigata,  rufa;  anfr.  11 — 13,  ultimus  basi  crista 
longa  arcuata  ad  perist.  producta;  apertura  augulato-piriformis,  plicæ  palat.  5  (1.  4.  longis, 
2.  3.  brevissimis,  5.  punctiformi).  L.  13 — 17,  d.  3 — 4  mm.  (Asia  minor  ad  Brussa). 
L.  c.  Ic.  f.  882. 

CI.  subulata  Pfr.  Testa  subulato-fusiformis,  subtilissime  striata,  superne  et  iu  cervice 
subcostatata,  fusco-cornea,  spira  gracili;  anfr.  11  — 12,  ultimus  basi  breviter  cristatus;  aper- 
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tura  subpiriformis,  plicis  palat.  5  (1.  longa,  5.  brevi,  2.  3.  4.  punctif.).  L.  12—13, 
d.  2%  mm.  (Asia  mi'nor  ad  Brussa).  Zeitschr.  f.  Mal.  1848.  Ic.  f.  883.  (Rm.) 

Var.  rupestris  (Friv.)  A.  S.:  t.  minor,  ventrosa,  luteo-cornea,  apertura  basi  vix  angulata,  periom- 
phalum  aDgustius,  perist.  minus  solutum;  1.  10V2 — 12  mm.  • 

(5) . 

Gl.  duboisi  Cb.  Testa  ventrosulo-fusiformis,  corneo-rufescens,  regulariter  et  subtiliter 
costulato-striata,  in  anfr.  ultimo  extus  plicato-costulata,  raro  albostrigillata;  anfr.  11,  ul- 
timus  basi  breve  cristatus;  apertura  lamella  inféra  antice  furcata,  plicis  palat.  4,  dorsalibus 
(1.  subelongata,  5.  arcuata).  L.  12 — 13  (16),  d.  3  mm.  (Caucasus,  Armenia).  Journ. 
Concli.  1882  c.  f.  Kob.  Ic.  f.  999.  —  Forma  1)  minor  A.  S.,  flavescenti-cornea,  tenue 
striata,  pl.  palat.  1.  perlonga;  1.  10 — 12,  d.  2%  mm.;  2)  plicata  Bttg.  (Jalirb.  1880), 
peristoma  intus  undique  noduloso-plicatum. 

Gl.  pleuroptychia  Bttg.  Testa  elongato-fusiforrois,  gracillima,  spira  pertenue  elongata, 
apice  excepto  lamellato-costata  (costis  albis,  rectis,  strictis,  teuuissimis);  anfr.  13 — 14,  ul- 
timus  arcuatim  carinatus;  apertura  lamella  inféra  immersa,  plicis  palat.  4,  lateralibus,  longe 
intrantibus  (1.  longiss.).  L.  14 — 15,  d.  3 — 3%  mm.  (Syria,  Transcaucasus).  Jalirb. 
mal.  Ges.  1878  c.  f.  Kob.  Ic.  f.  975. 

Var.  polygyra  Bttg.  (Jahrb.  1881  c.  f.):  t.  multo  major,  anfr.  13  V2 — 16,  costis  lamelliformibus, 
plica  palat.  4.  plerumque  obsoleta;  1.  15 — 18,  d.  3V4 — 3'/2  mm.  (Kutais). 

(6) . 

Gl.  litotes  A.  S.  Testa  ventrosulo-fusiformis,  cornea,  costulata,  rarostrigillata;  apertura 
ovata,  plicis  palat.  3  (1.  longa,  2.  breviore,  3.  perbrevi  supra  rimam,  2.  3.  sublateralibus, 
in  apertura  non  conspicuis),  plica  subcolum.  sæpius  immersa.  L.  16 — 17,  d.  ЗУ2 — 4  mm. 
(Caucasus).  Syst.  Claus.  1868.  Kob.  Ic.  f.  994. 

Var.  ganeo  Bttg.  (Jabrb.  1883  c.  fig.):  t.  multo  major,  veutricosior,  deuse  striata;  1.  20 — 21, 
d.  43/4  mm.  (Kodor).  Kob.  Ic.  f.  996. 

Var.  suanetica  Bttg.  1.  c.  c.  fig.:  t.  sæpius  multo  minor,  ventricosior,  rude  et  distantius  costulata, 
forte  strigillata,  olivaceo-brunnea,  spira  vix  concave-producta,  lamella  inféra  minus  valide 
spiraliter  torta;  1.  12 — 18,  d.  3'/„ — 4  mm.  (Suanetia).  Kob.  Ic.  f.  995. 

Var.  litoderma  Bttg.  1.  c.  1881  c.  fig.:  t.  minor,  multo  gracilior,  cylindrato-fusiformis,  fusca,  cre- 
brius  strigillata,  dense  striata;  1.  15‘/2 — 16,  d.  2!/4 — -3  mm.  (Suchum  —  Poti).  Kob.  Ic. 
f.  997. 

(7). 

Gl.  quadriplicata  (Parr.)  A.  S.  Testa  ventricosa,  dense  obtuseque  costulato-striata, 
fusco-cornea,  albo  strigillata,  spira  brevi;  anfr.  11  — 13;  apertura  rhomboidea,  lamella  inf. 
immersa,  obliqua,  furcata,  antice  truncata,  plicis  palat.  4  (1.  2.  4.  longis,  dorsalibus,  in 
apertura  distinctis,  3.  breviore,  laterali),  interlamellari  lævi.  L.  16 — 17%,  d.  4 — 4%  mm. 
(Caucasus).  Claus.  Syst.  1868.  Kob.  Ic.  f.  993. 
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CI.  dipolaiichen  Bttg.  Testa  elongato-fusiformis,  gracilis,  corneo-fusca,  sat  distanter 
costulata  (costis  rectis,  strictis,  acutis,  tenuiss.),  spira  elongata,  turrita;  anfr.  14 — 16,  fere 
plani,  ultimus  latere  impressus;  apertura  elliptica,  lamella  sup.  cum  spirali  conjuucta,  inf. 
antice  pliculam  emittente,  plicis  palatal.  4  (1.  2.  longissimis,  cum  4.  in  apertura  distinctis, 

3.  brevi,  perprofunda),  interlamellari  et  margine  columellari  pliculis  instructis.  L.  15Уа — 18, 
d.  зуа  mm.  (Caucas.  ad  Gordi).  Jalirb.  mal.  Ges.  1881  c.  fig.  Kob.  Ic.  f.  874. 

Yar.  multistriata  Rct.  (Mal.  Bl.  N.  F.  IX):  t.  densissime  costulato-striata  (Tauria). 

Gl.  pumiliformis  Bttg.  Testa  ventricoso-fusiformis,  badia,  vix  strigillata,  costulato- 
striata,  in  anfr.  ultimo  validius,  spira  concave-producta;  anfr.  11  — 12,  ultimus  non 
v.  vix  impressus;  apertura  piriformis,  lamella  inféra  antice  in  pliculis  2  desinente,  plicis 
palatalibus  4,  omnibus  in  apertura  conspicuis (2.tenui, breviore,  3.  validissima,  longa),  inter- 
lam.  et  marg.  columellari  pliculatis.  L.  12,  d.  3  mm.  (Caucasus;  Tauria).  Jahrb.  1881 

c.  fig.  Kob.  Ic.  f.  973.  —  Forma  1)  anfr.  13V2 — 14;  1.  1 3V2- — 14,  d.  3’/4 — ЗУ2  mm. 

Gl.  lederi  Bttg.  Testa  fusiformis,  medio  ventricosa,  corneo-fusca,  costulato-striata,  in 
anfr.  ultimo  non  validius,  spira  conica;  anfr.  12,  ultimus  conico-attenuatus,  vix  impressus; 
apertura  angulato-pirif.,  lam.  inf.  multo  minus  elata,  antice  in  plicam  validam  marginalem 
desinente,  plicis  palat.  4,  plus  minus  longis  (1.  vix,  ceteris,  brevioribus,  profundis,  late- 
ralibus,  æque  in  apertura  conspicuis),  interlamellari  lævi.  L.  17,  d.  4  mm.  (Caucasus; 
Tauria).  Jahrb.  1879  c.  fig.  Kob.  Ic.  f.  976. 

Yar.  gradata  Bttg.  I.  c.  c.  fig.:  t.  olivaceo-brunnea,  ad  sut.  strigillata,  sp.  concave-producta,  anfr. 
10‘/2 — 11,  apert.  ovalis  v.  late  piriformis,  lamella  inféra  in  plicam  tenuiorem  producta, 
plicis  palat.  5  (I.  vix,  ceteris  non  in  ap.  conspicuis);  1.  14  — 15,  d.  4  mm. 

Var.  triadis  Bttg.  (Jalirb.  1881  c.  fig.):  t.  gracilis,  spira  valde  concave-producta,  acuta,  anfr. 
12‘4 — 13V2,  ultimus  magis  protractus,  apertura  multo  minor,  basi  magis  rotundata;  1.  15 
—  IG,  d.  4V2  mm. 

Gl.  aggesta  Bttg.  Testa  fusiformis,  verticaliter  costulata,  in  anfr.  ultimo  rugoso-costu- 
lata,  costis  ad  aperturam  fere  lamcllif.,  fusca;  anfr.  10г/2 — 1  lx/a,  apert.  subpiriformis  su- 
perne  et  basi  angulata,  sinulo  valde  erecto,  lamella  supera  longiss.  æque  fortis  intrante 
(v.  cum  spirali  conjuucta),  inféra  substricte  ascendente,  basi  truncata,  plicis  palat.  4  (l.bene, 

4.  parum,  2.  3.,  brevioribus,  lateralibus,  non  v.  æque  in  apertura  conspicuis).  L.  12—13, 

d.  3  mm.  (Caucasus).  Jalirb.  1879  c.  fig.,  Kob.  Ic.  f.  981. 

Var.  protracta  n.:  interlamellare  plicatulum,  lamella  inféra  antice  plicis  1 — 2  ad  marginem  pro- 
siliens,  plica  palat.  3.  extrorsum  plus  minusve  distincte  æque  longe  ас  plica  1.  elongata. 

Gl.  subaggesta  Rct.  Testa  ventroso-fusiformis,  spira  tenui  concave-producta,  dense 

costulata;  anfr.  12 — 14г/2;  apertura  ovato-piriformis,  sinulo  valde  recurvo,  lamella  supera 

antice  forti,  supramarginali,  intus  tenui,  spirali  longe  extus  producta,  inféra  intus  prorsus 

ascendente,  vix  conspicua,  antice  liorizontali  usque  ad  marginem  producta,  simplice,  ramo 

interno  valde  divergente,  plicis  palatal.  4  (1.  longa  et  2.  longissima  optime,  4.  cum  l.æquale 

parum  in  apertura  conspicuis,  3.  triplo  breviore  laterali).  L.  15,  d.  3%  mm.  (Batum; 

Tauria).  Mal.  Blatt.  N.  F.  IX.  c.  fig.  Kob.  Ic.  f.  978. 
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(8). 

Gl.  acuminata  Mss.  Testa  vcntricosa,  fusiformis,  subtiliter  costulato-striata,  in  anfr. 
ultimo  distantius,  fusco-grisea,  apice  peculiariter  acuminato-attenuata;  anfr.  ultimus  obsolete 
bicristatus;  apertura  circulari-piriformis,  plica  palat.  1.  brevi,  subuuica,  ceteris  puncti- 
formibus  v.  subnullis,  lunella  subnulla.  L.  12 — 13,  d.  4  mm.  (Caucasus).  Journ.  Concli. 
1876  c.  fig.  Kob.  Ic.  f.  991. 

Gl.  strauchi  Bttg.  Testa  vcntricoso-fusiformis,  ubique  distantius  costulata  (costulis 
rectis,  substrictis),  cornea,  spira  concave-producta,  peracuta;  anfr.  ultimus  extus  forte  de- 
pressus,  basi  valde  carinatus;  apertura  piriformis,  raargine  dextro  valde  expanso,  protracto, 
lamella  supera  cnm  spirali  continua  v.  contigua,  pl.  palat.  3  (1.  perlonga,  2.  duplo  breviore, 
3.  minima  super  lunellam  brevem,  callosam,  infra  horizontalem,  1 — 2  in  apertura  conspi- 
cuis).  L.  14 — 15,  d.  374  mm.  (Caucasus).  Jalirb.  1878  c.  fig.  Kob.  Ic.  f.  984. 

Var.  mezclietica  Bttg.  (Jahrb.  1880  c.  f.):  t.  fusiformis,  castaneo-cornea,  apertura  trapeziformis, 
plica  palat.  3.  cum  lunella  conjuucta;  1.  123/4  — 143/4,  d.  3 — 3l/2  mm. 

(9) . 

Gl.  index  Mss.  Testa  subventricosa,  fuscocornea,  albostrigillata,  subtilissime  spiraliter 
lineata  et  dense  costulato-striata,  in  anfr.  ultimo  latius  costata;  anfr.  12,  ultimus  basi  acute 
cristatus;  apertura  plicis  palat.  longis,  ventri-lateralibus.  L.  16 — 18,  d.  4  mm.  (Cau¬ 
casus).  Coq.  Schläfli  1861.  Ic.  f.  990.  —  Forma  1)  tenax  n.,  t.  major,  anfr.  ult.  infra 
fortius  angustata,  apertura  magna,  multo  angustior,  elongata,  supra  infraque  angulato-acu- 
minata;  1.  18г/2 — 19,  d.  4У3 — 48/4  mm.  (Kutais:  Bttg.). 

Var.  climax  Bttg.  (Nachr.  bl.  mal.  Ges.  1888):  t.  corneo-olivacea,  densissime  costulato-striata, 
obsolete  spiraliter  lineata,  apertura  lamella  iufera  sigmoidea,  magis  obliqua,  oblique  intueuti 
minus  valide  spiraliter  intrante,  plicis  palat.  brevioribus,  exacte  lateralibus;  1.  14  — 15, 
d.  33/4  —  4  mm.  (Batum).  Kob.  Ic.  f.  966. 

(10) . 

CI.  mordella  n.  sp.  Testa  cyliudraceo-turrita,  superne  lente  longeque  attenuata,  corneo- 
brunnea,  dense  costulato-striata,  costulis  obtusis,  obliquis,  strictis,  anfr.  ultimo  ruguloso- 
costulata;  anfr.  1 4г/2;  apertura  piriformis,  perist.  breve  soluto,  intus  ubique  dense  plicatulo, 
pliculis  intrantibus,  lamella  inféra  immersa,  obliqua,  liumili,  arcuatula,  antice  ad  marginem 
usque  biramosa,  plica  suturali  longa,  palatalibus  superis  6,  omnino  dorsalibus,  fortibus,  pa- 
rallelis,  priucipali  longiore,  ceteris  deinde  sensim  minoribus,  lunella  uulla,  plica  subcolumel- 
lari  a  columella  distante,  extus  horizontaliter  ad  marginem  emersa.  L.  18,  d.  373  mm.  (Ins. 
Cliios). 

(11.) 

Gl.  baleopsis  W.  Testa  turrita,  a  basi  lente  in  apicem  acutum  attenuata,  rufobrunnea, 
sat  dense,  in  anfr.  ult.  distantius,  costata  (costis  rectis,  tenuibus,  pallidis,  subverticalibus, 
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superne  ad  suturam  hamiforme  inflexis);  anfr.  10 — 11,  ultimus  crista  sat  obsoleta;  apertura 
rlioinboidea  basi  forte  canaliculata,  sinulo  magno,  marg.  colum.  dilatato,  lamella  supera 
margiuali,  inféra  profundissime  immersa,  introrsum  late  bifurcata.  L.  10 — 10У2,  d.  vix  3  mm. 
(Caucasus  ad  Ascliischbok).  Ann.  mus.  zool.  Petersb.  1896. 

(12.) 

Gl.  hübneri  (Rm.)  Pfr.  Testa  fusiforrais,  cornea,  lamelloso-costata,  sp.  apiculata,  acuta; 
anfr.  ultimus  basi  cristata,  crista  demum  horizontalis;  sutura  papillato-crenulata;  apertura 
rotundato-piriformis,  plicæ  palat.  4,  omnes  callum  palat.  tenuem  attingentes  (1.  2.  longæ, 
3.  breviss.,  4.  sat  longa),  plica  subcol.  parum  emergens.  L.  14,  d.  3x/2  mm.  (As.  minor 
ad  Brussa).  Mon.  Helic.  1848.  Ic.  f.  890  (Rm.). 

Gl.  Icevistriata  Ret.  Testa  elongato-fusiformis,  nitida,  cornea,  sp.  turrita,  peracuta, 
subtilissime  dense  striata,  ut  sublævigata;  anfr.  ultimus  basi  sulcatus;  apertura  elougato- 
piriformis,  plicis  palat.  4,  parallelis  (3.  brevi,  4.  cum  luuella  conjuucta),  plica  subcolum. 
emersa.  L.  18,  d.  4  mm.  (Tauria.)  Mal.  Blatt.  N.  F.  IX.  (Ret.). 

(13.) 

Gl.  derasa  Mss.  Testa  ventricoso-fusiformis,  cornea,  dense  costulato-striata,  strigillata; 
spira  turrita;  anfr.  12,  ultimus  extus  medio  impressus,  basi  forte  longeque  cristatus;  aper¬ 
tura  angulato-ovata,  lamella  inf.  intus  stricta,  obliqua,  furcata,  plicis  palat.  4  (1.  pone  su¬ 
turam,  elongata,  tenuiore,  2.  3.  longis,  validis,  cum  callo  rufo  profundo  junctis,  3.  antice 
incrassata,  sæpe  medio  abbreviata,  4.  brevi,  crassa,  infra  ad  canalem),  plica  subcolum.  intus 
bene  conspicua,  ad  canalem  extensa.  L.  20 — 22,  d.  4 — 48/4  mm.  (Caucasus).  Coq.  Scliläfli 
1863.  Ic.  f.  988. 

Var.  suanetica  Bttg.  (Jabrb.  1883  c.  fig.):  t.  multo  minor,  veutricosior;  spira  lævis,  anfr.  solum 
9  — 10,  plica  palat.  3.  in  fronte  nullo  modo  tuberculo  ornata;  1.  15 — 16'/4,  d.  4V2  —  43/4  mm. 
(Suanetia).  Ic.  f.  989. 

Var.  adulta  n.:  t.  ventrosa,  spira  turrita,  sat  distanter  costata,  interstitiis  in  anfr.  ultimo  trans- 
versim  rugosis,  anfr.  ultimus  latere  sulcatus,  basi  subbicristatus,  apertura  plica  principali  (1.) 
valida,  cum  2.  æquali  callo  conjunctis,  3.  profunda  duplo  breviore;  1.  23  —  24,  d.  5  —  6  mm. 
Abastuman). 

(14.) 

Gl.  somcketica  Pfr.  Testa  ventricosa,  fusiformis,  olivaceo-cornea,  ubique  dense  obso- 
leteque  costulato-striata,  strigillata,  apice  brevi,  obtusata;  anfr.  9 — 11,  ult.  forte  arcuato 
cristatus;  apertura  lamella  inf.  remotissima,  basi  geniculata,  intus  huraili,  furcata,  obliqua 
et  stricta,  plicis  palat.  4  (1.  2.  longis,  3.  varia,  4.  superne  ad  canalem,  brevi).  L.  15 — 16, 
d.  4  mm.  (Caucasus,  Armenia;  Tauria).  Symb.  1846.  Ic.  f.  877.  Obs.  Valde  variât: 
lamella  parallela  distincta  v.  nulla;  lamella  supera  cum  spirali  confluons  v.  illam  trans- 
grediens;  plica  palat.  3.  longa,  obsoleta,  v.  longa,  medio  abbreviata,  v.  brevis,  immersa, 
v.  brevissima,  extus,  valde  nodiformis,  v.  omnium  validissima,  medio  alta,  incrassata. 
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Y;ir.  colchica  (Parr.)  Pfr.  (Mon.  Ilel.  1857):  t.  dense  striata,  flavescenti-cornea,  apertura  rhombeo- 
piriformis,  plicæ  palat.  1.  2.  3.  longæ,  fortes,  parallelæ,  4.  inféra,  longa;  1.  1 5 x/„,  d.  43/4  mm. 

Yar.  raddei  (Siev.)  Mss.  (Journ.  Concli.  1876  c.  f.):  t.  ventricosa,  spira  brevi  convexo-conica,  per- 
obtusa,  anfr.  8 — 9,  lamella  supera  cura  spirali  continua;  1.  12 — 13,  d.  5  mm.  (Armenia). 
Kob.  Ic.  f.  992. 

Var.  dissophya  W.  (Ann.  Acad.  St.  Pet.  1897):  t.  sat  gracilis,  superne  usque  ad  medium  acute 
costulata,  infra  medium  usque  ad  aperturam  densissime  striatula  v.  lævis,  anfr.  11,  plica 
palat.  3.  maxima,  integra;  1.  15x/2,  d.  3x/2 — 4  mm.  (Caucasus,  M.  II.).  Forma  sequentem 
spectans. 

Var.  tschetschenica  Pfr.  (Mal.  Blatt.  1866):  t.  gi’acilis,  conico-fusiformis,  ferc  lævis,  lamella  inféra 
intus  altior,  plica  palat.  2.  mediocris,  profunda,  3.  e  lunella  obsoleta  exiens  longior,  valida; 
1.  15,  d.  4  mm.  (Caucasus).  Kob.  Ic.  f.  985. 

(15.) 

Cl.  corpulenta  (Friv.)  Pfr.  Testa  ventricosa,  fusiformis,  subclavata,  supra  costulata, 
medio  confertissime  capillaceo-striata,  in  anfr.  ultimo  distanter  lamellato-costata,  rufobrun- 
nea,  spira  prorsus  tenui;  apertura  piriformi-rotundata,  lamella  supera  supramarginali,  antice 
incrassata,  intus  spiralem  vix  v.  parum  transgrediente,  inféra  interdum  etiam  antice  late 
bifurcata,  plicis  palat.  5  (1.2.  et  sæpius  3.  longis,  setl  bac  intus  sæpe  longe  abbreviata, 
4.  5.  brevioribus).  L.  13,  d.  4 — 4ya  mm.  (Asia  minor).  Zeitschr.  f.  Mal.  1848.  Ic. 
f.  878. 

Var.  expansa  (Parr.)  A.  S.  (Claus.  Syst.  1868):  t.  minor,  ubique  æqualiter  distanter  forteque 
costata:  1.  10V2 — 12,  d.  3x/2  mm. 

Yar.  eichivaldi  Siem.  (Bull.  mosc.  1847):  t.  ventricosa,  rufcscens,  lamella  inféra  extus  intusque 
furcata,  plicæ  palatales  extus  5  parallelæ,  margini  approximatæ  (1.  2.  longæ,  ceteræ  brèves), 
et  6.  profundissima  supra  lunellam,  valde  divergens;  1.  9 — 11,  d.  3x/2 — 4  mm.  (Tauria). 

Var.  liostoma  Ret.  (Ber.  Senck.  Ges.  1889):  t.  gracilis,  peristoma  læve;  1.  121/„ — 143/10,  d.  3x/„ 
— 4  mm. 

V  ar.  proteus  Ret.  1.  c.:  t.  magna,  ventricosa,  costulata  (costulis  nunc  ubique  æque  distantibus, 
nunc  in  anfr.  inferis  densioribus),  plica  palat.  2.  sæpius  medio  abbreviata;  1.  12  — 15,  d.  3x/2 
— 5  mm.  —  Forma  1)  gracilior  Ret.,  t.  parva,  gracilis,  perist.  læve  v.  pliculis  solummodo 
nonnullis,  1.  12,  d.  33/,  0  mm. 

Var.  samsunensis  Ret.  1.  c.:  t.  parva,  ventricosa,  ubique  æque  distanter  et  forte  costata,  plica 
palat.  1.  longa,  ceteræ  sæpissime  brèves,  raro  2.  usque  ad  lunellam  elongata;  1.  9V2 — 13, 
d.  3 — 33/4  mm. 

Var.  novorossica  Ret.  (Bull.  soc.  Moscou  1888):  t.  ventricoso-fusiformis,  corneo-fusca,  densissime 
costulato-striata,  plicæ  palat.  4.  subæquales  lunellam  attingentes,  1.  parum  longior,  2.  3.  lu¬ 
nella  conjunctæ;  peristoma  implicatum;  1.  14,  d.  33/4  mm.  (Cauc.  ad  Novorossiisk). 

Cl.  mæsta  Fér.  Testa  ventrosulo-  v.  cylindraceo-fusiformis,  capillaceo-costulata,  brun- 
uea,  non  strigillata,  cervice  tumida,  spira  brevi,  conica;  apertura  rliomboideo-piriformis, 
lamella  supera  marginali,  iutus  longe  vel  longissime  spiralem  transgrediente,  plicis  palat. 
1.  2.  longissimis,  subæqualibus,  3.  longa,  4.  5.  brevibus  v.  brevissimis  et  intus  ad  basin 
plica  sat  longa,  4.  opposita.  L.  13 — 15,  d.  3 — зуатт.  (Syria,  Palæstina,  Asia  minor). 
Prodr.  1833.  Ic.  f.  634. 

Yar.  sublcevis  Bttg.  (Mal.  Mitth.  1883):  t.  major,  obscure  castanea,  snb  lente  subtilissime  striata, 
sublævis,  perist.  dcuticulis  plerumque  horrido;  1.  1бѴ2,  d,  4x/2  mm.  (Syria). 

3au.  Физ.-Мат.  Отц. 
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Var.  niultiserrata  Bttg.  (Nadir.  Ы.  1896):  differt  a  var.  sublœvi  Bttg.  sinulo  multo  acutiore,  mar- 
giiie  peristomatis  ipso  valde  plicato,  lamella  supera  magis  obliqua,  spiralem  iutus  nou  trans- 
grediente,  plica  palat.  3.  miuus  elongata,  a  lun.  valde  distante;  1.  16  — 17,  d.  4V2  mm. 
(Mersina). 

Var.  hierosolymitana  Bgt.  (Moll,  litig.  et  1868):  t.  tenuissime  striata,  sublævis,  lamella  inféra 
medio  concava,  plicæ  palat.  5  (1.  longissima,  intus  lunellam  longe  transgrediens,  2.  profunda, 
perbrevis,  supra  lunellam  posita,  3.  longa,  4.  5.  breviores);  1.  12,  d.  3  V3  mm.  (Palæstina). 

(Cl.  iberica  Roth). 


9.  Alinda  Ad.  (Gen.  of  rec.  Moll.  1855). 

Conspectus. 

f  Peristoma  intus  undiqne  plus  minusve  plicatum. 

*  Plicæ  palat.  superæ  2,  longæ,  parallelæ;  lamella  inféra  profunda,  obliqua;  plica  subcol.  im- 
mersa,  inconspicua;  lunella  lateralis,  recta.  (1). 

**  Plicæ  palat.  superæ  2,  principalis  longa,  2.  brevissima,  lunellæ  conjuncta;  lamella  inféra 
profunda,  obliqua,  humilis,  sæpissime  cruciata;  plica  subcol.  immersa,  antice  longe  horizon- 
taliter  producta;  lunella  brevis,  dorsalis,  recta.  (2). 

ff  Peristoma  numquam  plicatum;  plica  subcol.  immersa,  inconspicua. 

*  Plicæ  palat.  superæ  2 — 3,  longæ,  extus  divergentes;  lamella  inféra  minus  obliqua,  intus 
dilatata;  lunella  subdorsalis,  longa,  valde  arcuata.  (3). 

**  Plicæ  palat.  superæ  2  (1.  longa,  lamelliformis,  2.  brevissima,  punctiformis,  lunellæ  con¬ 
juncta);  lunella  dorsalis,  subarcuata,  exigua.  (4). 

(1.) 

Gl.  plicata  Drp.  Testa  fusiformis,  spira  gracili,  dense  costulata,  raro-strigillata,  rufes- 
centi-cornea,  cervice  a  latere  leviter  irapressa,  acutius  costulata;  anfr.  12 — 14,  ult.  basi 
compresso-cristatus,  crista  utrinque  sulco  terminata;  apertura  elongato-piriformis,  lamella 
inféra  a  supera  distans,  peroblique  ascendens,  humilis,  medio  impressa,  antice  plicas  1 — 2 
emittens,  peristoma  sæpissime  intus  pliculis  circumdatum.  L.  16 — 17,  d.  33/4mm.  (Europa). 
1801.  Ic.  f.  470.  —  Forma  1)  major ,  1.  19 — 21,  d.  4уз  mm.;  2)  minor ,  1.  13 — 14, 
d.  3  mm.;  3)  (jrossa  A.  S.,  t.  maxima,  apert.  pliculis  validissimis  in  peristomate  munita; 
1.  22,  d.  4%  mm.;  4)  costata  (Bz.)  Kim.  (Beitr.  1883),  t.  valde  et  sæpe  perdistanter  costata 
(Transsilv.,  Vallachia);  5)  implicata  Bz.  (Sieb.  Verh.  1851),  apertura  pliculis  in  perist. 
obsolitissimis  v.  nullis;  6)  pulverosa  (Z.)  A.  S.,  t.  quasi  pruina  coerulescente  obducta  (Ga- 
licia,  Volhynia). 

Var.  plagia  B.  (Ann.  sc.  1877):  t.  vcntricosa,  costulato-striata,  anfr.  ultimus  crista  valida,  acuta, 
pcrlonga,  apertura  intus  castanea,  lamella  supera  tenuis,  intus  longe  producta,  lamella  spi- 
ralis  profundissima,  plica  palat.  2.  lamelliformis,  intus  cum  1.  conjuncta,  extus  valde  diver- 
gens;  1.  16,  d.  4  mm.  (Helv.,  Elsass). 

Var.  elongata  (A.  S.)  Rm.  (Ic.  f.  708):  t.  gracile  attenuata,  subcylindracea,  anfr.  15 — 16V2; 
1.  ad  19,  d.  3l/3  mm.  (Banatus,  Turcia,  Germ.,  Suec.). 
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Var.  exalta  (Parr.):  t.  gracilis,  dense  acuteque  costulato-striata,  frequenter  strigillata,  apertura 
margine  dextro  (interiore)  fere  implicato;  1.  12 — 15,  d.  3—3 V2  ram.  (Carn.,  Ci’oat.,  Val- 
lachia,  Podolia,  Moravia). 

Var.  excepta  (Parr.)  A.  S.:  t.  cylindraceo-fusiformis,  costulato-striata,  raro-strigillata,  anfr.  14, 
penultimi  3  altiores,  sutura  albida,  periomplialum  angustum;  1.  193/4,  d.  3  V„  mm.  (Mace- 
donia). 

Var.  rusiica  (Z.)  A.  S.:  t.  longe  attenuata,  dense  costulata,  forte  strigillata,  anfr.  perconvexi, 
plicæ  palat.  subparallelæ,  perist.  longius  productum;  1.  16,  d.  3%  mm.  (Thüringia  ad  Géra). 

Var.  consors  A.  S.:  t.  parva,  anfr.  perconvexi;  1.  13,  d.  2 2/6  mm.;  a  var.  macilenta  præterea  differt 
crista  ad  periomplialum  abrupta.  (Asia  minor?). 

Var.  macilenta  Km.  (Ic.  f.  704):  t.  pallide  cornea,  elegantissime  dense  costulata,  anfr.  14,  convexi 
ultimus  basi  anguste  cristatus,  crista  utrinque  forte  terminata,  lamella  inféra  profundiss.,  in 
apertura  vix  oblique  non  iutuenti  conspicua,  peristoma  leviter  plicatulum  v.  læve;  1.  1 0a/4, 
d.  2  (12:2 2/3)  mm.  (Turcia). 

Var.  pupilla  W.  (Fauna  pal.  1884):  t.  minima,  parum  extensa,  pliculis  perist.  et  plicis  palatalibus 
obsoletis  (Bulgaria). 

Var.  coarctata  A.  S.:  t.  peristomate  angustiore,  calloso  (Serbia,  Vallacliia). 

Var.  transsilvanica  (Mss.)  Kim.  (Beitr.  1883):  t.  gracilior,  distanter  et  fortius  costulata,  perist. 
forte  incrassatum;  1.  12 — 19,  d.  3V3  —  4  mm.  (Transsilv.,  Galicia,  Banatus). 

Var.  bïharica  (Haz.)  Cl.  (F.  Oest.-Ung.  1887):  t.  persimilis  præcedenti,  sed  distantius  et  validius 
costata;  1.  16 — 18%,  d.  4  mm.  (Hungaria,  Galicia).  Cl. 

Var.  pannonica  Serv.:  t.  longe  attenuato-fusif.,  valide  costata,  anfr.  15,  ultimus  a  latere  sæpe 
forte  impressus,  crista  valida,  angulata,  lamella  spiralis  subinconspicua,  plicæ  palatales  3 
(1.  tenuis,  2.  crassa,  3.  valida)  cum  callo  laterali  conjunctæ;  1.  16,  d.  3  mm.  (Bosnia  ad 
Serajewo). 

Var.  eremitélla  n.:  t.  parva,  ventricoso-fusiformis,  apice  brevi  tenue  producta,  distantius  costulata 
ad  subcostata,  anfr.  11 — 12,  convexi,  apertura  rotundato-piriformis,  perist.  leviter  labiato, 
implicato,  si  non  pliculis  duobus  ad  lamellam  inferam;  1.  12% — 13,  d.  3  mm.  (Transsylv.). 

Var.  pseudostabïlis  (Kim.):  t.  clavata,  spira  brevi,  tenui,  regul-costulata,  costulis  strictis  rectisque 
(non  obliquis),  compressis,  in  anfr.  penult.  et  antepenult.  densioribus,  in  ultimo  pliciformibus, 
pallide  cornea,  omnino  estrigillata,  lamella  inféra  antice  usque  ad  marginem  bifurcata, 
interlam.  pliculis  1 — 2,  perist.  ceterum  implicato;  1.  13%,  d.  3%  mm.  (Transsylv.). 

Var.  acicula  Grembl.  (Progr.  Obergymu.  Hall  1879):  t.  rufescens,  sericina,  locuplenter  strigillata, 
anfr.  15 — 16%,  lunella  levis;  1.  17 — 19,  d.  3 — 3V2  mm.  (Tirolia). 

Gl.  distincta  Stur.  Testa  gracilis,  fulva,  subtiliter  et  regul.  costulata;  anfr.  13 — 13%, 
ultimus  subbicristatus;  apertura  piriformis,  perist.  expanso,  implicato,  lamella  inféra  sub- 
transversalis,  sat  fortis,  antice  breviss.  furcata,  plicis  palatal.  2.  subæqualibus,  2.  cum  lu¬ 
nella  curvata,  sublaterali  (desuper  vix  conspicua)  conjuncta,  plica  subcolura.  typica  (ad  ca- 
nalem  producta).  L.  14 — 10%,  d.  3 — 3%  mm.  (Turcia).  Ann.  Hofmus.  Wien  1894  c.  fig. 
—  Forma  1)  defecta  n.,  t.  pallide  brunnea,  regulariter  costata,  lunellan  ulla,  plicæ  palatales 
passim  obsoletæ;  1.  14 — 16,  d.  3 — 3V10  mm. 

Gl.  laticosta  Bttg.  Testa  gracilis,  costata,  costis  distantibus  (15 — 19  in  anfr.  penult., 
13 — 18  in  anfr.  ultimo),  acutis,  compressis;  anfr.  ultimus  callo  annulari  prope  aperturam, 
basi  cristatus,  sulco  longo;  sut.  crenulata;  apertura  parva,  præcipue  margine  exteriore  impli¬ 
cato  et  intus  crasse  labiato,  interlamellari  plicato.  L.  15 — 16,  d.  3V4 — З^тт.  (Rumælia). 
W.  in  Fauna  pal.  1884. 
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Gl.  remutata  W.  Testa  ventricoso-fusiformis,  spira  brevi,  viridula,  non  strigillata;  anfr. 
ultimus  basi  breviter  et  obsolete  cristatus,  extus  tumidus;  apertura  rotundato-piriformis,  basi 
profunde  canaliculata,  perist.  breviter  soluto,  oranino  iraplicato,  lamella  snpera  longissime 
a  spirali  sejuncta,  inféra  parte  inferiore  fere  inconspicuo,  extus  distanter  bifurcata,  plicis 
palat.  2  (1.  longa,  2.  brevissima  intus  cum  lunella  laterali  recta  conj'uncta).  L.  14, 
d.  31/ g  mm.  (Macedonia).  Ann.  Acad.  St.  Pet.  1898. 

Gl.  gibhosa  Bgt.  Testa  ventricosa,  eleganter  lamelloso-costata  (costis  fortibus,  rectis^ 
distantibus),  cervice  a  latere  dense  costato,  compresso,  basi  vix  cristato,  gibboso,  infra  sub- 
horizontali;  apertura  elongato-piriformis,  basi  rotundata,  non  canaliculata,  perist.  implicato, 
lamella  supera  profundissime  intrante.  L.  15,  d.  4  mm.  (Germ,  ad  Neuf-Brisacli).  Ann. 
sc.  nat.  Fr.  1877  (B.). 

Gl.  comparata  (Parr.)  A.  S.  Testa  fusiformis,  lutescenti-cornea,  dense  subcostulata, 
mediocriter  strigillata;  anfr.  ultimus  medio  a  latere  subimpressus,  basi  crista  leviore  extus 
non  sulco  terminata;  ap.  parva  rhomboideo-ovata,  perist.  vix  reflexiusculo,  superne  appresso, 
plicatulo.  L.  15 — 19,  d.  3%  mm.  (Rumælia).  Claus.  Syst.  1868  (A.  S.). 

(2). 


Gl.  denticiilata  Oliv.  Testa  fusiformis,  castaneo-brunnea,  dense  costulato-striata,  in 
anfr.  ultimo  ruguloso-costulata,  spira  ad  apicem  subconcava;  anfr.  12 — 14,  ultimus  ad  si- 
nulum  compressus;  apertura  distincte  soluta,  rliombico-piriformis,  sinulo  valde  erecto.  L.  16 
— 17%,  d.  3% — 4  mm.  (Ins.  Græciæ,  Asia  minor).  Voyage  1801  c.  fig. 

Yar.  spratti  Bttg.  (Proc.  zool.  soc.  1883):  t.  magis  turrita,  anfr.  14—15,  ap.  magis  producta,  si-, 
nulo  distinctiore,  elevato,  labio  sinistro  peristomatis  denticulis  nunc  oranino  carente,  nunc 
ut  dextro  illis  dense  obsito;  1.  18*4 — 19,  d.  3% — 33/4  mm. 

Yar.  nicaria  Bttg.  (Abh.  Senckenb.  Ges.  1889):  t.  minor,  gracilis,  olivacea,  nitens,  spira  turrita, 
anfr.  12%  —  14%,  obsolete  costulato-striati,  medii  sæpe  fere  glabri,  apertura  breviter  pro- 
tracta;  1.  14 — 18,  d.  3V4  mm. 

Var.  erberi  (Frfld)  Bttg.  (Abh.  Senckenb.  Ges.  1889),  t.  clavata,  pallidior,  olivacea,  spira  turrita, 
lateribus  sæpe  distincte  convexis,  apertura  distincte  latior,  fere  circulari-piriformis,  perist. 
magis  appressum;  1.  15  — 17,  d.  3'% —  4  mm. 

Yar.  semidenticulata  Pfr.  (Proc.  zool.  soc.  1849):  t.  fusiformis,  brunnea,  albostrigillata,  apertura 
piriformi-ovalis,  marginc  externo  (nec  columcllari)  ad  limbum  confertim  denticulato;  1.  15, 
d.  32/4  mm.  (Turcia). 

(3). 

Gl.  biplicata  Mont.  Testa  fusiformis,  spira  gracili,  dense  costulata,  strigillata,  lutes¬ 
centi-cornea;  anfr.  11  — 14,  ultimus  a  latere  compressus,  basi  obtuse  cristatus;  apertura 
rhomboïdeo-piriformis,  lamella  inféra  superæ  approximata,  parum  obliqua,  intus  dilatata, 
antice  humilis  et  breve  bifurcata,  perist.  labiato,  numquam  plicato,  margiue  inferiore  ex- 
panso.  L.  16—17,  d.  4  mm.  (Europa  borealis  et  media).  Test.  brit.  1803  c.  f.  Rin.  Ic. 
f.  468,  705,  706.  —  Forma  1)  maxima  A.  S.,  t.  distanter  forte  costata,  1.  21 — 22, 
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d.  4ya  mm.  (Bosuia,  Serb.,  Bulgaria);  2)  grandis  Rm.  (Ic.  f.  469),  anfr.  14,  pi.  pal.  3,  1.  18 
—  21,  d.  4 — 4уз  mm.  (Germ.  merid.,  Galicia,  Traussilv.);  3)  armata  W.  (Exk.  Fauna 
1884),  interlamellare  pl.  1 — 4  munitum  (Suec.,  Dan.). 

Var.  latesulcata  A.  S.  (Claus.  Syst.  1868):  t.  magna,  gracilis,  distanter  costulata,  apert.  parva, 
depressa,  plicis  palatalibus  parum  divergentibus  et  lamella  spirali  longe  producta  (Macedonia). 

Var.  elongata  (Parr.)  A.  S.  1.  c.:  t.  gracilis,  apice  valde  attenuata,  dense  costulata,  anfr.  14,  aper- 
tura  angusta,  ad  sinulum  et  canalem  subæqualiter  angulata;  1.  17,  d.  3  mm.  (Tirolia). 

Var.  anceps  A.  S.  1.  c.:  t.  gracilis,  costulato-striata,  anfractus  convexi;  1.  15,  d.  3  mm. 

Var.  sordida  A.  S.  1.  c.:  t.  ventricoso-fusiformis,  apice  subtiliter  attenuata,  anfr.  10 — 11,  apertura 
basi  distinctius  canaliculata,  sinulus  magnus  rotundus;  1.  12  — 13,  d.  3  mm.  (Austria  inf., 
Galicia,  Baden,  Suecia). 

Var.  crassilabris  (Parr.)  W.  (Mon.  Claus.  1878):  t.  cylindraceo-fusif.,  spira  tenui  brevi,  lutescens, 
anfr.  12 — 13,  planiusculi,  dense  costulati,  apertura  rotundato-piriformis,  intus  crasse  rufo- 
labiata,  perist.  undique  late  expansion,  album,  plicæ  palat.  3  longæ;  1.  17,  d.  4  mm.  (Moravia). 

Var.  cJiuenringorum  Tschap.  (Nachr.  bl.  mal.  Ges.  1890):  t.  gracilis,  luteo-brunnea,  oleo  micans, 
tenuissime  et  densissime  costulato-striata,  non  v.  vix  strigillata,  anfr.  11  — 12,  lenti,  ultimus 
longus,  sutura  impressa,  apertura  piriformis,  infra  rotunda,  lamella  inféra  profunda;  1.  11  — 16, 
d.  3 — 3%  mm.  (Austria  inf.,  Aggstein). 

Var.  albilamellata  (Parr.)  W.  1.  c.:  t.  rufescenti-cornea,  anfr.  convexi,  lamella  inféra  superæ  valde 
approximata,  profunda,  compressa,  arcuata  (Moravia). 

Var.  forsteriana  Cl.  (Exk.  Fauna  1876):  t.  parva,  fortius  et  distantius  costulata  (Bavaria). 

Var.  bucephala  (Parr.)  A.  S.  1.  c.:  t.  virescenti-lutea,  præsertim  parte  mediana  lunellæ  omnino 
déficiente  insignis  (Moravia). 

Var.  fessa  W.  (Fauna  pal.  1884):  t.  turrita,  lutescens,  costulato-striata,  anfr.  planulati,  ultimus 
crista  perobsoleta,  lamella  inféra  immersa,  brevis,  superæ  valde  approximata,  vix  conspicua, 
plicæ  palatales  brèves,  obsoletæ;  1.  17,  d.  4  mm.  (Germ.  ad  Nassau). 

Var.  labiata  (Zel.)  Bttg.  (in  W.  Fauna  pal.  1890):  t.  major,  solidior,  corneo-lutescens,  anfr.  13x/„ 
—  14V„,  ad  suturam  dense  strigillati,  apertura  lata,  fortissime  labiata,  labio  piano  carnco 
v.  violaceo,  plicæ  palatales  3,  subparallelæ,  3.  brevior;  1.  20 1/2,  d.  4V„  mm.  (Croatia). 

Var.  carpathica  Haz.  (Jabrb.  mal.  Ges.  1885):  t.  clavato-fusiformis,  gracilis,  distanter  acuteque 
costulato-striata,  in  anf.  ultimo  fere  rugosa,  anfr.  12 — 13,  convexiores,  sutura  impressa, 
apertura  sæpius  anguste  oblonga;  1.  ad  17,  d.  3  mm.  (Carpathiæ). 

Var.  austera  W.  (Exposé  crit.  1871):  lamella  inféra  antice  plerumque  bifurcata,  lunella  lateralis 
valde  arcuata;  1.  15 — 18,  d.  3V2  mm.  v.  1 9  l/a  :  3  mm.  (Suec.,  ins.  Gotland). 

Var.  strigosa  W.  (Ann.  Acad.  St.  Pet.  1898):  t.  brevis,  obesa,  dense  obtuse  costulata,  olivacea, 
strigis  pluribus  pure  viridibus  signata,  non  strigillata,  spira  brevi,  superne  singulariter  angu- 
stata,  anfr.  ultimo  crista  brevi,  obtusa,  apertura  basi  rotundata,  late  canaliculata,  plicæ 
palatal.  2  brèves  v.  médiocres,  lunella  crassa,  eburnea,  forte  curvata,  plica  subcolumellaris  in 
conspicua,  peristoma  breve  solutum  v.  adnatum;  1.  14,  d.  4  mm.  (Silesia). 

Var.  hungarica  W.  (Ann.  Acad.  St.  Pet.  1898):  t.  gracilis,  tenue  attenuata,  dense  argute  costulata, 
anfr.  ult.  subbicristatus,  apertura  soluta,  producta,  longa,  basi  angustata,  profunde  canalicu¬ 
lata,  lamella  supera  alta  longissime  intrans,  superne  extus  forte  sinuata,  inféra  immersa, 
obliqua,  sigmoidea,  compressa,  simplex,  antice  breve  furcata,  inter  superam  et  inferam  lamella 
accidentalis  longa  et  tennis  non  marginalis  adest,  plicæ  palatales  3  (1.  2.  longæ,  3.  brevior, 
dorsalis),  lunella  sublateralis,  arcuata;  1.  15V2,  d.  3  mm.  (Hungaiûa). 

Var.  bosnica  (Kim.):  t.  ventricoso-fusiformis,  spira  tenui,  brevi,  costulata,  anfr.  ultimus  dense  costu- 
lato  striatus,  vix  strigillatus,  infra  angustatus,  subbicristatus,  apertura  oblonga,  plicæ  palat., 
præsertim  2.,  breviores;  1.  15  —  16,  d.  3‘/2 — 4  mm.  (Bosnia,  Bulgaria). 
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Yar.  longina  (Kim.):  t.  fusiformis,  nitid'a,  parce  strigillata,  spira  longe  tenue  elongata,  regulariter 
costulata,  costulis  obtusis,  substrictis,  obliquis,  apert.  lunella  dorso-laterali,  peristomate  intus 
brunneo-labiato;  1.  18 — 22,  d.  3  V2 — 4  mm.  (Bosnia). 

Yar.  boliemica  CI.  (Exk.  Fauna  1876  c.  f.):  t.  fusiformis,  gracilis,  supra  medium  distincte,  deinde 
obsolete  costulato-striata,  ccrvice  costulata,  corneo-brunnea,  nitida,  lamella  inféra  intus  alta, 
spiralis  profunda,  plicæ  palat.  2 — 3;  1.  14,  d.  3  mm.  (Bobemia  ad  Aussig). 

Var.  citrinella  (Parr.)  A.  S.  1.  c.:  Cl.  micaudianæ  approximata,  sed  t.  viridula,  costulata,  anfr.  per- 
convexis  et  sulco  basali  distincto  (Macedonia,  Banatus). 

V ar.  ravanica  (Zel.)  A.  S.  1.  c.:  t.  abbreviata,  obesa,  dense  costulato-striata,  sordide  rufa,  non  stri¬ 
gillata,  anfr.  10,  convexi,  lamella  inféra  profunda,  spiralis  immersa,  lunella  imperfecta  (modo 
callo  parvulo  prope  periompbalum  indicata);  1.  13,  d.  4  V4  mm.  (Serbia). 

Var.  michaudiana  Pfr.  (Zeitscbr.  f.  Mal.  1848):  t.  fusiformis,  costulato-striata,  pallide  cornea, 
paullo  virescens,  apertura  basi  vix  canaliculata,  lamella  spiralis  immersa,  plicæ  palat.  2  diver¬ 
gentes,  2.  obsoleta,  lunella  nulla,  perist.  intus  carneo-labiatum;  1.  14,  d.  Зц/3  mm.  (Turcia). 

(4). 

Gl.  alasthena  Bgt.  Testa  elongato-cyliudracea,  fragilis,  ferruginea,  sublævis;  anfr.  ulti- 
mus  basi  crista  forti  longaque;  apertura  basi  subcanaliculata,  lamella  inféra  profunda,  hu- 
milis,  obliqua,  furcata.  L.  12,  d.  3  mm.  (Gallia,  M.  Jura).  Ann.  sc.  1877  (B.). 


10.  Heteroptycha  W.  (Fauna  pal.  1884). 

Gl.  helvola  Kst.  Testa  cylindrato-fusiformis,  pallide  rufescens,  obsolete  distanter  costu¬ 
lata;  anfr.  12,  sutura  marginata,  ult.  crista  superiore  validissima,  obtusa;  apertura  oblique 
piriformis,  margine  externo  subverticali,  intérim  late  patulo,  basali  rotundato,  lamella  supera 
valida,  spiralem  transgrediens,  plicæ  palat.  cum  lunella  coDjunctæ.  L.  16 — 17,  d.  3%  mm. 
(Dalmatia).  Mon.  Claus,  c.  fig. 


11.  Bitorquata  Bttg.  (Nachr.  blatt  mal.  Ges.  1883). 

Gl.  bitorquata  (Friv.)  Um.  Testa  clavato-fusiformis,  apice  tenui,  fere  lævis,  in  anfr.  ul¬ 
timo  confertissime  striata,  in  cristis  costata,  brunneo-cornea;  anfr.  11,  subplani,  superi  an- 
gusti,  ceteri  lati;  apertura  lamella  supera  marginali,  forti,  flexuosa,  inféra  subborizontali, 
forti,  plica  subcolum.  immersa,  ad  canalem  extensa,  oblique  intuenti  conspicua,  peristomate 
breve  soluto.  L.  23 — 28,  d.  5 — 7  mm.  (Syria).  Malak.  Bl.  1857. 

Gl.  torticollis  Oliv.  Testa  (decollata)  cylindraceo-fusiformis,  dense  capillaceo-costulata 
(costulis  rectis  verticalibus),  pallide  rufescens,  profunde  decollata;  anfr.  (rest.  4 — 5)  ultimus 
attenuatus,  distanter  costulatus,  antice  deviatus,  solutus;  apertura  lamella  supera  fere  nulla, 
inféra  parva,  plica  subcolum.  inconspicua.  L.  (testæ  decoll.)  12,  d.  4%  mm.  (Ins.  Standia 
pr.  Creta).  Yoy.  1801  c.  fig. 
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CL  cedretorum  Bgt.  Testa  clavata,  lævis  v.  tenuissime  striatula,  coerulescenti-cornca; 
apertura  irregulariter  oblonga,  paullo  angulata,  lamella  supera  raarginali,  recta,  lamella  in¬ 
féra  fortiore  at  vix  conspicua,  profunda,  plica  palat.  1,  supera,  profundissima,  fere  incon- 
spicua,  lunella  magna,  obsoleta.  L.  25,  d.  6  mm.  (Syria).  Moll,  litig.  1863  c.  fig.  (B.). 


12.  Siciliaria  Vest  (Yerh.  Siebenb.  Ver.  1867). 

Conspectus: 

f  Lamella  inféra  oblique  ascendens. 

a.  —  Clauailium  profundum,  ægre  conspicuum,  latere  sinistro  vix  repandum. 

*  Plicula  interposita  obsoleta  v.  nulla  (1). 

**  Plicula  interposita  distincta,  bene  conspicua  (2). 

b.  —  Clausilium  minas  profundum,  bene  conspicuum,  latere  sinistro  valde  repan¬ 

dum.  Testa  non  decollata,  plicula  interposita  minus  distincta  (3). 
t  Lamella  inféra  valida,  reflexo-horizontalis,  valde  contorta.  Plicula  interposita  di¬ 
stincta  (4). 

(1). 

CL  crassicostata  (Ben.)  Pfr.  Testa  fusiformis,  plerumque  decollata,  isabellino-albida, 
typ.  costis  validis,  crassis,  distantibus,  lamelliformibus  munita;  anfr.  ultimus  basi  breviter 
subbicristatus  (crista  dextra  forte  arcuata,  sinistra  obsoleta);  apert.  plica  palat.  inféra  bre- 
vissima,  verticali,  dorsali,  acutiss.,  supera  2.  antice  arcuato-convergente;  lunella  subincon- 
spicua;  perist.  breviter  solutum.  L.  20 — 23,  d.  5 — 53/4  mm.  (Sicilia).  Mal.  Bl.  1856  c. 
fig  le.  f.  1728. 

Yar.  eminens  A.  S.  (Syst.  Claus.  1868):  t.  multo  densius  costata  (costæ  in  anfr.  ult.  c.  14,  in 
typo  5  —  6). 

Cl.  leucophryne  (Parr.)  Pfr.  Testa  ventrosulo-fusiformis,  valde  decollata,  albida,  sub- 
tiliter  ac  dense  v.  densiss.  acute  costulata  (in  anfr.  ult.  distantius  sed  vix  fortius);  anfr.  ul¬ 
timus  basi  compresso-unicristatus;  apert.  plica  palat.  inféra  distincta,  subdorsali,  subverti- 
cali,  sup.  2.  etiam  antice  1.  parallela;  lunella  distincta;  perist.  solutum.  L.  19 — 22,  d.  5 
— 6 У2  mm.  (Sicilia).  Mal.  Bl.  1862.  Ic.  f.  1729. 

Var.  laudabilis  (Parr.):  t.  isabcllina,  regulariter  striata;  1.  19  V2,  d.  4x/2 — 5  mm. 

Cl.  nohilis  Pfr.  Testa  fusiformis,  parum  decollata,  albida,  punctis  strigisque  lividis 
paucis  ornata,  costulato-striata  ad  lævigata;  anfr.  ultimus  unicristatus;  apert.  plica  palat. 
inféra  sat  valida,  subemersa,  obliqua,  sublaterali,  supera  2.  cum  1.  parallela;  lunella  di¬ 
stincta,  arcuata;  perist.  parum  solutum.  L.  24 — 30,  d.  5 — 6  mm.  (Sicilia  et  I.  Favig- 
nana).  Mon.  Hel.  1848.  Ic.  f.  874. 

(2). 

CL  confinata  (Ben.)  Testa  ventricoso-fusiformis,  apice  plerumque  decollata,  purpur- 
ascenti-fusca,  ubique  confertim  et  tenue  costulata;  sutura  dense  minutim  albopapillata;  anfr. 
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ultiimis  breviter  gibboso-cristatus;  apertura  plica  palat.  inféra  emersa,  strictiuscula,  sub- 
perpendiculari;  lunella  angusta,  sigmoidea;  perist.  breviter  solutum.  L.  15 — 17,  d.  4 — 5mm. 
(I.  Maretimo).  111.  Syst.  brit.  1856  c.  fig.  Ic.  f.  1731. 

Var.  merens  W.  (Verli.  Ges.  Wien  1892):  t.  superne  sensim  anguste  attenuata,  breviter  decollata, 
dense  et  fortius  costulata  (costulis  acutis,  strictis,  cervice  æqualibus  sed  distantioribus  et 
sæpe  dichotomis),  sutura  pa])illis  puuctiformibus  obsoletis  dense  obsita,  anfr.  ultimus  forte 
cristatus  et  late  sulcatus,  plica  palat.  2.  longa,  valida;  1.  21 — 23,  d.  5  mm.  (Sic.,  pr.  Palermo). 

Var.  commeata  W.  1.  c.:  t.  fusiformis,  gracilis,  non  decollata,  costulata  (costulis  sat  densis,  acutis, 
obliquis,  capillaceis,  superne  incrassatulis  et  albis),  anfr.  ultimus  basi  breviter  gibboso-crista¬ 
tus,  plicæ  palatales  antice  in  callo  crasso  albo  iufra  nodifero,  sæpe  plicam  infei’am  attin- 
gente,  terminatæ.  (Sic.  ad  Trebia). 

(3) . 

Gl.  tiberiana  Ben.  Testa  fusiformis,  pallide  isabellina,  superne  densius,  medio  et  infra 
distantius  costulata  (costulis  obliquis,  acutis,  substrictis,  albidis);  anfr.  ultimus  basi  distincte 
cristatus,  sulco  immerso,  sutura  ad  costas  punctiforme  albocrenata;  apertura  plica  palat.  2. 
antice  1.  prorsus  convergente,  interdum  3.  media,  obsoleta,  brevi  adest,  plica  inféra  valida, 
longa,  lunella  dorsali  v.  subdorsali.  L.  18 — 22,  d.  4уз — 5  mm.  (Sicilia).  Moll.  Sic.  c.  fig. 
(Ic.  f.  1724?). 

Gl.  calcarœ  Phil.  Testa  fusiformis,  stramineo-cornea,  densissime  striatula,  in  anfr.  ul¬ 
timo  densissime  striata;  anfr.  ultimus  basi  gibboso-cristatus,  sulco  levissimo,  sutura  margi- 
nata,  superne  minutim  strigillato-papillata;  apertura  plicis  palat.  1.2.  antice  parallelis,  non 
v.  vix  callo  tenui  conjunctis,  plica  inféra  forti  at  parum  emersa.  L.  18  —  20,  d.  42/3  mm. 
(Sicilia).  Zeitsch.  f.  Mal.  1844.  Ic.  f.  875. 

Var.  adelina  (Ben.)  K.  (Mon.  Claus,  c.  fig.):  t.  sæpius  obscurior,  fere  costulato-striata,  lamella  in¬ 
féra  e  basi  simplice  (nec  bifurcata  nec  nodiformi-callosa  ut  in  typo)  sigmoidea  oblique  ascen- 
dens,  plica  subcolumellari  magis  immersa;  1.  19 — 2 3 1/„,  d.  4 1/3  —  5  mm.  —  Ic.  f.  1730. 

Var.  nodosa  W.  1.  c.:  t.  tenue  regulariter  costulato-striata,  plicæ  palat.  brèves,  inféra  perbrevis, 
perist.  expansum,  incrassatum,  margine  externo  sub  sinulo  nodoso. 

(4) . 

Gl.  groJimanniana  (Partscli)  Rm.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  decollata,  albido-lutes- 
cens,  acute  costulata;  sutura  levis;  apertura  plicis  palat.  superis  3,  antice  callo  conjunctis 
(3.  breviore  et  tenui  sæpe  obsoleta),  1.  parum  intus  ultra  lunellam  producta.  L.  21 — 23, 
d.  5  —  5 %  mm.  (Sicilia).  Ic.  f.  160.  —  Forma  1)  minor  A.  S.,  t.  decollata,  minor,  palli- 
dior,  angustius  costulata,  sericina;  1.  15 — 16У2,  d.  4 — 4%  mm.  (Ic.  f.  1726);  2)  crassi- 
labris  Monts.  (Nat.  sicil.  1894),  ap.  quadrata,  perist.  crasso;  3)  densa  Monts.  1.  c.,  t.  tenue 
striata. 

Gl.  septemplicata  Pliil.  Testa  ventricoso-fusiformis,  raro  decollata,  rufobrunnea,  dense 
tenueque  striata  ad  lævigata;  sutura  papillifera;  apertura  plicis  palat.  superis  3  (1.  tenui 
longo  intus  ultra  lunellam  producta,  2.  3.  brevibus,  antice  callo  forti  conjunctis),  lunella 
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valida.  L.  20,  d.  5  mm.  (Sicilia).  En.  moll.  Sic.  1836  c.  fig.  Ic.  f.  161,  876.  —  Forma 
1)  major ,  1.  22,  d.  5  mm.;  2)  minor ,  1.  17,  d.  5  mm.;  3)  prasina  (Beu.)  A.  S.,  t.  pallide 
isabellina  v.  isabellino-alba;  1.  18 — 19,  d  4Уа — 5  mm.  (Ic.  f.  1727). 

Cl.  hrugnoneana  Pini.  Testa  ventricoso-fusiformis,  lutescens,  tenuissime  densissimeque 
striata,  spira  brevi  gracili;  sutura  superue  minute  papillata;  apertura  plicis  palat.  superis  3 
antice  callo  brevi  sed  forti  conjuuctis  (1.  sat  longe  iutra  lunellam  contractam  prolongata, 
iufera  forti,  fere  verticali).  L.  18 — 20.  d.  4  mm.  (Sic.  ad  Palermo).  Atti  soc.  it.  1884 
c.  fig.  (Pini). 


13.  Idyla  Yest  (Verb.  sieb.  Ver.  1867). 

Cl.  радам  (Z.)  Km.  Testa  gracile  fusiformis,  spira  concava,  eleganter  acuteque  albo- 
eostulata;  anfr.  12 — 14;  apertura  basi  rotundata,  leviter  canaliculata,  plica  palat.  l.tenui, 
intus  lunellam  transgrediente,  2.  breviss. ,  v.  plica  separata  longa  extrorsum  continuata, 
3.  incerta.  L.  15 — 17,  d.  3  mm.  (Transsilv.,  Serbia,  Banatus).  Ic.  f.  701. 

Var.  minor  W.  (Mou.  Claus.  1878):  t.  veutricosa,  anfr.  11,  couvexiores;  1.  11  — 12,  d.  3  mm. 
(Bauatus). 

Var.  elongata  A.  S.  (Syst.  Claus.  1868):  t.  gracillime  attenuata,  costis  elevatis  lamelliformibus, 
anfr.  14 — 15;  1.  18,  d.  3  mm.  (Banatus). 

Var.  mendax  A.  S.  1.  c.:  t.  veutricosa,  fortius  costulata,  cervice  minus  impresso,  plica  palat.  2. 
obsoletissiina;  1.  11  —  13,  d.  3  mm.  (Banat.,  Transsilv.). 

Var.  bulgarica  (Friv.)  K.  (Mon.  1860  c.  fig.):  t.  fusiformis,  opaca,  griseo-coruea,  confertim  pallide 
costulata,  anfr.  10 — 11,  ultiinus  a  latere  profunde  impressus,  apertura  basi  medio  profunde 
canaliculata,  plica  palat.  2.  sæpe  forti;  1.  11 — 1 3 1/„,  d.  2-/3  —  3  mm.  (Bulgaria). 

Cl.  rugicollis  (Z.)  Rm.  Testa  gracile  fusiformis,  subtiliter  capillaceo-striata,  in  anfr. 
ultimo  antice  rugoso-costulata  ;  anfr.  11 — 12;  apertura  basi  rotundata,  intus  canaliculata, 
plicis  palatalibus  ut  Cl.  pagana,  sed  3.  sæpius  distincta.  L.  14  — 17,  d.  3  mm.  (Transsilv., 
Serbia,  Banatus).  Ic.  f.  186.  —  Forma  1)  minor,  1.  12,  d.  3  mm. 

Var.  hasta  K.  (Mou.  1860  c.  fig.):  t.  gracillima,  fusiformi-clavata,  subtilissime  striata  v.  sublævis, 
ante  aperturam  plicato-costata,  anfr.  ultimus  solutus,  apertura  angusta,  plicæ  palatal.  3 
(1.  tenuis,  2.  valde  divergeus  et  3.  validæ);  1.  16  —  18,  d.  3V„  mm.  (Ilungar.  merid.,  Ba¬ 
natus).  Ic.  f.  699. 

Var.  ochracea  K.  (Mon.  1860  c.  fig.):  t.  fusiformis,  sursum  fere  a  basi  sensim  attenuata,  æqualiter 
subtilissime  et  densissime  capillaceo-striata,  anfr.  ultimus  antice  subtilissime  plicatus,  anfr. 
13 — 14;  1.  16  —  20,  d.  3%  mm.  (Banatus).  Ic.  f.  700. 

Var.  carissima  (Z.)  Rm.  (Ic.  f.  623):  t.  clavato-fusiformis,  spira  tenue  attenuata,  subtilissime 
striata,  strigillata,  anfr.  ultimo  antice  costulata,  anfr.  10,  ultimus  productus,  plica  palat.  2. 
antice  et  3.  sæpius  obsoletæ;  1.10 — 11,  d.  2V„mm.  (Banatus).  —  Forma  1)  banatica  (Friv.) 
K.  (Mou.  c.  fig.),  t.  major,  sublævigata,  ante  ap.  plicato-costulata,  anfr.  11  — 12,  sutura  al- 
bida,  marginata,  apertura  lamellis  et  plicis  validioribus,  periomplialo  triangulari  latcribus 
subæquis;  1.  14  —  15,  d.  3*4  mm.;  2)  hella  (Stentz)  Rm.  (Ic.  f.  702),  t.  basi  ventricosior, 
subtiliter  costulato-striata,  distinctius  strigillata;  1.  12,  d.  3  mm. 
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Var.  osmanica  (Friv.)  W.  (Fauna  pal.  1Ô84):  t.  fere  clavata,  cornea,  anfr.  convexi,  ubique  subti- 
lissime  et  densissime  striati,  etiam  ad  ap.,  crista  bas;ilis  fortior,  sulco  profunda  terrainata, 
lamella  inféra  horizontalis,  lata,  plica  pal.  2.  longa,  inféra  ad  peristoma  porrecta,  infra  in- 
crassata;  1.  16 — 17,  d.  3l/a  mm.  (Bulgaria). 

Var.  oleata  (Z.)  Rm.  (Ic.  f.  703):  t.  fusif.-cylindrica,  nitida,  virescenti-cornea  v.  rufa,  sublævis 
(prope  aperturam  striatula),  tenuis,  fragilis,  anfr.  ultimus  crista  leviore  et  extus  minus  pro¬ 
funde  sulcatus,  plica  palat.  3.  obsoletissima;  1.  12  —  14,  d.  2  Va  —  3  mm.  (Banatus,  Serbia, 
Transsilv.).  Huc  CI.  stolensis  Möllend.  (Mal.  Blatt.  1873)  =  rugicollis  var.  stolii  Zel. 

GL  pygmcea  Möllend.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  cornea,  sericina,  sensim  attenuata, 
apice  incrassata,  costulato -striata,  anfr.  ultimo  distantius  rugoso-costulata;  anfr.  10;  aper- 
tura  rotundato-piriformis,  lamella  supera  parva,  recta,  cum  spirali  conjuncta,  inféra  pro¬ 
funda,  plica  palat.  1 .  ultra  lunellam  producta,  plica  inféra  brevis,  interdum  obsoleta,  lunella 
indistincta.  L.  8 — 8%,  d.  2  mm.  (Serbia  orient.,  M.  Pies)  Mal.  Blatt.  XXI.  1873.  c. 
fig.  (Möllend.). 

CI.  serbica  Möllend.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  cornea,  subtiliter  costulata;  anfr.  1 3x/2, 
ult.  basi  bicristatus,  pone  aperturam  impressus;  apertura  rotundato-piriformis  ad  partem  si- 
nistram  producta,  peristomate  valde  soluto,  plica  palat.  2.  valida,  a  1.  divergente,  3.  nulla. 
L.  14,  d.  2%  mm.  (Serbia  orient,  ad  Zlot).  L.  c.  cum  fig.  (Möllend.). 

Gl.  obvoluta  (Friv.)  K.  Testa  fusiformis  lente  sursum  attenuata,  rufocornea,  maculatim 
strigillata,  densiss.  tenue  costulato-striata;  anfr.  11  —  12ya,  ultimus  infra  angustus,  crista 
brevi,  sulco  profundo,  extus  minus  excavatus;  apertura  plica  palat.  2.  brevi,  sed  interdum 
cum  ramo  calli  palat.  conjuncta.  L.  11 — 12,  d.  28/4 — 3  mm.  (Hungaria  merid.)  Mon. 
cum  fig. 


14.  Strigillaria  Vest  (Verh.  siebenb.  Ver.  18G7). 

Conspectus: 

t  Peristoma  læve. 

a.  —  Plica  subcolumellaris  ad  canalem  basalem  exteusa  (1). 

b.  —  Plica  subcolumellaris  abbreviata  inter  medium  columellæ  occulta  (2). 

ff  Peristoma  intus  undique  plicatum;  plica  subcolumellaris  iufra  longe  horizontaliter 
usque  ad  marginem  extremum  emersa  (3). 

(1). 

Gl.  сапа  Held.  Testa  solida,  ventricosa,  costata,  transversim  tenue  rugulosa;  anfr.  ul¬ 
timus  extus  subimpressus,  basi  subcristatus;  apertura  ovali-piriformis,  extus  callo  tenui  ru- 
bello  medio  dilatato;  plica  palat.  inféra  lunellæ  conjuncta,  extus  evanescens;  periomphalum 
angustum.  L.  17 — 19,  d.  ЗУ2  mm.  (Europa  media  orient.)  Ibis  1836. 

Var.  transsilvanica  Bz.  (Verh.  siebenb.  Ver.  1861):  t.  ventricosior,  brunnea,  fortius  strigillata, 
densissime  costulata,  crista  levior,  apertura  magis  rotunda;  1.  15 — 16,  d.  4  mm.  (Transsilv.). 
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Var.  prœpinguis  (Parr.)  A.  S.:  t.  obesa,  ventricosior,  ap.  lata,  callo  et  plicis  rufulis. 

Yar.  farta  A.  S.:  t.  olivaceo-cornea,  costulata,  minus  strigillata,  anfr.  lmmilioribus  et  apertura 
minore;  f.  major ,  ventricosa,  clavatiformis,  spira  longe  concave-producta,  anfr.  15(1.16 — 17, 
d.  4  mm.);  f.  minor,  t.  ventricosa,  spira  brevissima,  concava,  anfr.  10 — 12  (1.  12 — 13, 
d.  3V2  mm.)  (Transsilv.). 

Yar.  iostoma  A.  S.:  t.  gracilior,  apertura  intus  sæpius  violacea,  callo  et  plica  palat.  inféra  parum 
distinctis;  1.  14 — 16V2,  d.  3 — 3V2  mm.  (Transsilv.). 

Gl.  vetusta  (Z.)  Rra.  Testa  tenuiuscula,  gracilis,  albocostulata,  costulis  tenuibus  flexu- 
osis;  anfr.  ultimus  extus  impressus,  basi  distincte  cristatus  et  sulcatus;  apertura  piriformis, 
extus  tenue  albocorneo-callosa;  plica  palat.  inféra  callo  conjuncta,  extus  evanescens;  periom- 
plialum  latius.  L.  15,  d.  3V2  mm.  (Austria,  Bavaria,  Saxonia).  Ic.  f.  260. 

Yar.  festiva  K.  (Mon.  c.  fig.):  t.  gracilior,  costulato-striata,  densius  strigillata,  apertura  suboblique 
piriformis;  1.  15,  d.  2 1/2  mm. 

Yar.  ventricosior  W.  (Mon.  1878):  spira  brevis,  convexiusculo-attenuata,  apertura  margine  exte- 
riore  levissirae  curvato,  columellari  arcuato,  dilatato,  callus  apert.  infra  nullus,  superne 
tenuis,  rufus,  triangularis,  intus  pliciforme-productus;  1.  1 2  */2 — 3V2,  d.  3  mm.  (Tirolia 
merid.). 

Var.  striolata  Bz.  (Verb,  siebenb.  Ver.  1861):  t.  fusiforme-subulata,  gracile  attenuata,  rufobrun- 
nea,  confertim  costulato-striata,  maculatim  strigillata,  anfr.  13  — 14,  ultimus  latere  subsul- 
catus,  basi  longe  cristatus,  apertura  oblongo-piriformis,  callo  albo  forti,  plica  palat.  inféra 
valida,  periompbalum  perangustum;  1.  14,  d.  2*/2  mm.  —  Forma  1)  major ,  1.  17  — 19, 
d.  3V4  mm.;  2)  minor,  1.  10l/2,  d.  2V2  mm. 

Var.  hajàbaschica  (Kim.)  Brcs.  (Nacbr.  bl.  mal.  Ges.  1889):  t.  ventricosa,  obesa,  bine  inde  obso¬ 
lete  costulata,  nitida,  cervice  grosse  rugulosa,  apertura  latior  et  rotundior;  1.  11 — 12 
d.  24/5 — 3  mm.  (Bosnia). 

Var.  intermissa  Brcs.  1.  c.:  t.  fusiformis,  gracile  attenuata,  minus  acute  ас  distantius  costulata, 
hinc  inde  sublævis,  nitida,  minus  strigillata,  apertura  minor  et  infra  rotundatior;  1.  14 — 15, 
d.  24/5 — 3V5  mm.  (Bosnia). 

V  ar.  laticosta  (Kim.)  Brcs.  1.  c.:  t.  distanter  et  forte  elato-costulata;  1.  1 6  mm.  (Bosnia). 

Var.  conjuncta  (Parr.)  K.  (Mon.  c.  fig.):  t.  elongato-fusif.,  cornea,  lutescens  v.  brunnescens,  di¬ 
stanter  plicato-albo-costata,  anfr.  13  — 14,  subconvexi,  ultimus  a  latere  impressus,  valde  pli- 
catus,  basi  subbicristatus,  apertura  oblongo-piriformis,  rhomboidea,  callo  teuui  rufo,  plica 
palat.  inféra  ad  canalem  cum  callo  conjuncta;  1.  14 — 16,  d.  3  mm.  (Transsilv.,  Bosnia,  Ser¬ 
bin).  —  Forma  1)  elongata  W.  (Mon.  Claus.  1878),  t.  gracilis,  valde  attenuata,  nitida,  fulvo- 
cornea,  anfr.  15 — 15V2,  couvexi,  ultimus  a  latere  magis  impressus,  basi  arcuato-cristatus, 
sutura  albida;  1.  18,  d.  3  mm.  (Rumælia);  2)  exposita  (Parr.),  A.  S.,  1.  11 — llV2,  d.  21/2mm. 
(Transsilv.). 

Var.  roschitsi  (Kim.):  t.  obesa,  ventroso-fusiformis,  spira  tenui,  brevi,  grosse  costulata,  costulis 
substrictis,  subrectis,  nitida,  non  strigillata,  callus  palat.  crassus,  albus,  plica  inféra  pono 
callum  fere  emersa  (nec  in  fauce  callo  conjuncta),  plica  palat.  1.  multo  longius  ultra  lunel- 
lam  magis  dorsalem  producta  et  plica  palat.  2.  longiore;  1.  11 — 12,  d.  2V„ — 3  mm. 
(Bosnia). 

Cl.  pancici  (Zel.)  Pfr.  Testa  elongato-fusiformis,  tenuissime  striatula,  lævigata,  spira 
sensim  attenuata;  anfr.  ult.  extus  impressus,  plicatulus,  basi  bicristatus;  apertura  angusta, 
piriformi-oblonga,  intus  callo  albo  (flavido-translucente)  et  peristomate  crasse  albolabiato; 
plica  palat.  inféra  obsoleta,  lamella  inféra  profundissima.  L.  12 — 13,d.vix  3  mm.  (Serbia). 
Mal.  Blatt.  XXI.  1873  c.  fig.  —  Forma  1)  minor,  1.  10,  d.  2  mm.  (Pfr.). 
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GL  mystica  W.  Testa  fusiformis,  gracile  attenuata,  piceo-brunnea,  supra  medium  co- 
stulato-striata,  medio  lævigata,  cervice  costulata,  raro  v.  maculatim  strigillata,  liueis  spira- 
libus  ut  dense  granulata;  anfr.  14,  ultimus  unicristatus;  apertura  rotundata,  lamella  inféra 
subhorizontali,  arcuato  ascendente,  tenui,  antice  submarginali  et  subtus  ramo  parallelo, 
plicis  palat.  superis  2,  longis  (1.  validiore),  inféra  perbrevi  lunellæ  conjuncta,  peristomate 
obscuro.  L.  22 — 23,  d.  4%  mm.  (Turcia,  I.  Samothrake).  Nachr.  bl.  mal.  Ges.  1883. 

(2.) 

Gl.  varnensis  Pfr.  Testa  fusiformis,  confertim  costulato-striata,  albostrigillata,  fusco- 
cornea;  anfr.  ultimus  costulatus,  a  latere  leviter  impressus,  basi  obsolete  bicristatus;  aper¬ 
tura  lamella  inféra  inféra  antice  incrassata,  plica  palat.  1.  longa,  2.  tenui  v.  obsoleta,  3.  di- 
stincta,  emersa,  perist.  valide  albolabiato.  L.  16 — 17,  d.  Зг/2 — 4  mm.  (Bulgaria,  Varna). 
Zeitschr.  f.  Mal.  1848. 

Yar.  fritillaria  (Friv.)  Bm.  (Ic.  f.  G23):  t.  subventricosa,  corneo-lutescens,  subtiliter  costulato- 
striata,  subtesselatim  albostrigillata,  anfr.  ultimus  tumidulus,  costulatus,  basi  fortius  carinatus, 
cum  sulco  latiore  et  minus  profundo,  apert.  plica  pal.  2.  obsoleta,  3.  brcvi,  perist.  albido- 
sublabiato;  1.  14V„,  d.  3 V2  mm. 

Yar.  socialis  (Friv.)  Pfr.  1.  c.:  t.  elongatior,  minus  strigillata,  anfr.  planiusculi,  ultimus  basi  bicri¬ 
status,  plica  palat.  2.  distincta,  perist.  labio  albo  nitido  fortiore  munitum;  1.  16 — 17,  d.  3V„ 
— 3;,/4  mm. 

GL  fraudigera  (Parr.)  Rm.  Testa  gracilis,  fusiformis,  dense  tenueque  costulata,  forte 
strigillata;  anfr.  ultimus  extus  impressus,  basi  bicristatus,  sulco  angusto  profundo;  apertura 
lamella  inféra  antice  bifurcata  v.  subtus  nodifera,  pl.  palat.  1.  crassa,  longa,  2.  et  3.  brevi- 
oribus,  in  apertura  distinctis,  3.  tenuiore,  1.2.  supra  lunellam  approximatis,  perist.  fusculo, 
expanso,  intus  incrassatulo.  L.  17 — 18,  d.  ЗУ2 — 3%  mm.  (Macedonia).  Ic.  f.  622.  — 
Forma  1)  major,  1.  19 — 20,  d.  3a/2 — 4  mm. 

Var.  intricata  (Friv.)  Mss.  (Coq.  Scblafli  1859):  t.  corneo-albida,  dense  capillaceo-costulato-striata, 
vix  fortius  in  cervice,  costulis  fere  totis  cinereis,  apertura  lamella  inféra  minore,  antice 
plano-dilatata,  plica  palat.  2.  sæpe  breyissima,  interna;  1.  16 — 161/2,  d.  3V3 — 3V2  mm. 
(Bulgaria). 

(3). 

Gl.  thessalonica  (Friv.)  Rm.  Testa  cylindrico-fusiformis,  spira  perbrevi,  brunnea,  tenue 
denseque  costulato-striata,  estrigillata,  ante  aperturam  acute  cost.ato-plicata;  anfr.  ultimus 
a  latere  impressus,  basi  subbicristatus;  apertura  piriformis  rotundata,  lamella  inféra  antice 
longe  bifurcata,  plica  palat.  2.  quam  1.  paullo  breviore,  obliqua,  3.  forti,  perist.  intus  undi- 
que  plicato.  L.  15,  d.  3V2  mm.  (Græcia).  Ic.  f.  633. 

Yar.  multidentata  (Parr.):  t.  minor,  plica  suturalis  obsoleta,  plica  palat.  inféra  brevis;  1.  10V2, 
d.  2V2  mm. 

Yar.  major  Bttg.  (Jahrb.  mal.  Ges.  1880):  t.  fortius  costulato-striata,  ante  aperturam  distinctius 
et  distanter  rugoso-costulata,  plica  palat.  unica  (1.)  vel  raro  etiam  plica  palatali  2.  perbrevi, 
cum  lunella  conjuncta;  1.  löV2,  d.  3 — 4  mm. 
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Var.  euboica  Bttg.  (Nachr.  blatt  mal.  Ges.  1880):  t.  ventricosior,  olivaceo-brunnea,  fusca,  albo- 
strigillata,  cervice  distanter  costata,  basi  distinctius  subbicristata,  plicæ  palatales  omnes  3 
longæ  et  distinctæ,  perist.  non  labiatum  plicis  paucis  et  levioribus  munitum;  1.  14 — 15, 
d.  3‘/2 — 4  mm.  (Euboea). 

Var.  crassilabris  Bttg.  1.  c.:  t.  major,  gracilior,  distinctius  strigillata,  plicæ  palatales  omnes 
3  longæ,  perist.  valde  incrassato-labiatum  et  plicatum;  1.  16V„ — 19,  d.  33/4 — 4  mm. 
(Thessalia). 

Var.  tennilabris  W.  (Fauna  pal.  1884):  t.  cylindraceo-fusiformis,  superne  breviter  attenuata,  tenue 
costulato-striata  et  forte  strigillata,  anfr.  ultimo  plicato-costata  et  a  latere  impressa,  perist. 
patulum,  extus  tenue  incrassatum,  intus  labio  albo  margini  exteriori  parallelo,  pliculis  in 
interlam.  1 — 2,  de  cetero  nullis,  lamella  inféra  acuta,  plicæ  palat.  superiorcs  3  (2.  longius- 
cula,  extus  e  1.  divergens,  3.  minima  lunella  conjuncta),  inféra  distincta;  plica  subcolum.  a 
columclla  remota  optime  conspicua;  1.  15,  d.  31  „  mm.  (Thessalia  et  M.  Veluchi). 

Var.  clavata  W.  1.  c.:  t.  clavata,  ventricosa,  spira  tenui,  densissime  tenueque  striata,  in  anfr.  ul¬ 
timo  costulata,  apertura  labiata,  margine  exteriorc  forte,  inferiore  parum  plicatis;  1.  13 — 14, 
d.  3*4 — 334  mm.  (Turcia). 

Var.  spreta  (Friv.)  K.  (Mon.  1860  c.  fig.):  t.  dense  capillaceo-striata,  anfr.  ultimo  interdum  extus 
distanter  tenue  costata,  leviter  impressa,  apertura  oblongo-piriformis,  peristomate  levitcr  pliea- 
tulo,  plica  palatali  2.  brevissima  lunellæ  conjuncta,  3.  distincta,  lunella  brevis,  crassa,  infra 
introrsum  dilatata;  1.  15,  d.  3V2  — 4  mm.  (Constantinopolis,  Brussa,  I.  Principos). 

Gl.  reheli  Stur.  Testa  gracilis,  brunnea,  costulato-striata,  passim  strigillata;  anfr.  11, 
sutura  sat  impressa,  alba,  filomargiuata  disjuncti,  ultimus  basi  subbicristatus;  apertura 
plicis  palatal.  3  (1.  sat  longa,  2.breviore,  extus  divergente,  3.basali,  descendente),  omnibus 
oblique  intuenti  conspicuis,  plica  subcolum.  forti,  sed  desuper  in  apertura  inconspicua,  lu¬ 
nella  nulla  v.  rudimentali,  callo  tenui,  brunneo.  L.  1 1г/2 — 12ya,  d.  27/10 — 29/10  mm.  (Bul- 
garia).  Ann.  Hofmus.  Wien  1897  c.  fig.  (Stur.). 


15.  Carinigera  Möllend.  (Mal.  Blatt.  1873). 

CI.  eximia  Möllend.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  subtiliter,  in  anfractu  ultimo  rugu- 
loso-striata,  sutura  papillifera;  anfr.  9%,  ultimus  prope  carinam  profunde  impressus,  pone 
aperturam  tumidus;  apertura  lamella  inféra  arcuata,  peristomate  soluto,  albo.  L.  1  Зг/2 — 14, 
d.  3  mm.  (Serbia  orientalis).  Mal.  Blatt.  1873  c.  fig. 


16.  Cristataria  Vest  (Verb,  siebenb.  Ver.  1867). 

Conspectus: 

A.  Strangulata  W.  Anfractus  ultimus  superne  depresso-planatus,  infra  carina  margini  peristomatis  parai 
lela,  cum  crista  basali  continua, 
f  Testa  sinistrorsa. 

a.  —  Testa  costata  v.  costulata;  sutura  simplex. 

*  Lamella  inféra  perobliqua,  stricta  (1). 

**  Lamella  inféra  horizontalis,  flexuosa  (2). 
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b.  —  Testa  striata  v.  sublævis;  sutura  plus  minus  albonlosa. 

*  Testa  albida  v.  coerulescens,  longitudinaliter  corneo  variegata  (3). 

**  Testa  unicolor. 

a)  Crista  dorsalis  (subverticalis  supra  carinam  annularem)  distincta,  sæpe  fortis; 
lunella  lateralis  (4). 

ß)  Crista  dorsalis  nulla;  lunella  dorsalis  (5). 
tf  Testa  dextrorsa  (6). 

B.  Cristataria  W.  Anfractus  ultimus  e  lateribus  compressus,  carina  annulari  nulla,  sed  cristis  2  verti- 
calibus. 

f  Cristæ  superne  remotæ,  infra  approximatæ  v.  convergentes. 

a.  —  Cristæ  fortes,  subæquales,  superior  longe  a  peristomate  remota  (7). 

b.  —  Crista  superior  fortis,  inféra  obsoleta  (8). 

ff  Cristæ  parallelæ,  fortes,  ad  peristoma  productæ,  superior  fere  ad  suturam  extensa  (9). 

C.  Rliipsauchenia  Næg.  Anfractus  ultimus  carina  annulari  nulla,  crista  una  longitudinali  valida,  ar- 
cuata  (10). 

(1.) 

Cl.  strangulata  Fér.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  gracile  attenuata,  cornea,  costis 
vertical  ibus,  turaidis,  strictis  v.  arcuatulis  albis  confertim  sculpta;  anfr.  ultimus  cristis  supra 
carinam  anuularem  fortem  perobsoletis;  apertura  rotundato-piriformis,  brunnea,  plica  palat. 
1.  longa,  2.  brevissima  lunellæ  subdorsalis  conjuncta,  inféra  obsoleta,  plica  subcolum.  obli¬ 
que  intuenti  ut  lamina  lata  conspicua,  perist.  limbo  lato,  expanso,  albolabiato.  L.  15  — 18, 
d.  ЗУ2 — 4  mm.  (Syria).  Prodr.  1821  c.  fig.  le.  f.  859. 

Cl.  sancta  Bgt.  Præcedenti  similis,  sed  testa  fusca,  densius  tenuiusque  costata,  aper¬ 
tura  minus  soluta,  magis  piriformis,  carina  transversale  (peristomati  parallela)  margini  ex- 
teriori  magis  approximata,  crista  dorsalis  validior.  (Beirut).  Moll,  litig.  etc.  1868  c.  fig. 

Cl.  calopleura  (Let.)  W.  Testa  gracile  elongata,  corneo-fulva,  costis  latissime  distan- 
tibus  (in  anfr.  penultimo  tantum  6  —  7),  validis  et  crassis,  paullo  obliquis,  interstitiis  con- 
caviusculis  densissime  longitudinaliter  striatulis;  anfr.  ultimus  carina  transversali  pervalida, 
compressa,  ad  dextrum  costis  descendentibus  interrupta;  apertura  parva,  piriformis,  angu- 
lata.  L.  17,  d.  3  mm.  (M.  Libanon).  Verb.  Ges.  Wien  1892. 

CI.  davidiana  Bgt.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  cinereo-cinnamomea,  costis  albidis, 
strictis,  regulariter  distantibus  ornata;  anfr.  ultimus  validius  costatus,  crista  inféra  valida, 
alta,  stricta,  crcnulata,  in  carinam  annularem  transiente,  superiori  exigua;  apertura  rotun¬ 
dato-piriformis,  subbrunnea,  plica  palat.  1  (supera)  longa,  tenui,  remota,  lamella  inféra  hu- 
millima,  plica  subcolum.  conspicua,  perist.  albido,  expanso.  L.  15 — 19,  d.  ЗУ2 — 4  mm. 
(Syria).  L.  c.  1868  c.  fig. 

•  Var.  ßexuosa  n.:  t.  isabelliua,  costis  concoloribus,  ubique  aequalibus,  forte  flexuosis;  1.15,  d.  3  mm. 

CI.  prophetarum  Bgt.  Testa  fusiformis,  rufescenti-cornea  v.  cinerea,  rugoso-costata 
(costis  crassis,  distantibus,  in  anfr.  penultimo  14 — 15,  plus  minus  rectis,  paullo  obliquis, 
raro  bipartitis,  ad  suturam  validioribus);  spira  superne  dextrorsus  versa,  apice  mamillata; 
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aufr.  ultimus  compressas,  costis  validissimis  irregulariter  exaratus,  carina  transversal!  acuta 
producta;  apertura  piriformis  v.  ovalis,  albida,  lamella  inféra  exigua,  remota,  plica  palat.  1. 
tenui  fere  ad  marginem  producta,  plica  subcolum.  ad  basin  emersa,  perist.  patulo,  intus  albo- 
incrassatulo.  L.  16 — 18,  d.  3  mm.  (Syria).  L.  c.  1868  c.  fig. 

CL  genezarethana  Trist.  Testa  gracillima,  albida,  confertim  et  acute  lamellata,  la- 
mellis  ad  suturam  prominentibus;  anfr.  15,  ultimus  basi  breviter  bicristatus,  crista  inféra 
obsoleta;  plica  subcolum.  emersa;  lunella  inconspicua.  L.  20%,  d.  3  mm.  (Palæstina). 
Proc.  zool.  soc.  1865. 

CL  medlycotti  Trist.  Testa  gracilis,  elongata,  acute  et  fortissime  nec  semper  regula- 
riter  lamellata,  apice  peracuto;  anfr.  13 — 14,  ultimus  basi  bicristatus,  crista  inferiore  pro- 
funda;  plica  subcolum.  et  lunella  inconspicuæ.  L.  19,  d.  ЗУ3тш.  (Palæstina).  L.  c.  1865. 

(2). 

CL  laodicensis  Bttg.  Testa  fusiformis,  subventricosa,  pallide  isabellina,  pertenue  sed 
parum  attenuata,  regulariter  albocostulata,  costulis  strictis  rectisque;  aufr.  ultimus  carina 
transversali  levi,  sæpe  extus  obsoleta;  apert.  plica  palatali  inféra  forti  et  longe  emersa. 
L.  16 — 17%,  d.  3% — 3%  mm.  (Phoenicia  ad  Laodicea).  Jahrb.  mal.  Ges.  1879  c.  fig. 

(3.) 

CL  zelebori  Вт.  Testa  clavato-fusiformis,  supra  et  in  anfr.  ultimo  dense  costulato- 
striata,  ceterum  lævigata;  anfr.  ultimus  excavato-impressus,  infra  cristis  2  fortibus,  com- 
pressis,  superiore  arcuata;  apertura  piriformis,  basi  intus  longe  profundeque  bicanaliculata, 
lamella  supera  longa,  sed  spiralem  profundissimam  non  attingente,  lam.  inféra  mediocri, 
plica  palatali  inféra  brevi,  principali  longe  ultra  lunellam  lateralem  producta.  L.  22 — 26, 
d.  5  mm.  (Syria).  Icon.  f.  858. 

(4). 

Cl.  delessertï  Bgt.  Testa  fusiformis,  gracilis,  densissime  striatula,  striis  ad  suturam 
fortioribus  et  albis  v.  sutura  alba  albomarginata,  rufocornea,  spira  valde  elongata;  anfr.  ul¬ 
timus  tenue  rugulosus,  basi  cristis  2,  compressis,  antice  convergentibus  et  in  carinam  trans¬ 
versalem  extus  levem  confluentibus;  apertura  piriformis,  brunnescens,  lamella  supera  exigua, 
recedente,  inféra  validiore,  subtransversa,  plica  palat.  inféra  distincta,  submediana,  lunella 
subdorsali,  stricta,  superne  breve  curvata,  verticali.  L.  16 — 20,  d.  4  mm.  (Syria).  Cat. 
rais.  coq.  Or.  1853  c.  fig. 

Cl.  fauciata  (Parr.)  Rm.  Testa  fusiformis,  ventrosula,  gracile  attenuata,  rufobrunnea, 
subtiliter  striata,  superne  et  infra  fortius;  anfr.  ultimus  bicristatus,  cristis  fortibus  æqua- 
libus,  carina  annulari  angusta  et  levi;  sutura  papillis  densis  strigiformibus;  apertura  piri- 
forme-ovata,  lamellis  subtilissimis,  inféra  obliqua,  subsigmoidea,  retrorsum  subfurcata,  plica 
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palat.  1.  longa,  forti,  2.  inféra  brevi  e  lunella  remotissima  laterali  et  brevi  oriunda,  plica 
palat.  inféra  brcviore,  pone  columellam.  L.  17 — 20,  d.  4  mm.  (Syria).  Icon.  f.  960. 

Var.  burgesi  I5gt.  (1.  c.  1868):  t.  minus  fusiformis,  levius  striata,  anfr.  ultimus  minus  contjactus, 
cristis  validioribus,  apertura  minus  soluta,  lamella  iui'era  liunxiliore  et  peristomate  minus 
expanso. 

(5) . 

CI.  vesicalis  (Friv.)  Rm.  Testa  gracilis  longe  attenuata,  snblævis,  brunnea;  anfr.  ul- 
tiinus  tenue  et  densissime  striatus,  planus;  apertura  piriformis,  lamella  supera  antice  alta, 
spiralem  fere  attingente  et  ei  approximata,  lam.  inféra  sat  magna,  oblique  subsigmoidea, 
plica  palatali  inféra  forti,  arcuatula,  lunella  dorsali,  crassa,  fere  stricta  et  verticali,  cum 
plica  palat.  2.  brevi  conjuncta,  plica  subcolum.  immersa,  sed  oblique  intuenti  bene  conspi- 
cua.  L.  19,  d.  4  mm.  (Syria).  Icon.  f.  961.  —  Forma  1)  minor ,  1.  14 — 17,  d.  3 — 4  mm. 

CI.  gaudryi  Bgt.  Testa  fusiformis,  obsoletissime  striatula,  superne  et  infra  densissime 
striata,  ad  suturam  albidam  strigiforme  papillata;  anfr.  ultimus  crista  rimali  crassiuscula; 
apertura  piriformis,  lamella  supera  spiralem  bene  distantem  attingente,  inféra  valida,  sub- 
borizontali,  antice  stricta,  intus  arcuato-asceudente,  plica  palat.  inféra  a  lunella  brevissime 
exeunte,  lunella  dorsali  tenui,  longa  et  valde  arcuata,  plica  subcolum.  immersa,  etiam  obli¬ 
que  intuenti  ægre  conspicua.  L.  20,  d.  4  mm.  (Beirut).  Moll,  litig.  etc.  1868. 

(6) . 

CI.  colheauiana  (Parr.)  Pfr.  Testa  fusiformis,  purpurascente-castanea,  densissime  et 
tenuissime  capillaceo-striata,  sutura  albofilosa;  anfr.  fereplani,  ultimus  elongatus,  attenuatus, 
cervice  planatus,  cristis  2  parallelis,  distantibus  (inferiore  brevi  crassaque)  cum  carina  trans- 
versali  acuta  compressa  infra  conjunctis;  apertura  ovalis,  lata,  lamella  inféra  tenui,  alta, 
obsolete  furcata,  lunella  distincta,  subangulato-arcuata.  L.  21 — 22,  d.  5  nun.  (Antiochia). 
Mal.  Blatt.  1861  c.  fig.  Ic.  N.  F.  f.  1018. 

Gl.  dextrorsa  Bttg.  Testa  fusiformis,  brunnea,  substriata,  fere  lævis,  sutura  tenue  albo¬ 
filosa;  anfr.  10,  ultimus  vix  angustatus,  basi  obsolete  bicristatus,  crista  exteriore  obtusa, 
interiore  gibbiformi,  crista  trausversali  nulla  v.  humili  et  obtusa;  apertura  obliqua,  piri¬ 
formis,  lunella  lata,  sigmoidea,  cum  plica  principali  postice  conjuncta,  loco  plicæ  palat.  in- 
feræ  callus  obsoletus  a  lunella  sejunctus.  L.  18 — 19Уа,  d.  4 — 4ya  mm.  (Antiochia). 
Claus.  Stud.  c.  fig.  Icon.  N.  F.  f.  1617. 

(7). 

CI.  albersi  Ch.  Testa  lutescenti-cinerea,  argute  albido-costulata,  apice  saturate  fusca; 
anfr.  ultimus  ruguloso-cristatus,  cristis  2  brevibus  obsoletis,  infra  confluentibus,  a  margiue 
æque  remotis;  apertura  ovalis,  albida,  lamella  supera  valde  compressa,  inféra  sat  obliqua, 
liumili,  intus  furcata,  plica  subcolum.  arcuatula,  canalem  longe  non  attingente,  lunella  di¬ 
stincta.  L.  16 — 18.  d.  Зуа  mm.  (Syria).  Journ.  Conch.  1852  c.  fig. 
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Var.  judaica  Bgt.  (Moll,  litig.  etc.  1868):  t.  ventricosior,  magis  fusiformis,  suturam  versus  fortius 
lamellata,  anfr.ultimus  antice  minus  coutractus,basi  unicristatus,  plica  subcolum.  conspicua.  (Bgt.). 

Cl.  boissieri  Cli.  Testa  coerulescenti-albida,  subtiliter  striatula  v.  fere  lævis,  superne 
costulato-striata;  aufr.  ultimus  venöse  costulatus,  forte  acuteque  bicristatus,  crista  superiore 
supra  %  anfractus  extensa,  nunc  strictiuscula,  nunc  superne  curvata,  inferiore  forte  curvata, 
ad  peristoma  extensa;  apert.  longe  producta,  rotundato-piriformis,  lamella  supera  raarginali, 
inféra  valida,  subborizontali,  compressissima,  fauce  extus  et  columella  callosis,  medio  plica 
longa,  plica  palatali  una  supera  longa,  lunella  inconspicua.  L.  18 — 21,  d.  4  mm.  (Syria). 
Mal.  Zeitschr.  1847.  Ic.  f.  860. 

Var.  birugata  (Parr.)  Ch.  (Jouru.  Conclu  1851):  t.  rainor,  apertura  oblongo-ovalis,  lamella  inféra 
introrsum  furcata;  1.  17,  d.  3V„  mm. 

Var.  diversa  W.  (Fauna  pal.  1884):  t.  sublævis,  cervice  tenue  costulato-striata,  costulis  furcatis, 
anfr.  ultimus  crista  inferiore  forte  arcuata  usque  ad  peristoma  extensa,  exteriore  multo  bre- 
viore,  perobliqua. 

(8). 


Cl.  stussineri  Bttg.  Testa  corneo-brunnea,  sublævis  (anfr.  ultimo  toto  costulato-striato 
excepto);  anfr.  10 — 11,  ultimus  elongatus,  medio  depressus,  infra  attenuatus,  cristis  sub  2 
(superiore  longiore,  sed  dimidiam  anfractus  non  attiugente,  acuta,  albida,  geniculatim  ar¬ 
cuata,  inféra  brevi,  obtusa);  apertura  ovalis,  fusca,  lamella  supera  submarginali,  inféra 
magna,  a  basi  intuenti  spiraliter  ascendente,  plica  palat.  3.  inféra  profunda,  brevi,  v.  nulla, 
plica  subcolum.  distincta,  extensa,  lunella  longa,  laterali,  sigmoidea,  callo  modo  sub  sinulum 
punctiformi.  L.  22,  d.  4  mm.  (Thessalia).  Jahrb.  mal.  Ges.  1885  c.  fig.  —  Forma 
1)  minor  Bttg.,  t.  gracilior,  magis  cylindrica;  1.  17% — 20,  d.  3%  ram- 

Cl.  dutaillyana  Bgt.  Testa  cinerascens,  subtilius  et  confertius  costulata;  anfr.  ultimus 
minus  contractus,  non  fortius  nec  aliter  costulatus,  basi  crista  et  gibbo  cristiformi  munitus; 
apert.  vix  soluta,  plica  palat.  una  supera,  altera  inféra.  (Beirut).  Moll,  litig.  etc.  1868. 
(Bgt.). 

Cl.  pJiœniciaca  Bgt.  Testa  cinereo-coerulescens,  costulata;  anfr.  ultimus  distincte  con¬ 
tractas,  cristis  2  convergentibus  et  tuberculo  laterali  munitus;  apertura  oblonga,  valde  so¬ 
luta,  lamella  supera  et  inféra  convergentibus  et  percompressis.  (Syria).  L.  c.  1868.  (Bgt.). 


(9). 


Cl.  porrecta  (Friv.)  Rm.  Testa  regulariter  fusiformis,  gracilis,  corneo-brunnea,  regula- 
riter  costulata,  costulis  tenuibus,  arcuatulis,  ad  dextrum  paullo  obliquis,  albidis,  cervice 
tenue  striata;  anfr.  10 — 11,  planulati,  ultimus  longe  forteque  attenuatus,  longe  solutus  et 
productus,  basi  forte  bicristatus,  crista  dorsali  longissima,  superne  paullo  curvata;  apertura 
amplissima,  ovalis,  lamella  inféra  forti,  transversali,  compressa,  alta,  superam  transgre- 
diente,  plica  palat.  inféra  valida,  crassa,  lunella  inconspicua,  peristomate  plane  expanso. 
L.  14  — 16%,  d.  2% — 3  mm.  (Syria).  Mal.  Blatt.  1857. 

Зап.  Фяз.-Мат.  Отд. 
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Var.  multicostata  Næg.  (Nachr.  blatt  mal.  Ges.  1897):  t.  crebrius  costata  (costis  in  anfractu  utro- 
que  ca.  27 — 28,  nec  20 — 22),  sutura  filiforme  marginata. 

Gl.  raymondi  Bgt.  Differt  a  Gl.  porrecta  (Friv.)  testa  ventricoso-fusiformi,  distanter 

costata  (costis  14 — 19  in  anfr.  penultimo),  costis  fortibus,  interdum  percrassis,  albidis,  ad 

sinistrum  paullo  obliquis,  subtus  in  anfr.  penultimo  iufra  convergentibus,  ad  suturam  anfr. 

Ultimi  æque  fortibus,  anfr.  convexioribus,  ultimo  crista  dorsali  magis  verticali  et  stricta, 

apertura  rotundata.  L.  15,  d.  3 — 4  mm.  (1. 13y2 — 17%,  d.  3% — 3%  mm.  Gl.dupomi Næg.). 

—  (Libanon).  Rev.  et  mag.  zool.  1863  c.  fig. 

Gl.  cylindrelliformis  Bgt.  Testa  fusiformis,  medio  valde  ventrosa,  ad  basin  valide  co- 
arctata,  coerulescenti-albida  v.  carneo-cinerea,  eleganter  et  regulariter  striata;  anfr.  12, 
ultimus  maxime  solutus,  cristis  2,  compressis,  superne  remotis,  infra  non  confluentibus; 
apertura  amplissima,  rotuudata,  peristomate  late  expanso,  intus  cornea.  L.  21,  d.  medio  5, 
anfr.  ult.  2%  mm.  (Libanon).  Rev.  et  mag.  zool.  1855  c.  fig.  (Bgt.). 

Var.  (?)  novella  n.:  t.  superne  sat  distincte,  de  cetero  obsoletissime  irregulariter  costulata  v.  lævi- 
gata,  anfr.  ultimus  crista  superiore  longissima,  externe  sigmoidea,  apertura  plica  palat.  inféra 
v.  basali  validissima,  longissima,  arcuatula,  fere  in  margincm  extensa,  peristoma  patulum, 
rufum;  1.  16 — 17,  d.  medio  3  —  3*/4  mm.  (Libanon:  dr.  Carlo  Landberg). 

(10). 

Gl.  staudingeri  Bttg.  Testa  fusiformis,  lactea,  obsolete  striatula  (fere  lævis),  spira 
elongata,  turrita;  anfr.  12,  ultimus  decrescens,  solutus,  cervice  profundissime  spiraliter 
excavatus,  basi  carina  unica,  ingenti  compressa,  acuta,  lato  circuitu  periomphalum  maxi¬ 
mum  spiraliter  cingente;  apertura  circulari-ovalis,  intus  basi  longe  angusteque  canaliculata, 
perist.  latissime  expanso,  lamella  inféra  sat  forti,  subtransversa.  L.  22% — 25,  d.  4 — 5  mm. 
(Libanon).  Nachr.  bl.  mal.  Ges.  1890.  Fide  rev.  Nægele  assiquit  testa  long.  30 — 32  mm., 
sed  est  tune  sæpius  decollata. 

GL  hedenhorgi  Pfr.  Testa  fusiforme-turrita,  cinereo-albida,  subremote  plicata,  inter- 
stitiis  striata,  spira  gracili;  anfr.  12,  ultimus  basi  valde  cristatus;  apertura  ovalis,  alba,  la¬ 
mella  inféra  subtransversa,  plica  palat.  1,  supera,  plica  subcolum.  immersa,  lunella  vix  di- 
stincta.  L.  18,  d.  4  mm.  (Syria).  Proc.  zool.  soc.  1849.  (Pfr.)  Huc? 


17.  Dilataria  Vest  (Verb.  Siebenb.  Ver.  1867). 

к 

Conspedus: 

A.  Banatica  Bttg.  Testa  mediocris,  ventricosa,  spira  obtusa;  plica  palat.  supera  1  ;  plica  subcolum.  im- 
mersa.  (1). 

B.  Dilataria  Vest.  Testa  parva,  gracilis,  sæpius  anguste  fusif.,  spira  acuminata;  plicæ  palat.  superæ  2 
(2.  minima);  plica  subcolum.  immersa;  clausilium  antice  dilatatum,  late  rotundatum.  (2). 

C.  Charpentieria  Stab.  Testa  parva  v.  mediocris,  spira  obtusata,  sæpe  mamillata;  plicæ  palat.  superæ  2 
(2.  minima  et  lunellæ  rudimentali  conjuncta);  plica  subcolum.  sæpissime  fortis,  anguliforme  et  sæpe  longe 
emersa;  clausilium  antice  non  dilatatum,  rotundatum.  (3). 
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(1.) 

Cl.  tenuilabris  Rm.  Testa  fusco-cornea,  subtiliter  costulato-striata,  cervice  tumida,  basi 
leviter  subcristata;  apertura  ovato-piriformis,  perist.  soluto,  tenue  fusculo-sublabiato,  plica 
palat.  1,  supera,  brevi.  L.  17,  d.  medio  5  mm.  (Banatus).  Ic.  f.  710.  (Rm.) 

(2). 

Cl.  pirostoma  Bttg.  Testa  solida,  violaceo-brunnea,  obsoletiss.  distanter  costulato- 
striata,  ad  aperturam  tumida,  late  costulata;  anfr.  11,  lentiss.  accrescentes;  apertura  parva, 
subobliqua,  sinulo  perangusto,  perist.  labio  albo  crasso  convexo  munito,  plicis  palat.  3 
(2  suturalibus,  3.  breviore,  sed  3-plo  v.  4-plo  longiore  quam  apud  succineatam).  L.  15 
— 16%,  d.  3%  mm.  (Croatia).  Jalirb.  mal.  Ges.  1877  c.  fig. 

Cl.  succineata  (Z.)  Rm.  Testa  turrito-fusiformis,  lutescenti-cornea,  subtilissime  striata, 
anfr.  ultimus  antice  irregul.  costulato-striata,  albescens  et  subconstricta;  apertura  oblongo- 
ovalis  v.  piriformis,  peristomate  extus  incrassato-albolabiato,  plicis  palat.  superis  2  (2.  bre- 
vissima',  immersa).  L.  11  — 12,  d.  2%  mm.  (Carintli.,  Carn.,  Tirol.,  Croat.,  Friaul). 
Ic.  f.  193. 

Yar.  gracilis  (Zel.):  t.  formæ  carinthiacæ  similis,  sed  obscure  corneo-brunnea,  gracilior,  vix  stria- 
tula  (Croatia). 

Yar.  tenuis  Brus.:  t.  formæ  carinthiacæ  similis,  sed  multo  minor,  magis elougata,  semitransparens, 
perist.  teuuius  et  magis  expansion  (Croatia). 

Var.  substriata  (Z.)  W.  (Mon.  Claus.  1878):  t.  dense  et  regulariter  striata,  cervice  extus  valde 
depressa,  distanter  plicata,  sutura  impressa,  anfr.  convexiores,  apertura  intus  et  peristomate 
subsoluto  valde  luteo-callosa;  1.  12  — 14,  d.  2%  mm.  (Croat.,  Carn.). 

Cl.  boettgeriana  Paul.  Testa  clavato-fusiformis,  sat  ventrosa,  flavescenti-olivacea,  rugu- 
loso-striata,  cervice  extus  depressa,  obsolete  costulato-striata;  anfr.  9,  ultimus  fere  %  long, 
totius;  sutura  crenulata;  apertura  piriformis,  peristomate  continuo,  affixo,  valde  albolabiato, 
sub  sinulum  nodoso.  L.  11,  d.  3  mm.  (Ital ,  M.  Majella).  Mater,  etc.  1878,  Contrib.  etc. 
1881  c.  fig. 

Cl.  marcki  (Zel.)  Pfr.  Testa  turrita  v.  ventrosulo-fusiformis,  rufa,  ad  ap.  albida  v.  lu¬ 
tea,  obsolete  costata,  spira  brevi,  cervice  extus  parum  depressa,  parum  tumida;  anfr.  9; 
apertura  magna,  ovalis,  peristomate  connexo,  late  albolabiato,  sub  sinulum  dentato-calloso, 
plicis  palat.  superis  2  (2.  multo  breviore);  claus.  in  ap.  conspicuum.  L.  13 — 16%,  d.  3% 
— 4  mm.  (Croatia).  Mon.  Hel.  1868. 

Yar.  nympha  (Parr.)  Brus.  (Contr.  Croat.):  t.  sublævis,  etiam  in  anfr.  ult.  leviss.  striata;  1.  14, 
d.  3%  mm. 

Cl.  raricosta  Bttg.  Testa  fusiformis,  cerasino-brunnea,  costulis  tenuibus,  acutis,  su- 
perne  albidis,  distanter  sculpta,  sp.  elongata,  apice  acuto,  cervice  peracute  tenueque  co¬ 
stata;  anfr.  10;  apertura  recta,  ovato-pirif.,  perist.  soluto,  infundibuliforme-expanso,  extus 
acuto,  intus  late  albolabiato,  lamella  supera  marginali,  plicis  palat.  superis  3  (2  suturai., 

7* 


52 


С.  А.  Westerlund, 


plica  principali  1  a/a  mm.  louga),  plica  subcol.  iufra  desuper  conspicua.  L.  17 — 19,  d.  3 3/4 
— 4%  mm.  (Croatia,  M.  Yelebit).  Claus,  stud.  1877,  Jahrb.  mal.  Ges.  1878  c.  fig. 

Yar.  emaryinata  Bttg.  1.  c.  (c.  fig.):  t.  peristomate  valde  soluto,  margine  colum.  sinuato  aut  emar- 
giuato,  valde  protracto;  1.  1 7 */B — 18,  d.  3V„ — 33/4  mm. 

CI.  pulchella  Pfr.  Testa  turrito-fusiformis,  albescenti-cornea,  subtiliss.  striata,  su- 
bulato-attenuata,  cervice  costulato-plieata,  poue  aperturam  substrumosa;  aufr.  10 — 11; 
apertura  piriformi-ovalis,  perist.  couuexo,  subtiliter  calloso,  plicis  palat.  3  (1.  louga, 
2.  brevi).  L.  10,  d.  2%  mm.  (Croatia,  M.  Yelebit).  Zeitsch.  f.  Mal.  1848.  Ic.  f. 
884.  (Pfr.) 

Cl.  marchesettii  Stoss.  Peraffinis  Cl.  pulchellæ,  sed  testa  ventricoso-fusiformis,  pellu- 
cida,  flavescenti-cornea,  antice  distinctius  costulata,  spira  acuta,  anfr.  8,  apertura  rotun- 
dato-ovalis,  margiue  exteriore  superne  imidentato,  plicæ  palat.  4  (superue  3,  2.  longior, 
4.  iufima,  brevis).  L.  9V2.  d.  2%  mm.  (Croatia,  M.  Velebit).  Bull.  soc.  adr.  1883  c.  fig. 
(Stoss.). 

CI.  capillacea  Rm.  Testa  attenuato-fusiformis,  gracilis,  brunneo-flavescens,  densissime 
capillaceo-costulata;  anfr.  10 — 11;  apertura  piriformis,  peristomate  contiuuo,  expausiusculo, 
connexo  v.  subsoluto,  subtiliter  labiato,  plica  palat.  1.  sat  longa,  2.  brevissima.  L.  12 — 13, 
d.  2ya  mm.  (Dalm.,  Croatia).  Ic.  f.  194. 

Var.  spiersi  (Zel.)  W.  (Fauna  pal.  1884):  t.  magis  fusiformis,  anfr.  9,  planati,  subirregulariter 
capillaceo-costulati,  apertura  angustior,  infra  forte  retusa,  lamella  supera  submarginalis,  plica 
subcolumellari  conspicua;  1.  93/4  —  1 0 */4,  d.  272  mm.  (Croatia,  Bilaj). 

Var.  Jcircmariensis  (Zel.)  W.  1.  c.:  anfr.  9V0 — 10,  convexiusculi,  sutura  profuuda,  plica  subcolum. 
oblique  intuenti  conspicua;  1.  11  —  llV2  d.  2V2  mm.  (Croatia,  Kircmar). 

CI.  mathildce  (Klee.)  W.  Testa  subclavato-fusiformis,  corneo-flavescens,  subtilissime 
denseque  costulata,  spira  longe  attenuata,  acuta;  anfr.  convexi,  sutura  profunda,  cervice 
tumidulo,  antice  rugoso-costata;  apertura  angusta,  piriformi-oblonga,  peristomate  breviter 
soluto,  expanso,  margine  exteriore  intus  labiato,  plica  suturali  nulla,  principali  brevi.  L.  12, 
d.  vix  2ys  mm.  (Croatia.  M.  Yelebit).  Mon.  Claus.  1878. 

CI.  clazuri  (Zel.)  Pfr.  Testa  turrito-fusiformis,  griseo-cornea,  confertim  costulato- 
striata,  cervice  antice  costata;  anfr.  9 — 11,  sutura  profunda,  costulis  denticulata;  apertura 
oblongo-piriformis,  peristomate  breviter  soluto,  expanso,  crasse  albolabiato,  sub  sinulo  sub- 
unidentato.  L.  10У2 — 13У2,  d.  22/3 — 3  mm.  (Croatia,  Trovera).  Mon.  Hel.  1868. 

(3). 

CI.  diodon  Stud.  Testa  fusiformi-turrita  (forma  Baleæ  frag.),  corneo-virescens,  lævi- 
gata,  anfr.  ult.  obsolete  rugulosa,  antice  fulvo-callosa;  anfr.  9,  ultimus  basi  rotundatus,  su¬ 
tura  impressa,  tenue  marginata;  apertura  ovata,  perist.  disjuncto,  albolabiato,  margine  co- 
lumellari  dilatato,  callo  palatali  albo  margini  parallelo.  L.  11  — 13,  d.  basi  vix  3  mm. 
(Helv.,  Ital.  bor.).  Charp.  Cat.  Sec.  1820  c.  fig. 
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Yar.  rossmœssleri  Less.  (Moll.  Piem.  1880):  apert.  plica  subeuturali  longa  et  plicis  palatalibus  2 
punctiformibus,  plica  subcolum.  perdistincta  et  emersa;  1.  12,  d.  3V2  mm.  Ic.  f.  189. 

CL  polloneræ  Less.  Testa  ventricoso-fusiformis,  virescenti-flavida,  opaca,  tenue  striata; 
anfr.  9;  apertura  piriformis,  obliqua,  peristomate  continuo,  iucrassato,  albolabiato,  raro 
reflexo,  lamella  inféra  parva,  immersa,  antice  subgibbosa,  lunella  nulla.  L.  13,  d.  4  mm. 
(Ital.  bor.)  Atti  Ac.  Lincei  1880  c.  fig.  (Less.). 

CL  thomasiana.  (Ch.)  K.  Testa  ventrosulo-fusiformis,  sensim  attenuata,  luteo-virescens, 
tenue  striata,  cervice  ruguloso-costata,  extus  anguste  tumido-callosa,  basi  obsolete  com- 
presso-gibba;  anfr.  10 — 11,  sutura  obsoletiss.  papillifera;  apertura  ovali-pirif.,  perist.  vix 
continuo,  lamella  inféra  immersa,  antice  gibba,  postice  anguste  furcata.  L.  13  — 14,  d.  3  mm. 
(Ital.  bor.).  Mon.  Claus.  1847  c.  fig. 

Var.  verbanensis  Stab.  (Rev.  Zool.  1859  c.  fig.):  t.  major,  cylindraceo-fusiformis,  corneo-rufescens; 
1.  16,  d.  3V„  mm. 

Var.  bellardii  Stab.  1.  c.:  t.  sæpe  major,  solidiuscula,  inferne  fere  lævis,  apertura  basi  rotundior, 
peristomate  subincrassato. 

Vax-,  monticola  Stab.  1.  c. :  t.  ut  Yar.  bellardii,  plica  tarnen  subcolumellaris  vix  emersa,  sutura  in 
anfr.  superioribus  papillis  rai-is  punctiformibus  irregulariter  ornata. 

Var.  camerani  Less.  (Moll.  Piem.  1880):  t.  opaca,  albido-virida,  fauce  et  peristomate  obscure 
violaceis. 

CL  calderinii  Less.  Testa  subfusiformis,  corneo-rufescens,  striata;  anfr.  9 — 10;  aper¬ 
tura  fere  ovalis,  basi  subangulata,  perist.  continuo,  reflexo,  lamella  supera  non  marginali, 
inféra  humili,  intus  furcata,  lamella  spirali  brevi,  profunda,  pl.  subcolum.  valida,  emersa, 
lun.  rudiraentali.  (Ital.  bor.)  L.  c.  1880.  (Less.) 

CL  alpina  Stab.  Testa  ventrosulo-fusiformis,  virescenti-cornea,  superne  subtiliter 
striata,  infra  medium  striatula;  anfr.  11,  sutura  minute  papillifera,  cervice  antice  callo  tenui 
concolori;  apertura  ovalis,  perist.  sæpissime  disjuncto,  tenue  albolabiato,  lamellis  ut  Cl.  tho- 
mas.,  plicis  palat.  superis  3  (2.  brevi,  sæpe  bifida,  3.  punctiformi).  L.  14 — 15,  d.  ЗУ2  mm. 
(Ital.  bor.)  Rev.  Zool.  1859  c.  fig.  (Stab.). 

Cl.  baudii  Pini.  Testa  fusiformis,  corneo-brunnea  (interdum  strigis  stramineis),  nitida, 
obsolete  striata;  anfr.  10,  ultimus  basi  leviter  gibbosus,  antice  callo  levi;  sutura  vix  papilli¬ 
fera;  apertura  rliombeo-ovata,  perist.  tenuissime  conjuncto,  albido-incrassato,  lamella  inféra 
immersa,  obliqua,  intus  tenue  furcata,  antice  incrassata,  truncata,  plicis  palatal,  superis  2 
(1.  longissima,  2.  brevissima,  dorsali),  lunella  sat  valida,  dorsali,  arcuata,  pl.  subcol.  valida, 
in  angulo  recto  longe  emersa.  L.  14,  d.  3%mm.  (Ital.sup.,  M.  Во).  Atti  soc.  it.  1884  c.  fig. 

Var.  rosazzœ  Poll.  1.  c.:  lunella  punctif.  a  plica  palat.  2.  disjuncta. 

Var.  pioltii  Poll.  1.  c.:  t.  fuscocornea,  nitidula,  minus  striata,  perist.  sæpe  continuum,  lunella  rudi- 
mentalis,  plicæ  palat.  2.  conjuncta. 

Cl.  bernardensis  Poil.  Testa  breve  fusiformis,  fuscocornea;  anfr.  11,  sat  convexi  (très 
ultimi  planulati),  ultimus  ad  aperturam  tumidus;  apertura  brunnea,  lamella  supera  spiralem 
non  attingente.  L.  12ya — 1 ЗУ2,  d.  3 — 3'/4  mm.  (Ital.  bor.,  M.  Bernard).  L.  c.  1885  c. 
fig.  (Poil.) 
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CI.  hospitiorum  (Paul.)  Poll.  Testa  fusiformis,  fuscocornea,  nitida,  superne  lævis,  medio 
dense  et  tenuissime  striata,  infra  lævigata;  anfr.  11;  apertura  late  ovata,  basi  vix  angulata, 
peristomate  disjuncto,  lamella  supera  spiralem  paullo  transgrediente.  L.  16 — 17,  d,  4Y2mm. 
(Ital.  bor.).  L.  c.  c.  fig. 

Yar.  lurida  Poll.  1.  c.:  t.  minus  ventricosa,  solida,  opaca,  fusco-flavovirescens,  anfr.  sat  plani,  aper¬ 
tura  anguste  ovata,  perist.  incrassato  disjuncto  v.  connexo;  1.  15V„ — 17,  d.  4  mm. 

CI.  selliana  Poll.  Testa  ventrosula,  solida,  lurido-flavovirescens,  superne  lævis,  de  ce- 
tero  tenuissime  striata;  anfr.  10,  sutura  sæpe  minutiss.  crenulata;  apertura  subovalis, 
perist.  disjuncto,  lamella  supera  spiralem  paullo  transgrediente.  L.  13 — 14У2,  d.  ЗУ2  mm. 
(Ital.  bor.)  L.  c.  c.  fig. 

Gl.  lœta  Poll.  Testa  subfusiformis,  nitida,  pallide  ochracea,  medio  dense  regulariter 
striata,  sutura  crenulata,  anfr.  ultimo  costulata,  basi  cristata,  antice  forte  callosa;  anfr.  9; 
apertura  subovata,  carnea,  perist.  disjuncto,  reflexo,  intus  forte  calloso,  lamella  supera  spi¬ 
ralem  parum  transgrediente,  plicis  palat.  3  (ut  verbanensis).  L.  15У2,  d.  5  mm.  (Ital.  bor.) 
L.  c.  c.  fig.  (Poll.). 

Gl.  doriœ  Pini.  Testa  pupæformis,  ventrosula,  obtusa,  corneo-flavescens,  obsolete  tenue 
striata;  anfr.  7 — 8;  apertura  ovato-rotundata,  lata,  perist.  dallo  tenui  conjuncto,  albo,  in¬ 
crassato,  lamella  supera  brevissima,  tenui,  marginali,  inféra  fort! ,  intus  furcata.  L.  1іуа 
— 12]/3,  d.  3V4 — 3%  mm.  (Ital.  bor.)  L.  c.  1884.  c.  fig.  (Pini). 

Gl.  studeri  Pini.  Testa  fusiformis,  corneo-flavida  v.  corneo-brunnea,  nitida,  obsolete 
tenue  striata,  anfr.  ultimo  rugulosa;  anfr.  8 — 9;  apertura  ovalis,  obliqua,  brunneoflavida, 
perist.  disjuncto,  albolabiato,  lamella  supera  forti  submarginali,  inféra  immersa,  crassa,  tri- 
partita  (lit.  N.  æquali),  plicis  palatal,  superis  2  (1.  duplo  longiore),  plica  subcolum.  callo 
tenui  lamellæ  inferæ  conjuncta,  lunella  distincta.  L.  12 — 13,  d.  3x/4 — 3y2mm.  (Ital.  bor.) 
L.  c.  1884  c.  fig.  (Pini). 

18.  Delima  Hartm.  (Gaster.  1844)  Bttg. 

Conspectus: 

f  Lamella  inserta  nulla.  (PI.  princip.  raro  ultra  hin.  producta). 

*  Plicse  palatales  superæ  2,  longæ,  parallelæ  (2.  raro  obsoleta);  plica  subcolum.  immersa,  sed 
magna  et  oblique  optime  conspicua. 

a.  —  Lamella  parallela  nulla  v.  obsoleta. 

1.  Montenegrina  Bttg.  Plicæ  palat.  superæ  antice  liberæ,  inféra  perobliqua,  a  lunella  separata,  parvula;  lamella 
inféra  profunda,  perobliqua,  substricta,  subobsoleta;  lunella  lateralis  v.  dorsalis.  Sutura  albofilosa.  (Dalm., 
Montenegro,  Epirus).  (1). 

2.  Gibbula  Bttg.  Plicæ  palat.  superæ  antice  callo  obliquo  sæpe  valido  conjunctæ,  inféra  lunellæ  conjuncta,  parum 
obliqua,  valida;  lamella  inféra  horizontalis,  sigmoidea;  lunella  ramo  supra  rimam  separato.  Sutura  papillifera. 
(Istria,  Dalm.,  Ital.)  (2). 
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3.  Bosnica  W.  Plicæ  palat.  superæ  antice  callo  conjunctæ,  inféra  lunellæ  conjuncta,  verticalis,  brevis,  acuta; 
lamella  inféra  subborizontalis,  a  basi  intueuti  spiraliter  torta;  lunella  dorsalis.  Sutura  albofilosa.  (Bosnia).  Clau- 
silio  etc.  huc  referenda,  babitu  ad  Herillam.  (3). 

4 

b.  —  Lamella  parallela  distinctiasima. 

4.  Sericata  W.  Plicæ  palat.  supera  antice  liberæ,  princip.  lunellæ  connexa,  inféra  lunellæ  conjuncta,  brevissima, 
acuta;  lamella  inféra  inferne  humilia,  obliqua,  longa,  intua  arcuatula;  lunella  doraalia.  Sutura  albofilosa. 
(Græcia).  (4). 

**  Plicæ  palat.  auperæ  1 — 2  (1.  longa,  2.  brevissima,  lunellæ  ad  baain  conjuncta,  vel  nulla). 

5.  Charités.  Plica  palat.  inféra  brevis  et  lunellæ  connexa  v.  nulla;  lunella  sublateralis  v.  vcntralis,  stricta  rectaque; 
lamella  inféra  obliqua,  superne  arcuata;  plica  suturalis  distincta,  longissima,  subcolum.  inconapicua.  (Callua 
palat.  rarissime  intus  plicæforme  extensus).  (Græcia).  (5). 

6.  Stigmatica  Bttg.  Plica  palat.  inféra  valida,  lunellæ  conjuncta,  longe  et  oblique  descendens;  lunella  doraalis, 
sæpe  medio  abbreviata,  infra  late  furcata;  lamella  inféra  fortis,  subhorizontali-sigmoidea;  plica  sübcol.  fere  ad 
basin  extensa.  Clausilium  antice  extus  leviter  emarginatum.  (Callua  palatalis  interdum  intus  plicæforme  ex¬ 
tensus).  (Daim.,  Græcia,  It.)  (6). 

7.  Pecstana  W.  Plica  palat.  inféra  nulla;  lunella  subdorsalis,  superne  forte  longeque  recurva,  plicam  princip.  non 
attingens,  infra  dilatata;  lamella  inféra  profunda,  basi  nodifera;  plica  subcolum.  infra  arcuato-emersa.  (Callua 
palatalis  interdum  ut  Stigmatica).  Sutura  papillifera.  (Ital.,  Daim.)  (7). 

8.  Piceata  Bttg.  Plica  palat.  inféra  brevis  sed  distincta,  lunellæ  conjuncta;  lunella  subdorsalis,  superne  brevissime 
arcuata  et  plicæ  principali  connexa,  infra  non  dilatata;  lamella  inféra  profunda,  basi  nodifera;  plica  subcolum. 
infra  sæpius  emersa.  (Callus  palatalis  ut  Stigmatica).  Sutura  minutissiine  albocrenata.  (Ital.)  (8). 

9.  Itala  Bttg.  Plica  palat.  inféra  nulla;  lunella  dorsalis,  raro  regulariter  arcuato,  sæpissime  superne  verticalis, 
arcuata,  infra  horizontalis,  concava,  rarius  lateralis  transversim  duplicato-flexa;  lamella  inféra  subborizontalis, 
sigmoidea;  plica  subcol.  lamellæ  inferæ  perapproximata,  vel  modo  oblique  conspicua  vel  ad  basin  arcuato- 
emersa.  Sutura  sæpius  papillis  strigæformibus.  (Ital.,  Tirol.,  Gall.,  Græc.)  (9). 

10.  Tirolica  Bttg.  Plica  palat.  inféra  nulla;  lunella  dorsalis,  parva,  ]  formis;  lamella  supera  sæpiss.  remota  et  mi¬ 
nima,  inféra  profunda,  parva,  sæpe  obsoleta;  plica  subcolum.  conspicua.  Testa  rufobrunnca  v.  picea.  Sutura 
alba,  crenulata  v.  papillosa.  (Tirolia,  Illyria,  Ital.  bor.)  (10). 

11.  Substricta  Bttg.  Plica  palat.  inféra  plus  minus  emersa,  lunellæ  dorsali  brevi  strictæ,  superne  forte  recurvæ  con- 
uexa;  lamella  inféra  sæpius  arcuato-ascendeus;  plica  subcolum.  oblique  conspicua  v.  infra  breve  emersa.  Testa 
sæpissime  parva,  cylindrata,  gracilis,  pallida.  Sutura  simplex  v.  miuutiss.  papillifera.  (Daim.) 

*  Testa  sæpissime  lævigata  v.  striata;  peristoma  continuum,  connexum  (11). 

**  Testa  costulata  v.  costata;  peristoma  solutum  (12). 

12.  Lœvissima  Bttg.  Plica  palat.  inféra  profunda,  brevis,  obliqua,  a  lunella  separata;  lunella  lateralis,  superne  geni- 
culata;  lamella  inféra  antice  stricta,  obliqua,  intus  desuper  vix  conspicua;  plica  subcolum.  valida,  nou  emersa, 
sed  aperte  conspicua.  Sut.  simplex.  (Daim.)  (13). 

13.  Mauritanica  Bttg.  Plica  palat.  inféra  minutissima,  connexa;  lunella  dorso-lateralis,  brevis,  lata,  stricta;  lamella 
inféra  obliqua,  stricta;  plica  subcolum.  vix  v.  oblique  conspicua.  Testa  polygyra.  (Alger,  et  Tunesia).  (14). 

ff  Lamella  inserta  distincta.  (Plica  palat.  2.  brevissima,  sæpissime  lunellæ  conjuncta,  sutura 
crenata,  albofilosa  v.  papillosa). 

*  Plica  principalis  intus  ultra  lunellam  vix  v.  parum  producta,  a  lunella  disjuncta,  plica  2.  an- 
gulum  cum  lunella  formans. 

14.  Albanica  Bttg.  Plica  palat.  inféra  longiuscula,  longe  a  lun.  separata;  lunella  sublateralis,  brevissima,  latissima 
perobliqua,  perarcuata,  basi  bifurcata  v.  calcarata;  lamella  inféra  perobliqua,  humillima,  intus  furcata;  plica 
sübcol.  angulatim  emersa;  plica  palat.  2.  lunellam  utrinque  superans.  Testa  parva,  cylindrica,  sublævis.  (Daim., 
Istria).  (15). 

15.  Bobusta  Bttg.  Plica  palat.  inféra  nulla  v.  brevissima,  conjuncta;  lunella  dorsalis,  obliqua,  substricta,  superne 
rcctangulo  recurva;  lamella  inféra  antice  obliqua,  stricta,  crassa,  iutus  leviter  curvata,  sæpius  furcata;  plica 
subcolum.  emersa.  Testa  sublævis,  cervice  costulata.  (Daim.)  (16). 


56 


С.  А.  Westerlund, 


IG.  Semirugata  W.  Similis  Robustæ,  sed  anfr.  ullimus  antice  tumidus  v.  a  rima  ad  suturam  callo  cristseformi  mar- 
gini  parallelo;  lunella  basi  non  aDgulata;  lam.  inf.  remota,  v.  subsigmoidea  v.  subfurcata,  ramo  inferiore  sub- 
deflexo,  lato,  arcuato;  apertura  sæpius  margine  exteriore  leviter  curvato,  columellari  forte  arcuato  et  dilatato. 
Testa  sæpissime  superne  costulata,  ad  aperturam  striata.  (Dalm.,  Istria).  (17). 

(Cl.  gastrolepta  Z.) 

**  Plica  princip.  sæpissime  ultra  lunellam  longe  vel  longissime  producta,  cum  lunella  connexa; 
plica  palat.  2.  cum  lunella  continua. 

17.  Dalmatica  Bttg.  Plica  palatal,  inféra  brevis,  lunellæ  conjuncta;  lunella  subrecta,  lateralis  v.  dorsalis;  lamella 
inféra  stricta,  obliqua,  intus  celeriter  ascendens,  fortis.  (Callus  palatalis  interdum  intus  plicæforme  extensus). 
(Dalm.). 

f  Lamella  inféra  simplex;  peristoma  non  v.  parum  labiatum. 

*  Lunella  dorsalis.  (18). 

**  Lunella  profundissime  lateralis.  (19). 

ff  Lamella  inféra  subtus  nodifera;  peristoma  sæpe  forte  incrassato-labiatum.  (20). 

18.  Binodata  Bttg.  Plica  palat.  inféra  sæpe  minima  (raro  nulla,  rarissime  elongata),  a  lunella  separata;  lunella  dor¬ 
salis  semilunare  curvata,  infra  non  angulata;  lamella  inféra  obliqua  v.  subhorizontalis,  sigmoidea.  (Dalm.» 
Bosnia). 

f  Plica  principalis  longe  v.  longissime  ultra  lunellam  producta;  lamella  supera  non  marginalis,  inféra 
oblique  arcuato-ascendens;  peristoma  breve  solutum;  sutura  late  alba.  (21). 
ff  Plica  principalis  interdum  breve  v.  brevissime  ultra  lunellam  producta;  lamella  supera  marginalis, 
inféra  subhorizontalis;  peristoma  connexum;  sutura  simplex  v.  tenue  albonlosa.  (22). 

19.  Adriatica  W.  Plica  palat.  inféra  valida,  alba,  longe  emersa,  lunellæ  conjuncta;  lunella  dorsalis.  superne  in  an- 
gulo  obtuso  recurva,  infra  stricta;  lamella  inféra  subhorizontalis,  sigmoidea,  v.  anticc  obliqua,  crassa.  (Istria, 
Daim.,  Græcia,  Italia  merid.).  (23). 

fft  Species  sedis  incertæ.  (24). 

(1). 

Cl.  rugilabris  Mss.  Testa  ventroso-fusiforrais,  spira  subito  attenuata;  sutura  albofilosa; 
apertura  rotundato-quadrata ,  perist.  subinterrupto  v.  appresso,  late  reflexo,  limbo  albo- 
iucrassato,  inæqualiter  rugoso,  sub  sinulum  subdentato,  plicis  palat.  inferis  2  (1.  noduli- 
formi,  libéra,  2.  brevissima,  lunellæ  dorsali  conjuncta).  L.  15 — 21,  d.  4 — 5  mm.  (Janina). 
Coq.  Scliläfli  1859. 

Cl.  cattaroensis  (Z.)  Rm.  Testa  fusiforrais,  rarius  subcylindracea,  superne  sensim  atte¬ 
nuata,  anfr.  ultimo  basi  subgibba;  sutura  simplex;  apertura  semiovalis,  perist.  interrupto, 
reflexo,  tenui,  acuto,  plicis  palat.  omnibus  desuper  conspicuis,  inféra  1.  longiuscula,  libéra, 
2.  minima,  lunellæ  conjuncta,  plica  subcol.  distante  stricta  subemersa,  lamella  inféra  stricta, 
obliqua,  superne  arcuata,  lunella  sublaterali  (desuper  bene  conspicua).  L.  24 — 25,  d.  4x/2 
— 5  mm.  (Daim.)  Ic.  f.  100.  —  Forma  1)  parvula  W.  (Mon.  Claus.  1878),  1.  15 — 17, 
d.  3 — ЗУ2  mm. 

Var.  graeïlior  Desh.:  t.  gracilior,  cervice  validius  rugosa,  apertura  margine  exteriore  rotundo, 
plica  palat.  inféra  magis  emersa.  (Daim.,  Albania). 

Var.  obvia  n.:  apertura  lamella  inféra  profunda,  perobliqua,  crassa,  alte  superne  forte  bifurcata, 
plica  subcol.  distincta,  sed  inimcrsa,  plica  palat.  2.  tenuiore,  breviore,  inféra  desuper  incon- 
spicua,  brevi  lunella  subdorsali;  1.  17,  d.  4  mm.  (Cattaro). 
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Cl.  umbilicata  Bttg.  Diff.  a  Cl.  cattar.  t.  profundius  infundibuliforme  rimata,  ventri- 
coso-fusiformi,  anfr.  penultimo  et  ultimo  fere  dimidium  testæ  æquantibus,  ad  aperturam 
multo  densius  striata,  non  gibboso-inflata,  apertura  quadrato-circulari,  perist.  non  reflexo, 
plica  palat.  inféra  validiore,  sed  breviore,  magis  emersa,  plica  subcol.  multo  magis  a  colu- 
mella  distante,  geniculata,  lunella  dorsali.  L.  18 — 24,  d.  5  mm.  (Albania,  Montenegro, 
Daim.).  Jakrb.  mal.  Ges.  1879  c.  fig. 

Cl.  laxa  A.  S.  Diff.  a  Cl.  cattar.  testa  ventroso-fusiformi,  spira  brevi  conica,  cervice 
concava,  basi  arcuato-cristata,  apertura  magna,  rliombeo-rotundata,  perist.  valde  disjuncto, 
late  expanso,  apparatu  claustr.  profundiore:  desuper  intuenti  tantum  finibus  plicarum  2  su¬ 
perarum  conspicuis  (nec  plica  palatali  inféra,  nec  plica  subcolum.),  lunella  profunde  laterali. 
L.  20 — 21,  d.  5  mm.  (Daim.)  Claus.  Syst.  1868. 

Cl.  Jdecaki  (Küst.)  W.  Differt  a  Cl.  cattar.  testa  ventroso-fusiformi,  spira  brevi,  conica, 
anfr.  ultimo  basi  obtuse-cristata,  plica  palat.  inféra  valida,  longa,  emersa,  plica  subcolum. 
ad  lamellam  inferam  magis  approximata,  crassiore,  breviter  arcuatulo-emersa,  tantum  parte 
anteriore  conspicua,  lunella  profunde  laterali  (desuper  intuenti  inconspicua).  L.  1бУ2 — 18, 
d.  4  mm.  (Daim.)  K.  Yet.  Ak.  Fôrh.  1881. 

Cl.  subcristata  Küst.  Differt  a  Cl.  cattar.  spira  brevius  attenuata,  anfr.  ultimo  basi 
arcuato-cristato,  sulco  longo  profundiusculo,  apertura  marginibus  longe  sejunctis,  exteriore 
superne  sinuato,  plicis  palat.  superis  inter  se  magis  distautibus,  inféra  1.  forti  supra  rimam 
arcuata,  desuper  in  aperturam  non  conspicua,  (2.  nulla),  plica  subcolum.  perobsoleta,  fere 
sub  lamellam  inferam  brevem  obliquam  occulta,  lunella  lata  profunde  laterali  (desuper  in¬ 
conspicua).  L.  22  —  23,  d.  5  mm.  (Montenegro).  Mon.  Claus.  1848  c.  fig. 

Cl.  janinensis  Mss.  Diff.  a  Cl.  cattar.  t.  multo  minore  et  graciliore,  anfr.  ultimo  basi 
obtuse  subbituberculato,  sutura  albido-filosa,  perist.  callo  conjuncta,  reflexo,  tenue  labiato, 
lamella  inféra  tenuiore,  perobliqua,  plica  palat.  supera  1.  intus  ultra  lunellam  dorsali-late- 
ralem  sat  longe  producta,  2.  breviore,  inféra  1.  perbrevi,  2.  brevissima,  plica  subcolum. 
sub  lamellam  inferam  arcuata.  L.  14 — 17,  d.  22/3 — 3  mm.  (Epirus).  Coq.  Schlâfli  1859. 

Cl.  porcellanea  W.  Testa  fusiformis,  gracilis,  coerulescens,  nitida,  solida,  lævis,  cer¬ 
vice  obsolete  costulata,  non  impressa,  spira  lente  attenuata;  anfr.  ultimus  basi  gibboso- 
cristatus;  lamella  inféra  obliqua,  incrassata,  recta,  iutus  tenuior,  arcuato-ascendens,  plica 
palat.  1.  tennis,  2.  crassior,  lunellam  longe  non  attingens,  plica  inféra  brevis,  cum  lunella 
tenui  conjuncta,  desuper  vix  conspicua,  plica  subcolum.  bene  conspicua  at  non  emersa,  lu¬ 
nella  subdorsalis,  brevis,  crassa,  superne  curvata;  callus  palat.  dilatatus  cum  plicis  1.  2.  3. 
conjunctus.  L.  16  —  21,  d.  3 — 4  mm.  (Daim.)  Ann.  Acad.  Petersb.  1898. 

(2). 

Cl.  (jïbbula  (Z.)  Rm.  Testa  subventricoso-fusiformis,  spira  subconcave  producta,  corneo- 
lutescens,  tenue  (in  anfr.  ultimo  fortius)  striata;  sutura  marginata  papillis  albis  oblongis 
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crebre  ornata;  callus  palat.  fortis,  albus;  apertura  ovalis,  laraella  supera  louga,  inféra  sig- 
moidea,  plicæ  suturales  tenues,  palat.  1.  ultra  lun.  longe  producta,  2.  lunellæ  conjuncta. 
L.  11 — 15,  d.  3  mm.  (Friaul,  Istria,  Dalm.,  Ital.,  Croatia).  Ic.  f.  171.  —  Forma 
1)  major ,  pallida,  papillis  elongatis;  2)  minor ,  ventricosior,  papillis  brevioribus,  majoribus. 

Var.  septentrionalis  (Bttg.):  t.  basi  distinctius  cristata,  callus  palat.  tenuis.  (Veglia). 

Var.  pelagosana  Bttg.  (Claus.  Stud.  1877):  t.  corueo-albescens,  dense  costulato-striata,  sutura 
papillis  nullis  v.  rainimis,  concoloribus,  creberrimis  ornata,  plica  palat.  1.  cum  2.  obsolescente 
postice  non  conjuncta,  lunella  subtus  dilatata;  1.  10 — 11,  d.  3  mm.  (I.  Pelagosa  et  Lagosta). 
Ic.  f.  1733. 

Var.  vulcanica  Ben.  (Cat.  Moll.  Sic.  c.  fig.):  t.  regulariter  fusiformis,  gracilior,  (alba),  anfr.  ultimus 
basi  rotundatus,  non  gibbosus,  peristoma  subsolutum,  lunella  nulla  v.  obsoleta,  plica  palat.  2. 
media  inter  1.  et  plicam  inferam  sita;  1.  14,  d.  3V2  mm.  (Sicilia).  Ic.  f.  1734. 

Var.  lionii  (Tib.,  Paul.)  Bttg.  (Ic.  f.  1732):  t.  fusiformis,  magis  virescens,  spira  turrita,  anfr.  modo 
8l/2 — 9V„,  ultimus  basi  minus  gibbus,  lamella  inféra  basi  nodulo  acuto  instructa,  plica 
palat.  2.  antice  obsolescens  cum  lunella  connexa  et  trans  eam  satrs  producta,  a  principali 
separata,  callus  obsoletus;  1.  llV„ — 12V2,  d.  2 — 2 1/2  mm.  (Ital.  media). 

Var.  multiplex  W.  (Fauna  palæarct.  1884):  t.  fusiformi-cylindracea,  lutescens,  oblique  costulata, 
costulis  rectis,  obtusis,  apertura  subovali-piriformis,  perist.  continuo,  plicis  palat.  omnibus 
extus  callo  albo,  valido  connexis,  plica  2.  lunellam  non  attingente;  1.  17,  d.  4  mm.  (Ital. 
merid.  ad  Trani).  —  Forma  1)  vana  W.  1.  c.,  t.  ventricosior,  corneo-brunnea,  apertura 
magna,  rotundata,  basi  non  recedente,  brunneo  limbata,  lunella  recta,  superne  subrectaugu- 
lare  recurva,  plica  palat.  2.  nulla,  inféra  forti,  inferne  libéra,  callo  brunneo;  1.  15,  d.  4  mm.; 
2)  vaga  W.  1.  c.,  t.  gracilior,  sutura  papillis  punctiformibus,  apertura  oblongo-ovalis,  verti- 
calis,  perist.  continuo,  callo  maculæformi,  lunella  ut  v.  vanæ,  plica  subcolum.  inconspicua; 
1.  IG,  d.  3‘V3  mm. 

Gl.  fallaciosa  Kstr.  Diff.  a  Cl.gibhala  (Z.)  Rm.  testa  subfusiformi,  corneo-flava,  sutura 
papillis  oblongo-quadratis,  albis,  distautibus  ornata,  anfr.  ultimo  antice  calloso-tumido,  basi 
gibbo,  apertura  rotundata,  lamella  inféra  antice  ab  angulo  obtuso  liorizontaliter  emersa, 
plica  palat.  2.  intus  libéra.  L.  14,  d.  4  mm.  (Daim.).  Mon.  Claus,  c.  fig.  (Kstr.) 

CI.  allyphanta  W.  Testa  ventrosulo-fusiformis,  spira  tenue  attenuata,  densissime  stria- 
tula,  lineis  densissimis  subobsoletis  peculiariter  sculpta,  rufobrunnea;  sutura  marginata 
strigis  albis  brevibus  ornata;  apertura  ovali-piriformis,  lamella  inféra  magna,  subtus  con- 
cava,  a  basi  intuenti  spiraliter  torta,  plicis  palat.  superis  3  (1.  longe  ultra  lunellam  dor¬ 
salem  producta,  2.  extus  nodo  albo,  3.  minore),  omnibus  extus  callo  tenui  rufo  perobliquo 
conjunctis,  2.  3.  lunellam  non  attingentibus,  plica  inféra  validissima,  alba,  plica  subcolum. 
magna,  extus,  stricta,  perist.  subsoluto.  L.  20 — 21,  d.  4У2  mm.  ( — ).  Nadir,  bl.  1894. 

(3). 

CI.  bosnica  (Pfr.).  Testa  ventroso-fusiformis,  violascens,  brunnea,  lævigata,  anfr.  ul¬ 
timo  dense  striatula,  superne  dense  costulato-striata;  anfr.  11;  apertura  subovata,  perist. 
continuo,  connexo,  expansiusculo,  plica  suturali  tenui,  palat.  1.  valida,  lunellam  transgre- 
diente,  2.  magis  tenui  extus  divergente,  intus  lunellam  attingente,  inféra  longa,  valida,  lu¬ 
nella  supra  et  infra  rectangulariter  recurva  ([).  L.  25 — 30,  d.  6 — 7  mm.  (Croatia,  Bos- 
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nia).  Mon.  Hel.  1868  (bosniensis).  Ic.  f.  1723.  —  Forma  1)  minor  W.,  t.  2 lx/2,  d.  5  mm.; 
2)  unipalatalis  Brcs.  (Nachr.  bl.  1888),  apertura  plica  palat.  2.  déficiente;  3)  expansilabris 
(Kim.)  Brcs.  1.  c.,  apertura  lata,  rotundata,  peristomate  plane  dilatato. 

Var.  magnilabris  (Zel.)  Pfr.  1.  c.:  t.  magis  compacta,  apert.  major,  peristoma  latius,  plica  suturalis 
nulla.  (Croatia). 

Var.  plivœ  Brcs.  1.  c.:  t.  fuscocerasina,  plica  suturalis  distincta,  palatali  2.  fortiore,  interdum  lu- 
nellam  non  attingente,  sæpe  extus  pliculis  2  —  3  brevibus  at  fortibus  adjacentibus.  —  Forma 
1)  multiplicata  Brcs.,  plica  palat.  2.  extus  ramosa. 

Cl.  travnicana  Brcs.  Diff.  a  Cl.  bosnica  (Pfr.)  t.  tota,  in  anfr.  ultimo  densius,  costu- 
lata,  infra  dense  transversim  submalleata,  cinereo-violascente,  sut.  minute  papillosa,  lamella 
supera  magis  a  margine  remota,  inféra  minus  horizontali,  plica  palat.  2.  lunellam  non 
attingente,  plica  subcol.  antice  regul.  arcuata,  plica  inféra  multo  validiore  et  breviore,  lu- 
nella  superne  lente  regulariter  introrsum  arcuata,  claus.  superne  extus  paullo  impresso. 
L.  22 — 25,  d.  6  mm.  (Bosnia).  L.  c.  1888.  —  Forma  1)  unipalatalis  Brcs.,  apertura  plica 
palat.  2.  déficiente. 

Yar.  brandisi  (Kim.)  Brcs.  1.  c.:  t.  fortius  et  distautius  costulata,  sutura  papillis  distinctius  ornata; 
1.  25—26,  d.  6  (28  —  29:  6V„)  mm. 

(4). 

Cl.  sericata  Pfr.  Testa  clavato-fusiformis,  purpureo-brunnea,  pruinosa,  superne  con- 
fertim,  medio  densissime,  cervice  paullo  distantius  costulato-striata,  striis  capillaceis,  obli- 
quis,  arcuatulis,  sutura  albo-filomarginata;  ap.  ampla,  subrotunda,  perist.  breviss.  soluto, 
late  planeque  expanso,  lamella  inféra  oblique  sigmoidea,  humili,  plica  suturali  distincta, 
palat.  superis  2  (2.  lunellam  non  attingente),  interdum  pliculis  medianis  pluribus  irregul., 
intima  compressa,  acuta,  plus  minusve  emersa.  L.  19 — 22,  d.  — 43/4  mm.  (Euboea). 
Proc.  zool.  soc.  1849.  —  Forma  1)  ejecta  n.,  ap.  lunella  infra  late  furcata  et  pl.  palat.  va- 
lidis,  plicis  2 — 3  mediis  extus  valde  incrassatis  et  dilatatis,  plica  subcol.  ad  basin  extensa, 
lamella  parallela  valida.  (J.  Xeronisi:  Kriiper). 

Yar.  senex  Bttg.  (Mon.  Albin.  1878):  t.  corneo-fusca,  acute  capillaceo-costulata,  apertura  sub- 
circularis,  plica  subcolum.  oblique  modo  conspicua,  lunella  magis  arcuata,  plicæ  palat.  me- 
dianæ  nullæ;  1.  16V2 — 19V2,  d.  4  — 4V2  mm. 

V  ar.  bifilosa  (Bl.)  Bttg.  1.  c.  c.  fig.:  t.  minus  clavata,  violascenti-fusca,  nitida,  superne  obsolete 
costulata,  deinde  sublævigata,  anfr.  ult.  tenue  distanter  plicata,  anfr.  altioribus,  sutura  albo- 
bifilosa,  fuscomarginata,  apertura  rotundato-ovata,  perist.  fere  adnato,  lunella  vix  angulatim 
curvata,  plicis  palat.  mediis  nullis  v.  obsoletis;  1.  21 — 23,  d.  4 — 5  mm. 

Cl.  calabacensis  (Bttg.)  W.  Testa  fusiformis,  sat  gracilis,  cornea,  densiss.  et  acute,  su¬ 
perne  et  medio  irregulariter,  in  ultimo  regulariter  striatula;  sutura  alba,  crenulata;  apertura 
ovalis,  perist.  paullo  soluto,  infra  expansiusculo,  lamella  inféra  borizontali-contorta,  plica 
palat.  2.  cum  1.  parallela,  lunellam  non  attingente,  plica  subcolum.  geniculata,  subemersa, 
lunella  dorsali,  valida,  forte  angulatim  curvata.  L.  17,  d.  22/3  mm.  (Gr.,  Kalambaka). 
Verh.  Ges.  Wien  1892. 
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CI.  parnassia  Bttg.  Testa  clavato-fusiformis,  obscure  violacea,  nitida,  fere  lævis,  modo 
ante  aperturam  dense  striata;  sutura  læte  albofilosa;  apertura  rhomboideo-ovalis,  perist. 
late  expanso,  lamella  inféra  obliqua,  plica  suturalis  distiucta,  palatali  supera  1  (2.  défi¬ 
ciente),  medianis  et  infima  nullis,  lunella  dorso-laterali,  plica  subcolum.  profundiore.  L.  23 
— 24,  d.  5  mm.  (M.  Parnassus).  Nadir.  bl.  1888. 

(5) . 

Cl.  delhnœformis  Bttg.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  gracilis,  spira  subturrita,  corneo- 
fusca,  densissime  striatula,  ad  aperturam  dense  striata;  anfr.  91/ 2,  ultimus  levissime  sub- 
gibbo-cristatus;  apertura  ovata,  perist.  infundibuliforme-expanso,  lamella  supera  minima, 
recedente,  valde  compressa,  inféra  sigmoidea,  parallela  distinctiss.,  plica  suturali  distincta, 
palat.  supera  1,  inféra  parva,  lunella  stricta  rectaque.  L.  15%,  d.  3V2  mm.  (Dardanellæ). 
Jahrb.  1879  c.  fig.  Ic.  N.  F.  f.  1006  (Bttg.). 

CI.  hathyclista  (Bl.)  Bttg.  Testa  ventroso-fusiformi,  spira  conica,  corneo-fusca,  irregu- 
lariter  et  distanter  striatula,  fere  lævis,  anfr.  ultimo  ruguloso-striata;  anfr.  10,  ultimus  basi 
arcuato-cristatus;  apertura  quadrato-rotundata,  perist.  reflexo,  lamella  supera  submarginali, 
compressa,  inféra  antice  substricta  oblique  ascendente,  subtus  medio  gibbosa,  intus  Spira¬ 
nter  recedente,  lam.  parallela  inconspicua,  plicis  palat.  superis  obsolete  2  (2.  externo, 
brevi),  inféra  elongata,  lunella  2-forme  conjuncta,  obliqua.  L.  16 — 17,  d.  3% — 4  mm. 
(Euboea).  L.  c.  1879  c.  fig.  Ic.  N.  F.  f.  1004.  —  Forma  1)  minor  Bttg.,  anfr.  9,  plica 
palat.  2.  obsoleta  v.  nulla;  1.  13 — 14,  d.  3% — 3%  mm. 

CI.  abyssoclistci  Bttg.  Aff.  Cl.  bathyclistœ  (Bl.),  sed  t.  gracilior,  dense  striata,  plica 
palat.  supera  1 ,  suturæ  valde  approximata,  longissima,  ventralis,  lunella  rectam  strictam- 
que  brevem  latam  subventralem  intus  valde  transgrediens,  plica  inféra  nulla.  L.  15 — 17, 
d.  3% — 4  mm.  (Morea).  Proc.  zool.  soc.  1883  c.  fig.  Ic.  N.  F.  f.  1003  (Bttg.). 

(6) . 

*  Plica  principalis  a  lunella  ilisjuncta. 

Cl.  stiymatica  (Z.)  Bm.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  fusco-cerasina,  lævigata,  cervice 
striata;  anfr.  ultimus  basi  gibbosus  et  subobsolete  sulcatus;  sutura  papillis  rotundatis  or- 
nata;  lamella  inféra  antice  substricte  interdum  usque  ad  marginem  porrecta;  plica  palat.  in¬ 
féra  sub  medium  partis  anterioris  lamellæ  inferæ  longe  extensa,  plica  subcol.  conspicua; 
lunella  angusta,  superne  angulatim  recurva.  L.  15 — 19,  d.  3V2 — 4  mm.  (Dalm.,  Monte¬ 
negro).  Ic.  f.  163.  —  Forma  1)  minima  W.  (Mon.  Claus.  1878),  t.  cinereo-brunnea,  su¬ 
tura  subepapillata;  1.  9,  d.  2%  mm.;  2)  ventricosula  W.  1.  c.,  t.  violascenti-fuscobrunnea, 
papillis  subconfluentibus,  sutura  late  alba,  apertura  major,  lunella  sæpius  obliterata;  1.  15 
— 18,  d.  4 — 4%  mm. 
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Yar.  minor  Kstr.  (Claus.  Daim.  1875):  t.  gracilior,  rutila  v.  corneo-flavescens,  superne  pallidior, 
striatula,  papillis  minoribus,  lamella  inféra  fere  ad  peristoma  protracta;  1.  13 — 15,  d.  3 
— 3V2  mm.  —  le.  f.  1735. 

Yar.  maritima  (Klee.)  Kstr.  1.  c.:  t.  venlricoso-fusiformis,  subtiliter  et  distincte  striata,  cervice 
costulato-striata,  spira  breviter  concave  producta,  anfr.  ult.  basi  bigobbosus  et  sulcatus,  gibbo 
antice  nodiformi,  sutura  papillis  remotis,  lamella  inféra  submarginalis,  lunella  medio  late 
interrupta,  plica  palat.  2.  parum  a  1.  divergens;  1.  11  — 16,  d.  3 — 4  mm.  (Daim.)  Ic.  f.  1742. 
—  Forma  1)  thiesseana  Bttg.  (Ic.  f.  1743):  t.  perventrosa,  densius  striata,  spira  brevi,  anfr. 
planiusculi,  sutura  leviore;  1.  12  — 16,  d.  3V2  — 4  mm.  (Epirus,  Aetolia,  Achaia,  Morea,  Sta. 
Maura). 

Var.  miles  Kstr.  (Mon.  Claus.  1847  c.  fig.):  t.  cylindrato-fusiformis,  subventricosa,  castanea,  regu- 
lariter  subtilissime  striata,  cervice  costato-striata,  anfr.  ult.  basi  bigibbosa,  late  curvato-sul- 
cata,  lamella  inféra  fere  stricta,  obliqua,  marginali,  plica  palat.  2.  a  1.  valde  divergens,  plica 
inféra  validissima,  lunella  perobliqua,  superne  valide  recto  angulo  recurva,  sæpe  interrupta, 
plica  subcolum.  curvata,  emersa;  1.  16 — 20,  d.  4  —  5  mm.  (Daim.,  Macedonia,  Thessalia, 
Aetolia,  Morea,  Corfu,  Zante).  Ic.  f.  1741. 

Var.  sturmi  (Kstr.)  Pfr.  (Mon.  Hel.  1848):  t.  subventricoso-fusif.,  nitidissima,  obsolete  regul. 
striata,  cervice  dense  plicato-striata,  antice  macula  oblonga,  obliqua,  spira  attenuata,  sutura 
brunneo-marginata,  papillis  oblongis,  remotis,  anfr.  ult.  basi  bigibbosus,  gibbo  basali  majore, 
valde  elevato,  profunde  sulcatus,  apertura  piriformis,  lam.  inf.  fere  stricta,  obliqua,  plica 
palat.  1.  sat  longe  ultra  lunellam  producta,  lunella  brevis,  superne  angulato-recurva  (cum 
plica  palat.  2.  conjuncta),  interdum  medio  interrupta,  plica  subcol.  arcuato-subemersa;  1.  14 
— 18,  d.  3V2 — 4V2  mm.  (Daim.)  Ic.  f.  1736 — 37.  —  Forma  1)  minima  W.  (Mon.  Claus. 
1878),  t.  ventricosissima,  gibbo  basali  valido,  plica  palatali  2.  obsoleta;  1.  llV2 — 13,  d.  3V2 
4V2  mm. 

Var.  liiatula  Kstr.  (Claus.  Daim.  1875):  t.  fusiformis,  corneo-rufescens,  subtilissime  regulariter 
striata,  in  spiram  conicam  lente  attenuata,  anfr.  ultimus  basi  gibbus  et  sulcatus,  sutura  pa¬ 
pillis  parvis,  remotis,  apertura  ampla,  rotundato-subquadrata,  lamella  inféra  subtransversa  ad 
marginem  porrecta,  plica  palat.  1.  brevis,  subcolum.  conspicua,  lunella  sublaterali,  superne 
arcuata,  claus.  non  emarginatum;  1.  16,  d.  4  mm.  (Kstr.). 

Yar.  lamellata  (Z.)  Rm.  (Ic.  f.  257):  t.  fusiformis,  interdum  ventricosa,  corneo-lutescens,  obsolete 
striata,  infra  ad  aperturam  subtiliter  rugoso-striata,  sutura  papillis  sparsis,  minimis,  lamella 
inféra  fortis,  intus  angulo  recte  ascendens,  extus  subrecta,  marginalis,  medio  subtus  nodi- 
forme  incrassata,  plica  palatali  inféra  longa,  alba,  oblique  emersa,  plica  subcolum.  subhori- 
zontali-emersa,  lunella  superne  abbreviata  (plicam  2.  brevissimam  non  attingens;  1.  13  —  15, 
d.  3  mm.  (Corfu,  Cepbalonia,  Zante). 

Cl.  solitaria  W.  Differt  a  Cl.  stigmatica  (Z.)  var.  sturmi  (Kstr.)  et  præcipue  ab  ejus 
forma  1)  minima  W.,  cui  statura  inflato-ventricosa  et  spira  perbrevi  congruit,  testa  flavida, 
iufra  rufescente,  lævi,  ad  aperturam  striata,  periomphalo  late  arcuato,  anfr.  mediis  planis, 
supra  infraque  angulatis,  sutura  lata  profundaque,  peranguste  marginata,  papillis  nullis, 
anfr.  ultimo  basi  breve  crasseque  cristato,  late  profundeque  sulcato,  extus  non  tumido,  la¬ 
mella  inféra  a  basi  regulariter  arcuata  et  subfurcata,  plica  palat.  2.  brevi,  arcuata,  subcolu- 
raellari  arcuato-emersa.  L.  1 ЗУ2,  d.  3x/2  mm.  (Daim.)  Ann.  Ac.  Petersb.  1898. 

Cl.  incerta  (Ben.)  Kstr.  Peraff.  Cl.  stigmaticæ  (Z.),  sed  testa  obscurior,  olivaceo-bruu- 
nea,  solidior,  minus  nitida,  apice  parum  nec  concave-producto,  sutura  papillis  majoribus  sed 
indistinctis,  fortius  striata,  anfr.  ultimo  basi  minus  gibbus  et  vix  sulcatus,  lamella  inféra 
minus  valida,  a  margine  subremota,  sigmoidea,  plica  palat.  inféra  brevior,  magis  ad  dex- 
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trum  posita,  clausilium  fere  non  emarginatum.  L.  17 V2 — 18V2,  d.  4 — 4г/2  mm.  (Sicilia). 
Mon.  Claus.  1847.  c.  fig.  Ic.  f.  1740. 

Cl.  kobeltiana  Kstr.  Testa  fusiformis,  subcylindrata,  corneo-  vel  olivaceo-brunnea,  le- 
viter  costulato-striata,  obsolete  spiraliter  lineata,  anfr.  ultimo  densissime  rugulosa,  costulis 
valde  undulatis  et  confluentibus;  anfr.  ultimus  basi  obsoletissime  gibbus,  planissime  sulcatus; 
sutura  papillis  subquadratis,  distantibus;  lamella  inféra  non  marginalis,  subtransversalis,  le- 
viter  sigmoidea,  sub  basin  nodifera,  plica  palat.  2.  brevissima,  libéra  y.  lunellæ  conjuncta, 
inféra  magis  ad  sinistrum,  plica  subcolum.  arcuatula,  bene  conspicua;  interdum  plicula  in 
medio  e  callo.  L.  13—18,  d.  ЗУ2 — 33/4  mm.  (Ital.  merid.).  Claus.  Daim.  1875.  Ic.  f. 
1738 — 39.  —  Forma  1)  furcata  Paul.  (Fauna  Calabr.  1880  c.  fig.),  lamella  inféra  intus 
furcata;  2)  conforta  Paul.  1.  c.  c.  fig.,  lamella  inféra  conforta,  non  furcata. 

CL  décor  ata  Kstr.  Testa  elongato-fusiformis,  corneo-rufa,  subtilissime  regulariter 
striata,  ad  aperturam  plicato-striata,  spira  superne  attenuata  et  subconcava;  sutura  submar- 
ginata,  papillis  minutis;  anfr.  ultimus  basi  arcuato-subcristatus;  apertura  castanea,  lamella 
inféra  valida,  subobliqua,  longe  intrante  et  a  basi  intuenti  torta  ascendente,  medio  subtus 
nodiforme-incrassata,  antice  truncata,  ramula  ad  marginem  elongata,  plica  palat.  2.  brevi, 
extus  divergente,  plica  inféra  valida,  longa,  subcol.  a  lamella  inféra  distante,  in  margine 
arcuato-emersa.  L.  14 — 17,  d.  3  mm.  (Daim.)  Mon.  Claus.  1847  c.  fig. 

Cl.  proboscidea  Kstr.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  corneo-lutescens,  obsolete  confertim 
et  regulariter  striata;  sutura  levis,  submarginata;  apertura  oblongo-piriformis,  lamella  in¬ 
féra  valida,  longissima,  tenui,  compressa,  subobliqua,  ad  marginem  producta,  medio  subtus 
nodifera,  plica  palat.  2.  longiuscula,  inféra  elongata,  subcolumellari  stricta,  immersa;  inter- 
lamellare  tuberculo  calloso  profunde  sito  munitum.  L.  17,  d.  ЗУ2  mm.  (Daim.)  Mon.  Claus. 
1847  c.  fig. 

Cl.  advena  Kstr.  Testa  fusiformis,  sensim  attenuata,  pallide  rufescens,  nitida,  hyalina, 
subtiliter  striata,  ad  aperturam  plicato-striata;  spira  longe  conica;  anfr.  (8 — 10)  ultimus 
basi  gibbus,  anguste  sed  profunde  sulcatus;  sutura  papillis  sat  magnis,  oblongis;  apertura 
ovata,  lamella  inféra  valida,  fere  marginali,  plica  palat.  inféra  valida,  emersa,  plica  subcol. 
arcuata,  emersa,  lunella  superne  arcuatim  recurva.  L.  9 — 1  lx/2,  d.  2l/2 — 3  mm.  (Daim.). 
Claus.  Daim.  1875.  (Kstr.). 

Cl.  translucida  Pfr.  Testa  ventroso-fusiformis,  pallide  cornea,  nitida,  confertissime 
striatula,  spira  longe  attenuata,  acutiuscula;  anfr.  ultimus  antice  tumidus,  basi  subgibbus; 
apertura  intus  profunde  callosa,  lamella  inféra  valida,  antice  bifida,  plica  palat.  1 .  longa, 
2.  brevi,  inf.  oblique  emersa,  subcolumellari  liorizonaliter  protrusa,  lunella  interrupta, 
perist.  margine  externo  arcuatim  dilatato.  L.  14,  d.  fere  4  mm.  (Daim.)  Zeitschr.  f.  Mal. 
1847.  (Pfr.). 

CL  peloponnesiaca  W.  Testa  fusiformis,  rufescenti-cornea,  lævigata,  anfr.  ultimo  co¬ 
stulato-striata,  basi  obtuse  cristata,  sulco  infra  perlato;  sutura  papillifera;  apertura  callo 
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tenui  extus  superne  incrassato,  lamella  supera  alta,  compressa,  inféra  longissima,  subhori- 
zontali,  recta,  crassa,  marginali,  plica  palat.  1.  longe  ultra  lunellam  producta,  2.  longiuscula, 
profunde,  valde  divergente  al.,  sæpius  medio  supra  lunellam  dorsalem  obliquam  brevem, 
acutam,  infra  dilatatam  sita,  plica  inféra  valida,  sat  longa,  subcol.  basin  ap.  versus  arcuato- 
emersa;  clausilium  extense  arcuato-excisum.  L.  14 — 16,  d.  3% — 4  mm.  (Gr.,  Psatlio- 
pyrgos  et  Daim,  in  I.  Meleda).  Nacbr.  bl.  1893. 

**  Plica  principalis  cum  lunella  contigua. 

Cl.  pantocratoris  Bttg.  Testa  fusiformis,  olivaceo-fuscescens,  spira  turrita  clariore, 
nitidissima,  fere  lævis;  anfr.  ultimus  ante  aperturam  callo  flavo  signatus,  basi  tuberculato- 
subcristatus;  apertura  et  lamellæ  ut  in  Cl.  st.  v.  miles ;  plica  palat.  1.  longissime  ultra  lu¬ 
nellam  transgrediens,  plica  subcol.  longe  emersa,  callus  palat.  validissimus,  lunella  dorsalis 
compléta,  longa,  leviter  curvata,  plica  inféra  validissima  et  longissima.  L.  18 — 22%,  d.  4% 
— 5  mm.  (Corfu).  Nachr.  bl.  1889. 

(7). 

Cl.  pœstana  (Phil.)  Rm.  Testa  fusiformis,  longe  attenuata,  fusco-cornea,  substriata, 
anfr.  ultimo  rugosa;  anfr.  10 — 11,  ultimus  basi  cristato-gibbus  et  sulcatus;  sutura  papillis 
oblongis,  distantibus;  apertura  oblonga,  castanea;  lamella  inféra  parvula,  autice  dilatata  no- 
dulis  duobus,  perist.  albo-incrassato,  sub  sinulo  nodiformi.  L.  14 — 16%,  d.  3  —  3 ya  mm. 
(Ital.  merid.).  Ic.  f.  172.  —  Forma  1)  minor  W.,  1.  11,  d.  2%  mm. 

Vax’,  tenuisculpta  Paul.  (Matér.  1878):  t.  veutricoso-fusifonnis,  corneo-rufa,  spira  concave  pro¬ 
ducta,  anfr.  12,  lamella  inféra  antice  bi  -aut  trinodulifera,  plica  princip.  ultra  lunellam  longe 
producta,  plica  subcolum.  emersa,  nodulifera;  1.  19,  d.  41/2  mm.  —  le.  f.  1744. 

Var.  semisculpta  Paul.  1.  c.:  t.  subeylindrato-fusiformis,  castanea  v.  castaneo-olivacea,  distinctius 
regulariter  rugoso-striata,  papillis  crebris,  apertura  rhomboidea;  1.  16 — 18,  d.  3% — 4  mm. 
—  Ic.  f.  1747. 

V  ar.  neumeyeri  Kstr.  (Mon.  Claus,  c.  fîg.):  t.  magis  fusiformis,  interdum  fere  subventricosa,  dense 
regulariter  costulato-striata,  apertura  longior,  oblongo-ovata,  peristoma  sub  sinulo  magis  in- 
crassatum,  lamella  inféra  a  basi  intuenti  spiraliter  recedens;  1.  13V0 — 16V„,  d.  3 — 32/3  mm. 
—  Ic.  f.  1748. 

Cl.  gemmulata  Kstr.  Differt  a  Cl.  pœstana  (Phil.)  testa  corneo-rufescente,  superne  pal- 
lida,  papillis  majoribus,  subremotis,  anfr.  9,  ultimo  subtiliter  plicato-striato,  basi  gibbo  et 
obsolete  sulcato,  perist.  vix  continuo,  vix  reflexo,  albo,  margine  externo  minus  incrassato, 
superne  sinuato,  lamella  inféra  arcuata,  antice  versus  basin  producta,  truncata,  plica  princi- 
pali  brevi,  ultra  lunellam  brevissime  prolongata,  plica  subcolum.  arcuato-emersa.  L.  9%, 
d.  vix  3  mm.  (Daim.)  Mon.  Claus.  1847  c.  fig.  (Kstr.). 

Cl.  soror  Kstr.  Differt  a  Cl.  gemmulata  Kst.  testa  subtiliter  striata,  anfr.  11  — 12,  la¬ 
mella  inféra  minus  forti,  antice  demum  incrassatula  et  dilatata,  plica  palat.  inféra  demum 
perfecta,  fere  a  lunella  breviter  calcarata  libéra,  semper  minus  distincta,  laterali,  inferne 
latiore,  perist.  continuo,  affîxo.  L.  15 — 17,  d.  4  mm.  (Daim.)  Mon.  Claus.  1847  c. 
fig.  (Kstr.). 
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Gl.  olivacea  (Cautr.).  Testa  rima  umbil.  minima,  fusiformis,  elongata,  vix  striata,  ni¬ 
tida,  pellucida,  fusco-cornea,  cervice  striata;  anfr.  12;  sutura  albopapillosa;  apertura  sub- 
ovata,  compressa,  perist.  continuo,  reflexo,  albo,  lamella  supera  compressiss.,  inféra  magna 
tuberculo  basali  iuferne  iustructa,  subcol.  conspicua,  plica  inféra  nulla,  suturali  minima. 
L.  6г/2 — 8,  d.  1% — 2  Lin.  (Boschetto  pr.  Triest).  Malac.  Mediterr.  1840  c.  fig.  (Cantr.). 

(8). 

Gl.  erjaveci  Bttg.  Testa  fere  infundibuliforme-rimata,  subventricoso-fusiformis,  corneo- 
rufescens,  spira  fere  aurantiaca,  conica,  subobsolete  striata,  anfr.  ultimo  regulariter  striata; 
sutura  papillis  crebris  minimis;  apertura  lata,  quadrato-ovalis,  perist.  continuo,  affixo,  al- 
bido-limbato,  lamella  inféra  sigmoidea,  basi  parum  incrassata,  plica  suturali  distincta, 
principali  brevi,  inféra  nulla,  lunella  dorso-laterali,  perparum  arcuata,  subtus  vix  dilatata, 
plica  subcolum.  subemersa.  L.  12г/3 — 16,  d.  ЗУ3 — 4  mm.  (Dalm.)  Ic.  f.  1745.  (Bttg.). 

Gl.  piceata  (Z.).  Rm.  Testa  fusiformis,  interdum  sat  ventricosa,  corneo-flavescens,  ob¬ 
solete  striata,  anfr.  12 — 14,  ultimus  basi  perobsolete  gibbus  et  sulcatus;  aperturaperist. 
alboincrassato,  disjuncto  v.  tenue  continuo,  margine  externo  subrecto,  plica  principali  paullo 
ultra  lunellam  porrecta,  plica  subcolum.  intus  profunda,  basin  aperturæ  versus  breviter 
arcuato-emersa.  L.  14 — 16,  d.  ЗУ2 — 4Va  mm.  (Ital.  media  et  merid.).  Ic.  f.  266.  — 
Forma  1)  major ,  plicis  suturai,  sæpe  2;  1.  18 — 20,  d.  4  mm.;  2)  minor ,  brevis,  obesa,  1.  12 
— 13,  d.  2x/2  mm.;  3 )  gracilior  Ch.,  t.  gracile  attenuata. 

Var.  gularis  Kstr.  (Dalm.  Claus.  1875):  t.  minor,  fusiformis,  plicæ  patal.  infra  principalem  1  —  3 
distinctæ,  intus  abbreviatæ,  antice  in  callo  palatali  termiuatæ,  lunella  stricta;  1.  11  —  14V2, 
d.  2V2 — 3‘/2  mm.  —  Ic  f.  1749.  —  Forma  1)  major,  1.  16 — 18  mm. 

Gl.  megachila  W.  Testa  fusiformis,  sublævis,  cornea;  anfr.  10  —  12,  ultimus  basi  sat 
forte  gibbosus;  apertura  perist.  forti  callo  conjuncto  v.  continuo,  marginibus  æque  curvatis, 
expansis,  albis,  lamella  inféra  antice  incrassata,  non  nodifera,  plica  principalis  longissime 
ultra  lun.  porrecta,  plica  subcolum.  fere  inconspicua.  L.  16  — 18,  d.  ЗУ3 — 4  mm.  (Dalm., 
Sign.).  Fauna  pal.  1884. 

(9). 

Gl.  ornata  (Z.)  Rm.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  ventrosula,  rufo-fusca,  superne  peui- 
tus,  medio  ad  sut.  costulata,  infra  lævigata,  anfr.  ultimus  costulato-striata,  sutura  papillis 
sat  densis,  strigæformibus,  infra  evanidis;  apertura  callo  palatali  albo  margini  parallelo,  ex- 
tus  fulvido  pellucente,  plica  princip.  parum  ultra  lunellam  parum  et  regulariter  arcuatam 
producta  et  cum  ea  counexa.  L.  15 — 17,  d.  3 — ЗУ2  mm.  (Silesia,  Bobemia,  Austria, 
Alpes,  Croatia).  Ic.  f.  146.  —  Forma  1)  minor ,  gracilior;  2)  producta  A.  S.,  major,  sp. 
longe  producta;  3)  gracilis  Bttg.,  gracillima  (Carn.). 

Var.  callosa  A.  S.  (Syst.  Claus.  1868):  callus  palatalis  validus,  extus  flavo-perspicuus,  cristamque 
obtusam  annularem  formans;  1.  14V0 — 1бѴ„,  d.  3 — 33/4  mm.  (Styria,  Carinth.,  Carn.,  Croatia): 
Ic.  f.  1750. 
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Yar.  humensis  Tscliap.  (Nachr.  bl.  1881):  t.  parva,  ventricosa,  spira  gracillima,  cylindrica,  anfr.  9, 
callus  palat.  debilis;  1.  9V2 — 13,  d.  3  mm.  (Styria). 

Var.  croatica  (Stoss.):  t.  turrita,  fusco-castanea,  anfr.  ultimus  basin  versus  forte  deplanatus,  callus 
aperturalis  carneo-rufus;  1.  18,  d.  3  mm.  (Croatia). 

Cl.  itala  G.  Mts.  Differt  a  Cl.  ornata  (Z.)  præcipue  callo  parietali  sæpissime  tenui 
rufescenti  medio  retuso,  rarissime  extus  crista  obtusa  correspondente,  et  luuella  parte  su- 
periore  verticali,  leviter  extrorsum  arcuata,  parte  inferiore  rimam  versus  horizontali,  leviter 
subtus  concava;  luuella  a  plica  principali  disjuncta.  (Ital.  bor.,  Austria  merid.,  Gall. 
merid.,  Hisp.  bor.).  Reise  u.  Yen.  1824  c.  fig. 

Typus:  t.  striatula,  papillis  parvis,  sat  distantibus,  perist.  continuo;  1.  18 — 20,  d.  4  mm.  Ic.  f.  164. 

Yar.  punctata  Mich.  (Complém.  1831  c.  fig.):  t.  flavido-brunnea,  superne  striatula,  sutura  papillis 
solitariis,  strigif.,  apertura  rotundato-ovalis,  perist.  continuum;  1.  18  —  20,  d.  4 — 4 1/„  mm. 
(Gallia).  Ic.  f.  165. 

Var.  saorgiensis  Bgt.:  aff.  var.  punctatæ,  sed  magis  cylindracea,  magis  striata,  apertura  longior; 
1.  22  mm.  (Gall.,  Alp.-Mar.). 

Var.  viriata  Bgt.  (Claus.  Fr.  1877):  t.  ventrosa,  rufescenti-cornea,  subcostata  (præcipue  in  cer- 
vice),  papillifera,  apertura  superne  angustata,  infra  late  rotundata,  perist.  disjunctum,  incras- 
satum,  plica  subcolum.  emersa;  1.  20,  d.  5  mm.  (Gall.,  Alp.-Mar.). 

Var.  veranyi  Bgt.  1.  c.:  t.  ventroso-fusiformis,  rufescens,  obsolete  costulata  v.  lævigata,  spira  elon- 
gata,  apice  perobtuso,  sutura  fusco-marginata,  epapillosa,  anfr.  ultimus  subangulosus,  apertura 
oblonga,  perist.  disjunctum,  dilatatum,  plica  subcolum.  emersa;  1.  22 — 23,  d.  5  mm.  (Gallia). 

Var.  brauni  (Ch.)  Rm.  (Ic.  f.  162):  t.  ventricosa,  fusco-cornea,  lævigata,  spira  perbrevis,  sutura 
papillis  sparsis,  apertura  ovalis,  perist.  continuum,  angustum,  callus  palat.  medio  tenuis 
v.  obsoletus,  plica  subcolum.  fortis,  infra  subrectaugulare  emersa;  1.  20 — 24,  d.  4 — 4V2  mm. 
(Tirolia). 

Var.  bolcensis  (De  Betta)  A.  S.  (Claus.  Syst.  1868):  t.  castaneo-brunnea,  superne  subcostulata, 
medio  substriata,  sutura  dense  albopapillata,  apertura  callo  albo,  valido,  medio  magis  retuso, 
basi  intus  subcanaliculata,  perist.  callo  tenui  junctum;  1.  14 — 16V„,  d.  3V2 — 4  mm.  (Ital.). 
Ic.  f.  1753. 

Var.  vicentina  A.  S.  1.  c.:  t.  ventricosa,  castaneo-brunnea,  superne  costulato-striata,  medio  lævis, 
cervice  striata,  apertura  magna,  perist.  late  limbato,  continuo,  callo  palatali  angusto,  medio 
profundo,  continuo,  plica  subcolum.  emersa,  basi  angulatim  truncata;  1.  20 — 23,  d.  5  —  6  mm. 
(Ital.).  Ic.  f.  1751. 

Var.  tridentina  (Ad.)  \V.  (Fauna  pal.  1884):  t.  ventricosa,  corneo-flavobrunnea,  costulata  v.  cos- 
tata,  cervice  ruditer  rugoso-plicata,  sutura  sat  dense  papillata,  apertura  ovalis,  lamella  inféra 
autice  substricta,  perist.  continuo,  patulo,  dilatate  albo,  callo  palat.  albo,  tenui,  medio  perre- 
tuso,  pellucido,  lamella  supera  marginali:  1.  20,  d.  4V2  mm.  (Tirol,  merid.) 

Var.  levicensis  (Monts.):  diff.  a  tridentina  t.  fusca,  piceo-brunuea,  ubique  densiss.  æque  striatula, 
apertura  perist.  disjuncto  v.  callo  tenui  conjuncto,  peranguste  albo,  lamella  inféra  forte  sig- 
moidea,  subtus  concava,  callo  palat.  nullo,  vel  obsoletissime  rufo,  non  pellucente.  (Levico). 

Var.  plumbea  (Pini)  W.  (Mon.  Claus.  1878):  t.  fusiformi-cylindracea,  attenuata,  plumbea,  superne 
dense,  medio  leviter  striata,  anfr.  eubplani,  ultimus  plicato-striatus,  sutura  papillis  parcissimis, 
callus  distinctus;  1.  15 — 18,  d.  3 — 3V2  mm.  (Lombardia). 

Var.  obesa  Iss.  (Moll.  Pisa  1866):  t.  inflato-ventricosa,  brunnea,  papillis  rarioribus,  apertura  ma¬ 
jore;  1.  20,  d.  5V2  mm.  (Pisa). 

Var.  nigra  (Pecch.)  Iss.  1.  c.:  t.  obscure  brunnea,  subnigra,  regul.  costulato-striata,  sutura  albo- 
marginata  papillis  strigæf.,  callus  palat.  tenuis,  plica  subcol.  emersa;  1.  19 — 23,  d.  43/4  —  5 
mm.  (Ital.  media).  Ic.  f.  1752. 

3au.  Физ.-Мат.  Отд. 
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Y  а  г.  malusince  A.  S.  1.  с.:  t.  gracilis,  vix  papillifera,  potius  ad  suturam  strigillata,  dense  costu- 
lato-striata,  anfr.  11  — 12,  convexiusculi,  plica  subcolum.  strictiuscula,  non  emersa;  1.  18,  d. 
3 Va  mm.  (Lago  di  Garda). 

Yar.  elegans  Gentil.:  t.  typo  minor,  ventricosior,  obtusior,  magis  striata,  aperturarotundata,  perist. 
multo  magis  reflexo  (Ital.  in  Vallombroso). 

Var.  subomata  W.  (Fauna  pal.  1884):  t.  parva,  gracilis,  fnsea,  callus  palat.  tenuis  peristomati 
etiam  medio  approximatus.  (Tirolia  merid.,  Ital.  bor.). 

Var.  rubiginea  (Z.)  A.  S.  1.  c.:  t.  fusiformis,  plcrumque  gracilis,  rufocastanea,  superne  costulato- 
striata,  medio  substriata,  spira  a  medio  testæ  regulariter  attenuata  et  sæpissime  flavescens, 
sutura  marginata,  papillifera,  callus  palat.  rufescens,  magis  minusve  distinctus;  1.  16 — 19,  d. 
3V(J — 4  mm.  (Tirol,  merid.,  Ital.  bor.)  Ic.  f.  1754. 

Var.  Jatestriata  Ch.  (Journ.  Concli.  1852):  t.  fusiformis,  regulariter  attenuata,  corneo-olivacea, 
subdistanter  costulata,  costulis  latiusculis,  subflexuosis,  anfr.  pcnultimo  obsolete,  ultimo  ob- 
soletissimc  rugoso-costulata,  sutura  profunda,  papillis  rarioribus,  validis,  strigæformibus, 
apertura  oblonga,  perist.  interrupto,  callo  plerumque  obsoletiss.,  plica  subcolum.  emersa;  1. 
15  — 17,  d.  3V2 — 4V3  mm.  (Lombardia,  Ilelv.).  Ic.  f.  1755. 

Yar.  baldensis  (Parr.)  Ch.  1.  c.:  t.  fusiformi-ventricosa,  corneo-olivacea,  ubique  dense  acuteque  cos¬ 
tulata,  sutura  papillis  strigœf.  v.  subnullis,  anfr.  ultimus  basi  distincte  gibbosus,  ante  apertu- 
ram  callo  annulari  obtuso  flavescente,  apert.  peristomate  subsoluto,  plica  princip.  satis  ultra 
lunellam  producta,  callus  palat.  validus,  albus,  medio  parumrecedens;  1.  13Va — 15*4,  d.  З34 — 
4  mm.  (Ital.  bor.,  Tirol,  merid.)  Ic.  t.  1756.  —  Forma  1)  costifera  W.  (Mon.  Claus.  1878), 
t.  regulariter  oblique  striato-costulata,  apertura  oblongo-ovalis,  callus  tenuis  v.  subnullus;  1. 
17 — 18,  d.  3V„  mm.  (Ital.  bor,);  2 )  fortis  Pini  (Atti  soc.  it.  1883):  t.  obtuse  obsolete  den- 
seque  costulato-striata,  rufescenti-cornea,  spira  brevis,  papillis  strigæformibus  sat  densis,  anfr. 
ultimus  postice  costulatus,  antice  fere  lævis,  1.  13  —  14l4,  d.  3l4  mm.  (Vicensa). 

Var.  lombardica  Mss.:  t.  cornea,  costulata,  medio  obsolete  striatula,  ad  ap.  striata,  sutura  papillis 
parvis  v.  minutissimis,  perist.  sejunctum,  tenue,  callus  palat.  nullus;  1.  15  — 17,  d.  ЗУ„  mm. 
(Lombardia.) 

Var.  hispanica  Bgt.  (Claus.  F.  1877):  t.  subventroso-fusiformis,  superne  pallide  cornea,  infra  ob¬ 
scure  corneo-rubiginosa,  sat  grosse  subcostulata,  in  anfr.  ultimo  submalleata,  ad  suturam 
impressam  albostrigillata  et  albopapillifera  (in  ult.  modo  albofilosa),  apertura  sæpe  plicis  in- 
terparictalibus  1  —  2  dentiformibus  profunde  sitis,  perist.  non  continuum,  plica  subcolum. 
minuta,  parum  conspicua;  1.  18 — 19,  d.  4V„ — 5  mm.  (Pyrenææ  orient.). 

Var.  corcyrensis  W.  (Fauna  pal.  1884):  t.  subclavato-fusif.,  spira  brevi  subconcava,  rufescens,  ob¬ 
solete  costulata,  an.fr.  ultimus  rugoloso-plicato-striata,  sutura  marginata,  nec  crenata,  nec 
papillifera,  apertura  oblongo-ovalis,  intus  castanea,  perist.  disjuncto  v.  tenue  conjuncto,  callo 
palat.  nunc  tenui  rufescenti,  nunc  crasso,  albo,  fere  margini  parallèle,  lunella  et  plicis  typi- 
cis ;  1.  15  — 17,  d.  3V3 — 3V2  mm.  (Græcia,  I.  Corfu).  —  Forma  1  )  phœaea  W.  (Nachr.  bl. 
mal.  Ges.  1892),  t.  fusco-castanea  v.  picea,  supra  medium  plus  minus  distincte  costata,  dein- 
de  obsolete  rugoso-striata,  sutura  alba,  supra  medium  papillifera,  callus  palatalis  validus,  medio 
paullo  retusus;  1.  19 — 21,  d.  3V4  —  4  mm.  (I.  Corfu). 

Cl.  leucensis  Villa.  Testa  fusiformis,  longe  attenuata,  olivaceo-cornea,  tenuis,  pellu- 
cida,  sericina,  dense  capillaceo-costulata,  costulis  ad  sut.  validioribus,  albidis;  sutura  te- 
nuiter  filomarginata  et  subcrenulata;  apertura  suboblonga,  perist.  soluto,  plica  principali 
satis  ultra  lunellam  superne  valde  angulatim-recurvam  elongata,  plica  subcolum.  modo  obli¬ 
que  intuenti  conspicua  —  de  cetero  fere  ut  Cl.  itala  v.  latestriata  Ch.  L.  13 — 1 5У2,  d.  ЗУ2 
— 33/4mm.  (Ital.  bor.)  St.  Simon  Mise.  mal.  1848.  Ic.  f.  1746. 
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Var.  paroliana  De  Betta  (Moll.  Yenet.  1855  c.  fig.):  t.  gracilis,  longe  attenuata,  anfr.  11 — 12, 
ultimus  basi  cristatus,  sutura  papillis  minimis,  raris,  strigæformibus,  lamella  inféra  sat  oblique 
ascendens;  1.  17 — 18,  d.  3V„  mm.  (Ital.  bor.  adOliero). 

Cl.  costulata  Jan.  Testa  clavato-fusiformis,  deorsum  ventrosa,  rufescenti-cornea,  capil- 
laceo-costulata,  costulis  totis  cinereis,  subverticalibus  et  fere  rectis,  spira  longe  attenuata, 
epapillata;  anfr.  ultimus  basi  distincte  cristatus;  apertura  ovâta,  perist.  breve  soluto,  sub- 
simplice,  plica  subcolum.  immersa,  infra  curvata,  parum  conspicua,  lunella  dorsali,  crassa, 
brevi.  L.  15,  d.  4  mm.  (Ital.  bor.)  Mant.  1832.  Ic.  f.  252.  —  Forma  1)  minor,  1.  13  — 
14,  d.  ЗУ2  mm. 

Cl.  conspersa  (Parr.)  Pfr.  Testa  cylindrico-fusiformis,  breviter  attenuata,  castaneo-cor- 
nea,  oblique  densiss.  costulato-striata,  ubique  maculatum  cano-strigillata,  cervice  subtiliter 
rugoso,  basi  obsolete  gibba;  apertura  mugna,  oblonga,  perist.  connexo,  late  expanso,  con- 
vexe-calloso,  albo,  lamellis  validis,  inféra  compressiss.,  perquam  elata,  plica  subcolum.  con¬ 
spicua,  lunella  laterali,  transversim  duplicata,  supra  infraque  æque  curvata,  angulo  extus 
obtuso(=3  -forme).  L.  15 — 20,  d.  3 — 4  mm.  (Bosnia,  Epirus,  Albania).  Mon.  Hel.  1848. 
Ic.  f.  892. 

Var.  platystoma  Kstr.  (Mon.  Claus.  1847  c.  fig.):  t.  minor  et  gracilior,  apertura  labio  pianissimo, 
lunella  fere  angulato-bamata;  1.  15  —  15V2,  d.  3V2 — 4  mm.  (Bosnia;  Daim.)  Ic.  f.  1757. 

Cl.  invalida  (Mss.)  Bttg.  Differt  a  Cl.  conspersa  (Parr.)  testa  minore  et  ventricosiore, 
obscuriore,  fere  fuscescente,  spira  brevi,  conica,  plerumque  incurvata,  anfr.  modo  9У2,  su¬ 
tura  profundiore,  apertura  obliqua,  rliomboideo-oblonga,  subtus  valde  recedente,  perist. 
subinterrupto,  plane-labiato,  lamella  inféra  intus  furcata,  lunella  æquali,  sed  angulo  latius 
rotundato.  L.  1  Зг/2 — 14,  d.  33/4  mm.  (Corfu).  Ic.  f.  1758. 

Cl.  genei  Less.  Testa  ventroso-fusiformis,  subopaca,  cornea,  obsolete  striata,  apice 
perobtuso;  anfr.  13  — 14,  ultimus  basi  gibboso-cristatus;  apertura  verticalis,  fere  oblonga, 
perist.  disjuncto  v.  connexo,  dilatato,  lamella  supera  producta,  inféra  profunda,  obliqua, 
depressa,  plica  subcolum.  emersa,  lunella  valde  pellucida.  (Ital.  bor.)  Moll.  Piem.  1880 
c.  fig.  (Less.) 

(10). 

Cl.  balsamoi  Strob.  Testa  clavato-fusiformis,  pallide  olivaceo-  v.  rufescenti-cornea, 
tenuis,  nitidiss.,  spira  longe  et  tenuiter  attenuata,  superne  ad  suturam  costulata,  medio  ob¬ 
solete  striata,  anfr.  ultimo  costulato-plicata;  anfr.  11 — 12,  ultimus  tumidus,  ad  aperturam 
constrictus,  basi  compresse  cristatus;  sutura  papillis  distantibus,  albis,  strigæformibus;  aper¬ 
tura  piriformi-oblonga,  perist.  breviter  soluto,  lamella  inféra  valida,  ebasi  lata  sigmoidea,  in¬ 
tus  subfurcata,  plica  subcolum.  vix  conspicua.  L.  16  — 18,  d.  4 — 4У2  mm.  (Lombardia). 
Note  mal.  1848.  Ic.  f.  1759.  —  Forma  1)  ventricosa  W.;  2)  gracilis  W. 

Var.  lepidula  u.:  t.  minor,  obscurior,  anfr.  10 — 11,  ultimus  latere  magis  compressus,  densius  cos- 
tulato-striatus,  basi  distinctius  sulcatus,  apertura  regulariter  ovata,  perist.  distincte  soluto; 
1.  14 — 16,  d.  3  —  33/4  mm.  (Bergamo). 
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Yar.  ampolœ  Gr.  (Nachr.  Ы.  1878):  t.  subdavata,  obscurior  cerasina,  costulato-striata,  costulis 
subarcuatis,  in  anfr.  penultimo  obsoletis,  ad  suturam  albofilosam  albis,  papilliformibus,  anfr. 
11 — 12  V2,  ultimus  obsoletissime  bicristatus,  longe  sulcatus,  apertura  subrhombeo-ovalis;  1. 
16 — 18,  d.  33/4  —  4V2  mm.  (Tirolia,  Yal  Ampola).  Ic.  f.  1762. 

Var.  lorinœ  Gr.  1.  c.:  t.  turrito-clavata,  spira  longe  attenuata,  pallide  olivaceo-  v.  corneo-brunnea, 
subperpendiculariter  costulato-striata,  anfr.  12  — 13,  ultimus  costulato-plicatus,  sutura  albofi- 
losa  papillisque  strigæformibus,  apertura  subrhomboidea;  1.  17  — 19,  d.  33/4 — 4 1/2  mm.  (Tirolia, 
Yal  Lorina).  Ic.  f.  1763. 

Yar.  varescoi  Pini  (Atti  soc.  it.  1883):  t.  parva,  vix  striata,  modo  cervice  costulato-striata,  anfr. 
lentius  accrescentes,  duobus  ultimis  minus  altis,  ultimo  magis  inflato,  apertura  minor;  1.  1 1  — 
12,  d.  4  mm.  (It.  bor.,  Yal  Brembana). 

Var.  tiesenhauseni  Gr.  (Nachr.  bl.  1885):  t.  ventricosa,  anfr.  toti  albido-costati  (Tirol.,  Val  Vestina). 

Var.  tombeana  Gr.  (Nachr.  bl.  1891):  t.  ventrosula,  fusiformis,  obscure  castanea,  superne  striata, 
sutura  alba,  papillota;  1.  14,  d.  4  mm.  (Tirol.,  M.  Tombea). 

Cl.  stentzi  Rm.  Differt  a  Cl  balsamoi  Strob.  testa  ventricosiore,  fusco-brunnea,  nitida, 
tenue  striata,  distinctius  cervice,  spira  breviore,  lente  attenuata,  anfr.  10 — 11,  sutura  alba, 
crenulata  et  superne  minutimus  strigæf.  papillata,  apertura  ovata,  lamella  supera  sæpe  puncti- 
formi,  inféra  profunda,  parva,  obliqua,  antice  tuberculato-iucrassata,  plica  subcolum.  pone 
basin  aperturæ conspicua.  L.  15 — 1 7V25  d-  ЗУ2  mm.  (Tirolia).  Ic.  f.  188  (1836). — Forma 
1)  minor ,  papillis  obsoletis  v.  nullis,  lamella  supera  distinctiore;  2)  labiata  W.,  perist. 
patulo  late  incrassato  et  intus  callo  margini  parallelo  pallide  hepaticis. 

Cl.  cincta  Brum.  Differt  a  Cl.  stentzi  Rm.  testa  majore,  turrito-cylindrata  aut  elon- 
gato-  aut  ventroso-fusiformi,  apertura  piriformi  aut  subrhombeo-ovali,  perist.  connexo  aut 
subsoluto,  lamellis  plicisque  plerumque  validioribus.  L.  16 — 20,  d.  33/4 — 4г/2 mm.  (Tirolia, 
Carinthia,  Carniolia,  Friaul).  Cat.  Monf.  1838  c.  fig.  Ic.  f.  1765  (Bttg.)  —  Forma 
1)  minor ;  2)  labiata  W. 

Var.  rossmässleri  Pfr.  (Symb.  1.  1841):  t.  ventroso-fusiformis,  perobsolete  striata,  sutura  minutis- 
sime  papillata,  lamella  supera  elongata,  spiralem  fere  attingens,  plica  subcolum.  pone  basin 
arcuato-subemersa;  1.  18,  d.  4Va  mm.  (Carintb.).  — Forma  1)  minor ;  2)  elongata,  gracilior; 
3)  labiata-,  4)  costulato-striata  W.  (Mon.  Claus.  1878),  t.  gracilior,  basi  distinctius  cristata, 
ubique  subæqualiter  et  dense  costulato-striata,  sutura  alba  dense  crenulato-papillata,  plica 
subcolum.  infra  regulariter  arcuata;  1.  18,  d.  3V2  mm.;  5)  ressmanni  W.  1.  c.:  fusiforme- 
turrita  (ab  apertura  longe  lenteque  attenuata),  fulvo-cornea,  nitidula,  tenuissime  regulariter 
striatula,  sutura  alba,  crenulata,  apertura  late  piriformis,  lamella  supera  medio  alta,  inféra 
intus  subfurcata;  1.  19,  d.  3l/2  mm.  (Raibl). 

Var.  disjuncta  W.  1.  c.:  t.  ventrosulo-fusiformis,  anfr.  ultimus  infra  obliquus,  subcontractus,  crista 
levi,  lamella  supera  minutiss.,  perist.  angustum,  longe  disjunctum;  1.  17,  d.  4  mm.  (Tirol., 
Val  Fischelstein). 

Var.  funlû  (Kstr.)  Gr.  (Nadir,  bl.  1874  u.  1878):  t.  subdavata,  costulato-striata,  costulis  plerum¬ 
que  subtus  obsolescentibus,  ad  suturam  albis,  papillis  strigæformibus  simulantibus,  lamella  supera 
parvula,  inféra  profundissima,  compressa,  post  columellam  fere  occulta;  1.  15  — 16,  d.  4 — 
4  V2  mm.  (Tirolia).  Ic.  f.  1766.  —  Forma  1  )  gr  edler  iana  W.  (Mon.  Claus.  1878)  t.  purpureo- 
fusca  v.  rufescenti-cornea,  nitida,  turrito-fusif.,  dense  costulato-striata;  1.  17,  d.  3V2  mm. 

Var.  letochana  Gr.  (Nadir,  bl.  1874):  aff.  var.  funlci,  sed  differt  testa  magis  claviformi,  ventrico- 
siore,  anfractubus  lamelloso-costulatis,  costulis  distantibus,  albis,  lamella  supera  minima,  puncti- 
formi;  1.  15 — 18,  d.  4V2 — 43/4  mm.  (Tirolia).  Ic.  f.  1767. 
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Cl.  saccata  Kstr.  Testa  fusiformi-ventrosa,  corneo-rufa,  obsolete  striata,  ad  suturam 
sparsim  strigata,  anfr.  ultimus  antice  costulata-striata;  anfr.  10,  ultiraus  basi  crista  arcuata 
compressa;  apertura  subpiriformis,  lamella  supera  longa,  compressa,  submarginali,  inféra 
tota  arcuata,  elevato-marginata,  plica  subcolum.  infra  forte  arcuata,  emersa,  lunella  brevi, 
stricta,  superne  liamata.  L.  17,  d.  4уз  ram.  (Tirolia  in  Rosengarten).  Mon.  Claus. 
1847  c.  fig. 

(11.) 

Cl.  subcylindrica  (Z.)  Rm.  Testa  subcylindrica,  corneo-lutescens,  lævigata,  anfr.  ultimo 
subtiliter  plicato-striolata;  anfr.  9 — 10,  ultimus  basi  indistincte  gibbus  et  sulcatus;  sutura 
simplex  v.  subtiliter  crenulata;  apertura  piriformis,  perist.  disjuncto  v.  subconnexo,  lamella 
inféra  antice  recta,  intus  arcuata,  sæpe  furcata,  plica  princip.  ultra  lunellam  obsoletam  vix 
producta,  plica  subcolum.  infra  arcuato-emersa.  L.  12,  d.  3  mm.  (Dalmatia).  Ic.  f.  174. 

Yar.  geophila  Kstr.  (Daim.  Claus.  1875):  t.  gracilior,  magis  acuta,  sutura  subtiliter  crenulata, 
perist.  continuum,  appressum,  plica  palat.  inféra  interdum  libéra;  1.  IO1/»,  d.  2 V3  mm. 

Yar.  pupula  Kstr.  1.  c.:  t.  minima,  subfusiformis,  apice  obtusa,  sutura  subtilissime  crenulata,  aper¬ 
tura  majuscula;  1.  9 — 10,  d.  2l/2  mm. 

Cl.  sübstrida  (Parr.)  Pfr.  Testa  pallide  cornea,  subtiliter  et  regulariter  striata,  anfr. 
ultimo  dense  rugoso- striata;  anfr.  11,  ultimus  basi  leviter  gibboso-bicristatus;  sutura  papillis 
minutissimis,  densis,  obscuris;  apertura  ovali-oblonga,  perist.  continuo,  lamella  inféra  sub- 
stricta,  longa,  submarginali,  antice  breve  furcata,  plica  princip.  ultra  lunellam  producta, 
plica  subcolum.  arcuato-emersa.  L.  13 — 16,  d.  ЗУ3  mm.  (Daim.)  Mon.  Hel.  1866. — 
Forma  1)  major ,  1.  21,  d.  ЗУ3  mm. 

Var.  minor  Kstr.:  t.  pallide  corneo-flava,  regulär,  striata,  spira  brevis,  sutura  vix  papillata;  1.  9 — 
11,  d.  4  mm. 

Cl.  crenulata  (Z.)  Rm.  Testa  corneo-lutea,  regulariter  subtilissime  striata;  anfr.  11  — 
12,  ultimus  basi  vix  gibbus;  sutura  obsolete  marginata,  bine  inde  papillis  minutissimis  in- 
distinctis;  apertura  piriformi-rotundata,  perist.  continuo,  albolimbato,  lamella  inféra  intus 
arcuato-ascendente,  plica  princip.  ultra  lunellam  breviter  producta,  inféra  brevissima,  sub- 
nulla,  plica subcol.  stricta,  oblique conspicua.  L.  14 — 17,  d.  3 — ЗУ2  mm.  (Daim.)  Ic.  f.  272. 

Cl.  amoena  (Kstr.)  A.  S.  Testa  flavo-cornea,  opaca,  subtiliter  costulato-striata,  anfr. 
ultimo  extus  plicato-striatus;  spira  longe  attenuata;  aufr.  10,  ultimus  basi  obsolete  gibbus; 
sutura  distincte  filocincta,  papillis  subtilissimis  densis  eleganter  munita;  apertura  piriformi- 
rotundata,  perist.  continuo,  albolabiato,  lamella  inféra  sigmoidea,  plica  princip.  vix  ultra 
lunellam  superne  arcuatam  producta,  plica  subcolum.  oblique  conspicua.  L.  14,  d.  3  mm. 
(Daim.)  Claus.  Syst.  1868.  (Kstr.). 

Cl.  rugulosa  Kstr.  Testa  subcorneo-flava;  regulariter  costulato-striata,  anfr.  ultimo 
antice  plicata;  spira  breviter  attenuata;  anfr.  10,  ultimus  distincte  gibbus  et  anguste  sulca¬ 
tus;  sutura  subtiliter  marginata,  papillis  albis  strigæformibus;  apertura  suboblongo-pirifor- 
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mis,  perist.  continuo,  lamella  inféra  intus  snbrecte  ascendente,  plica  princip.  longa,  intus 
sat  longe  ultra  lunellam  strictam,  superne  angulatim  recurvam,  extensa  et  antice  cum  callo 
albido  intus  pliciformi  juncta,  inféra  elongata,  etiam  desuper  conspicua,  plica  subcolum.  im- 
mersa.  L.  15,  d.  32/3  mm.  (Daim.)  Mon.  Claus.  1847  c.  fig.  (Kstr.). 

(12). 

Gl.  fulcrata  (Z.)  Rm.  Testa  cinereo-lutescens,  opaca,  ubique  confertim  costata,  costis 
compressis,  albis  rectisque;  spira  sensim  attenuata;  anfr.  10 — 1 1,  ultimus  breviter  crista- 
tus;  apertura  piriformi-ovalis,  perist.  patulo,  parum  soluto,  lamella  inféra  sigmoidea,  lunella 
leviter  curvata,  plica  inféra  candida,  longa,  subcolum.  stricta,  arcuatim  emersa.  L.  16 — 19, 
d.  3 — 4  mm.  (Dalm.)  Ic.  f.  180. 

GL  tichobates  (Parr.)  Pfr.  Testa  corneo-lutescens,  nitida,  ubique  costata,  densius  et 
tenue,  vel  distantius  et  forte,  costis  obtusis  rectisque,  ad  suturam  albis;  spira  longe  attenu¬ 
ata;  anfr.  1 1 ,  ultimus  basi  breviter  gibbus;  apertura  piriformis,  perist.  breve  soluto,  brevi¬ 
ter  expauso,  lamella  inféra  sigmoidea,  lunella  stricta  superne  angulato-recurva,  plica  palat. 
inféra  minus  emersa,  subcolum.  stricta  breviter  conspicua,  rare  curvato-emersa.  L.  12  — 14, 
d.  2ya — 3  mm.  (Daim.)  Mon.  Hel.  1868. 

Gl.  sirki  (Parr.)  Ch.  Testa  ferruginea,  sericina,  irregulariter  oblique  costulata;  spira 
attenuata,  ante  apicem  concava;  anfr.  10,  ultimus  antice  impressus,  densius  costulatus,  basi 
breviter  bicristatus;  sutura  papillis  sparsis  albis;  apertura  majuscula,  piriformis,  perist.  bre- 
vissime  soluto,  undique  auguste  expanso,  lamellis  longe  disjunctis,  inféra  subtransversa, 
substricta,  longa,  plica  palat.  inféra  lata,  brevissiraa,  plica  subcolum.  iuferne  curvato-emersa. 
L.  13,  d.  3  mm.  (Dalm.)  Journ.  Conch.  1852. 

Gl.  pellucida  Pfr.  Testa  corneo-badia,  oblique  costulato-stricta  v.  plicatula;  spira  regu- 
lariter  attenuata;  anfr.  9,  ultimus  antice  rugoso-plicatus,  basi  obtuse  bicristatus;  sutura 
papillis  minutis  (interdum  majoribus)  albidis;  apertura  piriformi-ovalis,  perist.  soluto,  ex¬ 
panso,  subtiliter  limbato,  lamella  inféra  flexuosa,  plica  palat.  inféra  emersa,  subcolumellari 
fere  inconspicna.  L.  11,  d.  21/2 — 3  mm.  (Daim.)  Mon.  Hel.  1848. 

Var.  stossichi  Bttg.  (Jahrb.  1878  c.  fig.):  t.  major,  gracilior,  corneo-flavida,  nitida,  obsolete  costu- 
lato-striata,  anfr.  ultimo  late  et  acute  rugoso-plicata,  sutura  crenulata,  vix  papillifera,  aper¬ 
tura  regulariter  ovata,  perist.  soluto  ct  protracto,  plica  suturali  et  principali  æque  longis;  1. 
13  —  IS1/«,  d.  3 — 3V2  mm.  (Dalm.). 

(13). 

Gl.  Icevissima  (Z.)  Rm.  Testa  subcylindraceo-fusiformis,  gracilis,  lutescens,  superne 
obscurior;  anfr.  11 — 12,  Ultimi  subplani,  ultimus  antice  confertim  striatus;  apertura  magna, 
ovato-piriformis,  basi  late  rotundata.  L.  20,  d.  33/4  mm.  (Dalm.)  Ic.  f.  101,  711,  712.  — 
Forma  1)  maxima,  1.  28,  f.  48/4  mm.;  2)  major,  1.  23 — 26,  d.  4У3  mm.;  3)  minor,  1.  14,  d. 
3  mm.;  4)  minima ,  1.  11,  d.  ЗУ2  mm.;  5)  fuliginosa  A.  S.  (Syst.  Claus.  1868),  t.  corneo- 
fusca,  1.  20,  d.  4  mm. 
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Yar.  superstructa  (Parr.)  A.  S.  1.  c.:  t.  ventricosior,  medio  subiuflata,  sed  spira  ut  in  typo  sensim 
attenuata;  a  var.  pachyg.  præcipue  differt  anfr.  antepenultimo  minus  alto;  1.  15  —  21 V2,  d. 
4 — 5  mm.  —  le.  f.  1803. 

Var.  pachygastris  (Partsch)  Rm.  (Ic.  f.  103):  t.  ventricosa,  spira  concaviuscula,  attenuata,  an- 
fractus  fortius  accresentes,  apertura  magna,  subquadrato-rotundata;  1.  18,  d.  43/4  mm.  —  Forma 
1)  bulla  (Parr.)  A.  S.  1.  c.,  t.  fere  cylindrato-ventricosa,  anfr.  3.  vel  4.  ab  ultimo  latissimo, 
spira  paullo  attenuata,  fere  eonica;  1.  17 — 221/3,  d.  4 — 5Va  mm.  (le.  f.  1864):  2)  ovularis 
(Parr.)  W.  (Mon.  Claus.  1878),  t.  medio  valde  inflata,  superne  subito  conico-attenuata,  anfr. 
ultimus  forte  angustatus,  basi  gibboso-cristatus;  1.  19 — 21,  d,  6V2 — 7  mm. 

(14). 

Cl.  tristrami  Pfr.  Testa  fusiformi-clavata  v.  subfusiformi-turrita,  sericina,  obscure 
corneo-lilacea,  unicolor,  densissime  et  parum  oblique  costulato-striata,  striis  albidis;  anfr. 
12 — 13,  ultimus  non  elongatus;  sutura  filo  albo  cincta;  apertura  latissima,  rotundato-rhom- 
bica,  margine  columellari  valde  recedente,  plica  subcolum.  oblique  conspicua,  stricta.  L. 
20 — 21,  d.  4 — 4 ya  mm.  (Tunesia).  Proc.  zool.  soc.  1860.  Ic.  f.  1800. 

Var.  belluccii  Iss.  (Ann.  mus.  Gen.  1880):  t.  regulariter  fusiformis,  subventrieosa  et  sursum  tenue 
cylindraeeo-attenuata,  anfr.  15 — 19,  apertura  ovalis  v.  subquadrata,  margine  exteriore  pro- 
ducto,  vel  trigono-oblonga,  margine  colum.  recto.  (Bgt.  Prodr.  mal.  Tun.  1887). 

Cl.  philora  (Let.)  Bgt.  Testa  sat  gracilis,  subfusiformis,  elongata,  superne  cylindrica, 
subrosaceo-cinerea,  apice  lutescente,  densissime  eleganter  striata,  striis  tenuibus,  albidis 
paullo  obliquis,  quasi  coujunctis  (cervice  distantioribus);  anfr.  13,  sutura  albofilosa;  apertura 
ovata,  rufo-lutea,  plica  palat.  1.  ultra  limellam  [  -formem  prolongata,  plica  subcolum. 
oblique  conspicua.  L.  20 — 22,  d.  3x/2  mm.  (Tunesia).  Prodr.  mal.  Tun.  1887. 

Cl.  bonneti  (Let.)  Bgt.  Testa  subfusiformi-elongata,  spira  prope  summum  gracili  et 
cylindrica,  subcastaneo-grisea,  superne  et  ad  aperturam  pallidior,  regulariter  costulata,  cos- 
tulis  parum  obliquis,  strictis,  albidis,  sat  distantibus  (in  ultimo  magis);  anfr.  14,  sutura  al- 
bocincta;  apertura  ovata,  intus  lutesceus,  ad  marginem  albescens,  lamella  inféra  valida,  in¬ 
tus  arcuata  et  distincte  furcata,  plica  pal.  1.  ultra  lunellam  literæ  T  similem  transiente, 
plica  subcolum.  desuper  infra  columellam  conspicua,  perist.  continuo,  crassulo.  L.  23,  d.  4 
mm.  (Tunesia).  L.  c. 

Cl.  letourneuxi  Bgt.  Testa  parva,  fusiformis,  spira  turrito-elongata,  rufocornea,  oblique 
tenue  striata;  anfr.  1 1 ,  sutura  fuscomarginata;  apertura  piriformi-oblonga,  ad  basin  subca- 
naliculata,  perist.  parum  soluto,  incrassato,  lamella  inféra  valida,  plicis  palat.  2  (1.  tenui, 
longa,  cum  lunella  forti,  alba,  arcuata  conjuncta,  2.  forti),  plica  subcolum.  vix  conspicua. 
L.  11,  d.  2y2  mm.  (Algeria).  Mal.  de  l’Alg.  1864  c.  fig.  (Bgt.)  Hue  fide  cl.  Hagenmiiller, 
sed  vix. 

Cl.  mimidica  Let.  Testa  elongato-fusiformis,  rufescenti-cornea,  tenue  eleganter  striata, 
spira  pertenue  longeque  attenuata;  anfr.  12,  sutura  inferne  pap  illis  parvis  albis  sparse  ob- 
sita;  apertura  ovalis,  basi  rotundata,  lamella  inféra  magna,  sigmoidea,  plica  princip.  brevi, 
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lamelliformi,  lunella  arcuata,  plica  subcolum.  vix  conspicua.  L.  19,  d.  4  mm.  (Algeria).  Ami. 
mal.  1870  c.  fig. 

Yar.  diserta  n.:  t.  deasissime  et  tenuiss.  peroblique  striata,  sutura  tota  papillis  majusculis,  subdis- 
tantibus,  laniella  supera  non  marginalis;  1.  14 — 15,  d.  3  mm.  (Takoucb). 

Gl.  cossoni  (Let.)  Bgt.  Testa  elongata,  parum  ventrosa,  nitida,  uniformiter  castanea, 
subtiliter  et  obsolete  striatula,  ad  aperturam  •distinctius,  spira  attenuata,  apice  truncata; 
anfr.  9,  sutura  medio  eleganter  albopapillifera,  inferne  simplici  v.  leviter  albofilosa;  apertura 
obliqua,  ovata,  castanea,  perist.  continuo,  valido,  crasso,  expanso,  lamella  supera  valida, 
marginali,  plicæ  palat.  superæ  2  (2.  brevi,  valde  immersa),  lunella  litteræ  I  simili,  plica 
subcolum.  minuta,  conspicua.  L.  18,  d.  4  mm.  (Tunesia).  Prodr.  mal.  Tun.  1887.  (Bgt.). 

Gl.  perinnei  (Let.)  Bgt.  Testa  elongatissima,  cylindrico-fusiformis,  cærulescens  v.  cæsio- 
violacea,  superne  cornea,  lævigata,  anfr.  ultimo  infra  et  prope  ap.  rugoso-costulata;  anfr. 
13 — 15,  subplani,  ultimus  basi  gibboso-cristatus,  latissime  subsulcatus;  sutura  marginata, 
alba;  apertura  piriformi-rotundata,  perist.  parum  soluto,  lam.  sup.  elongata,  plica  palat.  1. 
ultra  lunellam  I-fonnem  prolongata,  2.  brevissima  cum  lunella  conjuncta,  inféra  brevi,  sub- 
triangulari,  e  lunella  exeunte,  plica  subcolum.  fere  ad  basin  extensa,  conspicua.  L.  24 — 2 5y2, 
d.  4 — 4У2  mm.  (Algeria,  Tunesia).  Spec.  uoviss.  1876.  —  Ic.  f.  1793. 

Yar.  zaghouanica  Let.  u.  Bgt.  1.  c.  1887:  t.  paullo  major,  vix  fusiformis,  magis  cylindracea,  anfr. 
plani,  ultimus  dorso  depressus,  sutura  pertenuis,  apertura  obliquior,  subtrigona,  margine  ex- 
teriore  producto,  columellari  recto.  (Tunesia). 


(15). 


Gl.  semilabiata  (Kucik)  Walderd.  Testa  corneo-flava  v.  sucinacia,  nitida,  spira  turrita; 


anfr.  9V2 — 10,  ultimus  antice  obsolete  plicato-coctulatus,  basi  obtuse  bicristatus,  arcuato- 

sulcatus;  apertura  late  auriformis,  lamella  inféra  basi  tuberculata,  plica  palat.  inféra  elongata. 

L.  11  — 13,  d.  2V2 — 22/3  mm.  (Dalm.,  Montenegro).  Dalm.  Claus.  1875.  —  Forma  1) 

minor,  anfr.  8ya — 9,  1.  8 — 9У2,  d.  2 — 2J/4  mm. 

Var.  digamma  Bttg.  (Jabrb.  1878  c.  fig.):  anfr.  Ultimi  convexiores,  plica  palat.  2.  longa,  inf.  punc- 
tiformis.  (Albania). 


(16). 


Gl.  huzmici  Kstr.  Testa  cylindracea,  corneo-flava,  nitida,  obsolete  striata,  anfr.  ultimo 
antice  concava,  rugoso-plicata;  sutura  submarginata,  papillis  rotundatis  albis;  apert.  perist. 
sejuncto,  fuscescenti-flavo,  plica  palat.  1.  breviter  ultra  lunellam  producta,  2.  distincta, 
brevissima,  oblique,  plica  inféra  minus  distincta,  oblique  emersa.  L.  15,  d.  3  mm.  (Dalm.) 
Dalm.  Claus.  1875. 

Gl.  tenella  (Parr.)  Kstr.  Testa  ventroso-fusiformis,  corneo-flava,  superne  confertim 
regulariter  striata,  medio  lævigata,  cervice  regulariter  costata,  spira  convexo-turrita;  sutura 
crenulata,  leviter  papillifera;  apert.  perist.  continuo,  albocalloso,  plica  palat.  1.  vix  ultra 
lunellam  producta,  2.  cum  lunella  curvata  conjuncta,  raro  distincta.  L.  13 — 15,  d.  3% — 4 
mm.  (Daim.)  Mon.  Claus.  1847. 
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Cl.  robusta  Kstr.  Testa  ventroso-fusiformis,  cornea,  nitida,  sublævis,  cervice  costulato- 
striata;  sutura  confertim  punctiforme  albidopapillata;  anfr.  10 — 1 1;  apertura  rotundato- 
ovalis,  perist.  disjuucto  v.  vix  continuo,  albo,  lamella  inféra  antice  crassa,  parte  interiore 
sæpiss.  furcata,  desuper  vix  conspicua,  lunelladorsali,  perobliqua,  supernehamiforme-recurva. 
L.  16 — 18,  d.  32/g — 4  mm.  (Daim.)  Mon.  Claus.  1847  c.  fig,  le.  f.  717. 

Var.  curzolana  (Z.)  Kstr.  1.  c.  c.  fig.:  t.  interdura  valde  attenuata,  sutura  papillis  minutissimis 
creberrimis,  cervix  dense  striatula,  perist.  interruptum,  reflexum,  sub  sinulo  dentiforme-in- 
crassatum;  1.  15V„  — 17,  d.  4  ram.  (I.  Curzola). 

Cl.  modesta  Kstr.  Testa  fusiforme-cylindrica,  valde  attenuata,  latere  dorsali  cornea, 
ventrali  albescens,  vix  striata;  sutura  albosubmarginata,  minute  papillifera;  anfr.  11,  ulti- 
mus  elongatus,  attenuatus;  apertura  piriformis,  perist.  continuo,  affixo,  sub  sinulo  gibboso, 
lunella  subdorsali,  brevi,  subverticali,  infra  acuminata,  plica  palat.  1.  longa,  2.  medio  cum 
lunella  conjuncta.  L.  19,  d.  Al/3  mm.  (Daim.)  L.  c.  1847  c.  fig. 

Cl.  muralis  Kstr.  Testa  fusiformis,  sensim  attenuata,  corneo-flava,  vix  striatula;  sutura 
distincte  sed  minute  albopapillata;  anfr.  9,  ultiinus  antice  costulato-striatus;  apertura  subo- 
valis,  subinterrupto,  albido,  breviter  expanso,  sub  sinulo  vix  incrassato,  lamella  inféra  antice 
stricta,  intus  forte  arcuata,  subfurcata,  lunella  dorsali,  obliqua,  liamiforme-recurva.  L.  12 — 
15,  d.  3 — ЗУ2  mm.  (Daim.)  L.  c.  1847  c.  fig. 

Var.  fidelis  W.  (Fauna  pal.  1884):  anfr.  antepenultimus  parura  brevior  ac  penult.,  anfr.  superi 
convexi,  sutura  papillis  distantioribus,  peristoma  continuum,  plica  palat.  1.  ultra  luuellam 
longe  producta,  plica  subcolum.  arcuato-subemersa;  1.  14,  d.  3  ram.  (Cattaro).  Hue  ?. 

Var.  montenegrina  (Kstr.)  Pfr.  (Mon.  Hel.  1848):  t.  ventricosa,  obesa,  tenue  striata,  spira  per- 
brevi,  sutura  dense  tenueque  papillata,  apertura  ovata,  subobliqua;  1.  9x/„ — 10l/2,  d.  vix  3 
mm.  (Montenegro). 

Cl.  vidovichi  (Parr.)  Pfr.  Differt  a  Cl.  murali  Kstr.  testa  superue  costulata,  anfr.  ulti¬ 
mo  densissime  striata,  medio  lævigata,  anfr.  ultimo  basi  turgido,  vix  gibboso,  sutura  tota 
papillis  magnis,  distantibus,  albis,  perist.  longe  disjuucto,  raro  tenue  coujuncto.  L.  13 — 15, 
d.  ЗУ2 — 4  mm.  (Daim.)  Symb.  1846. 

Cl.  leucostemma  Kstr.  Testa  fusiformis,  corneo-flava,  substriatula,  cervice  rugoso-cos- 
tulata;  anfr.  11,  ultimus  basi  breviter  plane  cristatus;  apertura  rotundato-ovalis,  perist.  con¬ 
tinuo,  albolabiato,  callo  palatali  obliquo,  tenui,  coerulescente,  lamella  inféra  longe  arcuato- 
ascendente,  parte  interiore  desuper  fere  inconspicua,  lunella  superne  curvata,  infra  brevi¬ 
ter  furcata,  plica  subcolum.  breve  emersa.  L.  16,  d.  3%  mm.  (Daim.)  L.  c.  1846  c.  fig. 

Cl.  cylindricollis  Kstr.  Testa  fusiformis,  corneo-lutea,  substriata,  sensim  attenuata; 
anfr.  11,  ultimus  dorso  cylindricus,  non  cristatus,  antice  crebre  striatulus;  sutura  minutim 
albopapillosa;  apertura  oblonga,  subpiriformis,  perist.  interrupto,  reflexo,  albo,  sub  sinulo 
incrassato,  plica  subcolum.  emersa.  L.  16,  d.  ЗУ2  mm.  (Daim.)  L.  c.  1847  c.  fig.  (Kstr.) 

Cl.  dulcis  W.  Testa  cylindracea,  superne  breviter  attenuata,  subcerasina,  obsoletiss., 
cervice  dense  tenueque  striata;  anfr.  11,  ultimus  basi  gibbosus,  sulco  foveiformi;  sutura  superne 
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late,  infra  tenue  marginata,  albofilosa  et  papillis  miuutis  crebris;  apertura  ovalis,  perist.  con¬ 
tinue»,  lamella  inféra  sigmoidea,  lunella  superne  angulo  recto  recurva,  infra  uon  angulata, 
plica  subcolum.  longe  ernersa.  L.  15 — 16,  d.  vix  3  mm.  (Daim.)  Fauna  pal.  1884. 

(17). 

*  Aufr.  ultimus  antice  plus  minusvc  calloso-tumidus;  callus  palat.  immersus,  ditfusus. 

Cl.  semicostata  Kstr.  Testa  fusiformis,  corneo-flava,  medio  costulata,  ad  aperturam 
dense  plicato-striata;  anfr.  10,  ultimus  antice  albus,  basi  subgibbus;  sutura  crenulata;  aper¬ 
tura  obliqua,  ovali-piriformis,  perist.  disjuncto,  albolabiato,  margine  exteriore  crassiss.,  lu¬ 
nella  distincta,  plica  subcolum.  conspicua.  L.  5,  d.  1V4  lin.  (ca.  11:  23/4  mm.)  (Daim.)  L. 
c.  1847  c.  fig.  (Kstr.). 

Cl.  semirugata  (L.)  Km.  Testa  fusiformi-cylindrica,  superne  brève  attenuata,  corneo- 
lutescens,  anfr.  3 — 5  totis,  sequentibus  sæpius  modo  ad  dimidium  costulata,  anfr.  ultimo 
confertim  plicatula;  anfr.  ultimus  antice  turgidulus;  sutura  dense  papillis  albis  angustis; 
apertura  oblique  rotundato-piriformis.  L.  17,  d.  ЗУ2 — 4  mm.  (Daim.,  Istria).  Ic.  f.  274. 
—  Forma  1)  nitida  Mlilf.,  ininor,  gracilis,  ubique  costulato-striata,  anfr.  8 — U,  sutura  pa¬ 
pillis  minutissimis;  1.  11,  d.  2%  mm.;  2)  minor,  1.  11,  d.  3  mm. 

Var.  pygmœa  (Z.)  F.  J.  Schm.:  t.  ventrosa,  fusiformis,  ubique  subæquaiitcr  costulata,  sutura  dis- 
tanter  minute  papillifera,  apertura  rotundato-quadrata;  1.  10V2 — 11,  d.  3  mm. 

Var.  prunilia  (Parr.,  A.  S.)  W.  (Mon.  Claus.  1878):  t.  ventroso-fusiformis,  rufescenti-cornea, 
superne  distincte,  medio  obsolete  costata,  cervice  dense  rugoso-costata  v.  plicato-striata, 
apertura  rotundata;  1.  14 — 17,  d.  31/2 — 4  mm. 

Var.  pristis  (Klec.)  W.  (K.  Vet.  Ak.  Förh.  1881):  lamella  spiralis  usque  ad  medium  lam.  superæ 
porrecta,  lamella  inféra  intus  celerrime  ascendens,  solum  oblique  intuenti  conspicua.  Forma 

1)  minor,  ventricosa,  spira  perbrevi,  apertura  callo  albo  in  profundo;  1.  13,  d.  3 '/а  mm.; 

2)  major ,  cylindraceo-fusif.,  spira  clongata,  callus  obsoletus;  1.  16 — 17,  d.  3  —  3'/3  mm. 

Var.  fuscïlabris  (Klee.)  W.  1.  c.:  t.  ventricosa,  corneo-brunnea,  anfr.  superis  et  cervice  omniuo, 

medio  modo  infra  suturam  costulata,  sutura  superne  papillis  strigæformibus  creberrimis,  infra 
tenue  albomarginata,  peristoma  brunnescens;  1.  13 — 16,  d.  3l/„  mm. 

Cl.  wcsterlundi  (Kstr.)  W.  Testa  inflato-cylindracea,  albida  v.  pallide  lutescens,  spira 
brevissima,  conica,  anfr.  plurimis  perdistinctc  oblique  denseque  costulata,  anfr.  pcnultimo 
obsolete,  ultimo  dense  striata,  anfr.  ultimus  antice  tumidus;  sutura  uon  papillata,  tota  deu- 
sissime  miuutiss.  albocrenulata,  apertura  callo  palatali  sat  dilatato,  cærulesccnte.  L.  14 — 
18,  d.  33/4 — 4У4  mm.  (Daim.)  L.  c.  1881. 

Cl.  albida  (Parr.)  Pfr.  Testa  fusiformis,  ventrosula,  apice  lente  attenuato,  albida,  tota 
oblique  costulata,  in  anfr.  ultimo  distantius,  costulis  ad  suturam  subsimplicem  incrassatulis, 
albis;  anfr.  9,  ultimus  antice  calloso-turgidus,  ad  aperturam  subconstrictus,  basi  gibboso-cris- 
tatus;  apertura  ovali-subpiriformis,  perist.  soluto,  lamella  supera  paullisper  spiralem  traus- 
grediente,  plica  palat.  2.  brevissima,  sæpius  a  lunella  disjuncta.  L.  11  — 12,  d.  3  mm. 
(Daim.)  Symb.  1846. 
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Cl.  feriata  W.  Testa  fusiformis,  sp.  brevi,  conica,  lutescenti-cinerea,  apice  fusco,  su- 
perne  costulato-striata,  medio  dense  striata,  cervice  irregulariter  plicato-striata;  anfr.  9, 
ultimus  antice  parum  tumidus,  basi  perobsolete  cristatus;  apertura  rotundato-ovata,  perist. 
soluto,  expanso,  albo,  lamella  superavixmarginali  spiralem  longe  transgrediente,  inféra  ramo 
inferiore  lato,  plica  palat.  2.  lunella  brevi  subverticali  conjuncta,  plica  subcolum.  ægre  con- 
spicua.  L.  13,  d.  3  mm.  (Græcia,  Xylokastro).  Ann.  Ac.  Petersb.  1898. 

Cl.  drobatiana  (Klee.)  W.  Testa  fusiformis,  rufo-corneo,  lævigata,  anfr.  ultimo  dense 
plicato-striata;  anfr.  9,  ultimus  basi  vix  gibbosus,  antice  tumidulo,  ante  aperturara  constricto; 
sutura  tota  papillis  parvis  strigæformibus  dense  obsita,  infra  perobliqua;  apertura  oblique 
piriformis,  perist.  continuo,  lamella  inféra  profunde  immersa,  perobliqua,  intus  subæqualiter 
furcata,  ramo  infero  arc'uato,  plica  subcolum.  parum  conspicua.  L.  12 — 13,  d.  З1/,  mm. 
(Daim.)  Fauna  pal.  1884. 

Cl.  crassilabris  (Kstr.)  Pfr.  Testa  fusiformis,  sat  gracilis,  rufo-cornea,  superne  costu- 
lata,  medio  lævigata,  anfr.  ultimo  dense  tenueque  plicato-striata;  sutura  papillis  punctifor- 
mibus  dense  crenata;  anfr.  10 — ПУ2,  planiusculi,  ultimus  antice  vix  tumidulus;  apertura 
perist.  brève  disjuncto  v.  continuo,  augustiss.  expanso,  albocalloso,  marginibus  subparalle- 
lis  v.  æque  leviter  curvatis,  lamella  inféra  parva,  antice  stricta,  obliqua,  crassa,  intus  arcu- 
ato-ascendente,  plica  subcolum.  conspicua.  L.  12 — 16,  d.  3 — 3y2  mm.  (Daim.)  Mon. 
Hel.  1848. 

Var.  fasciolata  (Parr.)  W.  (Fauna  pal.  1884):  t.  ventroso-fusiformis,  corneo-brunnea,  supra  et 
infra  costulato-striata,  sutura  crcberrime  albopapillata,  perist.  continuo,  connexo;  1.  12 — 15, 
d.  31/,, — 4  mm. 

Var.  pharensis  (Klee.)  W.  1.  c.:  t.  ventricosa,  obesa,  fusco-corneo-flavida,  tota  costulato-striata, 
sutura  tota  papillis  strigæformibus  ci’ebre  obsita,  perist.  continuo,  annexo;  1.  14,  d.  4  mm. 

Cl.  planilabris  Rm.  Differt  a  Cl.  crassilabri  (Ivstr.)  apertura  peristomate  tenui,  dis¬ 
juncto  v.  callo  tenui  continuo,  marginibus  subparallelis,  intus  declivo,  albido  v.  fusculo,  plane 
reflexo  v.  rectangulo-patente,  lamella  inféra  obliquissima,  tantum  surnmo  areu  conspicua, 
plica  palat.  2.  brevissima  sed  distincta,  perobliqua,  lunella  conjuncta,  plica  subcolum.  distinc- 
tius  arcuato-emersa.  L.  17,  d.  ЗУ3  mm.  (Daim.)  Ic.  f.  630.  —  Forma  1)  minor,  ventroso- 
fusiformis,  validius  striata,  anfr.  9;  1.  12,  d.  ЗУ2  mm. 

Cl.  bilabiata  Wagn.  Testa  fusiformis,  cylindrata,  lutesceuti-cornea,  superne  costulata, 
medio  lævigata,  anfr.  ultimo  dense  plicato-striata;  sutura  papillis  minutis  punctiformibus 
dense  ornata;  anfr.  ultimus  antice  vix  tumidulus,  apertura  rhombeo-rotundata,  perist.  con- 
tinuo,  annexo,  percrasso,  undique  lato  expanso  et  elevato-albolabiato,  lamella  inféra  per¬ 
obliqua,  humili,  desuper  vix  conspicua,  plica  subcolum.  arcuato-emcrsa.  L.  16  — 17,  d.  Зг/2 
mm.  (Daim.)  Ic.  f.  177. — Forma  1)  minor ,  gracilior,  pallide  cornea,  1.  13 — 14,  d.  3  mm.; 
2)  ventrosa  W.,  sutura  tota  dense  papillata;  1.  12  — 13y2,  d.  3%  mm. 

Cl.  alschwfjcri  Kstr.  Testa  ventroso-fusiformis,  corneo-flava,  costulata  v.  costata,  anfr. 

penultimo  sublævis,  ultimo  dense  plicato-striata;  sutura  superne  papillis  rotundatis,  inferne 
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strigæformibus  distanter  obsita;  anfr.  ultimus  antice  callo  aunulari  tenui;  apertura  ovalis, 
perist.  disjuncto  v.  connexo,  breviter  reflexo,  tenue  albobaliato,  sub  sinulo  non  incrassato, 
lamella  inféra  subhorizontali,  arcuato-ascendente,  sæpius  furcata,  plica  subcolnra.  arcuato- 
subemersa.  L.  14,  d.  3x/2  mm.  (Daim.)  Mon.  Claus.  1847  c.  fig. —  Forma  1)  minor.  1.  11, 
d.  ЗУз  mm. 

Var.  magniventris  Kstr.  1.  c.  c.  fig.:  t.  iuflato-cyliudracea,  albido-flavescens  v.  flavescenti-cornea, 
spira  perbrevi,  lamella  inféra  obliqua,  intus  leviter  arcuata;  1.  14  — 19,  d.  3% — 4  mm. 

Cl.  optabilis  Brsk.  Testa  ventricoso-fusiformis,  pallide  corneo-fusca,  subtiliter  ac  rare, 
a  cervice  aperturam  versus  fortius  striatula,  nitidula;  sutura  papillis  nullis;  apertura  lata,  ro- 
tundato-piriformis,  perist.  callo  juncto,  callo  palatali  nullo,  plicis  suturalibus  tribus,  cervice 
subcariuato.  L.  21,  d.  6  mm.  (Herzegowina).  Jaliresli.  nat.  Ver.  Trencs.  1888/9.  (Brsk.). 

**  Aufr.  ultimus  supra  callum  pallidum  cristæformem  a  rima  ad  suturam  margini  parallelum 
depresso-planatus;  callus  palat.  fortior  et  inargini  parallelus. 

Cl.  callifera  Kstr.  Testa  fusiformi-cylindracea,  fulvo-cornea,  lævigata,  modo  cervice 
obsolete  plicato-striata;  sutura  superne  papillis  parvis  rotundatis,  sæpe  albofilosa;  apertura 
perist.  disjuncto  v.  vix  continuo,  sub  sinulo  incrassato,  lamella  inféra  profunda,  oblique  in¬ 
tus  furcata,  desuper  vix  conspicua,  plica  palat.  2.  distincta,  plica  subcolum.  arcuato-emersa. 
L.  15 — 16,  d.  зУ2шт.  (Daim.)  L.  c.  1847  c.  f.  —  Forma  1)  minor ,  1.  11 — 12,  d.  3  mm., 
callo  aperturali  forti: , 

Yar.  gigas  Bttg.  (Jahrb.  1879  c.  fig.):  t.  maxima,  anfr.  11,  superne  distincte  et  distanter  papilli- 
feris,  papillis  elevatis,  oblongis,  albis,  lunella  aliquantulum  profundiore  atque  in  typo;  1.  21, 
d.  4V4  mm. 

Cl.  agndla  (Parr.)  Ch.  Differt  a  Cl.  callifera  Kstr.  testa  minore,  anfr.  ultimo  pone 
aperturam  non  constricto,  ad  rimam  gibbo,  lunella  magis  arcuata.  L.  15,  d.  3 — 4  mm. 
(Daim.)  Journ.  Concli.  1852.  (Ch.)  —  Variât  albida,  anfr.  superis  rubesceuti-corneis. 

Cl.  macrostoma  Kstr.  Testa  breviter  cylindrico-fusiformis,  flavo-cornea,  nitida,  obso¬ 
lete  striata,  sutura  papillifera;  anfr.  8,  ultimus  basi  breviss.  carinatus;  apertura  ovalis, 
perist.  sejuncto,  albo,  lamella  inféra  profunda,  arcuata,  a  basi  furcata,  plica  palat.  1.  non 
ultra  lunellam brevem  dorsalem  extensa,  plica  subcolum.  emersa.  L.  10,  d.  3  mm.  (Daim.) 
L.  c.  1847  c.  fig. 

Cl.  lencostoma  Kstr.  Testa  breviter  fusiformis,  fusco-cornea,  obsolete  striatula,  sutura 
superne  papillis  punctiformibus  albis;  anfr.  9,  ultimus  antice  plicato-striatus;  apertura  magna, 
oblongo-piriformis,  perist.  continuo,  adnato,  sublabiato,  albido-corneo,  undique  expanso, 
lunella  brevissima,  plica  subcolum.  emersa.  L.  ca.  10%,  d.  3  mm.  (Daim.)  L.  c.  1847  c. 
fig.  (Kstr.). 

Cl.  callocincta  Kstr.  Testa  fusiformis,  pallida,  superne  costata,  anfr.  ultimo  antice 
rugoso-plicata;  sutura  crenata;  anfr.  9,  ultimus  basi  leviter  cristatus,  apertura  subpiriformis, 
perist.  vix  soluto,  v.  marginibus  disjunctis  et  subæqualiter  curvatis,  non  labiato,  lunella  sub- 
stricta,  plica  subcolum.  arcuatula,  vix  emersa,  lamella  inféra  intus  furcata,  desuper  vix  con¬ 
spicua.  L.  11%,  d.  vix  3  mm.  (Daim.)  L.  c.  1847  c.  fig. 
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CI.  blaui  Möllend.  Testa  subventroso-fusiformis,  cornea,  nitida,  longe  supra  medium 
obsolete  distanter  costulata,  de  cetero  lævigata,  anfr.  ultimo  dense  plicato-striata,  antice 
callo  annulari  albido;  sutura  fuscomarginata  et  perdistincte  denseque  albopapillata,  papillis 
rariss.  in  costulas  affluentibus;  peristoma  solutum,  albidum;  callus  aperturalis  dilatatus.  L. 
14 — 14ya,  d.  зу2 — 4  mm.  (Bosnia,  Herzegowina,  Dalm.)  Fauna  Bosn.  1873  c.  fig. 

Cl.  vibex  Rm.  Testa  ventroso-fusiformis,  lutescenti-cornea,  superne  confertim  costu¬ 
lata,  medio  sublævigata,  anfr.  ultimo  antice  confertim  plicato-striata;  anfr.  9,  ultimus  basi 
impressus,  callo  annulari  forti  albido;  sutura  confertim  strigæforme  papillata;  apertura 
callo  palatali  albo,  dilatato,  sæpecrasso,  perist.  breviter  soluto,  reflexo,  tenue  fusculo  labiato. 
L.  12  — 14,  d.  3a/3 — 4  mm.  (Istria,  Croatia,  Dalm.)  Ic.  f.  629.  — Forma  1)  major ,  ma- 
gis  cylindrata,  1.  17,  d.  4  mm.;  2)  compléta  n.,  t.  tota,  etiam  in  anfr.  ultimo,  densissime 
striata,  sutura  creberrime  et  minutiss.  papillata.  (Dalm.). 

Var.  planata  (Parr.)  Kstr.  (Mon.  Claus.  1847  c.  fig.):  t.  ventroso-fusiformis,  inflata,  apice  brevi 
subito  attenuata,  corneo-albida  v.  alba,  confertim  tenue  striata,  sutura  simplex,  apertura  in¬ 
tus  late  candido-callosa,  lunella  arcuata;  1.  13 — 14,  d.  4l/„ — 42/3  mm.  (Dalm.)  —  Forma 
1)  cucumer  W.  (Mon.  Claus.  1878),  t.  corneo-fusca,  valde  inflata,  spira  brevissima,  distiuc- 
tius  striata,  anfr.  8,  lunella strictiuscula;  1.  12,  d.  4*/3  mm.;  2)nucella  W.  (Fauna  pal.  1884), 
1.  8 — 9,  d.  5  mm. 


(18). 

CI.  conspurcata  (Jan)  Rm.  Testa  fusiformi-cyliudracea,  corneo-lutea,  obsolete  irregu- 
lariter  striata,  in  anfr.  ultimo  subtiliter  rugulosa;  sutura  albolimbata  et  superne  papillis 
minutis  albis  ornata;  spira  tenue  elongata;  anfr.  11 — 12,  ultimus  brevis,  latus;  apertura 
brevis,  perist.  vix  connexo,  callo  palat.  sæpe  forti,  lunella  dorsali,  superne  arcuata,  laraella 
inféra  intus  lata  et  forte  arcuata,  plica  palat.  1.  longissime  ultra  luuellam  producta,  inféra 
emersa,  lunellæ  conjuncta,  subcolum.  (in  adultis)  ad  basin  emersa.  L.  15 — IG,  d.  3%  mm. 
(Dalm.)  Ic.  f.  265.  —  Forma  1)  minor ,  corneo-rufescens,  obtusior,  superne  papillis  majo- 
ribus,  in  strigas  brèves  attenuatis;  1.  12  — 15  mm.;  2)  major,  1.  17 — 18,  d.  4  mm.;  3) 
kokeili  (Kstr.)  W.,  t.  parva,  ventricosa,  1.  15,  d.  4  mm.  —  Valde  variabilis  species. 

Yar.  callosa  Kstr.  (Dalm.  Claus.  1875):  t.  fusiformis,  pallida,  interdum  olivaceo  tincta,  callus  pala- 
talis  validus,  albidus,  introrsum  arcuatus,  cum  plica  palat.  inféra  subvalida  junctus,  extus 
fulvo  translucidus;  1.  16  —  17l/2,  d.  4  mm.  —  Ic.  f.  1772. 

Var.  septentrionalis  Bttg.  (Ic.  f.  1773):  t.  corneo-fusca,  distinctius  crenata,  apertura  callo  pala¬ 
tali  validiusculo,  lamella  inféra  subtus  medio  concava;  1.  16 — 16'/2,  d.  33/4 — 4  mm.  (Ins. 
Veglia). 

Var.  subcrenata  A.  S.  (Claus.  Syst.  1868):  t.  major,  apparatus  claustralis  paullulnm  magis  rece- 
dens,  plica  princip.  brevior,  inféra  modo  ut  calcar  brevis  lunellæ. 

Cl.  sebenicensis  Vid.  Differt  a  CL  conspurcata  Jan  præcipue  testa  subventricosa,  sub- 
tilissime  regulariter  oblique  striata,  corneo-flava,  diaphana,  anfr.  10,  ultimo  subtiliter  plicato- 
striata,  plica  palat.  inféra  sat  obsolete,  brevi,  sublibera.  L.  13 — 15(18),  d.  3l/2mm.  (Dalm.) 
Dalm.  Claus.  1875. 
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CL  diaphana  Kstr.  Testa  subventricoso-fusiformis,  brevis,  spira  conica,  tenuis,  pellu- 
cida,  corneo-flava,  subtiliter  striata;  sutura  papillis  rainutis;  anfr.  9,  ultimus  antice  rugoso- 
striolatus;  apertura  ovata,  perist.  continuo,  affixo,  tenui,  laraella  inféra  superæ  approximata, 
obliqua,  louga,  substricta,  raro  sigmoidea,  plica  palat.  inféra  sæpius  uulla,  lunella  basi  an- 
gulata,  plica  subcolura.  emersa.  L.  13,  d.  3 — 3%  mm.  (Daim.)  Mon.  Claus.  1847  c.  fig. 
(Kstr.). 

Cl.  T  album  Kstr.  Testa  gracilis,  cyliudraceo-fusiformis,  longe  attenuata,  cornco-fusca 
(raro  tlavo-cornea),  obsolete  substriata,  anfr.  ultimo  antice  subtiliter  ruguloso-striata;  sutura 
papillis  parvis,  albis;  anfr.  9У2 — 11,  inferi  plani,  ultimus  latior  et  convexus;  apertura  ob- 
longo-ovata,  perist.  subcontinuo,  tenui,  lamella  inféra  obliqua,  sigmoidea,  plica  palat.  inféra 
breviss.  lunellæ  conjuncta,  lunella  dorsali,  brevi,  stricta,  cum  principali  lit.  T  formante,  vcl 
superne  recurva,  plica  subcolum.  vix  conspicua.  L.  12  — 16,  d.  3  mm.  (Daim.)  L.  c.  1847 
c.  fig.  Ic.  f.  1770.  —  Forma  1)  major ,  1.  18 — 19,  d.  3x/4 — 3y2  mm.;  2)  liebes  Kstr.,  t.  dis¬ 
tinctes  striata,  plica  principalis  brevior;  1.  12,  d.  2%  mm. 

Cl.  puslalata  Kstr.  Differt  a  Cl.  conspurcata  Jan  præcipuc  testa  cylindrica,  sursum 
longe  et  lent.issime  attenuata,  sublævigata,  anfr.  ultimo  antice  rugoso-striata,  sutura  tota 
papillis  albis,  oblongis,  remotis,  lamella  inféra  magis  extensa,  intus  minus  curvata,  plica 
principali  ultra  lunellam  modo  supra  gibbum  basalem  (пес  fere  ultra  rimam)  extensa,  plica 
subcolum.  strictiuscula,  non  emersa.  L.  12  —  14,  d.  vix  3  mm.  (Daim.)  Daim.  Claus.  1875. 

CL  helenæ  (Klec.)  Kstr.  Testa  fusiformis,  pulchre  cerasino-fusca,  nitida,  obsolete  stria- 
tula,  anfr.  ultimo  densissirae  et  subtilissime  plicato-striata,  spira  conico-attenuata;  sutura 
albofilosa,  papillis  remotis,  niveis,  subquadratis  ornata;  apertura  peristomate  callo  brevi 
continuo,  reflexo,  albo,  lamella  supera  perelongata,  inféra  sigmoidea,  elate  marginata,  a 
basi  intuenti  distincte  spiraliter  recedente,  plica  princip.  parum  lunellam  transgrediente, 
lunella  subdorsali,  basi  subcalcarata,  plica  subcolum.  plus  minus  emersa.  L.  18 — 20,  d. 
4 — 4V2  mm.  (Daim.)  Daim.  Claus.  1875.  Ic.  f.  1788. 

CL  longicollis  Kstr.  Differt  ab  aff.  et  præsertim  a  CL  T.  albo  Kstr.  testa  magis  cylin- 
drata,  longe  brevius  attenuata,  corneo-flava,  nitida,  anfr.  ultimo  elougato,  basi  minus  gibbo, 
antice  subtiliter  plicato-striata,  perist.  non  continuo,  lamella  inféra  regulariter  arcuata,  lu¬ 
nella  infra  longius  calcarata.  L.  14,  d.  3  mm.  (Daim.)  Daim.  Claus.  1875.  (Kstr.). 

CL  angistoma  Kstr.  Testa  fusiformis,  corneo-flava,  obsolete  tenue  striata,  lente  attenu¬ 
ata;  sutura  tenue  albomarginata,  superne  papillis  minutissimis;  anfr.  10,  ultimus  tenuissime 
striatus,  macula  albida  ornatus,  antice  tectiforrai  decussatus;  apertura  obliqua,  perist.  vix 
connexo,  albo,  lamella  inféra  longa,  subrecta,  oblique  ascendente,  plica  palat.  inféra  oblique 
ex  lunella  descendente,  lunella  superne  arcuata,  plica  subcolum.  conspicua,  raro  arcuato- 
emersa.  L.  16,  d.  4  mm.  (Daim.)  L.  c.  1875.  (Kstr.). 

Cl.  parthenia  Kstr.  Testa  clavato-fusiformis,  longe  attenuata,  succineo-fuscescens,  ni¬ 
tida,  obsolete  striata,  anfr.  ultimo  antice  tenue  rugoso-striata;  sutura  papillis  parvis,  hic 
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illic  in  strias  brèves  extensis;  apertura  suboblique  ovata,  perist.  disjuncto,  laraella  inféra 
autice  obliqua,  stricta,  incrassata,  iutus  dilatata,  arcuata,  plica  palat.  inféra  brevi  v.  nulla, 
lunella  semilaterali,  superne  arcuata,  plica  subcolum.  vix  conspicua.  L.  12,  d.  vix  3  mm. 
(Daim.)  L.  c.  1875.  —  Forma  1)  minor  Kstr.,  t.  fusiformi-conica,  lamella  inféra  antice 
distincte  truncata,  plica  subcolum.  emersa;  1.  11,  d.  2l/2  mm.  (Kstr.). 

Cl.  minuscula  (Parr.)  Kstr.  Differt  a  Cl.  parthenia  Kstr.  testa  minuta,  sat  obesa,  cy- 
lindraceo-subfusiformi,  sutura  papillis  albis  subrotundatis,  anfr.  9,  ultimo  extus  recto,  intus 
curvato  et  infra  celeriter  attenuato,  adeoque  gibbo  basali  oblique  et  sulco  supra  medium 
extenso,  apertura  vcrticali,  perist.  marg.  callo  teuui  juuctis,  sub  siuulo  iucrassato,  plica 
priucip.  ultra  lunellam  arcuatam  breviter  producta,  inféra  nulla,  plica  subcolum.  infra  arcu¬ 
ata.  L.  8 — 9У2,  d.  2l/2  mm.  (Daim.?)  L.  c.  1875.  (Kstr.). 

Cl.  decipiens  Rm.  Testa  fusiformis,  lutescenti-  v.  fuscescenti-cornea,  sublævis,  anfr.  ul¬ 
timo  subtilissime  plicato-striata;  sutura  medio  minutissime  papillifera;  anfr.  10 — 12,  ulti- 
mus  basi  arcuato-subcarinatus  (rarius  fere  bigibbus),  sulco  obsoleto;  apertura  angusta,  ob- 
lougo-ovata,  flavescens,  perist.  subcontinuo,  latere  dextro  substricto,  exteriore  arcuato,  la¬ 
mella  inféra  arcuata,  plica  priucip.  longa,  inféra  nulla  v.  brevi,  lunella  subdorsali,  superne 
valde  arcuato-recurva,  basi  angulata,  plica  subcolum.  non  v.  vix  eonspicua.  L.  \8  —  221/2, 
d.  4У3 — 5  mm.  (Daim.,  Croatia,  Bosnia,  Herzegowina).  Ic.  f.  176,  713,  715  &  1774.  — 
Forma  1)  major  (le.  f.  714),  obscurior,  perist.  expanso  et  albolabiato,  plica  subcolum.  emersa. 

Var.  dubia  Bttg.  (Ic.  f.  1775):  t.  ventricoso-fusiformis,  densissime  striatula,  spira  fere  concavc- 
producta,  sutura  tenuiter  albo-tilosa,  medio  crenulato-papillosa,  apertura  majuscula,  basi  au- 
gulata,  perist.  albolimbato,  sæpius  disjuucto,  lunella  dorso-laterali,  ne  minime  calcarata; 
1.  20 1/„,  d.  5  mm.  (Imoschi). 

Var.  michalicllis  Kstr.  (Mon.  Claus.  1847  c.  fig.):  t.  minor,  corneo-fulva,  sutura  distinctius  albo- 
filosa  et  papillifera,  apertura  rotundato-quadrata,  cervice  basi  obsolete  bigibbosa.  (Narenta). 

Var.  f  astis  Bttg.  (Ic.  f.  1783):  t.  gracilior,  clavato-fusif.,  distinctius  striata,  anfr.  2  ultimis  bu- 
milioribus,  apertura  rotuudato-ovata,  perist.  validius  labiato,  lamella  inféra  subtus  medio 
magis  concava,  plica  subcolum.  subemersa,  lunella  fere  vcrticali,  breviore,  subtus  dilatata; 
1.  19,  d.  4  mm.  (Obbrovasso). 

Var.  fuscata  Möllcnd.  (Fauna  Bosn.  1873):  t.  fusca,  sutura  alba,  crenulata,  perist.  leviter  dilatatum 
plica  princip.  brevior,  lamella  inféra  subhorizontalis,  plica  subcolum.  inconspicua  (Bosnia). 

Cl.  rutila  Kstr.  Testa  elongato-fusiformis,  rutila  v.  aureorufescens,  nitida,  tenue  striata, 
apice  lævi  et  cervice  distincte  plicato-striata;  latere  toto  dextro  quam  siuistro  convexiore; 
sutura  albomarginata,  superne  papillis  minutis  crebris;  apertura  rotundato-ovata,  perist. 
continuo  appresso,  lamella  inféra  arcuatula,  lunella  brevi,  lata,  valde  arcuata,  plica  subco¬ 
lum.  subarcuatim  emersa.  L.  18,  d.  4  mm.  (Daim.)  L.  c.  1875.  (Kstr.). 

(19). 

Cl.  hectica  Kstr.  Testa  fusiformi-cylindrica,  corneo-lutescens,  subtiliter  striata,  sensim, 
attenuata;  anfr.  ultimus  antice  plicato-striatus,  deorsum  sensim  planatus,  basi  cristatus; 
sutura  papillis  parvis,  inferioribus  sat  obsoletis;  apertura  piriformis,  perist.  vix  continuo, 
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lamella  inféra  celeriter  ascendente,  plica  palat.  1.  longissime  ultra  lunellam  producta  eam- 
que  tangente,  inféra  nulla,  plica  subcolum.  emersa.  L.  1 5Уа,  d.  3%  mm.  (Daim.)  Mon. 
Claus.  1847  c.  fig.  (Kstr.) 

(20). 

Cl.  pachystoma  (Ksts.)  Pfr.  Testa  fusiformis,  corneo-flava,  tenuissime  striata,  ad  aper- 
turam  dense  plicato-striata;  spira  longe  attenuata;  anfr.  ult.  basi  breviter  angusteque  cris- 
tatus,  non  sulcatus;  sutura  tenue  albofilosa,  superne  minutiss.  papillosa;  apertura  perist. 
breviter  soluto,  late  expanso,  labio  albo  piano  crasso,  sub  sinulo  subdentato,  lamella  inféra 
profunda,  obliqua,  infra  dilatata,  crassa,  callo  palat.  v.  tenui  v.  plicæf.-elevato,  plica  princip. 
ca.  1  mm.  ultra  lunellam  producta,  lunella  sublaterali,  infra  stricta,  obliqua,  plica  subcolum. 
conspicua,  stricta.  L.  18 — 21,  d.  4 — 48/4  mm.  (Daim.)  Mon.  Hel.  1847. 

Var.  gracïlis  A.  S.  (Claus.  Syst.  1868):  t.  gracilior,  elongato-fusiformis,  sucinacia,  aufr.  ultimus 
longus,  ad  basin  attenuatus,  subconicus,  apertura  elongato-piriformis,  plica  principali  longe 
ultra  lunellam  producta;  1.  17*/2 — 19‘/2,  d.  33/4 — 4  mm.  —  le.  f.  1790  —  91. 

Var.  sucinacia  Bttg.  (Ic. f.  1789):  t.  minor,  regulariter  fusiformis,  corneo-flava  v.  sucinacia,  sutura 
sæpe  papillifera,  perist.  brevissime  solutum  v.  affixum,  plane  v.  subconvexc  callosum,  plica 
palat.  inféra  plerumque  distincta,  plica  subcolum.  bene  conspicua  subparallela,  a  callo  dis- 
tincto  libéra;  1.  15 — 16,  d.  3 — 4  mm. 

Var.  vicaria  Bttg.  (Ic.  f.  1779):  t.  elongato-fusiformis,  fusccscenti-lutea,  sutura  vix  pallide-filosa, 
non  v.  vix  papillosa,  perist.  breviter  solutum,  callus  palatalis  validissimus,  profundus;  1.  16 
— 18,  d.  4  mm. 

Cl.  albocincta  Pfr.  Testa  subcylindracea,  sublævis,  violascenti-brunnea,  ad  aperturam 
dense  tenueque  plicato-striata;  spira  brevis;  anfr.  ultimus  basi  forte  bituberculato-cristatus, 
sulco  tenui  at  profundo  et  arcuato;  sutura  simplex;  apertura  ovata,  perist.  sæpe  soluto, 
fusculo-labiato,  sub  sinulo  non  incrassato,  lamella  inféra  valida,  perobliqua,  callo  palat. 
rufescente  translucido  introrsum  plicæformi-elongato,  plica  principali  ultra  ltmellam  verti- 
calem  substrictam  sublateralem  parum  producta,  plica  inféra  distincta,  subcolumellari  in- 
conspicua.  L.  17 — 23,  d.  4  —  6  mm.  (Daim.)  Symb.  1841.  Ic.  f.  697.  —  Forma  1)  rufa 
Kstr.  (Daim.  Clans.  1875),  t.  rufa  v.  flavorufa,  cervice  pallidior,  apertura  angustata,  cal¬ 
lus  palat.  et  plica  palat.  inféra  obsoleti;  1.  18 — 23,  d.  4 — 5  mm.  (Ic.  f.  1780). 

Var.  minor  Kstr.  1.  c.:  t.  fuscescenti-lutea,  interdum  albida,  perist.  breviter  solutum;  1.  16 — 17, 
d.  4  mm. 

Var.  maxima  Kstr.  1.  c.:  t.  flavo-fusca,  nitida,  cylindraceo-fusiformis,  sutura  distincte  albofilosa 
interdum  crenulata;  1.  20 — 28,  d.  4 — 4‘/2  mm. 

Cl.  latilabris  Wagn.  Differt  a  Cl.  albocincta  Pfr.  testa  subventricoso-fusiformi,  pulclire 
saturate  corneo-lutescente,  subtilissime  striata,  anfr.  ultimo  basi  cristato-gibbo,  sulco  levi, 
sutura  tenuiter  albofilosa,  superne  dense  crenulata  v.  minute  papillifera,  apertura  longiore 
et  angustiore,  perist.  appresso,  sub  sinulo  incrassato,  callo  palatali  intrinsecus  producto, 
non  translucente,  plica  palat.  inféra  nulla  v.  breviss.,  lunella  minus  laterali,  curvata.  L.  17 
23,  d.  4 — 6  mm.  (Daim.)  Chemn.  Cab.  XII,  c.  fig.  Ic.  f.  714  (f.  Kstr.).  Ex  Kstr.  et  sp.  in 
coll.  Küst. 
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Cl.  divergens  (Klee.)  Kstr.  Differt  ab  aff.:  a  Cl.  pachystoma  (K.)  peristoraate  non  soluto 
et  labio  non  piano  sed  introrsura  declivi;  a  Cl.  albocinda  Pfr.  (cum  qua  præcipue  anfr.  ul- 
timis  altioribus  congruit)  spira  longe  attenuata,  anfr.  ultimo  basi  arcuato-gibboso  et  sulcato, 
sutura  anguste  albomargiuata,  superne  indistincte  papillifera,  perist.  sub  sinulo  incrassato, 
plica  suturali  indistincta,  lunella  arcuata,  plicaprincip.  longissima  (interdum  usque  in  medium 
anfr.  penultimi  extensa),  intus  cum  margine  divergente,  plica  subcolum.  etiam  extus  incon- 
spicua;  a  Cl.  pachychila  (Z.)  jam  sinulo  verticali.  L.  16 — 18,  d.  4  mm.  (Daim.)  Daim. 
Claus.  1875.  (Kstr.)  Ic.  f.  1782. 

Cl.  pachychila  (Z.)  W.  Testa  subventricoso-fusiformis,  corneo-rufo-fuscescens,  anfr. 
ultimo  dense  et  subtiliter  plicato-striata,  spira  fere  conica,  sutura  obsolete  albofilosa  et  minu- 
tissime  crenata;  apertura  sinulo  subpiriformi  obliquo,  perist.  continuo,  adnato,  expanso  et 
valde  reflexo,  valde  incrassato-labiato,  plica  suturali  indistincta,  principali  longissima,  lunellæ 
connexa,  inféra  nulla,  callo  palatali  obsoletissimo,  lunella  dorso-laterali,  supra  et  infra  æque 
curvata,  plica  subcolum.  curvato-emersa.  L.  19 — 22,  d.  4 — 5  mm.  (Daim.)  Mon.  Claus. 
1878.  Ic  .  f.  1784.  —  Forma  1)  minor,  t.  gracilior,  distinctius  papillifera,  1.  15 — 16,  d. 
3%  mm. 

Cl.  notabilis  Kstr.  Differt  a  Cl.  pachychila  (Z.)  præcipue  testa  cylindrato-fusiformi, 
corneo-flavesente  vel  corneo-fulva,  nitida,  oblique  striata,  anfr.  convexiusculis,  ultimo  regul. 
denseque  costato-striatulo,  sutura  subimpressa,  augustissime  albofilosa,  crenulis  papillifor- 
mibus,  lun.  subdorsali,  inferne  minus  arcuata.  L.  16 — 18,  d.  4  mm.  (Daim.)  Daim.  Claus. 
1875.  Ic.  f.  1785. 

Cl.  gospiciensis  (Zel.)Pfr.  Testa  ventricoso-fusiformis,  corneo-fuscescens  v.  corneo-flava, 
ad  aperturam  subtilissime  striata,  spira  concave-producta,  sutura  submarginata,  medio  minute 
crenulata;  anfr.  convexiusculi,  ult.  declivis,  basi  breviter  sed  valide  gibbus  et  levissime 
sulcatus;  apertura  obliqua,  subrhomboidea,  perist.  disjuncto  v.  vix  continuo,  reflexo,  albo- 
labiato,  sub  sinulo  incrassato,  lamellis  validis,  inféra  fere  transversa,  c/>formi,  plica  suturali 
conspicua,  principali  ’longa,  inféra  nulla,  v.  obsoleta,  subcolum.  infra  sæpe  arcuato-emersa, 
lunella  sublaterali,  valida,  curvata,  principali  non  connexa.  L.  13 — 15,  d.  3 — 4  mm. 
(Croatia).  Daim.  Claus.  1875.  Ic.  f.  1771. — Forma  1)  minor  Bttg.,  1.  12%  mm.,  aper¬ 
tura  minor,  plica  subcolum.  non  emersa;  2)  elongataBttg.  (Rm.  Ic.  f.  716),  anfr.  11% — 12, 
apertura  minor,  plica  subcolum.  valde  emersa. 

Yar.  chersina  Bttg.;  t.  major,  anfr.  convexiores,  apertura  acute  ovata,  perist.  continuo,  annexo, 
labio  leviore  introrsum  declivi,  lunella  magis  curvata;  1.  15V2 — 17,  d.  3 3/4  —  4  mm. 
(J.  Cherso).  Ic.  VI.  1879. 

Cl.  archilabris  (Kucik)  W.  Testa  ventricoso-fusiformis,  corneo-rufo-fuscescens,  nitida, 
breviter  conico- attenuata,  sutura  alba,  superne  minutiss.  papillifera;  anfr.  ultimus  basi 
gibbus,  tectif.-declivis;  apertura  subobliqua,  ovalis,  perist.  vix  continuo,  anguste  reflexo,  fus- 
culo,  albolabiato,  sub  sinulo  alboincrassato,  lamella  inféra  oblique  arcuato-ascendente,  callo 
palatali  obsoleto,  plica  princip.  longissima,  lunellæ  dorsolaterali  superne  obtuse  angulatæ 
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infra  geniculatæ  connexa,  plica  subcolum.  inconspicua.  L.  13 — 17,  d.  38/4 — 4*4  mm.  (Daim.) 
Mon.  Claus.  1878.  Ic.  f.  1781.  —  Forma  1)  sinjana  (Kuc.)  Bttg.  (Ic.  f.  1776),  t.  magis 
corneo-lutescens,  apertura  et  plica  principales  longiores,  lunella  superne  minus  recurva, 
plica  subcolum.  aut  emersa  aut  immersa;  1.  1 6г/2 — 17 г/2,  d.  4  —  4Уа  mm.;  2)  cuprea  Bttg. 
(Ic.  f.  1777),  t.  solidor,  pallide  cuprea,  perist.  continuum,  affixum,  valde  albolabiatum, 
plica  subcolum.  subemersa;  1.  16,  d.  4  mm. 

Var.  rosinœ  (Klec.)W.  (Mou.  Claus.  1878):  t.  magis  fusiformis,  apertura  plerumque  subverticalis, 
minor  et  fere  rotundato-ovata,  perist.  fusculum,  parum  incrassatum,  plica  subcolum.  immersa; 
1.  13— 14‘/2,  d.  3‘4— 33/4  mm.— Ic.  f.  1778. 

Cl.  opaca  Kstr.  Testa  gracilis,  cylindrato-fusiformis,  persolida,  corneo-fuscula,  spira 
turrita  v.  subconcave-attenuata,  sutura  vix  albofilosa,  superne  subtilissime  et  densissime 
papilloso-crenulata;  anfr.  ultimus  basi  subcarinatus  et  subsemicirculari-sulcatus;  apertura 
obliqua,  ovata,  fusca,  perist.  continuo,  adnato,  crasse  albolabiato,  sub  sinulo  incrassato, 
lamella  inféra  e  basi  valde  incrassata  et  nodulo  validissimo  subtus  instructa  oblique  stricteque 
ascendente,  plica  princip.  longissima,  lunellæ  laterali,  arcuatæ  connexa,  plica  subcolum. 
oblique  conspicua.  L.  15 — 16,  d.  3 — 33/4  mm.  (Daim.)  Daim.  Claus.  1875.  Ic.  f.  1786. 

Cl.  castanea  Kstr.  Testa  cylindracea,  longe  attenuata,  fulvido-castanea,  anfr.  ultimo 
antice  plicato-striata,  sutura  albomarginata,  superne  papillis  parvis  albis  rotundis;  anfr. 
ultimus  elougatus,  a  latere  planatus,  basi  leviter  cristatus,  anguste  sulcatus;  apertura  ovata, 
perist.  continuo,  leviter  brunneo-labiato,  sub  sinulo  alboincrassato,  lamella  inféra  arcuata, 
plica  palat.  inféra  sublibera,  extensa,  infra  latiore,  lun.  arcuata,  sublaterali,  plica  subcolum. 
emersa.  L.  16,  d.  3  mm.  (Daim.)  Mon.  Claus.  1847  c.  fig.  (Kstr.). 

Cl.  tenebricosa  (Kstr.)  W.  Testa  fusiformis,  cerasino-flavescens,  valde  attenuata,  sutura 
impressa  vix  papillifera;  anfr.  ultimus  subtiliss.  striatus,  forte  attenuatus,  basi  curvatim 
gibboso-cristatus  :  apertura  ovalis,  perist.  continuo,  connexo,  albido,  reflexo,  sub  sinulo 
incrassato,  lamella  inféra  arcuatula,  antice  valde  rotundato-gibba,  plica  palat.  inféra  brevis- 
sima,  plica  subcolum.  inconspicua,  lunella  sublaterali,  arcuatula.  L.  16,  d.  3  mm.  (Daim.) 
Mon.  Claus.  1878.  (Kstr.). 

Cl.  jucunda  (Kstr.)  W.  Testa  fusiformis,  longe  attenuata,  corneo-fuscescenti-rufa,  latere 
dextro  convexiore,  sutura  albida,  superne  papillifera;  anfr.  ultimus  subtiliter  plicato-striatus, 
basi  crista  levi  arcuato,  sulco  levissimo;  apertura  rotundato-ovata,  perist.  subcontinuo,  tenui, 
reflexo,  plica  palat.  inféra  brevissima,  lunella  laterali,  arcuatula,  plica  subcolum.  inconspicua. 
L.  15—16,  d.  3— 3%  (Daim.)  L.  c.  1878.  (Kstr.). 

Cl.  blanda  (Z.)  Rm.  Testa  cylindrato-fusiformis,  gracillima,  sucinacia  v.  fulvo-cornea, 
nitidissima,  anfr.  ultimo  antice  ruguloso-striatulus,  sutura  superne  minutim  papillifera;  anfr. 
ultimi  elongati,  ultimus  basi  gibbus  et  late  sulcatus;  apertura  piriformi-ovata,  perist.  connexo, 
albolimbato,  lamella  inféra  obsolete  nodulifera,  obliqua,  pl.  principali  ultra  lunellam  sub- 
lateralem  rectam  strictamque  superne  curvatam  valde  elongata,  inféra  nulla  v.  minima,  plica 
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subcolum.  plus  miuus  ad  basin  curvato-emersa.  L.  14 — 17,  d.  3 — 3%  mm.  (Daim.) 
Ic.  f.  173. —  Forma  1)  imbecillis  (Parr.),  t.  minor,  apertura  magis  piriformis,  lunella  superne 
parum  y.  arcuatulo-recurva  (le.  f.  1760);  2)  major  A.  S.  t.  major,  magis  fusiformis,  apertura 
obliquior,  lunella  superne  rotundato  recurva  (le.  f.  1761);  3)  familiaris  W.  (Fauna  pal. 
1884),  plica  palat.  inféra  elongata  at  tenuis,  plica  subcolum.  extensa,  emersa.  (Cfr.  Cl.  con- 
spurc.  v.  suberenata!) 

Cl.  sororia  (Parr.)  A.  S.  Differt  a  Cl.  blanda  (Z.)  testa  late  corneo-fuscescente,  v.  sub- 
castanea,  sutura  late  albofilosa  et  minute  papillifera,  lamella  inféra  subtransversa  et  oblique 
intuenti  distincte  nodulifera,  plica  subcolum.  etiam  oblique  intuenti  rarissime  conspicua, 
plica  palat.  inféra  longa  sed  obsoletissima.  L.  16 — 16%,  d.  3% — 33/4  mm.  (Daim.)  Claus. 
Syst.  1868.  Ic.  f.  1768.  (Bttg.). 

V ar.  crassitesta  Bttg.  1.  c.:  t.  solida,  magis  conica,  sutura  tenuius  albofilosa,  plica  princip.  longior, 
lamella  inféra  subtus  fortius  nodulifera. 

(21). 

Cl.  Pfeifferi  Kstr.  Testa  ventricoso-fusiformis,  violascenti-corneo-fusca,  spira  conica; 
anfr.  ultimus  striatulus,  basi  subbigibbosus;  sutura  late  candido-filosa;  apertura  rotundata, 
plica  subcolum.  modo  peroblique  intuenti  conspicua,  stricta.  L.  17 — 20,  d.  4 — 4%  mm. 
(Daim.)  Mon.  Claus.  1847  c.  fig.  Ic.  f.  1792. 

(22). 

Cl.  binodata  Rm.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  corneo-lutescens,  sutura  filiformi, 
superne  minute  papillifera;  apertura  lamella  inféra  valida,  subtransversa,  intus  forte  arcuata, 
plica  palat.  inféra  valida,  mediana,  rapide  descendente,  plica  subcolum.  intus  stricta, 
longe  descendente,  callo  palat.  albo  maculiformi.  L.  16 — 18,  d.  3 %  mm.  (Daim.,  Croatia). 
Ic.  f.  178. — Forma  1)  major,  1.  19 — 20,  d.  4  mm. 

Var.  consentanea  (Z.)  A.  S.  1.  c.:  t.  subventricosior,  plerumque  obscurior,  distinctius  striata,  for¬ 
tius  et  distantius  papillifera,  plica  palat.  inféra  pervalida;  1.  13  % — 1 5 1/„,  d.  33/4 — 4  mm. 
(Daim.)  Ic.  f.  1794. 

Var.  liercegovince  Möllend.  (Fauna  Bosn.  1873):  t.  minor,  gracilior,  obscurior,  distincte  papilli¬ 
fera,  pl.  palat.  inféra  et  lunella  tenuiores,  plica  subcolum.  immersa.  (Herzegowina).  Mihi 
ignota  forma. 

Cl.  belloti  Strob.  E  descriptione  originali  characteribus  plurimis  cum  Cl.  binodata  Rm. 
congrua  différé  videtur  testa  ventricosiore,  fusco-violascenti-cornea,  anfr.  ultimo  antice  plicato- 
striato,basi  valde  gibboso,  plica  subcolum.  valde  emersa,  interdum  subangulata.  L.  15 — 20, 
d.  4 — 5  mm.  (Daim.)  Giorn.  Mal.  1854. — Forma  1)  ventricosa  Strob.  1.  17%,  d.  5  mm.; 
2)  cylindracea  Strob.  1.  17%,  d.  4%  mm.  (Str.). 

Cl.  satura  (Z.)  Rm.  Testa  subventroso-fusiformis,  corneo-lutescens,  lævis,  cervice  plicato- 
striata,  sutura  tenuiss.  albofilosa,  obsolete  papillosa;  apert.  lamella  inféra  oblique  ascendente, 
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intus  humili  arcuata,  plica  palat.  inféra  brevissima,  subpunctiformi,  lunella  inferne  obliqua, 
callo  palat.  tenui,  plica  subcolum.  basin  versus  arcuato-emersa.  L.  15 — 16,  d.  3%  mm. 
(Dalm.,  Herzegowina;  Croatia?)  Ic.  f.  175. — Forma  1)  minor  A.  S.,  1.  14,  d.  3  mm.; 
2)  major  A.  S.,  (Ic.  f.  1796),  t.  gracilior,  subturrito-fusiformis,  sutura  interdum  sat 
distincte  papillifera,  plica  palat.  distincta,  punctiformis;  1.  19% — 20%,  d.  4 — 4%  mm. 
(Dalm.). 

Var.  croatica  (Parr.)  Pfr.  (Mal.  Blatt.  1866):  t.  major,  ventricosior,  sutura  simplex  aut  rarius 
subpapillosa,  callus  palat.  magis  minusve  albido-perspicuus;  1.  18% — 22,  d.  4%  —  5%  mm. 

Var.  vexillaris  W.  (Mon.  Claus.  1878):  t.  subturrito-fusiformis,  pallide  corneo-lutesceus,  sensim 
attenuata,  anfr.  14,  tardissime  accrescentes,  sutura  papillis  minutissimis  densis  testæ  conco- 
loribus  crenata,  apertura  ovalis;  1.  23,  d.  3 3/4  mm.  (Dalm.). 

Gl.  gastrolepta  (Z.)  Rm.  Testa  fusiformi-cylindracea,  rufescenti-cornea,  gracilis,  tenue 
(raro  fortius)  striata,  anfr.  ultimo  plicato-costulata;  sutura  superne  minutissime  papillifera; 
apertura  subrotundato-quadrata,  lamella  inféra  antice  obliqua,  striata,  intus  arcuata,  perist. 
tenui,  plica  palat.  1.  in  typo  ultra  lun.  perbreve  producta,  2.  nulla  (in  arcu  forti  v.  angulo 
lato  a  plica  princip.  divergente  cum  lunella  conjuncta),  callo  obsoleto.  L.  18 — 20, 
d.  3% — 4  mm.  (Dalm.,  Montenegro,  Bosnia).  Ic.  f.  179. — Forma  1)  minor,  1.  15  —  16, 
d.  3  mm. 

Var.  inermis  Bttg.  (Ic.  f.  1797):  t.  multo  minor,  fusiformis,  interdum  subventricosa,  suciuacia, 
anfr.  9% — 10%,  ultimus  minus  valide  costulatus,  plica  suturalis  distincta,  plica  subcolum. 
plerumque  emersa,  lunella  a  principali  separata,  plica  palat.  inféra  aut  brevi,  separata,  aut 
nulla;  1.  12% — 15%,  d.  3 — 33/4  mm. 

Var.  tabida  Kstr.  (Mon.  Claus.  1847  c.  fig.):  t.  magis  fusiformis,  obsoletius  sculpta,  callus  pala- 
talis  distinctior,  lunella  cum  pl.  palat.  2.  plus  minus  longa  et  a  principali  divergente  con-  . 
juncta,  a  principali  disjuncta,  plica  subcolum.  emersa,  plica  inféra  nulla  v.  brevis;  1.  14 — 17, 
d.  3 — 4  mm.  (Dalm.,  Montenegro).  Ic.  f.  1798. 

Var.  disjuncta  Bttg.  (Ic.  f.  1802):  t.  magis  quam  v.  tabida  cylindrata,  anfr.  ultimus  basi  magis 
rotundatus,  distinctius  subbicristatus,  perist.  disjunctum,  plica  palat.  2  cum  principali  angu- 
lum  distinctiorem  formans,  lunella  brevior,  infra  latior,  plica  palat.  inféra  brevissima; 

1.  13 — 15,  d.  2%  mm.  (Dalm.). 

Var.  eugenia  W.  (Jahrb.  mal.  Ges.  1883):  diff.  a  v.  tabida  callo  palat.  subnullo,  lamella  inféra 
obliquiore  et  bumiliore,  plica  palat.  1.  longius  ultra  lun.  producta,  plica  subcol.  arcuato- 
emersa;  1.  15 — 16,  d.  3%  mm.  (Dalm.). 

Var.  freyeri  (Kstr.)  Pfr.  (Mon.  Hel.  1868):  t.  gracilis,  sutura  tota  dense,  distincte  tenueque 
papillosa,  apertura  oblongo-ovalis,  plica  suturalis  et  principal is  subæqualis,  subcolumellaris 
emersa;  1.  17,  d.  3%  mm.  (Dalm.). 

Var.  schlotteri  Brsk.  (Nat.  Ver.  Tranes.  Com.  1880  c.  fig.):  var.  inermi  Bttg.  similis,  sed  solidior, 
apertura  minor,  rotundato-quadrata,  perist.  incrassatum,  lamella  inféra  fortis;  1.  13,  d.  3%mm. 
(Bosnia). 

Gl.  œtolica  W.  Testa  fusiformis,  spira  brevi,  conica,  pallide  cornea,  strigis  multis, 
distantibus,  latis,  brunneis,  supra  medium  oblique  obtuse  costata,  anfr.  ultimo  dense  plicato- 
striata;  sutura  minutissime  crenata;  anfr.  9,  ultimus  basi  levissime  bigibbosus,  ad  suturam 
tumidus;  apertura  ovalis,  perist.  disjuncto,  tenui,  lamella  inféra  obliqua,  intus  inæqualiter 
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bufurca,  lunella  obliqua,  dorsali,  cura  plica  palat.  2.  conjuncta,  plica  palat.  1.  forti  lunellam 
trausgrediente,  plica  inféra  brevissima,  libéra,  subcolum.  iraraersa,  sed  oblique  bene  con- 
spicua.  L.  11,  d.  3  mm.  (Græcia  ad  Goriza  in  Aetolia).  Fauna  pal.  Suppl.  1890. 

(23) . 

Cl.  biasoleitiana  Ch.  Testa  fusiformis,  sp.  brevi,  cornea,  superne  obsolete  costata,  anfr. 
ultimo  tenue  plicato-costulata;  sutura  superne  papillis  obsoletis,  elougatis,  concoloribus;  anfr. 
10,  ult.  autice  callo  albido  tumidus,  basi  gibboso-cristatus;  apert.  lamella  inféra  antice  crassa, 
stricta,  intus  arcuata,  callo  valido  albo  faucem  circumdaute  munita,  perist.  continuo,  annexo, 
plica  palat.  inféra  subcolumellari  perapproximata,  subverticali.  L.  15 — 15,  d.  vix  4  mm. 
(Monfalcone,  Istria,  Daim.).  Journ.  Conch.  1852. — Forma  1)  minor,  1.  12,  d.  ЗУ2  mm. 

Cl.  intustructa  (Bl.)  W.  DitFert  a  Cl.  biasoleitiana  Ch.  testa  cyliudraceo-fusiformi,  spira 
sensim  attenuata,  rufescenti-cornea,  obsolete  striatula,  anfr.  ultimo  acute  plicato-costulata; 
sutura  tota  papillis  rotundatis  albis  subdistant ibus  ornata;  anfr.  ultimus  non  tumidus;  aper- 
tura  callo  v.  fere  nullo  v.  tantum  sinistro  et  profundo,  plica  palat.  inféra  a  subcolumellari 
distante,  oblique  descendente,  sæpe  extus  libéra,  L.  15,  d.  ЗУ2  mm.  (I ta  1.  merid.  ad  Bal- 
vano).  Jahrb.  mal.  Ges.  1883. 

Cl.  nentra  W.  Testa  gracilis,  fusiformis,  castanea,  infra  pallidior,  nitens,  lævigata, 
anfr.  ultimo  tenue  plicato-costulata;  anfr.  8l/v  convexi,  ultimus  secus  sut.  tumidus,  basi 
obtuse  cristatus,  distincte  sulcatus,  sulco  pertenui  at  profundo,  infra  a  callo  obtuso  margini 
parallelo  ad  sut.  extenso  terminato,  ad  aperturam  constrictus;  sut.  iinpressa,  marginata  et 
minutiss.  crenulata;  apertura  oblongo-ovata,  intus  callosa,  perist.  soluto,  fusco,  lamella  in¬ 
féra  subhorizontal i,  longa,  recta,  intus  subdeflexo-ascendente,  plica  subcol.  etiam  oblique 
vix  conspicua.  L.  9,  d.  2  mm.  (Græcia,  M.  Pindus).  Ann.  Ac.  Petersb.  1898. 

(24) . 

Cl.  adposita  Strob.  Testa  ventricoso-fusiformis,  flavescenti-albida,  costulato-striata,  striis 
in  anfr.  ult.  obsoletis;  sutura  vix  albofilosa;  anfr.  9,  convexi,  Ultimi  planulati,  ultimus  antice 
confertim  plicato-striatus,  basi  breviter  tuberculatus;  apertura  intus  albo-subcallosa,  lamella 
supera  valida,  inféra  obliqua,  arcuata,  intus  subfurcata,  lunella  semilunari,  valida,  plica 
palat.  supera  1,  lunella  ad  callum,  plica  subcolum.  immersa,  perist.  soluto,  vix  expanso.  L. 
11 — 14,  d.  3 — ЗУ2  mm.  (Daim.)  Giorn.  mal.  1854.  (Str.)  Cl.  semirugata  var.? 

Cl.  acicula  Kstr.  Testa  non  rimata,  subcylindrica,  gracilis,  flavescenti-fulva,  longe 
sensim  attenuata,  subtiliter  striata,  acutiuscula;  sutura  minute  papillosa;  anfr.  10,  plani, 
ultimus  pallidus,  basi  obsolete  cristatus;  apertura  oblongo-piriformis,  perist.  continuo,  lunella 
lata,  subangulato-curvata,  plica  palat.  1,  supera,  plica  subcolum.  emersa.  L.  4%,  d.  vix 
%  lin.  (Daim.)  Mon.  Claus.  1847  c.  fig.  (Kstr.). 
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Cl.  picta  Pfr.  Testa  ventroso-fusiformis,  saturate  brunnea,  lineis  longitudinalibus  stra- 
mineis  irregulariter  picta.  sublævigata;  spira  regulariter  atteuuata,  acuta;  anfr.  11,  convexi, 
ultimus  antice  costulatus,  basi  compresso-cristatus;  apertura  piriformi-ovalis,  perist.  vix 
soluto,  lamella  inféra  subflexuosa,  plica  palat.  1.  mediocri,  inféra  emersa,  luuella  angusta 
arcuata,  plica  subcolum.  vix  conspicua.  L.  18,  d.  5  mm.  (?)  Zeitschr.  f.  Mal.  1849.  (Pfr.). 

Cl.  continua  Kstr.  Testa  subcylindrica,  gracilis,  luteo-cornea,  subtiliter  costulato-striata, 
sutura  crenulata;  anfr.  10,  planiusculi,  ultimus  antice  plicatus,  basi  obsolete  carinatus;  aper¬ 
tura  perist.  soluto,  expanso,  albolabiato,  lamellis  approximat.is,  iufera  arcuata,  luuella 
distincta,  plicis  palat.  3  superis,  plica  subcolum.  immersa.  L.  5,  d.  1  lin.  (Daim.)  Mon. 
Claus.  1847  c.  fig.  (Kstr.). 

In  «Nomenclator  Hel.  viv.»  (1881)  hæ  4  species  ad  gregom  Semirugatæ  ducuntur. 


13.  Medora  Vest  (Yerh.  siebenb.  Ver.  1867). 

Conspectus: 

f  Lamella  spiralis  intus  furcata. 

a.  —  Testa  lævigata. 

*  Lamella  inféra  subsigmoidea,  parte  superiorc  arcuato-ascendente  desuper  bene  con¬ 
spicua.  (1). 

**  Lamella  inféra  inferne  stricta,  longa,  percrassa,  parte  superiore  brevi  celerrime 
ascendente  desuper  vix  v.  non  conspicua.  (2). 

b.  —  Testa  saltem  superne  costulato-striata.  (3). 
ff  Lamella  spiralis  intus  simplex. 

a.  —  Lamella  inféra  et  lamella  spiralis  intus  approximatæ  et  parallelæ. 

*  Lamella  inféra  horizontalis,  forte  flexuosa  v.  sigmoidea.  (4). 

**  Lamella  inféra  plus  minusve  obliqua,  intus  bumilis,  leviter  arcuata,  forte  asccndens. 

a)  Lamella  supera  non  marginalis;  lamella  parallela  obsoletissima  v.  nulla;  peri- 
stoma  sæpissime  solutum. 

aa)  Plicæ  palat.  superæ  2,  parallelæ  et  plicæ  suturali  longitudine  sub- 
æquales.  (5). 

fiß)  Plicæ  palat.  superæ  2  (2.  multo  brevior,  lunellæ  conjuncta). 

1)  Plica  palat.  inféra  et  subcolum.  desuper  intuenti  conspicuæ.  — 
Daim.  (6). 

2)  Plica  palat.  iufera  et  subcolumellaris  desuper  intuenti  inconspi- 
cuæ.  —  Istria,  Carn.,  Ital.  (7). 

ß)  Lamella  supera  marginalis;  lamella  parallela  distincta;  apertura  ovalis,  mar- 
ginibus  subparallelis,  disjunctis  v.  callo  tenui  junctis;  plica  palat.  2.  non  nisi 
appendix  brevis  horizontalis  lunellæ  brevis  dorsalis  est.  (8). 

b.  —  Lamella  inféra  et  lamella  spiralis  alta  valida  intus  valde  divergentes.  (9). 
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(1). 

Cl.  kuciki  Kstr.  Testa  ventroso-fusiformis,  sp.  brevi,  anfr.  ultimo  basi  et  extus  valde 
rugoso-plicata,  plicis  crassis,  iufra  rcctaugulo  curvatis;  apertura  intus  fusco-picea,  plica 
suturalis  distincta,  plicis  palat.  superis  longis,  principali  forti,  dorsali,  2.  modo 
linea  brunnea,  diluta,  1.  parallela,  lunellam  non  attingente,  indicata  (rarissime  etiam  plicula 
obliqua  lunellæ  conjuncta),  palat.  inféra  nulla  v.  brevissima,  subcolum.  oblique  conspicua, 
lunella  desuper  incouspicua.  L.  26 — 30,  d.  6  —  6x/2  mm.  (Daim.)  Mon.  Claus.  1847  c. 
fig. — Forma  1)  grossa  A.  S.  (Claus.  Syst.  1868),  t.  ventrosissiraa,  cervice  costis  pervalidis 
rugosa,  spira  turrito-acuminata;  1.  22 — 29,  d.  7  mm.  (Ic.  f.  855). 

Cl.  contracta  Rm.  Differt  a  Cl.  kuciki  Kstr.  testa  minore,  ventricosiore,  spira  perbrevi, 
anfr.  ultimo  plicis  infra  non  vel  leviter  angulatis,  apertura  pallide  brunnea,  plica  suturali 
tenerrima,  plicis  palat.  superis  2,  principali  forti,  dorsali,  2.  profundissima,  brevissima, 
lunellæ  conjuncta,  perobliqua,  plica  inféra  lunella  desuper  conspicua  sat  producta.  L.  18  —  20, 
d.  5% — 6  mm.  (Daim.)  Ic.  f.  694. 

Cl.  barbieri  (Z.)  Pfr.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  ventrosula,  anfr.  ultimo  toto  sat 
dense  plicato-striata,  pliculis  tenuibus,  infra  non  angulatis,  pone  aperturam  tenuissimis; 
apertura  intus  pallida,  plica  suturali  forti,  palat.  superis  2  ut  in  Cl.  contracta  Rm.,  sed 
sæpius  etiam  linea  brunnea  diluta  principali  parallela,  plica  2.  non  attingente,  ut  apud 
Cl.  kuciki  Kstr.,  lunella  desuper  non,  sed  plica  palat.  inféra  elongata  a  lunella  fere  dis- 
juncta  bene  conspicua.  L.  2,  d.  fere  6  mm.  (Croatia).  Mon.  Hel.  1868. 

Var.  urlaiensis  (Zel.)  Pfr.  1.  c.:  t.  cervice  regulariter  striata,  lamella  inféra  magis  curvata,  trans¬ 
versa;  1.  sp.  max.  24,  d.  6  mm. 

(2). 

Cl.  leucantha  (K.)  W.  Testa  ventroso-fusiformis,  medio  subinflata,  cervice  valde  rugoso- 
plicato,  plicis  infra  non  angulatis;  ap.  intus  fulvida,  plica  suturali  tenui,  plicis  palat.  superis  2, 
principali  sat  tenui,  2.  validissima  et  extrorsum  longius  producta,  utraque  introrsum  lu¬ 
nellam  attingente,  sed  ultra  illam  non  extensa,  lunella  desuper  non,  plica  inféra  brevi 
satis  conspicua,  plica  subcolum.  oblique  conspicua.  L.  23,  d.  63/4  mm.  (Daim.)  K.  Yet.  Ak. 
Förh.  1881. 

Yar.  domicella  W.  (Fauna  pal.  1884):  t.  fusiformis,  ventricosa,  albida  v.  albesccns,  spira  brevi 
sat  lente  attenuata,  anfr.  10 — 11  (nec  9 — 10);  1.  29,  d.  6  mm. 

Cl.  dalmatina  (Partsch)  Rm.  Testa  subcylindraceo-fusiformis,  spira  sensim  attenuata, 
anfr.  ultimo  ruguso-plicata;  apertura  intus  pallida,  plica  suturali  pertenui,  plicis  palat. 
superis  2,  validis,  æqualibus,  parallelis,  extrorsum  æque  longis,  principali  intus  ultra  lunellam 
sæpe  longissime  producta,  2.  non  lunellam  vel  plicam  brevem  obliquam  lunellæ  conjunctam 
attingente,  lunella  desuper  non,  sed  plica  inféra  forti  et  elongata  bene  conspicua,  plica 
subcolum.  oblique  conspicua.  L.  24,  d.  5 — 6  mm.  (Daim.).  Ic.  f.  98. — Forma  1)  minor , 
1.  21 — 22,  d.  5Уа  mm.;  2)  major ,  1.  31,  d.  6  mm. 
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Var.  orthopleura  W.  (Mou.  Claus.  1878):  t.  turrrito-elongata,  lateribus  subrectis,  acuminata, 
tenuissime  striata,  anfr.  ultimo  elongato,  angustato,  rugoso-costulato,  basi  arcuatim  gibboso- 
cristato,  periomphalo  perlato,  lunella  laterali;  1.  26,  d.  vix  5  mm.  (Biokovo). 

Var.  ingrossata  A.  S.  (Claus.  Syst.  1868):  t.  ventricosa,  anfr.  ultimo  basi  forte  gibboso,  1.  23, 
d.  6 1/„  mm. 

Var.  epidaurica  (Kuc.)  A.  S.  1.  c.:  t.  anfr.  ultimo  basi  subcristato,  plica  palat.  inféra  subverticali, 
(pl.  subcol.  approximata). 

Var.  attenuata  (Kuc.):  t,  cyliudracea,  longe  attenuata,  apertura  sæpe  angusta,  oblongo-piriformi, 
lamclla  inféra  intus  profunde  angusteque  furcata;  1.  26 — 31,  d.  ö'/2  mm. 


(3) . 

CI.  aquila  (Pair.)  Pfr.  Testa  fusiformis,  spira  elongata,  livido-albida,  superne  costulata, 
medio  obsolete  densiss.  striatula,  anfr.  ultimo  dense  forteque  rugoso-plicata;  anfr.  penultimus 
antepenultimo  vix  altior;  apertura  pl.  palat.  superis  2,  lougis  (1.  tenui,  extus  breviore,  iutus 
lunellam  dorsalem  curvatam  trausgrediente,  2.  forti,  intus  lunellam  non  v.  raro  attiugente, 
plica  inféra  sat  longa,  subverticali,  lunellæ  conjuncta).  L.  16 — 22,  d.  4  —  4%  mm.  (Dalm.) 
Symb.  1846.  Ic.  f.  856. 

CI.  gravida  Kstr.  Testa  ventricosa,  spira  perbrevi,  lactea,  costulato-striata,  medio 
obsolete,  anfr.  ultimo  irregulariter  plicata;  anfr.  penultimus  antepenultimo  multo  altior; 
apertura  lamellis  iutus  multo  minus  approximatis  quam  in  CI.  aquila ,  plicis  palat.  superis  2, 
longis,  æqualibus,  2.  sæpius  intus  lun.  non  attiugente,  plica  inféra  brevi  v.  obsoleta. 
L.  17 — 18,  d.  5 — 5y2  mm.  (Ins.  Curzola).  Mon.  Claus.  1847  c.  fig. 

Gl.  leucopleura  Brus.  Testa  fusiformis,  spira  attenuata,  cerasino-albida,  costis  obliquis, 
distantibus,  albis,  extense  sigmoideis  ornata,  interstitiis  dense  striatulis,  anfr.  ultimo  toto 
irregul.  costato-plicata;  anfr.  penultimus  et  antepenultimus  subæquales;  apertura  plicis  palat. 
superis  2,  lougis,  principali  ultra  lunellam  superne  longe  recurvara  producta,  2  validiore, 
raargini  approximata,  intus  lunellam  vix  attingeute,  plica  inféra  brevi  at  crassa.  L.  18, 
d.  4V2  mm.  (Dalm.)  Contr.  Faun.  moll.  Dalm.  1866.  c.  fig. 

(4) . 

CI.  almissana  Kstr.  Testa  ventroso-fusiformis,  spira  regulariter  attenuata,  corneo-albida 
v.  violascenti-cinerea,  sublævis,  anfr.  ultimo  confertiin  costulata;  anfr.  10;  apertura  peristo- 
mate  soluto,  lamella  inféra  antice  subtus  concava,  intus  arcuata,  perlata,  deflexa,  plica  sutu- 
rali  crassa,  plicis  palat.  superis  2  (1.  mediocri,  iinmersa,  lunellam  transgrediente,  2.  pro- 
funda,  duplo  breviore,  forti,  extus  arcuata  cum  lunella  dorsali,  perbrevi  et  lata  conjuncta, 
interdum  plicula  intus  inter  1.  et  2.),  plica  inféra  brevissima,  crassa,  fere  in  medio  palati, 
pl.  subcol.  a  colum.  distante,  lata,  intus  augulata  et  superne  forte  concavo-recurva. 
L.  23 — 25,  d.  5 — 6  mm.  (Daim.)  Mon.  Claus.  1847.  c.  fig.  Ic.  f.  854. — Forma  1)  major , 
1.  29  —  31,  d.  6У2  mm.;  2)  minor ,  1.  19 — 20,  d.  4У3 — 5  mm. 
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Cl.  gracïliformis  (Kuc.)  Pfr.  Testa  fusiformis,  spira  brevi,  coerulescens,  punctis  nonnullis 
fuscis,  lævigata,  anfr.  ultimo  tenue  pliculata;  anfr.  9;  apertura  peristomate  breve  soluto, 
lamella  inféra  sigmoidea,  subtransversali,  plica  suturali  tenerrima,  plicis  palat.  superis  2 
(1.  immersa,  ultra  lnuellam  dorsalem  strictam  producta,  2.  profunda,  brevi,  obliqua,  cum 
lunella  conjuncta),  plica  inféra  brevi,  crassa,  sat  laterali,  plica  subcol.  ut  apud  almissanam. 
L.  17  — 19,  d.  4% — 5  mm.  (Istria,  Daim.)  Mal.  Blatt.  1869. 

Cl.dimorpha  (Kstr.)W.  Testa  fusiformis,  spira  in  apicem  pertenuem  prolongata,  cornea, 
superne  rufescens,  ciuereo-pruinosa,  subcostata,  costis  sat  distautibus,  obliquis,  arcuatulis; 
anfr.  12;  apertura  peristomate  disjuncto  v.  callo  continuo,  lamella  inféra  transversali,  a  basi 
extense  arcuata,  incrassata,  plica  suturali  tenui,  plicis  palat.  superis  2  (1.  ultra  lunellam 
dorsalem,  brevem,  latam  sat  prolongata,  2.  profunda,  perobliqua,  lunellæ  conjuncta),  inféra 
brevi,  verticali,  sat  verticali,  plica  subcolum.  pone  lamellam  inferam  oblique  conspicua. 
L.  20—22,  d.  4— 4y3  mm.  (Daim.)  K.  Yet.  Ak.  Förli.  1881. 

Yar.  cæsia  (Parr.)  W.  1.  c.:  spira  minus  tenue  elongata,  anfractus  convexiores,  sutura  profundior, 
albo-filosa. 

(5) . 

Cl.  eris  A.  S.  Testa  fusiformis,  cretacea,  punctis  corneis  adspersa,  anfr.  ultimo  antice 
tenue  plicata,  plicis  sat  densis,  simplicibus;  apertura  ovata,  peristomate  superne  appresso, 
plerumque  continuo,  lamella  inféra  perobliqua,  humili,  stricta,  infra  truncata,  plica  suturali 
distincta,  palat.  superis  2,  parallelis,  immersis,  intus  et  extus  æquis,  paullo  ultra  lunellam 
productis,  approximatis,  plica  inféra  tuberculiformi,  cum  lunella  non  v.  vix  conjuncta, 
lunella  dorsali,  maculiformi,  plica  subcolum.  ut  apud  Cl.  almissanam;  lamella  spiralis  in 
fundo  brevius  producta  quam  lamella  inféra.  L.  21 — 2 3 У2 ,  d.  6 — 6V2  mm.  (Herzegowina, 
Daim.)  L.  c.  1868. — Forma  1)  major ,  1.  27,  d.  7  mm.;  2)  coerulescens  W.  et  punctis  rnacu- 
lisque  parvis  nigris  et  corneis  adspersa;  1.  21,  d.  З1/,  mm. 

Cl.  proies  W.  Differt  a  Cl.  eris  A.  S.  lamella  inféra  minus  obliqua,  usque  sub  lamellam 
superam  protensa,  a  basi  intuenti  sat  lata,  lunella  dorso-laterali,  acuta,  superne  introrsum 
longe  arcuata,  basi  ramo  brevi  introrsum  et  plicæ  inferæ  longæ  conjuncta;  lamella  spiralis 
intus  multo  longius  quam  lamella  inféra  producta.  L.  23,  d.  fera  5  mm.  (Daim.)  Fauna 
pal.  1884. 

Cl.  steira  W.  Differt  a  Cl.  eris  A.  S.  testa  turrito-cvlindracea,  violascenti-coerulea, 
longe  sensim  attenuata,  apertura  oblongo-ovali,  peristomate  vix  continuo,  plica  palat.  inféra 
brevissima,  lunella  laterali,  lata,  superne  forte  introrsum  recurva,  plica  subcolum.  vix  oblique 
conspicua,  lamella  spirali  et  lamella  inféra  intus  subæqualiter  productis.  L.  22 — 24, 
d.  4ya  mm.  (Daim.)  L.  c.  1884. 

(6) . 

Cl.  macarana  (Z.)  Rm.  Testa  fusiformis,  spira  longe,  tenue  et  regulariter  attenuata; 
anfr.  planulati,  ultimus  basi  et  extus  irrégularité!’  rugoso-plicatus,  plicis  furcatis;  apertura 
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ampla,  rotundato-piriformis,  peristomate  semper  soluto,  undique  late  expanso  et  reflexo  cum 
fauce  fusco,  lamella  supera  spiralem  attiugente,  inféra  perobliqua,  antice  crassa,  intus  tenui, 
huraili,  vix  conspicua,  plica  suturali  pone  ad  suturam,  palatal,  superis  1 — 2  parallelis 
(2.  lunellam  non  attiugente,  sæpissime  diluta,  sæpe  obsoletissima)  et  extus  plica  obliqua 
medio  cum  lunella  dorsali  conjuncta,  plica  inféra  brevi,  crassa,  desuper  paullo  conspicua. 
L.  27 — 30,  d.  5 — 5У2  mm.  (Dalmatia).  Icon.  f.  97,  631  b. — Forma  1)  minor ,  1.  23, 
d.  5  mm.;  2)  tumida ,  spira  brevis;  1.  22 — 26,  d.  6  mm. 

Var.  brusinœ  (Kuc.)  Brus.  (Contr.  faunæ  moll.  Dalm.  1866.  c.  fig.):  t.  distincte  sed  tenuissime  per¬ 
oblique  striatula,  spira  brevis,  anfr.  convexiusculi,  sutura  distincta,  ultimus  extus  subregula- 
riter  tenue  plicatus,  plicis  simplicibus,  apertura  ovata,  intus  pallidior,  perist.  minus  expanso; 
1.  22 — 24,  d.  5  mm. 

Cl.  stenostoma  Rm.  Differt  a  Cl.  macarana  (Z.)  testa  minore,  graciliore,  cervice  sub- 
tiliter  costulato-striata,  apertura  minore,  angusta,  ovata  ad  obverse  ovata,  lamellis  minus 
elatis,  plica  subcolumellari  minus  emersa.  «L.  10,  d.  2s/3  Lin.»  (25:5  mm.)  (Dalmatia). 
Icon.  f.  631.  (Rm.). 

Cl.  pliculosa  W.  Testa  fusiformis,  ventrosula,  coerulescenti-albida,  paullo  violascens, 
fere  lævis,  cervice  extus  acute  plicata;  anfr.  planulati,  sutura  impressa,  albofilosa;  apertura 
oblongo-ovalis,  infra  dilutata,  intus  nitida,  fulvido-brunnea,  perist.  perbreve  soluto,  lamella 
inféra  perobliqua,  intus  profunde  furcata,  plica  palat.  1.  longa  quam  plica  suturali  fortiore, 
et  plicis  2  —  3  brevissimis  ad  finem  interiorem  principalis  radiantibus,  plica  inféra  brevis- 
sima,  verticali.  L.  24 — 26,  d.  43/4 — 5V2  mm.  (Dalm.)  Fauna  pal.  1884. 

(7). 

CI.  carniolica  (F.  Schm.)  Kstr.  Testa  fusiformis,  anfr.  ultimo  rugoso-plicata,  spira 
brevi,  subconica;  apertura  oblongo-ovalis  v.  quadrato-rotundata,  pallida,  perist.  disjuncto 
v.  callo  adnato  conjuncto,  lamella  supera  spiralem  non  attiugente,  plica  inféra  parte  supe- 
riore  arcuato,  desuper  bene  conspicuo,  plica  suturali  perdistincta,  plicis  palat.  superis  2 
(1.  forti,  2.  profunda,  obliqua,  extus  sæpe  longe  producta  et  sæpius  linea  brunnea  diluta  con- 
tinuata),  plica  inféra  et  subcol.  desuper  non  conspicuis.  L.  23 — 25,  d.  52/3  mm.  (Carniolia, 
Alpes  Jul.;  Daim.?)  Mon. Claus.  1847  c.fig.  —  Forma  1)  graciliformis  (Parr.),  t.  gra- 
cilior. 

Cl.  istriana  (F.  Schm.)  Kstr.  Differt  a  CI.  carniolica  (F.  Schm.)  testa  graciliore,  spira 
longiore,  anfr.  ultimo  plicis  paucis  distantibus  acutis  superne  bifidis,  apertura  oblongo-ovata, 
perist.  continuo,  soluto,  plus  minus  producto,  reflexo,  late  incrassato,  lamella  supera  spira¬ 
lem  transgrediente,  inféra  parte  superiore  vix  conspicua,  plica  suturali  subosoleta,  plica 
palat.  2.  vix  extus  lunellam  transgrediente.  L.  18 — 20,  g.  4 — 43/4  mm.  (Istria).  L.  c. 
1847  c.  fig. 

Var.  osponensis  (Stoss.)  W.  (Fauna  pal.  1884):  t.  major,  ventricosa,  cervice  plicis  paucis  sed  vali- 
dioribus  et  gibbo  nullo,  lamella  inféra  sæpissime  furcata;  1.  20 — 24,  d.  4 1/2  —  51/^  mm. 
(Triest). 
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Cl. punctulata  Kst.  Differt  a  Cl.  istriana  (F.  Schm.)  testa  obsolete  striata,  anfr.  ultimo 
basi  et  extus  dense  plicata,  plicis  vix  v.  longe  furcatis,  basi  obsolete  subcristata,  apertura 
oblique  ovali,  perist.  patulo,  tenue  labiato,  margine  exteriore  subverticali  v.  leviter  curvato, 
columellari  arcuato,  lamella  inféra  minus  obliqua,  sigmoidea,  simplice.  L.  20 — 22,  d  4y3mm. 
(It.  in  Umbria  et  Calabria).  L.  c.  1847  c.  fig.  —  Forma  1)  minor,  1.  18,  d.  4  mm. 

Vai\  platychela  Scacchi:  t.  ventricosa,  lamella  inféra  subtransversa,  arcuato-dilatata,  apertura  ro- 
tundato-piriformi;  1.  20  —  25,  d.  5 — 5V2  mm. 

(8). 

Cl.  agnata  (Partsch)  Ant.  Testa  fusiformi-cylindracea,  corneo-albida  v.  opalina,  spira 
tenue  elongata,  anfr.  ultimo  extus  dense  striata;  ap.  lamella  supera  alta  flexuosa,  antice  sub- 
truncata,  inféra  obliqua,  parte  superiore  desuper  parum  conspicua,  plica  palat.  inféra  sat 
longa  desuper  cum  subcolumellari  parum  conspicua.  L.  14 — 22,  d.  3ya — 4  mm.  (Istria, 
Croatia,  Daim.)  Syst.  Verz.  1839.  Ic.  f.  256. 

Var.  cognata  Bttg.  (Jahrb.  mal.  Ges.  1878  c.  fig.):  t.  gracillima,  cylindracea,  anfractus  multo 
altiores,  ultimus  magis  cylindraceus,  dorso  applanatus,  basi  distinctius  cristatus,  apertura 
minor,  lamellæ  intus  magis  conniventes,  plica  palat.  inféra  maxima,  lunella  sigmoidea;  1.  15  V2 
— 16V2,  d.  3 — 3*4  mm. 

Cl.  lesinensis  (Kuc.)  Kstr.  Testa  fusiformis,  livido-violacea,  spira  gracillime  attenuata, 
ubique  vel  modo  superne  distincte  et  medio  obsolete  costulata,  anfr.  ultimo  extus  subtiliter 
plicata;  anfr.  12 — 13;  apertura  lamella  supera  compressa,  inféra  subliorizontali,  parte  in- 
teriore  lata,  curvata,  plica  palat.  inféra  brevissima  et  subcolum.  desuper  inconspicuis. 
L.  21 — 23,  d.  4г/а — 5  mm.  (Daim.)  Mon.  Claus.  1847  c.  fig.  Ic.  f.  857. 

(9). 

Cl.  proxima  Wald.  Testa  fusiformis,  subeylindracea,  coerulescenti-alba,  lævigata,  anfr. 
ultimo  irregul.  rugosa,  rugis  paucis,  interdum  obsoletis;  anfr.  8ya — 10;  apertura  magna, 
paullo  quadrato-rotundata,  perist.  raro  soluto,  breviter  reflexo,  fulvo-bruuneo,  lamella  in¬ 
féra  a  basi  intuenti  spiraliter  ascendente,  plica  princip.  forti,  sæpe  etiam  plica  suturali,  plica 
palat.  2.  brevi,  at  forti,  perobliqua,  lunella  valida  infra  breviter  furcata.  L.  23 — 25,  d.  5  mm. 
(Daim.)  Syst.  Verz.  1864. 

Yar.  elongata  Wald.  1.  c.:  t.  gracilior,  obscurior,  anfr.  ultimo  rufescenti-translucido,  perist.  perlate 
reflexo,  nunquam  soluto;  1.  25,  d.  4 V2  mm. 

Var.  opulenta  W.  (Fauna  pal.  1884):  t.  inflato-ventricosa,  spira  perbrevi;  1.  20 — 21,  d.  5V2  mm. 

Cl.  seriola  W.  Testa  ventricoso-fusiformis,  spira  brevissima,  conica,  anfr.  ultimo  toto 
valde  rugoso-costata,  costis  sæpe  infra  forte  angulatis;  anfr.  8 — 8ya;  apertura  rotundata, 
intus  fulvido-brunnea,  perist.  continuo,  breve  soluto,  reflexiusculo,  lamella  inféra  subhori- 
zontali,  sigmoidea,  plica  suturali  distincta,  distante  a  plica  principali  valida,  plica  palat.  2. 
profunda,  obliqua,  forti,  brevi  v.  brevissima,  plica  inféra  nulla.  L.  19 — 21.  d.  5 — 5г/2  mm. 
(Daim.)  Fauna  pal.  1884. 
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20.  Agathylla  У est  (Verh.  sieben!).  Ver.  18G7). 

Conspectus: 

f  Peristoma  late  disjunctum;  lunella  lateralis.  (1). 

tt  Peristoma  continuum,  superne  counexum  v.  perbreve  solutum;  lunella  subdorsalis.  T.  6 — 11mm.  1., 
anfr.  7.  (2). 

fft  Peristoma  breve  v.  longe  solutum.  T.  11 — 13  mm.  1.,  anfr.  10—13. 

a.  —  Anfr.  ultimus  basi  obsolete  gibboso-cristatus;  plica  palat.  supera  1  (raro  2.  brevissima), 

inféra  sæpissime  nulla. 

*  Testa  costata,  costis  crassis  v.  lamelliformibus;  anfr.  ult.  breviter  solutus,  basi  sub- 
gibbus.  (3). 

**  Testa  densius  costata,  costulata  v.  lævigata;  anfr.  ultimus  longe  solutus  et  pro- 
tractus,  basi  leviter  cristatus.  (4). 

b.  —  Anfr.  ultimus  basi  valde  bicristatus;  plicæ  palat.  superæ  2,  longæ,  extus  divergentes, 

inféra  longiuscula.  (5). 


(1). 

Cl.abrupta  Kstr.  Testa  fusiforrais,  cinerea,  lævigata,  cervice  tenue  plicata;  anfr.  8y2 — 9, 
ultimus  penultimo  humilior  et  angustior,  basi  leviter  gibbosus;  apertura  sinulo  subnullo, 
lamella  supera  brevi,  non  marginali,  inféra  a  margine  remota,  subliorizontali,  a  basi  arcuata, 
plica  inf.  subnulla,  subcolumellari  immersa,  lunella  dorso-laterali.  L.  9г/2,  d.  (Daim.) 

Mon.  Claus.  1847  c.  fig. 

Cl.  inchoata  Bttg.  Testa  fusiformi-clavata,  corneo-fusca,  rugoso-costulata  (costulis  con- 
coloribus),  medio  obsolete;  sutura  albofilosa,  papillifera;  anfr.  9% — 10,  planati,  uliimus  le- 
vissime  bigiber;  apertura  lamella  supera  longa,  valida,  inféra  subcallosa,  obliqua,  intus 
bifurcata,  plica  palat.  supera  1,  longissima,  lunellam  lateralem,  brevem,  crassam  valde 
transgrediente,  plica  inféra  nulla,  subcolumellari  oblique  intuenti  conspicua.  L.  10 — 12,  d. 
2ya — 23/4  mm.  (Epirus  ad  Libocliovo).  Claus.  Oertzen  1889  c.  fig.  (Bttg.) 

Yar.  perfecta  n.:  t.  supra  medium  subcostata,  medio  obsolete  costulata,  anfr.  ultimo  dense  plicato- 
striata,  spira  multo  tenuior,  anfr.  superi  convexi,  inferi  convexiusculi,  sutura  dense  papillifera, 
lamella  supera  non  marginali,  inféra  perobliqua,  plicæ  palat.  superæ  2(1.  perparum  ultra 
lunellam  producta,  2.  distincta,  brevis,  tenuis,  lunellæ  conjuncta);  1.  10 — 12,  d.  2  mm.  (Epi¬ 
rus  ad  Kamarina:  Nie.  Conéménos). 

Cl.sulcosa  Wagn.  Testa  fusiformis,  gracilis,  longe  attenuata,  violascenti-cinerea,  regu- 
lariter  costulata,  costulis  rectis,  albis,  parum  obliquis,  cervice  densius  plicata;  anfr.  10 — 12, 
ultimus  basi  superne  crista  arcuata  obtusa;  apertura  sinulo  alto,  lamella  supera  longa,  mar¬ 
ginali,  margine  exteriore  medio  protracto,  columellari  multo  breviore  supra  lamellam  in¬ 
férant  subemersam  abbreviato,  subtruncato,  plica  palat.  inféra  longa,  tenui,  obliqua,  sub- 
colum.  emersa,  lunella  laterali.  L.  12 — 1 6y2,  d.  2 — 2%  mm.  (Daim.)  Chemn.  Conclu 
Cab.  XII. 
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Yar.  diminuta  (Pair.)  Pfr.  (Symb.  1846):  t.  cylindraceo-fusiformis,  sat  distanter  costata,  costis 
obtusis,  concoloribus,  parum  obliquis,  arcuatulis,  anfr.  9 — 10,  infra  angulati,  plica  subcolum. 
non  emersa,  lunella  profunde  lateralis;  1.  10  — 11,  d.  2 — 2V„  mm.  —  Forma  1)  acicula 
Cantr.,  t.  obsolete  costata,  anfr.  11,  1.  13,  d.  2V3 — 3  mm. 

Yar.  cataphracta  (Parr.)  A.  S.:  t.  turrito-fusiformis,  cornea,  dense  costulato-striata  (striis  acutis, 
albis,  substrictis  et  subrectis),  anfr.  11 — 13,  ultimus  non  abrupte  attenuatus,  lunella  obso- 
leta;  1.  16 — 19,  d.  3 — 31/2  mm. 

Yar.  irregularis  (Z.)  Rm.  (Ic.  f.  112):  t.  gracilis,  fusiformis,  spira  subulata,  rufescenti-cinerea 
v.  violascens,  distantius  costulata,  costulis  parum  distinctis,  obtusis,  crassiusculis,  concolori¬ 
bus,  substrictis,  apertura  auriformis,  margine  columellari  immédiate  in  lamellam  inferam 
transeunte;  1.  11 — 14,  d.  2V2  mm. 

Var.  clara  (Kstr.  in  sc.);  t.  gracillima,  spira  longe  attenuata,  apice  percuato,  ubique  usque  ad 
aperturam  æqualiter  et  distantius  costulata,  costulis  acutis,  levissime  sigmoideis,  sutura  sub- 
crenulata,  anfr.  ultimus  elongatus,  basi  forte  cristatus,  plica  subcolum.  non  v.  brevissime 
emerso;  1.  13  — 17,  d.  2*/2  —  3  mm.  (I.  Lissa). 

(2). 

Cl.  formosa  (Z.)  Rm.  Testa  oblongo-fusiformis,  corneo-cinerea,  densissime  capillaceo- 
costulata,  costulis  tenuissimis,  curvatis,  cervice  paullo  fortius  distantiusque;  anfr.  7,  inferi 
perlati,  ultimus  medio  impressus;  sutura  perobliqua,  margiuata;  apertura  ovalis,  infra  forte 
retusa,  perist.  continuo,  appresso,  margine  columellari  dilatato,  plica  palat.  sup.  1  (raro  2. 
punctiformi,  profunda),  plica  inféra  nulla,  subcolum.  vix  emersa.  L.  7 — 9,  d.  2 — 2г/2  mm. 
(Daim.)  Ic.  1 1 1. 

Cl.  strigillata  (Mhlf.)  Rm.  Testa  fusiformis,  cinerea,  violascens,  apice  flavido,  ubique 
costulata,  costulis  subdistantibus,  parum  obliquis,  albis,  rectis;  anfr.  7 — 8,  ultimus  medio 
late  impressus;  sutura  simplex;  apertura  subquadrato-rotundata,  infra  forte  retusa,  perist. 
continuo,  superne  annexo,  expanso,  margine  colum.  superne  elato,  plica  palat.  supera  1  (vel 
etiam  2.perbrevi,  profuudissima,  lunellæ  conjuncta),  subcolumellari  modo  oblique  conspicua. 
L.  6V2 — 8,  d.  2  — 2У3  mm.  (Daim.)  Ic.  f.  110. 

Var.  gemina  n.:  t.  major,  ventricosior,  distantius  et  fortius  costulata,  costulis  strictis  rectisque, 
albida,  apice  nigro-brunneo,  anfr.  9 — 10,  ultimus  non  impressus,  apertura  ovato-piriformis 
perist.  soluto,  protracto,  margine  colum.  superne  leviter  arcuato;  1.  10  — 11,  d.  3  mm.  (Ragusa). 


(3). 

Cl.  armata  (Kuc.)  Kstr.  Testa  ventrosulo-fusiformis,  solida,  cornea,  violascens,  striata 
et  costis  albidis,  pervalidis,  distantibus,  subverticalibus,  interdum  confluentibus,  undulatis; 
apertura  rotundato-piriformis,  plicis  palat.  superis  2  (2.  profunda,  brevi,  obliqua,  lunellæ 
dorsali  conjuncta),  inféra  longiuscula,  desuper  conspicua,  plica  subcolum.  et  clausilio  oblique 
intuenti  bene  conspicuis.  L.  15—18,  d.  ЗУ2 — 33/4  mm.  (Daim.)  Mon.  Claus.  1847  c.  fig. 

Yar.  bajamontiana  Let.  (Bull.  mal.  Fr.  1885):  t.  potius  cylindrelliformis,  albido-cinerea,  apertura 
ovato-subtriangularis  in  directionem  obliquam  e  sinistra  ad  dextram,  lamella  inféra  valida 
contorta,  plica  inféra  tuberculum  elongatum  simulante;  1.  15,  d.  3  mm.  (Let.) 


94 


С.  А.  Westerlund, 


Yar.  boneficoiana  Let.  1.  c.:  t.  elongato-subfusif.,  pervalide  lamellosa,  spira  elongata,  cylindrica, 
apertura  piriformis,  superne  angustata,  infra  ampla,  intus  coffeo-lutea,  perist.  valde  soluto, 
uudique  late  expanso,  interlamellari  uniplicato;  1.  17,  d.  3V2  mm.  (Let.) 

Cl.  narentana  (Pair.)  A.  S.  Differt  a  Cl.  armata  (Kuc.)  testa  gracili,  costis  subtiliori- 
bus,  angustioribus,  cum  latere  recto  testæ  parallelis  (nec  sinistro),  interstitiis  ruguloso- 
striatis,  apertura  parva,  apparatu  claustrali  profundiore,  lunella  obsoleta,  laterali,  plica  sub- 
colum.  et  clausilio  vix  peroblique  intuenti  conspicuis.  L.  16,  d.  vix  3  ram.  (Daim.)  Claus. 
Syst.  1868. 

Cl.  lamellosa  Wagn.  Testa  subcyliudrica,  tenera,  lutescens  v.  brunnescens,  raro  violas- 
ceuti-cinerea,  regulariter  costulata,  costulis  laraelliformibus,  albidis,  fere  strictis  rectisque, 
ad  suturam  breviter  iucurvis,  cervice  fortioribus  et  distautioribus,  basi  celeriter  angulato- 
arcuatis;  anfr.  ultimo  supra  rimam  transversali;  apertura  lamellis  parvulis  valde  approxi- 
matis.  inféra  subhorizoutali,  plica  palat.  supera  1  (v.  2.  punctiformi),  perist.  soluto  tenui, 
breviter  expanso  et  producto,  lunella  vix  oblique  conspicua.  L.  11  — 13, d.  2Vamm.  (Daim.) 
Chemn.  Conch.  Cab.  XII.  Ic.  f.  109.  —  Forma  1)  striolaris  (Parr.),  t.  densius  et  tenuins 
costulata. 

Yar.  andriasevichiana  Stoss.  (Boll.  soc.  adr.  Trieste  1895):  differt  a  typo  testa  graciliore,  albida, 
tenuiss.,  costulis  æqualibus  æque  distantibus  ornata,  anfr.  10,  apertura  parva,  obliqua,  fere 
quadrato-rotundata,  peristomate  continuo,  tenui.  (St.) 

Cl.  albicosta  Bttg.  Differt  a  Cl.  lamellosa  Wagn.  testa  fere  duplo  majore,  tenuiore, 
fuscobrunnea,  ventricoso-fusiformi,  tenue  et  sat  distanter  costulata,  costulis  obliquis,  arcua- 
tis,  albis,  anfr.  ultimo  subinflato,  basi  vix  v.  obsolete  cristato,  apertura  rotundata,  persito- 
mate  latius  expanso,  lamella  inféra  sigmoidea,  plica  palat.  supera  2.  distinctiore,  perist. 
latius  et  planius  expanso,  clausilio  desuper  conspicuo,  lunella  nullav.  rudimentali.  L.  19 — 20, 
d.  4 — 4У2  mm.  (Macedonia).  Claus.  Stud.  1877  c.  fig.  Ic.  N.  F.  f.  1016. 

Cl.viperina  (Stoss.).  Testa  fusiformis,  rufobrunnea,  pruinosa,  costulata,  costulis  obtusis, 
obliquis,  subrectis,  albidis;  anfr.  9,  ultimus  basi  breviter  gibboso-cristatus;  apertura  rotun¬ 
data,  perist.  brevissirae  soluto,  levissime  expanso,  intus  late  hepatico,  lamella  supera  parva, 
rétracta,  inféra  subhorizontali,  plicæ  palat.  superæ  2  (2.  parva),  lunella  incompleta,  plica 
subcolum.  strictiuscula,  longius  versus  basin  extensa,  claus.  angusto  a  basi  ægrius  conspicuo. 
L.  10,  d.  21/ a  mm.  (Orebic). 

(4). 

Cl.  regularis  (Parr.)  Pfr.  Testa  fusiformi-turrita,  gracilis,  coerulescenti-cornea,  co- 
stata,  costis  tenuibus,  albis,  substrictis,  vix  obliquis,  spira  subtili;  anfr.  10 — 11,  très  ultimi 
plus  quam  dimidiam  longitudinis  testæ  occupant,  ultimus  attenuatus,  extus  medio  impressus, 
latere  interiore  cavatus,  basi  suberistatus;  apertura  piriformis,  obliqua,  pilica  palat.  1, 
supera,  lamella  supera  marginali,  inféra  longa,  intus  prorsus  ascendente  v.  a  basi  intuenti 
fere  spiraliter  torta,  lunella  dorsali,  arcuata,  plica  subcolum.  conspicua,  perist.  soluto,  pro- 
tracto,  reflexo,  fuscolabiato,  margine  exteriore  superne  impresso.  L.  13 — 16,  d.  21/,,  mm. 
(Daim.)  Mal.  Blatt.  1861  c.  lig. 
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Var.  tvalderdorffi  (Parr.)  Pfr.  (Mou.  Hel.  1861):  sutura  fere  filomarginata,  anfr.  8 — 9,  ultimus 
non  solutus,  basi  compresso-cristatus,  apertura  oblongo-piriformis,  lamella  inféra  fortiore; 
1.  llV2,  d.  2 V4 — 22/3  mm. 

Cl.  lepida  W.  Differt  a  Cl.  regulari  Parr.  testa  majore,  distantius  et  fortius  costulata, 
anfr.  tribus  ultimis  longitudine  superos  non  attingentibus,  ultimo  magis  attenuato  et  pro- 
tracto,  extus  planato,  basi  obsoletissime  gibboso,  ap.  oblongo-pirif.,  lamella  inféra  obli- 
quiore,  intus  leviter  at  desuper  conspicue  curvatula,  plica  subcolum.  subemersa,  lunella 
dorsali  forte  arcuata.  L.  16,  d.  3  mm.  (Dalm.)  Fauna  pal.  1884. 

Cl.  prœgracilis  Bttg.  Affinis  Cl.  regularis  (Parr.),  sed  testa  rimata,  gracillima,  corneo- 
fuscula,  spira  multo  magis  attenuata,  anfr.  très  Ultimos  altitudine  superans,  anfr.  secundus 
subinflatus,  ultimus  non  impressus,  basi  gibboso-cristatus,  apertura  ovato-oblonga,  lamella 
supera  non  marginalis,  parva,  plica  subcolum.  nullo  modo  conspicua.  L.  1бУ2,  d.  3  mm. 
(Syria).  Jahrb.  mal.  Ges.  1879  c.  fig.  (Bttg.). 

CI.  goldi  (Kuc.)  Walderd.  Testa  gracile  fusiformis,  violascenti-cornea  v.  albescens,  sub- 
lævis,  anfr.  ultimo  toto  dense  plicato-striata;  anfr.  10  — 11,  ultimus  subcylindricus,  basi 
subcristatus;  apertura  ovato-piriformis,  lamella  supera  marginali,  inféra  subobliqua,  antice 
dilatata,  intus  a  basi  intueuti  spiraliter  torta,  lunella  laterali,  curvata,  plica  subcolum.  modo 
oblique  conspicua,  plica  princip.  ultra  lunellam  producta,  perist.  soluto,  protracto.  L.  12 — 14, 
d,  2%  mm.  (Dalm.)  Syst.  Verz.  1864. 

Var.  siücosula  Walderd.:  t.  major,  ventrosior,  obsolete  costata,  coerulescenti-albida,  punctis  cine- 
reis  paucis;  1.  16,  d.  3  mm. 


(5). 

Cl.  exarata  (Z.)  Rm.  Testa  cylindrico-fusiformis,  gracilis,  spira  longe  tenueque  atte¬ 
nuata,  violascenti-cinerea,  dense  regulariter  costulata,  costulis  subrectis,  substrictis,  albis; 
anfr.  11  — 13,  ultimus  medio  impressus;  apertura piriformi-rotundata,  perist.  undique  expanso, 
plica  subcolum.  recte  descendente,  lunella  valde  laterali.  L.  17 — 21,  d.  3 — зу2шт.  (Dalm., 
Herzegowina).  Ic.  f.  108.  —  Forma  1)  minor ,  1.  15,  d.  23/4  mm. 

Var.  mostarensis  Brsk.  (Nat.  Ver.  Treues.  1888  c.  fig.):  t.  minus  gracilis,  aperturam  versus  miuus 
angustata,  densius  costulata,  crista  superiore  crassiore,  deusius  fortiusque  costata,  perist. 
reflexo  et  crassiore;  1.  15 — 18,  d.  3 — 3V2  mm.  (Herzegowina). 


21.  Albinaria  Vest  (Verb.  Siebenb.  Ver.  1867). 
(Bttg.  Mon.  der  Albinarien  1878). 


f  Testa  sinistrorsa. 

A.  Filumna  Bttg.  Testa  carneo-albida,  sat  obsolete  costulato-striata;  anfr.  ultimus  crista  arcuata,  valde  promi¬ 
nente;  lamella  supera  typice  parva,  remota,  inféra  fortis,  compressa;  plica  palat.  2  (1.  longe  ultra  lunellam 
elongata,  2.  brevis,  dorsalis,  principali  parallela),  lunella  infra  obsolete  calcarata.  (Syria).  (1). 


96 


С.  А.  Westerlund, 


Б.  Cretica  Bttg.  Testa  albida,  cinerea  v.  cornea,  sæpe  brunneo-maculata,  costulata;  anfr.  ultimus  obsolete  crista- 
tus,  obsolete  bicristatus  v.  gibboso-cristatus;  lamella  supera  ultra  lunellam  sæpius  valde  elongata,  inféra  sub¬ 
transversa  v.  obliqua,  intus  furcata;  plica  palat.  1  (rarissime  2,  2.  brevissima,  profunda);  plica  palat.  iufera 
nulla,  subcolum.  sæpiss.  inconspicua;  apparatus  claustralis  profunde  immersus.  (2). 

C.  Striata  Bttg.  Testa  albida,  sæpius  fusco-maculata,  confertim  costulata  (medio  sæpe  lævigata);  anfr.  ultimus 
gibboso-cristatus;  lamella  supera  elongata,  inféra  plus  minus  valida,  subborizontalis,  arcuata,  simplex  v.  obso¬ 
lete  furcata,  plicæ  palat.  superæ  1 — 2  (2.  etiam  longa  et  1.  parallela),  inféra  sæpius  distincta,  interdum  longa; 
plica  subcolum.  sæpissime  aperta,  intus  geniculata  et  sursum  arcuato-recurva  (raro  immersa),  plicæ  inferæ 
parallela.  (3). 

D.  Egana  Bttg.  Testa  albido-cinerea,  costulis  albidis,  acutis,  rectis  strictisque  typice  confertim  ubique  iustructa; 
anfr.  ultimus  breviter  gibboso-cristatus;  lamella  supera  spiralem  non  attingens,  inféra  longa,  sigmoidea,  ob¬ 
liqua,  sæpius  furcata,  plica  palat.  1,  lunella  recta,  superne  curvata,  plica  subcolum.  breviter  conspicua.  (4). 

E.  Profuga  Bttg.  Testa  isabellina,  acute  denseque  costulata  v.  costata;  anfr.  ultimus  atteuuatus,  basi  gibbosus 
v.  leviter  subcristatus ;  lamella  supera  brevis,  non  marginalis,  inféra  valida,  subborizontalis,  compressa;  plicæ 
palat.  superæ  1—2  (2.  brevissima,  profunda),  inféra  brevissima,  lunellæ  conjuncta,  subcol.  sæpius  bene  conspi¬ 
cua;  lamella  parallela  distincta.  (5). 

F.  Lopedusaria  Monter.  Testa  cinereo-rubella,  typice  recte  stricteque  confertim  albocostata,  in  anfr.  ultimo  parum 
validius;  anfr.  ultimus  basi  breve  et  subverticaliter  obtuse  bicristatus,  sulco  lato;  lamella  supera  submargi- 
nalis,  inféra  arcuato-subtransversaîis,  subtus  concava;  plicæ  palat.  superæ  2,  parallelæ  (1.  valida,  2.  brevior, 
interdum  obsoleta),  inféra  brevis;  peristoma  late  reflexum,  crasse  et  convexe  albolabiatum;  lunella  dorsalis, 
recurva;  plica  subcolum.  vix  conspicua.  (6). 

G.  Imitatrix  W.  Testa  isabellina,  recte  stricteque  costulata,  costis  in  anfr.  ultimo  distantibus  et  lamelliformibus; 
anfr.  ultimus  perobsolete  bicristatus,  crista  superiore  arcuata  suturæ  subparallela;  lamella  supera  non  margi¬ 
nalis,  inféra  subobsoleta,  obliqua;  plica  palat.  supera  1,  lunella  lateralis,  obliquissima;  perist.  protractum 
patulum,  late  alboincrassatulum;  plica  subcolum.  inconspicua.  (7). 

H.  Bigibbosa  Bttg.  Testa  cinereo-albida,  subæqualiter  arcuatim  capillaceo-costulata;  anfr.  ultimus  valide  obtuse 
bicristatus,  sulco  excavato;  lamella  supera  submarginalis,  inféra  e  basi  concava  arcuato-transversalis,  simplex; 
plicae  palat.  superæ  1 — 2  (1.  tenuis,  2.  brevior,  extus  callo  conjuncta),  inféra  brevissima  (obsoleta),  plica  sub¬ 
colum.  brevis  at  oblique  bene  conspicua.  (8). 

I.  Archipelagica  Bttg.  Testa  alba  v.  coerulescens,  varie  sculpta,  sed  anfr.  ultimo  sæpissime  antice  ruditer  rugoso- 
costatus,  atteuuatus,  basi  distincte  (sæpe  valde  at  breve)  bicristatus  ;  apertura  oblonga,  intus  fusca,  lamellis 
parvis,  inféra  profunda,  perobliqua,  arcuata,  plica  palat.  1,  supera,  subcolum.  sæpissime  omnino  occulta, 
lunella  sublaterali. 

f  Testa  striata,  capillaceo-costulata  v.  lævigata. 

*)  Anfr.  ultimus  subæqualiter  sculptus,  latere  valde  compressus;  lamella  supera  spiralem  fere 
attingens.  (9). 

**)  Anfr.  ultimus  fortius  costulatus  (v.  rugosus). 

a.)  Lamella  supera  spiralem  fere  attingens.  (10). 

[}.)  Lamella  supera  a  spirali  longe  disjuncta.  (11). 
ft  Testa  lamelloso-costata;  lamella  supera  a  spirali  parum  disjuncta.  (11). 

K.  Mirabéllina  Bttg.  Testa  alba,  lævigata,  anfr.  ultimo  toto  v.  antice  rugoso-plicata,  basi  bicristata  v.  bigibbosa  ; 
apertura  late  oblonga,  fusca,  lamella  supera  parvula,  non  marginali,  inféra  obliqua,  sigmoidea,  perist.  appresso, 
undique  plus  minus  valide  expanso,  crasse  albolabiato,  plica  palat.  1,  supera,  subcolum.  vix  conspicua,  lu¬ 
nella  subdorsali,  arcuata.  (13). 

L.  Corrugata  Bttg.  Testa  alba,  sat  obsolete  costata,  anfr.  ultimo  toto,  ad  basin  validissime,  plicato-rugosa,  sub- 
cristata,  sulco  obsoleto;  apertura  oblonga,  kepatica,  lamella  supera  parva,  submarginali,  inféra  obliqua,  sig¬ 
moidea,  perist.  soluto,  expanso,  tenui,  plica  suturali  longa,  principali  valida,  subcolumcllari  fere  inconspicua, 
lunella  dorsali.  (14). 
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M.  Interstriata  Bttg.  Testa  isabellina  v.  cinereo-violascens,  gracilis,  longa,  costata,  costis  acutis,  rectis  strictisque, 
iutcrstitiis  oblique  strigillatis;  anfr.ultimus  suberistatus;  apertura  oblonga,  lamclla  supera  parva,  inféra  oblique 
arcuatim  ascendente,  subsigmoidea,  plica  palat.  1,  supera,  subcolumellari  sæpissimc  inconspicua,  lunclla  sub¬ 
dorsal  i.  (15). 

N.  Teres  Bttg.  Testa  alba,  turrita,  multigyrata  (anfr.  11  — 16),  costulata,  anfr.  ultimo  rugoso-plicata,  basi  tereti 
obsolete  suberistata;  apertura  oblonga,  fusca,  lamclla  supera  parva,  spirali  recedente,  inféra  profunda,  oblique 
arcuatim  ascendente,  typice  furcata,  plicis  palat.  superis  2  (2.  extrorsum  a  1.  valde  divergente,  sæpe  obsoleta), 
subcolumellari  sæpius  incouspicua,  lunclla  sæpe  nulla.  (16). 

O.  Munda  Bttg.  Testa  albida,  sæpe  corneo  maculata,  costulato-striata,  medio  obsoletius,  anfr.  ultimo  rugoso- 
costulata,  basi  arcuatim  comprcsso-cristata,  sulco  profundo;  apertura  intus  paliida,  lamella  supera  longa,  sub- 
marginali,  inféra  profunda,  arcuata,  obliqua,  plicis  palat.  superis  2  (2.  parva,  obliqua,  lunellæ  conjuncta),  plica 
subcolum.  inconspicua,  perist.  soluto,  expanso.  (17). 

P.  Scopulosa  Bttg.  Testa  albido-cincrea,  uigro-puuctata,  oblique  costulata  v.  striata,  ante  aperturam  sæpe  fortius 
et  distantius;  anfr.  9  — 10,  convexi,  ultimus  uni-  v.  leviter  bicristatus;  apertura  magna,  fiavida,  lamella  supera 
sæpius  rudimentali  et  longe  a  spirali  disjuucta  (exc.  Cl.conemen.),  inféra  profunda,  arcuata,  plicis  palat.  1 — 2 
(1.  parva,  recedcute,  2.  minima,  obliqua),  subcolum.  sæpissime  incouspicua.  (18). 

(J.  Ccrigana  Bttg.  Testa  albida  v.  cinerea,  sublævigata,  in  anfr.  ultimo  (raro  ubique)  densissime  costulata;  anfr. 
ultimus  conicus,  basi  subgibboso-cristatus;  apertura  elliptica,  fiavida,  lamella  supera  clougata,  submarginali, 
inféra  obliqua,  profunda,  iutus  furcata,  perist.  continuo,  subappresso,  expanso,  labiato,  periomphalo  peraugusto, 
plica  subcolum.  incouspicua.  (19). 

R.  Graja  Bttg.  Testa  albida  v.  isabellina,  sæpe  fusco-maculosa,  medio  lævigata,  anfr.  ultimo  dense  rugoso- 
striata;  anfr.  ultimus  leviter  gibboso-cristatus;  apertura  rotundata,  flavesceus,  lamella  supera  longa,  marginali, 
inféra  profunda,  obliqua,  sigmoidea,  arcuatula  v.  fore  recta,  intus  sæpe  furcata  (raro  subtransversa),  plica 
palat.  supera  1  (raro  2.  profunda,  brevi),  lunella  sæpe  calcarata  v.  plicam  emittente,  subcolum.  oblique  con- 
spicua  v.  subemersa,  perist.  breviter  soluto  v.  interrupto.  (20). 

S.  Pistillum  Bttg.  Testa  lactea,  sublævigata,  prope  aperturam  dense  costulato-striata;  anfr.  ultimus  uuicristatus 
v.  subbigibbosus;  apertura  ovalis,  siuulo  uullo,  lamella  supera  fere  nulla,  inféra  profunda,  arcuata,  spirali 
profundiss.,  plicis  palat.  superis  2  (1.  sat  brevi,  valida,  2.  brevissima,  perobliqua,  profundiss.),  clausilio  apice 
acuto.  (21). 

T.  Nævosa  Bttg.  Testa  albida,  fusco-maculata,  dense  acute  costulata  (in  anfr.  ultimo  demum  fortius  distan tiusque); 
anfr.  ultimus  basi  rotundata,  leviter  suberistata;  apertura  ovata,  lamella  inféra  profundiss.,  perobliqua,  parum 
desuper  conspicua,  plica  palat.  supera  sæpissime  2  (1.  longa,  2.profundissima,  brevi,  perobliqua),  subcolumellari 
oblique  conspicua. 

*  Species  Græciam  habitantes.  (22). 

**  Species  Dalmatiam  habitantes.  (23). 
ff  Testa  dextrorsa. 

U.  Laconica  Bttg.  Testa  albida,  sæpius  fusco-maculata,  obsolete  striata;  lamellæ  plerumque  obsoletæ.  (24). 

ftf  Species  sedis  incertæ.  (25). 


(1). 

Cl.  filumna  (Parr.)  Pfr.  Testa  subclavato-fusif.,  spira  turrita;  apertura  late  ovata,  alba, 
lamella  supera  parva,  remota,  inféra  oblique  ascendente,  sigmoidea.  L.  14 — 18,  d.  Зг/2  mm. 
(Syria,  M.  Libanon).  Mon.  Ibid.  1866. 

V  ar.  maronitica  (Næg.):  apertura  lamella  supera  elongata,  alta,  submarginali,  inféra  horizontali- 
depressiuscula,  pervalida,  fere  supra  mediam  aperturæ  protracta,  plica  subcolum.  oblique 
optime  conspicua. 

Sun.  Физ.-Мат.  Отд. 
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'  (2). 

Cl.  anatolica  Roth.  Testa  ventricoso-fusiformis,  isabellina,  opaca,  dense  (ad  aperturam 
distantius)  costulata  (costulis  capillaceis,  acutis,  substrictis,  parum  obliquis);  aufr.  9 — 10, 
planulati;  apertura  obliqua,  rotundata,  alba,  perist.  breviter  soluto,  parum  expanso,  sub- 
labiato,  lamella  inféra  basi  callosa,  lamella  parallela  et  plica  subcolum.  conspicuis,  lunella 
arcuata,  sublaterali.  L.  IG  —  20Уа,  d.  4% — 5  mm.  (Caria  ad  Cacamo).  Diss.  1839  c. 
fig.  Ic.  f.  693. 

Var.  apicalis  Bttg.:  t.  miiior,  spira  breviore,  apice  lato,  obtusiss.,  anfr.  8,  lamella  inféra  intus  fur- 
cata;  1.  14V2,  d.  4*/4  mm.  (Asia  min.,  Arsa). 

Cl.  petrosa  (Parr.)  Pfr.  Testa  subventricoso-fusiformis,  tenuiuscula,  pallide  cornea, 
sericina,  confertim  costulato-striata  (costulis  capillaceis,  acutis,  obliquis,  subarcuatis),  anfr. 
penultimo  et  ultimo  costulata;  anfr.  11,  convexi;  apertura  subrecta,  ovalis,  flavida,  perist. 
breviter  soluto,  undique  expanso,  vix  labiato,  lamella  inféra  basi  vix  callosa,  lamella  parallela 
nulla,  plica  subcolum.  oblique  conspicua,  lunella  stricta,  superne  recurva,  subdorsali.  L.  18, 
d.  4%  mm.  (Græcia).  Zeitschr.  f.  Mal.  1848. 

Cl.  alajana  Bttg.  Testa  regulariter  fusiformis,  griseo  obsolete  nebulosa,  anfr.  ultimo 
duplo  distantius  costulata  quant  penultimo;  anfr.  convexiusculi,  ultimus  obsolete  bicristatus, 
cristis  parallelis;  apertura  intus  concolor,  lamcllis  validis,  supera  spiralem  valde  transcur- 
rente,  inféra  e  basi  callosa  subhorizontali,  intus  subito  angulata,  ascendens,  lamella  paral¬ 
lela  distincta;  de  cetero  ut  Cl.  petrosa.  L.  15 — 18,  d.  3y2 — 32/3mm.  (As.  min.  ad  Alaja). 
Nadir,  bl.  mal.  Ges.  1896.  (Bttg.). 

Cl.  idœa  Pfr.  Testa  fusiformis,  sensim  attenuata,  acuta,  opaca,  saturate  cinerea,  costis 
filiformibus,  rectis,  albis  confertim  munita;  anfr.  13,  plani,  ultimus  basi  brevi  cristatus  et  ob¬ 
tuse  gibbosus,  fortius  rugatus;  apertura  ovalis,  fuscula,  perist.  so/uto,  expanso,  reflexo, 
carneo-labiato,  lamella  supera  parva,  inféra  obliqua,  intus  alta  et  profunde  furcata,  plica 
palat.  1,  supera.  L.  21,  d.  5  mm.  (Creta).  Proc.  z.  soc.  1849.  (Pfr.). 

Cl.  byzantina  (Parr.)  Ch.  Testa  ventriculoso-fusiformis,  sensim  attenuata,  coerules- 
centi-alba,  maculis  et  punctis  cinereis  parvis,  leviter,  in  medio  obsolete,  costulato-striata; 
anfr.  12 — 13,  ultimus  rugosus,  basi  erista  brevi,  gibbosa;  apertura  late  ovata,  flava,  perist. 
sat  soluto,  breviter  expanso,  lamella  supera  longa  spiralem  vix  transgrediente,  inféra  sat 
profunda,  perobliqua,  basi  callosa,  intus  furcata,  lamella  parallela  longa,  distincta.  L.  19 — 25 
d.  4 — 5  mm.  (Creta).  Journ.  Conch.  1852  c.  fig. 

Var.  solidula  (Pfr.)  iittg.:  t.  miuor,  cretacea,  maculis  strigisque  numerosis,  anfr.  10  — 11,  distinc- 
tius  costulati,  etiam  medio,  ap.  sæpe  subcircularis;  1.  1 5  */„ — 18V2,  d.  3V3 —  32/3  mm. 

Var.  aclspersa  Bttg.  (Mon.  Alb.  1878  c.  f.):  t.  minor,  gracilior,  solida,  coerulescens,  maculis  cine¬ 
reis  sæpe  valde  adspersa,  rugoso-costulata  (c.  valde  undulatis),  anfr.  11  — 13,  ultimus  vali- 
dius  gibboso-cristatus,  lamella  inféra  basi  magis  callosa,  intus  valde  compressa  et  furcata; 
1.  16 — 22,  d.  3%  —  4  mm.  —  Forma  1)  convexior  Bttg.  1.  c.:  anfr.  ultimus  parum  attenuatus, 
ccrvice  subinflatus,  regul.  substricte  et  distanter  ruguloso-costata,  costis  obtusis,  supra  infraque 
dichotomis. 
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Cl.  confinis  (Parr.)  A.  S.  Testa  fusiformis,  isabellino-albida,  superne  latins,  de  cetero 
subtiliter,  anfr.  penultirao  angustius  præcedente,  ultimo  ubique  eodem  modo  striata;  anfr.  9, 
convexiusculi,  ultimus  leviter  cristatus;  apertura  ovata,  perist.  solutiss.,  expanso,  lamella 
supera  parvula,  inféra  mediocri,  arcuatula,  plica  palat.  1.  conspicua,  subcolum.  oblique  in- 
tuenti  stricta,  arcuatim  transparente  quacum  plicula  sub  lun.  convergit,  lunella  dorsalis. 
L.  12,  d.  2%  mm.  (I.  Syra).  Claus.  Syst.  1868.  (A.  S.) 

Cl.  glabella  Pfr.  Testa  fusiformis,  sæpissime  gracilis,  solida,  sublævigata,  alba,  locis 
detritis  cornea,  apice  luteo-cornea,  acuta;  anfr.  13 — 14,  ultimus  subsolutus,  antice  rugoso- 
costatus,  basi  obtuse  bicristatus;  apertura  piriformis,  carnea,  perist.  expanso,  lamella  supera 
minuta,  inféra  subverticaliter  ascendens,  plica  palat.  1,  supera,  plica  subcolum.  et  lunella 
inconspicuæ.  L.  18 — 20%,  d.  4 — 4%  mm.  (Creta).  Proc.  z.  soc.  1864. —  Forma  l)minor, 
t.  ventrosulo-fusif.,  1.  15 — 16%,  d.  3% — 4  mm. 

Var.  spratti  Bttg.  (Proc.  z.  soc.  1883):  t.  multo  major,  cylindrato-fusiformis,  anfr.  13%,  apertura 
hepatica,  lamella  supera  longiuscula  sed  humilis,  plica  subcolum.  oblique  intuenti  conspicua; 
1.  25%,  d.  4%  mm. 

Var.  pura  Bttg.  (Mon.  Alb.  1878  c.  fig.):  t.  subcylindrico-fusif ,  solidiss.,  lactea,  polita,  superne 
obsolete  costulata,  medio  sublævigata,  anfr.  ultimo  conico  toto  rugoso-costata,  rugis  paucis 
superne  bi-  aut  multifidis,  anfr.  12,  fere  plani,  apertura  rotundato-ovata,  fuscoflavida,  la¬ 
mella  inféra  vix  conspicua,  lamella  parallela  distinctissima  usque  ad  sinulum  producta;  1.  18, 
d.  3%  mm. 

Vai\  deglupta  Bttg.  1.  c.  c.  fig.:  t.  tota  (anfr.  ultimo  excepto)  sub  epidermide  lactea  detrita  brunnea 
v.  castaneo-rufa,  sublævis,  cervice  extus  subobtuse  rugoso-costata  excepta,  sutura  profunda, 
plerumque  albo-subfilosa,  apertura  ovata,  castanea,  perist.  brevissime  expanso,  lamella  inféra 
basi  subcallosa,  intus  furcata,  lunella  lata,  subtus  obsoleta,  lamella  parallela  modo  in  pro- 
fundo  conspicua;  1.  16  —  17,  d.  3%  —  4  mm.  —  Forma  1)  semialba  Bttg.  (1.  c.  c.  fig.),  t.  su¬ 
perne  obsoletiss.  crenulata,  anfr.  ultimus  profundius  sulcatus  obsoleteque  bicristatus,  apertura 
latior;  1.  18,  d.  4  mm. 

CL  strigata  Pfr.  Testa  ventrosulo-fusiformis,  opace  albida,  unicolor  ad  creberrime  fus- 
comacnlata  et  strigata,  costulata  y.  costata  (c.  obtusis,  arcuatis),  apice  cornea,  acuta;  anfr. 
10 — 13,  ultimus  antice  rugoso-costatus,  basi  obtuse  bicristatus;  apertura  late  ovata,  fusca, 
perist.  sat  soluto,  modice  expanso,  lamella  supera  elongata,  inféra  intus  e  basi  callosa  fur¬ 
cata,  plica  subcolum.  oblique  conspicua.  plica  principali  sat  forti,  lamella  parallela  sæpius 
nulla,  lunella  superne  hamiformi-recurva.  L.  15  —  20,  d.  3% — 4%  mm.  (Creta).  Proc, 
z.  soc.  1849. 

Var.  orientalis  Bttg.  (Proc.  z.  soc.  1883):  t.  tenuior,  medio  costulis  acutioribus,  minus  undulatis, 
in  anfr.  ultimo  vix  validioribus,  lamella  inféra  e  basi  vix  callosa  intus  minus  distincte  fur¬ 
cata;  1.  14% — 1 5,  d.  3 %  —  3%  mm.  (I.  Karpatho). 

Var.  centralis  (Bttg.)  W.  (Verb.  Ges.  Wien  1892):  t.  sat  gracilis,  coerulescenti-alba,  sæpe  maculis 
strigisque  brunneis,  præsertim  medio,  supra  medium  costata,  medio  sublævis,  anfr.  ultimo 
valide  rugoso-costata,  lamella  inféra  antice  incrassata,  intus  furcata. 

V ar.  acuticosta  (Bttg.)  W.  1.  c.:  t.  gracilis,  ubique  æqualiter  dense  et  acute  costulata,  costulis  sub- 
strictis,  in  anfractubus  duobus  ultimis  sæpe  furcatis;  1.  15 — 1 5 1  %,  d.  3%  mm. 

13* 


100 


С.  А.  Westerlund, 


Gl.  virginea  Pfr.  Testa  ventricosa,  fusiformis,  coerulesceuti-alba,  polita,  superne  acute 
costulata,  medio  feue  lævis,  anfr.  ultimo  valide  et  distantius  rugoso-costata;  spira  brevis, 
subconica;  anfr.  10,  planulati,  ultimus  basi  tumidus,  gibboso-bicristatus;  apertura  rotundato- 
ovata,  fusca,  perist.  breviter  expauso,  lamella  supera  longa,  inféra  subhorizontali,  sigmoidea, 
intus  subfurcata,  lamella  parallela  rudimentali,  lunella  subdorsali,  plica  subcolmn.  oblique 
conspicua.  L.  15,  d.  32/3 — 4  mm.  (Creta).  Symb.  1846. 

Var.  leucoderma  (Bttg.)  W.  1.  c.:  t.  fusiformis,  coeruleo-albida  (epidermide  albo  sæpe  detrito  testa 
tota  ut  apex  semper  rufobrunnea),  ubique,  etiam  medio,  licet  levius,  costata,  apertura  rotun- 

•  datior,  cervix  costis  lamelliformibus  levioribus  et  parum  rugiformibus;  1.  13  — 15,  d.  3l/3 — 
32/3  mm. 

Gl.  subvirginea  Bttg.  Peraff.  Gl.  virgineœ,  sed  testa  minus  ventricosa,  albida,  maculis 
punctisque  cinereis  sparsis,  opaca,  superne  distantior,  deinde  dense  acuteque  striata,  cervice 
vix  aliter,  apertura  magis  rotundata,  lamella  supera  brevior,  spiralem  non  transgrediens, 
inféra  magis  oblique  ascendens.  L.  14,  d.  ЗУ2  mm.  (Creta).  Proc.  zool.  soc.  1883  c.  fig. 

Var.  farcimen  (Bttg.)  W.  (Fauna pal.  1884):  t.  solidior,  magis  cylindracea,  apertura  major;  1. 16'/„, 
d.  4  mm. 

I 

Gl.  cretensis  (Mühlf.)  Bin.  Testa  subcylindrica,  gracilis,  coerulescenti-alba,  maculis 
punctisque  cinereis,  subpolita,  superne  confertim  et  acute  costulata,  medio  sublævigata, 
anfr.  ultimo  toto  valide  rugoso-costata;  spira  longa;  anfr.  12l/2,  plani,  ultimus  elongato- 
attenuatus,  non  cristatus,  vix  sulcatus;  apertura  rotundato-ovata,  flavida,  perist.  valde  soluto 
et  protracto,  late  expanso,  non  reflexo,  lamella  supera  longissima  spiralem  multo  superante, 
inféra  horizontali,  lamella  parallela  nulla.  L.  20,  d.  ЗУ2  mm.  (Creta).  Ic.  f.  245. 

Var.  sphalciota  Mz.  (Jahrb.  mal.  Ges.  1887):  t.  multo  ventricosior,  obtusior,  basi  distincte  sulcato 
et  gibbo  tenuius  costata;  1.  19 — 20,  d.  4 — 4V2  mm.  (I.  Creta,  Nipro,  Sphakia). 

Gl.  troglodytes  (Parr.)  A.  S.  Testa  fusiformis,  calcareo-alba,  interdum  obsolete  corneo- 
strigata,  opaca,  ubique  capillaceo-costulata,  anfr.  ultimo  validius  undulato-rugosa;  spira 
turrita;  anfr.  11 — 1 2г/2,  ultimus  attenuatus,  basi  brevi  gibbosus;  apertura  late  ovata,  fla¬ 
vida,  perist.  valde  soluto,  expanso,  subreflexo,  lamellis  validis,  supera  longa  spiralem  multo 
transgrediente,  inféra  a  basi  intuenti  angulatim  spiraliter  recedente,  plica  subcolum.  obli¬ 
que  conspicua.  L.  17 — 23,  d.  32/3 — 48/4  mm.  (Creta).  Syst.  Claus.  1868. 

Var.  vexans  Bttg.  (Proc.  z.  soc.  1883):  t.  parce  punctis  cinereis  punctata,  anfr.  mediis  glabrata, 
apertura  minus  protracta;  1.  21,  d.  4  mm. 

Var.  interpres  (Bttg.)  W.  (Verb.  Ges.  Wien  1892):  spira  angusta  et  distincte  ad  sinistrum  cur- 
vata,  testa  ubique  dense  tenue  et  sat  obsolete,  etiam  in  cervice  vix  fortius  striata,  lamella 
inféra  obliqua  stricte  ascendens,  subtus  nodiforme  incrassata. 

Gl.  sublamellosa  Bttg.  Testa  maguitudine,  habitu,  sculptura,  apertura  lamellis  persimi- 
lis  Gl.  (Agatbylla)  lamellosa,  Wagn.,  sed  punctif.-rimata,  anfr.  11,  ultimo  angustato,  distincte 
bicristato,  crista  exteriore  lamellis  costulata,  interiore  densius  costulato-striata,  costulis 
lamelliformibus  anfr.  Ultimi  hic  illic  bifidis,  lunella  dorsalis,-  sat  valida,  claus.  apice  acutum. 
L.  12 — 14,  d.  2% — 3  mm.  (Creta).  Proc.  z.  soc.  1883  c.  fig. 
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Var.  obliterata  Bttg.  (Abh.  Senck.  Ges.  1889):  t.  major,  interstitiis  costarum  lamelliformibus  ob- 
scurioribus,  anfr.  12  —  1 2  V2,  ultimo  vix  sulcato,  cristis  levioribus,  exteriore  lamellis  peraltis, 
albis,  undulato-curvatis  munita;  1.  19,  d.  3V2  mm. 

Cl.  heteroptyx  Bttg.  Peraff.  Cl.  sublamell.,  sed  testa  gracilior,  magis  regulariter  fasi- 
formis,  anfr.  11 — 1 2x/2,  costulati,  costis  in  anfr.  penultimo  30 — 36,  in  ultimo  24  (apud 
var.  obliteratam  resp.  20  et  15),  in  hoc  vix  fortioribus,  crista  basalis  fere  obsoleta,  sutura 
albofilosa,  parum  crenata.  L.  17 — 19,  d.  3 — 3%  mm.  (Creta).  L.  c.  1883  c.  fig. 

Cl.  tenuicostata  Pfr.  Testa  fusiformis,  gracilis,  cretaceo-alba,  costis  tenuibus,  ^rectis 
strictisque  dense  sculpta  apice  cornea;  anfr.  11 — 12,  subplani,  ultiraus  antice  validius  co¬ 
status,  basi  cristis  2  parallelis  et  sulco  distincto;  sutura  forte  crenulata;  apertura  breve 
soluta  y.  adpressa,  fnscula,  piriformi-oblonga,  lamella  inféra  intus  angulo  recto  ascendeute, 
lunella  sublaterali,  obsoleta,  lamella  parallela  rudimentali.  L.  15 — 16,  d.  3’/a  mm.  (Creta). 
Proc.  z.  soc.  1864. 

Var.  strictecostata  Bttg.  (Mon.  Albin.  1878  c.  fig.):  costæ  anfr.  Ultimi  non  validiores,  lamella 
supera  longe  a  lamella  spirali  profundissima  sejuncta;  1.  17 — 18l/2,  d.  3l/„ — 4  mm.  — 
Forma  1)  minor ,  1.  14V2— 15,  d.  3  —  3 */4  mm. 

Var.  mitis  (Bttg.)  W.  (Verb.  Ges.  Wien  1892):  t.  supra  medium  distincte  costata,  costis  rectis, 
medio  obsoletiss.,  anfr.  penultimo  valide  costata,  costis  curvatis  et  sæpe  furcatis,  anfr.  ultimo 
grosse  rugoso-costata;  1.  16,  d.  3V3  mm. 

Var.  omalica  (Bttg.)  W.  1.  c.:  t.  ubique  æque  valide  et  sat  distanter  costata,  costis  in  anfr.  ultimo 
irregulariter  et  parce  furcatis;  1.  16  — 19V2,  d.  4  mm. 

Cl.  goniostoma  K.  Testa  fusiformis,  lacteo-alba,  punctis  fuscis,  apice  corneo-nigro, 
costulato-striata,  anfr.  ultimo  antice  irregul.  costata;  anfr.  12,  plauiusculi,  ultimus  basi 
subcristatus;  apertura  piriformi-ovata,  inferne  angulata,  lamella  inféra  profunda,  antice 
subramosa,  perist.  soluto,  expanso.  L.  8,  d.  fere  2  lin.  (Archipel.  Græciæ).  Mon.  Claus, 
c.  fig.  (K.). 

Cl.  grabusanaBttg.  Aff.  Cl.  amaltheae^W .,  sed  anfr.  omnes  distinctius  costulato-striati, 
anfr.  ultimus  magis  tumidus,  basi  obsoletissime  bigibbosus,  vix  sulcatus,  apertura  castanea, 
perist.  brunneum,  plica  palat.  supera  2.  et  inféra  déficientes.  L.  19 — 2 1 У2,  d.  4  mm. 
(Creta).  Nachr.  bl.  mal.  Ges.  1883. 

Var.  humillima  Bttg.:  t.  minor,  gracilior,  distinctius  nigropunctata,  apertura  minor,  fusca,  perist. 
minus  iucrassatum,  pallidius;  1.  18 — 18l/2,  d.  3V2 — 3%  mm. 

(3). 

Cl.  aniaUheaW .  Testa  fusiformis,  gracilis,  alba,  rarissime  fusco-adspersa,  supra  acute, 
medio  obsolete,  anfr.  ultimo  rugose  costulata;  anfr.  11  — 13,  ultimus  basi  sulco  longo, 
valde  arcuato,  et  crista  angusta,  gibbif.  ;  apertura  late  ovalis,  flava,  perist.  soluto,  sat  ex¬ 
panso,  lamella  supera  longa,  inféra  retrorsum  spiraliter  recedente,  nodulifera,  rotundato- 
rectangula,  plicis  palat.  3,  inféra  longa,  lunella  laterali,  in  apertura  non  conspicua.  L.  17 — 
20,  d.  3%  — 4  mm.  (Creta).  Mon.  Claus.  1878.  —  Forma  1)  major  Bttg.  (Mon.  Alb.  1878 
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с.  fig.),  t.  alba,  vix  punctata,  nitida,  1.  20 — 24,  d.  4  —  43/4  mm.;  2)  costulata  W.  1.  c.,  t. 
etiam  medio  distinctius  costulata,  corneo-strigata,  plica  palat.  supera  2.  lunellam  non  at- 
tingens;  1.  18,  d.  Зг/8  mm. 

Yar.  pygmœa  Bttg.  1.  c.:  t.  parva,  lactescens,  parum  adspersa,  apex  obscurior,  cervix  brevius  sul- 
cata,  apertura  fuscobrunnea,  lamella  inféra  non  nodulifera;  1.  löV2,  d.  3V2  mm.  (Bttg.). 

Cl.  argynnis  W.  Testa  ventricoso-fusiformis,  spira  brevi  conica,  lutescenti-  v.  violas- 
centi-albida,  superne  obsolete  costata,  anfr.  ultimo  ad  basin  et  extus  acute  costulata,  de 
cetero  t.  lævis;  anfr.  10,  ultimus  extus  concaviusculo-impressus,  basi  brevissime  gibboso- 
subbicristatus;  apertura  magna,  rotundata,  perist.  soluto,  patulo,  lamella  supera  longa,  mar- 
ginali,  inféra  intus  compressa,  arcuato-ascendente,  plica  parallela  distinctissima,  plicis  palat. 
superis  2,  subparallelis  (1.  lunellam  non  tangente,  2.  intus  abbreviata,  cum  lunella  dorsali 
continua),  plica  inféra  lunella  conjuncta,  subcolum.  apertæ  infra  parallela.  L.  18,  d.  5  mm. 
(Gr.,  Hag  Jani).  Ann.  Ac.  Petersb.  1898. 

CI.  plicicollis  W.  Testa  fusiformis,  coerulescens,  raro-maculata,  superne  peroblique 
costulata,  medio  sublævis,  anfr.  ultimo  dorso  et  extus  forte  irregulariter  lamelloso-costulata; 
anfr.  10,  ad  suturam  angulati,  ultimus  basi  obsoletissime  subbigibbosus  (nec  sulcatus,  nec 
cristatus);  apertura  late  ovata  cum  perist.  soluto,  late  expanso  et  reflexo  flavida,  lamella 
supera  longa,  inféra  oblique  ascendente,  plicis  palat.  3  (2.  parallela,  validore,  inf.  brevi, 
crassa),  lunella  sublaterali.  L.  20,  d.  4  mm.  (Creta).  Ann.  Ac.  St.  Petersb.  1898. 

CI.  bipalatalis  (Mts.)  Bttg.  Testa  ventricoso-fusiformis,  sordide  lactea,  maculis  stri- 
gisque  fuscis  valde  adspersa,  superne  confertim  acute  costulata,  medio  obsolete  costulato- 
striata,  anfr.  ultimo  toto  rugoso-costulata;  anfr.  9y2— 11,  ultimus  basi  sulco  lato  leviter 
bigibbosus;  apertura  piriformi-rhomboidea,  flavida,  perist.  breviter  soluto,  parum  expanso, 
lamellis  validis,  supera  longa,  alta,  inféra  subtransversa,  nodiforme-incrassata,  angulo  ob- 
tuso  recurva,  plicis  palat.  3  (superis  2  longis,  obliquis,  parallelis,  inféra  brevi  noduliformi), 
lunella  subdorsali,  perspicua.  L.  16 — 21,  d.  4 — 4yamm.  (Creta).  Mon.  Albin.  1878  c.  fig. 

CI.  cephalonica  W.  Testa  fusiformis,  tenue  producta,  coerulescenti-albida,  punctis  fus¬ 
cis  nonnullis,  apice  fusca,  superne  distincte  costulata,  medio  obsoletius  et  distanter  obtuse- 
costata,  anfr.  ultimo  toto  dense  rugoso-costata  (rugis  flexuosis,  crassis,  multoties  bifidis); 
anfr.  11  — 12,  ultimus  angustatus,  medio  impressus,  basi  cristatus,  sulco  profundo  longoque; 
apertura  piriformis,  lamella  supera  longa,  inféra  obliqua,  antice  stricta,  intus  curvata,  plicis 
palat.  3  (1.  2.  longis,  validis,  parallelis,  inféra  recta,  longiuscula),  lunella  laterali.  L.  17 — 
21,  d.  ЗУ4 — 3%  mm.  (Gr.  in  Cephalonia).  Nachr.  blatt  mal.  Ges.  1894. 

CI.  candida  Pfr.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  alba,  strigis  maculisque  fuscis  creber- 
rime  variegata,  superne  dense  costulata,  medio  sublævigata,  anfr.  ultimo  dense  ruguloso- 
costulata;  anfr.  10 — 11,  ultimus  basi  leviter  bigibbosus,  sulco  latiss. ;  apertura  ampla, 
fusco-flavida,  perist.  soluto,  satis  expanso,  lamellis  validis,  supera  longa,  alta,  inféra  sub- 
horizontali,  crassa,  sigmoidea,  rotundato-rectangula,  plica  palat.  1.  longa,  lunellam  non 
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taugeilte,  loco  2,  callo  flavo,  3.  valida,  valde  desceudente.  L.  17 — 21,  d.  3% — 4%  mm. 
(Creta).  Proc.  z.  soc.  1849. 

Gl.  striata  Pfr.  Testa  ventroso-fusiformis,  sordide  albida,  maculis  strigisque  obsoletis, 
confertissirae  stricteque  capillaceo-costulato-striata,  anfr.  ultimo  deuse  undulato-costulata; 
anfr.  10 — 11,  ultimus  basi  levissime  bigibbosus,  obsolete  late  sulcatus;  apertura  late  ovata, 
flavida,  perist.  sat  soluto,  expauso,  lamella  inféra  maxima,  horizontali,  plica  palat.  1.  me- 
diocri,  2.  obsoletissima,  3.  brevi,  luuella  dorsali,  arcuata,  plica  subcolum.  fere  subemersa. 
L.  14 — 20,  d.  3% — 4  mm.  (Creta).  L.  c. 

Gl.  arthuriana  (Bl.)  Bttg.  Testa  ventricosa,  spira  concave-producta,  obscure  isabelliua, 
unicolor,  fere  ubique  æqualiter  coufertiss.  capillaceo-striata,  striis  acutis,  rectis,  strictis, 
non  dichotomis;  anfr.  11,  ultimus  basi  bigibbus,  gibbis  valde  distantibus,  sulco  obsoletiss.; 
apertura  late  rotundato-rhombea,  perist.  vix  soluto,  superne  incrassato,  lamella  supera  bre- 
viuscula,  inféra  subhorizontali,  semicirculari,  plicis  palat.  3  (1  mediocri,  2.  longa,  valida,  3. 
inféra,  brevi,  lata,  arcuata),  luuella  dorsali.  L.  17 — 19,  d.  4x/a — 42/3  mm.  (I.  Spinalunga). 
Mon.  Albin.  1878  c.  fig. 

Gl.  leviscidpta  W.  Testa  turrito-fusiformis,  sensim  longe  attenuata,  cinereo- cornea, 
confertissime  etiam  sub  lente  obsolete  capillaceo-striata;  anfr.  11,  ultimus  basi  obsolete 
gibboso-cristatus,  sulco  levissimo;  apertura  late  ovato-piriformis,  perist.  vix  soluto,  leviter 
expanso,  albolabiato,  plica  inféra  subtransversali,  medio  longe  recto,  intus  arcuato,  plica 
palat.  2.  priucipali  parallela,  lunellam  latam  longe  non  attingente,  plica  subcolum.  aperta, 
ad  lunellam  geniculata,  deiude  ad  basiu  producta.  L.  20,  d.  3%  mm.  (Gr.,  M.  Yeluchi). 
L.  c.  1894. 

Gl.  aphrodite  Bttg.  Peraff.  CI.  artliur.  Bl.,  sed  testa  sordide  brunnea,  penitus  albido- 
costulata,  spira  validius  concave  producta,  anfr.  12г/2,  apertura  liepatica,  peristomate  magis 
soluto,  lamella  supera  minus  alta,  v.  stricta  v.  subconcava.  L.  19,  d.  472  mm.  (Creta). 
Proc.  z.  soc.  1883  c.  fig.  (Bttg.). 

Gl.  straminea  (Parr.)  A.  S.  Testa  ventricoso-fusiformis,  sordide  lactea,  corneo-varie- 
gata,  striata,  medio  lævigata,  anfr.  ultimo  rugulosa,  base  bigibbosula,  sulcata;  apertura 
rliomboideo-ovata,  fulva,  perist.  soluto,  liebetato,  lamella  supera  compressa,  inféra  arcuatim 
ascendente,  lamella  parallela  tenuissima,  plica  priucipali  procedente,  plica  inféra  valida, 
brevi,  subcolumellari  distincta,  non  emersa.  L.  17,  d.  32/3  mm.  (Creta).  Syst.  Claus. 
1868.  (A.  S.). 

Gl.  mitylena  Alb.  Testa  fusiformi-cylindracea,  coerulescenti- albida,  subtiliter  dense 
costulato-striata,  anfr.  ultimo  rugosa,  basi  obtuse  cristata;  anfr.  10 — 11;  apertura  ovato- 
oblonga,  alba,  perist.  soluto,  patulo,  lamella  supera  mediocri,  inféra  valida,  plica  palat.  una 
suturæ  parallela,  plica  una  profunda  in  ventre  arcuatim  desceudente,  plica  subcolum.  et  lu- 
nella  inconspicuis.  L.  16,  d.  4  mm.  (I.  Lesbos).  Malak.  Blatt.  1857.  (Alb.). 
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Cl.  hippolyti  Bttg.  Testa  subventricoso-fusiformis,  albido-ciuerea  v.  isabellina,  obsolete 
variegata,  confertim  capillaceo-costulata,  superne  distautius,  ad  ap.  vix  validius,  costulis 
ubique  simplicibus  (cervice  superne  excepto);  spira  breviter  concave -producta;  apertura 
late  ovata,  fusco-flavida,  perist.  parum  soluto,  superne  valde  incrassato,  laraella  supera 
brevi,  inféra  humili,  subfurcata,  plica  subcolum.  oblique  ægre  conspicua.  L.  15 — 18,  d. 
4  mm.  (Creta).  Mon.  Alb.  1878  c.  fig. 

Cl.  xanthostomci  Bttg.  Aff.  præcedenti,  sed  testa  fortins  et  distantius  albocostulata, 
costulis  supra  medium  testæ  simplicibus,  infra  medium  plurimis  longissime  bifurcatis,  spira 
brevis,  subturrita,  apertura  ovalis,  fusco-flavida  perist.  album,  lamella  supera  longior  et 
altior,  inféra  sæpius  intus  bifurcata,  plica  subcolum.  remota,  sed  optime  conspicua.  L.  15% — 
17%,  d.  4  mm.  (Creta  ad  Cap  Spada).  Nachr.  bl.  1883. 

(Cl.  brevicollis  Pfr.,  anaphiensis  Bttg.). 

(5). 

Cl.  profuga  Ch.  Testa  fusiformis,  isabellina,  costulata,  costulis  pallidis,  strictis,  tenui- 
bus,  acutis,  aufr.  penultiino  et  ultimo  rugoso-costulata;  anfr.  10 — 11,  ultimus  a  lateribus 
compressus,  dorso  subculminif,,  basi  gibbo  fere  vcrticali;  apertura  late  ovata,  perist.  soluto, 
sæpe  valde  expanso,  lamella  supera  parvula,  inféra  sublmrizontali,  sigmoidea,  plica  palat. 
inféra  plicæ  subcolumellari  valde  approximata.  L.  13 — 1 5x/2,  d.  3 — 3%  mm.  (Morea). 
Journ.  Conclu  1852  c.  fig. 

Var.  collaris  W.  (Nachr.  bl.  etc.  1894):  t.  multo  gracilior,  acute  sat  distanter  costulata,  anfr.  ulti¬ 
mus  infra  perangustatus,  elongatus,  medio  late  depressus,  basi  subbicristatus,  profunde  et 
auguste  sulcatus,  crista  inféra  forti,  perist.  late  expansum;  1.  14% — 15,  d.  2% — 3  mm. 
(Gr.,  Myli). 

Cl.  grœca  Pfr.  Testa  fusiformis,  cinereo-albida,  confertissime  costulata,  spira  régulai i, 
apice  cornea;  anfr.  10,  ultimus  infra  sut.  compressus,  antice  rugoso-costulatus,  basi  breviter 
cristatus;  apertura  oblonga,  alba,  perist.  soluto  tenui,  breviter  expanso,  lamellæ  parvulæ, 
conniventes,  plica  palat.  1  supera,  subcolumellaris  immersa.  L.  13,  d.  3%  mm.  (Morea). 
Proc.  zool.  soc.  1849.  (Pfr.). 

Cl.  thiesseae  Bttg.  Testa  ventrosulo-fusiformis,  sordide  albida,  obsolute  cinereo-macu- 
lata,  spira  brevi;  anfr.  9,  convexi,  costulis  tenuibus,  strictis,  acutis,  confertissimis,  in  anfr. 
penultimo  et  ultimo  distantioribus;  apertura  ovata,  pcrist.  valde  soluto,  tubiforme  dilatato, 
sub  sinulo  dentiformi,  lamella  supera  cum  lunella  fere  confluente,  inféra  oblique  sigmoidea, 
lamella  parallela  perlonga  et  distincta.  L.  11  — 12,  d.  2% — 3  mm.  (Morea).  Nachr.  blatt 
etc.  1880.  —  Forma  1)  gracilior,  1.  10% — 12,  d.  2% — 2%  mm. 

Cl.  refuga  W.  Testa  fusiformis,  rufocornea,  ut  farinosa,  ubique,  etiam  in  cervice,  dense 
costulato-striata,  costulis  pallidis,  strictis;  anfr.  10,  priini  aterrimi,  nitidi,  ultimus  extus 
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tumidulus,  basi  obsolete  gibboso-cristatus,  ad  aperturam  constrictus;  apertura  ovato-pirifor- 
mis,  liepatica,  perist.  soluto,  reflexo,  tenui,  lamella  supera  marginali,  longa,  inféra  curvatulo- 
ascendente,  plica  principali  longa,  lunella  dorsali,  vix  calcarata.  L.  16,  d.  272  mm.  (Gr., 
M.  Pindus).  Nachr.  blatt.  etc.  1894. 

Cl.  argolina  W.  Testa  gracilis,  pallide  cornea,  eleganter  costulata,  costis  compressis, 
albidis,  rectis,  cervice  irregularibus  et  inæqualibus;  anfr.  10,  ad  basin  angulati,  ultimus 
perangustus,  attenuatus,  medio  impressus,  basi  longe  et  sat  forte  cristatus;  apertura  rotun- 
dato-ovata,  perist.  soluto,  subrecto,  lamella  supera  longa,  extus  bifurcata,  inféra  profunda, 
subhorizontali,  intus  alta,  plica  palat.  1 .  forti  longe  intus  trans  lunellam  dorsalem  rectamque 
producta,  2.  breviuscula  lunellæ  conjuncta,  3.  inféra  sat  longa,  plica  subcolum.  extensa,  a 
lam.  inféra  bene  distante.  L.  12,  d.  2 2/3  mm.  (Morea).  L.  c.  1894. 

Cl.  orina  W.  Testa  gracilis,  isabellina.  sat  dense  costulata,  costulis  rectis  strictisque, 
in  anfr.  ultimo  densioribus  et  tenuioribus;  anfr.  1 1,  ultimus  basi  leviter  cristatus;  apertura 
ovalis,  intus  nitens,  fulvida,  interlamellari  dilatato  et  depresso,  perist.  continuo,  affixo,  la¬ 
mella  supera  non  marginali,  longiuscula,  inféra  antice  crassa,  desuper  vix  magis  conspicua, 
plica  palat.  1.  intus  ultra  lunellam  dorsalem  sat  longe  producta,  2.  lunellæ  adhærente,  plica 
subcolum.  oblique  conspicua.  L.  13,  d.  2У3  mm.  (Gr.,  M.  Oeta).  L.  c.  1894. 

(6). 

Cl.  lopadusœ  (Cale.)  Pfr.  Testa  fere  clavata,  opaca,  recte  stricteque  costata,  costis  albis 
lamellif.;  spira  parum  attenuata;  anfr.  9 — 10,  plaui,  ultimus  extus  impressus;  apertura  ro- 
tundato-subquadrangula,  intus  fusca,  lamella  supera  spiralem  attingente.  L.  14 — 20,  d.  3y2 
—  4  mm.  (I.  Lampedusa).  Zeitschr.  f.  Mal.  1848.  Ic.  958. 

Var.  pallidescens  (Z.)  A.  S.  (Syst.  Claus.  1868):  anfr.  ultimus  crista  inferiore  validiore  ac 
superiore. 

Yar.  nodulosa  Mont.  (Moll.  terr.  sic.  1892):  t.  suboblique  striata,  apice  obtusiore.  (I.  Lampione). 

(7). 

Cl.  imitatrix  Bttg.  Testa  ventrosulo-fusiformis,  spira  brevi,  conica,  apice  costulato- 
striato;  apertura  rotundato-piriformis,  intus  pallida,  lamella  supera  spiralem  tenuem  attin¬ 
gente,  inféra  parte  superiore  arcuatula,  depressa,  plica  palat.  inféra  longiuscula,  tenui.  L.  15 
— 17,  d.  ЗУ2 — 33/4  mm.  (Malta).  Jahrb.  mal.  Ges.  1879  c.  fig.  Ic.  N.  F.  f.  1005. 

Cl.  melitensis  Gatto.  Peraff.  præcedenti,  sed  testa  turrito-fusiformis,  isabellino-grisea, 
apice  minus  obtusa,  anfr.  planiores,  ultimo  non  angustato,  basi  distinctius  bicristato,  aper¬ 
tura  minor,  lamella  inféra  obsoleta,  parte  superiore  non  depressa,  «in  profundo  testæ  fractæ 
vesicæ  instar  peculiariter  inflata»,  lunella  profundiore,  subventrali,  brevi,  lata,  triangulari, 
plica  palat.  inféra  nulla.  (Malta).  1892. 

Зап.  Фив.-Мат.  Отд. 
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(8). 

Cl.  bigibbosa  Ch.  Testa  subclavato-fusiformis,  cinereo-albida,  confertim  costulato- 
striata,  striis  acutis,  capillaceis,  arcuatis,  superne  bifidis  v.  altérais  brevioribus;  anfr.  10 
— 11,  ultimus  parum  validius  rugoso-costulatus,  latere  concave-corapressus,  basi  cristis 
2  validis,  subparallelis,  obtusis,  gibbosis,  sulco  excavato;  apertura  late  ovata,  albida,  perist. 
soluto,  expanso,  lamella  inféra  e  basi  concava  subtransversa,  plica  palat.  1.  tenui,  2.postice 
obsoleta,  antice  cura  tuberculo  albo  munita,  lunella  dorsali,  superne  recurva.  L.  14 — 20, 
d.  4 — 4%  ram.  (Asia  minor).  Zeitschr.  f.  Mal.  1847.  Ic.  f.  861. 

Var.  major  Bttg.  (Proc.  z.  soc.  1883):  t.  major  et  robustior,  anfr.  3. — 6.  distantius  costulato- 
striati,  crista  cervicis  exteriore  magis  geniculata,  minus  rugosa;  1.  22,  d.  5  mm.  (Lycia). 

Var.  evanida  Bttg.  1.  c.:  t.  multo  minor,  claviformis,  anfr.  ultimus  minus  valide  bicristatus,  aper¬ 
tura  multo  minor,  perist.  subappresso,  vix  expanso,  haud  reflexo,  loco  plicæ  pariet.  2.  obso- 
letæ  antice  solum  tuberculum  album  adest;  1.  143/4,  d.  13V0  mm. 

Cl.  dunkeri  Pfr.  Testa  subclavato-fusiformis,  corneo-albida,  tenuis,  distantius  alboco- 
stulata,  costulis  siraplicibus,  capillaceis,  parum  arcuatis,  spira  sensim  attenuata;  anfr.  ulti¬ 
mus  latere  compressas,  basi  ut  apud  Cl.  bigibbosa;  sutura  albofilosa;  apertura  subquadrata, 
albida,  perist.  sat  soluto,  expanso,  lamella  inféra  basi  concava,  subtransversa,  plica  palat.  1. 
tenui,  2.  nulla,  lunella  dorsali,  superne  recurva.  L.  19,  d.  4%  mm.  (Asia  minor  ad  Kau¬ 
nas).  Proc.  z.  soc.  1849.  (Bttg.). 

Var.  gracilior  Pfr.:  t.  regulariter  fusiformis,  anfr.  ultimus  magis  attenuatus,  apertura  oblonga, 
angustior,  perist.  magis  protractum,  sub  sinulo  subincrassatum;  1.  19,  d.  4  mm. 

Cl.  forhesiana  Pfr.  Testa  fusiformis,  cinerea,  solida,  arcuatimcapillaceo-costulata;  anfr. 
ultimus  attenuatus,  dorso  et  latere  depressus,  basi  cristis  2  æqualibus;  apertura  rhomboi- 
deo-oblonga,  fuscula,  perist.  sat  soluto,  expanso,  lamella  supera  mediocri,  inféra  sigmoidea, 
ebasi  concava  angulo  obtuso  recurva,  loco  plicæ  palat.  2.  callo  pliciformi  obsoleto,  3.  nulla. 
L.  24,  d.  43/4  mm.  (Asia  minor).  Symb.  1846.  (Bttg.). 

(9). 

Cl.  brevicollis  Pfr.  Testa  fusiformis,  longe  attenuata,  tenuis,  sordide  lactea,  punctis 
fuscis  paucis,  confertim  acute  costulata,  anf.  ultimo  distantius  sed  parum  validius;  anfr.  9y2 
— 12,  subplan i,  ultimus  latere  valde  compressus;  apertura late oblonga,  flavido-fusca,  perist. 
valde  soluto,  expanso.  L.  1 1  x/3 — 17У2,  d.  3 — 3%  (19:  33/4)  mm.  (I.  Rhodus;  Asia  minor). 
Zeitschr.  f.  Mal.  1849. 

Var.  sublœvigata  Bttg.:  anfr.  medii  sublævigati. 

Var.  casia  Bttg.  (Proc.  z.  soc.  1883):  t.  gracilior,  albido-grisea,  punctis  strigisque  obscuris  adspersa, 
dense  striata,  apertura  angustius  rhomboideo-oblOnga;  1.  14V2,  d.  3*/4  mm.  (I.  Kasso). 

Var.  swperba  Bttg.  (Verz.  Claus.  Oertz.  1889):  t.  typo  multo  major,  coeruleo-alba,  medio  obsolete 
costulata  v.  sublævigata,  apertura  magis  rotundata,  lamella  inféra  paullo  validiore,  transversim 
magis  in  apertura  prosiliente;  1.  18V2 — 2lVs,  d.  4  mm.  (I.  Rhodos). 
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Y  ar.  chalcidensis  Bttg.  1.  c.:  t.  coerulescens,  crebre  cinereo-punctata,  sublævis,  regulariter  fusi- 

formis,  cristæ  basales  infra  convergentes,  parum  arcuatis,  apertura  longe  soluta,  rotundato- 
ovalis;  1.  16  — 19,  d.  3V2 — 4  mm.  (I.  Chalki). 

Yar.  inauris  Bttg.  (Nachr.  bl.  1896):  differt  a  var.  superba  anfr.  convexioribus,  sutura  magis 
impressa  disjunctis,  mediis  magis  lævigatis,  apertura  magis  ovata,  flavida,  sinulo  acutiore, 
perist.  infra  sinulum  distinctius  calloso-compresso;  1.  15V2 — 19,  d.  4  mm.  (Asia  min.  ad 
Alaja). 

Cl.  anaphiensis  Bttg.  Testa  subrimata,  fusiformis,  solidissima,  coeruleo-alba,  nigres- 
centi-strigulata,  subtiliter  acute  et  oblique  striata,  nec  aliter  in  anfr.  ultimo;  spira  subcou- 
vexe  attenuata;  anfr.  11  — 13,  plani,  ultimus  latere  fereconcavus,  deorsum  valde  attenuatus; 
apertura  late  oblonga,  flavido-fusca,  perist.  soluto,  valde  expanso;  claus.  oblique  satis  con- 
spicuum.  L.  18 — 22,  d.  4 — 4%  mm.  (I.  Anaphi).  Mon.  Albin.  1878  c.  fig. 

(10). 

Cl.  cærulea  Fér.  Testa  fusiformis,  louge  turrito-attenuata.  solida,  apice  nigro,  coerules- 
centi-alba  v.  late  lactea,  punctis  nigris  parvis,  supra  medium  distincte  striata,  medio  fere 
lævis,  anfr.  ult.  antice  ruditer  rugoso-costatus,  rugis  noduliferis;  anfr.  12  — 13,  fere  plani, 
ultimus  dorso  deplanatus,  latere  subcompressus,  basi  cristis  2  convergentibus;  apertura  ob- 
longa-ovata,  flavido-fusca,  perist.  soluto,  valde  expanso,  labiato.  L.  18 — 20.  d.  4 — 42/3  mm. 
(Euboea,  Cyclades).  Prodr.  1822.  Ic.  f.  99.  —  Forma  1)  chia  Bttg.  (Yerz.  Claus.  Oertzen, 
1889),  t.  magis  coerulea,  multo  magis  nigro-griseo-punctata;  1.  1бУ2 — 1 8У2,  d.  4 — 4}/2  mm. 
(I.  Chios). 

Yar.  syrensis  (Bttg.):  anfr.  10V2 — 12,  anfr.  ult.  dense  costulata,  cristæ  basales  sulco  minus  pro- 
fundo  separatæ,  superior  interdum  obsoleta;  1.  13  — 16,  d.  3 — 4  mm.  (I.  Syra).  Var. 
minor  Pfr. 

Var.  birugosa  (Parr.)  Bttg.  (Mon.  1878):  t.  subclavata,  satis  ventricosa,  anfr.  10V2 — 1 1 1/2,  con- 
vexiores,  distinctius  striati,  ultimus  cristis  distinctioribus,  latioribus,  apertura  major,  basi 
valde  recedens,  periomphalo  latiore,  perist.  crasse-labiato;  1.  14V2 — 19,  d.  33/4 — 4 1/2  mm. 
(I.  Santorin). 

V  ar.  tinorensis  (Mss.):  t.  paullo  ventricosior,  crista  basalis  inféra  minus  compressa  et  anfr.  ultimus 

fere  totus  rugoso-costatus.  (I.  Tino). 

Yar.  euboica  (Mss.):  t.  parva,  ventroso-fusif.,  etiam  anfr.  medii  distincte  costulati,  apertura  angusta 
præcipue  longa;  1.  13  — 14,  d.  32/3  mm.  (Euboea). 

Var.  samia  Bttg.  (Verz.  Claus.  Oertzen  1889):  t.  cristis  basalibus  fortioribus,  longis,  tumidis, 
tenuibus  anfr.  Ultimi  parum  crenatis,  sulco  perangusto  profundoque  separatis;  1.  13 — 17, 
d.  4  —  4V2  mm.  (I.  Samos). 

Var.  antiparia  (Bttg.)  W.  (Verh.  Ges.  Wien  1892):  t.  gracilis,  albocoerulescens,  interdum  punctis 
paucis  fuscis  obsoletis,  tantum  in  summo  leviter  striata,  anfr.  ultimus  tantum  extus  rugoso- 
costata,  de  cetero  striata,  apertura  intus  rufobrunnea.  (I.  Antiparia). 

Var.  rnyconia  (Bttg.)  W.  1.  c.:  t.  superne  dense  acuteque  costulata,  medio  dense  leviterque  stria- 
tula,  in  ultimo  tantum  ad  basin  rugoso-costata,  de  cetero  costulata,  costulis  sæpe  furcatis; 
1.  14Va,  d.  3V2  mm.  (I.  Mykonos). 

Var.  santorina  Let.  (Bull.  soc.  mal.  Fr.  1884):  t.  mediocris,  rima  umbilicali  profundissima,  aper- 
tura  persoluta,  anfr.  ultimus  crista  circa  rimam  sinuosa,  perelevata,  vix  costulata,  fere  ad 
peristoma  extensa,  perist.  magis  robusto,  latius  dilatato.  (I.  Santorin). 
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Gl.  milleri  Pfr.  Testa  peraff.  Cl.  càeruleœ,  sed  vix  rimata,  haud  nitida,  cinerascenti- 
albida,  fere  unicolor,  anfr.  planiores,  undique  subtiliter  costulato-striati,  ultimus  fortius  dis- 
tantiusque  ramoso-rugatus,  crista  superiore  obsoletiore,  apertura  raagis  elongata,  oblonga, 
lamella  parallela  obsolete  in  profundo  conspicua.  L.  1 8г/2 — 20%,  d.  4 — 4%  mm.  (I.  Paros). 
Proc.  z.  soc.  1849. 

Yar.  delosina  W.  (Yerh.  Ges.  Wien  1892):  t.  ubique  æqualiter  (anfr.  ultimo  ad  sinistrum  ramoso- 
rugoso  excepto)  densissime  acute  striata.  (I.  Delos). 

Gl.  astropalia  Bttg.  Testa  fusiformis,  gracilis,  tenera,  obscure  cæsia  v.  cinerea,  sub- 
unicolor,  oleo  nitens,  apice  nigra,  fere  lævis,  anfr.  ultimo  antice  striato-costulata;  anfr.  ulti¬ 
mus  basi  obsoletissime  bicristatus,  cristis  brevibus,  indistinctis,  perapproximatis  v.  confluen- 
tibus;  apertura  parva,  oblongo-ovata,  obscure  hepatica,  perist.  soluto.  Ceterum  Gl.  cœruleæ 
Fer.  simillima.  L.  13% — 15%,  d.  3 — 3%  mm.  (I.  Astropalia).  Proc.  z.  soc.  1883  c.  fig. 

Gl.  compressa  Pfr.  Testa  fusiformis,  solidula,  cærulescenti-alba,  strigis  et  punctis  cor- 
neis  marmorata,  spira  gracili  apice  cornea,  confertim  costulato-striata;  anfr.  ultimus  latere 
compressus,  basi  bicristatus,  cristis  conniventibus,  antice  contiguis,  inféra  compressa,  altera 
breviore;  apertura  piriformi-oblonga,  fuscula,  perist.  soluto,  tenui,  expanso,  albo,  lamellis 
minutis,  inféra  sursum  furcata,  plica  palat.  1.  supera.  L.  17,  d.  4  mm.  (I.  Cerigo).  Proc.  2. 
soc.  1849.  —  Forma  1)  minor,  gracilior,  anfr.  11;  1.  14,  d.  3  mm. 

Var.  calcarea  Bttg.:  t.  alba,  unicolor,  nitens,  sut.  non  marginata,  costæ  magis  distantes,  minus 
acutæ;  1.  15%,  d.  3%  mm. 

Var.  subcompressa  Bttg.  (Nachr.  bl.  1894):  t.  distinctius  fusco  variegata  et  tesselata,  apice  minus 
attenuato,  cristis  basalibus  minus  distincte  subtus  conniventibus  пес  contiguis,  costis  cristarum 
acutioribus,  non  confluentibus;  1.  15%  — 17,  d.  3%  mm. 

CI.  cytlierce  Bttg.  Testa  fusiformis,  gracilis,  lactea,  irreg.  fusco  strigata,  superne 
dense  striata,  medio  lævigata,  anfr.  ultimo  acute  et  dense  costulato-striata,  striis  crebris 
subparallelis,  ad  suturam  multifidis;  spira  turrita;  anfr.  ultimus  angustatus,  basi  gibboso- 
subbicristatus,  cristis  subtus  parallelis,  inferiore  validiore,  duplo  deusius  striata;  apertura 
obliqua,  basi  recedens,  hepatica,  rhomboideo-oblonga,  lamella  inféra  profunda,  alte  sita, 
arcuatim  ascendens,  intus  bipartita,  plica  subcolum.  inconspicua.  L.  12 — 14,  d.  2%  mm. 
(I.  Cerigo).  Nachr.  bl.  1894. 

Var.  petronella  W.  (Nachr.  bl.  1894):  t.  spira  sensim  longe  attenuata,  superne  costulata,  medio 
obsoletius  striata,  anfr.  ultimo  ubique  costata  (costis  longis  superne  bifidis  v.  aliis  brevibus 
alternatis),  apertura  oblonga,  lamella  supera  spiralem  vix  attingente;  1.  11  — 14,  d.  2% — 3  mm. 
(I.  Cerigo). 

Gl.  cerigottana  Bttg.  Testa  turrito-fusiformis,  lactea,  sæpe  corneo-variegata,  superne 
dense  costulato-striata,  medio  sublæris,  anfr.  ultimo  crebre  costulata,  costulis  ad  suturam 
multifidis;  anfr.  12 — 14,  ultimus  angustatus,  basi  sulcatus  et  gibboso-subbicristatus,  cristis 
infra  nullo  modo  convergentibus,  superiore  obsoleta,  inferiore  longa,  arcuata,  densius  costu¬ 
lata;  spira  sæpe  subito  attenuata;  apertura  perobliqua,  perangusta,  de  cetero  ut  Gl.  cytheræ 
Bttg.  L.  17% — 21,  d.  3 % — 4%  mm.  (I.  Cerigotto).  L.  c.  1894. 
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Cl.  amorgia  Bttg.  Testa  fusiformis,  subventrosa,  tenuis,  cinerascens,  punctis  strigulis- 
que  nigris  creberrimis,  apice  purpureo-nigro  lævis,  deinde  arcuatim  striata,  aufr.  ultimo 
toto  rugoso-costulata,  costis  capillaceis,  numerosis,  superne  multifidis;  spira  sordide  cinerea; 
anfr.  convexi,  sutura  profunda,  anfr.  ultimus  attenuatus,  dorso  non  deplanatus,  basi  valide 
bicristatus,  cristis  rugis  gibbiformibus  ornatus,  sulcatus;  apertura  ovata,  fusca,  peristomate 
tenui,  acuto.  L.  14% — 18,  d.  3 % — 4  mm.  (I.  Amorgo).  Mon.  Albin.  1878  c.  fig. 

Cl.  theobaldi  W.  Testa  fusiformis,  spira  longa,  gracili,  coerulescens,  unicolor,  tota 
æqualiter  costulata,  costulis  subrectis,  anfr.  ultimo  fere  toto  valde  costato-rugoso,  rugis  no- 
duliferis,  superne  bifidis;  anfr.  ultimus  basi  unicristatus,  cristaexteriore  fere  nulla;  apertura 
oblonga,  flavida,  basi  recedens,  perist.  soluto,  leviter  expanso;  clausilium  bene  conspicuum. 
L.  19 — 21,  d.  4  mm.  (I.  Naxos).  Ann.  Ac.  St.  Petersb.  1898. 

Cl.  freytagi  Bttg.  Testa  turrito-fusiformis,  spira  lateribus  subconvexis,  cæruleo-alba, 
raro  cinereo-punctata,  fere  lævis,  anfr.  ultimo  a  dorso  ad  aperturam  regulariter  capillaceo- 
costulata;  anfr.  ultimus  elongatus,  subattenuatus,  dorso  planatus,  basi  torifornii-cristatus, 
crista  magna,  depressa,  angulato-arcuata,  supera  nulla;  apertura  ovato-rotundata,  læte  ca- 
stanea,  infra  recedens,  lamella  supera  longa  at  obsoleta,  spirali  fere  inconspicua.  L.  1 7% — 
19%,  d.  4  mm.  (I.  Samos).  Verz.  Claus.  Oertzen  1889  c.  fig. 

Cl.  mandata  (Z.)  Rm.  Testa  clavato-fusiformis,  sat  ventriosa,  tenuiuscula,  cinerascens, 
maculis,  strigis  punctisque  corneis  numerosis,  undique  subtiliss.  acute  curvatim  capillaceo- 
costulata,  anfr.  ultimo  conferte  ruguloso-costulata;  anfr.  convexi,  ultimus  non  deplanatus, 
crista  inferiore  valde  arcuata,  superiore  obsoleta;  apertura  oblonga,  fusca,  perist.  breviter 
soluto,  expanso,  lunella  dorsali,  valida,  valde  angulato-arcuata;  claus.  oblique  satis  conspi¬ 
cuum.  L.  15 — 18,  d.  4 — 4%  mm.  (Ephesus  et  Smyrna).  Ic.  f.  25. 

Var.  calcarea  Bttg.  (Mon.  1878):  t.  albida,  cinereo-punctata,  maculis  rarioribus,  subnitida,  medio 
obsoletius  costulata,  lunella  minus  valida;  1.  17 — 18%,  d.  4%  mm.  (Ephesus). 

Cl.  kreglingerî  (Zel.)  Pfr.  Testa  fusiformis,  plus  minus  ventricosa,  cinerascente-creta- 
cea,  maculis  corneis  raris  obsoletisque,  acute  et  arcuatim  costulata,  anfr.  ultimo  antice  vix 
rudius  distantiusque  lamelloso-costulatus;  anfr.  superi  valde,  inferi  minus  convexi,  ultimus 
crista  angulato-curvata,  sulco  obsoleto;  sutura  marginata;  apertura  ovata,  flavescenti-fusca, 
perist.  breviter  soluto,  expanso,  lunella  subdorsali,  vix  conspicua.  L.  13% — 14,  d.  3 — 3% 
mm.  (Euboea).  Mal.  Blatt.  1866. 

Cl.  therana  Let.  Testa  mediocris,  ex  anfr.  penultimo  sursum  regulariter  attenuato-conica, 
sordide  albidulo-lutescens,  sparsim  maculata,  striatula,  modo  ad  aperturam  costulata;  sutura 
superne  profunda;  anfr.  ultimus  angustus,  basi  unicristatus;  apertura  obliqua,  ovata,  fusca, 
lamellis  obsoletis,  inféra  profunda,  superne  in  columella,  vix  conspicua,  plicapalat.  1,  supera, 
profunda,  perist.  non  continuo,  tenui.  L.  15,  d.  4  mm.  (I.  Santorin).  Bull.  soc.  mal.  Fr. 
1884.  (Let.). 
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Cl.  cia  coronæ  Let.  Testa  fusiformis,  in  medio  ventrosa,  opaca,  corulescenti-albida, 
medio  obsolete,  in  anfr.  ultimo  validius  costulata,  anfr.  ultimus  exiguus,  angustatus,  basi 
bicristatus,  cristis  validis,  in  literam  У  conjunctis,  a  margine  valde  remotis;  apertura  ad 
sinistrum  perobliqua,  oblonga,  rufo-nigrescens,  lamella  supera  obsoleta,  inféra  exigua,  per- 
profunda,  superne  vix  conspicua,  plica  palat.  1,  supera,  valde  immersa,  lamelliformi,  perist. 
leviter  soluto.  L.  17,  d.  5  mm.  (I.  Santoriu).  L.  c.  1884.  (Let.). 

Cl.  nomichosi  Let.  Testa  cylindrica,  acuminata,  cæruleo-albicans,  subcostulata  (iu  medio 
obsolete),  prope  aperturam  valide  costatus;  aufr.  ultimus  basi  valde  cristatus  (crista  crassa, 
producta,  abrupte  dilatata,  marginem  nou  attiugente);  apertura  perobliqua,  retrocedens, 
ovata,  fusco-castanea,  sinulo  nullo,  lamellis  et  plicis  valde  immersis,  sapius  ægre  conspicuis, 
perist.  continuo,  expanso.  L.  14,  d.  3  mm.  (I.  Santoriu).  L.  c.  1884.  (Let.). 

(12). 

Cl.  altecostata  (Zel.)  Pfr.  Testa  fusiforme-clavata,  solida,  sordide  cretacea,  conferte  et 
arcuatim  sublamelloso-costata,  anfr.  ultimo  antice  rugis  paucis  distantibus,  lamelliformibus, 
flexuosis,  bi- aut  trifidis;  anfr.  9% — 1 0x/2,  couvexi,  ultimus  crista  angulato-arcuata,  sulco  ob- 
soletiss.;  apertura  ovata,  fusca,  perist.  breviter  soluto,  expanso,  lunella  inccnspicua.  L.  14 — 
15,  d.  32/3 — 33/4  mm.  (I.  Naxos).  Mal.  Blatt.  1866. 

(13). 

Cl.  moreletiana  (Bl.)Bttg.  Testa  clavata,  solida,  sub  epidermide  cærulescenti-alba  casta- 
nea,  lævigata,  anfr.  ultimo  toto  rugoso-plicata;  spira  turrita  apice  nigro;  anfr.  planulati, 
ultimus  fere  latior  quam  altior,  bigibbosus;  apertura  magna,  late  oblonga,  fuscula,  infra  rece- 
dens,  perist.  continuo,  appresso,  valde  expanso,  crasse  albolabiato,  lamellis  recedentibus, 
intus  valde  approximatis.  L.  19 — 23,  d.  4г/а — 5  mm.  (I.  Spinalunga).  Mon.  Albin.  1878 
c.  fig. 

Cl.  sculpticollis  Bttg.  Testa  apice  subconcolori  sculpturaque  cervicis  insignis.  Differt  a 
Cl.  corr.  v.  draparn.  testa  minus  ventricosa,  apice  clariuscorneo,  anfr.  magis  convexis,  sutura 
crenulata,  ultimo  conico,  a  latere  valde  compresso,  bicristato,  cristis  longis,  arcuatis,  exte- 
riore  altiore,  validissime  plicata,  apertura  multo  angustiore,  magis  oblonga,  lamella  inféra 
subbifurcata,  peristomate  minus  late  expanso.  L.  19,  d.  4У2  mm.  (Creta).  Proc.  zool.  soc. 
1883  c.  fig.  (Bttg.). 

Var.  unia  Bttg.  1.  c.  c.  fig.:  t.  multo  gracilior,  cæsia  v.  sordide  alba,  punctis  strigisque  fuscis  (nec 
coeruleo-alba  unicolor),  spira  valde  attenuata,  apice  testæ  concolor,  superne  ut  iu  anfr.  ultimo 
et  sæpe  penultimo  distinctius  costulata,  apertura  lamella  supera  brevissima,  perist.  minus 
expanso;  1.  17Va — 18,  d.  3V2  mm. 

Cl.  heracleensis  Bttg.  Testa  fusiformis  v.  turrito-fusiformis,  tenera,  nitida,  lactea,  hic 
illic  griseo-strigata,  apice  cornea,  fere  lævis,  sed  striis  spiralibus  et  transversis  obsoletissimis 
quasi  inalleolata,  ante  aperturam  rugis  4 — 6  distantibus,  sursum  evanidis;  anfr.  convexi 
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usculi,  ultimus  a  latere  compressus,  basi  cristis  2  longissimis  parallelis,  exteriore  distinctiore; 
apertura  parva,  ovato-oblonga,  fusca,  perist.  parum  expanso,  albo,  lamella  inféra  iutus  sub- 
furcata.  L.  18  —  20y2,  d.  4  mm.  (Creta).  L.  c.  1883  c.  fig. 

(14) . 

Cl.  corrugata  Drp.  Testa  subcylindrico-fusiformis,  lactea,  supra  medium  costulata, 
medio  lævis  (raro  obsolete  costulata);  spira  atteuuata,  apice  nigro  v.  corneo;  aufr.  planius- 
culi;  apertura  oblongo-ovata.  L.  21 — 23,  d.  4%  mm.  (Creta).  Hist.  moll.  1805  c.  fig. 
Ic.  f.  615. 

Var.  almyrosana  Bttg.  (Mon.  Albin.  1878):  t.  ventricosior,  apice  nigro,  obsolète  undulatira  costu¬ 
lata,  rugis  ad  basin  anfr.  Ultimi  angulo  recto  recurvis. 

Yar.  homalorhaphe  Bttg.  1.  c.:  t.  minor,  spira  graciliore,  apice  nigro,  apertura  magis  oblonga; 
1.  18—23,  d.  4l/2 — 5  mm. 

Var.  draparnaudi  Bk.:  t.  major,  ventricoso-fusiformis,  coerulescens,  medio  lævis,  anfr.  penultimo 
basi  et  ult.  toto  rugis  magis  distantibus,  validioribus,  spira  satis  concave-producta,  apertura 
latior;  1.  21 — 2 6 1  /2 ,  d.  5 — 6  mm. 

Var.  inflata  Oliv.  (Voy.  107;  le.  f.  250):  t.  minor,  sæpe  ventricosa,  interdum  punctis  cinereis  in- 
spersa,  valide  ruguloso-costulata  v.  acute  costata,  spira  gracillima,  apice  nigro,  anfr.  sæpe 
convexiusculi,  apertura  oblonga;  1.  18  —  19,  d.  4 — 5  (16 — 241/2:41/2 — 5V„)  mm.  —  Forma 
1)  epimenides  (Bl.)  Bttg.  1.  c.,  t.  major,  gracilior,  turrito-fusiformis,  spira  valde  elongata,  anfr. 
perplani;  1.  2  lV2 — 25V2,  d.  43/4  — 5V2  mm. 

(15) . 

Cl.  spratti  Pfr.  Testa  fusiformis  v.  ventroso-fusiformis,  rufescenti-isabellina,  confertiss. 
costulata,  costulis  capillaceis,  strictiusculis,  anfr.  ultimo  subinflato  rugoso-plicata,  rugis 
acutis,  elevatis,  ad  basin  confluentibus;  spira  gracilis,  concave -attenuata,  apice  acuto, 
nitido;  anfr.  13 — 15,  parum  convexi;  apertura  magna,  ovalis.  L.  23 — 24,  d.  4l/2 — 53/4  mm. 
(Creta).  Symb.  1846.  —  Forma  1)  major  Pfr.,  anfr.  15  paullo  convexioribus;  1.  27, 
d.  5Уз  mm. 

Cl.  venosa  Bttg.  Testa  clavato-fusiformis,  tenera,  purpureofusca  v.  violacea,  dense 
costulata,  costulis  compressis,  capillaceis,  rectis  strictisque,  albis,  anfr.  ultimo  costis  vali¬ 
dioribus  (ca.  24),  lamelliformibus;  spira  turrita,  acuta;  anfr.  12 — 13,  planiusculi,  ultimus 
non  attenuatus,  basi  non  sulcatus,  crista  subcompressa;  apertura  rhomboideo-ovalis,  perist. 
soluto,  non  reflexo,  albolabiato,  lamella  inféra  profundissima,  intus  bifurcata.  L.  1 4ya — 19, 
d.  3% — 4  mm.  (Creta).  Nachr.  bl.  1883. 

Cl.  drakakisi  Mlz.  Testa  turrito-v.  clavato-fusiformis,  gracillima,  tenuis,  cæruleo-cine- 
rascens,  dense  costata,  costis  acutis,  rectis  strictisque,  anfr.  ultimo  distanter  lamellato- 
rugata,  rugis  paucis,  validis,  compressis,  passim  superne  late  dichotomis;  spira  longe  concave- 
producta  v.  turrita,  apice  peracuto;  anfr.  13 — 16;  planulati,  ultimus  basi  distincte  breviter 
cristatus,  sed  vix  sulcatus;  apertura  parvula,  oblonga,  perist.  breviter  soluto,  late  expanso, 
non  reflexo,  sublabiato,  lamella  parallela  sæpe  distincta.  L.  17’/2 — 25,  d.  4 — 5  mm.  (Creta). 
Nachr.  bl.  1884. 


112 


С.  А.  Westerlund, 


Var.  parallelifera  Bttg.  (Mou.  Alb.  1878):  t.  albida,  obsolete  cinereo-adspersa,  spira  brevior,  longe 
concave-producta,  anfr.  couvexiores,  sutura  vix  subraarginata,  ultimus  lamellis  minus  distan- 
tibus;  1.  21,  d.  4%  mm. 

Var.  dévia  W.  (Verb.  Ges.  Wien  1892):  t.  subturrita,  longa,  spira  longissima  perangusta,  anfr. 
3. — 10.  distanter  et  forte  costati,  11. — 13.  fere  duplo  densius  costulati,  ultimus  costis  lamelli- 
formibus  altis  valde  in  cervice  distantibus;  1.  20  —  22,  d.  4  mm. 

(Cl.  idæa  Pfr.). 

Gl.  terebra  Pfr.  Testa  turrito-clavata,  gracillima,  sordide  griseo-rubella,  stricte  recteque 
confertim  subacute  costata,  aufr.  13,  ultimo  attenuato  et  penultimo  subæqualiter;  spira 
longissima,  turrita,  peracuta;  aufractus  plani,  ultimus  basi  subbicristatus,  latesulcatus;  aper- 
tura  parva,  oblonga,  fusca,  perist.  breviter  soluto,  expanso,  non  reflexo,  lamella  supera  a 
spirali  valde  disjuncta.  L.  1 5г/2,  d.  3  mm.  (Creta).  Proc.  zool.  soc.  1853. 

CI.  avia  (Parr.)  Cb.  Testa  cylindrico-fusiformis,  canescens,  albo-costata,  apice  atte- 
nuata,  obtusa;  anfr.  10,  planulati,  ultimus  costis  distantioribus,  basi  subplanulatus,  leviter 
cristatus;  apertura  rotundato-ovata,  perist.  valde  soluto,  expanso-reflexiusculo,  lamella  supera 
spiralem  attingente,  inféra  remota,  parva,  demum  subperpendiculariter  ascendente,  plica 
princip.  longissima,  lunella  remotissima,  parva.  L.  14,  d.  3  mm.  (Cyprus).  Journ.  Conch. 
1852.  Ic.  f.  894.  (Rm.). 

Gl.  saxatilis  (Parv.)  Pfr.  Testa  subulato-fusiformis,  cornea,  lamellato-costata,  costis 
acutis,  confertis,  albis,  anfr.  ultimo  brevi  angustato  multo  validius  lamellata;  spira  longe 
atteuuata,  obtusiuscula;  anfr.  11  — 12,  ult.  planulatus,  basi  cristato-gibbosus,  subsulcatus; 
apertura  late  ovata,  flavescens,  obliqua,  perist.  protracto,  tenero,  expanso -patulo,  plica 
principali  mediocri  et  callo  lamelliformi  loco  plicæ  palat.  2.  L.  15 — 17,  d.  3% — 4  mm. 
(Cyprus).  Symb.  1846.  Ic.  f.  893. 

Cl.  lerosiensis  Fér.  Testa  fusiformis,  satis  ventricosa,  violascenti-carnea,  acute  et  sub- 
confertim  costata  (in  singulis  anfr.  24 — 33),  anfr.  ultimo  remote  lamellato-costata;  anfr. 
10% — 11%,  convexi,  ultimus  bati  rotundata  subcristatus;  apertura  subovalis,  supra  infraque 
recedens,  perist.  satis  soluto,  late  expenso,  tenui,  albolabiato,  plica  subcolum.  oblique  longa, 
strictiuscula,  conspicua.  L.  14% — 19,  d.  32/3 — 4%  mm.  (Asia  minor  et  Ins.  Sporades). 
Prodrome. 

Var.  latecostata  Bttg.  (Mon.  Albin.  1878):  anfr.  medii  distantius  costati  (costis  in  singulis  anfr. 
18  —  20).  —  Lycia. 

CI.  clara  Bttg.  Testa  fusiformis,  griseo-albida,  anfr.  superis  3  dense  costulata,  reliquis 
costis  lamellif.  acutis,  satis  distantibus  (in  singulis  10 — 14)  ornata;  spira  regulariter  atte- 
nuata;  anfr.  11,  convexiusculi,  sutura  crenata,  ultimus  paucilamellatus,  lamellis  altis,  com- 
pressis,  basi  arcuato-cristatus,  vix  sulcatus;  apertura  subovalis,  fuscescens,  perist.  breviter 
soluto,  expanso,  non  reflexo,  tenui,  lamella  inféra  intus  bifurcata.  L.  16 — 17,  d.  4  mm. 
(Creta).  L.  c.  1878  c.  fig. — Forma  1)  major ,  1.  20 — 23,  d.  4%— ■  5  mm. 

Var.  multicosta  Bttg.  (Proc.  zool.  soc.  1883):  t.  major,  ventricosior,  spira  magis  concava,  anfr.  12, 
costis  spiræ  minus  validis  duploque  pluribus  (23 — 26  in  anfr.  penult.),  apertura  latior,  perist. 
magis  expansum;  1.  18%  —  20,  d.  4% — 4%  mm. 
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Var.  paucicosta  Bttg.  1.  c.:  t.  fere  subfusco-grisea,  costæ  anfr.  omnium  minus  numerosæ  (in  anfr. 
ultimo  7,  in  penultimo  10,  in  antepenultimo  9  etc.),  lamella  supera  fere  punctifonnis;  1.  ca. 
18x/2,  d.  4  mm. 

Cl.  manselli  Bttg.  Peraff.  Cl.  claræ  Bttg.,  sed  testa  turrito-fusiformis,  anfr.  12 — 13, 
costis  æque  distautibus,  subalternantibus,  11  — 12,  in  singulis  anfractubus,  ultimus  æque 
costatus  ac  penultimus,  costis  11  — 12  non  validioribus,  sursum  prope  aperturam  bifidis. 
L.  22,  d.  4%  ram.  (Creta).  Proc.  zool.  soc.  1883  c.  fig.  (Bttg.). 

Cl.  rudis  Pfr.  Testa  ventricoso-fusiformis,  solida,  sordide  albida,  costulis  subconfertis 
lamellaribus  ornata,  costis  in  anfr.  ultimo  validis,  distautibus;  spira  infra  medium  turgida, 
sursum  valde  attenuata,  acutiuscula;  anfr.  11,  convexi,  ultimus  vix  solutus;  apertura  piri- 
formi-ovalis,  perist.  continuo,  albo,  sublate  expanso.  L.  17,  d.  fere  5  mm.  (Creta).  Proc, 
zool.  soc.  1864  (Pfr.)  Peraff.  Cl.  claræ  et  præcipue  forma  ventricosiore  disjuncta  (Mlz.). 

Cl.  prœclara  Pfr.  Testa  ventricoso-  v.  clavato-fusiformis,  isabellino-albida,  anfr.  superis 
4  costulata,  de  cetero  costis  compressis,  erectis,  lamelliformibus,  convexis,  valde  distantibus 
(in  singulis  anfr.  4 — 5),  interdum  scalariformi-superpositis  ornata;  spira  tenuissime  subab¬ 
rupte  attenuata;  anfr.  Il  — 12,  sutura  levi,  ultimus  breviter  arcuato-cristatus;  apertura 
oblongo-v.  rotundato-piriformis,  perist.  satis  expanso,  non  reflexo,  lamella  supera  a  spirali 
longe  disjuncta,  L.  1 7г/а — 20,  d.  43/4 — 5%  mm.  (Creta).  Zeitschr.  f.  Mal.  1853. 

Var.  major  Bttg.  (Proc.  zool.  soc.  1883):  t.  clarius  isabellino-albida,  costis  in  anfr.  ultimo  7,  in 
anfr.  penultimo  9,  in  anfr.  antepenultimo  8  ornata,  apertura  multo  major,  lamella  supera 
longa;  1.  21,  d.  6  mm. 

Cl.  oertzeni  Bttg.  Peraff.  Cl.  prœclaræ  Pfr.  sed  testa  regulariter  claviformis,  minus 
ventricosa  et  spira  minus  acute  producta,  isabellina,  anfr.  12 — 13,  primis  2  lævibus,  3. — 6. 
distanter  costatis,  costis  ca.  10 — 12,  anfr.  mediis  et  ultimo  costis  7 — 8  elegantiss.  ornata; 
costæ  omnes  magis  obliquæ  et  inter  se  magis  parallelæ;  anfr.  ultimus  basi  subcristatus. 
L.  19 — 2 lVa,  d.  41/ 2 — 5  mm.  (I.  Kasos).  Verz.  Claus.  Oertzen  1889.  c.  fig. 

Var.  camura  Bttg.  1.  c.:  t.  minor,  magis  contracta,  ventricoso-claviformis,  isabellino-albida,  inter 
costas  griseo-maculata,  anfr.  solum  11 — 12,  costis  in  anfr.  mediis  11  — 14,  in  ultimo  8  — 10; 
1.  16y2 — 19,  d.  4 — 4x/2  mm.  (I.  Armathica). 

Cl.  retusa  Oliv.  Testa  fusiformi-cylindracea,  valde  decollata,  pallide  violacea,  oblique 
sed  stricte  costato-plicata,  plicis  albidis,  anfr.  ultimo  valde  rugoso-plicata,  plicis  fere  rectis, 
ad  suturam  bitidis;  anfr.  superstites  6 — 7,  ultimus  obsolete  bicristatus;  apertura  oblongo- 
rhomboidea,  fuscocastanea,  perist.  soluto,  expanso,  tenui,  lamellis  exiguis,  supera  longe  a 
spirali  disjuncta,  inféra  profundissima.  L.  (t.  decoll.)  14,  d.  3% — 4  mm.  (Creta).  Voyage 
1801  c.  fig.  (Bttg.). 

Cl.  vermiculata  Bttg.  Testa  subclavato-fusiformis,  calcareo-alba,  dense  valideque  undu- 
lato-costulata,  in  anfr.  ultimo  vix  validius;  anfr.  12 — 13,  ultimus  basi  obsolete  bicristatus, 
anguste  sulcatus,  crista  inferiore  dense  striata;  apertura  ampla,  late  oblonga,  basi  valde 
recedens,  fusco  castanea,  perist.  albo,  lunella  obsoleta;  apparatus  claustr.  lamellæque  valde 
aff.  Cl.  tereti  01.  L.  17% — 21,  d.  4 — 5  mm.  (Creta).  Proc.  zool.  soc.  1883  c.  fig. 
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Var.  megalostoma  Bttg.  (Yerz.  Claus.  Oertzen  1889):  t.  magis  veutricosa,  densius  undulato-costu- 
lata,  spira  liaud  producta,  regularis,  anfr.  10 — 11,  apertura  longior  et  latior,  rotundato- 
quadr angularis;  1.  17% — 19%,  d.  4V2 — 5  mm. 

(16). 

Gl.  teres  Oliv.  Testa  fusiformi-cylindracea,  cretaceo-alba,  unicolor,  superne  costulata, 
medio  lævigata,  anfr.  ultimo  confertim  rugoso-plicata,  rugis  ad  suturam  dichotomis  v.  multi- 
fidis;  spira  gracilis,  elongatissima,  apice  nigro;  anfr.  14 — 16,  planissimi;  apertura  oblonga, 
intus  castanea,  perist.  vix  soluto,  valde  albolabiato,  lamella  supera  minima,  a  spirali  pro- 
funda  v.  profundissima  spatio  latissimo  disjuncta,  inféra  profundissima,  intus  valde  furcata. 
L.  19 — 26^2,  d.  3% — 4y2  mm.  (Creta.  et  ins.  adjac .)  Voyage  1801  c.  fig. 

Var.  phalanga  Bttg.  (Proc.  zool.  soc.  1883):  t.  major,  multo  magis  cylindrata,  anfr.  16,  fere  lævi- 
bus,  sed  obsolefe  spiraliter  lineatis;  1.  26  —  28,  d.  4  —  5  mm. 

Var.  insularis  Bttg.  1.  c.:  t.  ventricoso-fusif.,  spira  multo  breviore,  anfr.  13 — 14,  medii  obsolete 
ruguloso-costulati,  ultimus  costulis  validioribus,  sursum  plerumque  multifidis,  lamellis  in 
apertura  validioribus,  supera  longiore,  inféra  magis  protracta,  sigmoidea,  vix  furcata;  1.  20x/2, 
d.  4%  mm. 

Var.  orientalis  (Bttg.)  W.  (Fauna  pal.  1884):  t.  ubique,  etiam  in  anfr.  ultimo,  distincte  costulata; 
1.  18 — 21,  d.  3  ’/o  —  4  mm. 

Var.  extensa  Pfr.  (Proc.  zool.  soc.  1864):  t.  tota  costulata,  costulis  validis,  rectis,  strictis  (30  in 
anfr.  penult.),  in  anfr.  ult.  distantius  validiusque  (ca.  20),  ante  aperturam  altioribus,  undu- 
latis,  crista  umbilicali  pliculis  sat  validis  arcuata,  interstitiæ  spiraliter  substriatæ,  sutura 
lamellis  forte  crenata,  anfr.  13 — 16,  lamella  supera  longa;  1.21 — 30  (imo  33),  d.  4 — 4%  mm. 
(I.  Creta  et  Chalka).  —  Forma  1)  minor ,  anfr.  11  — 12,  1.  18 — 20,  d.  4  —  4%  mm. 

Var.  suturalis  Bttg.  (Proc.  zool.  soc.  1883):  t.  var.  extensce  similis,  sed  magis  ventricosa,  gilvo- 
alba,  densius  et  magis  undulato-costulata  (costulis  40  in  anfr.  penultimo),  anfr.  13,  lamella 
inféra  major  et  distinctius  bifurcata,  apertura  intus  fuscescens;  1.  24,  d.  41/2  mm. 

Var.  subcostata  (Bttg):  t.  ubique  æqualiter  et  sat  dense  costulata,  costulis  subobsoletis,  subverti- 
calibus,  arcuatulis,  anfr.  ultimo  extus  rugoso-plicata,  apertura  perist.  bene  soluto,  lamella 
inféra  profunda,  parvula,  sigmoidea,  simplice;  1.  19  —  20,  d.  ЗУ2  mm. 

Gl.  olivieri  Roth.  Testa  fusiforrai-turrita,  sordide  alba,  sæpe  fusco-corneo-variegata, 
plus  minus  valide  (medio  sæpe  obsolete)  costulato-plicata,  costulis  obtusis,  substrictis,  anfr. 
ultimo  antice  validius  rugoso-plicata,  rugis  ad  suturam  bi-  v.  multifidis;  anfr.  11  — 12  (raro 
13 — 14),  planulati,  ultimus  obsoletissime  bicristatus;  apertura  oblonga,  fuscula,  perist. 
parum  soluto,  fusculo-labiato,  lamella  supera  longiuscula,  humili,  inféra  profunda,  intus 
fere  subramosa.  L.  14 — 23,  d.  ЗУ2 — 4ya  mm.  (Asia  minor  et  Ins.  Sporades).  Diss. 
1839  c.  fig. 

Gl.  carpathia  Bttg.  Testa  fusiformi-turrita,  calcarea,  leviter  griseo  adspersa,  valide 
costulata,  costulis  (30  in  anfr.  penultimo)  acutis,  substrictis,  in  anfr.  ultimo  parum  validiori¬ 
bus  nec  crebrioribus;  spira  elongato-turrita,  apice  corneo;  anfr.  12,  convexiusculi;  apertura 
ovato-oblonga,  lamella  spirali  et  inféra  magis  recedentibus,  perist.  albo,  sublabiato;  ceterum 
Gl  olivieri  simillima.  L.21,  d.  4  mm.  (I.  Karpatho).  Proc.  zool.  soc.  1883  c.  fig. 
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Var..  armathia  Bttg.  (Yerz.  Claus.  Oertzen  1889):  t.  minus  gracilis,  ventricoso-claviformis,  magis 
compacta,  albida,  in  interstitiis  costarum  copiosius  corneo  maculata,  anfr.  convexioribus 
mediis  costis  16 — 18,  ultimo  12 — 14,  costis  magis  undulatis;  1.  171/» — 21,  d.  4 — 43/4  mm 
(I.  Armathia). 

Var.  famosa  Bttg.  1.  c.:  t.  magis  clavif.,  flavescenti-alba,  in  interstitiis  bic  illic  corneo  maculata 
v.  strigata,  distantius  costata,  costis  in  anfr.  mediis  16 — 24,  in  ultimo  12 — 16,  costis  ante 
aperturam  non  biüdis,  interstitiis  distinctius  striatis;  1.  21 — 23,  d.  4 — mm.  (I.  Kasos). 

Gl.privigna  Bttg.  Testa  clavato-fusiformis,  subventricosa,  fusco-isabellina,  albido-costu- 
lata,  apice  concolori,  costis  sat  crebris  (38  iu  anfr.  penultimo),  fere  lamelliformibus,  valde 
arcuatis,  sursura  sæpe  dichotomis;  anfr.  12,  perconvexi,  ultimus  lmmilis,  basi  rotundatus; 
apertura  minor,  rotundato-ovata,  obscure  castanea,  perist.  parum  expanso,  vixreflexo,  lamella 
inféra  minus  recedente;  ceterum  Cl.  carpathiœ  simillima.  L.  17Уа,  d.  4  mm.  (I.  Sofrana). 
Proc.  zool.  soc.  1883  c.  fig.  (Bttg.) 

Cl.  turrita  Pfr.  Testa  clavato-fusiformis,  alba,  plerumque  punctis  cinereis  paueis,  dense 
costulata,  costulis  simplicibus,  arcuatis,  subacutis,  anfr.  ultimo  antice  distantius  et  validius 
plicato-costulata,  costis  fere  lamelliformibus,  superne  bic  illic  dichotomis;  spira  turrita,  longa, 
apice  corneo;  anfr.  12 1/2 — 14,  fere  plani;  apertura  rotundato-ovalis,  fuscula,  perist.  satis 
soluto,  expanso,  flavido-labiato,  periomphalo  perangusto,  lamella  supera  parva,  valde  a  spirali 
disjuncta,  inféra  fere  subfurcata.  L.  18 — 26,  d.  4 — 4%  mm.  (I.  Milo,  Siphus,  Andro, 
Amorgo)  Proc.  zool.  soc.  1849. 

Var.  syphnia  Bttg.  (Mon.  Albin.  1878):  t.  profundius  arcuato-rimata,  anfr.  12,  sutura  filomarginata, 
ultimus  dorso  deplanatus,  compresso-cristatus,  crista  validiore;  1.  18x/2 — 20,  d.  4 — 4*^  mm. 
(I.  Siphno). 

Cl.  eumeces  Bttg.  Aff.  Cl.  turritæ  Pfr.,  sed  testa  multo  gracilior,  magis  fusiformis,  spira 
concava,  producta,  anfr.  liya — 1 2г/а,  medii  læves,  sutura marginata,  ultimus  angustius  plicato- 
costulatus,  costulis  lamelliformibus,  acutissimis,  apertura  magis  ovata,  perist.  latius  expan- 
sum,  lamella  inféra  fere  duplo  magis  valida,  subsemicircularis.  L.  18У2 — 19%,  d.  3V2  mm. 
(I.  Makronision  et  Kios;  Siphanto?).  Yerz.  Claus.  Oertzen  1889  c.  fig. 

Cl.  distans  Pfr.  Testa  elongato-fusiformis,  coerulescenti-cinerea,  costis  lamellaribus  sub- 
distantibus  subverticalibus  arcuatulis  sculpta,  in  interstitiis  sub  lente  confertissime  longitudi- 
naliter  striata;  spira  gracilis,  corneo-rufa;  anfr.  13 — 15,  ult.  basi  indistincte  cristatus;  sutura 
costis  crenata;  apertura  oblonga,  alba  v.  flavescens,  perist.  soluto,  patulo,  albo,  tenui,  lamella 
inféra  intus  bifurcata  v.  simplice,  plica  palat.  2.  distincta,  longiuscula.  L.  20 — 24, 
d.  3% — 4  mm.  (Creta).  Proc.  zool.  soc.  1864.  —  Forma  1)  minor,  1.  16,  d.  3%  mm. 

(17). 

Cl.  manda  (Z.)  Rm.  Testa  fusiformis,  sat  tenuis,  coerulescenti-cornea  v.  sordide  lactea, 
maculis  magnis  corneis,  costulato-plicata,  costulis  subdistantibus,  acutis,  arcuatis;  anfr.  10  — 11, 
sutura  profunda;  apertura  rotundato-ovata,  lutescens,  sinulo  erecto,  subangulato,  perist.  satis 
soluto,  vix expanso,  lamella  inféra  intus  vix  furcata.  L.  14 — 18, d.  3% — 3yamm.  (Smyrna). 
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le.  f.  247.  —  Forma  1)  minor  Pfr.,  apertura  plica  palat.  2.  parum  conspicua,  lunella  vali- 
diore;  1.  1 1г/а — 12,  d.  23/4 — 3  mm. 

Var.  coa  Bttg.  (Abh.  Senckeub.  Ges.  1889):  t.  conieo-cinerea,  tenue  albocostata,  cervice  distantius 
costulata,  apertura  lamella  supera  breviore,  profundiore,  inféra  majore,  magis  producta; 
1.  13V2 — 16,  d.  3V2  mm.  (I.  Kos). 

Cl.  chia  Bttg.  Testa  fusiformis,  gracilis,  solida,  polita,  lactea,  vix  cinereo-punctata, 
anfr.  3  primis  confertissime  acute  costulato-striata,  mediis  obsolete  striata,  ultimo  rugoso- 
costulata;  anfr.  10 — 11,  ultimus  basi  arcuatim  compresso-cristatus;  apertura  piriformis, 
flavido-alba,  sinulo  valde  erecto,  acuminato,  perist.  valde  soluto,  vix  expanso,  tenui,  lamella 
inféra  non  furcata.  L.  15,  d.  3V2  mm.  (I.  Chios).  Mon.  Albin.  1878  c.  fig. 

Var.  samia  Bttg.  1.  c.:  t.  turrito-fusiformis,  gracillima,  fere  opaca,  albo-calcarea,  apice  flavido, 
superne  vix  v.  obsoletissime  costulato-striata,  apertura  sinulo  rotundato;  1.  15  —  15V„, 
d.  3 — 3V4  mm.  (J.  Samos). 

Var.  submarginata  Bttg.  1.  c.  c.  fig.:  t.  fere  cylindrico-fusiformis,  minus  solida,  sordide  coeru- 
lescens,  anfr.  ultimus  rugoso-costulatus,  costulis  acutioribus,  apertura  perist.  minus  pro- 
tracto,  basi  magis  recedente,  sinulo  rotundato;  1.  12 V2 — 13V2,  d.  3 — 3V„  mm.  (Asia  minor). 

Var.  eudilica  Bttg.  (Abh.  Senckenb.  Ges.  1890):  t.  cinereo-albida,  brunneo-strigata,  anfr.  medii 
plus  v.  minus  distincte  tenue  costata,  perist.  magis  reflexum;  1.  13'/2 — 16,  d.  3V2 — 33/4mm. 
(I.  Nicaria). 

Cl.  puella  Pfr.  Testa  fusiformis,  solida,  candida,  nitida,  lævigata,  spira  gracili,  apice 
corneo;  anfr.  11,  primi  8  convexi,  4. — 6.  costulato-striati,  2  penultimi  planiores,  ultimus 
costulatus,  basi  arcuato-cristatus;  apertura  angusta,  oblonga,  perist.  soluto,  plicis  palat.  2  pro- 
fundis,  brevibus.  L.  13V2,  d.  3  mm.  (Græcia).  Proc.  zool.  soc.  1849.  (Pfr.) 

Cl.  unicolor  Bttg.  Differt  a  Cl.  chia  anfr.  planioribus,  penult.  basi  latius  et  distinctius 
rugoso-costato,  ultimo  superne  minus  impresso,  validius  et  distantius  rugoso-cristato,  basi 
longe  subbicristato  et  sulcato,  apertura  elongata,  rbomboideo-oblonga,  lateribus  subparallelis, 
sinulo  parum  erecto,  lato,  rotundato,  perist.  multo  magis  expanso,  reflexo,  labiato,  lamella 
inféra  angulo  recto  recurva,  intus  subfurcata,  plica  subcolum.  oblique  semper  conspicua. 
L.  14 — 20ya,  d.  31/ 2 — 4%  mm.  (I.  Karpathos).  Mon.  Albin.  1878  c.  fig.  (Bttg.) 

Cl.  proteus  Bttg.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  lactea,  superne  fusca,  lævigata,  anfr. 
ultimo  toto  rugoso-costulata,  costulis  acutis,  ad  suturam  evanidis;  anfr.  10  — 12,  ultimus 
planatus,  vix  attenuatus,  basi  angulatim  compresso-cristatus;  apertura  fere  circularis,  basi 
valde  recedens,  flavido-brunnea,  sinulo  rectangulari,  perist.  valde  soluto,  expanso,  reflexo, 
callose  labiato,  lamella  supera  valde  a  spirali  disjuncta.  L.  20ya( — 22/y),  d.  4уз( — 5)  mm. 
(I.  Karpathos  et  Saria).  Yerz.  Claus.  Oertzen  1889  c.  fig.  (Bttg.) 

Cl.  virgo  Mss.  Testa  fusiformi-turrita,  fere  subclavata,  lactea,  sparse  cinereo-punctata, 
nitens,  apice  submamillata,  fusca,  obsolete  striatula;  anfr.  11 — 12,  ultimus  attenuatus,  dorso 
et  latere  fere  concave  impressus,  basi  leviter  bicristatus,  crista  inferiore  validiore  infra  sub- 
rectangulare  curvato  ;  apertura  rotundato-piriformis,  lutescens,  sinulo  rotundato,  perist.  soluto, 
undique  reflexo,  albolabiato.  L.  17,  d.  3 У2 — 4  mm.  (I.  Cyprus).  Coq.  Bellardi  1854  c.  fig. 
(Bttg.) 
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Cl.  ungeri  ZI.  Testa  fusiformi-turrita  v.  subclavata,  coerulescenti-alba,  punctis  corneis 
minimis  hic  illic  adspersa,  nitida,  apice  rufobrunnea,  levissirae  striata  et  lineis  spiralibus 
obsoletis  sculpta;  anfr.  ultimus  rugis  paucis  distantibus  et  basi  valde  arcuato-cristata  et  sul- 
cata;  apertura  magna,  flavescenti-fusca,  sinulo  latiusculo,  perist.  soluto,  expanso,  undique 
reflexo,  flavido-labiato.  L.  17 — 21  Va,  d.  4 — 4}/3  mm.  (I.  Cyprus).  Unger  et  Kotschy,  Insel 
Cypern  1865. 

Cl.  rollei  Bttg.  Differt  a  Cl.  ungeri  (Zel.)  præcipue  testa  punctis  maculisque  corneis 
copiose  adspersa,  fere  omnino  lævis,  nitida,  anfr.  ultimo  indistincte  subbicristato,  peristo- 
mate  non  labiato,  lamella  inféra  validiore,  oblique  fere  in  mediam  ap.  prosiliente,  stricta, 
lamella  parallela  et  subcolumellari  bene  conspicuis,  hac  subemersa,  lunella  basi  subcalcarata. 
L.  23,  d.  4ya  mm.  (Cyprus).  Nachr.  bl.  1896.  (Bttg.) 

Cl.  cristatella  K.  Testa  fusiformis,  gracile  attenuata,  lactea,  interdum  obsolete  strigosa, 
sæpe  lineolis  spiralibus  tenuissime  ornata,  superne  costulato-striata,  medio  obsolete  densestriata, 
anfr.  ultimo  toto  dense  acuteque  costulato-plicata,  basi  valde  longeque  angulatim  cristata; 
apertura  rotundato-elliptica,  flavescens,  sinulo  subrotundato,  perist.  soluto  expansiusculo, 
tenui.  L.  13 У2 — 1 7х/а,  d.  31/* — 4  mm.  (I.  Skyro).  Mon.  Claus,  ca.  1865  c.  fig. 

Yar.  subbigïbbosa  W.  (Arm.  Ac.  Petersb.  1898):  t.  anfr.  ultimo  basi  extus  tumido,  infra  crista 
per  obsoleta,  gibbosa,  sulco  nullo,  apertura  intus  pallide  lieputica,  plica  subcolum.  interdum 
oblique  intuenti  conspicua.  (Græcia  ad  Kissura). 

Yar.  cristulifera  Bttg.  (Nachr.  bl.  1892):  t.  cervice  subbicristato,  crista  rimam  cingente  minus 
alta,  vix  angulato-curvata,  apertura  intus  castanea,  lamella  inféra  disfinctius  bifurcata;  1. 14 — 17, 
d.  3 — ЗУ2  mm.  (I.  Giura). 

Cl.  malzani  Bttg.  Testa  ventricoso-fusiformis,  sat  tenuis,  calcarea,  spira  conico-turrita 
acuta,  costulata,  costulis  rectis  strictisque,  filiformibus,  interstitiis  verticaliter  densissime  strio- 
latis,  anfr.  ultimo  medio  validius  costata,  costis  fere  lamelliformibus,  sursum  bi-  v.  trifidis, 
deorsum  bifidis;  anfr.  ultimus  attenuatus,  crista  basali  altiss.,  validiss.,  fere  geniculata  periom- 
phalum  excavatum  semicordiforme  cingente;  apertura  ovalis,  concolor,  basi  canaliculata, 
perist.  soluto,  margine  exteriore  subverticali,  columellari  forte  arcuato,  lamella  inféra  obliqua, 
intus  arcuata,  bifurcata,  plica  palat.  1,  supera,  brevi.  L.  17 — 19,  d.  4 — 5  mm.  (Creta). 
Nachr.  bl.  1883. 

(18). 

Cl.  scopulosa  (Parr.)  Ch.  Testa  clavata,  lactea,  punctis  paucis  fuscis,  obsolete  oblique 
striata,  pone  aperturam  ruguloso- costulata;  anfr.  9,  convexi,  ultimo  basi  breviter  sed  valide 
angulatim  gibboso-cristatus;  apertura  rotundato-ovata,  fusco-flavida,  sinulo  triangulari,  perist. 
perparum  expanso,  lamella  supera  ferenulla,  a  spirali  profunda  valde  disjuncta,  plica  palat.  1. 
valde  recedente,  minima,  2.  parva,  obliqua.  (I.  Zante).  Journ.  Couch.  1852. 

Cl.  glabricollis  (Parr.)  Pfr.  Testa  clavato-fusiformis,  colore  Cl.  scopulosæ,  leviter  den- 
seque  striata,  fere  obsolete  medio,  pone  aperturam  dense  costulato-striata;  anfr.  10 — 10У2, 
convexiusculi,  ultimus  convexus,  tumidus,  arcuatim  compresso-cristatus  et  longe  sulcatus; 
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apertura  rotundato-ovata,  fusco-flavida,  sinulo  subquadrangulo,  perist.  expanso,  lamellis  et 
plicis  fere  ut  in  Cl.  scopulosa,  sed  lamella  supera  fortiore,  inféra  minus  valida,  plica  palat.  2. 
minus  obliqua.  L.  17 — 18%,  d.  4 — 4%  mm.  (Acarnania),  Mal.  Blatt.  1866.  —  Forma  1) 
minor  W.,  1.  15%,  d.  3%  mm.  (Aetolia). 

CI.  jonica  (Parr.)  Pfr.  Testa  fusiformis,  lactea,  sparse  corneo  strigata  et  punctata,  ubique 
leviter  rugoso-costulata ;  anfr.  9 — 10,  fere  convexi,  ultimus  leviter  bicristatus;  apertura 
rotundato-ovalis,  flava,  siuulo  subangusto,  perist.  soluto,  parura  expanso,  lamella  supera  fere 
marginali,  spiralem  fere  attingente,  inféra  crassiuscula,  fere  subhorizontali,  intus  alta,  non 
furcata,  plica  subcolum.  oblique  conspicua,  lunella  dorsali,  arcuata.  L.  12 — 14,d.  3 — 3%mm. 
(Cephalonia).  Mal.  Blatt.  1866. 

Gl.  cyclothyra Bttg.  Testa  cylindraceo-subclavata,  coerulescens,  vix  fusco-adspersa,  obso¬ 
lete  striata,  ultimo  toto  valide,  acute  rugoso-costulata;  anfr.  9,  ultimus  obtuse  compresso- 
cristatus,  non  sulcatus;  apertura  subcircularis,  fusco-flavida,  sinulo  latissimo,  perist.  satis 
soluto,  vix  expanso,  lamella  supera  minima,  inféra  intus  subfurcata,  lamella  spirali  et  lunella 
nullis,  plica  palat.  1.  fere  obsoleta,  valde  recedente.  L.  13 — 14,  d.  3  mm.  (Acarnania). 
Mon.  Albin.  1878  c.  fig. 

Gl.  immersa  W.  Testa  fusiformis,  gracilis,  coerulesceute-cinerea,  punctis  nonnullis 
fuscis,  apice  rufo,  densissime  et  tenuissime  costulato-striata,  costulis  capillaceis,  strictis  v.  su- 
perne  curvatulis,  obliquis,  in  anfr.  ultimo  extus  distantioribus,  sæpissime  longe  dichotomis; 
anfr.  9,  supremi  convexi,  ultimus  obsolete  cristatus;  apertura  ovalis,  fulva,  perist.  soluto, 
sinulo  latiss.,  lamella  supera  brevi,  inf.  immersa,  intus  furcata,  spirali  inconspicua,  parallela 
infra  forti,  plica  palat.  1.  sola,  dorsali,  subcolum.  peroblique  conspicua.  L.  13,  d.  2%  mm. 
(Gr.,  Missolunghi  ad  Kakavo).  Ann.  soc.  Petersb.  1898. 

CI.  conemenosi  Bttg.  Intermedia  species  differt  a  Gl.  cyclothyra  t.  calcareo-alba,  ubique 
valide  costulata,  costulis  perobliquis,  valde  arcuatis,  in  anfr.  ultimo  non  validioribus,  imo 
fere  densioribus,  crista  basali  validiore,  compressa,  arcuata,  sulco  tenui,  faucibus  albidis 
v.  flavescentibus  ;  a  Gl.  hianti  sculptura,  lamella  spirali  lougiore,  plica  palat.  1 .  longa  et  per- 
distincta  et  pl.  2.  distincta.  L.  12 — 14%,  d.  2% — 3  mm.  (Morea).  Proc.  zool.  soc. 
1883  c.  fig. 

Var.  macrodera  Bttg.  (Nachr.  bl.  1885):  diff.  t.  magis  elongata,  tenuiore,  corneo-fuscula  v.  isabellina, 
albido  acutius  costulata,  anfr.  ultimo  multo  magis  soluto  et  protracto,  crista  basali  longiore 
et  magis  compressa,  sulco  profuudiore;  1.  15% — 17,  d.  3  mm.  (Elis  et  Achaia). 

Cl.  Mans  Bttg.  Testa  subclavato-fusiformis,  tenuis,  albido-cinerea,  confertissime  costu¬ 
lata,  costulis  strictiusculis,  subobliquis,  acutis,  anfr.  ultimo  latius  et  validius  ruguloso-costu- 
lata,  costulis  tenuibus,  peracutis,  ad  suturam  bifidis  ;  anfr.  9,  ultimus  arcuatim  compressa 
cristatus;  apertura  ovata,  flavida,  perist.  soluto,  tenuiss.,  lamella  supera  submarginali,  a  spi¬ 
rali  profundissima  valde  disjuncta,  plica  princip.  fere  obsoleta,  valde  recedente,  lunella  nulla. 
L.  12,  d.  2% — 3  mm.  (Acarnania).  Mon.  Albin.  1878  c.  fig. 

Var.  sublactea  Bttg.  (Proc.  zool.  soc.  1883):  t.  fere  lactea,  striis  v.  minus  acutis  v.  subosoletis, 
plica  palat.  1.  interdum  puuetiformi;  1.  14%,  d.  3  mm.  (Aetolia). 
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Cl.  achaica  Bttg.  Differt  a  præcedente  testa  majore,  graciliore,  coeruleo-albida,  spira 
longiore,  duplo  vel  triplo  distantius  costulata,  anfr.  9У2 — 10,  ultimo  distinctius  et  lougius 
cristato,  apertura  magis  rotundata,  lamella  supera  punctiformi.  L.  15ya — 1 6г/2,  d.  3 — З^тт. 
(Achaia).  Nachr.  bl.  1885. 

Cl.  violascens  W.  T.  fusiforme-turrita,  gracilis,  violescens,  apice  brunneo,  ubique 
distanter  costata,  costis  obtusis,  obliquis,  arcuatulis,  medio  perraro  levioribus,  in  anfr.  ultimo 
non  distantioribus,  sed  acutioribus,  irregularibus,  extus  densius  costulata;  anfr.  10,  ultimus 
obsoletissime  cristatus;  apertura  subovalis,  flavida,  perist.  soluto,  tenui,  marg.  colum.  expanso, 
dilatato,  lamella  supera  nunc  parva,  nunc  satis  longa,  inféra  parva,  sat  crassa,  arcuato-ascen- 
dente,  simplici,  plica  principali  parvula  et  profunda  v.  mediori  et  dorsali.  L.  1 3 ya — 1 4x/2, 
d.  2У3  mm.  (Gr.,  M.  Veluchi).  Nachr.  blatt.  mal.  Ges.  1894. 

9 

(19) . 

Cl.  discolor  Pfr.  Testa  fusiformis,  sordide  lactea,  unicolor  v.  corneo-variegata,  lævigata 
v.  dense  striata,  anfr.  ultimo  conico-attenuato  confertim  costulato-striata,  basi  gibboso- 
striata;  apertura  fere  rhomboideo-oblonga,  flavida,  perist.  brevissime  soluto,  expanso,  labiato, 
lamella  supera  spiralem  valde  appoximatam  vix  transcurrente,  lunella  sublaterali,  brevi,  sat 
conspicua.  L.  14 — 15,  d.  3 — 4а/2  mm.  (Græcia).  Symb.  1846. 

Yar.  inœquata  (Bl.)  Bttg.  (Mon.  Albin.  1878):  t.  unicolor,  spira  subito  attenuata,  anfr.  ultimus 
basi  validius  sulcatus,  perist.  crasse  albolabiatum,  lamella  inféra  minor,  profundior;  1.  15 — 17, 
d.  4  mm. 

Var.  flammulata  Pfr.  (K.  Mon.  Claus.):  t.  superne  et  distinctius  medio  costulato-striata,  crista 
basalis  compresse  et  subangulato-curvata,  lamella  supera  profundiss.  intrans,  spiralem  valde 
approximatam  longe  transcurrens;  1.  15V2 — 17V2,  d.  3x/2 — 4V2  mm. — Forma  1)  costulata 
Bttg.,  t.  tota  regulariter  costulato-striata,  costulis  subarcuatis. 

Cl.  heterochroa  W.  Testa  ventroso-fusiformis,  cœruleo-  v.  corneo-rufescens,  obsolete 
fuscostrigata,  superne  obsolete  costulata,  medio  lævigata,  anfr.  ultimo  subconico  argute  et 
forte  costulata,  basi  distincte  cristata  et  sulcata;  apertura  rotundato-ovata,  fulva,  perist. 
valde  soluto,  expanso,  labiato,  lamella  supera  spiralem  longe  transcurrente,  lunella  sub- 
dorsali,  brevi.  L.  15 — 19,  d.  4 — 5  mm.  (Græcia,  Attica).  Nachr.  bl.  mal.  Ges.  1894. 

Cl.  grayana  Pfr.  Testa  subventroso-fusiformis,  griseo-isabellina,  hic  illic  albido-macu- 
lata,  ubique  confertissime,  tenue  et  acutissime  costulata;  anfr.  ultimus  conicus,  compressus, 
basi  gibboso-subcristatus ;  apertura  oblonga,  fusca,  perist.  soluto,  parum  expanso,  tenui, 
lamella  supera  spiralem  vix  transcurrente,  lunella  subdorsali,  vix  perspicua.  L.  14 — 15, 
d.  ЗУ2  m.  (I.  Cerigo).  Symb.  1846  —  Forma  1)  gracilior  Bttg.  (Proc.  zool.  soc.  1883), 
t.  tenue  striata,  apertura  intus  flavida;  1.  H1/,,  d.  3:/4  mm.  (I.  Elaphonisi). 

(20) . 

Cl.  messenica  Mts.  Testa  ventricoso-fusiformis,  nitida,  albida,  unicolor  v.  obsolete 
corneo-ncbulosa,  superne  costulato-striata,  medio  fere  lævis,  anfr.  ultimo  dense  rugoso- 
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costulata,  basi  obtuse  brevicristata,  vix  sulcata;  spira  subconcava;  apertura  ovato-elliptica, 
flavescens,  perist.  soluto,  tenui,  lamella  supera  spiralem  non  attingeute,  inféra  valde  spira- 
liter  recedente,  deorsum  concava,  lunella  subnulla.  L.  12  — 17,  d.  3V2 — 4 1/4  mm.  (Gr.  in 
Messenia).  Jahrb.  mal.  Ges.  1876  c.  fig. 

Yar.  laconica  (Mss.)  Bttg.  1.  c.:  t.  gracilior,  anfr.  9  — 10,  ultimus  dense  costulatus,  costulis  raagis 
capillaceis;  1.  12'/2 — 14V2,  d.  3V4 — 3V2  mm.  (Laconica). 

Yar.  brinsTcii  Bttg.  (Jahrb.  1883):  t.  major,  ventricosior,  solidior,  anfr.  3. — 6.  sublævigati,  anfr. 
penultimus  basi  minus  rugoso-striatus;  1.  18 — 20,  d.  4 — 5  mm. 

CI.  dorica  Bttg.  Testa  ventricoso-fusiformis,  tenera,  cinereo-albida,  undique  corneo- 
strigata  et  nebulosa,  costulato-striata,  striis  capillaceis,  anfr.  ultimo  validius  rugoso-costu- 
lata,  spira  conica;  anfr.  ultimus  sulco  levi  bigibber;  apertura  late  ovata,  sinulo  rotundato, 
perist.  soluto,  flavido-sublabiato,  lamella  inféra  sigmoidea  (a  basi  intuenti  non  spiraliter  torta), 
lunella  exacte  dorsali.  L.  16 — 18,  d.  41/,, — 4%  mm.  (Græcia,  Lidoriki).  Verz.  Claus. 
Oertzen  1889;  fig.  (Bttg.). 

Cl.  grisea  Desh.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  subventricosa,  isabellino-albida  v.  cane- 
scens,  corneo-strigata  et  nebulosa,  superne  costulata  (costulis  angustis,  acutis),  medio  obsolete 
costulato-striata,  anfr.  ultimus  subtiliter  rugoso-costulatus,  basi  sulcata  et  fere  bigibba;  spira 
conica;  apertura  ovato-rotundata,  albida,  sinulo  angusto,  angulato,  perist.  breviter  soluto, 
expanso,  lamella  supera  spiralem  valde  transcurrente,  inféra  subtransversa,  sigmoidea,  plica 
subcolum.  aperte  conspicua,  emersa,  lunella  dorsali,  valida,  subrecta,  superne  liamiformi, 
basi  calcarata.  L.  13  — 19,  d.  ЗУ2 — 4ya  mm.  (Gr.  in  Morea  et  Attica).  Exp.  Morée 
1836  c.  fig. 

Var.  lujdriota  Bttg.  (Nachr.  bl.  1891):  t.  solidior,  canescens,  corneo-fusca,  lætius  strigata  et  ma- 
culata,  omnino  costulato-striata,  apertura  fulva,  plica  subcolum.  non  emersa,  oblique  solum 
conspicua;  1:  15V2 — 17V2,  d.  4  mm.  (I.  Hydra). 

CI.  Icrüperi  (Zel.)  Pfr.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  nitida,  corneo-grisea,  strigis  macu- 
lisque  corneis  hyalinis,  sublævigata,  anfr.  ultimo  ad  aperturam  dense  rugoso-striata,  medio 
depressa,  basi  levissime  sulcata,  subgibboso-cristata;  spira  turrita;  apertura  ovato-oblonga, 
albescens,  perist.  sejuncto,  breviter  expanso,  lamella  supera  spiralem  valde  transcurrente, 
lamella  inféra  valde  remota,  recta,  angulo  subrecto  recurva,  plica  princip.  trans  lunellam 
sublateralem,  strictam  vix  elongata.  L.  14 — 15,  d.  ЗУ2 — 33/4  mm.  (Gr.  in  Morea).  Mal. 
Blatt.  1866. 

Var.  holostoma  Bttg.  (Proc.  zool.  soc.  1883):  t.  magis  albida,  distinctius  strigata,  medio  distinc- 
tius  striata,  perist.  continuum,  paullo  solutum;  d.  12V2 — 13l/2,  d.  *3l/2  mm. 

Yar.  dissipata  Bttg.  (Mon.  Albin.  1878  c.  fig.):  t.  ventricoso-fusiformis,  superne  costulato-striata, 
anfr.  8У2 — 9V2,  ultimus  obsoletissime  bicristatus,  sulco  levi,  spira  conica,  apertura  subcir- 
cularis,  flavido-cornea,  perist.  raro  continuum,  appressum,  lamella  inféra  angulo  obtuso  recurva, 
plica  principali  trans  lunellam  brevem  crassam  valde  elongata;  1.  10 — 14,  d.  3 — ЗУ2  mm. 
(Rumelia,  Morea). 

Var.  furcüla  W.  (Aperçu  Grèce  1879):  t.  pallide  corueo-brunnea,  unicolor,  anfr.  inferi  subtrun- 
cati,  ultimus  superne  tumidus,  medio  impressus,  sinulus  incompletus,  lamella  supera  obliqua, 
inféra  intus  distinctius  furcata;  1.  11 — 12,  d.  2V2 — 3  mm.  (Ex  opinio  Bœttgeri  —  dissipata). 
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Cl.  haussknechti  Bttg.  Testa  fusiformis,  gracilis,  obscure  cornea,  ad  aperturara  albida, 
capillaceo-costulata,  costulis  tenuibus,  albidis,  parum  obliquis  ;  anfr.  sat  convexi,  ultimus 
basi  gibbus;  sutura  profunda,  spira  turrita;  apertura  lata,  ovalis,  perist.  disjuncto,  lamella 
supera  minuta,  recedente,  spiralem  vix  attiugente,  inféra  callosa,  intus  altior  et  subfurcata, 
plica  palat.  1.  sat  longa,  2.  perbrevi,  inféra  longa,  curvata,  ad  rimam  sed  non  in  apertura 
perspicua,  lunella  lata.  L.  13 — 14,  d.  3  mm.  (Thessalia).  Jahrb.  1886  c.  fig. 

Yar.  semilcevis  Bttg.  (Nachr.  bl.  1889):  t.  obscurius  cornea,  non  albido-striata,  superne  obsolete  et 
distantius  costulata,  iufra  lævigata,  ad  aperturara  validius  et  distantius  costulata,  sutura  albo- 
filosa  et  albocrenata.  (M.  Veluchi). 

Gl.  maculosa  Desh.  Testa  subventricoso-fusiformis,  albido-grisea  v.  isabellina,  strigis 
corneo-fuscis,  hyalinis,  superne  fere  capillato-striata,  medio  sublævis,  anfr.  ultimo  antice 
dense  capillaceo-striata,  basi  subgibba,  vix  sulcata;  spira  apice  brevi,  obtuso;  apertura  sub- 
rhombeo-ovata,  albida,  perist.  parum  soluto,  expanso,  albolabiato,  lamella  supera  vix  margi- 
nali,  spiralem  sat  transcurrente,  inféra  angulo  obtuso  recurva,  plica  subcolum.  basi  curvato 
conspicua,  lunella  sublaterali,  lata,  superne  valde  hamiformi  -  recurva.  L.  13Уа — 1 7 ya , 
d.  3V2 — 4ya  mm.  (Graecia).  Exp.  Morée,  1836  c.  fig. 

Yar.  thiesseana  Bttg.  (Mon.  Alb.  1878):  t.  ventricosior,  lactea,  unicolor,  apice  coerulescenti-cinerea, 
apertura  quadrato-rotundata;  1.  15 — 17V2,  d.  4V2 — 43/4  mm. 

Yar.  immensa  Bttg.  (Verz.  Claus.  Oertzen  1899):  t.  multo  major,  albido-cinerea,  unicolor  v.  corneo- 
strigata,  anfr.  11 — 12,  lunella  sursum  magis  curvata,  falcif.,  lamella  inféra  validiore,  magis 
sigmoidea,  apertura  minus  callide  labiata;  1.  23x/2 —  25,  d.  5 */a — 6  mm.(Morea). 

Cl.  torifera  Bttg.  Differt  a  Cl.  maculosa  Desh.  testa  distinctius  striata,  brunnea  v.  fusco- 
brunnea,  unicolore,  spira  concavo  -  exserta,  sutura  tenuiter  albofilosa,  superne  minutiss. 
papillata,  anfr.  2  ultimis  magis  elongatis,  ultimo  basi  minus  gibboso,  perist.  undique  crassis- 
sime  labiato,  calloso,  late  reflexo,  plica  suturali  et  parallela  perdistinctis,  lunella  inverse 
sigmoidea.  L.  16ya — 18Уа,  d.  43/8 — 5%  mm.  (Thessalia).  Jahrb.  1885. 

Cl.  arcadica  Bttg.  Affinis  Cl.  maculosœ ,  sed  testa  gracilior,  distinctius  maculis  fuscis 
oleoso-pellucidis  obsita,  spira  longe  attenuata,  anfr.  11—  12ya  (nec  9 — 10У2),  planiores, 
ultimus  antice  fortius  et  distanter  costulato-striatus,  apertura  regulariter  ovata,  perist.  vix 
v.  non  labiatum,  lamella  supera  v.  parva  v.  obsoleta,  recedens,  plica  subcolum.  basi  recto 
paullisper  conspicua,  lunella  deorsum  sæpe  obsoleta.  L.  15 — 22,  d.  3y2 — 5  mm.  (Morea). 
Mon.  Albin.  1878  c.  fig. 

Cl.  schuchi  (Voith)  Rm.  Testa  fusiformis,  lactea,  flammis  punctisque  numerosis  fuscis, 
confertim  costulata,  medio  sæpe  sublævigata,  anfr.  ultimo  costulato-plicata,  basi  subgibba, 
levissime  sulcata;  spira  brevis  fere  conica;  apertura  piriformi-ovata,  fusca,  perist.  parum 
soluto,  angusto,  intus  subacute  albolabiato,  lamella  supera  longa,  inféra  e  basi  nodulifera  intus 
furcata,  plica  subcolum.  bene  conspicua,  ad  basin  arcuatim  emersa.  L.  12 — 15,  d.  3x/2  mm. 
(Morea)  le.  f.  253. 

Var.  tumida  Bttg.  1.  c.:  t.  magis  ventricosa,  anfr.  ultimus  parum  attenuatus,  tumidus,  basi  vix 
gibbus,  lamella  inféra  basi  non  callosa  vixque  nodulifera;  1.  14x/2 — 15,  d.  3x/2  mm.  (Cepha- 
lonia). 

Зап.  Физ.-Мат.  Отд. 


іб 


122 


С.  А.  Westerlund, 


Var.  oscari  (Thiesse)  Bttg.  (Proc.  z.  soc.  І883  c.  fig.):  t.  major,  valde  ventricosa,  lactea  unicolor, 
vel  rarostrigillata  v.  punctata,  anfr.  11  — 12,  mediis  fere  semper  lævibus,  perist.  magis  expan- 
sum;  1.  19,  lat.  43/4 — 5У2  mm. 

Var.  oertzeni  Bttg.  (Verz.  Claus.  Oertz.  1889):  t.  minor,  ventricosior,  dense  striato - costulata 
(costulis  tenuibus,  filif,),  apertura  magis  circularis,  lamella  parallela  perdistincta;  1. 10*/2 — 14, 
d.  3 — 33/4  mm. 

Gl.  liebetruti  Ch.  Testa  fusiformis,  lactea,  nigricanti-inspersa,  confertiss.  costulato- 
striata,  medio  sublævigata,  anfr.  ultimo  distiuctius  costulato-striata,  basi  fere  non  sulcata; 
spira  breviter  attenuata;  apertura  subrbombeo-ovata,  flavida,  perist.  continuo,  appresso,  satis 
expanso,  crassiuscule  albolabiato,  lamella  supera  longa,  lunella  lata,  perfecta.  L.  11  — 14 %, 
d.  3 — 3%  mm.  (I.  Zante).  Journ.  Conch.  1852  c.  fig. 

Cl.  incommoda  Bttg.  Testa  ventricoso-fusiformis,  flavido-alba,  strigis  angustis  brunneis, 
v.  lactea,  fusco-adspersa,  subtiliter  costulata,  medio  sublævigata,  anfr.  ultimo  plicato -costu¬ 
lata,  basi  tumida,  subinsulcata;  spira  breviter  concave-producta  acuta;  apertura  rotundato- 
quadrangula,  alba,  perist.  continuo,  subappresso,  satis  expanso,  subplane  albolabiato,  mar- 
gine  columellari  erecto,  lamella  supera  brevi,  inféra  profundissima,  jam  a  basi  furcata, 
lunella  valida.  L.  11% — 16%,  d.  3 — 5  mm.  (I.  Zante).  Mon.  Albin.  1878  c.  fig.  —  Forma 
1)  alba  Bttg.,  fere  unicolor,  anfr.  5  super is  cinereo-corneis  (Morea). 

Gl.  muraria  A.  S.  Testa  ventrosulo-fusiformis,  lactea,  raro  et  fere  solum  superne  fusco- 
strigata,  anfr.  9 — 11,  superi  costulato-striati,  inferi  sublæves  anfr.  ultimus  a  lun.  ad  aper- 
turam  distincte  et  tenue  striatus.  basi  subgibbus;  spira  elongato-conica,  acutiuscnla;  apertura 
circulari-piriformis,  perist.  continuo,  subsimplici,  subappresso,  lamella  supera  forti,  longa, 
inféra  intus  subfurcata,  plica  subcolum.  parum  emersa.  L.  13 — 17,  d.  4 — 43/4mm.(Albania, 
Morea).  Claus.  Syst.  1868.—  Forma  1)  minor ,  1.  10  — 12,  d.  3%  mm. 

Gl.  contaminata  (Z.)  Rm.  Testa  ventricoso-fusiformis,  interdum  valde  inflata,  soli- 
dissima,  sordide  lactea,  unicolor  v.  fusco-maculata  v.  strigata,  superne  confertim  costulato- 
striata,  medio  sublævigata,  anfr.  ultimo  subtiliter  plicato-striata,  basi  vix  subcristata;  spira 
brevis,  conica  v.  concava;  apertura  subrhombea,  brunnea,  perist.  disjuncto,  valde  expanso, 
margine  exteriore  reflexo,  labio  valido,  albo,  crasso,  lamella  supera  nulla  v.  punctiformi  a 
spirali  profunda  valde  disjuncta,  inféra  profundissima  jam  e  basi  intus  bifurcata,  lunella  lata, 
subdorsali.  L.  15 — 17,  d.  4% — 5%  mm.  (Cepbalonia).  Ic.  f.  105.  —  Forma  1)  major, 
1.  17 — 19,  d.  5%' — 6  mm. 

Var.  fuscostrigata  Bttg.  (Mon.  Albin.  1877):  t.  fuscostrigata,  superne  distinctius  costulata,  perist. 
plerumque  solutum,  sed  valde  incrassatum;  1.  13%  —  147a)  4.  4 — 4ya  mm. 

Var.  lactea  (Z.)  Rm.  (Ic.  f.  616):  t.  alba,  anfr.  9,  ap.  subsemcircularis,  perist.  minus  crasso-labi- 
atum,  lamella  supera  distinctior;  1.  11 — 15,  d.  3% — 43/4  mm. 

Var.  soluta  Mss.  (Coq.  Schl.  1859):  t.  gracilior,  sordide  carneo-albida,  corneo-adspersa,  distiuctius 
striata,  apertura  rotundato-rhombea,  perist.  subappressum  v.  breviter  solutum,  parum  expansum, 
modice  labiatum,  lamella  supera  distinctior;  1.  14 — 17,  d.  4У2 — 3/4  mm. 

Var.  odysseus  Bttg.  1.  c.  c.  fig.:  t.  albida,  sæpe  obsolete  strigata,  anfr.  planulati,  apertura  obliqua, 
rhombea,  perist.  solutum,  albolabiatum,  acutum,  lamella  supera  ut  in  Cl.  incommoda,  inféra 
»  ut  in  CI.  contaminata;  1.  13V2 — 15)  d-  4 — 4y2  mm.  (I.  Ithaka). 
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Cl.  incrustata  Bttg.  Peraff.  Cl.  contam.  var.  solutœ  Mss.  sed  testa  sub  epidermide 
lactea  fusca,  anfr.  ultimus  gibbere  magis  compresse»,  prope  aperturam  subconstrictus,  aper- 
tura  miuor,  angustior,  perist.  breviter  expansum,  acutum,  calloso-labiatum,  lamella  supera 
longiss.,  acuta,  inféra  multo  altior,  semilunaris,  plica  subcolum.  non  conspicua.  L.  151/, — 16, 
d.  4 — 5  mm.  (Gr.,  I.  Servi  et  Elaphonisi).  Proc.  zool.  soc.  1883  c.  fig.  (Bttg.). 

Cl.  cathara  W.  Testa  gracilis,  sensim  attenuata,  alba,  punctis  nonnullis  fuscis,  lævis, 
tantum  in  confr.  ultimo  extus  acute  striata;  anfr.  ad  suturam  angulati,  ultimus  vix  cristatus 
v.  sulcatus;  apertura  ovalis  intus  cum  limbo  pallide  hepatica,  sinulo  ferenullo,  perist.  breve 
soluto,  subrecto,  tenui,  lamella  supera  remota,  minima,  inféra  profunda,  antice  obliqua,  ex- 
tense  sigmoidea,  non  furcata,  spirali  profundiss.,  plicis  palat.  2,  superis  (1.  a  margiue  longe 
remota,  2.  brevissima,  obliqua,  lunellæ  adhærente).  L.  15 — 16,  d.  21/,, — 3  mm.  (Græc.,M. 
Taygetos).  Nachr.  bl.  mal.  Ges.  1894. 


(21). 

Cl.  broemmei  Bttg.  Testa  breviter  claviformis,  valde  ventricosa,  spira  tenui  concave- 
elata,  superne  striata,  medio  lævigata,  prope  aperturam  subdistanter  striato-costulata;  anfr. 
ultimus  penultimo  sescuplo  altior,  basi  crista  longa  angusta  curvata;  apertura  ovalis,  lutea, 
lamella  inféra  profundissima,  brevi,  alta,  arcuata,  plica  subcolum.  inconspicua.  L.  14 — 15, 
d.  5 — 5Уа  mm.  (Morea,  M.  Clielmos).  Nachr.  bl.  mal.  Ges.  1892. 

Cl.  goldfussi  Bttg.  Testa  clavato-fusiformis,  ventricosa,  sp.  turrita,  lævis,  prope  aper¬ 
turam  dense  costulato-striata;  anfr.  ultimus  penultimo  vix  altior,  basi  obsoletissime  bigibbus; 
apertura  rotundato-ovata,  lutea,  lamella  inféra  profunda,  subsigmoidea,  obliqua,  infra  longe 
recta,  intus  humili  et  subito  arcuatulo-ascendente,  plica  subcolum.  oblique  bene  conspicua. 
L.  22 — 23,  d.  5 — 6  mm.  (Gr.,  M.  Taygetos).  Proc.  zool.  soc.  1883  c.  fig.  —  Forma 
1)  major,  1.  27,  d.  5  mm.;  2)  humillima  (Bttg.),  lamella  inféra  perobliqua,  subrecta,  intus 
bifurcata. 

Yar.  chaperi  W.  (Fauna  pal.  1884):  lamella  inféra  profunda,  transversalis,  arcuatim  rccurva,  intus 
producta,  plica  subcolum.  extus  subemersa;  1.  17 — 19y2,  d.  4  mm. 

(22). 

Cl.  nœvosa  Fér.  Testa  ventricoso-fusiformis,  lactea,  interdum  maculata  et  punctata, 
satis  distanter  acute-costulata,  anfr.  ultimo  sæpe  raricostata;  anfr.  10,  planulati,  ultimus 
conicus;  apertura  ovato-piriformis,  sinulo  acutangulo,  lamella  supera  breviore,  compressa, 
spiralem  validam,  semicircularem  subattingente  v.  breviter  transcurrente,  inféra  arcuatula, 
intus  bipartita,  plica  subcolum.  vix  conspicua.  L.  13 — 14y2,  d.  3% — 4  mm.  (I.  Zante). 
Prodr.  1801. 

Var.  castrensis  (Parr.)  Mss.  (Coq.  Schläfli  1859):  t.  gracilior,  elongato-fusif.,  solidior,  costulis 
distantioribus,  ad  suturam  sæpe  bifidis,  in  anfractubus  mediis  interdum  obsoletioribus,  lamella 
supera  longa,  inféra  magis  arcuata,  parallela  minus  distincta;  1.  121/2 — 15,  d.  3  mm.  (Corfu). 
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Yar.  corcyrensis  Mss.  1.  c.:  t.  gracilis,  elongato-fusiformis,  corneo-albida,  v.  cornea,  dense  acute  que 
albido-costulata,  anfr.  9 — 10,  convexiusculi,  apertura  parvula,  forma  lamellisque  ut  var. 
castrensis,  sed  lamella  parallela  fere  nulla;  1.  11 — 141/«,  d.  23/4 — З1^  mm.  (Corfu). 

Y  ar.  epirotica  Mss.  1.  c.:  t.  ventricoso-fusiformis,  subpellucida,  densissime  subtiliter  et  acute  costu- 
lata,  spira  subconcave-producta,  anfr.  10 — 11,  sutura  fere  marginata,  lamella  supera  spiralem 
vix  transcurrens,  inféra  basi  nodulo  instructa,  minus  arcuata,  intus  bifurcata,  parallela  distincta, 
plica  subcolum.  oblique  conspicua;  1.  15У2 — 17У2,  d.  4 — 4У2  mm.  (Epirus). 

Var.  senilis  (Z.)  Rm.  (Ic.  f.  248,  249):  t.  solidior,  opaca,  crista  basalis  validior,  magis  compressa,  perist. 
magis  protractum,  lamellæ  obsoletæ,  inféra  remota,  strictiuscula;  1.  12 — 16,  d.  3V2 — 4  mm. 
(Cephalonia).  —  Forma  1)  modesta  (Z.)  Ch.,  t.  magis  ventricosa,l.  16 — 18У2,  d.  5  mm.;  2 )inter- 
picta  Mss.,  t.  ventricosa,  strigis  maculisque  permultis  subregularibus;  1.  15 — 18У2,  d.  4 — 5  mm. 
Var.  flavescens  Bttg.  (Mon.  Albin.  1878):  t.  clavata,  plus  minus  ventricosa,  flavescenti-  v.  cineras- 
centi-alba,  oleo  micans,  rugoso-costulata,  costulis  ad  cervicem  tumidum  crista  basali  applanata 
munitum  subundulatis,  spira  plus  minus  concava,  lamella  inféra  remota,  subobsoleta,  lamella 
parallela  subnulla;  1.  17 — 18,  d.  4y2 — 5  mm.  (Cephalonia). 

Var.  leucadia  (Bttg.):  t.  fusiformis,  spira  brevi,  calcareo-alba,  sat  distanter  costulata,  costulis arcua- 
tulis,  obliquis,  sutura  non  marginata,  apertura  subovata,  obliqua,  longius  soluta,  perist. 
patulo,  vix  expanso,  fusculo,  pl.  princ.  longa,  sæpe  lunellam  sat  longe  transeunte,  lamella 
inféra  intus  arcuatula,  plus  minus  bifurcata,  plica  subcolum.  melius  conspicua;  1.  12 — 14, 
d.  3y2  mm.  (I.  Santa  Maura). —  Forma  1)  saginata  n.,  t.  ventricosa,  spira  perbrevi,  supra  et 
infra  fortius,  medio  plus  minus  obsolete  costulata,  apertura  rotundato-ovalis,  perist.  magis 
expanso;  1.  15 — 15У2,  d.  4 — 4x/2  mm. 

Var.  othona  (Bttg.):  t.  fusiformis,  spira  brevi,  tenui,  albido-coerulescens,  apice  rufo,  obsolete  dilute 
oblique  costulata,  exc.  anfr.  ultimo  acute  costulato,  lamella  supera  longa  spiralem  attingens, 
inféra  profunda,  obliqua,  simplex;  1.  12,  d.  3  mm.  (I.  Fano). 

Cl.  inconstans  Mss.  Testa  subventricoso-fusiformis,  calcareo-alba,  spira  brevi,  dense 
costulata,  costulis  substrictis,  acutis,  in  anfr.  ultimo  irregulariter  rugoso-costata;  anfr.  ulti- 
mus  dorso  deplanatus,  basi  rugoso-cristatus,  ante  aperturam  ruga  annulari  plus  minus 
distincta,  interdum  valida,  instructus,  denique  constrictus;  sutura  subcrenulata;  apertura 
ovalis,  alba,  perist.  soluto,  parum  expanso,  crasse-labiato,  lamella  supera  curvata,  spiralem 
non  attingens,  inféra  e  basi  furcata,  perobliqua,  plica  subcolum.  bene  conspicua.  L.  14 — 15, 
d.  32/з — 4  mm.  (Epirus).  Coq.  Schläfli  1859. 

(23). 

Cl.  cinerascens  Küst.  Testa  fusiformis,  albido-cinerea,  dense  costulata,  spira  attenuata, 
apice  pallide  corneo-flava;  anfr.  10,  planiusculi,  ultimus  costulato-plicatus,  basi  obtusus; 
apertura  ovato-elliptica,  perist.  soluto,  reflexiusculo,  lamellis  parvis,  inféra  subbiramosa, 
lunella  indistincta,  plica  palat.  una,  subcolumellari  immersa.  L.  Ö1//",  d.  1  .  (Daim,  ad 
Ragusa).  Mon.  Claus,  c.  fig.  (Küst.) 

Cl.  colorata  Küst.  Testa  fusiformis,  subtiliter  denseque  costulata,  albida,  rufo-flammu- 
lata  et  strigata,  superne  flava,  spira  sensim  attenuata;  anfr.  10,  convexiusculi,  ultimus  basi 
cristatus,  antice  impressus;  apertura  auguste  ovalis,  lamellis  parvis,  inféra  profunda,  arcuata, 
plica  palat.  una,  supera,  subcolumellari  conspicua,  lunella  indistincta,  perist.  soluto,  expanso, 
tenui,  albido.  L.  4y2'",  d.  1'".  (Daim.)  L.  c.  Küst. 
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Cl.  zéhriola  Küst.  Testa  fusiformi-cylindrica,  nitida,  alba,  strigis  lineisque  rufo-fusculis, 
snbobsolete  costata,  apice  flava;  anfr.  1 1,  convexiusculi,  penultimi  sublævigati,  ultimus  regu- 
lariter  costato-plicatns,  basi  cristatus;  apertura  subovata,  lamellis  parvis,  inféra  profunda, 
arcuata,  lunella  et  plica  subcolum.  inconspicuis,  perist.  soluto,  expanso,  sublabiato,  plica 
palat.  1.  (Daim,  ad  Almissa).  L.  c.  Küst. 

Cl.  solutci  Küst.  Testa  fusiformis,  tenuiuscula,  albida,  spira  sensim  attenuata,  apice 
flava,  subtiliter  costata;  anfr.  9,  convexiusculi,  ultimus  basi  arcuato-cristatus;  apertura  piri¬ 
formis,  flavida,  lamellis  parvis,  inféra  profunda,  arcuata,  lunella  obsoleta,  plica  palat.  1,  sub¬ 
colum.  inconspicua,  perist.  soluto,  tenui,  expansiusculo.  L.  5"',  d.  l'".  (Daim.)  L.  c.  Küst. 

Cl.  nestor  W.  Testa  clavato-fusiformis,  spira  brevi,  calcareo-alba,  ubique  sat  dense 
tenueque  costulata,  costulis  strictis  subrectisque,  in  anfr.  ultimo  magis  obliquis,  acutis  et 
compressis,  magis  distantibus;  sutura  marginata;  anfr.  11,  planiusculi;  apertura  ovalis, 
lamella  inféra  stricta,  plica  subcolum.  peroblique  conspicua,  perist.  soluto,  reflexo,  albo-nitente. 
L.  16,  d.  4  mm.  (Daim.)  Ann.  acad.  Petersb.  1898. 

Cl.  alba  Küst.  Testa  fusiformi-cylindracea,  alba,  apice  flava,  obsolete  remote  costu¬ 
lata;  anfr.  11,  convexiusculi,  ultimus  rude  plicatus,  basi  cristæformi-compressus;  apertura 
oblonga,  rotundato-subquadrata,  flava,  lamellis  approximatis,  supera  compressa,  inféra  pro¬ 
funda,  arcuata,  plica  palat.  1,  supera,  subcolum.  strictiuscula,  immersa,  perist.  soluto,  expan¬ 
siusculo.  L.  6ya'",  d.  іУа'".  (Daim.)  L.  c.  Küst. 

(24). 

Cl.  voithi  Km.  Testa  fusiformis,  alba,  plerumque  maculis  paucis  fuscis  magnis,  obsolete 
costulato-striata;  anfr.  ultimus  satis  attenuatus;  apertura  ovata  v.  elliptica,  flavido-alba, 
lamella  supera  evanescente,  inféra  sigmoidea,  intus  lamelliformi.  L.  15  — 18,  d.  3% — 4  mm. 
(Gr.,  M.  Taygetos).  Ic.  f.  246.  —  Forma  1)  minor  Pfr.,  1.  12 — 14У2,  d.  ЗУа  mm. 

Cl.  menelaos  Mts.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  nitida,  coerulescenti-alba,  unicolor  v. 
sparse  punctata,  obsoletissime  striata;  anfr.  ultimus  vix  attenuatus;  apertura  rhombeo-piri- 
formis,  in  profundo  flavescens,  lamella  supera  longa,  submarginali,  inféra  intus  fere  lamelli¬ 
formi.  L.  18 — 19,  d.  33/4 — 4%  mm.  (Gr.,  M.  Taygetos).  Malak.  Blätt.  1873  c.  fig.  — 
Forma  1)  minor  Mts.,  1.  11% — 13У2,  d.  3 — 4  mm. 

Var.  semicostulata  Bttg.  (Mon.  Albin.  1878  c.  fig.):  t.  superne  dense  acuteque  oblique  costulata, 
medio  obsoletius  striata,  anfr.  ultimo  latius  validiusque  ruguloso-costulata,  crista  dense  costu¬ 
lata,  apertura  flava,  plica  princip.  profundiore;  1.  12y2 — 16,  d.  3  mm. 

Var.  juncea  W.  (Nachr.  bl.  1894):  t.  gracilis,  ad  aperturam  dense  costulata;  1.13 — 14,  d.  2%  mm. 

Cl.  agesilaos  Mts.  Testa  ventricoso-fusiformis,  albida,  parce  obsoleteque  griseo-  v. 
corneo-adspersa,  superne  dense  costulata  v.  striata,  medio  obsoletissime,  dense  et  valde  oblique 
striatula,  ad  aperturam  confertissime  costulato-striata;  anfr.  ultimus  attenuatus;  apertura 
rhombeo-ovata,  albida  v.  flavescens,  lamella  supera  nulla,  inféra  fere  obsoleta,  profundissima. 
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L.  18 — 22,  d.  4  —  5  mm.  (Gr.,  M.  Taygetos).  L.  c.  1873.  —  Forma  1)  minor  Mts., 
1.  12% — 15%,  d.  3 — 4  mm. 

Yar.  agamemnon  (Mss.)  Bttg.:  t.  profundius  rimata,  periomphalo  infundibuliformi,  crista  basali 
maxima,  valde  compressa;  1.  17 — 18%,  d.  4% — 4%  mm. 

(25). 

Cl.  éburnea  Pfr.  Testa  fusiformi-turrita,  candida,  lævigata;  spira  gracilis,  apice  corneo, 
acutiuscula;  anfr.  11%,  planiusculi,  ultimus  antice  tumidus,  basi  gibboso-cristatus;  apertura 
rotundato-ovalis,  fulva,  lamellis  subæqualibus,  inféra  obliqua,  simplici,  lunella  et  plica  sub- 
colum.  iuconspicuis,  plica  palat.  1,  supera,  perist.  libero,  breviter  reflexo,  carueo.  L.  18, 
d.  4  mm.  (Creta).  Proc.  zool.  soc.  1854.  (Pfr.) 

Gl.  nivea  Pfr.  Testa  ventricoso-fusiformis,  alba,  lævigata,  ap.  versus  costulato-striata; 
sp.  attenuata,  apice  corneo;  anfr.  11,  convexiusculi,  ultimus  juxta  suturam  subsulcatus,  basi 
tumidus,  arcuato-cristatus;  apertura  piriformi-oblonga,  fulvida,  lamella  supera  compressa, 
inféra  callosa,  obliqua,  dentiformi,  lunella  et  plica  subcolum.  inconspicuis,  plica  palat.  1, 
supera,  perist.  breviter  soluto,  margine  externo  subsinuato,  intus  subdentato.  L.  1 5,  d.  5  mm. 
(Euboea).  L.  c.  1854.  (Pfr.) 

CI.  hellenica  Küst.  Testa  fusiformis,  coerulescenti-albida,  superne  costulato-striata, 
medio  lævigata,  anfr.  ultimo  dense  costulato-plicata;  anfr.  10,  convexiusculi,  ultimus  basi 
cristatus;  apertura  piriformis,  plica  palat.  1,  supera,  subcolum.  emersa,  perist.  soluto,  expanso, 
albolabiato,  lunella  distincta.  L.  71/,, — 8%  d.  1% — 28//".  (Græcia).  Mon.  Claus,  c.  fig.  (Küst.) 


22.  Pseudalinda  Bttg.  (Claus.  Stud.  1877). 

Conspectus: 

f  Apertura  callo  palatali  peristomati  parallelo  munita;  periomphalum  alte  trianguläre;  anfr.  11 — 13. 

*  Anfr.  ultimus  basi  plus  minusve  cristatus  et  sulcatus;  plica  palat.  2.  cum  lunella  late¬ 
rales.  (1). 

**  Anfr.  ultimus  basi  rotundatus,  non  cristatus;  plica  palat.  2.  dorsalis,  lunella  nulla.  (2). 
ft  Apertura  callo  nullo;  periomphalum  strictum,  angustiss.;  anfr.  8 — 9.  (3). 

(1). 

CI.  fallax  Rm.  Testa  ventricoso-fusiformis,  solida,  brunnea,  passim  strigillata,  dense 
costulata4  sæpe  detrita,  spira  superne  subito  et  forte  sed  breve  lenteque  attenuata;  anfr.  con¬ 
vexiusculi;  apertura  sinulo  rotundato,  lamella  supera  longe  a  spirali  disjuncta,  lunella  sub- 
laterali.  L.  18 — 19,  d.  4%  mm.  (Galicia,  Transsylv.,  Bukovina).  Ic.  f.  262.  —  Forma 
1)  minor ,  1.  14 — 15%,  d.  4 — 7%  mm.;  2)  major ,  1.  21% — 22,  d.  5%  mm. 

Yar.  obscura  (Parr.)  A.  S.  (Claus.  Syst.  1868):  t.  rufobrunnea,  fusca,  raro  v. non  strigillata,  aper¬ 
tura  sæpissime  plicis  1  — 2  sæpe  fortibus  ad  finem  internum  calli  aperturali  eburnei  et  tuber- 
culo  antice  infra  lamellam  inferam.  (Transsylv.). 
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Var.  serbica  Möllend.  (Mal.  Blatt.):  t.  minor,  luteovirescenti-brunnea,  apertura  angustior  et  lamella 
supera  brevior.  (Serbia). 

Cl.  stabilis  (Z.)  Pfr.  Differt  a  Cl.  fallaci  Rm.  testa  minore,  clavato-fusiformi,  costata, 
spira  subito  sed  elongate  tenueque  attenuata,  infra  apicem  submamillatum  concaviuscula, 
anfr.  convexis,  apertura  sinulo  elongato,  angulato,  margine  columellari  multo  fortius  arcuato 
et  dilatato,  lamella  supera  cum  spirali  conjuncta,  lunella  laterali.  L.  14,  d.  3V2  mm.  (Bana- 
tus,  Bukovina).  Zeitschr.  f.  Mal.  1847. 

Var.  hcesitans  W.  (Fauna  pal.  1884):  t.  corneo-brunnea  v.  grisea,  densius  costulata,  costulis  arcua- 
tulis,  spira  brevis,  tenuis,  lamella  supera  cum  spirali  continua,  lamella  inféra  desuper  fere  in- 
conspicua,  intus  a  basi  furcata,  margo  colum.  fere  plane  dilatata;  1.  13  — 16,  d.  3  V2 —  4  mm. 
(Galicia). 

Yar.  aberrans  W.  (Mon.  Claus.  1878):  t.  corneo-grisea,  spira  superne  tenuior,  apertura  margine 
columellari  minus  dilatato,  sinulo  majore  et  altiore,  lamella  inféra  extus  plicam  emittente, 
plica  subcolum.  longe  arcuato-emersa;  1. 14 — 1 5 1/2,  d.  3*/a — 4  mm.  (Transsylv.). 

Cl.  bajula  A.  S.  Testa  ventroso-fusiformis,  flavescenti-cornea,  confertim  striata,  spira 
subito  attenuata;  anfr.  convexi,  ultimus  antice  subimpressus;  apertura  sinulo  angulato,  lamella 
supera  parvula,  longe  a  spirali  recedente  sejuncta,  inféra  immersa,  retrorsum  furcata,  antice 
non  truncata,  plica  princip.  recedente,  subcolum.  parvula,  arcuatim  emersa,  lunella  ferenulla. 
L.  12,  d.  3l/2  mm.  (Rumælia.)  Claus.  Syst.  1868.  (A.  S.) 

(2). 

Cl.  montana  (Stenz)  Pfr.  Testa  gracile  fusiformis,  corneo-fusca  v.  viridescens  (sæpe 
corneo-lutea),  dense  costulato-striata,  spira  sensim  attenuata,  subcylindrica;  apertura  oblongo- 
pirif.,  lamella  supera  longa,  a  spirali  disjuncta,  inféra  profunda,  perobliqua,  humili,  a  basi 
bigibba  forte  furcata,  plica  subcolum.  subemersa.  L.  17  —  20,  d.  ЗУ8 — 4  mm.  (Transsylv., 
Banatus).  Zeitschr.  f.  Mal.  1847.  Ic.  f.  261  (mut.  viridana  Rm.). 

Y ar.  jugularis  Bz.  (Verh.  siebenb.  Yer.  1861):  t.  minor,  gracilior,  plicato-costulata,  ap.  rotundato- 
piriformis,  callus  palat.  validus,  albus,  supra  et  infra  intus  pliciforme  attenuatus,  canalis 
basalis  angustus  et  profundus,  interlamellare  sæpiss.  pliculis  paucis;  1.12 — 14*/2, d.  зузтт. 
(Transsylv.). 

Yar.  cinerascens  (Jen.)  Str.  (Malac.  Ungh.  1850):  t.  flavida,  distincte  costata,  apertura  infra  rotun- 
data,  perist.  dilatato;  1.  18,  d.  4%  mm.  (Banatus). 


(3). 

Cl.  mirabilis  (Parr.)  A.  S.  Testa  gracilis,  tenuis,  subtiliter  striata;  anfr.  ultimus  basi 
rotundatus  et  costulatus;  apertura  piriformis,  sinulo  amplo,  angulato,  valde  erecto,  lamella 
supera  parva  cum  spirali  conjuncta,  inféra  stricta,  immersa,  plicam  ad  marginem  emittente, 
plica  principali  conspicua,  subcolum.  longe  arcuatim  emersa.  L.  9x/a,  d.  l4/5  mm.  (Asia 
minor).  Claus.  Syst.  1868.  (A.  S.) 
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23.  Papillifera  (Bttg.  Claus.  Stud.  1877). 

Conspectus: 

f  Lunella  plicis  2—3  suturai,  parallelis  interpositis  a  sutura  separata;  lamella  inféra  perobliqua, 
superæ  perapproximata,  humilis. 

a.  —  Lunella  brevis,  substricta,  dorsalis,  basi  calcarata  cum  plica  subcolum.  valida  immersa 

bene  in  apertura  conspicua;  plica  princip.  valida.  Testa  decollata.  —  Sicil.,  Malta.  (1). 

b.  —  Lunella  curvata,  dorsalis,  calcarata,  in  apertura  sat  bene  conspicua;  plica  princip.  fortis. 

Testa  non  decollata.  —  Græcia.  (2). 

c.  —  Lunella  curvata,  calcarata,  in  apertura  superne  intuenti  inconspicua;  plica  princip.  ob- 

soleta  v.  nulla;  claus.  profundissimum.  Testa  non  decollata.  —  Græcia.  (3). 

ff  Lunella  curvata  ad  suturam  macula  alba  anteposita.  Plicæ  palat.  1 — 4  ad  sinistrum  laterales 
v.  nullæ.  —  Græcia. 

a.  —  Lamella  inféra  borizontalis,  sæpius  intus  late  bifurcata,  ramo  inferiore  multoties 

majore. 

*  Lunella  sæpius  valida,  dorsalis  v.  supradorsalis,  cum  clausilio  et  plica  subcolum. 
in  apertura  conspicua. 

a)  Lamella  supera  sat  longa,  non  emersa,  inféra  sigmoidea,  arcuato- 
ascendens;  plica  subcolum.  brevissima,  ab  obliquo  conspicua;  plica 
princip.  fortis;  sutura  fusco-marginata.  (4). 
ß)  Lamella  supera  brevissima,  fere  punctiformis,  recedens,  inféra  trans¬ 
versa,  valida,  semicircularis,  valde  compressa;  plica  subcolum.  longe 
descendens;  plica  princip.  parva;  sutura  clare  albofilosa.  (5). 

Y)  Lamella  supera  mediocris  v.  longa;  plica  subcolum.  bene  conspicua, 
infra  lunellam  extensa;  plica  palat.  nulla  v.  obsoleta. 

aa)  Plica  subcolum.  ad  lunellam  non  v.  vix  calcaratam  geniculata,  su¬ 
perne  recurva.  (6). 

ßß)  Plica  subcolum.  ad  lamellam  inferam  perapproximata,  infra  ar- 
.  cuatula,  superne  non  conspicua;  lunella  a  plica  subcolum.  distans 

plicam  inferam  sat  longam  eique  parallelam  emittit.  (7). 

**  Luuella  lateralis  cum  clausilio  et  plica  subcolum.  etiam  a  basi  intuenti  non  vel 
ægre  conspicua.  (8). 

b.  —  Lamella  inféra  oblique  ascendens,  intus  sæpius  anguste  bifurcata,  ramo  inferiore  parum 

majore. 

*  Lunella  dorsalis  v.  supradorsalis;  apparatus  claustralis  apertus  (desuper  bene 
conspicuus).  (9). 

**  Lunella  sublateralis;  apparatus  claustr.  remotissimus  (etiam  peroblique  intuenti 
ægre  conspicuus).  (10). 

fff  Lunella  valida,  usque  ad  suturam  porrecta  (rariss.  superne  plicula  abscissa). 

a.  —  Anfr.  ultimus  antice  callo  compresso  albo  valido,  peristomati  parallelo  munitus;  plica 

palat.  nulla.  (11). 

b.  —  Anfr.  ultimus  callo  transversali  nullo. 

*  Callus  palat.  nullus;  plica  palat.  1  brevissima  in  angulo  interno  lunellæ  superne 
geniculatæ.  (12). 

**  Callus  palat.  sæpe  validus  peristomati  parallelus  (exc.  CI.  rudicosta). 
a)  Plicæ  palat.  nullæ;  lunella  distincta,  dorsalis.  (13). 
ß)  Plicæ  palat.  4;  lunella  nulla.  (14). 
ffff  Papilliferæ  sedis  incertæ.  (15). 
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(1). 

Cl.  syracusana  (Phil.)  Rm.  Testa  fusiformis,  pallida,  distanter  lamellato-costata;  anfr. 
ultimus  infra  extus  valide  cristatus,  basi  breve  gibbosus;  apertura  rotundata,  perist.  reflexo, 
margine  columellari  valde  arcuato  et  dilatato,  plicis  suturai.  2,  tenuissimis,  brevissimis, 
interuis,  plica  princip.  forti.  L.  (t.  decoll.)  13  —  14,  d.  3%  mm.  (Sicilia).  Ic.  f.  255. 

Cl.  oscitans  Fér.  Testa  fusiformis,  densissime  arguteque  capillaceo-costulata;  anfr. 
ultimus  unicristatus;  apertura  ovalis,  perist.  expanso,  margine  columellari  minus  arcuato, 
plicis  suturai.  3,  longis  (superis  2  tenuibus,  3.  forti),  plica  principali  fortiore  sed  breviore 
quam  plica  suturali  3.  L.  (t.  decoll.)  12 — 17,  d.  3 — 4  mm.  (Malta).  Prodr.  1822. 

V ar.  pseudosyracusana  Gatto  (1892):  t.  plerumque  major  et  minus  ventricosa,  anfr.  superst.  sæpius 
8 — 9  (nec  6 — 7),  dense  costulati,  costulis  in  anfr.  penultimo  35  —  40  (nec  85 — 105),  aper¬ 
tura  distincte  magis  verticalis,  basi  minus  recedens;  1.  (t.  decoll.)  15V2 — 171/,,,  d.  4 — 43/4  mm. 

Cl.  mamotica  Gulia.  Testa  oblongo-ovalis,  ventricosissima,  densissime  et  tenuissime 
capillaceo-costulata,  costulis  verticalibus,  anfr.  rest.  4 — 5,  ultimus  distantius  costulatus, 
basi  cristis  2  perbrevibus,  obsoletis;  apertura  rotundata,  plicis  sutur.  3  longis  (superis 
distinctis,  2.  forti),  plica  princip.  valida,  extus  elongata.  L.  (t.  decoll.)  10,  d.  4% — 5  mm. 
(I.  Gozzo).  Bull.  mal.  it.  1868  c.  fig. 

Cl.  scalaris  Pfr.  Testa  fusiformis,  lutescenti-albida,  confertim  lame! lata  (lamellæ  in 
cervice  validæ  et  distantes);  anfr.  scalares,  margine  supero  amplicato,  supra  suturam  trun- 
cato,  amplicato  et  lamellis  dentato,  ultimus  basi  unicristatus,  plicæ  palat.  ut  Cl.  oscitans. 
L.  (t.  decoll.)  12' — 13,  d.  4 — 4%  mm.  (I.  Malta  et  Gozzo).  Proc.  zool.  soc.  1849. 

(2). 

Cl.  isàbellina  Pfr.  Testa  cylindraceo  -  fusiformis,  ubique  dense  capillaceo  -  costulata 
v.  densiss.  costulato-striata,  lutescenti-albida;  anfr.  ultimus  medio  cristatus,  basi  gibbosus; 
apertura  rotundato-ovalis,  perist.  expanso-patulo,  intus  incrassato,  plicis  suturai.  3,  distinctis, 
princip.  forti,  lamella  parallela  distincta,  subcolum.  non  v.  vix  infra  lunellam  producta,  sæpe 
cum  eadem  conjuncta.  L.  14 — 16,  d.  ЗУ2  mm.  (Græcia).  Symb.  1842.  Ic.  f.  1891. — 
Forma  1)  major ,  1.  19 — 20,  d.  4  mm.;  2)  œginœ  W.  (Fauna  pal.  Suppl.  1890),  t.  densissime 
striata.  (I.  Aegina);  3)  minor  1.  11,  d.  2%  mm. 

Cl.  osculans  Mts.  Differt  a  Cl.  isabellina  Pfr.  testa  fortius  et  distantius  costulata,  plica 
subcolum.  infra  lunellam  disjunctam  et  perapproximatam  longe  descendens,  lamella  parallela 
nulla.  L.  15 — 17У2,  d.  ЗУ2 — 4  mm.  (Græcia).  Jahrb.  mal.  Ges.  1876  c.  fig.  Ic.  f.  1001. 

Cl.  campylauchen  Bttg.  Testa  fusiformis,  obtusa,  albida,  undique  corneo-strigata,  dense 
striata;  anfr.  8У2 — 9,  ultimus  basi  bicristatus,  crista  exteriore  valida;  apertura  rotunda, 
perist.  subsimplice,  plicis  suturai,  in  callum  punctiformem  confusis,  principali  antice  in  callum 
noduliformem  duplicem  desinente,  plica  subcolum.  descendente,  lamella  parallela  distinc- 
tissima,  intus  altissima.  L.  13 — 15,  d.  ЗУ2 — 3s/4  mm.  (Græcia).  Proc.  zool.  1883  c.  fig. 

Зап.  Фяз.-Мат.  Отд.  17 
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*»  à 


(3) . 

CI.  coarctata  (Mss.)  W.  Testa  cornea,  superne  costulata,  medio  lævigata,  anfr.  ultimo 
dense  acuteque  costulato-striata,  spira  conica;  anfr.  10,  ultimus  obsolete  cristatus;  apertura 
ovato-piriformis,  perist.  late  reflexo,  valde  convexo-alboincrassato,  plicis  sutur.  3 — 4,  intus 
distinctis,  lunellam  breviss.  calcaratam  vix  v.  parum  transgredientibus,  principali  obsoleta; 
clausilium  remotum.  L.  16 — 17,  d.  3 — 4  mm.  (Graec.).  Mon.  Claus.  1878.  Ic.  f.  1009. — 
Forma  1)  minor  1.  13 — 14,  d.  23/4 — 3  mm. 

Gl.  Ыапсі  Mts.  Differt  a  CI.  coarctata  (Mss.)  testa  subventricosa,  densissime  obsole- 
teque  striata,  cervice  distinctius  striata,  anfr.  9,  ultimo  basi  leviter  bigibboso,  perist.  vix 
soluto,  anguste  reflexo,  albo,  incrassatulo,  subplano,  plica  principali  nulla  v.  punctiformi 
v.  obsoletissima,  clausilio  modo  oblique  intuenti  conspicuo.  L.  13 — 16,  d.  4  mm  .(Graecia). 
Jalirb.  mal.  Ges.  1876  c.  fig.  Ic.  f.  1007. 

Gl.  thebana  (Blanc)  Mts.  1.  c.  Diff.  a  Gl.  bland  Mts.  testa  ubique  distincte,  sed  dense 
tenueque  costulato-striata,  anfr.  ultimo  basi  medio  crasse  cristato,  pl.  3  suturalibus  perdis- 
tinctis,  principali  forti  at  breviore.  L.  15 — 16,  d.  4.  mm.  (Boeotia).  Ic.  f.  1008. 

Gl.  almœ  Bttg.  Differt  a  Gl.  thebana  (Bl.)  testa  majore,  lamella  inféra  retrorsum  minus 
distincte  bifurcata,  plica  suturali  prima  longissima,  secunda  t.ertiaque  liaud  distinctis,  in 
maculam  unicam,  triangulärem,  albam  confusis,  plica  principali  longissima,  antice  in  callo 
palatali  desinente,  lunella  basi  sat  valide  calcarata.  L.  (  1 7 У2 — )  20%,  d.  43/4mm.  (Græcia). 
Abh.  Senckenb.  Ges.  1889  c.  fig.  (Bttg.). 

Gl.  venusta  A.  S.  Testa  magna,  fusiformis,  spira  brevi,  conica,  rufo-cornea,  lævi¬ 
gata,  anfr.  ultimo  dense  tenueque  costulato-striata;  anfr.  ultimus  basi  gibbosus,  medio  sub- 
cristatus,  sulco  lato;  apertura  ampla,  rotundato-ovata,  perist.  vix  soluto,  expanso,  tenuissime 
labiato,  plicis  suturalibus  immersis,  sat  longis,  lunellam  transgredientibus  (prima  longiss.), 
præcipue  duabus  inferis  perdistinctis,  principali  profundissima,  brevissima,  subcolum.  emersa. 
L.  19 — 23,  d.  4ya— 6  mm.  (Græcia  media  et  Euboea).  Syst.  Claus.  1868.  Ic.  f.  1010. 

Var.  prona  n.:  t.  minor,  gracilis,  castanea,  superne  distincte  costulata,  anfr.  ultimo  fortius  plicato- 
striata,  medio  distinctius  in  cristam  compresso;  1.  17 — 18,  d.  3V2 — 33/4  mm.  (Macedonia). 

(4) . 

Gl.  thermopylarum  Pfr.  Testa  corneo-brunnea,  perobsolete  striatula,  in  anfr.  ultimo 
dense  striata;  anfr.  ultimus  basi  leviter  bigibbosus;  apertura  lamella  inféra  antice  subrecta, 
plicis  suturai.  2,  obsoletis,  lunella  brevissime  calcarata  et  plica  subcolum.  infra  distantibus, 
parallelis.  L.  17 — 20,  d.  4 — 5  mm.  (Græcia).  Proc.  zool.  soc.  1849. 

V ar.  perplana  Bttg.  (Claus.  Stud.  1877  c.  fig.):  cervix  valde  depressus,  perist.  callosum,  lunella 
angulatim  (non  hamiforme)  recurva,  substricta,  plica  suturalis  1,  satis  distincta,  postice  cum 
pl.  princip.  valida  juncta,  lamella  inféra  valde  sigmoidea  et  peristomati  multo  magis  appro- 
ximata;  1.  18,  d.  4*/4  mm.  (Macedonia). 
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Cl.  josephinœ  Bttg.  Testa  isabellino-rufescens,  ubique  dense  rcgulariter  acuteque 
striata,  striis  obliquis,  strictis;  anfr.  ultimus  leviter  bicristatus  ;  apertura  lamella  inféra  an- 
tice  subtus  concava,  plicis  suturai,  obsoletis,  lunella  breve  calcarata  et  plica  subcolum.  valde 
approximatis,  subconfluentibus.  L.  17 — 19,  d.  3% — 4'/2  ram.  (Græcia).  Nachr.  bl.  1880. 

Cl.  lophauchena  Stur.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  fulvida,  violascens,  lævigata  (sub 
lente  forti  densissime  striatula),  anfr.  ultimo  basi  extusque  densissime  striata;  anfr.  ultimus 
infra  medio  in  cristam  longam  compressus,  ad  rimam  breve  gibboso-cristatus;  apertura  la¬ 
mella  inféra  parvula,  subhorizontali,  plica  subcolum,  sæpe  vix  oblique  intuenti  conspicua, 
plicis  suturai.  2  (1.  longissima  tenui,  suturæ  perapproximata,  2.  brevissima,  profun- 
dissima,  lunellæ  conjuncta),  principali  nulla.  L.  17 — 21,  d.  4 — 7V3  mm.  (Turcia).  Ann. 
nat.  Hofmus.  Wien  1894  c.  fig. 

(5) . 

Cl.  leucoraphe  Bttg.  Testa  saturate  fusco-cornea,  nitida,  sublævigata  v.  obsolete  te- 
nuissime  striata,  in  anfr.  ultimo  distinctius  striata,  spira  turrita;  anfr.  ultimus  infra  de- 
pressus,  rotundatus;  apertura  lamella  inféra  a  basi  intuenti  spiraliter  torti,  a  basi  ramo 
tenui  introrsum,  plicis  suturai.  2  obsoletis,  principali  extus  déficiente.  L.  17  —  20,  d.  4 
— 4ya  mm.  (I.  Skiathos).  Jahrb.  mal.  Ges.  1878  c.  fig.  Ic.  f.  1000. 

(6) . 

Cl.  saxicola  (Parr.)  Pfr.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  spira  elongato-conica,  lilacino- 
cornea,  peroblique  striata,  medio  sublævigata,  anfr.  ultimo  antice  densissime  striata,  anfr. 
ultimo  antice  densissime  striata;  anfr.  ultimus  basi  levissime  gibbus;  sutura  albofilosa,  minu- 
tissime  papillata;  apertura  rotundata,  perist.  conuexo,  anguste  reflexo,  tenue  labiato,  plica 
suturai,  et  princip.  typice  nullis,  plica  subcolum.  longe  a  lunella  distante  et  sæpius  ad  mar- 
ginem  interiorem  extensa,  claus.  desuper  non  conspicuo.  L.  15 — 17,  d.  4  mm.  (Græcia). 
Mon.  Claus.  1847  c.  fig.  —  Forma  1)  minor,  1.  13  — 14,  d.  3%  mm. 

У ar.  patula  (Ch.)  Kstr.  1.  c.:  t.  lævis,  corneo-rufa,  cervice  extus  depressa,  lamella  inféra  minor; 
1.  15,  d.  4  mm. 

Yar.  vespertina  W.  (Fauna  pal.  1884):  t.  sæpius  turrito-elongata,  ad  suturam  papillis  strigifor- 
mibus  obsitam  et  ad  aperturam  striata,  cornea  v.  fuscoviolacea,  lamella  inféra  forte  sigmoidea, 
intus  lata,  plicis  suturai,  nullis,  princip.  distincta,  brevi;  1.  15  — 17,  d.  3  V2 — 4  mm.  (Boeotia). 

Var.  strangolia  W.  1.  c.:t.  ventroso-fusiformis,  spira  perbrevi,  purpureo-brunnea  v.  violaceo-cornea, 
superne  et  deinde  præcipue  ad  suturam  albam  papilliferam  costulata,  ad  aperturam  acute 
striata,  apertura  subcircularis,  lamella  supera  sæpe  longissima,  plica  princip.  nulla,  plica  sub¬ 
colum.  fere  cum  lunella  connexa,  longe  descendente;  1.  15 — 17,  d.  3V2  —  4  mm.  (Euboea). 

Var.  lunellaris  Pfr.  (Proc,  zool  soc.  1849):  t.  fusco-cornea,  supra  infraque  pallidior,  striatula, 
sutura  inter  anfr.  superos  linea  impressa  marginata,  inter  inferos  subpapillata,  plicis  palat. 
superis  2  (1.  breviuscula,  2.  brevissima);  1.  14,  d.  4  mm.  (Eubœa). 

Yar.  thessala  Bttg.  (Jahrb.  mal.  Ges.  1886):  t.  subclavata,  magis  nitida,  sublævis,  sutura  obso- 
letissime  papillata,  apertura  perist.  labio  magis  rotundato-calloso;  1.  15  — 18;  d.  33/4 — 41/4mm. 
(Thessalia). 
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Yar.  linibata  W.  (Ann.  Acad.  Petersb.  1898):  t.  fusco-purpurea,  ventroso-fusiformis,  spira  brevi, 
obsolete  striatnla,  pone  aperturam  striata,  apertura  lamella  inféra  immersa,  retrorsum  fur- 
cata,  parte  inferiore  lata  et  valde  arcuata,  subdeflexa,  usque  sub  superam  extensa,  antice 
brevissime  descendente,  plica  subcolura.  longe  descendente,  plicis  suturai.  3,  loco  plicæ  prin- 
cipalis  extus  tuberculo  albo,  perist.  late  et  plane  expanso,  albo  incrassato;  1.  15  — 17, 
d.  3  mm.  (Euboea). 

Yar .  prusia  W.  (Nadir,  bl.  1893):  t.  corneo-flavida,  gracilis,  supra  medium  costulata,  deinde  striata, 
lamella  spiralis  et  parallela  tenues  at  distinctæ,  lamella  inféra  ut  var.  linibata ,  plica  princip. 
tenuis  et  brevis  at  distincta,  subcolumellaris  lunellæ  conjuncta,  vix  quam  ilia  infra  longior; 
1.  1  lV2 — 13%,  d.  2V2  —  3  mm.  (Euboea). 

Yar.  rubicunda  Kstr.  (Mon.  Claus.  1847  c.  fig.):  t.  fusif.-cylindrica,  densiss.  capillaceo-striata, 
pallide  rufa,  apice  flava,  apertura  peristomate  leviter  fuscolabiato,  lamella  inféra  antice  ob¬ 
liqua,  stricta,  intus  leviter  arcuato-asceudente,  plica  subcolum.  ad  lunellam  approximata,  de¬ 
scendente,  plicis  suturalibus  1 — 3,  principali  punctiformi  v.  nulla,  claus.  desuper  margine 
exteriore  conspicuo;  1.  13 — 14V2,  d.  3— 31/2mm.  (M.  Parnassus).  Formal)  major  (CI.  fausta 
Parr.). 

Yar.  suturalis  Kstr.  (Mon.  Claus.  1847);  t.  violascenti-cornea  v.  cerasino-brunnea,  superne  ad 
suturam  et  in  anfr.  ultimo  extus  dense  striata,  medio  lævigata,  sutura  alba,  minutiss.  crenato- 
papillata,  perist.  connexum,  plica  subcol.  pone  sub  lamellam  inferam  minus  horizontalem 
sigmoideam  emersa,  lamella  parallela  perdistincta,  plicæ  palat.  fere  inconspicuæ;  1.  19  —  22, 
d.  41/2 — 5V2  mm.  (Attica).  Ic.  f.  862. 

Cl.  sîibsuturalis  W.  Testa  superne  obsolete  costulata,  deinde  levissime  striatula,  anfr. 
ultimo  dense  plicato-striata,  cornea  v.  rufescenti-brunnea;  anfr.  ultim us  basi  satis  sulcatus; 
sutura  angustissime  albida,  fusco-marginata;  apertura  perist.  continuo,  soluto,  forte  albo- 
labiato,  lamella  inféra  profunda,  subhorizontali,  sigmoidea,  antice  crassa,  apparatu  claustr. 
immerso,  sed  a  basi  conspicuo,  plicis  sutur.  1 — 2  tenuibus,  principali  fere  nulla,  plica  sub¬ 
colum.  immersa,  ægre  conspicua,  lamella  parallela  inconspicua,  lunella  medio  geniculata 
minus  dorsali.  L.  19,  d.  4  mm.  (Græcia).  Nachr.  bl.  1893. 

Cl.  symphyta  W.  Testa  sublævis,  anfr.  ultimo  costulato-striata,  cerasino-cornea,  niti- 
dissima;  sutura  tenuis,  albida,  fusco-marginata;  apertura  piriformis,  perist.  continuo,  la¬ 
mella  inféra  antice  obliqua,  recta,  intus  horizontalis,  arcuata,  lam.  parallela  distinctissima, 
longissima,  plicis  suturai.  2  et  principali  distinctis,  æqualibus,  subcolum.  lunellæ  valde 
geniculatæ  conjuncta  et  e  loco  conjunctionis  intus  plicam  longam  emittente,  sub  lamellam 
inferam  emersa,  sed  intus  abbreviata,  clausilio  bene  conspicuo.  L.  17,  d.  33/4mm.  (Boeotia). 
L.  c.  1893. 

Cl.  prœstans  W.  Testa  superne  obsolete  costulata,  medio  dense  striatula,  anfr.  ultimo 
toto  tenue  costulata,  albido-cœrulescens;  anfr.  ultimus  basi  gibboso-cristatus;  sutura  superne 
obsolete  crenulata;  apertura  perist.  continuo,  breve  soluto,  lamella  inféra  intus  horizontali, 
lata,  sigmoidea,  plicis  suturai,  superis  sæpius  obsoletis,  intima  perdistincta,  principali  brevi 
v.  sat  longa,  sæpe  valida,  lamella  spirali  longa,  distincta,  parallela  usque  in  sinulum  forti, 
plica  subcolum.  pone  sub  lamellam  inferam  longe  emersa,  clausilio  etiam  a  basi  intuent 
ægre  conspicuo.  L.  20 — 22,  d.  5  mm.  (Gr.,  I.  Xeronisi).  L.  c.  1893. 
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Gl.  negropontina  Pfr.  Testa  superne  dense  costulato-striata,  medio  densissime  stria- 
tula,  anfr.  ultimo  dense  plicato-striata,  corneo-brunnea;  sutura  minutim  crenulata  et  striis 
superne  incrassatulis;  apertura  lamella  spirali  raro  distincta,  inféra  intus  perlata,  forte 
compressa,  deflexa,  arcuata,  principali  nulla  v.  tenui  et  brevi,  subcolum.  cum  lunella  juncta, 
nunc  ad  marginem  internum  extensa,  nunc  infra  lunellam  brevissimam,  perist.  soluto,  pa- 
tulo,  intus  alboincrassato,  claus.  profundo.  L.  13 — 15,  d.  3 — 3%  mm.  (Græcia  med.  et 
Eubœa).  Proc.  zool.  soc.  1849.  —  Forma  1)  minor ,  1.  11,  d.  23/4  mm. 

Yar.  harileyana  Pfr.  1.  c.:  t.  subclavata,  striatula,  corneo-fuscescens,  spira  subcylindrica  pallidiore, 
anfr.  ultimus  basi  tumidus,  sutura  irregul.  papillifera,  apertura  subcircularis,  lamella  supera 
parvula,  plica  principali  distincta,  subcolum.  immersa,  perist.  vix  soluto;  1.  13,  d.  3%  mm. 
(Eubœa). 

Var.  charpentieri  Pfr.  1.  c.:  t.  cylindraceo-fusiformis,  confertissime  costulato-striata,  pallida,  anfr. 
ultimus  basi  tumidus,  sutura  costulis  crenulata,  apertura  plica  principali  distincta,  subcolum. 
immersa,  perist.  connexo;  1.  14,  d.  4  mm.  (Euboea). 

Yar.  laminifera  W.  (Fauna  pal.  1884):  t.  costulata  v.  costulato-striata,  sutura  fuscomarginata, 
apertura  ovalis,  perist.  connexo,  reflexo,  albolabiato,  lamella  supera  nunc  punctiformi,  remota, 
nunc  elongata,  marginali,  tenui,  geniculata,  inféra  intus  semicirculari;  1.  12 — 15,  d.  3V3 
—  4  mm.  Euboea,  Boeotia. 

CI.  confusa  Bttg.  Testa  ventricoso-fusiformis,  inflata,  apice  brevissimo,  corneo-albida, 
superne  confertim  costulato-striata,  medio  lævigata,  anfr.  ultimo  basi  et  antice  subtiliter 
plicato-striata;  anfr.  7% — 8,  sutura  lineari;  apertura  quadrato-rotundata,  perist.  bene  so¬ 
luto,  lamella  spirali  profunda,  inféra  profunda,  subtransversali,  antice  tenui,  plicis  palatal, 
nullis,  subcolum.  oblique  conspicua.  L.  12 — 1 3y2,  d.  4 — 4ya  mm.  (I.  Zante  et  Cerigo). 
Jahrb.  mal.  Ges.  1878  c.  fig. 

Gl.  boeotica  Kstr.  Testa  fusiformis,  spira  conica,  corneo-rufescens,  densissime  subtiliter 
striata,  anfr.  ultimo  tenue  plicato-striata;  anfr.  9—10,  sutura  fuscomarginata;  apertura 
rotundato-piriformis,  perist.  connexo  v.  vix  soluto,  lamella  inféra  subtransversali,  antice 
crassa,  plicis  palatal,  nullis,  subcolumellari  oblique  intuenti  conspicua.  L.  16 — 19,  d.  ЗУ2 
— 4  mm.  (Boeotia).  Mon.  Claus.  1847  c.  fig. 

(7). 

Gl.  livadica  W.  Testa  cyliudraceo-fusiformis,  cornea,  superne  obsolete  striata,  medio 
lævigata,  anfr.  ultimo  tenuissime  et  densissime  striatula;  anfr.  10;  apertura  ovali-rotundata, 
perist.  breve  soluto,  apparatu  claustrali  profundo,  etiam  a  basi  intuenti  ægre  conspicuo,  la¬ 
mella  inféra  antice  subtus  concava,  plicis  palatal,  superis  obsoletissimis  v.  nullis,  inféra  lu- 
nellæ  conjuncta  peroblique  et  plicæ  subcolum.  parallela  descendit.  L.  15 — 1 5г/2,  d.  3  mm. 
(Boeotia).  Nachr.  bl.  1894. 

Var.  scoliostoma  W.  1.  c.:  apertura  plus  minusve,  sæpe  forte,  ad  sinistrum  obliqua,  lamella  supera 
longa,  perist.  late  reflexum  et  albolabiatum;  1.  17 — 19,  d.  3%  mm. 
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(8). 

Gl.  chelidromia  Bttg.  Testa  violaceo-fusca,  pruinosa,  superne  striata,  ad  aperturam 
obsolete  rugoso-striata;  apertura  circulari-ovata,  perist.  breviter  soluto,  sat  expanso  et 
reflexo,  sublabiato,  lamella  inféra  sigmoidea,  intus  liumili,  a  basi  intuenti  spiraliter  ascen- 
dente,  parallela  distinctissiraa,  plicis  palat.  nullis,  subcolum.  sæpissime  modo  apice  proxime 
sub  lamella  inféra  conspicua.  L.  16 — 19,  d.  4 — 4%  mm.  (I.  Chelidromia  et  Skopelos). 
Abh.  Senckenb.  Ges.  1889  c.  fig. 

Yar.  giurica  Bttg.  (Nachr.  bl.  1892):  t.  plerumque  major  et  ventricosior,  semper  cæruleo-alba, 
distinctius  striata,  anfr.  ultimo  acutius  costulato-striato;  1.  15V2 — 21,  d.  4% — 5  mm.  (I.  Giura). 

(9) . 

Gl.  aperta  Kstr.  Testa  cylindrico-fusiformis,  rufo-cornea,  dense  capillaceo-costulata,  in 
anfr.  ultimo  paullo  distinctius;  spira  brevis,  conica,  obtusa;  anfr.  8,  ultimus  basi  tumidus; 
sutura  strigillato-papillifera;  apertura  perist.  connexo,  patulo,  breviss.  reflexiusculo,  lamella 
inféra  antice  subito  subperpendiculariter  declinata,  plicis  palatal,  nullis,  subcolum.  forti,  a 
columella  longe  recedente,  infra  ultra  lunellam  non  descendente,  cum  clausilio  provecto 
aperte  conspicua.  L.  15,  d.  4У2  mm.  (Attica  ad  Sparta).  Mon.  Claus.  1847  c.  fig.  CI.  pa- 
tula  Rm.  Ic.  f.  863.  (Kstr.  &  Rm.).  —  Specimen  meum  in  omne  congruum  (magnitudine 
excepta:  1.  15,  d.  3  mm.)  legit  cl.  Blanc  in  Epiro  ad  Goritza  prope  Janina. 

Yar.  anomala  W.  (Fauna  pal.  1884):  t.  tenue  elongata,  superne  distincta,  medio  infra  suturam 
costulata,  ceterum  densissime  striata,  sutura  dense  minutim  papillata,  plica  subcolum.  infra 
lunellam  longe  producta;  1.  17 — 18,  d.  3V2  mm.  (Attica,  Pentelica  et  M.  Hymettos). 

(Cl.  saxic.  v.  suturalis  Kstr.). 

(10) . 

Gl.  clandestina  (Parr.)  Rm.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  cornea,  superne  et  in  anfr. 
ultimo  dense  striata,  spira  breviuscula,  obtusa;  anfr.  9 — 10,  ultimus  basi  leviter  gibbus; 
apertura  perist.  continuo,  reflexo,  forte  albolabiato,  plicis  palat.  superis  obsoletis,  inféra 
profunda,  obliqua,  sæpe  crassa  et  forti,  lunellæ  sublaterali  superne  curvatæ  conjuncta,  plica 
subcolum.  strictiuscula,  oblique  intuenti  conspicua.  L.  15 — 16,  d.  Зу2  mm.  (Græcia).  Mal. 
Blatt.  1857.  —  Forma  1)  minor,  1.  12  — 13,  d.  2’/2  mm. 

Var.  dissimilis  W.  (Fauna  pal.  1884):  t.  major,  spira  longius  attenuata,  lamella  inféra  raro  bifur- 
cata, plica  subcolum.  subemersa,  lunella  distinctius  lateralis;  1. 17 — 20,  d.  3V2 — 4  mm.(Thessalia). 

Var.  trisuturalis  Bttg.  (Jalirb.  mal.  Ges.  1886):  t.  major,  gracilior,  plicæ  suturâtes  3  distinctæ, 
brevissimæ,  perist.  labio  crasso  magis  planato  et  expanso;  1.16 — 18,  d.  33/4 — 4  mm.  (Tbessalia). 

Gl.  anguina  (Parr.)  Pfr.  Testa  clavato-fusiformis,  fusco-cornea,  dense  striata,  anfr.  ul¬ 
timo  antice  costulata,  spira  turrita,  acuta;  anfr.  11,  ultimus  latere  impressus,  basi  obtuse 
bicristatus;  apertura  perist.  continuo,  albo,  reflexiusculo,  plicis  palatal,  nullis,  lunella  an- 
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gusta,  perarcuata,  plica  subcolum.  inconspicua.  L.  12,  d.  3  mm.  (Eubœa).  Mal.  Blatt. 
1866  (Pfr.). 

(11). 

Cl.  vallata  Mss.  Testa  ventroso-fusiformis,  apice  brevi,  pallide  cornea,  substriata,  anfr. 
ultimo  antice  striata;  aufr.  9% — 10,  ultimus  ad  aperturam  contractus;  sutura  superne  mi¬ 
nute  papillifera;  apertura  perist.  vix  soluto,  expanso,  valde  lateque  albolabiato.  L.  15, 
d.  ЗУ2  mm.  (Epirus).  Coq.  Schläfli  1859. 

Yar.  biplex  W.  (Fauna  pal.  1884):  t.  violascenti-cornea,  v.  corneo-flavida,  infra  albida,  perist.  breve 
solutum,  lamella  supera  perlonga,  curvata,  inféra  antice  bifurcata,  plica  subcolum.  longius 
arcuato-emersa;  1.  15,  d.  3V2 — 4  mm. 


(12). 

Gl.  leucostigma  (Z.)  Rm.  Testa  fusiformis,  ventrosula,  cœrulescente-cornea,  superne 
brunnea,  sublævigata,  cervice  costulato- striata;  sutura  alba,  præcipue  superne  dense  papilli¬ 
fera;  apertura  lamella  iufera  antice  stricta,  intus  lata,  arcuata,  deflexa,  plica  subcolum.  infra 
arcuata,  oblique  conspicua.  L.  17 — 19,  d.  4%  mm.  (Italia).  Ic.  f.  166.  —  Forma  1)  minor , 
1.  12 — 15,  d.  3x/4 — ЗУа  mm.;  2)  major ,  1.  22,  d.  5  mm. 

Var.  bulimella  Paul.  (Matér.  1878);  t.  brevis,  obesa,  superne  papillata,  lamellis  parvis;  1.  12 — 14, 
d.  4 — 4V2  mm. 

Yar.  marsicana  Tib.  (Bull.  soc.  it.  1872):  t.  fusca,  corneo-violascens,  sutura  alba,  crenulata  et 
perist.  fusco-labiato;  1.  17 — 18,  d.  4  mm. 

Var.  samnitica  Rm.  (Ic.  f.  695):  t.  minor,  tenuior,  ventricosa,  spira  perbrevi,  cornea,  sutura  pa- 
pillis  strigiformibus,  tenuibus,  apertura  magis  rotundata,  perist.  minus  labiato;  1.  12 — 15, 
d.  4 — 4V2  mm. 

Var.  candidildbris  (Porro)  Villa  (Disp.  sist.  1841):  t.  cornea,  pellucida,  læviuscula,  cervice  pone 
aperturam  striatula,  sutura  minute  et  crebre  papillifera,  perist.  patulo,  labio  crasso,  convexo, 
porcellaneo;  1.  14 — 17,  d.  4  — 4У2  mm. 

Var.  vestina  Tib.  1.  c.:  t.  violascenti-cornea,  sutura  papillis  striiformibus,  perist.  reflexo,  crasse 
fulvo-labiato. 

Var.  opalina  (Z.)  Rm.  (Ic.  f.  167):  t.  ventricosior,  lacteo-coerulescens,  superne  fuscoviolacea,  spira 
brevis,  convexo-conica,  anfr.  ultimus  rugoso-plicatus,  sutura  papillis  minimis  striiformibus 
munita,  perist.  continuum,  affixum,  patulum,  fusculum;  1.  14  —  21,  d.  4 — i1/^  mm. 

Var.  megachilus  Paul.  (Bull.  soc.  it.  1881  c.  fig.):  similis  var.  opalinæ,  sed  minor,  violaceo-cine- 
rea,  sutura  albomarginata,  papillis  nullis,  apertura  parva,  rotundata,  perist.  incrassatum,  re- 
flexum,  marginibus  callo  crasso  conjunctis;  1.  13  — 16,  d.  4  mm. 

Var.  cinerea  (Phil.)  Rm.  (Ic.  f.  168):  t.  opalina,  sæpe  maculis  et  strigis  brunneis  notata,  superne 
cornea,  sutura  simplex  v.  minutim  papillata,  perist.  callo  continuum,  patulum,  fusculo-labia- 
tum;  1.  14 — 16,  d.  ЗУ2  mm.  —  Forma  1)  minor ,  1.  11 — 13,  d.  3'/2  mm. 

Var.  candidescens  (Z.)  Rm.  (Ic.  f.  104):  t.  ventroso-fusiformis,  violascenti-lactea,  apice  cornea, 
sublævis,  anfr.  ultimo  extus  costulato-striata,  striis  plerumque  ad  suturam  distinctius  incras- 
satis,  sutura  albofilosa,  non  v.  minute  papillata,  apertura  perist.  late  reflexo,  albolabiato,  la¬ 
mella  inféra  intus  parum  dilatata;  1.  18 — 22,  d.  4V2 — 5  mm. 

Cl.  impura  Kstr.  Testa  cylindracea,  pallide  violascens,  strigis  obsoletis  rufofuscis  or- 
nata,  apice  flava,  irregulariter  striata,  superne  costulata,  cervice  tumido  antice  plicatula; 
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anfr.  9;  spira  superne  conica;  sutura  superne  obsolete  papillosa;  apertura  oblique  piri¬ 
formis,  intus  flavida,  perist.  expanso,  crasse  labiato.  L.  12,  d.  3  mm.  (Daim.)  Mon.  Claus. 
1847  c.  fig.  (Kstr.). 

Gl.  flava  Kstr.  Testa  subventricoso-fusiformis,  sensim  attenuata,  corneo-flava,  solida, 
nitida,  lævigata,  cervice  dense  rugoso-plicata;  anfr.  9;  sutura  minutim  papillata;  apertura 
piriformis,  alba,  perist.  minus  soluto,  undique  expanso,  albolabiato.  L.  15,  d.  4  mm. 
(Daim.)  L.  c.  1847. 

(13). 

Gl.  solida  Drp.  Testa  ventrosulo-fusiformis,  cinereo -cornea  v.  rufescens,  densissime 
pertenue  striata;  anfr.  12;  sutura  non  v.  angustissime  obsoleteque  marginata,  simplex  v.  pa- 
pillis  minutissimis  crenulata;  apertura  rotundata,  callo  palatali  albo  sæpe  sat  forti,  perist. 
subcontinuo,  lamella  spiralis  sæpius  conspicua,  inféra  horizontalis,  arcuato-ascendente. 
L.  14 — 15,  d.  Зуа  mm.  (Gallia  merid.,  Liguria).  Hist.  1805  c.  fig.  Ic.  f.  267.  — 
Forma  1)  minor ,  1.  10 — 11,  d.  3  mm. 

Yar.  macluriana  Risso  (Hist.  nat.  1826):  t.  minor,  ventricosior,  albido-cornea,  tenuissime  striata, 
apertura  ovalis,  perist.  sejuncto;  1.  12  — 13,  d.  3 — 3V2  mm.  (Nizza). 

Var.  heterostropha  Risso  1.  c.:  t.  obtusior,  apertura  paullo  obliqua,  sutura  simplex. 

Yar.  cajetana  Rm.  (Ic.  f.  696):  t.  purpureo-violascens,  v.  cornea  et  violascenti-maculata,  anfr.  11, 
planulati,  ultimus  crista,  lunella  et  callo  externo  albis,  sutura  papillis  minutis,  albis,  rotun- 
datis,  distanter  munita,  callus  palat.  validus,  supra  infraque  pliciformi-attenuatus;  1.  15 — 17, 
d.  3 — 4  mm.  (Ital.). 

Var.  enhalia  Bgt.  (Ann.  sc.  nat.  1877):  t.  tenuis,  fragilis,  pellucida,  tenuius  regaliter  striata,  aper¬ 
tura  intus  angustior,  extus  ad  sinistrum  magis  dilatata,  callus  palat.  profundior,  supra  infra¬ 
que  plicifera;  1.  13 — 15,  d.  3V2 — 4  mm.  (Gail.). 

Yar.  tœniata  n.:  t.  gracilis,  tenue  elongata,  pallide  cornea,  dense  striatula,  in  aufr.  ultimo  distan¬ 
tes  striata,  anfr.  12,  ultimus  crista  perobsoleta,  basi  extusque  albidocallosus,  sutura  per- 
distincte  fuscomarginata,  simplex,  apertura  callo  palat.  forti,  supra  et  infra  plicifera,  perist. 
continuo,  annexo;  1.  15,  d.  3  mm.  (Dalmatia). 

Var.  monilifera  (Parr.)  Pfr.  (Mal.  Blätt.  1866):  t.  ventricoso-fusiformis,  cornea,  subtilissime 
striata,  spira  convexo-turrita,  anfr.  9 — 10,  ultimus  antice  costulatus  et  albido  calloso-turgi- 
dus,  sutura  irregulariter  minutim  albopapillata,  apertura  intus  callo  palatali  crasso,  supra 
infraque  plicifero,  perist.  continuum,  vix  solutum,  margine  dextro  intus  subunidentato;  1. 1 1 V2 
— 13,  d.  3 — 32/3  mm.  (I.  Corfu  et  Dalm.). 

Var.  marioniana  Bgt.  1.  c.:  t.  cylindraceo-subfusiformis,  regulariter  attenuata,  sublævis,  nitidiss., 
anfr.  11  — 12,  ultimus  antice  calloso-tumidus,  crista  basali  forti,  apertura  excentrica,  perist. 
subcontinuo,  calloso,  callo  palat.  supra  et  infra  plicifero,  plica  subcolum.  vix  conspicua;  1.  1 3, 
d.  3  mm.  (Gallia). 

Var.  arcceensis  Bgt.  1.  c.:  t.  cylindraceo-acuminata,  subpyramidata,  tenuissime  striatula,  anfr.  9, 
ultimus  basi  crista  distincta,  apertura  rotundata,  perist.  breve  soluto,  incrassato,  callo  palat. 
tenui,  supra  et  infra  plicifero,  plica  subcolum.  vix  conspicua;  1.  12,  d.  3  mm.  (Gallia). 

Var.  sancti-honorati  Bgt.  1.  c.:  t.  ventrosula,  spira  acuminata,  fragilis,  cornea,  lævigata,  sutura 
subsimplex,  anfr.  9 — 10,  crista  basali  brevi,  apertura  triangularis,  infra  canaliculata,  callo 
palat.  valido,  supra  et  infra  plicifera,  perist.  non  continuo,  plica  subcolum.  inconspicua;  1.  12, 
d.  3  mm.  (Gallia). 
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Var.  mongermonti  Bgt.  1.  c.:  t.  obesa,  satis  ventricosa,  lævis,  anfr.  ultimo  costulata,  anfr.  10,  ad 
suturam  tumiduli,  ap.  ovali-rotundata,  perist.  non  continuo,  lamella  supera  parva,  inféra  forti, 
plicis  palat.  nullis;  1.  14 — 15,  d.  4 — 4y2  mm.  (Gallia). 

Cl.  bidens  Lin.  Testa  fusiformis,  plus  minusve  ventricosa,  lutescens,  obsolete  striatula, 
anfr.  ultimo  extus  costulato-striata;  anfr.  10 — 11;  sutura  fusco-  lateque  brunneo-fasciata  et 
in  fascia  papillis  albis,  rotundatis,  sat  distantibus;  apertura  rotundata,  perist.  connexo  v. 
disjuncto,  lamella  spirali  inconspicua,  inféra  horizontali,  raro  obliqua,  callo  palat.  typice 
tenui.  L.  12 — 15,  d.  2!/2 — 3  mm.  (Regio  mediterranea).  Syst.  nat.  x.  1758.  Ic.  f.  169. 

Var.  muta  n.:  t.  gracilis,  violascenti-cinerea,  apice  atropurpurea,  obsoletiss.  striatula,  anfr.  ultimo 
antice  dense  striata,  sutura  papillis  oblougis,  apertura  oblongo-ovalis,  plica  subcolum.  bene 
conspicua,  callo  palat.  pertenui,  rufescente;  1.  11  — 14,  d.  2y2 — 3  mm.  (Triest). 

Cl.  brevissima  Ben.  Testa  claviformis,  ventricosa,  spira  tenui,  cornea,  dense,  interdum 
obsolete,  striata,  anfr.  ultimo  dense  plicatulo-striata;  anfr.  8 — 9,  convexi,  ultimus  antice 
calloso-inflatus;  sutura  fuscomarginata,  superne  papillis  minimis,  tenuibus,  strigæformibus, 
infra  majoribus,  rotundatis;  apertura  ovato-piriformis,  perist.  disjuncto,  intus  alboincrassato, 
lamella  supera  cum  sinulo  conjuncta,  spirali  nulla,  callo  palat.  nunc  nullo  nunc  forti.  L.  10 
— 11,  d.  3  ( — 4  f.  Pfr.)  mm.  (Sicilia).  Illustr.  —  In  Nachr.  blatt  mal.  Ges.  1875  de- 
scripsi  var.  collini  n.  ("  t.  non  nitens,  anfr.  11,  callus  palat.  crassus,  perist.  omnino  solu- 
tum;  1.  15 — lôy,  d.  ЗУ2 — 4  mm.")  ex  sp.  ab  am.  J.  Collin,  Hafniæ,  ad  Syracusam  captis, 
de  qua  forma  nihil  postea  cognitum  est. 

Cl.  affinis  Pliil.  Testa  ventroso-fusiformis,  luteo-cinerea,  dense  acuteque  costulato-striata; 
anfr.  10 — 11;  sutura  pallide  brunneo-fasciata  et  papillis  distantibus,  majoribus,  rotundatis 
ornata;  apertura  late  piriformis,  perist.  soluto,  lamella  inféra  oblique  sigmoidea,  spirali  sæ- 
pius  distincta,  callo  palatali  typice  valido.  L.  15 — 17,  d.  3 — 4  mm.  (Italia,  Sicilia, 
Gallia  merid.,  Algeria).  Enum.  moll.  Sic.  1836.  Ic.  f.  170. 

Yar.  circinata  Paul.  (Matér.  1878):  t.  albido-lutescens,  densissime  et  tenuissime  capillaceo-striata, 
superne  fortius,  in  anfr.  ultimo  distantius  plicato-striata,  sutura  brunneorufa,  papillis  qua- 
dratis,  lamella  inféra  intus  latiore  et  horizontali,  callo  palat.  sæpius  crasso,  nitido-albo;  1.  10 
— 14,  d.  21/2  —  ЗУ2  mm.  (Sic.,  Ital.  merid.,  Malta). 

Var.  subpapillaris  (Mss.)  W.  (Mon.  Claus.  1878):  t.  fusiformis,  gracile  attenuata,  obsolete  striata, 
pallide  cornea,  sutura  submarginata,  papillis  minutis,  angustis,  albis  ornata;  callus  palat.  va- 
lidus;  1.  14 — 15,  d.  3  mm.  (Calabria). 

Yar.  lanceolata  Bgt.:  t.  turrito-cylindracea  v.  gracile  attenuato-fusiformis,  griseo-cornea,  dense 
costulata,  sutura  pallide  brunnea,  forte  papillata,  anfr.  12,  planulati,  callus  palat.  tenuis; 
1.  17 — 18,  d.  3 — 3V2  mm.  (Sicil.). 

Var.  rufocincta  Kstr.  (Mon.  Claus.  1847  c.  fig.):  t.  elongato-fusiformis,  pallide  corneo-flava,  obso¬ 
lete  costulato-striata,  anfr.  ultimo  plicato-rugosa,  anfr.  ultimus  basi  breviter  cristatus;  sutura 
rufa,  papillis  albis  distantibus,  apertura  rotundata,  subquadrata,  perist.  vix  soluto,  lamella 
spirali  distincta,  plica  subcol.  infra  curvata,  callo  forti;  1.  13  — 14,  d.  3  mm.  (Malta). 

Var.  transitans  Paul.  (Matér.  1878):  t.  griseo-cœrulescens,  acute  denseque  costulato-striata,  spira 
turrita,  sutura  rufomarginata,  raro  papillifera,  sed  costulis  superne  albis  lente  incrassatis, 
anfr.  subplani,  ultimus  attenuatus,  subbicristatus,  callus  palat.  supra  et  infra  incrassatus; 
1.  15 — 17,  d.  33/4 — 4  mm.  (Calabria). 

San.  Фнз.-Мат.  Отд. 
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Gl.  agrigentina  (Bgt.)  W.  Testa  gracilis,  fuscocinerea,  spira  tenue  elongata,  ubique 
satis  distanter  obtuse  albocostulata,  anfr.  ultimo  subrugoso-costulata;  anfr.  11 — 12,  fere 
plani,  sutura  distincte  v.  obsolete  marginata,  costulis  nodosa  et  albofilosa;  apertura  lamella 
supera  et  spirali  distincta  perapproximatis,  inféra  intus  horizontali,  perist.  soluto,  protracto, 
margine  columellari  dilatato  et  expanso,  plica  subcolum.  suberaersa,  callo  palat.  valido, 
albo,  introrsum  obliquo  et  plicifero.  L.  15 — 16,  d.  2% — 3  mm.  (Sicil.  ad  Girgenti). 
Fauna  pal.  Suppl.  1890. 

Gl.  deburghice  Paul.  Testa  gracilis,  pallide  isabellina,  plus  minus  distanter  albocostu¬ 
lata,  costulis  ad  suturam  non  papilliferam  et  obsoletissime  marginatam  incrassatulis;  aper¬ 
tura  peristomate  breve  soluto,  lamella  inféra  antice  incrassata,  intus  horizontali,  dilatato- 
arcuata,  callo  palat.  tenui,  plica  subcolum.  fere  immersa.  L.  14 — 17,  d.  3 — Зг/2  mm.  (Ca¬ 
labria).  Matér.  1878  (mense  junii),  CI.  tinei  (Bgt.)  W.  Mon.  Claus.  1878  (publicata  21/5). 

Gl.  punica  Bgt.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  albido-,  vel  cinereo-rufescens,  regulariter 
subdistanter  et  acute  costulata,  costulis  ad  suturam  albam  incrassatulis;  anfr.  ultimus  basi 
gibboso-cristatus;  apertura  perist.  soluto,  albo,  expanso,  basi  subcanaliculata,  lamella  spirali 
distincta,  longa,  inféra  obliqua,  intus  hurnili,  callo  palat.  tenui,  plica  subcolum.  parum  con- 
spicua.  L.  15 — 17,  d.  32/3 — 4  mm.  (Tunesia,  Utica).  Hist.  mal.  Tun.  1868  c.  fig. 

Gl.  catalonica  Fag.  Testa  elongato-fusiformis,  solida,  corneo-cinerea,  dense  costulato- 
striata,  anfr.  ultimo  plicato-striata  ad  costulato-lamellata;  anfr.  ultimus  basi  breve  obtuse- 
que  cristatus;  sutura  alba,  brunneo-marginata,  papillis  albis  oblongis  sat  distantibus;  aper¬ 
tura  ovata,  perist.  soluto,  callo  palat.  crasso,  albo,  intus  recedente  et  plicam  crassam  emit- 
tente,  lamella  spirali  distincta,  plica  subcolum.  arcuato-emersa.  L.  14 — 15,  d.  3  mm. 
(Hispania  ad  Barcelona).  Ann.  mal.  1884.  —  Forma  1)  barcinensis  W.  (Nachr.  bl. 
1893),  t.  spatio  inter  costulas  dense  forteque  transversim  rugoso. 

Gl.  rudicosta  Bttg.  Testa  fusiformis,  spira  superne  crasse  conica,  isabellino-albida,  sat 
distanter  lamellato-costata;  anfr.  ultimus  valde  gibboso-cristatus,  longe  sulcatus,  periom- 
phalo  lato  et  profunde  impresso;  apertura  oblongo-rotundata,  basi  canaliculata,  perist.  solu- 
tissimo,  expanso,  tenui,  lamella  inféra  e  basi  concava  subverticali,  callo  palat.  nullo,  plica 
subcolum.  conspicua.  L.  14 — 16,  d.  3% — 3V2  mm.  (Sicil.,  Muggia).  Jahrb.  mal.  Ges. 
1878  c.  fig. 

(14). 

Cl.  herculœa  Bgt.  Testa  ventricoso-fusiformis,  cornea,  nitida,  fere  lævis,  anfr.  ultimo 
costulata;  anfr.  ultimus  basi  forti  obtuse  cristatus;  apertura  ovato-rotundata,  perist.  non  so¬ 
luto,  subcontinuo,  margine  exteriore  dilatato,  plicis  palatal.  4,  extus  conspicuis  (2  superis 
parvis,  callo  forti  albo  conjunctis,  3.  valida,  lamelliformi,  elongata,  4.  profundissima,  puncti- 
formi),  plica  subcolum.  forti,  emersa.  L.  12,  d.  3V2  mm.  (Gallia  inter  Mentone  et 
Monaco).  Ann.  sc.  nat.  1877.  (Bgt.). 
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(15). 

Cl.  nilssoni  W.  "Testa  fusiformis,  albida  v.  cinerea,  tenuiter  striata;  anfr.  9,  vertice 
obtuso,  sutura  papillis  albis  crenulata;  apertura  rotundato-ovata,  patula,  coluraella  biplicata, 
interstitio  plicarum  et  peristomate  lævibus.  L.  11,  d.  3  mm/'  (Suecia  ad  Frôllinge  in 
prov.  Halland).  Exposé  crit.  1871.  (Cl.  papillaris  Nilss.  Hist.  Hall.  1822).  Sp.  dubia. 

Cl.  reeveana  Pfr.  Testa  fusiformis,  confertissime  costulato-striata,  cinerascenti-fusca, 
anfr.  9,  ultimus  latere  impressus,  basi  subcristatus;  sutura  submarginata,  crenulata;  aper¬ 
tura  perist.  breviter  soluto,  expanso,  tenui,  lunella  filari,  leviter  arcuata,  plicis  suturai, 
obsoletis,  principali  distincta,  subcolumellari  immersa.  L.  1 3x/a,  d.  4  mm.  (Græcia).  Proc, 
zool.  soc.  1849  (Pfr.). 

24.  Oligoptychia  Bttg.  (Claus.  Stud.  1877). 

Conspedus: 

A.  Armeniaca  Bttg.  Lunella  distincta;  supra  lunellam  plicæpalat.  2 — 4  brèves;  lamella  inféra  intus  compressa, 
obliqua. 

a.  —  Anfr.  ultimus  basi  crista  1  lævi. 

*  Lunella  dorsalis;  lamella  inféra  oblique  sigmoidea. 

a)  Lamella  inféra  retrorsum  furcata.  (1). 
ß)  Lamella  inféra  non  furcata.  (2). 

**  Lunella  lateralis;  lamella  inféra  oblique  intuenti  valde  spiraliter  torta.  (3). 

b.  —  Anfr.  ultimus  basi  cristis  2  longis,  arcuatis,  distantibus.  (4). 

B.  Scrobifera  Bttg.  Lunella  nulla  v.  obsoleta;  plicæ  suturales  2,  brèves,  principalis  nulla;  lamella  inféra  pro- 
funda,  lata,  horizontali-deflexa;  anfr.  ultimus  extus  medio  profunde  excavatus,  basi  cristis  2,  perapproximatis, 
superiore  subverticali.  (5). 

C.  Crucita  W.  Lunella  dorsalis,  medio  abrupta,  infra  introrsum  transversale  (raro  obsoleta);  plica  princip.  dor¬ 
salis,  mediocris  v.  brevis;  lamella  inféra  alte  superne,  profunde  intus,  horizontale,  late  sigmoideo-ascendens; 
callus  palat.  superne  extus  nodiformis. 

a.  —  Clausilium  adest. 

*  Cristæ  basales  plus  minusve  fortes.  (6). 

**  Cristæ  basales  obliteratæ.  (7). 

b.  —  Clausilium  deest.  (8). 

(1). 

Cl.  brunnea  (Z.)  Rm.  Testa  fusiformis,  gracilis,  brunnea,  sublævis,  cervice  costulato- 
striata;  anfr.  12 — 13;  apertura  piriformis,  lamella  inféra  iutus  furcata,  plicis  palat.  2  sutu- 
ralibus  et  principali  supra  lunellam  strictam,  latam,  brevissimis,  lamella  inféra  brevissima, 
lunellæ  conjuncta,  plica  subcolum.  oblique  conspicua.  L.  18,  d.  4  mm.  (Armenia,  M. 
Taurus).  Ic.  f.  618. 

Cl.  griseo-fusca  Mss.  Testa  conico-fusiformis,  albostrigillata,  obtuse  costulato-striata; 

anfr.  12;  apertura  ovalis,  lamella  inféra  intus  furcata,  plicis  palatal,  superis  3  brevissimis 

18* 
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supra  lunellam  suturam  attingentem,  lunella  inferne  cum  plica  subcolum.  valde  recedente 
solumque  extus  perspicua  angulatim  conjuncta.  L.  17,  d.  4  mm.  (Transcaucasus).  Journ. 
Conch.  1876  c.  fig.  Ic.  f.  1012.  (Mss.  et  Bttg.). 

Cl.  hueti  Mort.  Testa  fusiformi-clavata,  spira  longe  attenuata,  saturate  fusca,  capillaceo- 
striata;  anfr.  14 — 15;  apertura  subrhombeo-ovalis,  lamella  inféra  minuta,  intus  furcata,  lu¬ 
nella  imperfecta,  medio  plicis  nonnullis  brevibus  transversim  interrupta,  plica  subcolum.  in- 
conspicua.  L.  25  —  28,  d.  5  mm.  (Armenia).  Mém.  inst.  nat.  Gén.  1854  c.  fig.  —  Forma 
1)  minor ,  anfr.  13 — 14,  inter  lunellam  et  suturam  pliculæ  3 — 4;  1.  22,  d.  4  mm.  (Mort.). 

(2). 

Cl.  comnena  Ret.  Testa  conico-fusiformis,  solida,  fuscobrunnea,  dense  striato-costulata, 
strigillata;  anfr.  10 — 12,  ultimus  distincte  carinatus;  sutura  impressa,  albida;  apertura  an- 
gulato-piriformis,  basi  angustata,  perist.  breviter  soluto,  peranguste  reflexo,  lamella  inféra 
obliqua,  incrassata,  longa,  stricta,  extus  producta,  spirali  brevi,  profundissima,  plicis  2  su- 
turalibus,  principali  parva,  plica  subcolum.  inconspicua;  lunella  dorsali,  subrecta.  L.  12 
— 16,  d.  3 — 4  mm.  (Asia  minor,  Sephanos).  Ber.  Senck.  Ges.  1889. 

Cl.  disjuncta  Mort.  Testa  conico-fusiformis,  gracilis,  apice  valde  attenuato,  corneo- 
fulva,  fere  lævis,  anfr.  ultimo  dense  striata,  anfr.  10 — 11,  ultimus  solutus  et  ex  axi  testæ 
devians,  præcedentibus  duobus  altitudine  minor;  apertura  basi  canaliculata,  perist.  soluto, 
reflexo,  lamella  inféra  valde  immersa,  antice  plica  margini  columellari  parallela  limitata, 
lunella  fere  tota  in  apertura  conspicua,  plicis  palatal.  2.  L.  13 — 14,  d.  4  mm.  (Armenia). 
L.  c.  1854  c.  fig.  (Mort.). 

Cl.  unicristata  Bttg.  Differt  a  Cl.  disjuncta  Mort,  testa  anfr.  12,  ultimo  præcedentes 
duos  altitudine  æquante,  basi  crista  compressa,  forti,  apertura  angulato-ovata,  subverticali, 
perist.  undique  valde  expanso,  labiato,  lamella  inféra  retrorsum  non  furcata,  lunella  di- 
stincta,  profunda,  arcuata,  subtus  recedente  et  ibidem  antrorsum  in  angulo  elongata,  plicis 
suturai.  3,  ægre  perspicuis,  principali  parvula,  rudimentali;  lamella  parallela  valida,  longis- 
sima,  plica  subcolum.  inconspicua.  L.  18,  d.  4  mm.  (Armenia).  Claus.  Stud.  1877  c.  fig. 
Ic.  f.  1013  (Bttg.). 

Cl.  gracïllima  Ret.  Testa  gracilis,  elongatissima,  corneo-fusca,  densissime  striata,  anfr. 
ultimo  sat  dense  costulata;  anfr.  16,  ultimus  basi  valide  arcuato-cristatus,  periomphalo 
magno,  medio  alto;  apertura  elliptica,  supra  et  infra  acutali,  sinulo  protracto,  lam.  inf. 
obliqua,  substricta,  antice  in  pliculam  transversam  desinente,  supra  lunellam  medio  abbre- 
viatam  plicis  suturai.  2  et  plica  principali  conspicuis,  subcolumellari  inconspicua.  L.  20, 
d.  3yi0  mm.  (Asia  minor  ad  Batum).  Ber.  Senckenb.  Ges.  1888/89.  Ic.  f.  1015.  (Ret. 
et  Kob.). 

(3). 

Cl.  gustavi  Bttg.  Testa  turrito-fusiformis,  gracilis,  supra  et  infra  corneo-fulva,  medio 
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violascenti-castanea,  ubique  densiss.  striata  et  spiraliter  lineata;  anfr.  11  — 12,  ultimus  basi 
crista  brevi  sat  obsoleta;  apertura  rhombico-piriformis,  perist.  soluto,  lamellis  parvis,  loco 
lunellæ  pliculis  7 — 8  minimis  (v.  lunella  obsoleta,  principali  parva  et  2  suturalibus),  plica 
subcolum.  inconspicua.  L.  — 17%,  d.  3 — ЗУ2  mm.  (Regio  caspia  Talysch).  Jahrb. 
mal.  Ges.  1880. 

(4) . 

Cl.  lævicollis  (Parr.)  Ch.  Testa  turrito-fusiformis,  fusco-brunnea,  fere  lævis,  anfr.  ulti¬ 
mus  antice  striatus;  anfr.  1 1 У2,  ultimus  antice  excavatus;  apertura  rhomboidea,  perist.  sub- 
soluto,  reflexo,  supra  lunellam  strictiusculam  supradorsalem  plicis  suturalibus  2  et  princi¬ 
pali  rudimentalibus,  subcolumellari  extus  modo  conspicua,  arcuata.  L.  15  — 16,  d.  3%  mm. 
(Asia  minor,  Persia).  Journ.  Conch.  1852. 

Var.  perfida  W.  (Fauna  pal.  1884):  t.  anfr.  ult.  antice  leviter  excavato,  plicis  4  longis,  tenuissi- 
mis  supra  lunellam;  1.  17,  d.  ЗУ2  mm.  (Amasia). 

Var.  tocatensis  Næg.  (Nachr.  blatt  1884):  t.  gracilior,  lutescenti-cornea,  costulata,  apertura  la- 
mella  inféra  magis  conspicua  et  ad  marginem  magis  egrediente;  1.  17,  d.  3‘/2  mm-  (Asia 
minor,  Tokat). 

Cl.  fausta  (Friv.)  Pfr.  Differt  a  Cl.  lœvicolli  (Parr.)  testa  majore,  fusco-cornea,  perist. 
soluto,  undique  expanso,  plicis  palatal,  nullis  v.  pone  lunellam  validam  arcuatam  brevissimis, 
plica  subcolum.  inconspicua.  L.  19,  d.  4х/2  mm.  (Asia  minor,  Amasia).  Zeitschr.  f.  Mal. 
1853  (Pfr.). 

Cl.  bicarinata  (Z.)  Rm.  Testa  fusiformis,  gracilis,  pallide  cornea  (albescens),  irregula- 
riter  obsolete  albostriata,  cervice  distinctius  striata,  nitida;  anfr.  14,  ultimus  latere  im- 
pressus;  apertura  ovato-piriformis,  perist.  soluto,  reflexo,  albo,  plicis  palatal.  2 — 3  brevis- 
simis  supra  lunellam  dorsalem  latam,  plica  subcolum.  profundissima.  L.  19 — 22,  d.  4V2mm. 
(Syria).  Ic.  f.  620. 

Cl.  sowerbyana  Pfr.  Testa  decollata,  ventroso-fusiformis,  fusca,  costulato-striata;  anfr. 
superst.  6V2,  ultimus  extus  cavatus,  crista  superiore  sursum  furcata;  apertura  subrhombea, 
perist.  breviter  soluto,  albo,  reflexiusculo-expanso,  plicis  palatal.  2  brevibus  supra  lunellam 
validam,  plica  subcolum.  vix  emersa.  L.  (t.  decoll.)  16,  d.  5  mm.  (Pamphylia).  Proc.  zool. 
soc.  1849  (Pfr.). 

Yar.  imperialis  Bttg.  (Nachr.  bl.  1896):  t.  multo  major,  subtilius  striata,  anfr.  superst.  8,  apertura 
plicis  suturai.  3  distinctioribus,  principali  brevi  antelunari  in  apertura  conspicua,  prope  peri- 
stoma  in  tuberculo  desinente,  plica  palat.  inféra  valida  cum  lunella  connexa  verticaliter  de- 
scendente;  1.  (t.  decoll.)  24,  d.  6  mm.  (Lycia  ad  Adalia). 

(5) . 

Cl.  foveicollis  (Parr.)  Pfr.  Testa  ventrosulo-fusiformis,  fusco-cornea,  regul.  striata,  su- 
perne  gracillima;  anfr.  ultimus  basi  anguste  profundeque  sulcatus;  apertura  rhombea,  mar- 
ginibus  parallelis,  intus  valde  angustata,  ad  canalem  plica  marginali,  callo  valido  brunneo, 
T-formi,  impressionem  coronante,  infra  pliciforme  producto,  lamella  parallela  distincta, 
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plica  suturali  2.  sat  longa,  principali  brevissima  cum  lunella  dorsali  conjuncta,  plica  sub- 
colum.  immersa,  crassa.  L.  13 — 16%,  d.  3 — 33/4  mm.  (Caucasus;  Tauria).  Mon.  Hel. 
1868.  —  Forma  1)  major ,  anfr.  13,  1.  19%  mm.;  2)  prolixa  n.  perist.  margine  colum. 
valde  arcuato,  dilatato  et  patulo,  anfr.  ultimus  magis  productus  (Cauc.  in  reg.  Suram). 

Var.  taurica  (Kryn.)  Pfr.  (Mon.  Hel.  1848):  t.  regul.  et  confertim  costulata,  lunella  nulla,  plica 
palat.  1  obsoleta;  1.  13,  d.  3  mm.  (Tauria).  Pfr. 

CL  vinosa  W.  Differt  a  CL  foveicolli  (Parr.)  testa  tenui,  pellucida,  flavido-rufescente, 
strigillata,  superne  costulata,  medio  striata,  anfr.  ultimo  extus  et  ad  basin  lamelloso-costu- 
lata,  apertura  magis  producta,  plica  basali  et  lamella  parallela  nullis,  callo  minimo,  rufo, 
non  plicifero,  lamella  spirali  profundissima,  longa,  inféra  profunda,  intus  longissime  ut  la¬ 
mina  alta  tenuis  alba  intrante,  lunella  crassa,  supradorsali,  obliqua,  recta,  infra  breviter 
rectangulare  recurva.  L.  16 — 18,  d.  3% — 4  mm.  (Caucasus).  Fauna  pal.  Beil.  1886. 

(6). 

Cl.  bicristata  Rm.  Testa  turrito-fusiformis,  tenue  elongata,  infra  ventrosula,  violaceo- 
castanea,  sæpe  pruinosa,  fere  lævis,  cervice  extus  dense  capillaceo-striata;  anfr.  ultimus 
cristis  distantibus,  grosse  crenatis;  sutura  subtilis,  alba;  apertura  orificio  quadrata,  basi  plus 
minus  distincte  bicanaliculata,  perist.  soluto,  late  expanso,  plica  principali  longa  (max.  parte 
extus  lun.),  2.  brevi,  tenui,  prope  lunellam  dorsalem,  basi  angulato-recurvam.  L.  14 — 18, 
d.  3% — 4  mm.  (Græcia,  M.  Parnassos).  Ic.  f.  619,  868. 

*  Cristæ  validæ,  compressæ,  præsertim  externa  longa,  superne  forte  curvata,  sulco  profundo. 

Typus. 

Yar.  ligia  n.:  t.  rufescenti-brunnea,  superne  costulato-striata,  medio  densissime  striata,  anfr.  ultimo 
dense  plicatulo-striata,  cristis  grosse  crenatis,  cervix  impressa,  sutura  tenue  albofilosa  et 
fuscomarginata,  apertura  ovali-  v.  subrotundato-piriformis,  perist.  patulo,  pallide  brunneo, 
incrassato,  basi  canali  interiore  profundo,  exteriore  subnullo,  plica  princip.  dorsali,  mediocri; 
1.  15 — 17,  d.  3*/2  mm.  (M.  Parnassos  ad  fontem  Kastalia:  celeb.  Th.  Kriiper). 

Var.  tetragonostoma  Pfr.  (Proc.  zool.  soc.  1849):  t.  sublævis  (ante  ap.  sæpe  vix  striatula),  casta- 
neo-purpurea,  cervice  magis  impressa,  cristis  approximatis,  exteriore  majore,  longiore,  infra 
subsaccata,  apertura  perist.  late  labiata,  sæpe  plicatulo,  ad  basin  distincte  et  fere  æque  bi¬ 
canaliculata,  plica  principali  perbrevi,  interna;  1.  17 — 20  (22),  d.  3% — 4%  mm.  (Euboea, 
M.  Delphi).  —  Monstr.  oxystoma  Rm.  (Ic.  f.  625),  t.  costulato-striata,  sutura  infra  profunde 
subscalaris,  apertura  longe  soluta.  —  Forma  1)  volensis  Bttg.  (Ber.  Offenb.  Ver.  1883), 
t.  costulato-striata,  costulis  distantibus,  in  anfr.  mediis  pallidioribus  et  obsoletioribus,  aper¬ 
tura  magna,  obliqua,  perist.  late  reflexo  et  labiato;  1.  17 — 19,  d.  3% — 4  mm.  (Thessalia  ad 
Yolo);  2)  armyrensis  Bttg.  1.  c.:  t.  sat  pallide  rufobrunnea,  lævigata,  cristis  basalibus  per- 
approximatis;  1.  15 — 17,  d.  3%  mm.  (Thessal,  ad  Almyro);  3 )  finitima  Bttg.  1.  c.,  t.  pallida, 
ubique  dense  tenueque  costulato-striata,  apertura  minor,  perist.  crasse  labiato;  1.  16 — 18%, 
d.  3%2 — 4  mm.  (Euboea  ad  Hagia  Anna);  4)  handilica  Bttg.  1.  c.  diff.  a  tetragon.  typo  anfr. 
ubique  distincte  striatis  et  plica  principali  mediocri;  1.  17,  d.  4  mm.  (Euboea,  M.  Kandili); 
5)  Icumensis  Bttg.  1.  c.,  t.  gracilis,  tandem  persolida,  perdistincte  ubique  tenue  et  regulariter 
capillaceo-striata;  1.  14 — 17,  d.  3  mm.  (16 — 20:  3% — 4%  mm.:  Bttg.).  Euboea  ad  Kumi. 

Var.  canaliculata  Pfr.  (Proc.  zool.  soc.  1849):  t.  sat  gracilis,  rufobrunnea,  striatula,  ad  aper- 
turam  striata  v.  costulato-striata,  cervix  extus  fortius  impressa,  cristis  æqualibus,  perappro- 
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ximatis,  sulco  perangusto,  plica  principali  brevi;  1.  12 — 14,  d.  2 3/4 — 3V4  mm.  (Euboea).  — 
Forma  1)  major ,  1.  Іб1^ — 18,  d.  4  mm.;  2)  dirphica  Bttg.  1.  c.,  t.  clavato-fusiformis,  deor- 
sum  ventricosior,  purpureo-brunnea,  coerulescenti-pruinosa;  anfr.  9V2 — 10V2mm.;  1.13 — 16, 
d.  3  У 2 — 4  mm.  (M.  Delphi). 

Var.  pindica  Bttg.  (Jahrb.  mal.  Ges.  1886):  t.  minor,  multo  gracilior,  magis  cylindrata,  obscure 
violacea,  fere  lævis,  anfr.  lentius  accrescentes,  cristis  basalibus  crebrius  costulatis,  apertura 
minor,  circulari-ovata,  interlamellari  levi;  1.  14 — 15,  d.  3 — 33/8  mm.  (M.  Pindos). 

Yar.  eustropha  Bttg.  (Jahrb.  mal.  Ges.  1879  c.  fig.) :  t.  typo  minor,  gracilior,  ubique  regulariter 
et  paullo  distanter  acute  costulata  v.  costulato-striata,  rufescens,  pruinosa,  anfr.  ultimus  la¬ 
tere  forte  impressus,  cristis  perapproximatis,  costato-crenatis,  sutura  dense  minutim  crenulata, 
apertura  magis  soluta,  lamella  inféra  a  basi  intuenti  distincte  spiraliter  torta,  perist.  magis 
soluto,  plica  principali  mediocri  (extus  et  intus  lunellam  æquans);  1.  13  — 14 l]v  d.  3V2  mm. 
(I.  Skyathos,  Euboea,  Phthiotis).  —  Forma  1)  liellenica  Bttg.  (Ber.  Offenb.  Yer.  1883), 
t.  medio  tenuius  striata,  apertura  magis  rhomboidea;  1.  14 — 1 7  a/a,  d.  3  —  3 3/4  mm.  (Eub.  ad 
Hellenika);  2)  elias  Bttg.  1.  c.,  t.  ventricosa,  medio  obsolete  tenuiter  striata;  1.  13  —  14V2, 
d.  3V2  mm.  (Eub.  ad  Ilia). 

**  Cristæ  minores,  breviores,  parum  inæquales,  externa  parum  curvata,  leviter  v.  non  com¬ 
pressa,  sulco  leviore. 

Var.  Jcephissice  Roth  (Mal.  Blatt.  1856  c.  fig.):  t.  ventrosulo-fusiformis,  leviter  costulato-striata, 
medio  obsolete,  pallide  brunnea,  anfr.  superi  convexi,  inferi  convexiusculi,  ultimus  antice 
dense  plicato-striatus,  late  impressus,  sutura  albofilosa,  apertura  rotundato-subquadrata,  basi 
subbicanaliculata  (intus  fortius),  perist.  late  expanso,  intus  parce  denticulato,  plica  princip. 
sat  longa  (extus  et  intus  lunellam  subæqua);  1.  15 — 18,  d.  31/2  mm.  (Attica,  Boeotia,  Me- 
garis).  Ic.  f.'  867.  —  Forma  1)  hymettica  Bttg.,  apertura  perist.  crasse  labiato  (M.  Hymettos); 
2)  parnetica  Bttg.,  t.  longior,  minus  lævigata,  infra  costis  canescentibus,  perist.  magis  expan- 
sum,  minus  distincte  denticulatum  (M.  Parnes);  3)  pentilica  Bttg.,  t.  fusculo-rufobrunnea,  di- 
stinctius  costulata,  apertura  paullo  obliqua,  infra  paullo  retusa,  plica  principali  mediocri; 
1.  16V„ — 17‘4,  d.  3 V2  —  33/4  mm.  (M.  Pentelikon);  4)  heliconia  Bttg.,  differt  a  f.  parnetica 
anfr.  mediis  planioribus,  paullisper  distinctins  striatis  et  plica  principali  perbrevi;  1.  16 — 17, 
d.  3V2 — 4  mm.  (M.  Helikon);  5)  copaidis  Bttg.,  t.  nunc  lævis,  nunc  medio  distincte  sed 
tenuissime  striata,  plica  principali  mediocri;  1.  15 — 18,  d.  3*/2 — 4  mm.  (Boeotia  adKokkino). 

Yar.  pïkermiana  Roth  (Mal.  Blatt.  1856  c.  fig.):  t.  tota  dense  acuteque  costulato-striata,  apertura 
perist.  sæpe  toto  intus  pliculifero,  plica  princip.  brevi  v.  mediocri;  1.  13 — 161/,,  d.  3  —  4  mm. 
(Attica,  Euboea,  I.  Keos).  —  Forma  1)  intermedia  Bttg.,  t.  medio  distinctius  costulata;  1. 14 
I6V2,  d.  3 — 3V2  mm.  (Boeotia);  2)  cristicollis  W.  (Mon.  Claus.  1878),  t.  rufescenti-  v.  fla- 
vescenti-cornea,  confertiss.  costulata,  costulis  tenuibus,  pallidis;  1.  141/ft — 15,  d.  3  mm. 
(Argos);  3)  leonidas  Bttg.,  t.  plerumque  major,  solidior,  clavato-fusiformi,  fusca,  anfr.  plani¬ 
oribus,  ubique  fortius  costulata,  plica  principali  perbrevi;  1.  15 — 18V2,  d.  3V2 — 4  mm. 
(Boeotia  ad  Skimatari). 

Var.  attica  A.  S.  (Syst.  Claus.  1868):  differt  a  чах.  pïkermiana  Roth,  cui  sculptura  proxima,  anfr. 
ultimo  antice  profundius  impresso,  cristis  fortioribus,  sulco  latiore  disjunctis,  apertura  intus 
distinctius  rhomboidea,  perist.  latius  expanso,  sutura  magis  albofilosa,  lunella  nulla,  plica 
principali  brevi.  (A.  S.).  Etiam  mihi  hæc  forma  nondum  clara  est. 

Cl.  amaliœ  Bttg.  Peraffinis  Cl.  hicristatœ  Rm.  typ.  Testa  gracilior,  clavato-fusiformis, 
obscure  violaceo-fusca,  obsolete  costulato-striata,  anfr.  ultimo  costulata;  spira  turrita,  brun¬ 
nea,  apice  non  mucronato;  anfr.  ultimus  cristis  modicis,  externa  breviuscula,  sulco  lato,  va¬ 
lide  costulato;  apertura  rhombico-ovata,  obliqua,  basi  acute  canaliculata,  perist.  late  ex¬ 
panso,  albo,  lamella  inféra  magis  protracta,  distinctius  spiraliter  torta,  lunella  basi  arcuatim 
recurva.  L.  18y2 — 1 9x/2,  d.  4y2  mm.  (Asia  minor  ad  Adana).  Nachr.  bl.  1886  (Bttg.). 
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CI.  euchroa  W.  Testa  turrito-cylindracea,  castanea,  nitida,  lævigata,  anfr.  ultimo  extus 
et  basi  regulariter  costulato-striata;  anfr.  superi  convexi,  eeteri  convexiusculi,  ultimus  basi 
cristis  levibus,  sulco  lato  disjunctis;  sutura  alba;  apertura  rotundata,  basi  subunicanalicu- 
lata,  sinulo  parvo,  rotundato,  perist.  expanso,  brunnescente,  lamella  supera  parva,  lunella  et 
plica  principali  dorsalibus,  hac  brevi.  L.  14,  d.  3%  mm.  (Eubœa).  Jahrb.  mal.  Ges.  1883. 

Var.  debilitata  Bttg.  (Proc.  zool.  soc.  1883):  differt  a  Gl.  kephissice  Roth  typica  testa  multo  mi¬ 
nore,  anfr.  solum  10,  periomphalo  angustiore,  cristis  basalibus  aliquantulum  minus  validiori- 
bus,  interlamellari  implicata;  1.  14 % — 15,  d.  3% — 3 %  mm.  (Boeotia,  M.  Ktypa).  Bttg. 

Cl.  rotlii  Pfr.  Testa  gracilis,  tenue  attenuata,  griseo-cinnamomea,  tenuis,  tota  densis- 
sime  capillaceo-striata,  anfr.  ultimo  paullo  fortius;  anfr.  10 — 12,  convexi,  sæpe  infra  paullo 
angulati,  ult.  extus  planatus,  basi  cristis  leviusculis,  nunc  externa,  nunc  interna  fortiore, 
sulco  lato  levi;  apertura  rotundato-  v.  ovato-piriformis,  basi  obsoletiss.  bicanaliculata,  perist. 
angustissime  reflexo,  tenue  labiato,  plica  principali  longa  (maxima  parte  extus  lunellam). 
L.  12 — 14,  d.  3  mm.  (I.  Syra  et  Thermia;  Eubœa?).  Mal.  Blatt.  1856.  Ic.  f.  959. 

Gl.  sporadica  Bttg.  Differt  a  Gl.  rothi  Pfr.  testa  magis  ventricoso-fusiformi ,  corneo- 
flavescente  v.  fulvida,  nitente,  spira  regulariter  turrita,  anfr.  9 — 10%,  minus  convexis,  su¬ 
tura  minus  profunda,  disjunctis,  distincte  celerius  accrescentibus,  mediis  obsoletius  distan- 
tibus,  ultimis  cristis  magis  inter  se  distantibus,  apertura  rotundato-rhombica,  basi  distinc- 
tius  bicanaliculata.  L.  1 1% — 14,  d.  3 — 3%  mm.  (I.  Giura).  Abh.  Senckenb.  Ges.  1889. 
(Bttg.). 

Gl.  hicolor  Pfr.  Testa  fusif. ,  obscure  rufobruunea,  apice  et  cervice  pallida,  fere  alba, 
subtiliter  et  subarcuatim  costulato-striata,  cervice  confertim  costulata;  anfr.  vix  convexiu¬ 
sculi,  ultimus  leviter  bicristatus;  apertura  piriformis,  perist.  fusculo,  reflexiusculo-expanso, 
plica  principali  longiuscula.  L.  14% — 15%,  d.  3%—  3%  mm.  (I.  Andros).  Symb.  1846. 
—  Forma  (in  Eubœa  ad  Karystos)  minor,  pallidior,  magis  brunneo-flava,  callo  noduliformi 
sub  sinulo  fortiore.  (Pfr.  &  Bttg.). 

(7). 

Gl.  castalia  Roth.  Testa  attenuato-fusiformis,  fusco-cornea  (sæpe  hyalina),  costulato- 
striata,  cervice  argutius  costulata;  sutura  albofilosa;  apertura  rotundato-pirif.;  basi  canalicu- 
lata,  perist.  breviter  soluto,  plicarum  palatalium  duarum  rudimenta  punctif.  duo.  L.  15 
— 19,  d.  4%  mm.  (M.  Parnassos).  Mal.  Blätt.  1856.  Ic.  f.  865.  (R.  &  Rm.).  Ex.  sp.  du- 
obus  a  cl.  Heldreich  communicatis  lunellæ  (a  Rm.  omnino  false  descriptæ)  pars  superior 
deficit,  sed  pars  inferior  transversalis  perdistincta  et  anfr.  ultimus  basi  (in  Ic.  f.  865  b. 
prosus  aliter)  medio  cristis  parallelis,  verticalibus,  brevissimis,  obtusis  munitus;  1.  15 — 15%, 
d.  3 — 3%  mm. 

Var.  pirostoma  Bttg.  (Nachr.  Ы.  mal.  Ges.  1880):  t.  multo  minor,  albostrigillata,  apertura  magis 
piriformis,  basi  distinctius  canaliculata,  perist.  sub  sinulo  magis  incrassato,  lamella  inféra 
intus  furcata,  magis  horizontaliter  in  partem  sinestram  ap.  prosiliente;  1.  12  — 12%,  d.  23/4 
— 3  mm.  («Rumælia»).  Bttg. 
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Yar.  crenïlàbris  Bttg.  (Jahrb.  mal.  Ges.  1885  c.  fig.):  t.  minor,  badia,  magis  nitida,  multo  solidior, 
albostrigillata,  in  anfr.  ultimo  multo  validius  costulata,  perist.  fuscum,  crasso-labiatum,  ad 
basin  testæ  magis  minusve  crenulatum  v.  denticulatum,  callus  palat.  infra  sinulum  sæpe  ma- 
culiformis;  1.  13l/2 — 16,  d.  3*/4 — 3V2  mm.  (Tbessalia,  Macedonia).  Bttg. 

(8). 

Cl.  unidentata  Kstr.  Testa  fusiformi-conica,  tenuis,  sericina,  fusco-ferruginea,  basi 
pallida,  costulato-striata,  ad  aperturam  costulata,  ante  apicem  subconcava;  aufr.  convexius- 
culi,  ultimus  basi  bicristatus;  apertura  oblique  rotundato-quadrata,  palato  dente  albo  or- 
nato  (callo  palatali  uoduliforuii?),  perist.  soluto,  reflexo,  albido,  lunella  superne  abbreviata, 
plica  palat.  1,  supera.  L.  5%'",  d.  l1/"  (13:3  mm.)  (Eubœa,  M.  Delphi).  Mon.  Claus, 
ca.  1860  c.  fig.  (Kstr.). 


25.  Graciliaria  Bz.  (Fauna  Siebenb.  1867). 

Conspectus: 

f  Anfr.  ultimus  basi  plus  minusve  distincte  cristatus. 

*  Callus  palatalis  margini  parallelus,  supra  et  infra  pliciforme  incrassatus;  apertura  inter  cal- 
lum  et  plicam  subcolum.  canaliculata. 

a)  Lunella  nulla  v.  obsoleta;  anfr.  ultimus  non  calloso-tumidus. 

a.  —  Anfr.  ultimus  non  impressus,  unicristatus.  (1). 

b.  —  Anfr.  ultimus  latere  profunde  impressus,  subbicristatus.  (2). 

ß)  Lunella  distincta,  dorsalis,  obliqua,  strictiuscula;  anfr.  ultimus  ad  basin  extus  fulvido- 
callosus.  (3). 

**  Callus  palatalis  nullus;  anfr.  ultimus  leviter  cristatus,  vix  sulcatus,  antice  tumidus;  lunella 
et  plicæ  palat.  obsoletæ  v.  nullæ.  (4). 

ff  Anfr.  ultimus  basi  rotundatus,  non  cristatus;  lunella  lateralis.  (5). 

(1). 

Cl.  concilians  (A.  S.)  Bz.  Testa  ventroso-fusiformis,  rufo-brunnea,  confertim  costulato- 
striata,  strigillata;  anfr.  ultimus  distantius  costulatus  et  basi  distincte  cristatus  et  sulcatus; 
apertura  ovali-piriformis,  distincte  canaliculata,  lamella  supera  mediocri,  plica  palat.  inféra 
modo  valida,  modo  nulla,  plica  subcol.  intus  sinuata,  ad  canalem  basalem  extensa,  non  emersa. 
L.  13 — 15,  d.  3 — ЗУ2  mm.  (Transsylv.,  Banatus,  Vallachia,  Hungaria).  Verh.  sieb. 
Ver.  1853.  —  Typus:  t.  parva,  plica  palat.  inféra  distincta. 

Var.  undulata  Strob.  (Stud.  malac.  1850):  t.  sæpe  abundanter  albostrigillata,  apertura  paullo 
major,  subpatula,  plica  palat.  inféra  nulla;  1.  11  — 16,  d.  3  mm. 

Yar.  ettingeri  (Zel.):  t.  curta,  ventrosa,  apertura  paullo  latior,  perist.  subappressum,  interdum 
affixum,  plica  palat.  inféra  nulla, 

Зап.  Фнз.-Ыат.  Отд. 
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CI.  corynodes  Held.  Testa  gracilis,  cerasino-violacea,  præsertim  supra  infraque  stria- 
tula,  non  strigillata;  anfr.  convexiusculi,  ultimus  leviter  obtuse  cristatus  et  sulcatus;  aper- 
tura  piriformis,  indistincte  canaliculata,  lamella  supera  longissima,  plica  palat.  inféra  nulla, 
subcolumellari  arcuata,  bene  conspicua,  sed  non  emersa.  L.  10,  d.  21/i  mm.  (Gallia  or., 
Alpes,  Germ.  merid.;  in  Hassia  fossilis).  Isis  1836.  Ic.  f.  489. 


Var.  minor  A.  S.,  t.  lævigata,  apertura  rotundior;  1.  8,  d.  2  mm. 

Var.  saxatilis  (Hn.)  A.  S.  (Krit.  Eur.  Claus.  1857  c.  fig.);  t.  distiuctius  striata,  apertura  elongata, 
1.  13,  d.  2У2  mm. 

(2). 


Cl.  strobeli  Parro.  Testa  clavato-fusiformis,  fusco-brunnea,  costulato-striata,  parce 
albostrigillata;  apertura  rhomboideo-piriformis,  sinulo  valde  depresso,  lamella  inféra  intus 
crassa,  alba,  plicam  ad  marginem  emittente,  plica  subcol.  valde  arcuata,  non  emersa,  inter- 
lamellari  plicato.  L.  9 — 12,  d.  2 — 2%  mm.  (Alpes).  Note  malac.  1847.  —  Forma  1)  sim¬ 
plex  Stab.,  apertura  lamella  inféra  simplice,  remota,  interlamellari  lævi;  2)  pliilippi-mariœ 
Stab.,  apertura  lamella  inféra  introrsum  furcata,  interlamellari  plicato;  3)  viglezia  Stab., 
apertura  lamella  inféra  antrorsum  et  introrsum  bifurcata,  interlamellari  plicato;  4)  tenui- 
ventris  Stab.,  t.  longiuscula,  minus  ventricosa,  adeoque  spira  fusiforme  attenuata. 

Yar.  glabrata  Bttg.  (Jahrb.  mal.  Ges.  1879  c.  fig.):  t.  gracilior,  uitido-castanea,  fere  lævis,  modo 
ad  suturam  obsolete  distauter  crenulato-costulata  neque  albostrigillata;  1.  11  —  12x/2,  d.  2V2 
23/4  mm.  (Tirol,  ad  Trentino). 


(3). 


Cl.  styriaca  A.  S.  Testa  fusiformis,  cerasino-nigricans,  sparse  strigillata,  superne  et 
infra  distincte,  medio  sæpe  obsolete,  obtuse  costulata;  sutura  albida;  apertura  piriformis, 
callo  palatali  forti,  lato,  lam.  sup.  longissima,  plica  princip.  ultra  lunellam  brevissimam  pro¬ 
ducta,  interdum  vestigiis  plicarum  in  fauce,  pl.  subcol.  ad  canalem  arcuatula,  vix  emersa. 
L.  12  — 14,  d.  2V2 — 3  mm,  (Styria).  Krit.  eur.  Claus.  1857  c.  fig. 


(4) . 

Cl.  cancasica  (Parr.)  A.  S.  Testa  fusiformi-turrita,  cornea,  albido-striolata,  anfr.  ul¬ 
timo  late  lamelli-costata;  anfr.  convexi,  sutura  profunda;  apertura  piriformis,  perist.  solutiss., 
margine  exteriore  bisinuato,  basali  obtusato-angulato,  columellari  semicirculari,  plica  sub- 
colum.  immersa.  L.  10,  d.  3  (v.  1 1  :  22/3)  mm.  (Caucasus).  Claus.  Syst.  1868.  (A.  S.). 

(5) . 

Cl.  filograna  (Z.)  Rm.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  corneo-brunuea,  apice  pallida, 
costulato-striata,  anfr.  ultimo  antice  distantius  lamelli-costata;  anfr.  convexi;  apertura  piri¬ 
formis,  basi  retusa  et  intus  canaliculata,  perist.  producto,  lamella  inféra  profunda,  plicam 
extus  emittente,  callo  nunc  valido,  nunc  evanescente.  L.  8 — 10,  d.  1% — 2%  mm.  (Europa 
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austr.).  Ic.  f.  264.  —  Forma  1)  polita  Kim.  (Beitr.  1883),  t.  omnino  lævis  vel  modo  ob¬ 
solete  striata;  1.  9 x/2,  d.  2  mm.  (Transsylv.). 

Yar.  transsilvanica  A.  S.  1.  c.:  t.  fortius  et  distantius  costulata,  spira  cylindracea,  apice  acuta, 
callus  palat.  tenuis,  lamella  inféra  marginalis,  plica  subcolum.  longe  emersa;  1.  12 — 14, 
d.  2% — З1/^  mm.  (Transsylv.,  Hung.). 

Var.  catcirrhactce  Bz.  (Verh.  siebenb.  Yer.  1861):  t.  cerasina,  dense  et  tenue  costulato-striata, 
apertura  lamellis  et  plicis  levioribus,  oblongior,  ad  basin  forte  angulata,  plica  subcolum. 
strictiuscula.  (Transsylv.). 

Yar.  sancta  CI.  (Nacbr.  bl.  mal.  Ges.  1872):  t.  ventricosior,  fortius  costulata,  callus  apert.  levior, 
lamella  inféra  tuberculo  forti  ad  margincm  inferiorem  aperturæ  terminata;  1.  8%,  d.  23/10mm. 
(Bavaria). 

Gl.  gallinœ  Bz.  Differt  a  Gl.  filograna  (Z.)  testa  ventroso-fusiformi,  levissime  costata, 
corneo-brunnea,  plerumque  calcinata,  spira  obeso-conica,  crassiore,  apertura  majore,  perist. 
minus  soluto,  adeoque  clausilio  et  plica  principali  minus  profundis.  L.  9,  d.  2%  mm. 
(Transsylv.)  Verh.  siebenb.  Yer.  1861. 


26.  Fusulus  Yest.  (Verh.  siebenb.  Ver.  1867). 

Gl.  varians  (Z.)  C.  Pfr.  Testa  cylindrico-fusiformis,  cornea,  costulato-striata;  anfr.  ul- 
timus  antice  rufescenti-callosus;  apertura  auguste  canaliculata,  callo  albo  valido,  basi  plici- 
fero,  perist.  continuo,  soluto.  L.  10 — 12,  d.  1г/2 — 3  mm.  (Europa  centralis).  Naturgesch. 
1828  c.  f.  Ic.  f.  263.  —  Forma  1)  dicipliana  (Z.)  Rra.,  t.  virenti-albida,  plerumque  major, 
pellucida. 

Gl.  interrupta  (Z.)  C.  Pfr.  Testa  turrito-fusiformis,  cinerascenti-cornea,  costulata; 
anfr.  ultimus  tumidulus;  apertura  semiovalis,  callo  tenui,  supra  et  infra  valide  pliciforme 
introrsum  producto,  perist.  disjuncto.  L.  10,  d.  2x/2  mm.  (Austria,  Styria,  Carinth., 
Carniolia).  L.  c.  1828  c.  fig.  Ic.  f.  270.  —  Forma  1)  albina  K.,  virenti-hyalina. 


27.  Erjavecia  Brus.  (Malac.  Croat.  1873). 

Gl.  bergeri  (Mayer)  Rm.  Testa  nitida,  anfr.  ultimus  extus  depressus,  superne  et  medio 
jugo  suturæ  parallelo,  plus  minus  elevato;  apertura  longitudinaliter  semilunata,  margine 
exteriore  subrecto,  substricto,  interiore  semicirculari,  brunneis,  canali  ad  marginem  pro- 
fundo.  L.  10  — 12,  d.  2уз  mm.  (Salisburgia,  Carinth.,  Carniol.,  Bavaria).  Ic. 
f.  137. 
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28.  Cusmicia  Brus.  (Malac.  Croat.  1870). 

Conspectus : 

f  Apertura  ad  basin  angulatam  plicula  tenui  marginali;  callus  palat.  margini  parallelus,  supra  et 
infra  gibbosus;  aufr.  13—15.  (1). 

If  Apertura  basi  rotunda,  plicula  nulla;  callus  palat.  profunde  immersus,  supra  unigibbosus,  infra 
bigibbosus,  gibbo  medio  forti,  pliciformi;  anfr.  12 — 13.  (2). 
fff  Apertura  sæpius  basi  angulata,  plicula  nulla;  callus  palat.  medio  tenuis  v.  retusus,  superne  uni¬ 
gibbosus,  infra  forte  pliciforme  introducto  (pl.  palat.  inféra).  (3). 

(1). 

Cl.  exoptata  A.  S.  Testa  ventrosulo-fusiformis,  cerasino-fusca,  nitida,  medio  lævigata, 
superne  et  infra  costulata;  sp.  tenue  elongata;  apertura  ovali-piriformis,  sinulo  obliquo,  la- 
mella  supera  a  spirali  disjuncta,  inf.  profunda,  intus  furcata,  antice  plicam  ad  marginem 
emittente,  plica  subcolum.  forte  arcuato,  emersa.  L.  11  —  1 2г/а,  d.  2%  mm.  (Lombardia). 
Krit.  eur.  (Claus.  1868). 

Cl.  villœ  (Mühlf.)  A.  S.  Testa  elongato-fusiformis,  nigricanti-  v.  brunneo-fusca,  opaca, 
ubique  tenue  albocostulato-striata,  spira  longe  concaviusculo-elongata;  apertura  anguste 
ovato-piriformis,  sinulo  erecto,  lamella  inféra  obliqua,  recta,  antice  truncata,  plica  subcolum. 
antice  arcuata,  parum  emersa.  L.  11,  d.  2’/2  mm.  (Italia  super.).  L.  c.  1857  c.  fig.  — 
Forma  1)  brembina  Strob.,  t.  ventricosior. 

Cl.  wliatehjana  Ch.  Testa  gracillima,  rufobrunnea,  sat  distanter,  in  anfr.  ultimo  distan¬ 
tes,  tenue  albocostulata,  spira  longa,  cylindrica,  apice  flavo  incrassata;  apertura  parva, 
ovali-piriformis,  lamella  inféra  profunda,  antice  truncata,  a  basi  retrorsum  furcata.  L.  9 
—10,  d.  l2/3 — 2  mm.  (Italia  superior).  Journ.  Concb.  1852. 

(2). 

Cl.  schmidti  Pfr.  Testa  fusiformis,  attenuata,  violaceo-cerasina,  supra  lævis,  medio 
costulato-striata,  infra  obsolete  striata  v.  lævigata;  anfr.  ultimus  basi  breve  cristatus;  aper¬ 
tura  ovali-piriformis,  brevissime  soluta,  brunnea,  lamella  inféra  profunda,  antice  biramosa. 
L.  liy2 — 14,  d.  23/4mm.  (Carinth.,  Friaul,  Alpes  Jul.,  Carniolia).  Symb.  Hel.  184Г. 
A.  S.  1.  c.  1857  c.  fig. 

Yar.  rablensis  Gail.  (Kärnth.  Conch.  1852):  t.  spira  angustius  elongata,  apertura  minore,  angu- 
stiore,  perist.  pallidiore  labiato.  (Carinth.). 

Cl.  vestigans  W.  Testa  fusiformis,  tenue  elongata,  cerisea,  supra  medium  dense  stria- 
tula,  medio  modo  sub  lente  striata  et  tenuissime  clatlirata,  in  anfr.  ultimo  dense  et  acute 
undulato-striata;  anfr.  ultimus  longe  solutus  et  productus,  extus  impressus,  ad  basin  sub- 
bicristatus,  crista  exteriore  longa,  acuta,  curvata,  sulco  profundo,  interiore  obtusa,  gibbosa; 
ap.  pirif.,  brunnea,  lamella  inféra  simplice,  antice  lata.  L.  10,  d.  1%  mm.  (Carniolia). 
Verb.  Ges.  Wien  1892. 
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(3). 

Cl.  parvula  Stud.  Testa  gracillima,  cylindrico-fusiformis,  lævis,  modo  anfr.  ultimo 
extus  striatula,  raro  strigillata,  cerasina  v.  cerasino-fusca;  apertura  piriformis,  lamella  in¬ 
féra  simplice,  antice  subfurcata  v.  deltoidea,  plica  principali  ultra  lunellam  valde  arcuatam 
sat  longe  producta,  lamella  inféra  forti,  plica  subcol.  infra  arcuatula,  vix  emersa,  callo 
palat.  supra  infraque  valido,  margini  subparallelo.  L.  9,  d.  2  mm.  (Europa  media).  Kurz. 
Yerz.  1820.  Ic.  f.  488.  A.  S.  1.  c.  1857  c.  %.  —  Forma  1)  major ,  1.  10%;  d.  2%  mm.; 
2)  wwor,  1.  7,  d.  1%  mm.;  3)  striatella  n.,  t.  tota  densiss.  et  tenuiss.,  sed  sub  lente  per- 
distincte  regulariter  striatula  et  sæpius  spiraliter  lineata,  1.  8,  d.  1% — 13/3  mm. 

Yar.  fallax  Jouss.  (Bull.  soc.  zool.  1880  c.  fig.):  t.  cylindrica,  corneo-brunnea,  striatula,  anfr.  10  V2, 
sat  convexi,  ultimus  leviter  bigibbosus,  apertura  piriformi-rotundata,  lamella  inféra  profunda, 
furcata,  plicis  palatal.  2  (1.  ad  lunellam  extensa,  antrorsum  curvata,  2.  parum  conspicua), 
interlamellare  biplicatum;  1.  10%,  d.  2%  mm.  (Gallia,  Versailles).  Loc. 

Var.  atrosuturalis  Bgt.  (Ann.  sc.  nat.  1877):  t.  oblongo-elongata  v.  ventroso-fusiformis,  nitidissima, 
rufofusca,  obsolete  striata,  anfr.  12,  superi  convexiusculi,  ceteri  fere  plani,  sutura  lineari 
fuscomarginata,  ultimus  bicristatus,  apertura  subrotundata,  lamella  inféra  callosa,  plica  palat. 
1.  ultra  lunellam  arcuatam  producta,  callo  palat.  superne  incrassato,  infra  pliciformi;  1.  9% 
— 10,  d.  2%  mm.  (Gall.)  Loc. 

Yar.  dilophia  Mab.  ap.  Bgt.  1.  c.:  t.  elongato-fusiformis,  nitidissima,  nigrescenti-brunuea,  obsolete 
striata,  anfr.  12,  superi  convexi,  ceteri  vix  convexiusculi,  sutura  linea  alba  marginata,  ultimus 
bicristatus,  apertura  sinistrorsa,  oblonga,  lamella  inféra  callosa,  plica  palat.  1.  ultra  lunellam 
arcuatam  producta,  callo  palatali  superne  tuberoso,  infra  lamellif.;  1.  10,  d.  2%  mm.  (Gal¬ 
lia).  Loc. 

Yar.  eumicra  Mab.  1.  c.:  t.  subfusiformis,  subopaca,  corneo-rufa,  sublævis,  obtusa,  anfr.  9  — 10, 
convexiusculi,  sutura  non  marginata,  ultimus  obtuse  cristatus,  apertura  ovalis,  lamella  inféra 
lamelliformi,  plica  palat.  1  ultra  lunellam  curvatam  producta,  callo  parum  distincto;  1.  7, 
d.  2  mm.  (Gall.)  Loc. 

Var.  girathroa  Bgt.  1.  c.:  t.  cylindraceo-fusiformis,  opaca,  griseo-cornea,  fere  lævis,  spira  regulari, 
anfr.  13,  vix  convexi,  apertura  oblonga,  lamella  inféra  antice  depressa,  plica  palat.  1.  longa, 
ultra  lunellam  curvatam  producta,  callo  palat.  superne  tuberculoso,  infra  lamelliformi,  plica 
subcol.  immersa,  vix  conspicua;  1.  9,  d.  2  mm.  (Gallia).  Loc. 

V  ar.  microlena  Bgt.  1.  c.:  t.  ventroso-fusiformis,  opaca,  brunneo-nigrescens,  fere  lævis,  spira  brevi, 
anfr.  9,  vix  convexi,  ultimus  obtuse  cristatus,  apertura  subrotunda,  lamella  inféra  lamelli¬ 
formi,  plica  palat.  1.  ultra  lunellam  arcuatam  producta,  callo  palat.  superne  tuberculoso, 
infra  lamelliformi;  1.  6%,  d.  2%  mm.  (Gall.)  Loc. 

Cl.  папа  Kstr.  Testa  fusiformi-clavata,  rufescenti-cornea,  strigillata,  subtiliter  costu- 
lato-striata,  spira  sensim  attenuata;  anfr.  ultimus  antice  impressus,  distinctius  costulatus, 
basi  obtuse  cristatus,  late  sulcatus;  sutura  marginata;  apertura  piriformis,  intus  ferruginea, 
lamella  inféra  antice  dilatata,  callo  valido,  infra  lamelliformi,  lunella  curvata.  L.  7,  d.  2  mm. 
(Gall.  merid.)  Mon.  Claus,  c.  fig.  (Kstr.).  Hue  Cl.  companyoi  Bgt.  (Ann.  sc.  nat.  1877)? 
T.  tenuiter  dense  striata,  nitida,  anfr.  ult.  subcostulato-striata,  ap.  lam.  inf.  antice  deflexa 
et  incrassata  v.  sub  basin  tuberculifera;  de  cetero  ut  descr.  Küst.  (ex  sp.). 
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CI.  approximans  (Z.)  A.  S.  Testa  gracili-fusiformis,  tenera,  fusca,  tenue  sed  acute  et 
regulariter  striata,  fortius  ante  aperturam;  anfr.  ult.  extus  tumore  raargini  parallelo,  longe 
arcuatim  cristatus;  apertura  rotundato-piriformis,  margine  exteriore  parum,  columellari 
valde  arcuato,  lamella  inféra  interdum  anguste  cruciata,  plica  principali  ultra  lunellam  fere 
strictam  vix  producta,  subcolumellari  arcuata,  antice  furcata,  bigibba,  emersa,  callo  palatali 
supra  infraque  valido.  L.  9 — 11,  d.  2  mm.  (Carniolia).  L.  c.  1857  c.  fig. 

Cl.  portensis  Castro.  Testa  subclavata,  ventroso-fusiformis,  nigricanti-brunnea,  costu- 
lato-striata,  strigillata,  spira  tenui,  subcylindracea;  anfr.  ultimo  latere  sulcato-impressus, 
basi  subbicristatus,  crista  inferiore  arcuato;  apertura  sinuato-piriformis,  lamella  inféra  sub- 
horizontali,  desuper  mox  inconspicua,  cruciata,  pl.  sutur.  distincta,  princip.  longa,  subcolu¬ 
mellari  infra  ad  canalem  profundum  forte  arcuata,  non  emersa,  callo  palat.  tenui,  profundo, 
coerulescente.  L.  12 — 14,  d.  2^  mm.  (Lusitania).  Journ.  sc.  math.  Lisb.  1872.  W.  in 
Mon.  Claus.  1878. 

Cl.  delpretiam  Stef.  Testa  fusiformis,  obtusa,  rufobrunnea,  tenue,  oblique  denseque 
striata,  cicatricosa;  anfr.  ultimus  latere  impressus,  basi  subbicristatus;  apertura  ovato-piri- 
formis,  lamella  inféra  sigmoidea,  callo  palat.  superne  profundo,  tuberculis  duobus  formato, 
infra  valido,  introrsum  plicam  longam  emittente,  plica  subcolum.  tenui,  immersa.  L.  9ya 
— 10,  d.  2 — 23/l0  mm.  (Italia  media).  Bull.  mal.  ital.  1879  (Stef.). 

Cl.  dubia  Drp.  Testa  ventroso-fusiformis,  pupoidea  (ex.  gr.  P.  secale),  brunnea,  dense 
tenueque  striata  et  strigillata,  spira  subconica;  anfr.  9 — 10,  convexi,  sutura  impressa; 
apertura  ovato-piriformis,  basi  rotundata,  lamella  inféra  profunda,  retorsum  furcata  obliqua 
et  desuper  vix  conspicua,  antice  alba,  bigibba,  crassa,  plica  subcolum.  ad  canalem  basalem 
substricte  extensa,  callo  palat.  crasso.  L.  11 — 12,  d.  3 — 3%  mm.  Sic  typus  fide  Bgt.  et 
Loc.  (Europa  bor.  et  media).  Hist.  moll.  1805  c.  fig.  A.  S.  Krit.  eur.  Claus.  1857  c.  fig. 

Yar.  speciosa  A.  S.  1.  c.  c.  fig.:  t.  major,  rufo-brunnea,  sparse  strigillata,  tenue  v.  tenuissime  striata, 
cervice  fortius,  sutura  subalbofilosa,  lamella  inféra  intus  simplex,  flexuosa,  antice  forte  geni- 
culato-emersa,  plica  princip.  sat  longe  ultra  lunellam  producta,  plica  basali  valida,  curvata; 
1.  14  —  16,  d.  3 — 3V2  mm.  (Carinth.,  Styria,  Tirol.,  Germ,  merid.). 

Var.  gobanzi  (Parr.)  Pfr.  (Mal.  Bl.  1868):  t.  sæpius  ventricosa,  fere  lævis,  cervice  grosse  costata, 
brunnea,  leviter,  infra  vix,  strigillata,  lamellis  et  plicis  validis;  1.  llV2 — 20V2,  d.  4  mm. 
(Styria). 

Yar.  podolica  Cl.  (in  Bakow.  Mise.  Podol.  1880  c.  fig.):  t.  magna,  fusiformis,  spira  regulariter 
attenuata,  tenue  striata,  maculatim  strigillata,  anfr.  12  — 13,  spira  acuta,  apertura  parvula, 
lamella  inféra  antice  bigibba,  callo  levi;  1.  16 — 18,  d.  4  mm.  (Galicia  ad  Iwanie). 

Var.  vindobonensis  A.  S.  1.  c.  c.  fig,:  t.  confertim  costulato-striata  v.  subcostulata,  apertura  lamella 
inféra  forti,  antice  sæpe  plicis  duabus  albis  fortibus  ad  marginem  producta,  plica  inféra  va¬ 
lida;  1.  11  — 14,  d.  3  mm.  (Austria,  Styria,  Carintbia,  Hung.). 

Var.  gcdlica  Bgt.  1.  c.:  aff.  var.  speciosa ,  t.  cylindrico-fusif.,  atrobrunnea,  tenuissime  et  creberrime 
striata  et  (præsertim  infra  medium)  dense  clathrata,  sat  forte  strigillata,  sutura  albofilosa, 
lamella  inféra  intus  late  furcata,  antice  tuberculo  uno  sub  finem,  plica  basalis  levis;  1.  13 
— 14,  d.  3  mm.  (Gall.,  Pyren.  inf.).  —  Forma  1)  crinacria  Bgt.,  t.  paullo  gracilior,  apertura 
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canali  basali  usque  ad  marginem  extensa  (Gall.);  2)  eurystoma  Bgt.,  apertura  major,  fere 
ovali-rotundata  (Gall.);  3)  sthenaropleura  Bgt.,  t.  subcostata  (Gall.,  Ilelv.);  4)  eustilba  Bgt., 
t.  gracilior,  tenuissime  et  leviter  striata,  inter  striis  anfr.  Ultimi  punctata,  anfr.  ultimus 
minus  convexus,  apertura  canali  basali  fortiore,  1.  12,  d.  23/4  mm.  (Gall.,  Helv.);  5)  geretica 
Bgt.,  anfr.  ultimus  basi  subbicristatus  (Gall.);  6)  bigorriensis  Bgt.,  spira  subabrupte  elongata, 
apertura  intus  intense  castanea,  perist.  incrassatum  et  expansum;  1.  103/4,  d.  lV2  mm. 
(Gall.). 

Var.  fagotiana  Bgt.  (Ann.  sc.  nat.  1877):  t.  longa,  fusiformis,  rufescenti-cornea,  ad  suturam  spar- 
sim  strigillata,  costulis  substrictis,  sat  distantibus,  ad  suturam  fortioribus,  ante  aperturam 
lamelliforme  sculpta,  anfr.  ultimus  forte  cristatus,  apertura  canali  basali  a  margine  remota, 
lamella  inféra  profunda,  antice  subgibbosa  v.  subfurcata,  plica  princip.  ultra  lunellam  brevem, 
crassam,  substrictam  producta;  1.  14 — 15,  d.  3  — 4  mm.  (Pyrenææ). 

Var.  trencsiniensis  Brsc.  (Jabresh.  Ver.  Trencs.  1887  c.  fig.):  t.  elongata,  clavata,  basi  forte  cri- 
stata,  pallide  brunnea,  dense  striata,  liueis  spiralibus  crebris  distincte  transversim  rugulosa, 
strigillata,  apertura  piriformis,  lamella  supera  antice  curvata,  inféra  sæpe  debili,  flexuosa,  lu- 
nella  dorsali,  rectiuscula,  fere  sub  medium  plicæ  princip.  longæ,  plica  subcolum.  parum  con- 
spicua  extensa;  1.  13 — 15,  d.  3 — 3l/2  mm.  (Hungeria  bor.).  —  Forma  1)  subtilistriata 
Brsc.,  apertura  auguste  rhombeo-piriformis. 

Var.  manina  Brsc.  1.  c.  c.  fig.:  t.  gracile  clavata,  basi  forte  cristata  (subbicristata),  solida,  tenue 
costulata,  brunnea,  raro-strigillata,  anfr.  plani,  apertura  rotundato-piriformis,  lamella  inféra 
flexuosa,  antice  tuberculo  magno,  lunella  dorsali,  infra  forte  recurva,  plica  principali  ultra 
lunellam  ad  V3  producta,  inféra  forti,  subcolum.  ad  basin  extensa;  1.  12  — 14,  d.  3  —  3V2mm. 
(Hung.  bor.). 

Var.  carpathica  Brsc.  1. c.  c.  fig.:  t.  clavata,  sæpe  breve  clavata,  basi  forte  cristata,  distanter  elate 
costulata,  brunnea,  apertura  rotundata,  piriformis,  lamella  supera  antice  abrupta,  inféra  forti, 
flexuosa,  antice  tuberculo  calloso,  plica  princip.  parum  ultra  lunellam  dorsalem  supra  infra- 
que  recurvam  producta,  plica  subcolum.  parum  conspicua,  plica  inféra  valida;  1.  11  — 13, 
d.  3  mm.  (Hung.).  —  Forma  1)  tninor  Brsc.,  1.  10V2  — 12,  d.  2 7„ — 3  mm.,  lamellis,  plicis 
et  callo  levioribus;  2)  minima  Brsc.,  1.  9 — 11,  d.  2 — 2V2  mm.,  apert.  lunella  levi  v.  obso- 
leta,  parum  curvata,  callo  ad  tuberculum  reducto;  3)  gracillima  Brsc.,  1.7  V2 — 10,  d.  2*/2  mm., 
t.  nunc  elongato-,  nunc  obeso-clavata,  distantius  et  elatius,  bine  inde  obsolete  costulata,  raro- 
strigillata,  nitida,  lunella  sæpe  rudimentali;  4)  costata  Brsc.,  1.  9 — 11,  d.  2  x/2  mm.,  t.  di¬ 
stanter  costulata,  costulis  altioribus,  dorso  sæpius  albidis,  apertura  lamellis  et  plicis  forte 
reductis,  lamella  inféra  sæpius  antice  enodosa,  callo  in  nodum  reducto,  plica  palatali  brevi, 
curvata. 

Var.  pauperata  Brsc.  1.  c.  c.  fig.:  t.  breve  clavata,  subventrosa,  dense  costulata,  apertura  breve 
piriformis,  lamella  inféra  plus  minusve  obsoleta,  deorsum  extensa,  callo  et  plicis  forte  re¬ 
ductis  (Hung.). 

Var.  transsilvanica  A.  S.  1.  c.  c.  fig.:  t.  sæpius  parva  et  elongata,  dense,  tenue  et  eleganter  striata, 
apertura  parva,  lamella  inféra  sigmoidea,  simplici,  antice  tuberculo  forti  sub  finem,  cum  callo 
et  plica  inféra  pervalidis,  interlamellari  non  plicatulo;  1.  10  — 12,  d.  21/„  mm.  (Transsilv., 
Galicia,  Styria).  —  Forma  1)  major  Bttg.,  t.  gracilis,  1.  12 — 15V2,  d.  22/3 —  3  mm.;  2)  minor, 
t.  brevis,  ventricosa,  tenuissime  striata,  lamella  inféra  debiliori;  1.  9 — 10,  d.  22/3  mm. 
(Transsilv.);  3)  costata ,  costis  fortioribus  et  distantioribus. 

Var.  schlechti  (Zel.)  A.  S.  1.  c.  c.  fig.:  t.  omnium  gracillima,  spira  tenui,  longa,  cylindrica,  cera- 
sina,  nitidula,  striatula,  sæpius  instar  Cl.  parvulæ,  raro  strigillata,  crista  basali  valida,  aper¬ 
tura  parva,  lamella  inféra  profunda,  antice  non  v.  vix  gibbosa;  1.  12,  d.  21/,,  mm.  (Styria). 

Var.  gracilis  C.  Pfr.  (Naturgesch.  1821  c.  fig.):  t.  gracilis,  corneo-fusca,  nunc  leviter,  nunc  fortius 
striata,  crebro  et  maculatim  strigillata;  dift'ert  interdum  a  Cl.  rugosa  Drp.  fere  modo  lamella 
inféra  extensa;  1.  10 — 11,  d.  2 — 2x/2  mm.  (It.  sup.,  Graz.,  Germ.,  Suec.). 
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Var.  subspeciosa  W.  (Fauua  Su.  1878):  t.  ventrosulo-fusif.,  spira  conico-subattenuata,  fusco- 
brunnea,  nitida,  costulato-striata,  interstitiis  dense  transversim  rugulosa,  laraella  inféra  per- 
obliqua,  stricta,  intus  auguste  furcata,  callo  tenui,  supra  infraque  pliciformi;  1.  13 — 14, 
d.  3  mm.  (Scandin.,  German.,  Britann.).  CI.  obtusa  Bgt.,  Loc.  &c .?  (пес  C.  Pfr.!). 

Var.  obsoleta  A.  S.  1.  c.:  t.  gracilis  v.  ventrosa,  lamella  inféra  perobliqua,  parum  conspicua,  >for- 
mis,  antice  bigibba  v.  incrassata,  plica  palat.  inféra  et  callus  palat.  evanescentes;  1.  12 
— 13  mm.  (Styria,  Helv.,  Tirol.,  Germ.,  Hung.,  Scandin.).  —  Forma  1)  minor  Tschap., 
t.  parva  et  gracilis,  tenuis  et  pellucida,  1.  8 — 10,  d.  2  mm.  (Styria). 

Var.  albicillata  (Parr.)  W.  (Mon.  Claus.  1878):  t.  gracilis,  rufescenti-cornea,  pallida,  dense  tenue- 
que  striata,  parce  strigillata,  apertura  lamella  supera  antice  alta,  inféra,  callo  toto  eburneo, 
luteo  perlucente  et  plica  subcolum.  validis  percoarctata;  1.  11,  d.  21/2  mm.  (Bohemia,  Ba- 
natus). 

Var.  compar  (Z.)  W.  1.  c.:  t.  gracili-fusiformis,  rufobrunnea,  parce  strigillata,  tenuissime  trans¬ 
versim  rugosa,  anfr.  ultimus  e  latere  impressus,  basi  valide  cristatus,  perist.  reflexiusculum, 
rufescens;  1.  11,  d.  2  mm.  (Tirol.,  Gail,  ad  Brest). 

Var.  fuscata  CI.  (Exk.  fauna  1876):  t.  ventrosula,  anfr.  ultimus  modo  x/4  longit.  totius  occupât* 
sulcus  basalis  levis,  lunella  et  callus  tenues,  apertura  rotundatior,  superne  nitida,  brunnea; 
1.  12,  d.  3  mm.  (Bavaria  merid.,  Tirolia). 

Var.  suttoni  W.  (Vet.  Ak.  Förh.  1882):  t.  ventrosula,  spira  brevi,  castaneo-  v.  cerasino-brunnea, 
lævigata  et  translucida  (fere  ut  CI.  laminata),  anfr.  11,  apertura  ovata,  sinulo  magno,  ro- 
tundo,  lam.  inf.  sæpius  indistincta,  profunda,  plica  basali  et  plica  subcolum.  obsoletis,  callo 
tenui,  rufo;  1.  13 — 14  mm.  (Britannia). 

Var.  cravenensis  Taylor  (Journ.  of  Conclu  1895):  a  var.  suttoni  optime  distincta  testa  majore, 
elongato-fusiformi,  distincte  striata  et  reticulata,  anfr.  13,  lamella  inféra  bene  evoluta  et 
forte  bifurcata,  plica  subcolum.  et  plica  (callo)  basali  distinctis;  1.  17,  d.  3*/2  mm.  (Brit.). 

Var.  reticulata  Pini  (Atti  soc.  ital.  1883):  t.  fusiformis,  fusco-cerasina  v.  corneo-brunuea,  striata, 
lineis  tenuissimis  spiralibus  ut  granulata,  ad  suturam  obsolete  maculatim  strigillata,  apertura 
angusta,  perist.  incrassato,  albo,  lamella  inféra  cruciata,  marginali,  plica  basali  forti,  brevi, 
callo  albo,  lato;  1.  12y2 — 13,  d.  2x/2 — 23/4  mm.  (Ital.). 

Var.  longobardica  Pini  1.  c.:  t.  parva,  gracilis,  fusiformis,  castanea,  dense  strigillata  et  dense 
striata,  cervice  medio  impressa,  apertura  elongato-ovalipirif.,  ad  basin  subacuminata,  callo 
dilatato,  obliquo.  (Ital.  bor.). 

Var.  alpicola  CI.  (Mal.  Bl.  1878  c.  fig.):  t.  parva,  fusif.,  spira  brevi,  perobtusa,  anfr.  10,  callus 
palat.  tenuiss.;  1.  7 — 9,  d.  2 1/2  mm.  (Tirol,  merid.,  Styria). 

Var.  runcnsis  Tschap.  (Nacbr.  bl.  1883):  t.  minima,  obesa,  ventricosa,  dense  undulato-striata, 
rufobrunnea,  nitida,  maculatim  strigillata,  anfr.  8,  ultimis  duobus  dimidium  teste  superanti- 
bus;  1.  7  —  8  (10),  d.  2l/„ — 3  mm.  (Styria,  Banatus;  Germ.?). 

Var.  aostana  n.:  t.  fusiformis,  lente  regulariter  attenuata,  rufescens,  creberrime  striata  et  trans¬ 
versim  rugosa,  strigillata.  apertura  oblongo-piriformis,  lamella  inféra  antice  crassata,  intus 
furcata  et  perobliqua,  callo  palat.  immerso,  albo,  infra  plieifero,  plica  subcolumellari  alba, 
valida,  sed  modo  oblique  intuenti  conspicua;  1.  10 — 13,  d.  3  mm.  (Ital.  bor.). 

Var.  hercynica  (Klika)  Ulic.  (Verb.  Ver.  Brünn  1895):  t.  gracilis,  pallide  cornea,  subnitida,  dense 
striatnla,  sparsim  albostrigillata,  anfr.  9 — 10,  valde  planulati,  sutura  haud  impressa,  lamella 
inféra  simplex  v.  subtilissime  bigibba,  plica  palat.  inféra  obsoleta;  1.  12,  d.  2 V2  mm.  (Bo- 
liemia).  Ul. 

Var.  dupugana  Bgt.  (Ann.  soc.  mal.  1877):  t.  pupoideo-fusiformis,  ventricosa,  spira  brevi,  apice 
erosa,  opaca,  flavido-cornea,  tenue  striata,  anfr.  convexiusculi,  apertura  minuta,  piriformis, 
lamella  inféra  immersa,  crassa,  retrorsuni  furcata,  plicis  palat.  nullis,  lunella  substricta, 
1.  13  —  14,  d.  ЗУ4 — 4  mm.  (Gallia).  Bgt.  —  Forma  1)  macrancexis  Bgt.,  t.  parce  strigillata, 
ap.  paullo  major,  plica  palat.  minima,  profundissima. 
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Var.  farinesiana  (Fag.)  Bgt.  1.  c.:  t.  ventroso-fusiformis,  subpupoidea,  spira  sat  elongata,  nitidula, 
flavido-rufar  subirregulariter  et  sat  distanter  striata,  apertura  oblonga,  lamella  inféra  parum 
distincta,  antice  subgibbosa,  plica  princip.  lamelliformi  ultra  lunellam  brevem,  erassam,  vix 
curvatam  producta;  1.  13,  d.  3  mm.  (Gall.).  Bgt. 

Yar.  queyrasiana  Coût.  (Ann.  malac.  1886):  t.  elongata,  cylindrico-fusiformis,  fusco-cornea,  striata, 
anfr.  ultimus  valide  cristatus,  apertura  oblongo-piriformis,  infra  angulato-canaliculata,  lamella 
inféra  usque  ad  peristoma  fere  attingente,  postice  robusta,  antice  debili,  bifurcata,  callo 
palatali  superne  crasso,  fusco,  inferne  albido,  brevi,  subtuberculoso-lamelliformi;  1.  12  — 13, 
d.  3  mm.  (Gall.)  Coût. 

V  ar.  nansoutyana  Bgt.  1.  c.:  t.  ventroso-fusiformis,  spira  brevi,  opaca,  nigro-rufescens,  fere  lævis, 
confertissime  striata,  apertura  oblonga,  sinulo  magno,  lamella  inféra  perobliqua,  lunella  me- 
diocriter  curvata,  plica  subcolum.  inconspicua;  1.  12,  d.  3*/2  mm.  (Gall.)  Bgt. 

Var.  ennychia  Bgt.  1.  c.:  t.  pupæformis,  ventroso-subfusiformis,  corneo-rufescens,  eleganter  irregu- 
lariter  striata,  anfr.  ad  suturam  tumiduli,  apertura  oblonga,  lamella  inféra  parva,  plica  palat. 
inféra  valida,  callosa,  lunella  obsoleta,  plica  subcolum.  vix  conspicua;  1.  10,  d.  3  mm.  (Gall.). 

Yar.  rupestris  Bgt.  1.  c.:  t.  fusiformis,  spira  lente  attenuata,  flavido-virescens,  tenue  regulariter 
striata,  sutura  sat  lata  et  profunda,  apertura  multo  longior  ac  lata,  lamella  inféra  intus  forti, 
antice  parva,  plica  princip.  vix  ultra  lunellam  producta,  callo  ad  basin  pliciformi;  1.  Il, 
d.  2  V2  mm.  (Gallia). 

Var.  bifurca  W.  (Syn.  moll.  Scand.  1897):  t.  subventrosa,  lamella  inféra  antice  dilatata,  nec  gib- 
bosa,  intus  late  bifurcata,  ramis  æque  fortibus,  callus  internus  margini  parallelus,  infra  intus 
pliciformis;  1.  12,  d.  21/a  mm.  (Suecia). 

Cl.  tettelbachiana  Rm.  Testa  ventrosulo-fusiformis,  cerasino-violacea,  pertenue,  densiss. 
et  leviter  striatula,  raro  strigillata;  anfr.  9% — 10,  ultimus  antice  tumidulus,  basi  sat  forte 
cristatus;  apertura  rotundato-piriformis,  lamella  inféra  profunda,  intus  furcata,  antice  alba, 
interdum  obsolete  furcata,  callo  margini  parallelo,  superne  crasso,  infra  pliciformi,  plica 
princip.  ultra  lunellam  producta,  subcolumellari  arcuatula,  ad  basin  extensa,  clausilio  latere 
externo  antice  rectangulato.  L.  10 — 11,  d.  2%  mm.  (Austria,  Carinth.,  Carn.;  Gall.?). 
Ic.  f.  476.  A.  S.  1.  c.  c.  fig. 

Cl.  grimmeri  (Parr.)  A.  S.  Testa  ventroso-fusiformis,  spira  brevi,  cornea  v.  brunnea, 
costata  (costis  albis,  compressis,  elevatis,  subdistantibus);  anfr.  10 — 12,  ultimus  basi  angu- 
status;  apertura  rhombeo-ovalis,  lamella  inféra  profunda,  simplici,  intus  arcuata,  sub  finem 
anticam  nodosa  v.  plicata,  callo  eburneo,  margini  parallelo,  infra  plicifero,  plica  subcolum. 
usque  ad  canalem  arcuata.  L.  9 — 10,  d.  2%  mm.  (Styria).  Krit.  eur.  Claus.  1857  c.  fig. 

Var.  floningiana  Tschap.  (Nachr.  bl.  1886):  t.  gracilior  et  longior,  spira  turrita,  fortius  et  distan- 
tius  costata,  costis  in  sut.  arcuatis,  in  anfr.  penultimo  21 — 28,  nec  32 — 44),  lamella  inféra 
interdum  retorsum  furcata;  1.  16V2 — 14,  d.  2V2  mm. 

Var.  otvinensis  Gallenst.  (Nachr.  bl.  1895):  t.  ventricosior,  fusco-cornea  v.  brunnea,  costis  sæpius 
pallide  brunneis,  sat  distantibus,  anfr.  9 — 10,  apertura  oblique  rotundata,  callo  v.  forti  v.  ob- 
soleto,  plica  inféra  longa  et  forti;  1.  9  — 11,  d.  2x/2 — 3  mm.  (Carinth.). 

Cl.  bidentata  Ström.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  nigricans  v.  fuscocerasina,  densis- 
sime  striata  v.  striatula,  parce  ad  suturam  strigillata,  spira  lente  attenuata;  anfr.  10  — 11, 
planulati;  apertura  ovato-piriformis,  basi  rotundata,  lamella  inféra  fuscula,  subhorizontali- 
arcuata,  intus  sæpius  late  bifurcata,  antice  simplici,  furcata  v.  deltoidea,  plica  princip.  ultra 
lunellam  strictiusculam  vix  producta,  callo  divergente,  tenui,  rufescente,  plica  basali  fere 
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scmper  præsente  et  forti,  alba,  plica  subcolum.  curvata.  L.  9 — 10,  d.  2%  mm.  (Europa 
bor.  et  media).  Trondhj.  Selsk.  Skrift.  1765.  A.  S.  1.  c.  c.  fig. 

Var.  septentrionalis  A.  S.  1.  c.  c.  fig.:  t.  curta,  ventricosa,  obscura,  subtilius  striatula;  1.  8,  d.  2V0mm. 
(Eur.  bor.  et  occ.). 

Var.  exigua  W.  (Exposé  crit.  1871):  t.  cylindraceo-fusiformis,  subtiliter  striatula,  vix  strigillata, 
apertura  parvula;  1.  8,  d.  2 — 2*/2  mm.  (Eur.  bor.  et  occ.). 

V ar.  subrugosa  W.  1.  c.:  t.  fusca,  interdum  crebro-strigillata,  subtiliter  striatula,  anfr.  ultimo  antice 
costulata,  basi  subbicristata,  cristis  sat  validis,  lamella  inféra  sæpissime  simplex,  intus  arcuata, 
antice  stricta,  marginalis,  subtus  sæpius  duplicata,  interlamellare  sæpe  pliciferum,  lunella 
valde  arcuata,  callus  palat.  fortis;  1.  8 — 10,  d.  2  mm.  (Scandin.). 

Var.  erronea  W.  1.  c.:  t.  parva,  plica  princip.  ultra  lunellam  arcuatam  longissime  producta;  1.  8, 
d.  2V2  mm.  (Scandin.). 

Var.  rétracta  W.  (Syn.  moll.  Scand.  1897):  t.  ventrosula,  fusca,  dense  striata,  in  anfr.  ultimo  den- 
sius  costulato-striata,  lamella  inféra  immersa,  alta,  arcuata,  simplex,  plica  princip.  ultra  lu¬ 
nellam  producta,  callus  palat.  tenuissimus  v.  nullus;  1.  10,  d.  2V2  mm.  (Fennia). 

Var.  errans  W.  (Ann.  mus.  zool.  Petersb.  1898):  t.  gracilis,  supra  medium  sat  distincte,  infra  me¬ 
dium  modo  sub  lente  forti  tenuissime  at  distincte  striatula  et  spiraliter  lineata,  cervice  dense 
tenueque  plicatula,  lamella  inféra  simplex,  intus  lata,  subdeflexa,  antice  brevis,  stricte  descen- 
dens,  callus  palat.  tenuis,  plica  basali  forti,  plica  princip.  longe  ultra  lunellam  producta;  1.  8; 
d.  2 — 2V3  mm.  (Dania). 

Var.  gracilior  Jeffr.  (Brit.  Conch.  1862):  t.  gracilis,  elongata,  nigrescenti-brunnea,  striata,  per- 
parum  strigillata,  anfr.  12,  lamella  inféra  sæpius  cruciformis,  callus  palat.  levis;  1.  11 — 12, 
d.  2V2  mm.  (German,  bor.,  Hibernia,  Britan.,  Gall.). 

Var.  arniatæ  Mts.  (Bon.  Cat.  1873):  t.  conico-fusiformis,  ventricosa,  sursum  attenuata,  subarcuatim 
striatula,  copiose  strigillata,  anfr.  10,  ultimus  ad  basin  rotundatus,  bigibbosus,  apertura  ovata, 
intus  flavido-hepatica,  lamella  inféra  debilis,  retrorsum  furcata,  plica  subcolum.  inconspicua, 
tuberculum  palatale  distinctum;  1.  9,  d.  2V2  mm.  (Ital.). 

Var.  balnearis  W.  (Mon.  Claus.  1878):  t.  abbreviato-fusiformis,  rufa,  costulato-striata,  copiose  ad 
suturam  et  in  lateribus  anfractuum  strigillata,  sutura  impressa,  fuscomarginata,  anfr.  ultimus 
impressus,  basi  subbicristatus,  apertura  rhomboideo-piriformis,  lamella  inféra  simplex,  antice 
subdeltoidea,  plica  subcolum.  arcuata;  1.  10 — llV2,  d.  2*/4  mm.  (German,  ad  Pyrmont). 

Var.  pegorarii  Poll.  (Atti  acc.  sc.  Torino  1883):  t.  cylindraceo-fusiformis,  tenuissime  striata,  cera- 
sina,  leviter  strigillata,  apertura  piriformis,  lamella  inféra  immersa,  interlamellari  lævi,  callo 
debili,  plica  princip.  ultra  lunellam  arcuatam  producta,  plica  basali  forti,  subcolumellari 
emersa;  1.  9 — 10,  d.  2  V2  mm.  (Ital.  bor.). 

Var.  hypochroa  Coût.  (Ann.  soc.  mal.  1886):  t.  minima,  tumidulo-fusiformis,  fusca,  densiss.  striata, 
striis  sub  lente  perdistinctis,  argutis,  sæpissime  albidis,  in  anfr.  altimo  distantioribus,  anfr. 
9  — 10,  ultimus  basi  subbicristatus,  apertura  anguste  piriformis,  lamella  inféra  immersa,  la¬ 
mellosa,  simplici,  callo  superne  fusco,  incrassato,  infra  forte  pliciformi  albo,  plica  princip. 
ultra  lunellam  arcuatam  producta;  1.  7 — 8,  d.  2 — 2V4  mm.  (Gall.). 

Var.  jurensis  Coût.  1.  c.:  t.  elongata,  fusiformis,  fusco-cornea,  nitida,  densissime  et  tenuissime 
striata,  in  anfr.  ultimo  striis  distantioribus  et  validioribus,  anfr.  ultimus  basi  valide  cristato- 
gibbosus,  apertura  oblongo-piriformis,  lamella  inféra  conforta,  interdum  dichotoma,  antice 
lamella  minutiss.,  plica  princip.  ad  lunellam  validam  arcuatam  producta;  1.12 — 13,  d.  23/4  mm. 
(Gall.). 

Var.  provincialis  Coût.  1.  c.:  t.  conico-subfusiformis,  rubiginoso-cornea,  argute  costulato-striata, 
costulis  strictis,  plerisque  albis,  inter  costulas  transversim  rugulosa,  anfr.  11  — 12,  supremi 
convexi,  ultimus  sicut  bicristatus,  apertura  lamella  inféra  remota,  sigmoidea,  simplice,  plica 
princip.  ultra  lun.  validam,  perobliquam,  arcuatam  longe  producta,  perist.  sat  longe  soluto, 
callo  medio  tenui;  1.  10 — 11,  d.  2V4  mm.  (Gall.). 
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Y  ar.  everetti  Miller  (Ann.  Phil.  new  sp.  111):  t,  ventroso-fusiformis,  spira  brevi,  nigrescenti-cera- 
sina,  dense  striata,  crebre  strigillata,  anfr.  9  */2,  sutura  nigromarginata,  apertura  ovalis,  intus 
brunnea,  sinulo  magno,  lamella  supera  subgeniculata,  inféra  profunda,  forti,  a  fine  anteriore 
introrsum  furcata,  callo  superne  nullo,  infra  levi;  1.  12,  d.  2V2  mm.  (Britannia). 

Var.  variostriata  W.  (Ann.  mus.  zool.  Petersb.  1898):  t.  ventricosa,  spira  gracile  attenuata,  fusca, 
ad  suturam  albidam  plus  minus  crebre  maculatim  strigillata,  anfr.  superi  lævigati,  sequentes  5 
et  ult.  antice  fortiter  striati,  duo  medii  densissime  striatuli,  omnes  densissime  spiraliter  li- 
neati,  apertura  rhomboideo-piriformis,  lamella  inféra  profunda,  intus  furcata,  plica  princip. 
ultra  lunellam  producta,  callo  palat.  tenui,  coeruleo,  plica  basali  forti;  1.  9 — 10,  d.  2!/2 
23/4  mm.  (Hibernia,  Britannia). 

Cl.  rugosa  Drp.  T.  cylindraceo-eloiigata,  rufobruimea,  crebro  maculatim  strigillata 
(non  modo  ad  sut.,  sed  hinc  inde  in  anfr.),  subdistanter  costulato-striata,  striis  fere  strictis, 
spira  sensim  attenuata;  anfr.  10 — 14,  ad  suturam  tumiduli,  ultimus  basi  subbicristatus; 
apertura  parva,  rhomboideo-piriformis,  lamella  inféra  simpliciter  arcuata  v.  sigmoidea,  raro 
antice  furcata,  plica  princip.  ultra  lunellam  arcuatulam  paullo  producta,  callo  palat.  sæpe 
indistincto,  plica  basali  interdum  evanescente,  subcolumellari  profunda,  curvata.  L.  12, 
d.  2y2  mm.  (Gallia,  Hisp.,  Italia).  Tabl.  Moll.  1801.  A.  S.  1.  c.  c.  fig. 

Yar.  minor  A.  S.  1.  c.  c.  fig.:  Cl.  parvulæ  affinis,  apertura  minore,  lunella  perarcuata,  clausilio 
cuspidato  insignis;  1.  8 — 10,  d.  2  mm.  (Gall.,  Ital.  occ.). 

Yar.  rebondi  Dup.  (Hist.  moll.  1850  c.  fig.):  t.  ventricoso-fusiformis,  brunnea,  fulva  v.  grisea,  ad 
suturam  strigillata,  costulato-striata,  anfr.  8 — 11,  ultimus  distantius  costulatus,  apertura  la¬ 
mella  inféra  bifida,  plica  princip.  ultra  lunellam  valde  apertam  producta,  plica  subcolumellari 
curvata;  1.  6 — 8,  d.  lV2  mm.  (Gall.). 

Var.  pyrenaica  Ch.  (Journ.  Conch.  1852):  t.  elongato-cylindracea,  leviter  strigillata,  densissime 
tenue  striata,  lineis  spiralibus  tenuissimis,  anfr.  ultimus  crista  arcuata,  forti,  lamella  supera 
parva,  stricta,  inféra  profunda,  plica  princip.  ultra  lunellam  crassam,  vix  curvatulam  pro¬ 
ducta,  plica  subcolum.  fere  inconspicua;  1.  13 — 14,  d.  2‘/2 — 22/3  mm.  (Pyrenææ).  A.  S.  1.  c. 

c.  fig.  —  Forma  1)  garbetica  Bgt.,  apertura  fere  rotundata,  callo  perobsoleto;  2)  minor  Bgt., 
t.  minor,  ventricosior,  spira  celeriter  attenuata;  1.  11  mm. 

Var.  abietina  Dup.  1.  c.  c.  fig.:  t.  elongato-cylindracea,  regulariter  attenuata,  fuscorufescens,  stri¬ 
gillata,  densissime  regulariter  striatula,  anfr.  ultimus  basi  distincte  cristatus,  sutura  impressa, 
marginata,  apertura  ovato-piriformis,  basi  profunde  canaliculata,  lamella  inféra  profunde  im- 
mersa,  intus  furcata,  obliqua,  lunella  arcuata,  non  pellucida;  1.  11,  d.  2V2  mm.  (Gall). 

Yar.  velaviana  Bgt.  1.  c.:  t.  cylindracea,  non  strigillata,  costulato-striata,  striis  sat  distantibus, 
strictis,  in  anfr.  mediis  obsoletis,  in  anfr.  ultimo  lamelliformibus,  spira  apice  crassa  et  ob- 
tusa,  anfractus  ad  suturam  tumiduli,  ultimus  fere  bicristatus,  apertura  sinulo  angusto,  basi 
profunde  canaliculata,  callo  supra  infraque  forte  lamelliformi;  1.  9,  d.  2  mm.  (Gall.). 

Var.  crenulata  Risso  (Hist.  nat.  1826):  t.  gracile  fusiformis,  sensim  longe  attenuata,  fusca  v.  fusco- 
ferruginea,  forte  strigillata,  nitida,  regulariter  costulato-striata,  striis  flexuosis,  in  anfr.  ultimo 
distantioribus  et  fortioribus,  anfr.  ultimus  subbicristatus,  crista  inferiore  valida,  arcuata,  su¬ 
tura  striis  superne  incrassatis  ut  crenulata,  apertura  elongato-piriformis,  margine  exteriore 
superne  sinuato,  callo  superne  obliterato,  infra  pliciformi,  lunella  vix  curvata;  1.  11  — 14, 

d.  2V2  mm.  (Gall.  merid.).  A.  S.  1.  c.  c.  fig.  —  Forma  1)  moitessieri  Bgt.  1.  c.,  t.  distante!’ 
subcostata,  apice  mamillato,  sutura  subcrenulata,  anfr.  ultimus  basi  gibbosus,  crista  longa, 
forti,  arcuata,  apertura  intus  castanea,  callus  palat.  superne  gibboso,  infra  lamellifero;  1.  13, 
d.  2  mm.  (Gall.);  2)  isseli  Villa  (Bull.  mal.  it.  1868  c.  fig.),  t.  ubique  tenue  et  confertim 
striata,  sut.  non  crenulata,  crista  basalis  superior  obsoleta;  1.  12,  d.  2  V3  mm.  (It.  merid.  et 
Liguria). 


20* 


156 


С.  А.  Westerlund, 


V  ar.  saint-simonis  Bgt.  1.  c.:  t.  gracile  cylindracea,  paullo  fusiformis,  fuscobrunnea,  nunc  parce 
ad  suturam,  nunc  copiose  strigillata,  costulato-striata,  striis  obtusis,  in  cervice  fortioribus, 
interstitiis  crebre  .transversim  rugulosis,  anfr.  ultimus  forte  arcuato-cristatus,  apertura  ob- 
longo-piriformis,  lamella  inféra  profunda,  robusta,  antice  sæpe  bifurcata,  plicam  ad  raarginem 
emittente;  1.  11  — 13,  d.  2  i/„  mm.  (Gail,  merid.). 

Yar.  Uavorsiana  Fag.  (Ann.  mal.  1884):  t.  cylindrico-fusiformis,  corneo-grisea,  argutissime  et 
densissime  striatula,  anfr.  ultimus  infra  subbigibbosus  ac  ad  basin  carinato-cristatus,  apertura 
obliqua,  parva,  compressa,  ovato-piriformis,  castanea,  callo  superne  forti,  infra  lamella  valida, 
arcuata,  lamella  inféra  contorta,  crassa,  antice  ramum  emittente,  plica  subcolum.  ad  basin 
fere  producta,  lunella  fere  recta,  subinconspicua;  1.  11,  d.  vix  2  mm.  (Gail.). 

Var.  bertronica  Bgt.  1.  c.:  t.  longe  cylindrica,  solida,  corneo-rufescens,  tenuissime  dense  striata,  ad 
aperturam  fortius,  anfr.  ultimus  infra  gibbosus,  basi  crista  longa,  forti,  arcuata,  apertura 
oblongo-piriformis,  lamella  inféra  vix  conspicua,  plicam  antice  emittente,  callo  satis  forti, 
plica  subcolum.  immersa,  lunella  parum  curvata;  1.  12,  d.  3  mm.  (Gail.). 

Var.  capellarum  Bgt.  1.  c.:  t.  oblongo-fusiformis,  apice  acuta,  medio  ventrosula,  tenuissime  con- 
fertim  striata,  sæpe  detrita,  anfr.  ultimus  antice  tumidus,  basi  breve  cristatus,  apertura  ro- 
tundato-ovata,  perist.  non  soluto,  castaneo,  lamella  inféra  parum  conspicua,  antice  gibbosula, 
plica  princip.  lunellam  strictam  modo  attingente,  callo  superne  tenui;  1.  12,  d.  2‘/2  mm. 
(Gail.). 

Var.  fuxumica  Bgt.  1.  c.:  t.  cylindracea,  longe  attenuata,  fusco-rufescens,  nitida,  sat  regulariter 
tenue  striata,  striis  ad  aperturam  lamellosis,  anfr.  13,  ultimus  basi  forte  cristatus,  apertura 
piriformis,  castanea,  sinulo  angusto,  plica  princip.  ultra  lunellam  validam  apertam  producta, 
callo  superne  callosa,  infra  pliciformi,  plica  subcolum.  immersa;  1.  14,  d.  2'/2  mm.  (Gail.). 

Var.  mamülata  Bgt.  1.  c.:  t.  cylindrico-fusiformis,  fusco-rufescens,  nitida,  ad  suturam  parce  strigil¬ 
lata,  regulariter  et  leviter  striatula,  cervice  distantius  argute  striata,  spira  sat  crassa,  anfr.  3 
primis  globosis  mamillata,  ultimus  forte  cristatus,  gibbosus,  apertura  oblonga,  sinulo  angusto, 
callo  infra  lamelliformi,  lamella  inféra  intus  forte,  lunella  crassa,  stricta;  1.  12,  d.  2y2  mm, 
(Gail.). 

Var.  aurigerana  (Fag.)  Bgt.  1.  c.:  t.  fusiformis,  regulariter  tenue  elongata,  apice  parvo  acuta, 
medio  ventrosula,  non  nitens,  nigrescens,  regulariter  confertim  tenueque  striata,  striis  strictis, 
sæpissime  detrita,  apertura  piriformis,  pallide  cornea,  basi  leviter  canaliculata,  lamella  inféra 
intus  forti,  lunella  curvata;  1.  11,  d.  2*/2  mm.  (Gail.). 

Var.  druidica  Bgt.  1.  c.:  t.  cylindraceo-fusiformis,  rufescenti-cornea,  nitida,  parce  strigillata,  regu¬ 
lariter  distantius  costulato-striata,  striis  crassiusculis,  strictis,  interstitiis  forte  punctatis,  spira 
apice  perobtuso,  anfr.  ultimus  basi  gibbosus,  forte  cristatus,  apertura  oblongo-piriformis, 
lamella  inféra  perobliqua,  intus  furcata,  plica  princip.  ultra  lunellam  arcuatam  producta,  callo 
forti;  1.  14,  d.  3  mm.  (Gail.).  —  Forma  1)  lœvior  Bgt.,  t.  minor,  levius  striata. 

Var.  pumicata  Palad.  (Ann.  sc.  nat.  1875  c.  fig.):  t.  cylindracea,  regulariter  longe  attenuata,  fusco- 
rufescens,  tenuissime  et  densissime  striata,  anfr.  subconvexi;  ultimus  forte  cristatus,  apertura 
ovata,  basi  subcanaliculata,  lamella  inféra  intus  incrassata,  antice  bifurcata,  callo  supra  in- 
fraque  forti;  1.  12,  d.  2V2  mm.  (Gail.). 

Var.  arrosta  Bgt.  1.  c.:  t.  longe  cylindracea,  attenuata,  rufescenti-cornea,  minutissime  striatula 
v.  lævigata,  sub  lente  minutissime  punctata,  anfr.  ultimo  densissime  striata,  anfr.  ad  suturam 
truncatuli,  ultimus  forte  cristatus,  apertura  ovato-piriformis,  lamella  inféra  profunda,  sigmoi- 
dea,  antice  subincrassata,  callo  tenui  rufo,  plica  basali  longa,  alba,  crassa,  plica  princip.  ultra 
lunellam  producta;  1.  9 — 1 1 1/2,  d.  2 — 2V2  mm.  (Gail.) 

Var.  nantuacina  Bgt.  1.  c.:  t.  cylindrica,  cornea,  nitida,  striatula,  cervice  fortius  et  distantius,  anfr. 
ultimus  forte  cristatus,  sulco  brevi  et  profundiusculo,  sutura  atromarginata,  apertura  oblonga, 
lamella  inféra  profunda,  incrassata,  antice  compressa,  plica  princip.  ultra  lunellam  curvatam 
per-longe  producta,  callo  palatali  superne  gibboso,  infra  plica  valida,  curvata;  1. 10,  d.  2  mm. 
(Gail.). 
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Yar.  maceana  Bgt.  (Moll.  Alp.  Marit.  1869):  t.  gracile  cylindracea,  fuscocornea,  tenue  creberrime 
striata,  strigillata,  apice  mamillato,  anfr.  14,  ultimus  infra  compressus,  bicristatus,  apertura 
oblonga,  lamella  inféra  sæpius  furcata,  callo  superne  gibboso,  infra  forte  pliciformi,  plica 
princip.  lamelliformi,  minima;  1.  12,  d.  2 1/2  mm.  (Gall.). 

Var.  penchinati  Bgt.  1.  c.:  t.  gracilis,  cylindrica,  corneo-rufescens,  strigillata,  regulariter  sub- 
distanter  costulato-striata,  costulis  strictis,  anfr.  ultimus  extus  tumidus,  basi  forte  cristatus, 
apertura  oblongo-piriformis,  basi  angustata  et  forte  canaliculata,  lamella  inféra  profunda, 
crassa,  plica  princip.  ultra  lunellam  strictam  longe  producta,  subcolumellari  forti,  callo  va- 
lido;  1.  11,  d.  2  mm.  (Pyren.). 

Var.  belonidea  Bgt.  1.  c.:  t.  fusiformis,  gracilis,  sp.  tenui,  sub  lente  tenuissime  regulariter  striatula, 
in  anfr.  ultimo  distinctius,  nitida,  castanea  v.  rufescens,  anfr.  ultimus  solutus,  basi  forte 
cristatus,  apertura  oblongo-piriformis,  lamella  inféra  profunde  immersa,  subsimplice,  sigmoi- 
dea,  plica  princip.  longe  ultra  lunellam  forte  curvatam  producta,  callo  supra  infraque  forti; 
1.  8 — 9l4,  d.  l3/4 — 2  mm.  (Gall.). 

Var.  lamalouensis  Let.  (Rev.  mag.  zool.  1877):  t.  cylindraceo-elongata,  sat  ventrosa,  apice  mamil- 
lata,  griseo-flavescens  v.  rufobrunnea,  dense  regulariter  costulato-striata,  costulis  strictis, 
hinc  inde  albis,  anfr.  ultimus  extus  impressus,  basi  subbicristatus,  apertura  lamella  inféra  sat 
forti,  antice  subexcisa,  plica  princip.  parum  ultra  lunellam  superne  strictam  producta,  callo 
medio  tenui;  1.  8  — 10,  d.  2  mm.  (Gall.) 

Var.  vauclusiensis  Coût.  (Bass,  du  Rhône  1881):  t.  gracilis,  cylindrico-subfusiformis  v.  sæpius 
cylindrico-conica,  subacuminata,  nitida,  rubiginosa,  supra  et  infra  regulariter  costulato-striata, 
medio  tenuiss.  striata  v.  sublævigata,  apertura  oblongo-piriformis,  subcastanea,  perist.  valde 
soluto,  lunella  arcuata,  callo  infra  valide  lamelliformi;  1.  10 — 12,  d.  2  mm.  (Gall.). 

Var.  andusiensis  (Ann.  mal.  1886):  t.  elongata,  cylindrico-subfusiformis,  cornea,  eleganter  costu- 
lata,  costulis  lamelliformibus,  strictis,  albidis,  distantibus,  prope  suturam  incurvis,  infra  vali- 
dioribus,  anfr.  superne  circa  suturam  tumidi,  ultimus  bicristatus,  apertura  obliqua,  subrotun- 
dato-piriformis,  perist.  valde  soluto,  lunella  valida,  arcuata,  callo  superne  exiguo,  infra  sub- 
tuberculoso-lamelliformi;  1.  13,  d.  2V4  mm.  (Gall.). 

Var.  aubiniana  Bgt.  1.  c.:  t.  gracillima,  sublanceolata,  apice  mamillata,  præcipue  in  anfr.  ultimo 
tenue  lamelliforme-costulata,  hinc  inde  tenuiss.  clathrata,  anfr.  13,  fere  plani,  ultimus  basi 
perinæqualiter  bicristatus,  apertura  elongato-oblonga,  angulosa,  callo  infra  pliciformi,  plica 
princip.  lamelliformi,  profunde  immersa;  1.  12,  d.  2V4  mm.  (Gall.). 

Var.  perexilis  (Fag.)  Bgt.  (Ann.  sc.  nat.  1877):  t.  elongato-cylindracea,  rufescenti-brunnea,  nitida, 
regulariter,  dense  tenueque  striatula,  striis  sub  lente  obtusis,  apertura  piriformis,  lamella 
inféra  sigmoidea,  incrassata,  antice  subbigibba,  plica  prineip.  ultra  lunellam  crassam  sub- 
strictam  sat  longe  producta,  callo  albo  superne  sæpe  bituberculoso,  infra  plica  forti;  1.  10 
— 12,  d.  l2/3 — 2  mm.  (Gallia). 

Var.  pleurasthena  Bgt.  1.  c.:  t  longe  cylindracea,  attenuata,  subacuminata,  nitida,  rufescenti-ferru- 
ginea,  distantius  regulariter  costulato-striata,  medio  obsoletius,  anfr.  ultimo  densius,  ad  su¬ 
turam  parce  strigillata,  striis  subundulatis,  anfr.  ad  suturam  tumiduli,  ultimus  crista  forti  et 
sulco  brevi,  apertura  oblongo  piriformis,  castanea,  callo  superne  obsoleto,  plica  princip.  ultra 
lunellam  arcuatam  producta;  1.  10 — 12,  d.  2V2  mm.  (Gall.). 

Var.  buxorum  Bgt.  1.  c.:  t.  elongato-fusiformis,  medio  ventrosa,  fusco-cornea,  subdistanter  costu¬ 
lato-striata,  medio  striis  obtusis,  obsoletis,  anfr.  penultimo  densioribus,  acutioribus,  ultimo 
lamelliformibus,  elatis,  strictis,  anfr.  ad  suturam  tumiduli,  ultimus  basi  subbicristatus,  apertura 
ovali-piriformis,  castanea,  lamella  inféra  parum  conspicua,  antice  furcata;  1.  13,  d.  2V2  mm. 
(Gall.). 

Var.  pinii  W.  (Mon.  Claus.  1878):  t.  gracilis,  fusiformis,  fusca  v.  rufescenti-brunnea,  dense  v.  den- 
sissime  regulariter  striata,  strigillata,  anfr.  ultimo  distantius  striata,  apertura  ovali-piriformis, 
lamella  inféra  profunda,  sigmoideo-transversali,  antice  dilatata  v.  obsolete  furcata,  callo  su¬ 
perne  sat  forte  rufo-gibboso,  infra  plica  alba  forti;  1.  7Va — 8,  d.  vix  2  mm.  (Ital.  bor.). 
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Cl.  ylora  Bgt.  T.  obloDgo-fusif.,  regul.  attenuata,  rufescens,  tenue  et  dense  striata; 
anfr.  superi  lente,  deorsum  rapide  accrescentes;  ap.  oblonga,  lara.  inf.  exigua,  intus  furcata, 
antice  tuberculosa,  pl.  spirali  lam.  superam  fere  attingente,  sed  disjuncta,  pl.  princip. 
lamellif.,  lun.  non  transgrediente,  lun.  minima,  arcuata,  dimidiara  anfr.  ultirai  modo  occu¬ 
pante,  pl.  subcol.  fere  ad  perist.  producta.  L.  15,  d.  3  mm.  (Gallia).  L.  c.  1877.  (Bgt.). 

Cl.  subuliformis  Kstr.  T.  gracilis,  subsubulato-cylindrica,  apice  obtuso,  mamillato, 
fusca,  tenue  striata,  strigillata;  anfr.  16,  planulati,  ult.  basi  subbicristatus;  ap.  pirif.,  perist. 
soluto,  albolabiato,  lam.  inf.  simplici,  profunda,  antice  dilatata,  lun.  arcuata,  callo  tenui, 
infra  plicif.,  subcol.  immersa,  curvata.  L.  13,  d.  2уз  mm.  (Lusitania).  Mon.  Claus.  1868 

c.  fig. 

Var.  lusitanica  Bgt.  (Sp.  noviss.  1876):  t.  minus  cylindrica,  corneo-rubiginosa,  eleganter  regul. 
costulata,  costulis  strictis,  distantibus,  prope  ap.  tenuissimis,  anfr.  14,  infimis  ad  sut.  tumidis, 
ap.  oblonga,  lam.  inf.  remotiss.,  parum  conspicua,  lun.  fere  recta,  perist.  candido,  late  ex- 
panso;  1.  10 — 12,  d.  2  mm. 

Var.  moniziana  Lowe  (Ann.  mag.  1852):  t.  dense  striata,  striis  extense  sigmoideis,  cervice  dense 
costulato-striata,  anfr.  14 — 15,  ult.  basi  distantius  bicristatus,  ap.  subrhombea,  lam.  inf.  ar¬ 
cuata,  intus  furcata,  antice  dilatata  et  tuberculata,  lun.  obsoleta;  1.  13 — 14,  d.  2l/2  mm. 

Var.  courquiniana  Bgt.  (Spec.  noviss.  1876):  t.  gracilis,  cylindracea,  e  basi  tumidulo  subconoidea, 
dense,  regulariter  et  forte  striata,  luteo-cornea,  anfr.  13,  sat  convexi,  ultimus  basi  subbicri¬ 
status,  apertura  ovato-piriformis,  perist.  castaneo,  lamella  supera  a  spirali  subdisjuncta,  inféra 
robusta,  crassa,  callo  infra  obsoleto  pliciformi,  lunella  subarcuata;  1.  12,  d.  21/2  mm. 

Cl.  cruciata  Stud.  T.  ventrosulo-fusif.,  brunneo-cornea,  longe  strigillata,  sat  distauter 
costulata  v.  costata,  interstitiis  dense  trausversim  rugosis,  sp.  lente  attenuata;  anfr.  9  —  12, 
ult.  basi  cristatus  et  late  sulcatus;  ap.  parva,  obliqua,  auguste  rhomboidea,  lam.  inf.  arcuata, 
liorizontali,  intus  et  sæpius  antrorsum  furcata,  pl.  subcol.  arcuata,  callo  crasso.  L.  9 — 12, 

d.  2ya  mm.  (E  Suec.,  Norv.  et  Fenn,  usque  ad  Ital.  super.;  in  Fennia  multis  locis,  in 
Suecia  modo  at  frequens  supra  63°  1.  b.)  Kurz.  Yerz.  1820.  A.  S.  Krit.  eur.  Claus.  1857 
c.  fig.  —  Forma  1)  minima  A.  S.  (micronata  Held),  1.  8,  d.  fere  2  mm.  (Silesia,  Moravia, 
Bavaria);  2)  carniolica  A.  S.,  1.  9'/2 — 10У2,  d.  2У2  mm.  (Scand.,  Carniolia  etc.). 

Var.  triplicata  (Hartm.)  A.  S.:  t.  densius  costulato-striata,  interlamellare  plicatulum;  1.  11  — 18, 
d.  2 2/4 — 3  mm.  (Helv.,  Baden,  Bavaria). 

Var.  bonellii  Mts.  (Bon.  Cat.  moll.  Tosc.  1873):  t.  subventricoso-fusif.,  superne  valde  attenuata, 
cerasino-fusca,  dense  costulata,  costulis  quasi  detritis,  vix  strigillata,  interlamellare  plerumque 
pliculis  3,  lamella  inféra  antice  abrupta,  pliculis  2 — 3  ad  peristoma  extensis,  plica  princip. 
longa,  callus  superne  obsolete  tuberculosus;  1.  11 — 1 2 */„,  d.  2V2  mm.  (Ital.). 

Var.  gracilis  A.  S.:  t.  gracilis,  anfr.  primi  lentius  accrescentes,  Ultimi  très  etiam  humiliores,  dimi- 
diam  testæ  non  occupantes;  1.  11  —  12,  d.  2x/2  mm.  —  Forma  1)  densestriata  A.  S.  (Сото); 
2)  latrstriata  A.  S.  (Transsylv.). 

Var.  furvana  Pini  (Atti  soc.  it.  1879):  t.  ventroso-fusiformis,  fuscobrunnea,  regulariter  costulato- 
striata,  costulis  undulatis,  anfr.  9,  ultimus  leviter  impressus,  breve  cristatus,  apertura  obliqua, 
piriformis,  lamella  inféra  cruciata,  plica  basali  forti;  1.  9x/2,  d.  23/4  mm.  (Italia). 

Var.  micratracta  Bgt.  1.  c.:  t.  fusiformis,  supra  et  infra  attenuata,  medio  ventrosula,  cornea,  tenue 
striata,  anfr.  12,  superi  convexiusculi,  ceteri  fere  plani,  apertura  oblonga,  basi  profunde  ca- 
naliculata,  lamella  inféra  immersa,  intus  robusta,  plica  princip.  prope  suturam,  subcolumellari 
inconspicua,  lunella  exigua,  substricta;  1.  9,  d.  2  mm.  (Gall.). 
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Var.  rhytina  W.  (Fauna  pal.  Beil.  1886):  t.  gracilis,  cylindrico-fusiformis,  pallide  brunnea,  valde 
strigillata,  dense  striata,  interstitiis  fortissime  transversim  rugosis,  anfr.  lentissime  accres- 
centes,  ultimus  basi  valde  cristatus,  lamella  inféra  profundissima,  desuper  modo  fine  ante¬ 
riore  conspicua,  plica  inféra  forti;  1.  12,  d.  23/4  mm.  (Ital.). 

Var.  apuana  De  Stef.  (Bull.  soc.  mal.  it.  1883):  t.  nigrescenti-cerasina,  dense  costulata,  apertura 
angulata,  ovato-piriformis,  lamella  inféra  intus  furcata,  interlamellare  plicis  1 — 3;  1.  11 
— 12 V3,  d.  2V2 — 24/5  mm.  (Ital.). 

Cl.  pimila  (Z.)  C.  Pfr.  Testa  clavato-fusiformis,  spira  forte  attenuata,  tenui,  cylin- 
drica,  pallide  cornea  v.  rufobrunnea,  sæpe  grisea,  strigillata,  sat  distanter  costulata;  anfr. 
10 — 11,  ultimus  cristatus;  apertura  piriformis,  lamella  inféra  profunda,  sigmoidea,  intus 
simplice  (rarissime  obsolete  furcata),  antice  tenue  producta,  subtus  finem  tuberculo  sat 
magno,  oblongo,  extus  sæpe  tenue  producto  (raro  antice  hamata,  tuberculifera),  plica  princip. 
ultra  lunellam  producta,  subcolumellari  forte  arcuata,  callo  tenui.  L.  12 — 14,  d.  3  mm. 
(Europa  media  et  orient.).  Naturgesch.  1828  c.  fig.  Ic.  f.  259.  A.  S.  1.  c.  c.  fig.  — 
Forma  1)  maxima  A.  S.,  1.  16,  d.  3y2  mm.,  lam.  inf.  sæpe  obsoleta  (Rumælia);  2)  major 
A.  S.,  1.  13уз — 15,  d.  ЗУ4 — Зг/2  mm.  (Banatus);  3)  succosa  A.  S.,  t.  parva,  ventricosa, 
1.  10,  d.  23/4  mm.  (Transsylv.). 

Yar.  fuscosa  (Parr.)  A.  S.:  t.  forma  typi,  fuscobrunnea,  apertura  fuscula  (Carn.,  Carinth.). 

Var.  leptostoma  (Parr.)  A.  S.:  t.  habitu  normali,  cornea,  apertura  pallida,  perist.  limbato,  albo 
(Croatia,  Transsylv.). 

Yar.  corticàlis  (Parr.)  A.  S.:  t.  habitu  normali,  late  costulata  (Carniolia). 

Var.  tergestina  W.  (Verh.  Ges.  Wien  1892):  t.  sat  valide  et  distanter  costata,  spira  longissima  et 
tenuissima,  anfr.  12  — 13,  superi  8 — 9  altitudine  subæquales  et  latitudine  tardissime  accres- 
centes,  apertura  parva,  oblongo-ovata,  vix  piriformis;  1.  9  — 10,  d.  2  mm.  (Triest). 

Cl.  sejuncta  W.  Testa  ventroso-subclavata,  spira  brevi  celeriter  subconcave  producta, 
dense  costulata,  strigillata,  nigrescente-brunnea,  sæpe  tota  grisea;  anfr.  10 — 11,  ultimus 
cristatus;  apertura  ovali-subpiriformis,  lamella  supera  a  spirali  disjuncta,  inféra  arcuato- 
subhorizontali,  postice  et  sæpe  antice  furcata,  plica  princip.  ultra  lunellam  producta,  sub- 
colum.  substricta  v.  levissime  arcuata,  profunda,  callo  tenui  v.  nullo.  L.  12 — 13,  d.  3  mm. 
(Suecia,  Norv.,  Dania,  Germ.).  Exposé  crit.  1871.  —  Forma  1)  major ,  1.  15,  d.  3 
— ЗУ2  mm.  (Suec.);  2)  minor,  1.  10,  d.  23/4  mm.  (Suec.). 

Var.  truncatula  W.  (Fauna  Suec.  1878):  t.  corneo-flavida,  anfr.  planulati,  sursum  lente  declivi, 
infra  abrupti,  perist.  incrassatum,  productum  (Dan.). 

Var.  ommæ  W.  (Exposé  crit.  1871):  t.  cornea,  costulato-striata,  apertura  piriformis,  basi  profunde 
canaliculata,  sinulo  parvo,  depresso,  lamella  inféra  cruciata,  plica  princip.  ultra  lunellam 
strictiusculam  longe  producta;  1.  13,  d.  3‘/4  mm.  (Suec.). 

Var.  per sonata  W.  1.  c.:  t.  fere  rufobrunnea,  subtiliter  costulato-striata,  apertura  parva,  rhomboideo- 
ovata,  marginibus  callo  conjunctis,  lamella  inféra  profunda,  intus  furcata,  antice  bigibbosa, 
plica  princip.  ultra  lunellam  arcuatam  longe  producta;  1.  11,  d.  3  mm.  (Suecia). 

Cl.  connedens  W.  Testa  fusiformis,  rufescenti-cornea,  costulis  eminentibus  sinuatis 
æqualibus  sculpta,  spira  attenuata;  anfr.  13,  sutura  saltem  infra  albofllosa;  apertura  piri¬ 
formis,  basi  profunde  canaliculata,  lamella  supera  parva,  a  spirali  disjuncta,  inféra  magna 
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simplice,  plica  princip.  non  ultra  lunellam  valde  curvatam  producta,  plica  subcolum.  ad  ca- 
nalem  extensa,  callo  basi  sat  forte  pliciformi.  L,  16,  d.  ЗУа  mm.  (Suecia  in  prov.  Skane). 
Exposé  crit.  1871.  —  Facie  CI.  biplicatam  bene  in  mentem  vocat  hæc  species. 

Gl.  hepatica  Kstr.  Testa  clavato-fusiformis,  hepatica,  strigillata,  dense  costata,  costis 
in  anfr.  ultimo  tenuioribus  et  acutioribus,  spira  anguste  cylindracea,  celeriter  attenuata;  anfr. 
12 — 14,  planulati,  ultimus  antice  depressus;  apertura  piriformis,  sinulo  alto,  magno,  lamella 
supera  valida,  inféra  simplice,  longissime  emersa,  extus  plica  e  basi  crassa  attenuata  dupli¬ 
cata,  v.  irregulariter  cruciata,  plica  princip.  ultra  lunellam  curvatam  bene  producta,  sub- 
columellari  curvata,  conspicua,  callo  tenuissimo.  L.  14 — 16,  d.  ЗУ2—  4  mm.  (Styria). 
Mon.  Claus.  1868  c.  fig.;  W.  in  Verh.  Yer.  Wien  1892. 

(Cl.  pygmæa  Möllend.). 


29.  Pirostoma  Vest  (Verh.  siebenb.  Yer.  1867). 

Conspectus: 

f  Anfr.  ultimus  crista  et  sulco  obsoletis;  lamella  inféra  intus  plus  minusve,  extus  distincte  furcata; 
plica  palat.  inféra  nulla.  (1). 

ff  Anfr.  ultimus  infra  transversim  tumidus  v.  medio  bigibbosus,  foveolo  suprajacente,  raro  vestigio 
sulci. 

a.  —  Lamella  inféra  obliqua,  arcuato-ascendeus,  intus  fere  simplex,  extus  longe  bifurcata, 

ramis  horizontalibus  parallelis;  plica  subcolum.  desuper  parum  conspicua,  infra  forte  hori- 

zontaliter  arcuata.  (2). 

b.  —  Lamella  inféra  obliqua,  medio  stricta,  intus  furcata,  extus  sæpissime  truncata  et  plica  una 

sursum  extensa;  plica  subcolum.  desuper  inconspicua,  intus  geniculata,  infra  stricta.  (3). 

c.  —  Lamella  inféra  subhorizontalis,  arcuato-ascendens,  medio  incrassata,  intus  simplex  v.  le- 

viter  furcata,  antice  plicis  longis  horizontalibus. 

a)  Anfr.  ultimus  infra  fossula  rotundata,  basi  transversim  gibboso-tumidus;  lamella 
inféra  antice  æqualis;  plica  palat.  inféra  nulla.  (4). 
ß)  Anfr.  ultimus  basi  uni-  v.  bigibbosus;  callus  palat.  medio  plica  distincta  intrante; 
lamella  inféra  antice  multo  crassiore.  (5). 

(1). 

Gl.  ventricosa  Drp.  Testa  ventricoso-fusiformis,  spira  longe  attenuata,  rufobrunnea, 
solida,  irregulariter  ad  suturam  strigillata,  ubiqne  æqualiter  costulata;  anfr.  11 — 12,  ul¬ 
timus  extus  tumidus,  basi  crista  tenui  arcuata,  non  v.  vix  sulcatus;  apertura  rotundato- 
subelliptica,  marginibus  subparallelis,  lamella  inféra  *formi,  interlamellarl  lævi,  plica 
princip.  satis  ultra  lunellam  producta,  subcol.  antice  forte  curvata,  callo  tenui.  L.  17 — 20, 
d.  4 — 41/ 2  mm.  (Europa).  Hist.  moll.  1805  c.  fig.  Ic.  f.  102.  A.  S.  1.  c.  c.  fig.  —  Forma 
1)  major  W.,  1.  22 — 23,  d.  4У3—  5  mm.;  2)  tumida  A.  S.,  t.  curta,  1.  16,  d.  4У2  mm.; 
3)  gracilior  A.  S.,  1.  17% — 19,  d.  32/3  mm. 
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Var.  micropleura  Bgt.  I.  c.:  t.  costulis  crassioribus,  latioribus,  obtusis,  planulatis  (nec  bene  distan- 
tibus,  subcompressis)  crebrius  sculpta,  anfr.  ultimus  crista  breviore,  gibbosiore,  apertura 
rotimdato-piriformis,  lunella  fortius  arcuata;  1.  18,  d.  4  mm.  (Gail.,  Helv.).  —  Forma  1)  oc- 
cura  Bgt.,  t.  ventricosa,  crista  basali  longiore,  acutiore,  apertura  piriformis,  margine  basali 
arcuato;  2)  microstoma  Bgt.,  ut  forma  præcedens,  at  apertura  minore. 

Var.  nana  Bes.  (Nat.  Ver.  Trencs.  1888/89  c.  fig.):  t.  breviter  ventricoso-fusiformis,  late  ac  for- 
titer  costulata,  anfr.  10V2;  1.  14 — 15,  d.  ЗѴ2  mm.  (ßosnia). 

Var.  bosnica  Bes.  1.  c.:  t.  minus  ventricosa,  late  sed  leviter  costulata,  apertura  marginibus  late- 
ralibus  typo  minus  parallelis,  columellari  rotundato;  1.  16,  d.  4  mm.  (Bosnia). 

CI.  rolphi  (Leach)  Gray.  Testa  ventricoso-fusiformis,  spira  brevi,  flavido-  v.  rufescenti- 
brunnea,  sat  tenuis,  confertim  costulato-striata,  raro  strigillata;  anfr.  9 — 11,  ultimus  non 
tumidus,  crista  obtusa  et  sulco  sat  distinctis ;  apertura  rhomboideo-piriformis,  margine  exte- 
riore  superne  sinuato,  lamella  inféra  intus  late  furcata,  extus  sæpe  pliculis  duabus,  inter- 
lamellari  plerumque  plicatulo,  plica  princip.  brevissime  ultra  lunellam  producta,  subcolu- 
mellari  antice  strictiuscula,  callo  pertenui.  L.  12 — 15,  d.  3 — 3V2  mm.  (Norv.,  Britann., 
Holl.,  Belg.,  Germ,  bor.-occ.,  Gail.).  Med.  Repos.  1821,  A.  S.  1.  c.  c.  fig.  —  Forma 
1)  tapeina  Bgt.,  t.  ventricosior,  costulis  crassioribus,  paullo  obliquis  et  distantioribus 
(Pyrenææ);  2)  mortilleti  Dum.  (Ann.  soc.  Sav.  1854),  anfr.  ultimus  extus  superne  conca- 
viusculus,  infra  tumidulus,  basi  fortius  cristatus. 

Var.  digonostoma  Bgt.  l.c.:  t.  anfr.  6  superis  lævibus,  costulis  ceterum  obtusis,  obliquis,  minus  di- 
stantibus,  apertura  perelongata,  sinulo  angusto,  canali  basali  profundo;  1.  13,  d.  3V2  mm. 
(Pyren.). 

Var.  onixiomicra  Bgt.  l.c.:  t.  perventricosa,  spira  rapide  attenuata,  cornea,  flavido-maculata,  regu- 
lariter  forte  distanter  costulata,  apertura  parva,  elongata,  lamella  inféra  profunde  immersa, 
antice  plicam  emittente;  1.  11,  d.  33/4  mm.  (Pyren.). 

Cl.  carthusiana  Bgt. l.c.  T. tumido-ventrosa, spira regulariter  attenuata,  pellucida,  cor- 
neo-rufescens,  costulis  lamellosis,  angustis,  sat  distantibus,  strigillatis  sculpta,  sutura  sat  pro- 
funda,  crenulata;  apertura  subrotunda,  lunella  arcuata.  L.  13,  d.  ЗУ2  mm.  (Gall.)  Ann.  sc. 
nat.  1877.  (Bgt.). 

Cl.  armoricana  Bgt.  Testa  fusiformis,  parum  ventricosa  ("cylindrico-fusiformis"  Bgt.), 
spira  rapide  attenuata,  pellucida,  fragilis,  cornea,  eleganter  costulato-striata,  striis  basin 
versus  fortioribus  et  distantioribus;  apertura  piriformis,  valde  excentrica,  perist.  non  incras- 
sato,  lamella  inféra  magna,  profunda,  intus  furcata,  ramis  parallelis  ("lamella  inféra  intus 
duplicata"  Bgt.),  interlamellari  lævi.  L.  13,  d.  4  mm.  (Gall.  bor.,  Belgia).  Mal.  Bret. 
1860  c.  fig.  (Bgt.). 

Cl.  helvetica  Bgt.  Testa  ventriculoso-fusiformis,  rufo-coeruleo-nigrescens,  solida,  valide 
costulata,  spira  longe  attenuata;  anfr.  12,  ultimus  valde  costatus,  antice  paullo  ascendens; 
apertura  excentrica,  oblonga,  marginibus  subparallelis,  lamella  supera  valida,  a  spirali  dis- 
juncta,  inféra  non  ramosa,  perist.  leviter  soluto,  incrassato,  valde  reflexo.  L.  18,  d.  4  mm. 
(Helv.).  Mal.  Quat.  Cant.  1862  c.  fig.  (Bgt.). 

Зап.  Фнз.-Ыат.  Отд. 
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Gl.  earina  Bgt.  Testa  ventricoso-inflata,  fusiformis,  spira  brevi,  celeriter  attenuata, 
apice  mamillata,  cornea,  regul.  lamelloso-costata,  lamellis  strictis,  longe  distantibus,  cervice 
tenuioribus  et  densioribus,  interstitiis  retiforrae  malleatis;  aufr.  ultimus  leviter  cristatus; 
apertura  excentrica,  subrotunda,  perist.  iucrassato,  lamella  inféra  crassa,  antice  plicam  emit- 
tente,  plica  princip.  longissima,  subcolumellari  inconspicua.  L.  16,  d.  4ya  mm.  (Gail., 
Helv.).  Ann.  sc.  nat.  1877.  (Bgt.). 

Gl.  tumida  (Z.)  Kstr.  Testa  ventricoso-fusiformis,  obesa,  solida,  spira  brevi  concavius- 
cula,  brunnea,  parce  strigillata,  costulata,  costulis  substrictis,  subverticalibus;  anfr.  ultimus 
basi  breve  angustatus  et  ibidem  medio  sulco  brevi  et  tenui  in  gibbos  duos  oblongos  sub- 
æquales  partitus;  apertura  rhomboideo-ovata,  margine  exteriore  superne  profunde  sinuato, 
lamella  inféra  crassa,  arcuata,  subsimplice,  antice  plica  tenui,  plica  subcolum.  infra  forte 
horizontali-arcuata,  interlamellari  uniplicato,  callo  sæpiss.  forti.  L.  14,  d.  ЗУ2 — 4  mm. 
(Europa  medio-orient.).  Mon.  Claus,  c.  fig.  Ic.  f.  277.  A.  S.  1.  c.  c.  fig.  —  Forma 
1)  minor ,  1.  12 — 13,  d.  3y2 — 32/3  mm.;  2)  major ,  1.  16  — 17,  d.  4 — 4ys  mm. 

Var.  söbrina  W.  (Fauna  pal.  1884):  t.  inflato-ventricosa,  spira  brevissiraa,  tenui,  anfr.  9'/2,  ulti¬ 
mus  basi  subcristatus,  costulis  in  sulco  tenui  ruptis  (non  modo  depressis),  perist.  vix  solutum, 
lamella  inféra  distinctius  intus  furcata,  antice  plicis  2  tenuibus;  1.  11 — 12,  d.  3‘/2  mm. 
(M.  Tatra). 

(2). 

Gl.  lineolata  Held.  Testa  fusiformis,  ventrosula,  rufobruunea,  æqualiter  sæpius  dense 
costulato-striata,  strigillata,  spira  sursum  concave  attenuata;  anfr.  ultimus  basi  obsoletissime 
cristatus  v.  subbigibbosus,  sulco  perlevi;  apertura  ovato-rotuudata,  lamella  inféra  alba,  intus 
leviter  furcata,  antice  plicis  2  parallelis  plus  minus  distinctis,  interlamellari  sæpius  forte 
plicatulo,  callo  basi  iucrassato,  albo,  immerso,  plicæ  basalis  rudimento  punctif.  L.  16 — 17, 
d.  3%  mm.  (Europa  media).  Isis  1836.  Ic.  f.  279.  A.  S.  1.  c.  c.  fig.  —  Forma  1)  tumida 
(Parr.)  A.  S.,  t.  minor,  ventricosa,  1.  13У2,  d.  ЗУ2  mm. 

Var.  modulata  (Parr.)  A.  S.  1.  c.:  t.  subclavato-fusiformis,  ventrosa,  obesa,  fortius  et  distantius 
costulato-striata,  crebrius  strigillata,  spira  tenuiore,  anfr.  ultimus  basi  magis  tumidus,  obtuse 
bigibbosus,  apertura  rotundior,  callo  levi;  1.  10 — 12,  d.  3  mm.  (Tirol.,  Ital.  sup.). 

Var.  attenuata  (Z.)  Rm.  (Ic.  f.  474):  t.  clavata,  iufra  ventricosa,  sursum  longe  tenueque  concave- 
cylindraceo-producta,  1.  12,  d.  3  mm.  (Germ,  merid.,  Tirolia,  Carinthia,  Ital.).  —  Forma  1) 
plica  palatali  inféra  distincta.  (Raro). 

Var.  subcruda  Bttg.  (A.  S.  1.  c.  f.  21):  t.  brevis,  fusiformis,  distantius  costulata,  infra  medium  ob¬ 
tuse  costata,  callus  palat.  rudimento  plicæ  basalis  nullo,  interlamellare  non  pliculatum;  1.  14, 
d.  3  mm.  (Ilelv.,  Carniolia,  Ital.  sup.). 

Var.  amici  W.  (Fauna  pal.  1884):  t.  clavato-fusiformis,  sat  distanter  costata,  costis  obtusis,  sub¬ 
strictis  et  verticalibus,  spira  breve  elongata,  paullo  concava,  anfr.  ultimus  basi  ad  rimam 
crasse  gibbosus,  sulco  levi  curvato,  apertura  lamella  inféra  arcuata,  crassa,  introrsum  ramo 
tenui,  antice  plica  attenuata,  lunella  stricta,  superne  (pl.  palat.  2.)  hamiformi,  infra  in  angu- 
lum  obtusum  fere  ad  rimam  producta;  1.  14  — 15,  d.  З1/«  mm.  (Ital.  super.,  Timan). 

Var.  mellce  Stab.  (Moll.  Piem.  1864  c.  fig.):  t.  ventrosulo-fusiformis,  dense  striata,  striis  leviter 
sigmoideis,  iufra  medium  lineis  spiralibus  tenuissimis  clathrata,  apertura  ampla,  rotundata, 
lun.  arcuata,  callo  margini  parallelo,  superne  incrassato,  infra  interdum  plica  basali  rudimen- 
tali;  1.  10  —  1 1 V2,  d.  3  —  3V2  mm.  (Ital.). 
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Var.  tenuistriata  Pini  (Atti  soc.  it.  1879):  t.  subventroso-fusiformis,  fusco-rufescens,  confertissime 
undulato-striata,  tenuiter  strigillata,  anfr.  ultimus  antice  tumidus,  basi  leviter  gibbosus,  aper- 
tura  subcircularis,  sinulo  forti  depresso,  lamella  inféra  subsimplici  v.  antice  tenue  biramosa, 
callo  infra  distincte  pliciformi,  interlamellare  sæpius  pliculis  longis;  1.  12 — 14,  d.  3 ,/a  mm. 
(Ital.). 

Yar.  iriana  Pollon.  (Atti  ac.  sc.  Torino  1885):  apertura  plica  palat.  inféra  valida,  callo  superne 
calloso,  plicis  interlamellaribus  4.  (Ital.  super.). 

Var.  sulliottii  Pollon.  1.  c.:  t.  ventroso-fusiformis,  minute  striatula,  strigillata,  anfr.  ultimus  basi 
bigibbosus,  margine  sinistro  sulcatus,  apertura  ovato-piriformis,  lamella  inféra  robusta,  pli- 
cam  marginalem  emittente,  plicis  interlamellaribus  4,  principali  longe  ultra  lnnellam  pro¬ 
ducta,  callo  extremitatibus  tumido,  infra  pliciformi;  1.  11,  d.  3  mm.  (Ital.). 

Var.  milnc-echvarsi  Bgt.  (Ann.  sc.  nat.  1877):  t.  elongato-subcylindrica,  solida,  cinereo-cornea, 
costis  lamellosis  fortibus,  parum  obliquis,  late  distantibus  regul.  ornata,  costis  ad  aperturam 
tenuioribus  et  densioribus,  anfr.  convexi,  sutura  profunda,  ultimus  basi  gibbosus,  apertura 
oblongo-subpirif.,  lamella  inféra  intus  furcata,  antice  plica  producta,  callo  sat  crasso,  superne 
tuberculoso,  inféra  lamelliforme  introducta,  lunella  fere  stricta;  1.  15,  d.  31/2  mm.  (Ensis- 
heim  ad  Colmar).  Bgt. 

Var.  matronica  Bgt.  1.  c.:  t.  lanceolato-subcylindrica,  solidula,  colore  et  costis  ut  var.  præcedens, 
spira  longissima,  anfr.  convexiusculi,  ultimus  basi  forte  gibbosus,  apertura  rotundata,  lamella 
inféra  superæ  intus  perapproximata,  leviter  furcata,  antice  subsimplice,  callo  supra  infraque 
non  incrassato,  lunella  forti  vix  curvata;  1.  1 4 1/2,  d.  3  mm.  (Gail.).  Bgt. 

Var.  sabaudina  Bgt.  1.  c.:  t.  cylindraceo-subfusiformis,  nitida,  flavido-rufescens,  costis  lamelli- 
formibus  robustis,  longe  distantibus,  parce  strigillatis  ornata,  anfr.  vix  convexiusculi,  ultimus 
basi  forte  gibbosus,  apertura  basi  circulari  suboblonga,  intus  castanea,  lamella  inféra  intus 
furcata,  callo  supra  infraque  incrassato,  lunella  vix  curvata;  1.  14,  d.  3  mm.  (Gail.).  Bgt. 

Var.  euzieriana  Bgt.  (Ann.  soc.  sc.  Cannes  1869):  t.  fusif.-ventrosa,  subpellucida,  rufocornea,  den- 
sissime  tenueque  striata,  spira  brevi,  anfr.  convexiusculi,  apertura  rotundato-pirif.,  lamella 
inféra  profunda,  valida,  intus  ad  superam  forte  convergente  et  furcata,  antice  abrupte  abbre- 
viata,  lunella  tenui,  arcuata,  callo  sæpe  ad  finem  pliculo  minuto;  1.  11,  d.  3  mm.  (Gail.).  Bgt. 

Var.  leia  Bgt.  (Ann.  sc.  nat.  1877):  t.  subcylindrica,  subpellucida,  nitida,  rufesceus,  fere  lævis, 
anfr.  planati,  ultimus  basi  gibbosus,  apertura  rotundata,  castanea,  lamella  inféra  forti,  crassa, 
antice  abrupte  abbreviata,  plicam  tenuem  autrorsum  emittente,  callo  obsoleto;  1.  12  — 13, 
d.  3  mm.  (Gail.).  Bgt. 

Gl.  asphaltina  (Z.)  Gredl.  Testa  clavato-fusiformis,  fusco-brunnea,  parce  strigillata, 
nitida,  superne  dense,  deinde  distanter  costulata,  ad  aperturam  densissime  argute  striata, 
spira  regulariter  tenue  attenuata;  anfr.  ultimus  ad  basin  dorsi  leviter  foveolatus  et  infra  trans- 
versim  tumidulus;  apertura  rotundato-angulata,  lamella  inféra  rufobrunnea,  antice  plicam 
emittente,  interlamellari  parce  plicatulo,  callo  infra  introrsum  dilatato.  L.  16 — 19, 
d.  3%  mm.  (Tirolia,  Carniol.,  Carinth.).  Tirols  Concli.  1856.  A.  S.  1.  c.  c.  fig. 

(3). 

Cl.  carinthiaca  A.  S.  Testa  fusiformis,  rufobrunnea,  strigillata,  dense  costulato-striata, 
striis  et  interstitiis  creberrime  trausversim  rugulosis;  anfr.  12,  ult.  æque  (raro  paullo  den- 
sius)  sculptus,  basi  gibbosus,  extus  tumidus.  L.  14 — 17,  d.  3 — 3y2mm.  (Styria,  Carniol., 
Carinth.).  L.  c.  1857  c.  fig.  Ic.  f.  473.  A.  S.  1.  c.  c.  fig. 

CI.  mucida  (Z.)  Rm.  Testa  ventroso-fusiformis,  fusco-brunnea,  raro-strigillata,  con- 

fertim  costulato-striata,  striis  non  et  interstitiis  obsoletius  rugulosis;  anfr.  10 — 11,  ultimus 

21* 
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densius  et  tenuius  striatus,  antice  non  v.  parum  tumidus,  basi  subcarinato-gibbus.  L.  13 
— 15,  d.  3y2 — 3%  mm.  (Styria,  Carniol.,  Carinthia).  Ic.  f.  475.  A.  S.  1.  c.  c.  fig. 

Var.  eucruda  W.  (Fauna  pal.  1884):  t.  ventrosissima,  obeso-clavata,  spira  perbrevi,  subconcava, 
rufobrunnea  ad  nigriscenti-brunnea,  densius  striata;  1.  10  — 12,  d*.  3V2  mm.  (Carniolia). 

Var.  fontana  F.  J.  Schm.  (A.  S.  1.  c.  c.  fig.):  t.  fusiformis,  spira  brevi,  subconica,  brunnea,  sæpe 
violascens,  apertura  parva,  subcirculari-piriformis;  1.  12,  d.  23/4 — 3  mm.  (Carniolia,  Ca¬ 
rinthia). 

Var.  badia  (Z.)  Rm.  (Ic.  f.  271):  t.  cylindraceo-fusiformis  spira  breviter  attenuata,  rufobrunnea, 
raro  strigillata,  verniceo-nitida,  ubique  æqualiter  costulato- striata,  striis  non  et  interstitiis 
modo  in  anfr.  ultimo  rugulosis;  1.  13 — 14,  d.  3 — 3‘/3  mm.  (Styria,  Carnil.,  Carinth.).  A.  S. 
1.  c.  c.  fig.  —  Forma  1)  minor  A.  S.,  gracilior,  apertura  minore;  1.  10 — 11,  d.  2 V2  mm.; 
2)  cerasino-brunnea  A.  S.,  cum  apertura  ochraceo-fulva  v.  picea;  3)  crispulata  W.  (Fauna 
pal.  1884),  t.  verniceo-nitidiss.,  interstitiis  anfractuum  distincte  denseque  rugulosis.  (Graz). 

(4). 

Gl.  plicatula  Drp.  Testa  fusiformis,  colore  varia,  sat  distanter  costulata,  ad  aperturam 
densius  et  tenue  costulato-striata,  raro-strigillata;  anfr.  10 — 13;  apertura  rotundato-piri- 
formis,  lamella  inféra  obliqua,  medio  stricta,  crassa,  typice  intus  extusque  furcata,  inter- 
lamellari  forte  pliculato,  plica  princip.  vix  v.  parum  ultra  lunellam  producta.  L.  12 — 13, 
d.  22/3  mm.  (Europa).  Tabl.  moll.  1801.  Ic.  f.  32.  A.  S.  1.  c.  c.  fig.  —  Forma  1)  curta 
A.  S.,  ventricosa,  1.  9 — 12,  d.  3 — 3y2  mm.  (Saxonia,  Scand.);  2)  labiosa  Rm.,  perist.  forte 
incrassatum  (melius  mutatio);  3)  grossa  A.  S.,  1.  14,  d.  3V8 — 3V2  mm.;  4)  elongata  A.  S., 
1.  15  — 17,  d.  2% — 3  mm.;  5)  major  W.,  1.  17 — 19,  d.  22/3 — 3  mm.,  anfr.  14 — 15,  ap. 
longe  pirif.  (Suec.). 

Var.  fallaciosa  W.  (Exposé  crit.  1871):  lamella  inféra  antice  truncata,  bigibba,  superne  e  medio 
ramis  2  valde  divergentibus,  interlamellare  prorsus  læve.  (Suec.). 

V ar.  leucostoma  W.  1.  c.:  apertura,  faux  et  plicæ  lacteæ,  plicæ  interlamellares  3 — 4  argutæ. 
(Norvegia). 

Var.  extensa  W.  (Mon.  Claus.  1878):  t.  gracilis,  spira  sensim  valde  attenuata,  anfr.  14  —  15,  su- 
peri  6  subæquales,  ceteri  lente  accrescentes,  ultimus  basi  rotundus,  non  gibbosus,  sutura  im- 
pressa,  apertura  oblongo-piriformis,  lamella  inféra  antice  pliculis  2  divergentibus;  1.  14, 
d.  2 1/a  mm.  (Suec.). 

Var.  scanica  W.  (Exposé  crit.  1871):  t.  subtiliter  striatula,  cerasino-brunnea,  anfr.  9,  ultimus 
antice  costulato-striatus,  lamella  inféra  profunda,  valida,  simplex,  antice  truncata,  medio 
bigibba;  1.  9,  d.  2  mm.  (Suec.). 

Var.  oreas  W.  1.  c.:  t.  distanter  costulata,  rufobrunnea,  spira  brevi,  lamella  inféra  antice  longe 
dichotoma,  plica  princip.  ultra  lunellam  longe  producta,  callus  palat.  validus,  albus;  1.13 — 15, 
d.  3  mm.  (Suec.). 

Var.  cemula  W.  1.  c.:  t.  argute  costulata,  cervice  obsoletissime  cristato  et  sulcato,  lamella  inféra 
remotissima,  intus  valde  elata,  simplex,  antice  abbreviata,  pliculis  2  longe  productis,  lamella 
spiralis  vix  cum  lamella  supera  conjuncta;  1.  10,  d.  2  —  3  mm.  (Suecia). 

Var.  cruda  (Z.)  A.  S.  1.  c.  c.  fig.:  t.  ventrosulo-fusiformis,  sat  argute-costulata,  lamella  inféra  non 
(v.  obsolete)  progrediens,  interlamellare  omnino  læve  (v.  obsolete  uniplicatum);  1.  9  — 10, 
d.  2%  mm.  (Suec.,  Dan.,  Carpathes). 

Var.  rusiostoma  Held:  t.  ventricoso-fusiformis,  spira  perbrevi,  paullo  concava,  fusco-brunnea,  inter 
costulas  dense  transversim  striatula;  1.  12 — 14,  d.  3  mm.  (Salzburg). 
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Yar.  roschida  (Stud.)  A.  S.:  t.  gracilior,  spira  regulariter  attenuata,  apertura  ovato-piriformis. 
(Bavar.,  Tirol.). 

Var.  superflua  (Meg.)  A.  S.:  t.  tenuiuscula,  gracile  fusiformis,  densius  costulis  obliquis  et  flexuosis 
ornata,  strigillata,  apertura  parvula,  lamella  inféra  simplex,  antice  longe  parallelo-furcata; 
1.  10 — 11,  d.  2 — 2l/3  mm.  (Ital.  sup.,  Tirolia,  Carinth.). 

Var.  inuncta  (Parr.)  Pfr.  (Zeitschr.  f.  Mal.  1849):  t.  obesa,  ventrosulo-fusiformis,  densius  costu- 

lato-striata,  oleo-nitens,  spira  acuta,  anfr.  10,  convexi,  apertura  ovali-piriformis,  lamella 

supera  a  spirali  interdum  paullo  disjuncta,  lamella  inféra  sæpius  subsimplex;  1.  10 — 11, 
d.  2‘/2 — 3  mm.  (Moravia,  Silesia,  Galicia). 

Var.  senex  W.  (Mon.  Claus.  1878):  t.  fusiformis,  flexuose  obtuseque  subcostata,  interstitiis  dense 
malleatis,  sericino-nitida,  parce  strigillata,  læte  rufobrunnea,  anfr.  ultimo  infra  fulvo-lutea,  aper¬ 
tura  rotundata,  albida  v.  flavida,  lamella  inféra  profunda,  valida,  alba,  ad  marginem  pliculis 
tenuibus  parallelis  producta;  1.  13,  d.  3  mm.  (Ital.  super.,  Styria). 

Var.  apennina  Iss.  (Bull.  mal.  ital.  1868  c.  fig.):  testa  fusiformis,  costulis  densis,  subtilibus,  in- 

æqualibus,  flexuosis  munita,  anfr.  13,  apertura  piriformis,  perist.  reflexo,  lutescente,  inter- 
lamellare  pliculis  3  minutis,  lamella  inféra  minuta,  immersa,  paullo  arcuata;  1. 14,  d.  23/4  mm. 
(Ital.). 

Var.  nana  (Z.)  Scholtz  (Schles.  Moll.  1853):  t.  parva,  obesa,  ventricosa,  crassa,  rufobrunnea,  ni¬ 
tida,  dense  oblique  costulato-striata,  spira  subconica,  perbrevi,  obtusa,  anfr.  convexiores, 
apertura  fere  circularis,  lamella  inféra  obsolete  furcata,  interlamellare  sublæve;  1.  9 — 10, 
d.  2V2  mm.  (Silesia,  Galicia). 

Var.  convallicola  W.  (Mon.  Claus.  1878):  t.  elongato-fusiformis,  supra  medium  dense,  infra  di- 
stanter  argute  costulata,  costulis  subrectis,  inferioribus  subflexuosis,  parce  strigillata,  aper¬ 
tura  pallide  hepatica,  lamella  inféra  et  interlamellari  sæpius  typicis;  1.  10 — 13,  d.  2V2  mm. 
(Carinth.). 

Var.  alpestris  Cl.  (Mal.  Bl.  XXV.  c.  fig.):  t.  minor,  statura  typica,  spira  cylindrica,  apertura  ad 
basin  angustata;  1.  10,  d.  l*/2  mm.  (Tirolia). 

Var.  plicatuîina  Pini  (Atti  soc.  it.  1879):  t.  parva,  gracilis,  fuscocornea,  creberrime  striata,  anfr. 
10 — 11,  apertura  lamella  inféra  valida,  magis  immersa,  fauce  callosa;  1.  7  —  9,  d.  2 — 2V3  mm. 
(Ital.). 

Var.  latecostata  Ad.  (Bull.  soc.  mal.  ital.  1886):  t.  longe  attenuata,  fuscoviolascens,  forte  et  di- 
stanter  costata,  costis  undulatulis,  apertura  lamella  inféra  immersa,  intus  sæpius  simplice, 
extus  furcata,  callo  valido;  1.  11,  d.  2  mm.  (Ital,  Carinth.).  —  Forma  1)  emersa  n.,  t.  rufo- 
bruunea,  fortius  strigillata,  plica  subcolum.  horizontaliter  fere  ad  perist.  emersa;  1.  12 — 13, 
d.  2V2  mm.  (Carniolia). 


(5). 

Cl.  latestriata  (Bz.)  A.  S.  Testa  fusiformis,  nigrescenti-cerasina,  ubique  distanter 
elato- costata;  apertura  subovato-rotundata,  lamella  inféra  carnea,  antice  obsolete  v.  imper- 
fecte  furcata,  plica  princip.  breviter  ultra  lunellam  producta,  callo  carneo  supra  forti,  sæpe 
bigibbo,  medio  plica  distincta,  plica  subcolum.  immersa  minus  arcuata.  L.  14,  d.  3  mm. 
(Europa  medio-orient.).  L.  c.  1857  c.  fig.  A.  S.  1.  c.  1857  c.  fig.  —  Forma  1)  major , 
1.  16,  d.  ЗУ2  mm.;  2)  minor ,  1.  12,  d.  3  mm.;  3)  gracilior ,  1.  14,  d.  2Уа  mm.;  4)  ohsoleta 
(Bttg.)  Kim.,  apertura  lamella  inféra  obsoleta  v.  nulla  (Transsylv.,  Galicia,  Hung.). 

Var.  borealis  Bttg.  (Nachr.  bl.  1878):  t.  distantius  et  argutius  costata,  spira  minus  gracili,  tenui 
et  acuta;  1.  11  — 12,  d.  3  —  3x/2  ram.  (Borussia  orient.). 
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Gl.  densestriata  (Z.)  Rm.  Testa  ventrosulo-fusiformis,  rufescenti-cerasina,  dense  tenue- 
que  costulato-striata;  apertura  subcircularis,  lamella  inféra  alba.  antice  plicis  2  parallelis 
marginalibus,  plica  princip.  longe  ultra  lunellam  producta,  callo  coerulescente,  medio  plica 
forti  intrante,  plica  subcolum.  infra  valde  arcuata  et  extrorsum  producta.  L.  13  — 16,  d.  3 
— зу2тт.  (Carniol.,  Carintli.,  Styria,  Austria,  Croatia).  Ic.  f.  278.  A.  S.  1.  c.  1857 
c.  fig.  —  Forma  1)  gracilior ,  1.  14,  d.  21/,,  mm. 

Yar.  costidata  Gredl.  (Tirols  Concli.  1856):  t.  arcuatim  et  sat  forte  costulato-striata;  1.  11, 
d.  3  mm.  (Tirol.,  Bavaria,  Croatia). 


30.  Uncinaria  Vest  (Yerh.  siebenb.  Yer.  1867). 

Conspectus: 

f  Lamella  inféra  horizontalis,  ad  superam  valde  approximata  eamque  transgrediens,  subtus  concava, 
intus  a  basi  intuenti  valde  recurva  et  spiraliter  torta;  clausilium  extrorsum  dilatatum,  apice  breve, 
angustatum  et  crassum,  subobtusum,  brevissime  recurvum.  (1). 
ff  Lamella  inféra  lata,  stricta,  a  supera  sat  remota  eamque  non  attingens,  intus  mox  ascendens;  clau¬ 
silium  extrorsum  longe  attenuatum,  acutum,  forte  at  tenue  hamiforme  recurvum.  (2). 

(D- 

Gl.  turgida  (Z.)  Rm.  Testa  forte  ventricosa,  spira  tenue  elongata,  acutiuscula,  fusculo- 
lutescens,  nitida,  costulata  v.  costulato-striata,  anfr.  penultimo  obsolete,  ultimo  extus  for- 
tius;  anfr.  9 — 12;  apertura  perist.  peranguste  reflexo,  labiato,  pliculis  1 — 3  inter  lamellam 
inferam  et  plicam  subcolum.  L.  12 — 14,  d.  3*/4 — 3%  mm. (Moravia,  Galicia,  Bukovina, 
Transsylv.).  Ic.  f.  191. 

Var.  elongata  Rm.:  t.  subturrita,  minus  ventricosa,  fortius  costulata,  lamella  supera  fere  semper  a 
spirali  sejuncta;  1.  15,  d.  3 V2  mm.  (Moravia). 

Var.  ahdita  Kim.  (Verb,  siebenb.  Ver.  1883):  t.  ventricosior,  valde  costulata,  apice  insigniter  acuta,, 
lamella  inféra  distincte  minus  infundibuliforme-spiralis,  perist.  reflexum,  albolabiatum  ;  1.  1 3 1  /'a 
—  16V2,  d.  4V2 — 5  mm.  (Transsylv.). 

Var.  jetschini  Cless.  (Moll,  fauna  Oest.-Ung.  1887  c.  fig.):  t.  minus  ventricosa,  magis  elongata, 
flavescens,  tenuius  et  densius  costulata,  anfr.  11 — 12,  perist.  forte  labiatum;  1.  14 — 15, 
d.  34/5  mm.  (Galicia). 

Var.  procera  Bz.  (Verb,  siebenb.  Ver.  1853):  t.  magna,  ventricosa,  flavido-brunnea,  ubique  costata, 
costis  sat  distantibus,  strictis,  fere  rectis,  obtusis;  1.  18 — 23,  d.  5 — 54/а  mm.  (Transsylv., 
Galicia,  Ilungaria).  —  Forma  1)  haliciaca  W.  (Fauna  pal.  1884),  t.  cornea,  nitida,  costata 
v.  costulata,  costis  strictis,  parum  obliquis,  anfr.  9  — 11;  1.13 — 16,  d.  ЗУ2 —  4  mm.  (Galicia). 

Var.  fracta  W.  (Fauna  pal.  Suppl.  1890):  t.  parva,  obesa,  clavif.,  spira  perbrevi,  obsolete  costata, 
nitidissima,  rufobrunnea,  anfr.  9,  apertura  ovali-rotundata,  sinulo  lato,  hnmili,  perist.  rufes- 
centi,  vix  continuo,  sæpe  disjuncto,  margine  columellari  plicis  nullis;  1,  10,  d.  3l/2  mm. 
(M.  Tatra). 

Var.  hulimoidea  W.  (Fauna  pal.  1884):  t.  subturrita,  supra  anfr.  ultimum  lente  attenuata,  anfr.  10, 
ultimus  supra  aperturam  et  ad  dextrum  paullo  inflatus,  ad  sinistrum  planatus,  apertura  piri¬ 
formis,  infra  valde  retusa;  1.  11  — 12,  d.  Sl/3  —  3 */2  mm.  (Galicia). 
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(2). 

Cl.  data  (Z.)  Rm.  Testa  ventroso-fusiformis,  spira  plus  minus  crassa  et  obtusa,  dense 
striata  v.  costulata-striata;  apertura  plica  principali  longe  ultra  lunellam  producta.  L.  14 
— 16,  d.  4  mm.  (Transsylv.,  Galicia,  Bukovina).  Ic.  f.  190.  —  Forma  1)  mmor, 
1.  11,  d.  3V2  mm.;  2)  major ,  fortius  striata,  1.  1 6г/а — 19,  d.  4 — 4%  mm.;  3)  tetrica  W.  l.c., 
t.  obtuse  costulata,  interlamellare  forte  plicatulum;  1.  18 — 20,  d.  4x/a  mm. 

Cl.  gulo  (Rm.)  Bz.  Differt  a  CL  elata  (Z.)  testa  brunnea,  distanter  lamellato-costata, 
spira  attenuata,  sinulo  valde  depresso,  peristomate  sæpe  fuscorufo,  plica  principali  parum 
ultra  lunellam  producta,  clausilio  apice  tenui  recurvo  longiore.  L.  16 — 20,  d.  4 — 4ya  mm. 
(Transsylv.,  Podolia,  Galicia).  Verh.  siebenb.  Ver.  1859. 


31.  Phædusa  Ad.  (Gen.  of  rec.  Moll.  1855). 

Cl.  perlucens  Bttg.  T.  turrito-fusif.,  diaphana;  anfr.  superstites  6%,  ult.  cervice  sub- 
iuflata  et  rotundata.  L.  14,  d.  3%  mm.  (Caucasus).  Claus.  Stud.  1877,  Jahrb.  mal.  Ges. 
1878  c.  fig.  Ic.  f.  987. 

32.  Micropontica  Bttg.  (Jahrb.  mal.  Ges.  1881). 

Cl.  dosta  Bttg.  Testa  gracilis,  fusiformi-turrita,  corneo-fuscescens,  tenue  et  sat  di¬ 
stanter  albido-costulata,  costulis  rectis,  substrictis;  anfr.  ultimus  acutissime  costulata,  ob- 
soletissime  rotundato-cristatus,  nullo  modo  sulcatus;  apertura  exacte  piriformi-rotundata, 
lamella  inféra  profunda,  sublimis,  basi  subnodulifera,  plica  princip.  ultra  lunellam  lateralem 
strictam  producta,  plica  2.  longa,  cum  lunella  connexa  v.  paullo  antea  abbreviata,  plica 
subcolum.  inconspicua.  L.  10 — 11,  d.  21/* — 2ya  mm.  (Transcaucasia).  L.  c.  Ic.  N.  F. 
(1892)  f.  969. 

Var.  obsecrans  n.:  apertura  lamella  inféra  tenui,  anticeabimo  in  plicas  longas  2,  sursum  arrectas, 
lamellæ  superæ  fere  parallelas  usque  ad  marginem  extensa,  plica  superiore  tenui,  inferiore 
forti.  (Plinsk). 

Cl.  circassica  Bttg.  Testa  subclaviformis,  ventrosula,  corneo-violacea,  distanter  albido- 
costata,  costis  in  anfr.  ultimo  acutissimis;  anfr.  ultimus  ut  dosta ;  apertura  rhombico-piri- 
formis,  basi  rotundato-angulata,  lamella  inféra  profundissima,  sigmoidea,  plica  princip. 
brevi;  loco  lunellæ  incompletæ  dorso-lateralis  callus  triangularis,  albidus,  plica  subcolum.  vix 
conspicua.  L.  11 — 13,  d.  3  mm.  (Caucasus).  Nacbr.  bl.  mal.  Ges.  1888.  Ic.  N.  F.  f.  967. 

Cl.  retowskii  Bttg.  Testa  gracilis,  claviformis,  isabellina,  densissime  regulariter  capil- 
laceo-striata,  striis  albescentibus,  ante  aperturam  distantius  acute  costulata;  anfr.  ultimus 
distincte  cristatus,  leviter  et  late  sulcatus;  apertura  late  piriformis,  basi  subangulata,  la- 
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mella  inféra  profundissima,  oblique  arcuatim  ascendens,  plicæ  palat.  nullæ,  lun.  dorsalis, 
compléta,  Dformis,  plica  subcolum.  oblique  intuenti  conspicua.  L.  1 1 У2 — ll3/4mm.  (Cau- 
casus).  Nachr.  bl.  1888.  Ic.  N.  F.  f.  968. 

Yar.  simulia  n.:  anfr.  ultiraus  basi  ad  dixtrum  tumidus,  apertura  excentrica,  plica  subcolum.  a 
basi  intuenti  longe  conspicua,  intus  introrsum  longe  concava,  infra  breviter  geniculata,  lu- 
nellæ  vestigium  nullum. 


33.  Olympia  Vest  (Verh.  siebenb.  Ver.  1867). 

Gl.  olympica  (Friv.)  Pfr.  Testa  gracilis,  cornea,  tenuiss.  capillaceo-costulata,  costulis 
canescentibus,  arcuatulis;  anfr.  ultimus  crista  inferiore  curvata,  compressa;  apertura  rotun- 
dato-pirif.,  margine  columellari  liurailiore  ac  margine  externo.  L.  9У2 — 11,  d.  2 %  mm. 
(Thessalia).  Zeitschr.  f.  Mal.  1848.  Ic.  f.  869. 

Claosili®  incertæ  sedis. 

Gl.  chondriformis  Jan.  Testa  conoidea,  ventricosa,  apice  obtusa,  cinereo-rufa,  striata; 
apertura  ovata,  columella  bilamellari.  L.  d.  .  (Ital.  merid.).  Mantissa  1832  (Jan). 

Gl.  hereditaria  W.  Testa  fusiformis,  fusco-cornea,  dense  costulata  (costulis  rectis  stric- 
tisque),  spira  brevi;  anfr.  10,  convexi,  ultimus  basi  convexus,  obsolete  unicristatus;  apertura 
angulata,  subovata,  marginibus  lateribus  subparallelis,  longe  sejunctis,  lamella  supera  cum 
spirali  conjuncta,  inféra  profunda,  perobliqua,  extus  in  angulum  rectum  pone  marginem 
producta,  plica  subcolum.  infra  horizontali,  plica  princip.  in  latere  sinistro  ad  dorsum  pro- 
vecta,  intra  marginem  externum  in  palato  plicæ  2  crassæ,  rufescentes,  calliformes,  parallelæ 
sunt,  lunella  nulla  (?),  clausilium  integrum,  interlamellare  latum.  L.  9,  d.  22/3  mm.  ( —  ?). 
Ann.  mus.  zool.  Petersb.  1898. 

Gl.  lessonæ  Iss.  Testa  clavata,  ventricosa,  cinereo-flava,  oblique  tenue  striata,  apice 
mamillata;  anfr.  12,  ultimus  compressus,  basi  crista  curvata  filif.;  apertura  oblongo-piri- 
formis,  basi  canaliculata,  lamella  supera  parva,  acuta,  inféra  profundissima,  obliqua,  perist. 
soluto,  margine  exteriore  substricto,  columellari  arcuato,  plicis  palat.  et  lunella  nullis. 
L.  13,  d.  4  mm.  (Persia).  Moll.  miss.  it.  Pers.  1865  c.  flg.  (Iss.). 

Gl.  relicta  W.  Testa  fusiformis,  gracilis,  brunneo-cornea,  tenuissime  striatula,  spira 
tenui;  anfr.  10,  ultimus  elongatus,  basi  absque  vestigio  cristæ,  extus  depressus,  infra  al- 
bidus,  crista  tenui  margini  parallela,  ad  aperturam  sulco  sat  lato  disjuncta;  sutura  te¬ 
nuissime  crenulata,  concolor;  apertura  piriformis,  intus  dilatate  albo-incrassata,  perist. 
soluto,  dilatato,  albolabiato,  lamella  supera  longe  a  spirali  profunda  disjuncta,  inféra  parva, 
oblique  sigmoidea,  plica  subcolum.  immersa  (modo  supra  rimam  conspicua),  plicis  palat. 
superis  2  (1.  dorsali,  longiuscula,  parum  ultra  lunellam  extensa,  2.  multo  breviore,  interna), 
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plica  inféra  nulla,  lunella  subdorsali,  longa,  infra  fere  ut  in  Cl.  itala,  sed  recte  et  in  angulo 
obtuso  introrsura  usque  ad  medium  plicæ  subcolum.  producta  et  cum  ea  conjuncta;  inter 
plicam  subcolum.  et  lunellam  supra  rimam  plicula  brevis  translucit;  lamella  inserta  nulla. 
L.  11%,  d.  2%  mm.  (— ?).  L.  c.  1898. 

Cl.  rupicola  Mort.  Testa  tenuis,  pellucens,  cornea,  regulariter  striata;  sutura  papillis 
parvis  albis  sat  distanter  ornata;  anfr.  12  — 13,  planati;  apertura  ovati-piriformis,  ad  basin 
rotundata,  perist.  sat  soluto,  albo,  lamella  supera  producta,  inféra  profunda,  obliqua,  lunella 
nulla.  L.  18,  d.  3  mm.  (Armenia).  Mem.  inst.  nat.  Gen.  II.  c.  fig.  (Mort.). 

Cl.  tuba  paradisi  Ehrbg.  Testa  fusiformis,  decollata,  fusca,  postea  albida,  striata,  ven- 
trosula,  anfr.  ultimo  forte  rugosa,  anfr.  persistentes  6%.  L.  8%'",  d.  2%'"  (Libanon). 
Symb.  phys.  Affinis  Cl.  corrugatæ  (Ehrbg.). 


Gen.  Laminifera  Bttg.  (Claus.  Stud.  1877). 


(Neniatlanta  Bgt.  1876.  Tortula  W.  1878). 

L.  pauli  Mab.  Testa  fusiformi-turrita,  brunnea,  dense  regul.  costulata;  anfr.  13; 
apertura  lamellis  non  parallelis,  interlamellari  plicis  4 — 5  argutis,  plica  subcolum.  a  basi 
intuenti  bene  longeque  conspicua,  intus  flexuosa,  infra  horizontaliter  emersa.  L.  15,  d.  28/4 
— 3  mm.  (Pyrenææ).  Journ.  Conch.  1863  c.  fig. 

Var.  mabillei  Bgt.  (Ann.  sc.  nat.  1876):  t.  paullo  ventricosior,  supra  et  infra  medium  dense, 
medio  et  in  anfr.  ultimo  distan tius  costulata;  anfr.  ultiraus  longius  solutus;  apertura  lamellis 
omnino  parallelis  et  subæqualibus,  interlamellari  pliculis  2  subrudimentalibus,  plica  subcolum. 
immersa,  parum  conspicua;  1.  15,  d.  3  mm.  (Bgt.). 

Var.  mïlne-edwardsi  (Bgt.)  Loc.  (Coq.  Fr.  1894):  t.  paullo  fortius  costulata,  anfr.  13  —  14,  ul- 
timus  valde  contractus,  apertura  lamellis  multo  inæqualibus,  subparallelis,  interlamellari 
pliculis  3 — 4,  plica  subcolum.  marginali,  parva,  perobliqua;  1.  14,  d.  2%  mm.  (Loc.). 

Var.  atlantica  (Bgt.)  Loc.  1.  c.:  t.  densius  costulata,  apertura  lamellis  multo  inæqualibus,  non 
parallelis,  interlamellari  pliculis  2 — 3,  plica  subcolum.  parva,  valde  arcuata,  marginali;  1.  13, 
d.  3  mm.  (Loc.). 

L.  subarcuata  Bof.  Testa  subcylindrica,  subarcuata,  decollata,  nitida,  costulis  tenuibus 
setaceo-capillaceis  sat  confertis  ornata;  anfr.  restantes  5 — 6,  convexi,  ultimus  solutus,  antice 
inter  suturam  et  marginem  plicis  binis  magnis  cylindraceis  sulco  lato  separatis  munitus; 
apertura  irregulariter  auriformis,  superne  lamellis  2,  parallelis,  de  cetero  plicis  5  (2  pri- 
oribus  minusculis,  3  ultimis  validis),  marginalibus,  postrema  remotiore.  L.  9,  d.  1  mm. 
(H isp.  pr.  flum.  Manol  in  Catalonia).  Bol.  Ас.  C.  y  A.  Barcelona  1897.  (Bof.) 


Зап.  Фиа.-Мат.  Отд. 


22 


170 


С.  A.  Westerlund, 


Gen.  Serrulina  Mss.  (Journ.  Conch.  1873). 

Conspectus. 

t  Testa  non  decollata;  plica  palat.  1,  longissime  (usque  supra  aperturam)  ultra  lunellam  lateralem, 
[-formem  extensa;  lamella  inféra  intus  perobliqua,  desuper  vix  conspicua,  antice  horizontaliter 
emersa. 

*  Peristoma  modo  margine  colum.  extus  breve  denticulatum.  (1). 

**  Peristoma  circumcirca  valde  longeque  plicatum.  (2). 

ff  Testa  semper  decollata;  plica  palat.  1,  parum  ultra  lunellam  transgrediens.  (3). 

fff  Testa  non  decollata;  plicæ  palat.  2 — 4  (typice  1.  longa  tenuiscula  et  4.  longa  crassa  ultra  lunellam 
obsoletam  nodiformem  sat  productæ,  2.  extus,  brevis,  crassa,  3.  profunda,  brevissima,  sæpe  obso- 
leta),  lamella  inféra  intus  inconspicua,  extus  in  pliculas  2  longas  super  marginem  productas 
elongata.  (4). 

(1). 

S.  sieversi  Pfr.  Testa  subfnsiformi-turrita,  cornea,  tenue  et  dense  striata,  ante  aper¬ 
turam  tenue  plicato-costulata;  anfr.  9;  apertura  rhomboideo-piriformis,  interlamellari  magno, 
lævi.  L.  9 — 11,  d.  2У2  mm.  (Caucasus).  Malak.  Blätt.  1871.  Ic.  N.  F.  f.  1021. 

(2). 

S.  scrrulata  (Midd.)  Pfr.  Testa  elongato-fusiformis,  cerea,  nitida,  confertim  costulata; 
anfr.  10 — 12;  apertura  ficiformis;  interlamellare  plicatum.  L.  11 — 14,  d.  28/4 — 3x/4  mm. 
(Transcaucasia;  Tauria).  Zeitschr.  f.  Mal.  1847.  Ic.  N.  F.  f.  1019. 

Var.  gracilior  Mss.  (Coq.  Schl.  1863):  t.  paullo  gracilior,  anfr.  minus  convexi,  superi  albi,  fragiles, 
costulæ  distinctiores;  1.  14  mm.  (Mingrelia). 

Var.  erivanensis  Issel  (Moll.  miss.  it.  Pers.  c.  fig.):  t.  gracilis,  fusiformis,  corneo-fusca,  minute 
oblique  costulato-striata,  spira  concavo-acuminata,  apice  mamillato,  apertura  parva,  infra 
canaliculata;  1.  llV2,  d.  33/4  mm.  (Armenia).  Iss. 

?  Cl.  tersa  (Parr.)  Ch.  Differt  a  Cl.  serndata  Midd.  pliculis  peristomalibus  obsoletis,  testa  tenui, 
subpellucida,  striata,  pallide  cornea,  sulco  basali  levi,  plicis  palatal,  superis  2  longis,  plica 
inféra  mediocri  et  lunella  brevi,  strictiuscula.  (Macedonia).  Journ.  Conch.  1852.  (Ch.). 

(3). 

S.  funiculum  Mss.  Testa  inter  congeneres  magna,  cylindrica,  superne  (testæ  integræ) 
subtiliter  longe  attenuata,  cerea,  lutescenti-cornea,  subtiliter  dense  striata,  cervice  distan¬ 
tes  plicato-costulata;  anfr.  (t.  int.  ca.)  16,  superstites  6;  apertura  oblique  ficiformis,  la¬ 
mella  inféra  magna,  compressa,  medio  alta,  subdeflexa,  antice  longe  bifurcata,  plicis 
marginalibus,  plica  subcolum.  magna,  torta,  infra  emersa,  lunella  magna,  dorso-lateralis, 
valde  arcuata.  L.  (t.  int.)  29,  decoll.  17,  d.  4  mm.  (Transcaucasia).  Coq.  Schl.  1863. 
Ic.  N.  F.  f.  1020. 
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S.  signifera  W.  Testa  turrito-fusiformis,  griseo-albida,  obsolete  costulato- striata,  di- 
stantius  in  cervice;  anfr.  superstites  6;  apertura  pirif.-ovalis,  lamella  inféra  profundissima 
(desuper  inconspicua),  perobliqua,  recta,  retrorsum  a  basi  furcata,  infra  horizontali-genicu- 
lata,  plica  subcolum.  longe  transversim  emersa,  plica  princip.  vix  ultra  lun.  lateralem,  rec- 
tam,  verticalem,  infra  plicula  perbrevi  terminatam,  producta.  L.  13,  d.  3  mm.  (Caucasus). 
Ann.  mus.  zool.  Petersb.  1897. 

(4). 

S.  semïlamellata  Mss.  Testa  cylindraceo-fusiformis,  plerumque  leviter  curvata,  gracilis, 
pallide  cornea  v.  virescens,  fere  lævis,  pone  aperturam  ruditer  et  distanter  costulata;  anfr. 
9 — 10;  apertura  oblique  piriformis,  plica  subcolum.  intus  subverticali,  infra  geniculato- 
transversa.  L.  10  — 14,  d.  2V4 — 2%  mm.  (Transcaucasia).  Coq.  Scliläfli  1863.  Ic.  N.  F. 
f.  1022.  —  Forma  1)  mwor,  1.  9,  d.  l3/4  mm. 

Yar.  serrulosa  Eet.  (Ber.  Senckenb.  Ges.  1889):  t.  minor,  plicæ  palat.  2  (1.  longa,  2.  infra  lunel- 
lam  transversam  sita,  in  apertura  liaud  conspicua),  margiue  columellari  pliculis  11  — 12  (non 
solum  5 — 6)  instructo;  1.  9,  d.  2  mm.  (Asia  minor). 

Obs.  Ad  hoc  genus  Cl.  filosam  Mss.  refert  meritiss.  O.  Boettger  in  System.  Yerz.  1878. 
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Corrigenda  et  addenda. 

P.  4  lin.  28  lege  subtetragona  (non  subtriquetra). 

—  —  obs.  sectionem  Bitorquatam  s.  str.  melius  in  p.  5  inter  15  Carinigeram 

Mlld.  et  16  Oristatariam  Yest  locandam  esse.  Cfr.  Introductionem  hujus  operis  p.  XXYÏ. 

P.  5  lin.  8 — 9.  Obs.  sectionem  novam  Diadoma  nominatam  (typo  Cl.  torticollis  Oliv.) 
hoc  loco  pone  sect.  Bitorquatam  locandam  esse: 

15*.  Bitorquata  Bttg.  Testa  clavata,  obsolete  striatula;  anfr.  ultimus  extus  pla- 
natus,  basi  bicristatus  (cristæ  parallelæ  costatæ,  valde  arcuatæ,  distantes,  utraque  ad  perist. 
producta);  apertura  peristomate  continuo,  plica  palat.  sûpera  1,  inféra  nulla,  pl.  subcol. 
superna  conspicua,  lamella  supera  magna,  marginalis,  inféra  profunda,  horizontalis;  lunella 
dorsalis,  longa,  arcuata.  —  Syria. 

15**.  Diadoma  n.  Testa  profunde  decollata,  rest.  cylindrica,  costulata;  anfr.  ul¬ 
timus  medio  excavatus,  basi  bicristatus  (cristæ  perapproximatæ,  inferior  peristoma  longe 
non  attingens);  apertura  longe  soluta,  plica  supera  1,  princip.),  inféra  longa  et  valida,  pl. 
subcol.  inconspicua,  lamella  supera  fere  nulla,  inféra  profundissima;  lunella  dorsalis,  bre- 
vissima,  recta.  —  Ins.  Stadia  pr.  Creta.  (Conf.  Introductionem  p.  XXVI). 

P.  6  lin.  15  lege  Fusulus  Vest  (non  Z.). 

P.  7  lin.  10 — 11  adde 

32*.  MacroptycMa  Bttg.  Lunella  dorsalis,  arcuata;  lamella  inféra  valida,  com¬ 
pressa,  intus  horizontalis,  furcata;  plicæ  palatales  superæ  2  (2.  multo  brevior),  pl.  subcol. 
immersa;  clausilium  angustum,  apice  rotundatum,  incrassatum;  testa  apice  obtuso.  — 
Arabia. 

P.  25  lin.  14 — 15  adde 

Yar.  violascens  Mlld.  (Nachr.  blatt.  mal.  Ges.  1899):  t.  ventricosior,  violaceo-brunnea,  obsoletius 
papillifera,  apertura  ovalis,  plica  palat.  supera  nulla  v.  a  lunella  disjuncta,  inféra  leviter  sig- 
moidea;  1.  ad  27,  d.  6x/2  mm.  (Montenegro).  Mlld. 

*Cl.  illyrica  Mlld.  Dififert  a  Cl.  Ziegleri  præcipue  testa  ventroso-fusiformi,  violaceo- 
grisea,  subtiliter  striatula,  anfr.  12,  apertura  majore  (1.  8y2,  d.  бУ4  mm.),  clausilio  antice 
modice  emarginato,  lobo  sinistro  multo  latiore  et  minus  incurvato.  L.  32,  d.  8  mm. 
(Montenegro  ad  Savnik).  Nachr.  blatt  mal.  Ges.  1899.  —  Forma  1)  obscura  Mlld., 
t.  minor  (1.  28ya,  d.  7  mm.),  fusco-violaceo-brunnea.  (Mlld.). 
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P.  25  lin.  32.  Specimina  plura  var.  s.  d.  circassicœ  ab  inventore  accepi,  e  quibus 
didici  hanc  formam  bene  ut  speciem  distinctara  spectandam  esse,  nomine  (pro  Micropontica 
circassica  Bttg.)  mutato: 

Cl.  roseni  n.  sp.  Differt  a  Cl.  semicincta  testa  ubique  usque  ad  aperturam  æque  ac 
sat  distanter  costulata  (costulis  acutis,  rectis,  albidis,  subverticalibus),  colori  fusco-choco- 
lata,  anfractu  ultimo  extus  planato  (nec  impresso  пес  ullo  vestigio  calli  transversal i). 
L.  (testæ  decollatæ)  17 — 19,  d.  3% — 4  mm.  (Caucasus  ad  Kislowodsk  et  Tiberda). 

P.  38  lin.  15 — 16  adde 

Y ar.  eupleuris  Mlld.  (Nadir,  blatt  1899):  t.  sat  elongate  fusiformis,  subregulariter  confertim 
costulata,  corneo-brunnea,  non  strigillata,  apertura  rotundato-piriformis,  basi  vix  canaliculata, 
plica  principalis  brevis,  palatalis  sat  longa,  sat  divergens,  lunella  modice  arcuata;  1.  17%, 
d.  3  %  mm.  (Macedonia  ad  Kolasin).  Mlld. 

P.  46  lin.  9  lege  Cristaria  W.  (non  Cristataria  W.). 

P.  57  lin.  17 — 18  adde 

Cl.  wohlberedti  Mlld.  Similis  Cl.  umbïlicatœ  Bttg.,  sed  apertura  rotundata,  ad  basin 
ne  minime  canaliculata,  lamella  inféra  perobliqua,  superne  arcuato-ascendens,  plica  sub- 
colum.  prope  finem  lam.  inferæ  bene  conspicua.  plicæ  palat.  3,  extus  divergentes,  longæ, 
inféra  longa  et  valida,  desuper  melius  conspicua,  lunella  lateralis  (desuper  vix  v.  non  visi- 
bilis),  clausilium  profuudum,  vix  conspicuum.  L.  22 — 25%,  d.  5 — 5%  mm.  (Montenegro, 
Sabljach  etRjeka).  Nacbr.  bl.  mal.  Ges.  1899. 

Var.  pansa  n.:  t.  minor  (1.  15 — 16,  d.  5  mm.),  anfr.  vix  11  (nec  12),  cervix  fortius  impressus, 
crista  basalis  distinctior,  obtusa,  peristoma  leviter  dilatatum,  validius  labiatum,  callo  cras- 
siore  continuum,  plica  subcolum.  melius  conspicua.  (Monten.,  Zabliato  et  Wirbasar). 

P.  67  line  19 — 20  adde 

Var.  recedens  Mlld.  1.  c.:  t.  gracilior,  fusco-rufobrunnea,  non  strigillata,  apertura  marginibus  sub- 
parallelis,  callo  tenui  conjunctis,  labio  tenuiore,  plica  subcolumellari  modo  oblique  intuenti 
conspicua;  1.  16,  d.  34/6  mm.  (Montenegro  ad  Polje).  Mlld. 

P.  71  lin.  10  — 11  adde 

Var.  subpapillina  Mlld.  1.  c.:  t.  superne  irregulariter  at  distincte  papillata,  plica  palatali  supera 
distincta,  inféra  punctiformi,  lamella  inféra  et  lam.  spirali  intus  valde  approximatis,  lamella 
inserta  nulla,  lunella  inferne  angulata;  1.  14% — 17,  d.  3% — 4  mm.  (Montenegro  ad 
Polje).  Mlld. 

P.  72  lin.  7  adde 

Var.  brevispira  n.:  t.  fusiformis,  spnra  superne  perbvevi,  tenui,  tota  æqualiter  costulato-striata, 
sutura  non  papillata,  anfr.  10,  costulis  ad  suturam  et  de  cetero  hinc  inde  albidis,  plica  sub¬ 
colum.  inferne  arcuatula  et  bene  conspicua;  1.  15,  d.  2%  mm-  (Algeria  ad  Takoach). 

P.  83  lin.  31 — 32  adde 

Var.  nodulosa  Mlld.  1.  c.:  differt  a  typo  t.  corneo-brunnea,  sutura  superne  subpapillifera,  inferne 
albofilosa,  apertura  lamella  inféra  remota,  sat  liumili,  multo  levius  contorta,  pl.  subcolum. 
distinctiore  et  usque  ad  marginem  desceudente,  peristomate  valde  incrassato,  ad  sinulum 
nodulo  subdentiformi  munito;  1.11% — 15%,  d. 3% — 4  mm.  (Montenegrino  ad  Кош.).  Mlld. 
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Yar.  circumflexa  (K.):  t.  sublævis,  etiam  sub  lente,  modo  anfractu  ultimo  superne  et  extus  regu- 
lariter  acute  costulata,  anfr.  ultimus  ad  basin  nodiforme  gibbosus,  sine  vestigio  sulci,  plica 
palat.  supera  secunda  sat  brevis,  a  principali  separata  et  extrorsum  valde  divergens,  tenuis, 
cum  lunella  crassiore  in  angulum  conjuncta;  1.18,  d.  3  mm.  (Dalmatia).  Specimen  descriptum 
in  collectione  relicta  Küsteri  inveni.  Num  proprius  ad  CI.  helloti  Strob.  omnibus  ignotam 
pertinet? 

P.  107  lin.  29—30  adde 

Cl.  strenua  n.  sp.  Differt  a  Cl.  milleri  Pfr.  t.  minore,  subclavata,  ventricosiore,  parce 
et  pallide  maculata,  tota  æqualiter  costulata,  costulis  in  anfr.  ultimo  paullo  fortioribus  et 
longe  furcatis,  anfr.  10,  convexis,  sutura  profunda,  non  crenulata,  apertura  ovata,  peristo- 
mate  patulo,  lamella  supera  spiralem  sat  longe  non  attingente.  L.  14% — 15%,  d.  3% 
— 4  mm.  (Græcia  in  ins.  Naxos  ad  Paratracha:  Th.  Krüper). 

P.  114  lin.  4 — 5  adde 

Cl.  leonisorum  (Bttg.).  T.  ventroso-fusiformis,  spira  tenui,  elongata,  rufobrunnea,  sat 
dense  costulata  (costulæ  albido-cinereæ,  acutæ,  tenues,  subrectæ,  subverticales,  in  anfr. 
ultimo  obliquæ,  distantes,  sublamelliformes),  interstitiis  sub  lente  perdistincte  striatis; 
anfr.  12,  planulati,  ultimus  deorsum  angustatus,  obsoletissime  cristatus;  apertura  ovalis 
(sinulo  obliterato),  peristomate  continuo,  soluto,  lamella  supera  non  mârginali,  extus  alta 
(in  sinulo  sæpe  pliculis  1 — 2  plus  v.  minus  distinctis),  lamella  inféra  subtransversalis,  sig- 
moideo-flexuosa,  lam.  spirali  superam  fere  attingente,  intus  ab  ea  late  distante,  plica  parie- 
tali  forti,  subcolumellari  vix  conspicua.  L.  17 — 19,  d.  3%  mm.  (Creta  ad  Mallacs). 

P.  141  lin.  21 — 22  adde 

Cl.  blissi  Bttg.  Differt  a  Cl.  fausta  (Friv.)  præcipue  testa  majore,  clavato-turrita, 
ubique  æque  subregulariter  striata,  anfr.  16,  plica  principali  et  suturali  unica  obsoletissimis 
et  brevissimis  vel  nullis.  L.  25 — 26%,  d.  5  mm.  (Asia  minor  ad  Konia).  Nachr.  blatt 
mal.  Ges.  1899.  (Bttg.). 

P.  164  lin.  28 — 29  adde 

Yar.  attenmta  W.  (Mon.  Claus.  1878):  t.  plus  minusve  elongata  et  sursum  attenuata  (interdum, 
ventrosulo-fusiformis),  costulis  distantibus  subrectis  et  substrictis  ornata,  intervallis  planatis 
sub  lente  tenuissime  transversim  striatula,  lamella  inféra  antice  dichotoma,  interlamellare 
plicatulum;  1.  ad  14,  d.  ad  3  mm.  (Germ.,  Siebengebirge). 

P.  167  lin.  12 — 13  adde 

Cl.  patens  n.  sp.  Testa  ventrosulo-fusiformis,  lutescenti-brunnea,  obtuse  costata, 
costis  albidis  et  intervallis  dense  tenueque  transversim  striatulis  ;  anfr.  11,  sutura  simplice, 
ultimus  turgidulus,  basi  breviter  obsolete  carinatus;  apertura  piriformis,  callo  palatali  mar- 
gini  parallelo  pertenui,  peristomate  soluto,  lamella  supera  sat  forti,  obliqua,  a  spirali  dis- 
juncta,  inféra  subhorizontali,  longe  a  margine  remota,  intus  lata,  arcuato-adscendente,  antice 
breviter  furcata,  plica  principali  ad  latus  sinistrum  posita,  mediocri,  dorsum  palati  vix 
attingente,  pl.  subcolum.  a  columella  longe  distante,  infra  stricte  et  sat  tenue  juxta  canalem 
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basalem  obsoletam  extensa,  intus  latissima,  lunella  supra  dorsali,  arcuatula,  superne  bre- 
vissime  hamata;  clausilium  integrum,  longum,  augustum,  desuper  intuenti  fere  in  medio 
aperturæ  conspicuum.  Long.  14,  diam.  зуа  mm.  ( — ). 

Obs.  In  collectione  Küsteri  relicta  specimen  unicum  sine  indiciura  patriæ  inveni.  Proxime  ad  sub- 
genus  Uncinaria  pertinet,  a  quo  tarnen  differt  apparatu  claustrali  multo  magis  aperto,  magis  in  aper- 
turam  protracto,  plica  subcolumellari  infra  stricta  (non  geniculata),  callo  palatali  pertenui,  clausilio 
angusto. 

P.  168  lin.  6—7  adde 

32*.  Macroptychia  Bttg.  (Claus.  Stud.  1877). 

Cl.  schiveinfurthi  Mts.  Testa  turrita,  gracilis,  sordide  fusco-cinerea,  leviter  denseque 
costulata;  anfr.  12,  ultimus  obtuse  bicristatus  et  foveatus  (crista  interiore  peristoma  attin- 
gente);  apertura  subquadrata,  peristomate  undique  libero,  margine  exteriore  impresso- 
carinato.  L.  14 — 15,  d.  3  mm.  (Arabia  ad  Menaha).  Nachr.  blatt  mal.  Ges.  1889. 


Conspectus  Specierum  et  Yarietatum  in  regione  palæarctica 

viventium  ex  typo  Clausilia  Drap. 


Gen.  BALEA  Prid. 

B.  perversa  L. 

Yar.  pyrenaica  B. 

—  suecana  W. 

—  rayiana  B. 

—  lucifuga  B. 

—  illyrica  W. 

—  polita  W. 

—  pirostoma  W. 

—  fischeriana  B. 

—  deshayesiana  B. 

B.  heydeni  Mtz. 

Gen.  CLAUSILIA  Drap. 

1.  Alopia  Ad. 

Cl.  guicciardi  Roth. 

f.  oetensis  (Krüp.). 

Cl.  nefasta  Kim. 

Cl.  fussi  Kim. 

Yar.  nubila  Kim. 

—  nota  Kim. 

—  bipalatalis  Kim. 

Cl.  livida  Mke. 


Cl.  maxima  A.  S. 

Var.  cybæa  Kim. 

—  livens  Rm. 

—  lischkeana  Ch. 

—  pruinosa  Ch. 

—  violacea  Kim. 

—  grandis  Bz. 

—  obesa  Kim. 

—  gracilior  Kim. 

—  meschendörferi  Bz. 

f.  albina. 

Зап.  Фаз. -Мат.  От*. 


Cl.  bielzi  Pfr. 

Var.  intermedia  Rm. 

—  madensis  Fuss 

—  clathrata  (Friv.) 

—  potaissanensis  Kim. 

Cl.  cyclostoma  Bz. 

Var.  albicostata  Kim. 

Cl.  binodis  Kim. 

f.  veterrima  Kim. 
f.  conjuncta  Kim. 
f.  furcillata  Kim. 
Var.  latens  Pfr. 

f.  vetusta  Kim. 
f.  binotata  Kim. 
f.  efurcillata  Kim. 
Cl.  canescens  Ch. 

f.  inornata  Kim. 
Var.  nefaria  Kim. 

—  transitans  Kim. 

—  derepens  Kim. 

—  cæsarea  Kim. 

—  alberti  Kim. 

—  haueri  Bz. 

f.  minor  Kim. 

—  proxima  Kim. 

—  ambigua  Kim. 

—  costicollis  Kim. 

—  mirabilis  Kim. 

—  permira  Kim. 

—  costata  Bz. 

—  striaticollis  Kim. 


Cl.  adventicia  Kim. 

f.  tripalatalis  Kim. 
Var.  glabriuscula  Rm. 

—  bifrons  A.  S. 


—  mutabilis  Kim. 

—  regalis  M.  Bz. 

—  deubeli  W. 

—  wagner i  Kim. 

—  proclivis  Kim. 

—  bellicosa  Kim. 

—  mathildæ  Kim. 
Cl.  valachinensis  Bttg. 

Cl.  nixa  Kim. 

Var.  monacha  Kim. 

—  novalis  Kim. 

—  straminicollis  Ch. 

—  schmidti  Kim. 

f.  crassa  Kim. 
f.  crassior  Kim. 

—  cornea  A.  S. 

—  plumbea  Rm. 

Cl.  jiclceli  Kim. 

Vnr.  vicina  Kim. 

—  occidentalis  Bz. 

—  microstoma  Kim. 


Cl.  elegans  Bz. 

Var.  intercedens  A.  S. 

—  cerasina  (A.  S.) 

—  diabolina  Kim. 

—  glorifica  Ch. 

—  polita  Kim. 

—  boettgeri  Kim. 

—  subcosticollis  A.  S. 

—  insignis  Bz. 

—  subita  Kim. 

—  bogatensis  Bz. 

f.  minor. 

f.  supraplicata  Kim. 

—  lævigata  Bz. 

—  angustata  Bz. 

23 


178 


2.  Triloba  Vest. 

Cl.  sandrii  Kst. 

Var.  elongatior  W. 

Cl.  macedonica  Rra. 

3.  Clausiliastra  Mlld. 

Cl.  transiens  Mlld. 

Cl.  sigma  W. 


Cl.  frivaldskyana  Rm. 

Cl.  frauenfeldi  (Zel.)  Rm. 
Var.  gracilior  A.  S. 

Cl.  transsylvanica  Bz. 

Cl.  parreyssi  (Z.)  Rm. 
Var.  cerata  Rm. 


Cl.  marginata  (Z.)  Rm. 
f.  minor. 

Var.  major  Rm. 

—  bilabiata  (Friv.)  Rm. 

—  auriformis  Mss. 

Cl.  laminata  Mont. 

f.  albina  Pfr. 
f.  minor. 
f.  pellucida  Bttg. 
f.  castanea  W. 
f.  granatina  (Z.)  Rm. 
Var.  catenata  Bgt. 

—  campestris  Bgt. 

—  occidentalis  Bgt. 

—  silvanica  Bgt. 

—  fragillima  Bgt. 

—  silanica  Bgt. 

—  sequanica  Bgt. 

—  plagiostoma  Bgt. 

—  partita  W. 

—  triloba  Bttg. 

—  major  A.  S. 

—  grandis  A.  S. 

—  virescens  A.  S. 

—  nana  Mlld. 

—  targionii  De  Stef. 

—  plicifera  W. 

—  propinqua  W. 

—  pirostoma  W. 

Cl.  incisa  K. 

Cl.  silensis  Pini. 

Cl.  bavayana  Hagenm. 

Cl.  grossa  (Z.)  Rm. 

f.  minor. 
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Var.  inæqualis  (Z.)  A.  S. 

—  melanostoma  (F.  J.  S.). 
Cl.  polita  (Parr.)  A.  S. 

f.  minor. 

Cl.  laurce  Ad. 

Cl.  cmeria  Bgt. 


Cl.  fimbriata  (Mühlf.)  Rm. 

ff.  major,  pallida  et 
purpurea. 


Cl.  orthostoma  Mkc. 

f.  viridana  W. 

Var.  filiformis  (Parr.)  Bz. 


Cl.  clavella  W. 


Cl.  meisneriana  Sli. 

Cl.  küsteri  Rm. 

f.  minor. 
Var.  sarda  Villa. 

—  sancta  Paul. 

—  sophiæ  Paul. 
Cl.  porroi  Pfr. 

Var.  deserta  Bttg. 


Cl.  ligurica  Pini. 

Cl.  comensis  Sh. 

Var.  trilamellata  (Parr.)  A.  S. 
Cl.  lucensis  Gentil. 

f.  regnolii  De  Stef. 

Cl.  sorex  K. 


Cl.  commutata  Rm. 

f.  albina. 
f.  minor. 

f.  annexa  (Parr.)  W. 
Var.  cinerea  W. 

—  singularis  Bttg. 

—  mutata  W. 

—  fusca  De  Betta. 

f.  ungulata  (Z.)  Rm. 
f.  cingulata  (F.  J.  S.), 
f.  granatina  (F.  J.  S.), 
f.  lucida  (Z.)  Rm. 
f.  transfuga  W. 


Cl.  costata  (Z.)  C.  Pfr. 

f.  minor. 

♦  Var.  subcostata  Bttg. 

—  intermedia  F.  J.  Schm. 

—  psila  W. 


—  gibbosa  W. 

Cl.  curta  Rm. 

Var.  fusiformis  K. 

—  utriculus  Bttg. 

Cl.  umbrosa  K. 

Cl.  dotzaueri  K. 

4.  Mentissa  Bttg. 

Cl.  gracilicosta  (Z.)  Rm. 

ff.  minor  et  maxima. 
Var.  gracilior  A.  S. 

—  sodalis  (Parr.)  A.  S. 

—  taurica  (Parr.)  A.  S. 
Cl.  canalifera  Rm. 

Var.  acridula  (Z.)  Rm. 

—  commoda  W. 

Cl.  detersa  (Z.)  Rm. 

Var.  costulata  Bttg. 

5.  Euxinastra  Bttg. 

Cl.  hamata  Bttg. 

Cl.  dilatata  W. 

6.  Herilla  Ad. 

Cl.  accedens  Mlld. 

Cl.  dacica  (Friv.)  Pfr. 

f.  magna, 
f.  parva, 
f.  ventricosa. 
f.  elongata. 
f.  mionecton  Bttg. 
Var.  kornisii  (Kim.)  Cl. 

—  neglecta  Brcs. 

—  consobrina  A.  S. 

Cl.  distinguenda  Mlld. 

Cl.  costuli/era  Mlld. 


Cl.  zieglcri  K. 

f.  ventrosa. 

Var.  violascens  Mlld. 
Cl.  illyrica  Mlld. 

7.  Acrotoma  Bttg. 

Cl.  komaroivi  Bttg. 

Cl.  laccata  Bttg. 

Cl.  semicincta  Bttg. 

Var.  narzanensis  (Ros.). 
Cl.  roseni  W. 
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8.  Euxina  Bttg. 

Cl.  hetcera  (Friv.)  Pfr. 

Cl.  plusia  W. 

Cl.  difficïlis  Ret. 

Cl.  circumdata  (Friv.)  Pfr. 

Yar.  nectarina  (Friv.)  Pfr. 
Cl.  pontica  Ret. 

Cl.  reulcauxi  Bttg. 

Yar.  discedens  Ret. 

Cl.  persica  Bttg. 


Cl.  filosa  Mss. 
Cl.  ïberica  Roth. 


Cl.  schwer senbachi  (Parr.)  A.  S. 
Var.  holoserica  A.  S. 

—  cristata  A.  S. 

—  galeata  (Parr.)  Rm. 
Cl.  belone  Bttg. 


Cl.  strumosa  (Friv.)  Pfr. 

Cl.  subulata  Pfr. 

Var.  rupestris  (Friv.)  A.  S. 


Cl.  duboisi  Ch. 

f.  minor. 

*  f.  plicata  Bttg. 
Cl.  pleuroptychia  Bttg. 
Var.  polygyra  Bttg. 


Cl.  litotes  A.  S. 

Var.  ganea  Bttg. 

—  suanetica  Bttg. 

—  litoderma  Bttg. 


Cl.  quadriplicata  (Parr.)  A.  S. 
Cl.  dipolauchen  Bttg. 

Var.  multistriata  Ret. 

Cl.  pumiliformis  Bttg. 

Cl.  lederi  Bttg. 

Var.  gradata  Bttg. 

—  triadis  Bttg. 

Cl.  aggesta  Bttg. 

Var.  protracta  W. 

Cl.  subaggesta  Ret. 


Cl.  acuminata  Mss. 

Cl.  strauchi  Bttg. 

Var.  mezchetica  Bttg. 


Cl.  index  Mss. 

f.  tenax  W. 


Var.  climax  Bttg. 
Cl.  mordella  W. 


Cl.  baleopsis  W. 


Cl.  hübneri  (Parr.)  Pfr. 
Cl.  lævistriata  Ret. 


Cl.  derasa  Mss. 

Var.  suanetica  Bttg. 
—  adulta  W. 


Cl.  somchetica  Pfr. 

Var.  colchica  (Parr.)  Pfr. 

—  raddei  (Siev.)  Mss. 

—  dissophya  W. 

—  tschetschenica  Pfr. 


Cl.  corpulenta  (Friv.)  Pfr. 

Var.  expansa  (Parr.)  A.  S. 

—  eichwaldi  Siem. 

—  liostoma  Ret. 

—  proteus  Ret. 

f.  gracilior  Ret. 

—  samsunensis  Ret. 

—  novorossica  Ret. 

Cl.  mœsta  Fér. 

Var.  subi  æ vis  Bttg. 

—  multiserrata  Bttg. 

—  hierosolymitana  Bgt. 

9.  Alinda  Ad. 

Cl.  plicata  Drap. 

f.  major, 
f.  grossa  A.  S. 
f.  minor. 
f.  costata  (Bz.). 
f.  implicata  Bz. 
f.  pulverosa  (Z.). 
Var.  plagia  Bgt. 

—  elongata  (A.  S.)  Rm. 

—  exalta  (Parr.). 

—  excepta  (Parr.). 

—  rustica  (Z.)  A.  S. 

—  consors  A.  S. 

—  macilenta  Rm. 

—  pupilla  W. 

—  coarctata  A.  S. 

—  transsilvanica  (Mss.). 

—  biharica  (Haz.)  Cl. 

—  pannonica  Serv. 


—  eremitella  W. 

—  pseudostabilis  (Kim.). 

—  acicula  Grembl. 

Cl.  distincta  Stur. 

f.  defecta  W. 

Cl.  laticosta  Bttg. 

Cl.  remutata  W. 

Cl.  gibbosa  Bgt. 

Cl.  comparata  (Parr.)  A.  S. 

67.  denticulata  Oliv. 

Var.  spratti  Bttg. 

—  nicaria  Bttg. 

—  erberi  (Frfld.)  Bttg. 

—  semidenticulata  Pfr. 


Cl.  biplicata  Mont. 

f.  maxima  A.  S. 
f.  grandis  Rm. 
f.  armata  W. 

Var.  latesulcata  A.  S. 

—  elongata  (Parr.)  A.  S. 

—  anceps  A.  S. 

—  sordida  A.  S. 

—  crassilabris  (Parr.)  W. 

—  chuenringorum  Tscli. 

—  albilamellata  (Parr.)  W. 

—  forsteriana  Cl. 

—  bucephala  (Parr.)  A.  S. 

—  fessa  W. 

—  labiata  (Zel.)  Bttg. 

—  carpathica  Haz. 

—  austera  W. 

—  strigosa  W. 

—  hungarica  W. 

—  bosnica  (Kim.). 

—  longina  (Kim.). 

—  bohemica  Cl. 

—  citrinella  (Parr.)  A.  S. 

—  ravanica  (Zel.)  A.  S. 

—  michaudiana  Pfr. 

—  eupleuris  Mlld. 


Cl.  alasthena  Bgt. 

io.  Heteroptycha  W. 

Cl.  hdvola  K. 

il.  Siciliaria  Vest. 

Cl.  crassicostata  (Ben.)  Pfr. 

Var.  eminens  A.  S. 

Cl.  leucophryne  (Parr.)  Pfr. 
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Yar.  laudabilis  (Parr.). 
Gl.  nobilis  Pfr. 


CI.  confinata  (Ben.) 

Yar.  merens  W. 

—  commeata  ЛѴ. 


CI.  tiberiana  Ben. 

CI.  calcarce  Phil. 

Var.  adelina  (Ben.)  K. 
—  nodosa  W. 


CI.  grohmanniana  (Partsch)  Rm. 
f.  minor. 

f.  crassilabris  Monts, 
f.  densa  Monts. 

CI.  septemplicata  Phil. 

f.  major, 
f.  minor. 

f.  prasina  (Ben.)  A.  S. 
CI.  brugnoneana  Pini. 

12.  Idyla  Vest. 

Cl.  pagana  (Z.)  Rm. 

Var.  minor  W. 

—  elongata  A.  S. 

—  mendax  A.  S. 

—  bulgarica  (Friv.)  K. 

CI.  rugicollis  (Z.)  Rm. 

—  Var.  hasta  K.. 

—  ochracea  K. 

—  carissima  (Z.)  Rm. 

f.  banatica  (Friv.). 
f.  bella  (St.)  Rm. 

—  osmanica  (Friv.)  W. 

—  oleata  (Z.)  Rm. 

Cl.  pygnuea  Mild. 

Gl.  serbica  Mild. 

Cl.  obvoluta  (Friv.)  K. 

13.  Strigillaria  Vest. 

CI.  сапа  Held. 

Var.  transsilvanica  Bz. 

—  præpinguis  (Parr.)  A.S. 

—  farta  A.  S. 

—  iostoma  A.  S. 

Cl.  vetusta  (Z.)  Rm. 

Var.  festiva  K. 

—  ventricosior  W. 

—  striolata  Bz. 

—  kajabaschica  (Kim.). 

—  intermissa  Bres. 


—  laticosta  (Kim.) 

—  conjuncta  (Parr.)  K. 

f.  elongata  W. 
f.  exposita  (Parr.). 

—  roschitzi  (Kim.). 

Cl.  pancici  (Zel.)  Pfr. 

Cl.  mystica  W. 

Cl.  aurnensis  Pfr. 

Var.  fritillaria  (Friv.)  Rm. 

—  socialis  (Friv.)  Pfr. 
Cl.  fraudigera  (Parr.)  Rm. 

Var.  intricata  (Friv.). 

Cl.  thessalonica  (Friv.)  Rm. 

Var.  multidentata  (Parr.) 

—  major  Bttg. 

—  euboica  Bttg. 

—  crassilabris  Bttg. 

—  tenuilabris  W. 

—  clavata  W. 

—  spreta  (Friv.)  K. 

Cl.  rébeli  Stur. 

14.  Carinigera  Mild. 

Cl.  eximia  Mlld. 

15.  Bitor quata  Bttg. 

Cl.  bitorquata  (Friv.)  Rm. 

Cl.  cedretorum  Bgt. 

16.  Diadoma  W. 

Cl.  torticollis  Oliv. 

17.  Cristataria  Vest. 

Cl.  strangidata  Fér. 

Cl.  sancta  Bgt. 

Cl.  calopleura  (Lit.)  W. 

Cl.  davidiana  Bgt. 

Var.  flexuosa  W. 

Cl.  prophetarum  Bgt. 

Cl.  generarethana  Trist. 

Cl.  medlycotti  Trist. 


Cl.  laodicensis  Bttg. 
Cl.  zdebori  Rm. 


Cl.  delesserti  Bgt. 

Cl.  fauciata  (Parr.)  Rm. 


Var.  barges  i  Bgt. 


Cl.  vesicalis  Bgt. 
Cl.  gaudryi  Bgt. 


Cl.  colbeauiana  (Parr.)  Pfr. 
Cl.  dextrorsa  Bttg. 


Cl.  albersi  Ch. 

Var.  judaica  Bgt. 

Cl.  boissieri  Ch. 

Var.  birugata  (Parr.)  Ch. 
—  diversa  W. 


Cl.  stussineri  Bttg. 
Cl.  dutaillyana  Bgt. 
Cl.  phœniciaca  Bgt. 


Cl.  porrecta  (Friv.)  Rm. 

Var.  multicostata  Næg. 
Cl.  raymondi  Bgt. 

Cl.  cylindrelliformis  Bgt. 
Var.  (?)  novella  W. 


Cl.  staudingeri  Bttg. 

Cl.  hedenborgi  Pfr. 

18.  Dilataria  v?st. 
Cl.  tenuilabris  Rm. 


Cl.  pirostoma  Bttg. 

Cl.  succineata  (Z.)  Rm. 

Var.  gracilis  (Zel.). 

—  tenuis  Brus. 

—  substriata  (Z.)  W. 

Cl.  boettgeriana  Paul. 

Cl.  marclci  (Zel.)  Pfr. 

Var.  nymplia  (Parr.)  Brus. 
Cl.  raricosta  Bttg. 

Var.  emarginata  Bttg. 

Cl.  pulchella  Pfr. 

Cl.  marchesetti  Stoss. 

Cl.  capillacea  Rm. 

Var.  spiersi  (Zel.)  W. 

—  kircmariensis  (Zel.)  W. 
Cl.  mathildœ  (Klee.)  W. 

Cl.  dazuri  (Zel.)  Pfr. 


Cl.  diodon  Stud. 

Var.  rossmæssleri  Less. 
Cl.  polloneræ  Less. 

Cl.  thomasiana  (Ch.)  K. 

Var.  verbanensis  Stab. 
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—  bellardii  Stab. 

—  monticola  Stab. 

—  camerani  Less. 

Cl.  calderinii  Less. 

Cl.  alpina  Stab. 

Cl.  baudii  Pini. 

Yar.  rosazzæ  Poil. 

—  pioltii  Poil. 

Cl.  bernardensis  Poil. 

Cl.  bospitiorum  (Paul.)  Poil. 

Var.  lurida  Poil. 

Cl.  selliana  Poil. 

Cl.  lœta  Poil. 

Cl.  doriœ  Pini. 

Cl.  studeri  Pini. 

19.  Delima  Hartm. 

Cl.  rugicollis  Mss. 

Cl.  cattaroensis  (Z.)  Rm. 

Yar.  gracilior  Desh. 

—  obvia  W. 

Cl.  umbïlicata  Bttg. 

Cl.  laxa  A.  S. 

Cl.  Idecaki  (K.)  W. 

Cl.  subcristata  K. 

Cl.  janinensis  Mss. 

Cl.  porcellanea  W. 

Cl.  діЪЪгЛа  (Z.)  Rm. 

Var.  septentrionalis  (Bttg.). 

—  pelagosana  Bttg. 

—  vulcanica  Ben. 

—  honii  (Tib.)  Bttg. 

—  multiplex  W. 

f.  vana  W. 
f.  vaga  W. 

Cl.  fallaciosa  K. 

Cl.  allyphanta  W. 

Cl.  bosnica  (Pfr.). 

Var.  magnilabris  (Zel.). 

—  plivæ  Brcs. 

f.  multiplicata  Brcs. 
Cl.  travnicana  Brcs. 

Var.  brandisi  (Kim.). 


Cl.  sericata  Pfr. 

f.  ejecta  W. 

Var.  senex  Bttg. 

—  bifilosa  (Bl.)  Bttg. 
Cl.  calabacensis  (Bttg.)  W. 
Cl.  parnassia  Bttg. 


Cl.  delinupformis  Bttg. 


Cl.  bathyclista  (Bl.)  W. 

Cl.  abyssoclista  Bttg. 

Cl.  stigmatica  (Z.)  Rm. 

f.  minima  W. 
f.  ventricosula  W. 
Var.  minor  K. 

—  maritima  (Klee.)  К. 

f.  thiesseana  Bttg. 

—  miles  K. 

—  sturmi  (K.)  Pfr. 

f.  minima  W. 

—  hiatula  K. 

—  lamellata  (Z.)  Rm. 
Cl.  solitaria  (Z.)  Rm. 

Cl.  incerta  (Ben.)  K. 

Cl.  Icobeltiana  K. 

f.  furcata  Paul, 
f.  contorta  Paul. 
Cl.  decorata  K. 

Cl.  proboscidea  K. 

Cl.  advena  K. 

Cl.  translucida  Pfr. 

Cl.  peloponnesiaca  W. 

Cl.  pantocratoris  Bttg. 

Cl.  pæstana  (Phil.)  Rm. 

Var.  tenuisculpta  Paul. 

—  semisculpta  Paul. 

—  neumeyeri  K. 

Cl.  gemmulata  K. 

Cl.  soror  K. 

Cl.  olivacea  (Cantr.). 


Cl.  erjaveci  Bttg. 

Cl.  piceata  (Z.)  Rm. 

Var.  gularis  K. 
Cl.  megachila  W. 


Cl.  ornata  (Z.)  Rm. 

f.  minor. 
f.  producta  A.  S. 
f.  gracilis  Bttg. 

Var.  callosa  A.  S. 

—  humensis  Tsch. 

—  croatica  (Stoss.). 

Cl.  itala  G.  Mts. 

Var.  punctata  Mich. 

—  saorgiensis  Bgt. 

—  viriata  Bgt. 

—  veranyi  Bgt. 

—  brauni  (Ch.)  Rm. 

—  bolcensis  (De  B.  (A.  S.) 

—  vicentina  A.  S. 


—  tridentina  (Ad.)  W. 

—  levicensis  (Monts.)  W. 

—  plumbea  (Pini)  W. 

—  obesa  Iss. 

—  nigra  (Pecch.)  Iss. 

—  malusinæ  A.  S. 

—  elegans  Gentil. 

—  subornata  W. 

—  rubiginea  (Z.)  A.  S. 

—  latestriata  Ch. 

—  baldensis  (Parr.)  Ch. 

f.  costifera  W. 
f.  fortis  Pini. 

—  lombardica  Mss. 

—  hispanica  Bgt. 

—  corcyrensis  W. 

f.  phæaca  W. 

Cl.  leucensis  Villa. 

Var.  paroliana  De  B. 

Cl.  costulata  Jan. 

Cl.  conspersa  (Parr.)  Pfr. 

Var.  platystoma  K. 

—  recedens  Mlld. 

Cl.  invalida  (Mss.)  Bttg. 

Cl.  genei  Liss. 


Cl.  balsamoi  Strob. 

Var.  lepidula  W. 

—  ampolæ  Gr. 

—  lorinæ  Gr. 

—  varescoi  Pini. 

—  tiesenhauseni  Gr. 

—  tombeana  Gr. 

Cl.  stent  si  Rm. 

f.  minor. 
f.  labiata  W. 

Cl.  cincta  Brum. 

Var.  rossmæssleri  Pfr. 
f.  minor. 
f.  elongata. 
f.  labiata. 

f.  costulato-striata  W. 
f.  ressmanni  W. 

—  disjuncta  W. 

—  funhi  (K.)  Gr. 

f.  gredleriaua  W. 

—  letochana  Gr. 

Cl.  sacrai  a  K. 


Cl.  subcylmdrica  (Z.)  Rm. 
Var.  geophila  K. 

—  pupula  K. 

Cl.  substricta  (Parr.)  Pfr. 
Var.  minor  K. 
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Cl.  crenulata  (Z.)  Rm. 
Cl.  amoena  (K.)  A.  S. 
Cl.  rugulosa  K. 


Cl.  fulcrata  (Z.)  Rm. 

Cl.  tichobatcs  (Parr.)  Pfr. 
Cl.  sirlci  (Parr.)  Ch. 

Cl.  pellucida  Pfr. 

Yar.  stossichi  Bttg. 


Cl.  lœvissima  (Z.)  Rm. 

ff.  maxima,  major,  mi- 
nor,  minima, 
f.  fulginosa  A.  S. 

Var.  superstructa  (Parr.)  A.  S. 

—  paehygastris  (Partsch). 

f.  bulla  (Parr.)  A.  S. 
f.  ovularis  (Parr.)  W. 

—  subpapillina  Mlld. 


Cl.  tristrami  Pfr. 

Yar.  bellucci  Iss. 

Cl.  phïlora  (Let.)  Bgt. 

Cl.  honneti  (Let.)  Bgt. 

Cl.  letourneuxi  Bgt. 

Cl.  numidica  Let. 

Var.  diserta  W. 

—  brevispira  W. 

Cl.  cossoni  (Let.)  Bgt. 

Cl.  perinnci  (Let.)  Bgt. 

Var.  zagbouanica  L.  et  B. 


Cl.  semilabiata  (Kuc.)  Wald. 
Var.  digamma  Bttg. 


Cl.  kucmici  K. 

Cl.  tenella  (Parr.)  K. 

Cl.  robusta  K. 

Var.  curzolana  (Z.)  K. 
Cl.  modesta  K. 

Cl.  muralis  K. 

Var.  fidelis  W. 

—  montenegrina  (K.). 
Cl.  vidovichi  (Parr.)  Pfr. 

Cl.  leucostemma  K. 

Cl.  oylindricollis  K. 

Cl.  dulcis  W. 


Cl.  scmicostata  K. 

Cl.  semirugata  (Z.)  Rm. 

f.  nitida  Mhlf. 

Var.  pygmæa  (Z.)  F.  J.  S. 

—  prunilia  (Parr.)  W. 

—  pristis  (Klee.)  W. 
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ff.'  major,  minor. 

—  fuscilabris  (Klee.)  W. 
Cl.  westerlundi  (K.)  W. 

Cl.  albida  (Parr.)  Pfr. 

Cl.  feriata  W. 

Cl.  drobatiana  (Klee.)  W. 

Cl.  crassilabris  (K.)  Pfr. 

Var.  fasciolata  (Parr.)  W. 

—  pharensis  (Klee.)  W. 
C..  planilabris  Rm. 

Cl.  bilabiata  Wagn. 

ff.  minor,  ventrosa. 
Cl.  alschingeri  K. 

Var.  magniventris  K. 

Cl.  optabilis  Brcs. 


Ct.  callifera  K. 

Var.  gigas  Bttg. 

Cl.  agnella  (Parr.)  Ch. 

Cl.  macrostoma  K. 

Cl.  lencostoma  K. 

Cl.  callocincta  K. 

Cl.  blaui  Mlld. 

Cl.  vibex  Rm. 

Var.  planata  (Parr.)  K. 
f.  cucumer  W. 
f.  nucella  W. 

Cl.  conspurcata  (Jan.)  Rm. 

ff.  minor,  major, 
f.  kokeili  (K.)  W. 
Var.  callosa  K. 

—  septentrionalis  Bttg. 

—  suberenata  A.  S. 

Cl.  sebenicensis  Vid. 

Cl.  diaphana  K. 

Cl.  T  album  K. 

f.  major, 
f.  hebes  K. 

Cl.  pustulata  K. 

Cl.  hélenœ  (Klee.)  K. 

Cl.  longicollis  K. 

Cl.  angistoma  K. 

Cl.  parthenia  K. 

f.  minor  K. 

Cl.  minuscula  (Parr.)  K. 

Cl.  decipiens  Rm. 

f.  major. 

Var.  dubia  Bttg. 

—  michahellis  K. 

—  fustis  Bttg. 

—  fuscata  Mlld. 

Cl.  rutila  K. 


Cl.  hectica  K. 


Cl.  pachystoma  (K.)  Pfr. 

Var.  gracilis  A.  S. 

—  sucinacia  Bttg. 

—  vicaria  Bttg. 

Cl.  albocinda  Pfr. 

f.  rufa  K. 

Var.  minor  K. 

—  maxima  K. 

Cl.  latilabris  Wagn. 

Cl.  divergens  (Klee.)  K. 

Cl.  pachychia  (Z.)  W. 

f.  minor. 

Cl.  notabilis  K. 

Cl.  gospiciensis  (Zel.)  Pfr. 

f.  minor  Bttg. 
f.  elongata  Bttg. 

Var.  chersina  Bttg. 

Cl.  archilabris  (Kuc.)  W. 

f.  sinjana  (Kuc.)  Bttg. 
f.  cuprea  Bttg. 

Var.  rosinæ  (Klee.)  W. 

Cl.  opaca  K. 

Cl.  castanea  K. 

Cl.  tenebricosa  (K.)  W. 

Cl.  jucunda  (K.)  W. 

Cl.  blanda  (Z.)  Rm. 

f.  imbecillis  (Parr.) 
f.  major  A.  S. 
f.  familiaris  W. 

Cl.  sororia  (Parr.)  A.  S. 

Var.  crassitesta  Bttg. 


Cl.  pfeifferi  K. 


Cl.  binodata  Rm. 

f.  major. 

Var.  consentanea  (Z.)  A.  S. 

—  herzegovinæ  Mlld. 

—  nodulosa  Mlld. 

—  circumflexa  (K.). 

Cl.  belloti  Strob. 

f.  ventricosa  Strob. 
Cl.  satura  (Z.)  Rm. 

f.  minor  A.  S. 
f.  major  A.  S. 

Var.  croatica  (Parr.)  Pfr. 

—  vexillaris  W. 

Cl.  gastrolepta  (Z.)  Rm. 

f.  minor. 

Var.  inermis  Bttg. 

—  tabida  K. 

—  disjuncta  Bttg. 
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—  eugenia  W. 

—  freyeri  (K.)  Pfr. 

—  schlotteri  Brcs. 
Cl.  ætolica  W. 


Cl.  biasolettiana  Ch. 

f.  minor. 

Cl.  intustructa  (Bl.)  W. 
Cl.  neutra  W. 


Cl.  adposita  Strob. 

Cl.  acicula  K. 

Cl.  picta  Pfr. 

Cl.  concinna  K. 

20.  Medora  Vest. 

Cl.  kuciki  K. 

f.  grossa  A.  S. 

Cl.  contracta  Rm. 

Cl.  ЪагЪіегі  (Z.)  Pfr. 

Var.  urlaiensis  (Zel.)  Pfr. 


Cl.  leucantha  (K.)  W. 

Var.  domicella  W. 

if.  minor,  major. 

Cl.  dalmatina  (Partsch)  Rm. 

if.  minor,  major. 

Var.  orthopleura  W. 

—  ingrossata  A.  S. 

—  epidaurica  (Kuc.)  A.  S, 

—  attenuata  (Kuc.). 


Cl.  aquila  (Parr.)  Pfr. 

Cl.  gravida  K. 

Cl.  leucopleura  Brus. 

Cl.  almissana  K. 

if.  major,  minor. 
Cl.  graciliformis  (Kuc.)  Pfr. 
Cl.  dimorpha  (K.)  W. 

Var.  cæsia  (Parr.)  W. 


Cl.  eris  A.  S. 

f.  major. 

f.  coerulescens  W. 
Cl.  proies  W. 

Cl.  steira  W. 


Cl.  macarana  (Z.)  Rm. 

ff.  minor,  tumida. 
Var.  brusinæ  (Kuc.)  Brus. 
Cl.  stenostoma  Rm. 


Cl.  pliculosa  W. 


Cl.  carniolica  (J.  F.  Schm.). 

f.  graciliformis  (Parr.). 
Cl.  istriana  (J.  F.  Schm.)  K. 

Var.  osponensis  (Stoss.)  W. 
Cl.  pundulata  K. 

f.  minor. 

Var.  platychila  Scacchi. 


Cl.  agnata  (Partsch)  Ant. 

Var.  cognata  Bttg. 
Cl.  lesinensis  (Kuc.)  K. 


Cl.  proxima  Wald. 

Var.  elongata  Wald. 

—  opulenta  W. 

Cl.  seriola  W. 

21.  Agathyila  Vest. 

Cl.  abrupta  K. 

Cl.  inchoata  Bttg. 

Var.  perfecta  W. 

Cl.  sulcosa  Wagn. 

Var.  diminuta  (Parr.)  Pfr. 
f.  acicula  Cantr. 

—  cataphracta  (Parr.)  A.S. 

—  irregularis  (Z.)  Rm. 

—  clara  (K.). 


Cl.  formosa  (Z.)  Rm. 

Cl.  strigïllata  (Mhlf.)  Rm. 
Var.  gemina  W. 


Cl.  armata  (Kuc.)  K. 

Var.  bajamontiana  Let. 

—  bonificoiana  Let. 

Cl.  narentana  (Parr.)  A.  S. 

Cl.  lamellosa  Wagn. 

f.  striolaris  (Parr.). 
Var.  andriasevichiana  Stoss. 
Cl.  albicosta  Bttg. 

Cl.  viperina  (Stoss.)  W. 


Cl.  regularis  (Parr.)  Pfr. 

Var.  walderdorffi  (Parr.). 
Cl.  lepida  W. 

Cl.  prœgracilis  Bttg. 

Cl.  goldi  (Kuc.)  Wald. 

Var.  sulcosula  Wald. 


Cl.  exarata  (Z.)  Rm. 

f.  minor. 

Var.  mostarensis  Brcs. 

22.  Albinaria  Vest. 

Cl.  filumna  (Parr.)  Pfr. 

Var.  maronitica  (Næg.). 


Cl.  anatolica  Roth. 

Var.  apicalis  Bttg. 

Cl.  petrosa  (Parr.)  Pfr. 

Cl.  alajana  Bttg. 

Cl.  idæa  Pfr. 

Cl.  byzantina  (Parr.)  Ch. 

Var.  solidula  (Pfr.)  Bttg. 

—  adspersa  Bttg. 

f.  convexior  Bttg. 

Cl.  confinis  (Parr.)  A.  S. 

Cl.  glabella  Pfr. 

f.  minor. 

Var.  spratti  Bttg. 

—  pura  Bttg. 

—  deglupta  Bttg. 

f.  semialba  Bttg. 

Cl.  strigata  Pfr. 

Var.  orientalis  Bttg. 

—  centralis  (Bttg.)  W. 

—  acuticosta  (Bttg.)  W. 
Cl.  virginea  Pfr. 

Var.  leucoderma  (Bttg.)  W. 
Cl.  subvirginea  Bttg. 

Var.  farcimen  (Bttg.)  W. 
Cl.  cretensis  (Mhlf.)  Rm. 

Var.  sphakiota  Mz. 

Cl.  troglodytes  (Parr.)  A.  S. 

Var.  vexans  Bttg. 

—  interpres  (Bttg.)  W. 
Cl.  sublamellosa  Bttg. 

Var.  obliterata  Bttg. 

Cl.  heteroptyx  Bttg. 

Cl.  tenuicostata  Pfr. 

Var.  strictecostata  Bttg. 

—  mitis  (Bttg.)  W. 

—  omalica  (Bttg.)  W. 

Cl.  goniostoma  K. 

Cl.  grabusana  Bttg. 

—  Var.  humillima  Bttg. 


Cl.  amalthea  W. 

f.  major  Bttg. 
f.  costulata  W. 
Var.  pygmæa  Bttg. 
Cl.  argynnis  W. 


184 


С.  А.  Westerlund, 


CI.  plicicollis  W. 

CI.  bipalatalis  (Mts.)  Bttg. 
Gl.  cephalonica  W. 

Gl.  candida  Pfr. 

CI.  striata  Pfr. 

Gl.  arthuriana  (Bl.)  Bttg. 
CI.  levisculpta  W. 

Gl.  aphrodite  Bttg. 

Cl.  straminea  (Parr.)  A.  S. 
CI.  mitylena  Alb. 


Gl.  hippohjti  Bttg. 

Gl.  xanthostoma  Bttg. 


Gl.  profuga  Gh. 

Var.  collaris  W. 
Gl.  greeca  Pfr. 

Gl.  thiessece  Bttg. 

f.  gracilior. 
Gl.  refuga  W. 

CI.  argolina  W. 

Cl.  orina  W. 


Cl.  lopadusce  (Calc.)  Pfr. 

Var.  pallidescens  (Z.)  A.  S. 
—  nodulosa  Monts. 


Gl.  imitatrix  Bttg. 
Gl.  melitensis  Gatto. 


Gl.  bigibbosa  Ch. 

Var.  major  Bttg. 
—  evanida  Bttg. 
CI.  dunkeri  Pfr. 

Var.  gracilior  Pfr. 
Gl.  forbesiana  Pfr. 


Gl.  brevicollis  Pfr. 

Var.  sublævigata  Bttg. 

—  casia  Bttg. 

—  superba  Bttg. 

—  chalcidensis  Bttg. 

—  inauris  Bttg. 

Gl.  anaphiensis  Bttg. 


Cl.  coerulea  Fér. 

f.  cbia  Bttg. 

Var.  syrensis  (Bttg.). 

—  birugosa  (Parr.)  Bttg. 

—  tinorensis  (Mss.). 

—  euboica  (Mss.). 

—  samia  Bttg. 

—  antiparia  (Bttg.)  W. 

—  myconia  (Bttg.)  W. 


—  santorina  Let. 

CI.  milleri  Pfr. 

Var.  delosina  W. 

—  strenua  W. 

Gl.  astropalia  Bttg. 

Gl.  compressa  Pfr. 

f.  minor. 

Var.  calcarea  Bttg. 

—  subcompressa  Bttg. 
Gl.  cytherœ  Bttg. 

Var.  petronella  W. 

Gl.  cerigottana  Bttg. 


Gl.  amorgia  Bttg. 

Gl.  theobaldi  W. 
Gl.freytagi  Bttg. 

GL  maculata  (Z.)  Rm. 

Var.  calcarea  Bttg. 
CI.  kreglingeri  (Zel.)  Pfr. 
CI.  therana  Let. 

Gl.  dacoronce  Let. 

CI.  nomichosi  Let. 


Gl.  altecostata  (Zel.)  Pfr. 


Gl.  moreletiana  (Bl.)  Bttg. 

CI.  scidpticollis  Bttg. 

Var.  unia  Bttg. 

67.  heracleensis  Bttg. 

Gl.  corrugata  Drp. 

Var.  almyrosana  Bttg. 

—  homaloraphe  Bttg. 

—  draparnandi  Bk. 

—  inflata  Oliv. 

f.  epimenides  (Bl.). 

Gl.  spratti  Pfr. 

Gl.  vmosa  Bttg. 

Gl.  drakakisi  Mz. 

Var.  parallelifera  Bttg. 

—  dévia  W. 

Gl.  terébra  Pfr. 

Gl.  avia  (Parr.)  Ch. 

Gl.  saxatilis  (Parr.)  Pfr. 

Gl.  lerosiensis  Fér. 

Var.  latecostata  Bttg. 

Gl.  clara  Bttg. 

f.  major. 

Var.  multicosta  Bttg. 

—  paucicosta  Bttg. 

Gl.  manselli  Bttg. 

Gl.  rudis  Pfr. 

67.  præclara  Pfr. 


Var.  major  Bttg. 

67.  oertzeni  Bttg. 

Var.  camura  Bttg. 

Gl.  retusa  Oliv. 

Gl.  vermiculata  Bttg. 

Var.  megalostoma  Bttg. 
67.  leonisorum  Bttg. 


Cl.  ter  es  Oliv. 

Var.  phalanga  Bttg. 

—  insularis  Bttg. 

—  orientalis  (Bttg.)  W. 

—  extensa  Pfr. 

f.  minor. 

—  suturalis  Bttg. 

—  subcostata  (Bttg.). 
Gl.  olivieri  Roth. 

67.  carpathia  Bttg. 

Var.  armathia  Bttg. 

—  famosa  Bttg. 

67.  privigna  Bttg. 

CI.  turrita  Pfr. 

Var.  syphnia  Bttg. 

CI.  eumeces  Bttg. 

Gl.  distans  Pfr. 


67.  mimda  (Z.)  Rm. 

f.  minor  Pfr. 

Var.  coa  Bttg. 

67.  chia  Bttg. 

Var.  samia  Bttg. 

—  submarginata  Bttg. 

—  eudilica  Bttg. 

67.  puella  Pfr. 

67.  unicolor  Bttg. 

Gl.  proteus  Bttg. 

67.  virgo  Mss. 

67.  ungeri  (Zel.). 

CI.  rollei  Bttg. 

Gl.  cristatella  K. 

Var.  subbigibbosa  W. 

—  cristulifera  Bttg. 
67.  malzani  Bttg. 


Gl.  scopidosa  (Parr.)  Ch. 
67.  glabricollis  (Parr.)  Pfr. 

f.  minor. 

67.  jonica  (Parr.)  Pfr. 

Gl.  cyclothyra  Bttg. 

67.  immcrsa  W. 

67.  conemenosi  Bttg. 

Var.  macrodera  Bttg. 
67.  1 dans  Bttg. 

Var.  sublactea  Bttg. 
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Cl.  consentanea  (Z.) .  83 

consimilis  Z.  ==  plicata, 
consobrina  A.  S.  =  da- 

cica  v .  24 

consors  A.  S .  35 

conspersa  (Parr.) .  67 

conspurcata  Jan .  77 

constricta  Kuc.=  solaria. 

contaminata  (Z.) .  122 

continua  Mss.  =  corpu- 
lenta  var. 

contorta  Paul .  62 

contracta  Rm .  87 

convallicola  W .  165 

convexior  Bttg .  98 

copaïdis  Bttg .  143 

corcyrensis  Mss .  66 

corcyrensis  W .  124 

cornea  A.  S .  12 

cornea  Mhlf.  =  lamel- 
lata. 

coronæ  Let.  =  da  co- 
ronæ. 


corpulent  a  (Friv.) .  33 

corpulenta  Kuc.=  kuciki.  t 
corroborata  Kim.  =  glau- 
ca  v. 

corrugata  Drp .  111 

corticalis  (Parr.) .  159 

cortonensis  Adami  ==  in¬ 
cisa. 

corynodes  Held .  146 

cossoni  (Let.) .  72 

costata  (Bz.) .  11 

costata  (Bz.) .  34 

costata  (Z.) .  22 

costata  Brsc .  151 

costicollis  Parr.=  kuciki. 

costicollis  Kim .  il 

costifera  W.  . .  66 

costulata  Bttg.*!. .  23 

costulata  Gredl .  166 

costulata  Jan .  67 

costulata  Rm.  —  tettelb. 
var. 

costulata  Sandri  =  sirki. 

costulata  W .  102 

costulato-striata  W .  68 

costulifera  Mlld .  25 

courquiniana  B .  158 

crassa  Kim .  12 

crassicostata  (Ben.)  ...  39 

crassilabris  K .  74 

crassilabris  Mont .  40 


Cl.  crassilabris  Bttg .  45 

crassilabris  (Parr.) .  37 

crassior  Kim .  12 

crassitesta  Bttg .  83 

cravenensis  Taylor  ....  152 
crenata  Fér.  =  itala. 
crenata  Mkc.  =  satura 
f.  major. 

crenilabris  Bttg .  145 

crenulata  Risso .  155 

crenulata  (Z.) .  69 

cretacea  K.  =  senilis, 
cretensis  Friv.=:  solidula. 
cretensis  Pfr.  =  syrensis. 

cretensis  (Mhlf.) .  100 

crinacria  B .  150 

crispulata  W .  164 

cristata  Z.  =  bergeri. 

cristata  A.  S .  28 

cristatella  K .  117 

cristicollis  W .  143 

cristulifera  Bttg .  117 

critica  Bz.  =  montana. 

croatica  (Parr.) .  84 

croatica  (Stoss.) .  65 

croatica  Z.  =  nymplia. 

cruciata  Stud .  158 

cruda  (Z.) .  164 

cucumer  W .  77 

cuprea  Bttg .  82 

curta  Rm .  22 

curta  A.  S .  164 

curta  Ben.  =  brevissima. 

curzolana  (Z.) .  72 

cusmici  K .  72 

cybæa  Kim .  8 

cyclothyra  Bttg .  118 

cyclostoma  Bz .  9 

cylindracea  De  B.  =  cal- 
locincta. 

cylindracea  Strob .  83 

cylindrelliformis  B .  50 

cylindricollis  K .  73 

cytheræ  Bttg .  108 

dacica  (Friv.) .  24 

da  coronæ  Let .  110 

dalmatina  (Partsch)  ...  87 

davidiana  B .  46 

dazuri  (Zel.) .  52 

debilitata  Bttg .  144 

déburghiœ  Paul .  138 

de  cattaniæ  Villa  =  albo- 
cincta  v.  minor. 
decipiens  Rm .  79 


Cl.  decipiens  Z.  =  fallax. 
decisa  Z.  =  vetusta. 
decollata  Stk.  =  groli- 
mann. 

decorata  Z.  =  lævissima. 

décor  ata  K .  62 

defecta  W .  35 

deglupta  Bttg .  99 

de  gregorii  Plat.  —  cae¬ 
rulea  f. 

delesserti  B .  47 

delicatæ  Gui.  =  scalaris. 

delimæformis  Bttg .  60 

delosina  W .  107 

delphica  W.  =  sericata  v. 
delpretiana  De  Stef.  ...  150 
democletiana  Stz.  =  mar- 
ginata. 

denegabilis  Z.  =  exa- 
rata  v. 

densestriata  (Z.) .  166 

densestriata  A.  S .  158 

denticulata  Oliv .  36 

deplana  Stz.  =  vibex. 

derasa  Mss .  82 

derepens  Kim .  10 

derugataFér.=  laminata. 

deserta  Bttg .  20 

deshayesi  P.  et  M.  =  sep- 
templicata. 

detersa  (Z.) .  23 

detrita  Z.  —  fimbriata. 

deubeli  (Kim.) .  11 

dévia  W .  112 

dextrorsa  Bttg .  48 

diabolina  Kim .  13 

diaphana  (Z.) .  147 

diaphana  (Z.) .  78 

dicliroa  Bttg.  =  bicari- 
nata  v. 

didvma  Gall.  =  tettel- 
bach. 

difficïlis  Ret .  27 

diffinis  Parr.  =  oleata. 

digamma  Bttg .  72 

digonostoma  B .  161 

dilatata  W .  24 

dilophia  B .  149 

diminuta  (Parr.) .  93 

dimorpha  (K.) .  89 

diodon  Auct.  =  commu- 
tata. 

diodon  Rm.  =  diodon  v. 
rossmässl. 


Заи.  Фив.-Мат.  і>тд. 


25 


194 


С.  А.  Westerlund, 


Cl.  diodon  Stud .  52 

dionysi  Cantr.  =  syracu- 
sana. 

dipolauclien  Bttg .  30 

dirphica  Bttg .  143 

discedens  Ret .  27 

discolor  Pfr .  119 

diserta  W .  72 

disjunda  Mort . . .  140 

disjuncta  Bttg .  84 

disjuncta  W .  68 

dissimilis  W .  134 

dissipata  Bttg .  120 

dissophya  W .  33 

distans  Pfr .  115 

distincta  Stur .  35 

distinguenda  Mlld .  25 

divergens  (Klec.) .  81 

diversa  W .  49 

dolium  (Cl.)  =  persica 
Bttg. 

domicella  W .  87 

dariœ  Pini .  54 

d  or  ica  Bttg .  120 

dot  sauer  i  K .  22 

dupouxi  Næg.  =  ray- 
mondi. 

drakàkisi  Mz .  111 

draparnaudi  Bk .  111 

drobatiana  (Klec.)  ....  75 

druidica  B .  156 

dubia  Bttg .  79 

dubia  Drp .  150 

dubiosa  Cl.  =  silesiaca 

p.  p. 

duboisi  Ch .  29 

duinensis  Stoss.  =  lami- 
nata. 

dulcis  W .  73 

dunkeri  Pfr .  106 

duplex  Bttg.  =  amalthea. 

dupuyana  B .  152 

dutaillyana  B .  49 

earina  B .  162 

eburnea  Pfr .  126 

efurcillata  Kim .  10 

egena  K.  =  sororia. 
eggeri  Ffld.  =  mucida. 
ehrenbergi  Roth  ==  de- 
lesserti. 

ehrenbergi  Rm.  =  fau- 
ciata. 

eichwaldi  Siem .  33 

ejecta  W .  59 


Cl.  elata  (Z.) .  .' .  167 

elegans  Bz .  1 3 

elegans  Cantr.  =  lamel¬ 
losa. 

elegans  Gent .  66 


elegantula  Ben.=  grohrn. 
f.  minor. 

elegantula  Z.  =  deci- 


piens. 

elias  Bttg .  143 

elongata  W .  43 

elongata  Bttg .  81 

elongata  Cl.  =  gracilior 
Jeffr. 

elongata  A.  S .  34 

elongata  (Parr.) .  37 

elongata  Wald .  91 

elongata  W .  68 

elongata  A.  S .  41 

elongata  A.  S .  164 

elongata  Rm .  166 

elongatior  W .  14 

emarginata  Bttg .  52 

emeria  B .  19 

emersa  W .  165 

eminens  A.  S .  39 

enhalia  B .  136 

ennychia  B .  153 

epidaurica  (Kuc.) .  88 

epimenides  (Bl.) .  111 

epirotica  Mss .  124 


episcopalis  Jan  =  lactea. 
episoma  B.  =  nobilis. 


equestris  K.  =  steno- 
stoma. 

erasa  M.  T.  biden- 
tata  v. 

erberi  (Frfld.) .  36 

eremita  Parr.  —  brevi- 
collis. 

eremitella  W .  35 

eris  A.  S .  89 

erjaveci  Bttg .  64 

errans  W.  . . . .  154 

erronea  W .  154 

ettirigeri  (Zel.) .  145 

euboica  Bttg .  46 

euboica  Mss .  107 

eucliroa  W .  144 

eucruda  W .  164 

eudilica  Bttg .  116 

eugenia  W .  84 

eumcces  Bttg .  115 

eumicra  B .  149 


Cl.  eupleuris  Mlld .  173 

eurystoma  B .  151 

eustilba  B .  151 

eustropha  Bttg .  143 

euzieriana  B .  163 

evanida  Bttg .  106 

everetti  Mill .  155 

exalta  (Parr.) .  35 

exarata  (Z.) .  95 

excepta  (Parr.) .  36 

exigua  W .  154 

exilis  Z.  =  succineata. 

eximia  Mlld .  45 

exoptata  A.  S .  148 

expansa  (Parr.) .  33 

expansilabris  Kim .  59 

exposita  (Parr.) .  43 

exsculpta  Jan  =  gracili- 
costa. 

extensa  Bttg.=  drakakisi. 

extensa  Pfr .  114 

extensa  W. .  164 

fabulosa  Parr.  =  elata. 

fagotiana  B .  151 

fallaciosa  K .  58 

fallaciosa  W .  164 

fallax  Rm .  126 

fallax  Jouss .  149 

familiaris  W .  83 

familiaris  Monter.  =  af- 
finis  Ph. 

famosa  Bttg .  115 

farcimen  Bttg .  100 

farinesiana  (Fag.) .  153 

farta  A.  S .  43 

fasciolata  (Parr.) .  75 

fauciata  (Parr.) .  47 

fausta  Friv .  141 

fausta  Parr.  =  rubi- 
cunda^f. 

feriata  W .  75 

fertilis  Friv.  =  somche- 
tica. 

fervida  Friv.  =  iberica. 

fessa  W .  37 

festiva  K . 43 

fidelis  W .  73 

filiformis  (Parr.) .  19 

ftlograna  (Z.)  .  146 

filosa  Mss .  27 

filumna  (Parr.) .  97 

fimbriata  (Mhlf.) .  19 

fimbriata  Friv.  =  fri- 
valdsk. 
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Cl.  finitima  Bttg .  142 

flammigera  Parr.  =  fri- 
tülaria. 

flammulata  Pfr . 119 

flava  K .  136 

flavescens  Bttg .  124 

•  flexuosa  W .  46 

floningiana  Tschap .  153 

fontana  F.  J.  Schm .  164 

forbesiana  Pfr .  106 

formosa  (Z.) .  93 

forsteriana  Cl .  37 

fortis  Pini .  66 

foveicollis  (Parr.) .  141 

fracta  W .  166 

fragillima  B .  17 

frater  Parr.  =  gracili- 
costa  f. 

fraudigera  (Parr.)  ....  44 

frauenfeldi  (Zel.) .  16 

freyeri  K .  84 

freytagi  Bttg .  109 

fritillaria  (Friv.) .  44 

frivaldslcyana  Bm .  16 

frivaldskyi  Villa  —  mace- 
donica. 

fulcrata  K.  =  tichobates. 

fulcrata  (Z.) .  70 

fuliginosa  (Parr.) .  70 

funki  K .  68 

furcata  Paul .  62 

furcilla  W .  120 

furcillata  Kim .  10 

furvana  Pini .  158 

fusca  De  B .  21 

fuscata  Cl .  152 

fuscata  Mlld .  79 

fuscilabris  (Klec.) .  74 

fuscosa  (Parr.) .  159 

fuscostrigata  Bttg .  122 

fusiformis  K .  22 

fuscorum  Mss.  =  litotes. 

fussi  Kim .  8 

fussiana  Bz.,  Rm.  =  prui- 


nosa  Ch. 

fussiana-sinistrorsa  Bz. 
=  glorifica. 

fussiana  Pfr.  =  glorifica. 


fustis  Bttg .  79 

fuxumica  B .  156 

galeata  (Parr.) .  28 

galiciensis  Cl.  =  tur- 
gida  v. 

gallica  B .  150 


Cl.  gallinœ  Bz .  147 

ganeo  Bttg .  29 

garbetica  B .  155 

gastrolepta  (Z.) . 84 

gaudryi  B .  48 

gemina  W .  93 

gemmidata  K .  63 

genezarethana  Trist. ...  47 

genei  Less .  67 

geophila  K .  69 

geretica  B .  151 

gibbosa  B .  36 

gibbosa  W .  22 

gibbula  (Z.) .  57 

gigas  Bttg .  76 

girathroa  B .  149 

giurica  Bttg .  134 

glàbélla  Pfr .  99 

glabrata  Bttg .  146 


glabrata  Mhlf.  =  lævis- 
sima. 

glabricollis  (Parr.)  ....  117 
glabriuscula  Parr.=vido- 
vichii. 

glabriuscula  Rm .  11 

glauca  Bz.  —  canescens. 
glauca  Rm.  p.  p.  =  bi- 


nodis. 

glorifica  (Parr.)  Rm.  p.  p. 

==  canescens. 
glorifica  Auct.  pl.  =  nixa. 

glorifica  Ch .  13 

gobanzi  (Parr.) .  150 

goldfussi  Bttg .  123 

goldi  (Kuc.) .  95 

goniostoma  K .  101 

gospiciensis  (Zel.) .  81 

gospici  Zel.  =  gospi¬ 
ciensis. 

grabusana  Bttg .  101 

gracilicosta  (Z.) .  23 

gracilicosta  Kryn.  =  du- 
boisi. 

graciliformis  (Kuc.)  ...  89 

graciliformis  (Parr.) ....  90 

gracilior  Cl.  —  gracilis 
C.  Pfr. 

gracilior  A.  S .  160 

gracilior  Kim .  9 

gracilior  Pfr .  106 

gracilior  A.  S .  23 

gracilior  A.  S .  16 

gracilior  Desh .  56 

gracilior  Jeffr .  154 


Cl.  gracïllima  Ret .  140 

gracillima  Brsc .  151 

gracilis  C.  Pfr .  151 

gracilis  Rm.=  corynodes. 

gracilis  (Zel.) .  51 

gracilis  Bttg .  64 

gracilis  A.  S .  80 

gracilis  A.  S .  158 

gradata  Bttg .  30 

græca  Mts.  =  profuga. 

grœca  Pfr .  104 

granatina  (Z.) .  17 

granatina  (J.  F.  Schm.)  .  21 

grandis  Bz .  9 

grandis  A.  S .  17 

grandis  Rm .  37 

grandis  Haz.  =  filo- 
grana  v. 

gravida  K .  88 

grayana  Pfr .  119 

gredleriana  W .  68 

grimmeri  (Parr.) .  153 

grisea  Desh .  120 

grisea  K.  =  schuchi. 
grisea  W.  =  maculosa. 
griseofusca  Mss .  139 


grohnianniana  (Partsch) .  40 

grohemanni  (Bk.)=groh- 
manniana. 

grohmanni  Cantr.  =  groh- 


manniana. 

grossa  (Z.) .  16 

grossa  A.  S .  87 

grossa  A.  S .  164 

guicciardi  Roth  .  7 

gularis  K .  64 

gulo  (Rm.) .  167 

gustavi  Bttg .  140 

hæsitans  W .  127 

haliciaca  W .  166 

hamata  Bttg .  23 

hanleyana  Pfr .  133 

hasta  K .  41 

haueri  Bz .  10 

hausknechti  Bttg .  121 

hebes  K .  78 

hectica  K .  79 

hedenborgi  Pfr .  50 

hedenborgi  Sh.  =  late- 
cost. 

heldreichi  Ch.  =  conta- 
minata. 

heldreichi  Parr.  =  macu¬ 
losa. 
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Cl.  helenœ  (Klee.) .  78 

heliconica  Bttg .  143 

liellenica  Bttg .  143 

hellenica  K .  126 

helvetica  B .  161 

helvola  K .  38 

hepatica  K .  160 

heracleensis  Bttg .  110 

hercegowinæ  Mlld .  83 

herculæa  B .  138 

hercynica  Ulie .  152 

hereditaria  W .  168 

hetrera  (Friv.) .  26 

heterochroa  W .  119 

heterodoxa  W.  =  curta 
Rm. 

heteroptyx  Bttg .  101 

heterostropha  Risso  .  .  .  136 

Mans  Bttg .  118 

hiatula  K .  61 

hierapetranaMz.=  teresv. 

hierosolymitana  B .  34 

hippolyti  Bttg .  104 

liispanica  B .  66 

liistoniensis  Tib.  =  gib- 
bula. 

hoffmanni  Stz.  =  deci- 
piens  f. 

boloserica  A.  S .  28 

holostoma  Bttg .  120 

homaloraplie  Pfr, .  111 

bonii  Tib .  58 

lionorifica  Parr. = sandrii. 

Jiospitiorum  Paul .  54 

hueti  Mort .  140 

humensis  K.  p.  p.  =  so- 
roria  Pall. 

humensis  Tschap .  65 

humillima  Bttg .  101 

hungarica  W .  37 

hübneri  (Rm.) .  32 

liydriota  Bttg .  120 

liymettica  Bttg .  143 

liypocra  Coût .  154 

iherica  Roth .  28 

idœa  Pfr .  98 

ïllyrica  Mlld .  83 

imbecillisParr.=blanda  v. 

imitatrix  Bttg .  105 

immensa  Bttg .  121 

immer  sa  W .  118 

imperialis  Bttg .  141 

implicata  Bz .  34 

impur  a  W .  135 


Cl.  inæqualis  (Z.) .  18 

inæquata  (Bl.) .  119 

inauris  Bttg .  107 

incerta  (Ben.) .  61 

incerta  Porro  =  undulata. 

inchoata  Bttg .  92 

incisa  K .  18 

incommoda  Bttg .  122 

inconstans  Mss .  124 

incrustât  a  Bttg .  123 

index  Mss .  31 

indigena  Parr.  —  profuga. 

inermis  Bttg .  84 

inflata  Oliv .  111 

inflata  Ben.  =  virgata. 
inflata  Delle  Chiaje  =  sy- 
racus. 

inflata  Desh.  =  senilis. 

ingrossata  A.  S .  88 

inornata  Kim .  10 

insignis  Bz .  13 

inspersa  Ch.  =  liebetruti. 

insularis  Bttg .  114 

intercedens  A.  S .  13 

intermedia  Bttg .  143 

intermedia  F.  J.  Schrn.  .  22 

intermedia  Rm .  9 

intermissa  Brcs .  43 

interpicta  Mss .  124 

interpres  (Bttg.) .  100 

interrupta  (Z.) .  147 

intricata  (Friv.) .  44 

intrusa  Parr.  =  oscitans. 

intustructa  Bl .  85 

inuncta  (Parr.) .  165 

invalida  (Mss.) .  67 

iostoma  A.  S .  43 

iriana  Poil .  163 

irregularis  (Z.) .  93 

isabéllina  Pfr .  129 

isseli  Villa .  155 

istriana  (F.  J.  Schm.).  .  90 

itala  G.  Mts .  65 

italiana  K.  =  punctulata. 
jani  K.  =  senilis. 

janinensis  Mss .  57 

jetschiui  Haz.  =  par- 
tita  W. 

jetschini  Cl .  166 

jicJceli  Kim .  12 

jonica  Pfr .  118 

josepliinœ  Bttg .  131 

jucunda  (K.) .  82 

judaica  B .  49 


Cl.  jugularis  Bz .  127 

juncea  W .  125 

jurensis  Coût .  154 

kajabaschica  (Kim.) ....  43 

kandilica  Bttg .  142 

kephissiæ  Roth .  143 

kircmariensis  (Zel.)  ....  *£> 

ЫесаЫ  K .  57 

Icoheltiana  K .  62 

kokeili  K .  77 

kolenatii  Siem.  =  som- 
chetica. 

liomarowi  Bttg .  25 

kondouvana  Bl.  =  oscu- 
lans. 

kornisii  (Kim.) .  24 

Tcreglingeri  (Zel.) .  109 

kuciki  K .  87 

kumensis  Bttg .  142 

kutschigi  Parr.  =  pellu- 
cida. 

lcrüperi  (Zel.) .  120 

Jcüsteri  Rm .  20 

kuzmici  K.  =  cusmici. 
labiata  Mtg.  =  solida. 

labiata  W .  68 

labiata  (Zel.) .  37 

labiocrassa  Mlilf.  =  bila- 
biata. 

labiosa  Rm .  164 

laccata  Bttg .  25 

laconica  (Mss.) .  120 

lactea  Bz.  =  glorifica. 
lactea  A.  S.  =  fussi  Kim. 

lactea  (Z.) .  122 

lactea-dextrorsa  Bz.= fussi 
Kim. 

læta  Poil .  54 

lactea-sinistrorsa  Bz. 

=  nixa. 

lœvicollis  (Parr.) .  141 

lævigata  Bz .  14 

lævigata  Mhlf.  =  lævis- 
sima  &  cattaroensis. 

lævior  B .  156 

lœvissima  (Z.) .  70 

lævistriata  Ret .  32 

lagostana  Kuc.  =  aquila. 
lagostoma  Kuc.  =  punc¬ 
tulata. 

lamalouensis  Let .  157 

lamellata  (Z.) .  61 

lamellata  Leach  =  lami- 
nata. 
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Cl.  lamellata  Villa  =  costu- 


lata. 

lamellosa  Wagn .  94 

laminata  Mont .  16 

larainifera  W .  133 

lampedusæ  Cale.  =  lope- 
dusæ. 

lanceolata  B .  137 

lanzai  Dkr.  =  armata. 

laodicensis  Bttg .  47 

lariensis  Pini  =  lin.  v. 
mod. 

latecostata  Bttg .  112 

latecostata  Ad .  165 

latecostata  Zel.  =  bul- 
garica. 

latens  (Friv.)  Pfr .  10 

lateralis  Parr.  =  procera. 

latestriata  (Bz.) .  165 

latestriata  Brus.  =  ven- 
tricosa  v. 

latestriata  Cli .  66 

latestriata  A.  S .  158 

latesulcata  A.  S .  37 

laticosta  Bttg.  =  haueri. 

laticosta  (Kim.) .  43 

laticosta  Bttg .  35 

latilabris  Pfr.  =  deci- 
piens. 

latilabris  Wagn .  80 

latilabris  Mlilf.  =  leuco- 
stigma  v. 

laudabilis  (Parr.) .  39 

lauræ  Ad .  19 

laxa  A.  S .  57 

leccoensis  Villa  =  leu- 
censis. 

lederi  Bttg .  30 

leia  B .  163 

leonidas  Bttg .  143 

leonisorum  Bttg .  174 

lepidd  W .  95 

lepidula  W .  67 

leptostoma  (Parr.) .  159 

leria  Mts.  =  lerosiensis. 

lerosiensis  Fér .  112 

lerosiensis  A.  S.  =  saxa- 
tilis. 

lesinacensis  Parr.  =  cat- 
taroensis. 

lesinensis  (Kuc.) .  91 

lessonæ  Iss .  168 

letocliana  Gredl .  68 

letourneuxi  B .  71 


Cl.  leucadia  (Bttg.) .  124 

leucantha  (K.) .  87 

leucensis  Villa .  66 

leucoderma  (Bttg.) .  100 

leucophryne  (Parr.) ....  39 

leucopleura  Brus .  88 

leucorhaphe  (Bl.) .  131 

leucostemma  K .  73 

leucostigma  (Z.) .  135 

leucostoma  K .  76 

leucostoma  W .  164 

levicensis  Monts .  65 

levisculpta  W .  103 

lichtneri  K.  =  conspur- 
cata. 

liebetruti  Cli .  122 

ligia  W .  142 

ligurica  Pini .  20 

limbata  W .  132 

lineolata  Held .  162 

liostoma  Ret .  33 

lischkeana  Cli .  8 

litoderma  Bttg .  29 

litodes  A.  S .  29 

livadica  W .  133 

livens  Rm .  8 

livida  Mke .  8 

llavorsiana  Fag .  156 

lombardica  Mss .  66 

longicollis  K .  78 

lougicollis  W.  =  lepida. 

longina  Kim .  38 

longobardica  Pini .  152 

lopedusce  (Cale.) .  105 

lophaucena  Stur .  131 

lorinæ  Gredl .  68 

lubrica  Scacchi  =  candi- 
descens. 

lucensis  Gent .  21 

lucida  Bttg . 

lucida  (Z.) .  21 

lunellaris  Pfr .  131 

lurida  Poil .  54 

lusitanica  B .  158 

macarana  (Z.) .  89 

macarscarensis  Sow. 

=  macarana. 

maceana  B .  157 

macedonica  (Friv.) .  14 

macilenta  Rm .  35 

macluriana  Risso .  136 

macranaexis  B .  152 

macrodera  Bttg .  118 

macronitica  Næg .  97 


197 


Cl.  macrostoma  K .  76 

macrostoma  Cantr.  =  sy- 
racusana. 

maculata  (Z.) .  109 

maculosa  Desh .  121 

madensis  Fuss .  9 

mœsta  Fér .  33 

magnificaParr.  =  sandrii. 

magnilabris  (Zel.) .  59 

magniventris  K. ......  .  76 

major  A.  S .  17 

major  Bttg .  113 

malcesinæ  A.  S .  66 

maltzani  Bttg .  117 

mamertinaBen.=lanceo- 
lata  B. 

mamillata  B .  156 

mamotica  Gui . ,  129 

mauiua  Brcs .  151 

manselli  Bttg .  113 

marcelii  Risso  =  biden- 
tata. 

marchesettii  Stoss .  52 

marcki  (Zel.) .  51 

marginata  (Z.) .  16 

marioniana  B .  136 

marisi  A.  S.  =  trans- 
sylv.  Bz. 

maritima  (Klee.) .  61 

marmorata  Parr.  =  par- 
reyssi. 

maronitica  (Næg.) .  97 

marsicana  Tib .  135 

massenæ  P.  et  M. 

=  schuchi. 

mathildæ  (Klec.) .  52 

mathildæ  Kim .  12 

matronica  B .  163 

maxima  A.  S .  8 

mediterraneaWood=  bi- 
dens. 

medlycotti  Trist .  47 

megachela  W .  64 

megachilus  Paul .  135 

megalostoma  Bttg .  114 

meissneriana  Sh .  20 

melanostoma  (F.  J.  Schm.)  1 8 

melitensis  Gatto .  105 

mellæ  Stab .  162 

mendax  A.  S .  41 

menelaos  Mts .  125 

mereus  W .  40 

meridionalis  Fag.  =  bi- 
dentata  v. 
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Cl.  meschendörferi  Bz .  9 

messenica  Mts .  119 

mezchetica  Bttg .  31 

michahellis  К .  79 

michaudiana  Pfr .  38 

micratracta  В .  158 

raicronata  Held .  158 

microlena  В .  149 

micropleura  В .  161 

microstoma  Kim .  13 

microstoma  В .  161 

milensis  Sh.  =  turrita. 

miles  К .  61 

milleri  Pfr .  107 

milne-edwarsi  В .  163 

miloniana  Parr.  =  turrita. 
minima  C.  Pfr.  =  parvula. 

minuscula  (Parr.) .  79 

mionecton  Bttg .  24 

mirabilis  (Parr.) .  127 

mirabilis  Kim .  11 

mitis  Bttg .  101 

mitylena  Alb .  103 

modesta  К .  73 

modesta  (Z.) .  124 

modulata  (Z.) .  162 

mofellana  (Parr.)  =  caje- 
tana. 

moitessieri  В .  155 

monacha  Kim .  12 

mongermonti  В . .  137 

monilifera  Parr .  136 

moniziana  Lowe .  158 

montagui  Gray  =  bipli- 
cata. 

montana  Mss.  =  plica- 
tula  v. 

montana  Stz .  127 

montenegrina  К .  73 

monterosati  B.  =  incerta. 

monticola  Stab .  53 

morddla  W .  31 

moreletiana  (Bl.) .  110 

morlachica  Parr.  =  mon¬ 
tenegrina. 

mortilleti  Dum .  161 

mostarensis  Brcs .  95 

moussoni  Ch.  =  ortbo- 
stoma. 

mucida  (Z.) .  163 

mucronata  Held  =  cru- 
ciata  f. 

multicosta  Bttg .  112 

multicostata  Næg .  50 
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CI.  multicostata  Bttg .  112 

multidentata  (Parr.)  ...  44 

multiplex  W .  58 

multiplicata  Brcs .  59 

multiserrata  Bttg .  34 

multistriata  Ret .  30 

munda  (Z.) .  115 

muralis  К .  73 

muralis  Stud.  =  plicata. 

muraria  A.  S .  122 

muta  W .  137 

mutata  W .  21 

mutabilis  Kim .  11 

myconia  (Bttg.) .  108 

mystica  W .  44 

nœvosa  Fér .  123 

nævosa  P.  p.p.  =  confusa. 

папа  К .  149 

nana  Mild .  18 

nana  (Z.) .  165 

nana  Brcs .  161 

nansoutyana  В .  153 

nantuacina  В .  156 

narentana  K.  =  satura. 

narentana  (Parr.) .  94 

narzanensis  Ros .  25 

nectarina  (Friv.) .  27 

nefaria  Kim .  10 

nefasta  Kim .  8 

neglecta  Brcs .  24 

negropontina  Pfr .  133 

neptunea  B.  =  bidens. 
nervosa  Parr.  =  delesserti. 

nestor  W .  125 

neumeyeri  К .  63 

neutra  W .  85 

nigra  (Pecch.) .  65 

nigricans  Pult.  =  biden- 
tata. 

nicaria  Bttg .  36 

nigritella  Z.  ==  bident.  v. 
nilssoni  W .  139 


nitida  Mhlf.  =  semiru- 
gata  v. 

nitidescens  Z.  =  deci- 


piens. 

nivea  Pfr .  126 

nixa  Kim .  12 

nobilis  Pfr .  39 

nodosa  W .  40 

nodulosa  Mont .  105 

nodulosa  Mild .  173 

notnichosi  Let .  110 

nota  Kim .  8 


CI.  notabilis  К .  81 

nova  В.  =  calcaræ. 

novalis  Kim .  12 

novella  W .  50 

novorossica  Ret .  33 

nubila  Kim .  8 

nucella  W .  77 

numidica  Let .  71 

nympha  (Parr.) .  51 

obesa  Iss .  65 

obesa  K.  =  aquila. 

obesa  Kim .  9 


obesa  Pfr.  =  planata. 
obliqua  Mhlf.  =  muralis. 
obliquaris  Parr.  =  corpu- 
lenta  v. 


obliterata  Bttg .  101 

obscura  Mlld .  172 

obscura  (Parr.) .  126 

obsecrans  W .  167 

obsoleta  (Bttg.) .  165 

obsoleta  A.  S .  152 

obtusa  C.  Pfr.  =  biden- 
tata  v. 

obvia  W .  56 

obvoluta  (Friv.) .  42 

occidentalis  B .  17 

occidentalis  (Bz.) .  13 

occidentalis  Bttg .  4 

ocbracea  B .  41 


occlusa  Bttg.=  strigata  v. 
occulta  Bttg.  =  subvirgi- 
nea  v. 

odontosa  Z.  ==  plicata  v. 


odysseus  Bttg .  122 

oecura  B .  161 

oertzeni  Bttg .  122 

oertzeni  Bttg .  113 

oetensis  Kr .  8 

oleata  (Z.) .  42 

oleosa  W.  =  irregularis. 
olivacea  Cantr.  .......  64 

olivacea  Parr.  =  alpina. 

olivieri  Roth .  114 

olympica  (Friv.) .  168 

omalica  Bttg .  101 

ommæ  W .  159 

onixiomicra  B .  161 

opaca  K .  82 

opalina  (Z.) .  135 

optabilis  Brcs .  76 

opulenta  W .  91 

oreas  W .  164 

orientalis  Bttg .  114 
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Cl.  orientalis  Bttg .  99 

orina  W .  105 

ornata  (Z.) .  64 

ornatrix  B.  —  pencbi- 
nati  v. 

orophila  B.  =  penchi- 
nati  v. 

orsiniana  Villa  =  punctu- 
lata. 

orthopleura  W .  88 

orthostoma  Mke .  19 

oscari  (Thiesse) .  122 

oscitans  Fér .  129 

osculans  Mts .  129 

osmanica  (Friv.) .  42 

ospoensis  (Stoss.) .  90 

ossetica  A.  S.  =  derasa. 
ossetica  Mss.  =  tschet- 
schenica. 

othona  (Bttg.) .  124 

ottomana  Parr.  =  rothi. 

otvinensis  Gall .  153 

ovularis  (Parr.) .  71 

oxystoma  Rm .  142 

pachychïla  (Z.) .  81 

pachygastris  (Partsch)  .  .  71 

pachystoma  K .  80 

pæstana  Phil .  63 

pagana  (Z.) .  41 


pallens  Scacchi  =  candi- 
descens. 

pallida  (Jan.) . 

pallida  Bz.  =  plumbea. 
pallida  Rm.  =  fimbri- 
ata  v. 

pallidescens  (Z.) .  105 

pancici  (Zel.) .  43 

pannonica  Srev .  35 

panormitana  B.  —  groh- 
manni. 

pansa  W .  173 

pcmtocratoris  Bttg .  63 

papillaris  Müll.  =  bidens. 
papillaris  Nilss.  =  nils- 
soni. 

parallelifera  Bttg .  112 

parcelabiata  Bttg . 

parnassia  Bttg .  60 

parnetica  Bttg .  143 

paroliniana  De  B .  67 

parrcyssi  (Z.) .  16 

parthenia  K .  78 

partita  W .  17 

partschi  Fitz.  =  pumila. 


Cl.  parvula  W .  56 

parvula  Stud.  . .  149 

patavina  Cb.  =  bidens  v. 

patens  W .  174 

patula  Ch .  131 

patula  Roth  =  aperta. 

paucicosta  Bttg .  113 

paulucciana  Poil.  =  dio- 
don  f. 

pauperata  Brsc .  151 

pavida  Friv.  =  cretensis. 
pecchioli  De  Stef.  =  pinii. 
pedana  Stoss.  =  punc- 
tul.  v. 


pegorarii  Poil . 

154 

pelagosana  Bttg . 

58 

pellucida  Bttg . 

17 

pellucida  Pfr . 

70 

pellucida  K.  =  diapha- 

na  K. 

peloponnesiaca  W . 

62 

penchinati  B . 

157 

pentelica  Bttg . 

143 

perexilis  B . 

157 

perfecta  W . 

92 

perfida  W . 

141 

perinnei  (Let.) . 

72 

perlucens  Bttg . 

167 

permira  Kim . 

11 

perplana  Bttg . 

130 

persica  Bttg . 

27 

personata  W . 

159 

perventricosa  Ch.  =  læ- 

vissima  v. 

perversa  Reeve  ==  biden- 

tel  tel. 

perversa  Fitz.  =  ventri- 

cosa. 

perversa  Müll.  =  bipli- 

cata.  • 

petrina  (Parr.)  =  archi- 

labris. 

petronella  W . 

108 

petrosa  (Parr.) . 

98 

peucetana  Kob.  =  gib- 

bula  v. 

pfeif eri  K . 

83 

pfeifferi  F.  Schm.  =  in- 

terrupta. 

phæaca  W . 

66 

phceniciaca  B .  49 

phalanga  Bttg .  114 

phalerata  Z.  —  fimbriata. 
pharensis  (Klec.) .  75 


Cl.  philippi-mariæ  Stab.  ...  146 

philora  (Let.) .  71 

piceata  (Z.) .  64 

picta  Pfr .  86 

pikermiana  Roth .  143 

pindica  Bttg .  143 

pinii  W .  157 

pioltii  Poil .  53 

pirostoma  Bttg .  51 

pirostoma  W .  18 

pirostoma  Bttg .  144 

plagia  B .  34 

plagiostoma  B .  17 

planata  (Parr.) .  77 

planicollis  Parr.  =  calli- 
fera. 

planilabris  Rm .  75 

platychela  Scacchi .  91 

platystoma  K .  67 

plebeia  Z.  =  plicata  v. 

pleurasthena  B .  157 

pleur opty chia  Bttg .  29 

plicata  Drp .  34 

plicata  Gärtn.  =  biplicata. 
plicata  Bttg.=:  stomatica. 

plicata  Bttg .  29 

plicatula  Drp .  164 

plicatulina  Pini .  165 

plicicollis  W .  102 

plicifera  W .  18 

plicosa  Fér.  (Hx.)  =  pli¬ 
cata. 

pliculosa  W .  90 

plivæ  Brcs .  59 

plumbea  Pini .  65 

plumbea  Rm .  12 

plusia  W .  27 

podolica  (Cl.) .  150 

polita  Kim .  13 

polita  Kim .  147 

polita  (Parr.) .  19 

polloneræ  Less .  53 

polygyra  Bttg .  29 

polygyra  Bttg.  =  pe- 
rinnei. 

polyxena  Pag.  —  mon- 
tana  v. 

pomatias  Pfr.  =  cyclost. 

Bz. 

pontica  Ret .  27 

porcata  Z.  =  gracili- 
costa  v. 

porcéllanea  W .  57 

por recta  (Friv.) .  49 
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Cl.  porroi  Pfr .  20 

portensis  Castro . .  150 

potaissaDensis  Kim .  9 

prceclara  Pfr .  113 

prœgracïlis  Bttg .  95 

præpinguis  (Parr.) .  43 

prcestans  W .  132 

prasina  Ben .  41 

presckcarii  Parr.  =  semi- 
labiata. 

pristis  (Klec.) .  74 

privigna  Bttg .  115 

proboscidea  K .  62 

procera  Bz .  166 

proclivis  Kim .  12 

producta  A.  S .  64 

profugaBttg.=sericata  v. 

profuga  Ch .  104 

proies  W .  89 

prolixa  W .  142 

promta  Parr. = acuminata. 

prona  W .  130 

prophetarum  B .  46 

propinqua  W .  18 

proteus  Bttg .  116 

proteus  Ret .  33 

protracta  W .  30 

provincialis  Coût .  154 

proxima  Ben.  =  septem- 
plic.  v. 

proxima  Kim .  10 

proxima  Walderd .  91 

pruinosa  Ch .  9 

prunilia  (Parr.) .  74 

prusia  W .  132 

psila  W .  22 

pseudostabilis  (Kim.)  ...  35 

pseudosyracusia  Gatto  . .  129 

puella  Pfr .  116 

pulchella  Pfr .  52 

pulverosa  (Z.) .  34 

pumicata  Pal .  156 

pumila  (Z.) .  159 

pumiliformis  Bttg .  30 

punctata  Scacc.  =  pæ- 
stana. 

punctata  Mich .  65 

punctulata  K .  91 

punica  B .  138 

pupilla  W .  35 

pupula  K .  69 

pur  a  Bttg .  99 

pusilla  Bttg.  =  venusta  v. 
pusilla  Z.  =  cruciata. 


Cl.  pustulata  K: .  78 

pygmæa  Bttg .  102 

pygmœa  Mlld .  42 

pygmæa  F.  Schm .  74 

pygmæa  Z .  74 

pyrenaica  Ch .  155 

quadriplicata  (Parr.). . .  29 

queyratiana  Coût .  153 

rablensis  Gall .  148 

raddei  Siev .  33 

ragusensis  Mhlf.  =  sul- 
cosa. 

raricosta  Bttg .  51 

ravanica  (Zel.) .  38 

ravida  Z.  =  gracilicosta  f. 

raymondi  B .  50 

rebeli  Stur .  45 

reboudii  Dub .  155 

recedens  Mlld .  173 

reeveana  Pfr .  139 

reflexa  Z.  =  bilabiata. 
reflexilabris  Cantr.  =  bi¬ 
labiata. 

re/uga  W .  104 

regalis  M.  Bz .  11 

regina  K.  =  dalmatina  v. 

regnolii  De  Stef. .  21 

regulär is  (Parr.) .  94 

rejectilis  Parr.  =  abrupta. 

relicta  W .  168 

remutata  W .  36 

ressmanni  W .  68 

reticulata  Pini .  152 

retowslcii  Bttg .  167 

rétracta  W . 154 

retusa  01 .  113 

reuleauxi  Bttg .  27 

rhytina  W .  159 

riessi  Kim.  =  glorifica. 

robusta  K .  73 

rollei  Bttg .  117 

rolplii  (Leach) .  161 

rosazzæ  Poil .  53 

roscida  (Stud.) .  165 

roschitzi  (Kim.) .  43 

rosinæ  (Klec.) .  82 

rossmæssleri  Less .  53 

rossmässleri  Pfr .  68 

rossmässleri  Stz.  =  ole- 
ata  v. 

rostellum  Held  =  ber¬ 
gen. 


rostrata  Parr.=  plumbea. 
rothi  Pfr .  144 


Cl.  rothi  K.  =  suturalis. 
rotundata  A.  S.  =  tur- 
rita. 

rubicunda  K .  132 

rubicuuda  Roth  =  sutu¬ 
ralis. 

rubiginea  (Z.) .  66 

rudicosta  Bttg .  138 

rudis  Pfr .  113 

rufa  K .  80 

rufocincta  K .  137 

rufospira  Parr.  =  ungeri. 

rugicollis  (Z.) .  41 

rugil abris  Mss .  56 

rugosa  Drp .  155 

rugosa  Nilss.,  Jeffr.  =  bi- 
dentata. 

rugulosa  K .  69 

runensis  Tschap.  , .  152 

rupestris  B .  153 

rupestris  (Friv.) .  29 

rupestris  K.=  strumosa  v. 

rupicola  Mor .  169 

rusiostoma  Held .  164 

rustica  (Z.) . 35 

rutila  K .  79 

sabaudina  B .  163 

sabljari  Brus.  =  lepto- 
stoma. 

saccata  K .  69 

sacrificata  Pfr.  =  scari- 
licata. 

saginata  W .  12 

saint-simonis  B .  156 

salambonica  Parr.  =  sub- 
cylindrica. 

samia  Bttg .  107 

samia  Bttg .  116 

samnitica  Rm .  135 

samnunensis  Ret .  33 

sancta  B .  46 

sancta  Cl .  147 

sancta  Paul .  20 

sancti-honorati  B .  136 

sandbergeri  Mss.=  ossetica. 

sandrii  K . .  14 

santorina  Let .  107 

saorgiensis  B .  65 

sarda  Villa .  20 

satelles  A.  S.  =  rolphi. 

satura  (Z.) .  83 

saturalis  Z.  =  decipiens. 
saturata  Z.  ==  fimbr.  v. 
pallida. 
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Cl.  saulcyi  B.  =  mæsta. 

saxatilis  Mss .  112 

saxatilis  (Hn.) .  146 

saxicola  (Parr.) .  131 

saxorum  B.  =  pumicata. 
scabrida  Mont.  =  pseu- 
dosyrac. 

scalaris  Pfr .  129 

scanica  W .  164 

scarificata  Pfr.  =  confi- 
nata. 

schlechti  (Zel.) .  151 

schlotteri  Bros . .  84 

schmidti  Pfr .  148 

sclimidti  Kim .  12 

schröckingeri  Zel.  =  spi- 
ersi. 

schuchi  (Voith) .  121 

schwabi  Zel.  =  plica- 
tula  v. 

schwewfurthi  Mts .  175 

schwerzenbachiana  Parr. 

schicerzenbachi  (Parr.)  .  28 

scoliostoma  W .  138 

scolopax  K.  =  irregu- 
laris. 

scopulosa  (Parr.) .  117 

sculpticollis  Bttg .  110 

sebenicensis  Yid .  77 

sejunda  W .  159 

selliana  Poll .  54 

semialba  Bttg .  99 

semicinda  Bttg .  25 

semicostata  К .  74 

semicostulata  Bttg .  125 

semidenticulata  Pfr .  36 

semilabiata  (Kuc.) .  72 

semilævis  Bttg .  121 

semirugata  (Z.) .  74 

semisculpta  Paul .  63 

senex  Bttg .  59 

senex  W .  165 

senilis  (Z.) .  124 

senilis  K.  p.  p.  =  corcy- 
rensis. 

septemplicata  Phil .  40 

septentrionalis  Bttg.  ...  77 

septentrionalis  =  gib- 
bula  y. 

septentrionalis  Bttg.  ...  58 

septentrionalis  A.  S  ..  .  .  154 

sequanica  В .  17 

serbica  Mild .  127 


CI.  serbica  Mild .  42 

scrbinensis  Zel.  =  oleata. 

sericata  Pfr .  59 

sericina  Km.  =  septem¬ 
plicata. 

seriola  W .  91 

serravallensis  Stoss.  = 
itala  v. 

siciana  Poll.  =  diodon  f. 
sicula  Ben.  =  nobilis. 
sidonia  Parr.  =  hetæra. 

sigma  W .  15 

signata  Ch.  =  pellucida. 

silanica  В .  17 

silensis  Pini .  18 

silesiaca  A.  S.=  commu- 
tata  v. 

silvanica  В .  17 

similis  Ch.  =  biplicata. 


Simplex  Z.  =  badia. 
simplex  Ch.  =  plicatula. 


simplex  Stab . 

146 

simulia  W . 

168 

sinemala  Parr.  =  ve- 

tusta  v. 

singularis  Bttg . 

21 

sinjana  (Kuc.) . 

82 

sirlci  (Parr.) . 

70 

sobrina  W . 

162 

socialis  (Friv.) . 

44 

sodalis  (Parr.) . 

23 

solida  Drp . 

136 

solidula  Pfr . 

98 

solitaria  W . 

61 

soluta  К . 

125 

soluta  Mss . 

122 

somchetica  Pfr . 

32 

sophiæ  Paul . 

20 

sordellii  Ad.  •—  dubia  v. 

sordida  (Z.)  A.  S . 

37 

sorex  К . 

21 

sororia  (Parr.) . 

83 

soror  К . 

63 

soiverbyana  Pfr . 

141 

speciosa  A.  S . 

150 

sphakiota  Mz . 

100 

spicolata  Drp.  =  tumida. 

spiersi  (Zel.) . 

52 

splendens  Ch.  =  caris- 

sima. 

sporadica  Bttg . 

144 

spratti  Bttg . 

36 

spratti  Bttg . 

99 

spratti  Pfr . 

111 

CI.  spreafici  Pini  =  latestriata  Ch. 


spreta  (Friv.) .  45 

stabilei  Ch.  =  strobeli. 

stabilis  (Z.) .  127 

staudingeri  Bttg .  50 

steira  W .  89 

stenostoma  ßra .  90 

stentzi  Rm .  68 

stenaropleura  В .  151 

stigmatica  (Z.) .  60 

stolensis  Zel.  =  oleata. 
stolii  Zel.  =  stolensis. 
stomatica  W.  =  plicata 
Bttg. 

stossichi  Bttg .  70 

straminea  (Parr.) .  103 

straminicollis  (Parr.)  Rm. 
p.  p.  =  monacha. 

straminicollis  Ch .  12 

strangolia  W .  111 

strangulata  Fér .  46 

strauchi  Bttg .  31 

strenua  W .  174 

striata  Pfr .  103 

striata  K.  =  briseis. 

striatella  W .  149 

striaticollis  Parr.  =  sub- 
striata. 

striaticollis  Kim .  11 

strictecostata  Bttg .  101 

strigata  Pfr .  99 

strigata  Jan  =  affinis. 

strigiUata  (Mlilf.) .  93 

strigillata  Z.=capillacea. 

strigosa  W .  37 

striolaris  Z.,  Parr .  94 

striolata  Bz .  43 

striolata  Gail.  =  carinth. 

strobeli  Porro .  146 

strumosa  (Friv.) .  28 

studeri  Pini .  54 

Sturmi  (K.) .  61 

stussineri  Bttg .  49 

styriaca  A.  S .  146 

styriaca  Parr.  —  fimbriata. 

suanetica  Bttg .  29 

suanetica  Bttg .  32 

subagesta  Ret, .  30 

subbigibbosa  W .  117 

subcompressa  Bttg .  108 

subcostata  Bttg .  22 

subcostata  Bttg .  114 

subcosticollis  A.  S .  13 

suberenata  A.  S .  77 

26 
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Cl.  subcristata  K .  57 

subcruda  Bttg .  162 

subcylindrica  (Z.) .  69 

subgracilis  A.  S.  =  ap- 
proximans. 

subincerta  B.  =  incerta. 

subita  Kim .  14 

sublactea  Bttg .  118 

sublævigata  Bttg .  106 

sublævis  Bttg .  33 

sublævis  Z.  =  scptem- 
plicata. 

sublamellosa  Bttg .  100 

submarginata  Bttg . 116 

subornata  W .  66 

subpapillaris  Mss .  137 

subpapillina  Mlld .  173 

subrugosa  W .  154 

subspeciosa  W .  152 

substriata  Parr.  =  küsteri. 

substriata  (Z.) .  51 

substrida  (Parr.) .  69 

subsuturalis  W .  132 

subtilis  A.  S.  =  duboisi. 

subtilistriata  Brsc .  151 

subulata  Cli.  =  subuli- 
formis. 

subulata  Pfr .  28 

subuliformis  K .  158 

subvirgata  Mont.  ==  bi- 
dens  v. 

subvirginea  Bttg .  100 

sucdneata  (Z.) .  51 

succosa  A.  S .  159 

sucinacia  Bttg .  80 

sulcitana  Gence  =  vir- 
gata  v. 

sulcosa  Wagn .  92 

sulcosula  Walderd .  95 

sulculosa  Mke  =  strigil- 
lata. 

sulliotii  Poil .  163 

superba  Bttg .  106 

superflua  (Mhlf.) .  165 

superstructa  A.  S .  71 

supraplieata  Rim .  14 

suttoni  W .  152 

suturalis  Bttg .  114 

suturalis  K .  132 

sylvatica  B.  =  laminata  v. 
sylvatica  Paul.  =  neu- 
meyeri. 

symphyta  W .  132 

syplinia  Bttg .  115 


C.  A.  Westerlund, 


Cl.  syracusana  Phil .  129 

syrensis  Bttg .  107 

tabida  K .  84 

taburnensis  Scacchi 

=  candidescens. 
tæniataZ.  =  orthostoma. 

tæniata  W .  136 

T  album  K .  78 

tapeina  B .  161 

targionii  De  Stef. .  18 

caurica  (Kryn.) .  142 

(aurica  (Parr.) .  23 

tenax  W .  31 

tenebricosa  K .  82 

tenebrosa  Parr.  ==  deci- 
piens  v. 

tenella  ( Parr.) .  72 

tenerrima  Bttg.  =  dra- 
kisi  f. 

tenuicostata  Pfr .  101 

tenuïlabris  Rm .  51 

tenuilabris  W .  45 

tenuis  Brus .  51 

tenuis  Bz.  =  bielzi  v. 

tenuisculpta  Paul .  63 

tenuistriata  Pini .  163 

tenuiventris  Stab .  146 

terebra  Pfr .  112 

teres  Oliv .  114 

teres  A.  S.  =  pura. 

tergestina  W .  159 

tessellata  Parr.  =  сапа. 

tetragonostoma  Pfr .  142 

tetragonostoma  Roth 
=  bicristata. 

tetrica  W .  167 

tettelbacliiana  Rm .  153 

thamnophila  B.  —  crenu- 
lata  Z. 

tbebana  (131.) .  130 

therniopylarum  Pfr.  ...  130 

therana  Let .  109 

thermia  Bttg.=  rotlii  Tfr. 

tliessala  Bttg .  131 

thessalonica  (Friv.)  ....  44 

theobaldi  W .  109 

thiesseæ  Bttg.  =  dissi¬ 
milis? 

thiesseæ  Bttg .  104 

tbiesseana  Bttg .  61 

thiesseana  Bttg .  121 

thomasiana  { Ch.) .  53 

tïberiana  Ben .  40 

tichobates  (Parr.) .  70 


Cl.  tiesenhauseni  Gredl.  ...  68 

tinei  B.  =  deburgbiæ. 

tinorensis  Mss .  107 

tocatensis  B .  141 

tombeana  Gredl .  68 

torifera  Bttg .  121 

torquata  Held  =  ortlio- 
stoma. 

torticollis  Oliv .  38 

transfuga  W .  21 

transiens  Mlld .  15 

transitans  Kim .  10 

transitans  Paul .  137 

translucida  (Z.) .  62 

transparens  F  riv.  =  oleata. 

transsylvanica  Bz .  16 

transsilvanica  A.  S .  147 

transsilvanica  A.  S .  151 

transsylvatica  Bz .  42 

transsylvanica  Mss .  35 

travnicana  Bros .  59 

traxleri  Kim.  =  procera. 

trencsiniensis  Brcs .  151 

triadis  Bttg .  30 

tridentina  Ad .  65 

trilamellata  (Parr.)  ....  21 

triloba  Bttg .  17 

trinacrina  B.  =  calcaræ. 

tripalatalis  Kim .  11 

triplicata  (Hn.) .  158 

triplicata  W.  =  exalta, 
tristis  Cantr.  =  commu- 
tata. 

tristrami  Pfr .  71 

trisuturalis  Bttg .  134 

trivia  Parr.  =  abietina. 

troglodytes  (Parr.) .  100 

truncatula  W . 159 

tschetschenica  (Ba.ver) . .  33 

tuba  paradisi  Ehrbg.  .  .  169 
tumens  Bk.  =  inflata. 

tumida  Bttg .  121 

tumida  (Parr.) .  162 

tumida  A.  S .  160 

tumida  Stab.  =  strobeli. 

tumida  (Z.) .  162 

tumida  W .  90 

turgida  { Z.) .  166 

turgidulaWalderd.=  ma- 
carana  v. 

turrita  Pfr .  115 

turrita  Cl.  =  сапа  v. 

umbïlicata  Bttg .  57 

umbrosa  K .  22 
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Cl.  undulata  Strobel . 145 

ungeri  (Zel.) .  117 

ungulata  (Z.) .  21 

imia  Bttg .  110 

unicolor  Bttg .  116 

unicristata  Bttg .  140 

unidentata  К .  145 

unipalatalis  Brcs .  59 

unipalatalis  Brcs .  59 

urlaieusis  (Zel.) .  87 

utriculus  Bttg .  22 

vaga  W .  58 

valacbiensis  (Bz.) .  12 

valentini  Bttg.  =  unicri- 
stata  v. 

vallata  Mss .  135 

vana  YV .  58 

varescoi  Pini .  68 

varians  (Z) .  147 

varians  Scholtz  =  cru- 
ciata. 

variata  Z.=  albocincta  v. 

variostriata  W .  155 

varnensis  Pfr .  44 

vauclusensis  Cout .  157 

velata  Parr.  =  thessalo- 
nica. 

velaviana  В .  155 

venosa  Bttg .  111 

ventricosa  Drp .  160 

ventricosa  C.  Pfr.  =  bi- 
plicata. 

ventricosior  W .  43 

ventriculosa  (Z.)  =  ven- 
cosa. 

ventriculosa  W .  60 

ventrosa  A.  S.  =  semi- 
rugata  v. 

ventrosa  W .  25 

ventrosa  W .  75 

vcnusta  A.  S .  130 

veranyi  В .  65 


Cl.  verbanensis  Stab .  53 

vermicidata  Bttg .  113 

vesicalis  (Friv.) .  48 

vespertina  W .  131 

vesti  Bttg.  =  teres  v. 

vestigans  W .  148 

vestina  Tib .  135 

veterrima  Kim .  10 

vetusta  (Z.) .  43 

vetusta  Kim .  10 

vexans  Bttg .  100 

vexillaris  W .  84 

vihex  Rm .  77 

vicaria  Bttg .  80 

vicentina  A.  S .  65 

vicina  Fér.  =  gracili- 
costa  f. 

vicina  Kim .  13 

vidovichi  К .  73 

viduata  Da  C.  =  costu- 
#lata. 

viglezia  Stab .  146 

villce  (Mlilf.) .  148 

vilisschi  Sandri  =  pellu- 
cida. 

vindobonensis  A.  S .  150 

vinosa  W .  142 

violacea  Kim .  9 

violascens  Mild .  172 

violascens  W .  119 

viperina  (Stoss.)  W.  . . .  94 

virens  Mlilf.  =:  fimbriata. 

virescens  A.  S .  17 

virgata  Jan  =  bidens  L. 
virgata  Auct.  pl.  =  affi- 
nis  Pli. 

virginea  Pfr .  100 

virgo  Mss .  116 

viriata  В .  65 

viridana  W .  19 

vitrea  Stentz  =  bidens  f. 
vivipara  Held=  biplicata. 


Cl.  voithi  Rm .  125 

volensis  Bttg .  142 

vulcana  Stentz  =  vetusta. 

vulcanica  Ben .  58 

wagneri  Kim .  12 

walderdorffi  (Parr.)  ....  95 


ivebbiana  Ch.  =  meissne- 


riana. 

welebitanensis  Parr.  =  ga- 
strolepta. 

ivesterlundi  (Klee.)  ....  74 

weyersi  Roffiæn  =  pli¬ 
cata  v. 

whatelyana  Villa .  148 

ivoldberedti  Mild .  173 

xantliostoma  Bttg .  104 

ylora  В .  158 

zaghouanica  L.  et  B. .  .  .  72 

zebriola  К .  125 

zelebori  Rm .  47 

ziegleri  К .  25 

Gen.  LAMIN1FERA  Bttg. 

L.  atlantica  (B.) .  169 

mabillei  B.) .  169 

milne-edwarsi  (B.) .  169 

ptauli  Mab .  169 

subarcuata  Bof. .  169 

Gen.  SERRULINA  Mouss. 

S.  erivanensis  Iss .  170 

funiculum  Mss .  170 

gracilior  Mss .  170 

semilamellcda  Mss .  171 

semdata  (Midd.) .  170 

serrulosa  Ret .  171 

sieversi  Pfr .  170 

signifera  W .  171 

tersa  (Parr.)  ? .  170 


' 


■ 
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Cl.  achaica  Bttg. 
Cl.  violascens  W. 


Cl.  discolor  Pfr. 

Var.  inæquata  (Bl.)  Bttg. 
—  flammulata  Pfr. 

Cl.  heterochroa  W. 

Cl.  grayana  Pfr. 


Cl.  messenica  Mts. 

Var.  lacouica  (Mss.)  Bttg. 

—  brinskii  Bttg. 

Cl.  dorica  Bttg. 

Cl.  grisea  Desh. 

Var.  hydriota  Bttg. 

Cl.  h'üperi  (Zel.)  Pfr. 

Var.  holostoma  Bttg. 

—  dissipata  Bttg. 

—  furcilla  W. 

Cl.  hauslcnecMi  Bttg. 

Var.  semilævis  Bttg. 

Cl.  maculosa  Desh. 

Var.  thiesseana  Bttg. 

—  immensa  Bttg. 

Cl.  torifera  Bttg. 

Cl.  arcadica  Bttg. 

Cl.  schuchi  (Voith)  Rm. 

Var.  tumida  Bttg. 

—  oscari  (Thiesse)  Bttg. 

—  oertzeni  Bttg. 

Cl.  liebetruti  Ch. 

Cl.  incommoda  Bttg. 

f.  alba  Bttg. 

Cl.  mur  aria  A.  S. 

f.  min  or. 

Cl.  contaminata  (Z.)  Rm. 
f.  major. 

Var.  fuscostrigata  Bttg.  • 

—  lactea  (Z.)  Rm. 

—  soluta  Mss. 

—  odysseus  Bttg. 

Cl.  incrustata  Bttg. 

Cl.  cathara  W. 


Cl.  broemmei  Bttg. 

Cl.  goldfussi  Bttg. 

f.  major. 

f.  humillima  (Bttg.). 
Var.  chaperi  W. 


Cl.  nævosa  Fér. 

Var.  castrensis  (Parr.)  Mss. 

—  corcyrensis  Mss. 

—  epirotica  Mss. 


—  senilis  (Z.)  Rm. 

f.  modesta  (Z.)  Ch. 
f.  interpicta  Mss. 

—  flavescens  Bttg. 

—  leucadia  (Bttg.)  W. 

f.  saginata  W. 

—  othona  (Bttg.). 

Cl.  inconstans  Mss. 


Cl.  einer ascens  K. 
Cl.  coloratu  K. 

Cl.  zebriola  K. 

Cl.  soluta  K. 

Cl.  nestor  W. 

Cl.  alba  K. 


Cl.  voitki  Rm. 

f.  minor. 

Cl.  mcnelaos  Mts. 

f.  minor. 

Var.  semicostulata  Bttg. 

—  juncea  W. 

Cl.  agesilaos  Mts. 

f.  minor  Mts. 

Var.  agamemnon  (Mss.)  Bttg. 

Cl.  eburnea  Pfr. 

Cl.  nivea  Pfr. 

Cl.  Jiellenica  K. 

23.  Pseudalinda  Bttg. 

Cl.  fallax  Rm. 

ff.  minor  et  major. 
Var.  obscura  (Parr.)  A.  S. 

—  serbica  Mlld. 

Cl.  stabilis  (Z.)  Pfr. 

Var.  hæsitans  W. 

—  aberrans  W. 

Cl.  bajula  A.  S. 


Cl.  montana  (Stenz)  Pfr. 

Var.  jugularis  Bz. 

—  cinerascens  (Jen.)  Str. 

Cl.  mirabilis  (Parr.)  A.  S. 

24.  Papillifera  (Bttg.). 

Cl.  syracusana  (Phil.)  Rm. 

Cl.  oscitans  Fér. 

Var.  subsyracusana  Gatto. 


Cl.  mamotica  Gulia. 
Cl.  scalaris  Pfr. 


Cl.  isabellina  Pfr. 

f.  major, 
f.  æginae  W. 
f.  minor. 

Cl.  osculans  Mts. 

Cl.  campylauchen  Bttg. 

Cl.  coardata  (Mss.)  W. 
Cl.  blanci  Mts. 

Cl.  thebana  (Bl.)  Mts. 

Cl.  almœ  Bttg. 

Cl.  venusta  A.  S. 

Var.  prona  W. 


Cl.  thermopylarum  Pfr. 

Var.  perplana  Bttg. 
Cl.  josephinæ  Bttg. 

Cl.  lophauchena  Stur. 


Cl.  leucoraphe  Bttg. 

Cl.  saxicola  (Parr.)  Pfr. 

Var.  patula  (Ch.)  Kstr. 

—  vespertina  W. 

—  strangolia  W. 

—  lunellaris  Pfr. 

—  thessula  Bttg. 

—  limbata  W. 

—  prusia  W. 

—  suturalis  Kstr. 

Cl.  subsuturalis  W. 

Cl.  symphyta  W. 

Cl.  prœstans  W. 

Cl.  negropontina  Pfr. 

Var.  hanleyana  Pfr. 

—  charpentieri  Pfr. 

—  laminifera  W. 

Cl.  confusa  Bttg. 

Cl.  boeotica  Kstr. 


Cl.  livadica  W. 

Var.  scoliostoma  W. 


Cl.  chelidromia  Bttg. 
Var.  giurica  Bttg. 


Cl.  aperta  Kstr. 

Var.  anomala  W. 


Cl.  clandestina  (Parr.)  Rm. 
Var.  dissimilis  W. 
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Yar.  trisuturalis  Bttg. 
Cl.  anguina  (Parr.)  Pfr. 


Cl.  vallata  Mss. 

Var.  biplex  W. 


Cl.  leucostigma  (Z.)  Rm. 

Yar.  bulimella  Paul. 

—  marsicana  Tib. 

—  samnitica  Rm. 

—  candidilabris  (Porro). 

—  vestina  Tib. 

—  opalina  (Z.)  Rm. 

—  megachilus  Paul. 

—  cinerea  (Phil.)  Rm. 

—  candidescens  (Z.)  Rm. 
Cl.  impara  Kstr. 

Cl.  flava  Kstr. 


Cl.  solida  Drp. 

Var.  macluriana  Risso. 

—  heterostropha  Risso. 

—  cajetana  Rm. 

—  enhalia  Bgt. 

—  tæniata  W. 

—  monilifera  (Parr.)  Pfr. 

—  marioniana  Bgt. 

—  arcæensis  Bgt. 

—  sancti-honorati  Bgt. 

—  mongermonti  Bgt. 

Cl.  bidens  Lin. 

Var.  muta  W. 

Cl.  brevissima  Ben. 

Cl.  afflnis  Phil. 

Var.  circinata  Paul. 

—  subpapillaris  (Mss.)  W. 

—  lanceolata  Bgt. 

—  rufocincta  Kstr. 

—  transitans  Paul. 

Cl.  agrigentina  (Bgt.)  W. 

Cl.  deburghiœ  Paul. 

Cl.  punica  Bgt. 

Cl.  catalonica  Fag. 

f.  barcinensis  W. 

Cl.  rudicosta  Bttg. 


Cl.  herculcea  Bgt. 


Cl.  nilssoni  W. 

Cl.  reeveana  Pfr. 

24.  Oligoptychia  Bttg. 
Cl.  brunnea  (Z.)  Rm. 
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Cl.  griseo-fusca  '  Mss. 

Cl.  hueti  Mort. 


Cl.  comncna  Ret. 

Cl.  disjuncta  Mort. 
Cl.  unicristata  Bttg. 
Cl.  gracillima  Ret. 


Cl.  gustavi  Bttg. 


Cl.  lœvicollis  (Parr.)  Cb. 

Var.  perfida  W. 

—  tocatensis  Næg. 

Cl.  fausta  (Friv.)  Pfr. 

Cl.  blissi  Bttg. 

Cl.  bicarinata  (Z.)  Rm. 

Cl.  sowerbyana  Pfr. 

Var.  imperialis  Bttg. 

Cl.  foveicollis  (Parr.)  Pfr. 
f.  major, 
f.  prolixa  W. 

Var.  taurica  (Kryn.)  Pfr. 
Cl.  vinosa  W. 


Cl.  bicristata  Rm. 

Var.  ligia  W. 

—  tetragonostoma  Pfr. 

—  monstr.  oxystoma  Rm. 

f.  volensis  Bttg. 
f.  almyrensis  Bttg. 
f.  finitima  Bttg. 
f.  kandilica  Bttg. 
f.  kumensis  Bttg. 

—  canaliculata  Pfr. 

f.  major, 
f.  dirphica  Bttg. 

—  pindica  Bttg. 

—  eustropha  Bttg. 

f.  hellenica  Bttg. 
f.  elias  Bttg. 

—  kephissiæ  Roth. 

.  f.  hymettica  Bttg.' 
f.  parnetica  Bttg. 
f.  pentilica  Bttg. 
f.  heliconia  Bttg. 
f.  copaïdis  Bttg. 

—  pikermiana  Roth. 

f.  intermedia  Bttg. 
f.  cristicollis  W. 
f.  leonidas  Bttg. 

—  attica  A.  S. 

Cl.  amaliœ  Bttg. 

Cl.  euchroa  W. 


Var.  debilitata  Bttg. 
Cl.  rotin  Pfr. 

Cl.  sporadica  Bttg. 

Cl.  bicolor  Pfr. 


Cl.  castalia  Roth. 

Var.  pirostoma  Bttg. 
—  crenilabris  Bttg. 


Cl.  unùlcntata  K. 

25.  Gracüiaria  Bz. 

Cl.  concilians  (A.  S.) 

Var.  undulata  Strob. 

—  ettingeri  (Zel.) 
Cl.  corynodes  Held. 

Var.  minor  A.  S. 

—  saxatilis  (Un.) 


Cl.  strobeli  Porro. 

f.  simplex  Stab, 
f.  philippi-mariæ  Stab, 
f.  viglezia  Stab, 
f.  tenuiventris  Stab. 
Var.  glabrata  Bttg. 


Cl.  styriaca  A.  S. 


Cl.  caucasica  Parr. 


Cl.fllograna  (Z.) 

f.  polita  Kim. 

Var.  transsilvanica  A.  S. 

—  catarrhactæ  Bz. 

—  sancta  Cl. 

Cl.  gallina  Bz. 

26.  Fusulus  Vest. 

Cl.  varians  (Z.) 

f.  diaphana  (Z.) 

Cl.  interrupta  (Z.) 

f.  albina  K. 

27.  Erjavecia  Brus. 

Cl.  bergeri  (Mayer). 

I 

28.  Cusmicia  Brus. 

Cl.  exoptata  A.  S. 

Cl.  vïllœ  (Mhlf.) 

f.  brembina  Strob. 
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Cl.  whatélyana  Ch. 

Cl.  schmidti  Pfr. 

Var.  rablensis  Gall. 

Cl.  vestigans  W. 

Cl.  parmda  Stud. 

f.  major, 
f.  sti’iatella  W. 

Var.  fallax  Jouss. 

—  atrosuturalis  B. 

—  dilophia  (Mab.) 

—  eumicra  (Mab.) 

—  girathroa  B. 

—  microlena  B. 

Cl.  папа  K. 

Cl.  approximans  (Z.) 

Cl.  portensis  Castro. 

Cl.  delpretiana  Stef. 

Cl.  dubia  Drp. 

Yar.  speciosa  A.  S. 

—  gobanzi  (Parr.) 

—  podolica  Cl. 

—  vindobonensis  A.  S. 

—  gallica  B. 

f.  crinacria  B. 
f.  eurystoma  B. 
f.  sthenaropleura  B. 
f.  eustilba  B. 
f.  geretica  B. 
f.  bigorriensis  B. 

—  fagotiana  B. 

—  trencsiniensis  Bros. 

—  manina  Bros. 

—  carpathica  Bros. 

f.  minor  Bros, 
f.  minima  Bros, 
f.  gracillima  Bros, 
f.  costata  Bros. 

—  pauperata  Bros. 

—  transsilvanica  A.  S. 

f.  major  Bttg. 
f.  minor. 
f.  costata. 

—  schlechti  (Zel.) 

—  gracilis  C.  Pfr. 

—  subspeciosa  W. 

—  obsoleta  A.  S. 

—  albicellata  (Parr.) 

—  compar  (Z.) 

—  fuscata  Cl. 

—  suttoni  W. 

—  cravenensis  Taylor. 

—  reticulata  Pini. 


—  longobardica  Pini. 

—  alpicola  Cl. 

—  runensis  Tschap. 

—  aostana  W. 

—  hercynica  (Klika). 

—  dupuyana  B. 

f.  macronæxis  B. 

—  farinesiana  (Fag.)  B. 

—  queyrasiana  Coût. 

—  nansoutyana  B. 

—  ennycbia  B. 

—  rupestris  B. 

—  bifurca  W. 

Cl.  tettelbachiana  Rm. 

Cl.  grimmeri  (Parr.)  A.  S. 

Var.  floringiana  Tschap. 

—  otvinensis  Gall. 

Cl.  bidentata  Ström. 

Var.  septentrionalis  A.  S. 

—  exigua  W. 

—  subrugosa  W. 

—  erronea  W. 

—  rétracta  W. 

—  errans  W. 

—  gracilior  Jeffr. 

—  amiatæ  Mts. 

—  balnearis  W. 

—  pegorarii  Poil. 

—  hypochroa  Coût. 

—  jurensis  Coût. 

—  provincialis  Coût. 

—  everetti  Miller. 

—  variostriata  W. 

Cl.  rugosa  Drp. 

Var.  minor  A.  S. 

—  reboudii  Drp. 

—  pyrenaica  Ch. 

f;  garbetica  B. 

—  abietina  Dup. 

—  velaviana  B. 

—  crenulata  Risso. 

f.  moitessieri  B. 
f.  isseli  Villa. 

—  saint-simonis  B. 

—  llavorsiana  Fag. 

—  bertrouica  B. 

—  capellarum  B. 

—  fuxumica  B. 

—  mamillata  B. 

—  aurigerana  (Fag.)  B. 

—  druidica  B. 

f.  lævior  B. 

—  pumicata  Pal. 

—  arrosta  B. 


—  nantuacina  B. 

—  maceana  B. 

—  penchinati  B. 

—  belonidea  B. 

—  lamalouensis  Let. 

—  vauclusiensis  Coût. 

—  andusiensis  Coût. 

—  aubiniana  B. 

—  perexilis  (Fag.)  B. 

—  pleurasthena  B. 

—  buxorum  B. 

—  pinii  W. 

Cl.  ylora  B. 

Cl.  subuliformis  K. 

Var.  lusitanica  B. 

—  moniziana  Lowe. 

—  courquiniana  B. 

Cl.  cruciata  Stud. 

f.  minima  A.  S. 
f.  carniolica  A.  S. 

Var.  triplicata  (Hn.)  A.  S. 

—  bonelli  Mts. 

—  gracilis  A.  S. 

f.  latestriata  A.  S. 

—  furvana  Pini. 

—  micratracta  B. 

—  rhytina  W. 

—  apuana  De  Stef. 

Cl.  pumïla  (Z.)  C.  Pfr. 

f.  maxima  A.  S. 
f.  major  A.  S. 
f.  succosa  A.  S. 

Var.  fuscosa  A.  S. 

—  leptostoma  (Parr.)  A.  S. 

—  corticalis  (Parr.)  A.  S. 

—  tergestina  W. 

Cl.  sejuncta  W. 

f.  major, 
f.  minor. 

Var.  truncatula  W. 

—  ommæ  W. 

—  personata  W. 

Cl.  connectens  W. 

Cl.  hepatica  K. 

29.  Pirostoma  Vest. 

Cl.  ventricosa  Drp. 

f.  major  W. 
f.  tumida  A.  S. 
f.  gracilior  A.  S. 

Var.  micropleura  B. 
f.  oecura  B. 
f.  microstoma  B. 
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Var.  nana  Bros. 

—  bosnica  Brcs. 
CI.  rolphi  (Leach). 

f.  tapeina  B. 
f.  mortilleti  B. 
Var.  digonostoma  B. 

—  onixiomicra  B. 
Cl.  carthusiana  B. 

Cl.  armoricana  B. 

Cl.  helvetica  B. 

CI.  earinci  B. 

Cl.  tumida  (Z.) 

f.  minor. 
f.  major. 

Var.  sobrina  W. 


CI.  lineolata  Held. 

f.  tumida  (Parr.) 
Var.  modulata  (Parr.) 

—  attenuata  (Z.) 

—  subcruda  B. 

—  amici  W. 

—  mellæ  Stab. 

—  tenuistriata  Pini. 

—  irriana  Poll. 

—  sulliottii  Poll. 

—  milne-edwarsi  B. 

—  matronica  B. 

—  sabaudina  B. 

—  euzieriana  B. 

—  leia  B. 

Cl.  asphaltina  (Z.) 


CI.  carinthiaca  A.  S. 

CI.  mucida  (Z.) 

Var.  eucruda  W. 

—  fontana  F.  J.  S. 

—  badia  (Z.) 

f.  minor  A.  S. 
f.  cerasino-brunnea 
A.  S. 

f.  crispulata  W. 

CI.  plicatula  Drp. 

f.  cur  ta  A.  S. 
f.  labiosa  Rm. 
f.  grossa  A.  S. 
f.  elongata  A.  S. 
f.  major  W. 

Var.  fallaciosa  W. 

—  leucostoma  W. 

—  attenuata  W. 


—  extensa  W. 

—  scanica  W. 

—  orcas  W. 

—  æmula  W. 

—  cruda  (Z.) 

—  rusiostoma  Held. 

—  roschida  (Stud.) 

—  superflua  (Meg.) 

—  inuncta  (Parr.) 

—  senex  W. 

—  apenniua  Iss. 

—  nana  (Z.) 

—  convallicola  W. 

—  alpestris  Cl. 

—  plicatulina  Pini. 

—  latecostata  Ad. 

f.  emersa  W. 


CI.  latestriata  (Bz.) 

f.  major, 
f.  minor. 
f.  gracilior. 
f.  obsoleta  (Bttg.) 
Var.  borealis  Bttg. 

Cl.  densestriata  (Z.) 

f.  gracilior. 

Var.  costulata  Gredl. 

30.  Uncinaria  Vest. 

Cl.  turgida  (Z.) 

Var.  elongata  Rm. 

—  abdita  Kim. 

—  jetschini  Cl. 

—  procera  Bz. 

f.  halicina  W. 

—  fracta  W. 

—  bulimoidea  W. 


Cl.  data  (Z.) 

f.  minor. 
f.  major, 
f.  tetrica  W. 
Cl.  gulo  (Rm.) 


Cl.  patens  W. 

31.  Phædusa  Ad. 

Cl.  perlucens  Bttg. 


32.  Micropontica  Bttg. 

Cl.  dosta  Bttg. 

Var.  obsecrans  W. 

Cl.  circassica  Bttg. 

Cl.  retou:  slcii  Bttg. 

Var.  simulia  W. 

33.  Macroptychia  Bttg. 
Cl.  schweinfurthi  Mts. 

34.  Olympia  Vest. 

Cl.  olympica  (Friv.)  Pfr. 

Species  incerta*  sedis. 

Cl.  chondriformis  Jan. 

Cl.  hereditaria  W. 

Cl.  lissonæ  Iss. 

Cl.  relida  W. 

Cl.  rupicola  Mort. 

Cl.  tuba  paradisi  Ehrbrg. 


Gen.  LAMINIFERA  Bttg. 

L.  pauli  Mab. 

Var.  mabillei  B. 

—  milne-edwarsi  (B.) 

—  atlantica  (B.) 

L.  subarcuata  Bof. 


Gen.  SERRULINA  Mss. 
S.  sieversi  Pfr. 


S.  serrulata  (Midd.) 

Var.  gracilior  Mss. 
—  erivanensis  Iss. 
Hue?  Cl.  ter  sa  (Parr.)  Ch. 


S.  funiculum  Mss. 
S.  signifera  W. 


S.  semilamellata  Mss. 
Var.  serrulosa  Ret. 
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Index  geuerum  et  sectionum. 


Acrotoma  Bttg .  25 

Agathylla  Yest .  92 

Albinaria  Yest .  95 

Alinda  Bttg .  34 

Alopia  Ad . 7 


Balea  Prid .  2 

Bitorquata  Bttg .  38 


Carinigera  Mlldff. .  45 

Clausilia  Drap .  3 

Clausiliastra  Mlld .  14 

Cristataria  Vest .  16 

Cusmicia  Brus .  148 


Delima  (Vest)  Bttg .  54 

Diadoma  W .  172 

Dilataria  Vest .  50 


Erjaveeia  Brus .  147 


Euxina  Bttg .  26 

Euxinastra  Bttg .  23 


Fusulus  Vest .  147 


Graciliaria  Bz .  145 


Herilla  Bttg .  6 

Heteroptyclia  W .  38 


Idyla  Vest .  41 

Iphigenia  (Gray)  =  Cusmicia 
Brus. 

Laminifera  Bttg .  169 


Macroptychia  Bttg .  172 

Marpessa  M.  T.  =  Clausili¬ 
astra  Mlld. 

Medora  Vest .  86 

Mentissa  Bttg .  23 


Micropontica  Bttg .  167 


Neniatlanta  Bgt.  =  Lamini- 
fera  Bttg. 


Oligoptychia  Bttg .  139 

Olympia  Vest .  168 


Papillifera  (Vest)  Bttg .  128 

Phædusa  Ad .  167 

Pirostoma  Vest .  160 

Pseudalinda  Bttg .  126 


Serrulina  Mouss .  170 

Siciliaria  Vest .  39 

Strigillaria  Vest .  42 


Triloba  Vest .  14 


Uncinaria  Vest .  166 
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Index  specierum,  varietatum  et  formarum. 


Gen.  BALEA  Prid. 


B.  deshayesiana  Bgt .  3 

fischeriana  Bgt .  2 

heydeni  Mz .  3 

illyrica  W .  2 

lucifuga  Bgt .  2 

perversa  Lin .  2 

pirostoraa  W .  2 

polita  W .  2 

pyrenaica  Bgt .  2 

rayiana  Bgt .  2 

suecana  W .  2 

Gen.  CLAUSILIA  Drap. 

Cl.  aberrans  W .  127 

abdita  Kim .  166 

abietina  Dup .  155 

abrupta  К .  92 

abyssoclista  Bttg .  60 

accedens  Mild .  24 

achaica  Bttg .  119 

acicula  Cantr .  93 

acicula  К .  85 

acicula  Grembl .  35 

acricula  (Z.)  Rm .  23 

acrolepta  Mts.=prompta 
(Parr.) 

acmninata  Mss .  31 

acuticosta  (Bttg.)  .  99 

adamii  Cl.  =  incisa  К. 
adaucta  (Parr.)  =  piceata 
(Z.). 

adelina  Ben .  40 

adjaciensis  Sh.  =  küsteri. 
adposita  Strob .  85 


CI.  adspersa  Bttg .  98 

adspirationis  (Parr.)  =  le- 


sinensis. 

adulta  W .  32 

advena  К .  62 

adventicia  Kim .  11 

æginae  W .  129 

æmula  W .  164 

æstimanda  (Parr.)  =  alte- 
costata 

œtolica  W .  84 

affinis  Phil .  137 

agamemnon  (Mss.) .  126 

agesilaos  Mts .  125 

aggesta  Bttg .  30 

agnata  (Partscli) .  91 

agnella  (Parr.) .  76 

agreabilis  Stab.  =  bol- 
censis. 

agrigentina  В .  138 

alajana  Bttg .  98 

alasthena  В .  38 

alba  К .  125 

albersi  Ch .  48 

alberti  Kim .  10 

albescens  Mke.=  istriana. 
albescens  (Z.)  =  agnata  f. 

albicillata  (Parr.) .  152 

albicosta  Bttg .  94 

albicostata  Kim .  10 

albida  (Parr.) .  74 

albilabris  Sandri  =  te- 
nella. 

albilamellata  (Parr.)  ...  37 

albina  К . 

albocincta  Pfr .  80 


albofilosaW. = bifilosa  Bl. 


CI.  alboguttulata  Wagn.  = 
itala. 

albopustulata  Jan  =  itala. 

allyphanla  W .  58 

almœ  Bttg .  130 

almissana  К .  88 

almyrosana  Bttg .  111 

alpestris  Bz.  =  lamin.  v. 
virescens. 

alpestris  CI .  165 

alpicola  CI .  152 

alpina  Stab .  53 

alschingeri  K.  . .  75 

altecostata  (Zel.) .  110 

amalice  Bttg .  143 

amalthea  W .  101 

amblyostoma  (Parr.)  = 
oxystoma. 

ambigua  Kim .  11 

ambigua  (Parr.)=  rugosa 
v.  minor. 

amiatæ  Mts .  154 

amici  W .  162 

amoena  К .  69 

amorgia  Bttg .  109 

ampla  Hn.  =  laminata. 
amplissima  (Parr.)  =  ob- 
tusa  var. 

ampolæ  Gredl .  68 

anaphiensis  Bttg .  107 

anatolica  Rotb .  98 

anceps  (Z.)  =  plicata. 

anceps  A.  S .  37 

andreana  Fag.  =  saint- 
simonis. 

andriasevichiana  Stoss.  .  94 

andusiensis  Cout .  157 
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Cl.  angistoma  K .  78 

anguina  (Parr.) .  134 

angustata  Bz; .  14 


angustata  (Parr.)  =  goldi. 
angustella  (Parr.) = goldi. 
angusticollis  Klec.— gran¬ 
dis  A.  S. 

annexa  (Parr.) .  21 


anomala  W .  134 

aostana  Stoss .  152 

antiochia  (Zel.)= fauciata. 

antiparia  Bttg .  108 

apennina  Iss .  165 

aperta  K .  134 

apicalis  Bttg .  98 

aphrodite  Bttg .  103 

approximans  (Z.) . 150 

apuana  De  Stef. .  159 

aquila  (Parr.) .  88 

aradasii  B.  =  syracusana. 

arcæensis  B .  136 

arcadica  Bttg .  1 2 1 

archïlabris  (Kuc.) .  81 

argolina  W .  105 

argynnis  W .  102 

armata  (Kuc.) .  93 

armata  W .  37 

armathia  Bttg .  115 

artnoricana  B .  161 

armyrensis  Bttg .  142 

arrosta  B .  156 

artaensis  Mss.  =  muraria 
A.  S. 

arthuriana  (Bl.) .  103 

asphaltina  (Z.) .  163 

assimilis  (Z.)  =  calcaræ. 

astropalia  Bttg .  1 08 

atractoides  Bttg.  =  sul- 
cosa  v. 

atrosuturalis  B .  149 

attenuata  (Kuc.) .  88 

attenuata  W.=plicatula  v. 

attenuata  (Z.) .  162 

attica  A.  S .  143 

attica  Bttg.  =  saxicola  v. 

aubiniana  B .  157 

auriformis  Mss .  16 

aurigerana  Fag .  156 

austera  W .  37 

avezzana  Rig.  =  marsi- 
cana. 

avia  (Parr.) .  112 

avula  Parr.  =  avia. 

badia  (Z.) .  164 


Cl.  bajamontiana  Let .  93 

bajula  Parr.  =  jugularis. 

bajula  A.  S .  127 

baldensis  (Parr.) .  66 

baleopsis  W .  31 

balnearis  W .  154 

balsamoi  Strob .  67 

banatica  (Friv.) .  41 

banatica  Parr.  =  elata 
var. 

barbieri  (Zel.) .  87 

barcinensis  W .  138 

bargesi  B.  .  .  . .  48 

basileensis  (Fitz.)  =  lan- 
ceolata. 

bathyclista  (Bl.) .  60 

baudii  Pini .  53 

bavayana  Hagenm .  18 

bella  (Stz.) .  41 

bellardii  Stab .  53 

bellicosa  Kim .  12 

belloti  Strob .  83 

bellucii  Iss .  71 

belone  Bttg .  28 

belonidea  B .  157 

benoiti  Parr.=  kobeltiana. 

bergeri  (Mayer) .  147 

bernardensis  Poil .  53 

bertronica  B .  156 

biasolettiana  Ch .  85 

bicarinata  (Z.) .  141 

bicolor  Pfr . .  144 

bicolor  Parr.  =  maritima. 
bicristata  (Friv.)  Rm.  .  .  142 

bidens  L .  137 

bidens  Müll.  (Hx.)  =  la- 
minata. 

bidentata  Ström .  153 

bielzi  (Parr.)  Pfr .  9 

bifilosa  Bl .  59 

biformis  Parr.  =  iberica. 

bifrons  Schm .  11 

bifurca  W .  153 

bifurcata  Desh.  =  cæ- 
rulea. 

bigibbosa  Ch .  106 

bigibbosa  Sh.  .=  brevi- 
collis. 

bigorriensis  B .  151 

biharica  (Haz.) .  35 

bilabiata  Wagn .  75 

bilabiata  (Friv.) .  16 

binodata  (Z.) .  83 


binotata  Auct.  =  binodata. 


binotata  Kim . 

10 

binodis  Kim . 

10 

bipalatalis  Mts . 

102 

bipalatalis  Kim . 

8 

biplex  W . 

135 

biplicata  Mtg . 

36 

bipustulataK.=binodata. 

birugata  (Parr.) . 

49 

birugosa  (Parr.) . 

107 

bitorquata  (Friv.) . 

38 

bivonæ  B.  =  virg.  v.  me- 

litensis. 

blanci  Mts . 

130 

blanda  (Z.) . 

82 

blanda  Villa  =  comensis. 

blaui  MllcL . 

77 

blissi  Bttg . 

174 

boeotica  K . 

133 

boettgeri  Kim . 

13 

boettgeriana  Paul . 

51 

bogatensis  Bz . 

14 

bohemica  Cl . 

38 

boissieri  Ch . 

49 

boissianaB.=brevissima. 

bolcensis  (De  B.) . 

65 

bonellii  Mts . 

158 

bonificoiana  Let . 

94 

bonneti  (Let.) . 

71 

borealis  Bttg . 

165 

bosnica  (W.) . 

58 

bosnica  (Kim.) . 

37 

bosnica  Brcs . 

161 

bosniensis  (Zel.)  =  bos- 

nica  W. 


bosporica  Mss.  =  spreta. 
bourguignati  Cb.=  cristi- 


collis. 

brandisi  Kim.  .  .  .  . 

.  59 

brauni  (Ch.) . 

.  65 

brembina  Strob.  .  . 

.  148 

brenskei  Bttg.  .  .  . 

.  120 

brevicollis  Pfr. .  .  . 

.  106 

brevispira  W.  .  .  . 

brevissima  Ben.. . 

.  137 

briscis  (Parr.)  = 

mari- 

tima. 


brinieri  P.  et  M.  =  gib- 
bula. 

brixina  A.  S.  =  brauni. 

broemmei  Bttg .  123 

brugoniana  Pini .  41 

brunnea  (Z.) .  139 

brusinæ  (Kuc.) .  90 

bucepbala  (Parr.) .  37 
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Cl.  bulgarica  (Friv.) .  41 

bulimella  Paul .  135 

bulimoidea  \V .  166 

bulla  (Parr.) .  71 

buxorum  B .  157 

byzantina  (Parr.) .  98 

cœrulea  Fér .  107 

cæsarea  Kim .  10 

cæsia  (Parr.) .  89 

cajetana  Rm .  136 

calabacensis  Bttg .  59 

calabrica  Mss.  =  kobel- 
tiana. 

calcarea  Bttg .  108 

calcarea  Bttg .  109 

calcarce  Phil .  40 

calderinii  Less .  53 

callida  Parr.  =  crassi- 
labris  v. 

callifera  K .  76 

callocineta  K .  76 

callosa  A.  S .  64 

callosa  K .  77 

callosa  Mhlf.  =  exarata. 

calopleura  Let .  46 

camerani  Less .  53 

campestris  B .  17 

campylauchen  Bttg .  129 

camura  Bttg .  113 

сапа  Held .  42 

canaliculata  Pfr .  142 

canalifera  Rm .  23 

cancellata  Parr.  =  ar- 
mata. 

candida  Pfr .  102 

candida  Parr.  =  troglo¬ 
dytes. 

candidescens  (Z.) .  135 


candidilabris  Porro  ....  135 
canescens  A.  S.  v.  Auct. 

pl.  =  glabriuscula. 
canescens  (Parr.)  Cl. . . .  10 

canescens  Rm.  =  glori- 
fica. 

cantranei  Desh.  =  no- 
bilis. 


eapellarum  B . 

156 

capillacea  Rm . 

52 

capocestiana  Vid.  =  sub- 

stricta. 

carinthiaca  A.  S.  ...... 

163 

carissima  (Z.)  . 

41 

carniolica  A.  S . 

158 

carniolica  F.  J.  Schm. . . 

90 

Cl.  carniolica  Pari1.  =  carintbiaca. 


carpathia  Bttg .  114 

carpathica  Haz .  37 

carpathica  Brcs .  151 

carthusiana  B .  161 

casia  Bttg .  106 

castalia  Roth .  144 

castanea  Z.  =  calcaræ. 

castanea  K .  82 

castanea  W .  17 

castrensis  (Parr.) .  123 

catalonica  Fag .  138 

cataphracta  (Parr.)  ....  93 

catarrhactæ  Bz .  147 

catenata  B .  17 

cathara  W .  123 

cattaroensis  (Z.) .  ,  .  56 

caucasica  (Parr.) .  146 

cedretorum  B.  .  . .  39 

centralis  (Bttg.) .  99 

cephalonica  W.  .  102 

cerasina  (A.  S.) .  13 

cerasino-brunnea  A.  S. .  .  164 

cerata  Rm . 16 

cerea  Mke.  =  parreyssi. 

cerigottana  Bttg .  108 

chalcidensis  Bttg .  107 

chaperi  W .  123 

charpentieri  Pfr . 133 

charpentieri  K.  =  subuli- 
formis. 

chclidromia  Bttg .  134 

chersina  Bttg .  81 

cbersonensis  Friv.  =  se- 
mirugata. 

chia  Bttg .  107 

chia  Bttg .  116 

chondriformis  Jan .  168 

chuenringorum  Tschap.  .  37 

cincta  Brum . .  68 

cinerascens  (Jen.) .  127 

einer ascens  K .  124 

cinerea  Phil .  135 

cinerea  W .  21 

cingulata  (F.  J.  Schm.)  .  21 

circassica  Bttg .  167 

circassica  Ros.  =  roseni. 

circinata  Paul .  137 

circumdata  (Friv.) .  27 

circumflexa  (K.) . 

citrinella  (Parr.) .  38 

clandestina  (Parr.)  ....  134 
clandestina  A.  S.  =  co- 
arctata. 


Cl.  clara  Bttg .  112 

clara  K..  .  .' .  93 

clathrata  Frêv .  9 

clausilioides  Bttg.  =  gran¬ 
dis  Bz. 

claustralis  Bz . 

clavata  Rm.  =  costulata 
Jan. 

clavata  W .  45 

clavella  W .  19 

climax  Bttg .  31 

closta  Bttg .  167 

coa  Bttg .  116 

coarctata  (Mss.) .  130 

coarctata  A.  S .  35 

coerulea  Fér.  =  cærulea 
Fér. 

coerulea  Desh.  =  teres. 

coerulescens  W .  89 

cognata  Bttg .  91 

coïbeauiana  (Parr.)  ....  48 

colchica  (Parr.) .  33 

collaris  W .  104 

collini  W .  137 

colorata  K .  124 

columellaris  Mhlf.=itala. 

comensis  Sh .  20 

commeata  W .  40 

commoda  W .  23 

commulata  Rm .  21 

comnena  Ret .  140 

companyoi  B.  =  nana. 

comparata  (Parr.) .  36 

compar  (Z.) .  152 

compléta  W .  77 

compressa  Pfr .  108 

compta  Mhlf.  =  strigil- 
lata. 

concilions  (A.  S.) .  145 

concinna  K .  85 

concolor  Z.  =  pæstana. 

conemenosi  Bttg .  118 

conficoiana  Let . 

confinata  Ben .  39 

confinis  (Parr.) .  99 

conformata  (Parr.)  =  ve- 
tusta. 

confusa  Ben.  =  incerta. 

confusa  Bttg .  133 

conjuncta  (Parr.) .  43 

conjuncta  Kim .  10 

conjungens  Bz.  =  prui- 
nosa  f. 

connectens  W .  159 
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